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PATROLOGULE 


CURSUS COMPLETUS, 


SEU BIBLIOTHECA UNIVERSALIS, INTEGRA, UNIFORMIS, COMMODA, OECONOMICA, 


OMNIUM SS. PATRUM, DOCTORUM SCRIPTORUMQUE ECCLESIASTICORUM, 


SIVE LATINORUM, SIVE GR/ECORUM, 


QUI AB .RVO APOSTOLICO AD ETATEM INNOCENTI lll. ( ANN. 1216) PRO LATINIS, 
ET AD CONCILII FLORENTINI TEVPORA (ANN. 1439) PRO GRAECIS FLORUERUNT : 


RECUSIO CHRONOLOGICA 


OMNIUM QUAE EXSTITERE MONUMENTORUM CATHOLICAE TRADITIONIS PER QUINDECIM PRIOR? 
ECCLESIE SJECULA, 

JUXTA EKbITIONES ACCURATISSIMAS, INTER SE CUMQUE NONNULLIS CODICIBUS MANUSCIHPTIS COLLA TAS, PERQUAM DII. ΘΝ σ 
TEN CASTIGA TA ; DISSERTA TIONIRUS, COMMENTARIIS VARIISQUE LECTIONIBUS CONTINENTER II.LUSTRA TA ; OMNIIUS 
OrERIBUS POST AMPLISSIMAS EDITIONES QUJE TRIRUS NOVISSIMIS S.£CULIS DERENTUR ARSOLUTAS, DETECTIS- 
AUCTA ; INDICIRUS ORDINARIIS VEL ETIAM ANALYTICIS, SINGULOS SIVE TOMOS, SIVE AUCTORES AL!CUIJIUS 
MOMENT! SUBSEQUENTIBUS, DONATA ; CAPITULIS INTHRA IPSUM TEX TUM RITE DISPOSITIS, NECNON ET TU'TULIS 
SINGULARUM FAGINAHUM MARGINEM SUPERIOREM DISTINGUENT!BUS SUBJECTAMQUE MATERIAM SIGNIFI- 
CANTIBUS, ADORNATA ; OPERIRUS CUM DURBIIS, TUM APOCRYPHIS, ALIQUA. VERO AUCTORFITATE IN 
ORDINE AD. TRADITIONEM ECCLESIASTICAM POLLENTIDUS, AMPLIFICATA ; 

DUCENTIS ET QUADRAGINTA INDICIBUS SUB OMN! RESPECTU, SCILICET, ALPIADETICO, CIIRONOLOGICO, ANALYTICO; 
ANALOGICO, STATISTICO, SYNTIIETICO, ErC., OPERA, RES rr AUCTORES ExilBENTIBUS, ITA UT. NON SOLUM 
STUDIOSQ, SED NEGCOTIIS IMPLICATO, ET SI FORTE SINT, PIGRIS ETIAM ET IMPER!TIS PATEANT OMNES 
8S. PATRES, LOCUPLETATA; SED PIUESERTIM DUOBUS IMMENSIS ET GENERALIBUS INDICITUS, AL'TERO 
sciricEr RERUM, Quo CONSULTO, QUIDQUIb NON SOLUM TALIS TALISVE PATER, VERUM ETIAM 
UNUSQUISQUE PATRUM, ABSQUE ULLA EXCEPTIONE, IN QUODLIDET THEMA SCRIPSERIT, UNO 
INTUITU CONSrICIATUR ; aL TERO. SCHIPTUILE SACRAE, εχ QUO LECTOM. COM- 

FEHIRE SIT ORBVIUM QUINAM PATRES ET IN QUIBUS OPERUM SUORNUM LOCIS 
SINGULOS SINGULORUM LIBRORUM SCRIPTURA VERSUS, A PRIMO GENESEOS 
USQUE AD NOVISSIMUM APOCALYPSIS, COMMENTATI SINT : 

EDITIO AGCCUNATISSIMA, CETERISQUE OMNIBUS FACILE ANTEPFONENDA, S! PERPENDANTUR  CHARACTERUM NITIDI TAS; 
CHART QUALITAS, INTEGRITAS TEXTUS, CORRECTIONIS PERFECTIO, OPERUM RECUSORUM TUM ΝΑ ΑΝ 
TUM NUMERUS, FORMA VOLUMINUM PERQUAM COMMODA SIRIQUE IN TOTO PATROLOGIE DECUNRSU CONSTANTER 
SIMILIS, PRETII. EXIGUITAS, PILESERTIMQUE ISTA COLLECTIO UNA, METIIODICA ETT CHRONOLOGICA, 
SFXCENTORUM FRAGMENTORUM OPUSCULORUMQUE HACTENUS ΠΠῸ ILLIC SPARSORUM, VEL ETIAM. 
INEDITORUM, PRIMUM AUTEM IN NOSTRA BIBLIOTHECA, EX OPERIRUS ET MSS. Ab OMNES 
KTATES, LOCOS, LINGUAS FORMASQUE PERTINENTIBUS, ΟΟΛῚ τ 7^nUM, 

ET EX INNUMERIS OPERIBUS TRADITIONEM CATHOLICAM CONFLANTIBUR, OPUS UN! ,BILITER. EFFICUHNTIUM, 


SERIES LATINA, 
1^ QUA PRODEUNT PATRES, DOCTORES SCRIPTORESQUE ECCLESLE LATIN.E 
A TERTULLIANO AD INNOCENTIUM 11I. 
ACCURANTE J.-P. MIGNE, 
! Bibliotheco cleri universae, 
SIVE CURSUUM COMPLETORUM IN SINGULOS SCIENTLE ECCLESIASTICA HAMOS EDITORE. 


PATROLOGIA, Ab INSTAR IPSIUS ECCLESIE, IN DUAS PARTES DIVIDITUR, ALIAM NEMPE La TINAM, ALIAM GI £CO-LATINAM., 
AMTUE PARTES JAM INTEGRE EXARATJE SUNT. LATINA, 222 voLUMINIDBUS MOLE SUA STANS, 11 1ÜrRANCIS VENIT : Gl: CA 
bUFLICI EDITIONE TYPIS MANDATA EST. PRIOR GRECUM TENTUM UNA CUM VERSIONE LATINA LA'TERALI COMPLE- 
CrrrüR, ET 104 voLuwiNA IN 100 TOMIS, PRO PRIMA SERIE, NON EXCEDIT. POSTERIOR VERSIONEM LATINAM TANTUM 
EXHIBET, IDEOQUE INTRA 22 VOLUMINA RETINETUR, SECUNDA SERIES GIUECO-LATINA AD δ VOLUMINA TANTUM ATTIN- 
GIT; DUM IIUJUS VERSIO MERE LATINA 29 VOLUMINIBUS EST ABSOLUTA. UNUMQUODQUE VOLUMEN Gli KCO-La TINUM ὃ, 
UNUMQUODQUE MERE LATINUM DO FRANCIS SOLUMMODO EMITUR : UTRODBIQUE VERO, UT PRETII. HUJUS BENEFICIO 
FRUATUR EMPTOR, COLLECTIONEM INTEGRAM, SIVE LATINAM, SIVE GRAECAM COMPARET NECESSE ERIT; SECUS ENIM 
CUJUSQUE VOLUMINIS AMPLITUDINEM NECNON ET DIFFICULTATES VARIA PRETIA .KQUABUNT IDEO, 51 QUIS TANTUM £MA 
LICET INTEGRE, SED SEORSIM, COLLECTIONEM GRJECO-ILATINAM, VEL EAMDEM EX GRECO LATINE VERSAM, TUM QUODQUE 
VOLUMEN PRO 9 vrL PRO FRANGIS SOLUM OBTINERIT. IST/E CONDITIONES POSTERIORI PATROLOGLIE LATINAE SERI, 
PATRES AB INNOCENTIO III AD CONCILIUM TRIDENTINUM EXHIBENTI, APPLICABUNTUR. PATROLOGIA QU.I. MANUSCR ΡΤ ΙΒ 
IN BIGLIQTHECIS ORBIS UNIVERSI QUIESCENTIBUS CONSTABIT, NECNON PATROLCGIA ORIENTALIS, COND: TIONIBUS Ste 
UCIALIBUS SUBJICIENTUR, ET IN TEMPORE SUO ANNUNTIABUNTUR, SI TEMPUS EAS TYPIS MANDANDI NODIS NON DEFULRIT. 


PATROLOGIA LATINAE TOMUS L. 


JOAN. CASSIANUS, S. COELESTINUS I PAPA, S. XYSTUS Ill PAPA, S, VINCENTIUS LTRINENSIS 
5. EUCHERIUS LUGDUNENSIS. S. HILARIUS ARELATENSIS, VIGILIUS DIACONUS. ALIL 


᾿ EXCUDEBATUR ET VENIT APUD J.-P. MIGNE, EDITOREM, 
IN VIA DIGTA 11 IBAUD, OLIM D'AMEOISE, PROPE PORTAM LUTETLE PATISIORUM VULGO 
D'ENFER NOMINATAM, SEU PETIT-MONTROUGE, NUNC VERO INTRA MOENIA. PARISINA 
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Ó 
AVIS IMPORTANT. qoe 


p'aprés une deslois providentielles qui régissent le monde, rarement les ceuvres au-dessus de l'ordinalre 8e font 
sans contradictions plus ou moins fortes et nombreuses. Les Ateliers Catholiques ne pouvaient guere échapper à ce 
cachet divin de leur utilité. Tantót on a nié leur existence 6u leur importance ; tantót on a dit qu'ils étaient fermés 
ou qu'ils allaient l'étre.. Cependant ils poursuivent leur carriere depuis 21 ans, eL les productions quí en sortent 
deviennent de plus en plus grayes et soignées : aussi paraít-il certaín qu'à moins d'événements qu'aucune prudence 
humaine ne saurait prévoir ni empécher, ces Ateliers ne se fermeront que quand la Bibliothéque du Clergé sera 
terminée en ses 2,000 volamnes in-4*. Le passé parait un sür garant de l'avenir, pur ee au'if y ἃ ἃ espérerou à 
eraindre, Cependant, parmi les calomnies auxquelles ils se sont. trouvés en butte, il en est deux qni ont été copti- 
niellement répétées, parce qu'étant plus capitales, leur effet. entrainait plus de conséquences, De petíls et ignares 
concurrents se sont done acharnés, par leur correspondance ou leurs voyageurs, à répéter partout que nos Editions 
élaient mal corrigées et mal imprimées. Ne pouvant attaquer le fond des Ouvrages, qui, pour la plupart, ne sont 
que les chefs-d'oeuvre du Catholicisme reconnus pour tels dans tous]les temps et dans tous les pays, il f "last bier: 
se rejeter sur la forme dans ce qu'elle a de plus sérieux, la correction et l'impression; en elTet, les chefs-d'oeuvrc 
méme n'auraient qu'une demi-valeur, si le texte en était inexaet ou illisible. 

Il est trés-vrai que, dans le principe, un succes inoui. dans les. fastes de Ja Typographie ayant fore& l'Editeur de 
recourir aux mécaniques, afin de marcher plus rapidement et de donner les ouvrages à moindre prix, quatre volumes 
du double Cours d'Ecriture sainte et de T héologie furent tirés avec ]a correction insuffisante donnée dans les impri- 
meries à presque tout ce qui s'édile; il est vraí aussi qu'un certain nombre d'autres volumes , appartenant à diverses 
Publications, furent imprimés ou trop noir ou trop blanc. Mais, depuis ces temps €loignés, les mécaniques ont 
cédé le travail aux presses à bras, et l'impression qui en sort, sans étre du luxe, attendu que le luxe jurerait dans 
des ouvrages d'une telle nature, est parfaitement convenable sous tous les rapports. Quant à la correction, i| est 
de fait qu'elle n'a jamais été portée si loin dans aucune édition ancienne ou contemporaine. Et comment! en serait-il 
autrement, aprés toutes les peines et toutes les dépenses que nous subissouns pour arriver à purger nos épreuves de 
toutes fautes? L'habitude, en typographie, méme dans les meilleures maisons, est de ne corriger que deux épreuves 
el d'en conférer une troisiéme avec la seconde, sans avoir préparé en rien le manuscrit de l'auteur. 

Daus les Ateliers Catholiques la différence est presque incommensurable. Au moyen de correcteurs blanchis «ous 
le harnais et dont le coup d'oeil typographique est sans pitié pour les fautes, on commence par préparer 1a copie d'un 
bout à l'autre sans en excepter un seul mot. On lit ensuite en premiere épreuve avec la copie ainsi préparée. On lit 
en seconde de la méme maniére, raais en collationnant avec la premiere. On fait la méme chose en tierce, en colla- 
tionnant avec la seconde. On agit de méme en quarte, en collationnant avee la tierce. On renouvelle la méme ορό- 
ration en quinte, en collationnant avee la quarte. Ces collationnements ont pour but de voir si aucuüe des fautes 
signalées au. bureau par. MM. les correcteurs, sur]a marge des épreuses, n'a échappé à MM. les corrigeurs sur le 
marbre et le métal. Aprés ces cinq leetures entiéres contrólées l'une par l'autre, e: en dehors de Ja préparation 
ci-dessus mentionnée, vient une révisign, et souvent il en vient deux ou trois; puis l'on cliche. Le clichage opéré, par 
conséquent la pureté du texte se trouvant immobilisée, on fait, avec 1a copie, une nouvelle lecture d'un bout de l'é- 
preuve à l'autre, on se livre à une nouvelle révision, et le tirage n'arrive qu'aprés ces innombrables précautions. 

Aussi yatil à Montrouge des correcteurs de toutesles nations et en plus grand nombre que dans víngi-cini 
imprimeries de Paris réunies ! Aussi encore, la correction y coüte-i-elle autant que la composition, tandis qu'aiileurs 
eile ne coüte que le.dixiéme ! Aussi enfin, bien que l'assertion puisse paraitre téméraire, l'exactitude obtenue par 
lant de frais et de soins, fait-elle que la plupart des Editions des Ateliers Catholiques laissent bien loin derriere elles 
celles méme des célebres Bénédiciins Mabillon et Montfaucon et des célébres Jésuites Pelau et Sirmond. Que l'on 
compare, en effet, n'importe quelles feuilles de leurs éditions avec celles des nótres qui leur correspondent, en grec 
comme en latin, on se convaincra que l'invraisemblable est une réalité. 

D'ail:eurs, ces savants éminents, plus préoccupés du sens des textes que de la partie typographique et n'étant 
poiut correcteurs de profession, lisaient, non ce que portaient les épreuves, mais ce qui devait s'y trovver, leur 
haute intelligence suppléant aux fautes de l'édition. De plus les Bénédictins, comme les Jésuites, opéraient presque 
toujours sur des manuscrils, cause perpétuelle de la raultiplieité des fautes, pendant que les Ateliers Catholiques, 
dont le propre est surtout de ressusciter ]a Tradition, n'opérent le plus souvent que sur des imprimés. 

Le R. P. De Buch, Jésuite Bollandiste de Bruxelles, nous écrivait, il y a quelque temps, n'avoir pu trouver en 
dix-huil mois d'étude, une seule faute dans notre Patrologie latine. M. Denzinger, professeur de Théologie à l'Uni- 
versité de Wurzbourg, et M. Reissmann, Vicaire Général de la méme ville, nous mandaient, à la date du 19 juillet, 
n'avoir pu également surprendre une seule [aute, soit dans le latin soit dans le grec de notre double Patrologie. Enfin, 
le savant. P. Pitra, Bénédictin de Solesme, et M. Bonetty, directeur des Annales de philosophie chrélienne, mis au 
déli de nous eonvaincre d'une seule erreur typographique, ont été foreéós d'avouer que nous n'avions pas trop 
présumé de notre parfaite correction. Dans le Ciergé se trouvent de bons latinistes et de bons hellénistes, et, ce qui 
est plus rare, des hommes trés-positifs et trés-pratiques, eh bien ! nous leur promettons une prime de 25 centimes 
par chaque faute qu'ils découvriront dans n'importe lequel de ros volumes, surtout dans les grecs. 

Malgré ce qui précéde, l'Editeur des Cours complets, sentant de plus en plus l'importanee et méme la. nécessité 
d'une correction parfaite pour qu'un ouvrage soit véritablement utile et estimable, se livre depuis plus d'un an, et 
est résolu de se livrer jusqu'à la fin à une opération longue, pénible et coüteuse, savoir, la révision entiére et 
universelle de ses innombrables clichés. Ainsi cliacun de ses volumes, au fur et à mesure qu'il les remet sous presse, 
est corrigé mot pour mot d'un bout à l'autre. Quarante hommes y sont ou y seront oecupés pendant 10 ans, et une 
somme qui ne saurait étre moindre d'un demi-million de francs est consacree à cet important contróle. De cette 
maniere, les Publications des Ateliers Catholiques, qui déjà se distinguaient entre toutes par la supériorité de leur 
correciion, n'auront de rivales, sous ce rapport, dans aucun temps ni dans aucun pays; car quel est l'éditeur qui 
pourrait et voudrait se livrer APRES COUP ἃ des travaux si gigantesques et d'un prix si exorbitant? Il faut 
certes étre bien pénétré d'une vocation divine à cet effet, pour ne reculer ni devant la peine ni devant la dépense, 
suriout lorsque l'Europe savante proclame que jamais volumes n'ont été édités avec tant d'exactitude que ceux de 
la Bibliothéque universelle du Clergé. Le présent volume est du nombre de ceux révisés, et tous ceux qui le seront 
à l'avenir porteront cette note. En conséquence, pour juger les productions des Aleliers Catholiques sous le rapport 
de la correetion, il ne faudra prendre que ceux qui porteront en iéte l'avis ici tracé. Nous ne reconnaissons que cette 
edilion et celles qui suivront sur nos planches de métal ainsi corrigées. On eroyait autrefois que la stéréolypie 
ymmobilisait les fautes, attendu qu'un cliché de métal n'est point élastique; pas du lout, il introduit Ia perfection, 
car on a trouvé le moyen de le corriger jusqu'à extinction de fautes. L'Hébreu a été revu par M. Drach, le Grec 
par des Grecs, le Latin et le Franeais par les premiers correcteurs de la capitale en ces langues. Lodi 

Nous avons ia eonsolation de pouvoir finir cet avis par les réflexions suivantes : Enfin, notre exemple a fini par 
ébranler ies granues publications en Italie, en Allemagne, en Belgique et en France, par les Canons grecs de Rome, 
le Gerdil de Naples, le Saint Thomas de Parme, l'Encyclopédie religieuse de Munich, le recueil des déclarations des 
riles de Bruxelles, les Bollandistes, le Suarez et le Spicilége de Paris. Jusqu'iri, on n'avait su réimprimer que des 
ouvrages de courte haleine. Les 10- 4^, Οὐ s'engloutissent les in-folio, faisaient peur, et on n'osait y touelier, par 
€rainte de se noyer dans ces abimes sans fond et sans rives; mais on a fini par se risquer à nous imiter. Bien plus, 
sous notre impulsion, d'autres Editeurs se préparent au Bullaire universel, aux Décisions de toutes les Congrégations, 
à une Biographie et à une Ilistoire générale, ete., etc. Malheureusement, la plupart des éditions déjà faites ou qui se 
font, sont sans autorité, parce qu'elles sont sans exaelitude; la correction semble eu avoir été faile par des aveugies, 
soit qu'on n'en ail pas senti la gravité, soit qu'on ait reculé devant les frais; mais patience! une reproduciion 
correcte surgira bientót, ne. füt-ce qu'à la lumiere des éeoles qui se sont faites ou 'qui se feront encore. 


TRADITIO CATHOLICA. 
SJECULUM V. ANNUS 450. 


JOANNIS 


CASSIANI 


OPERA OMNIA, 


CUM- 


AMPLISSIMIS COMMENTARIIS ALARDI GAZ KI. 


ACCEDUNT 


S. COELESTINI I, S. XYSTI 11, ROMANORUM PONTIFICUM, 
S. VINCENTII LIRINENSIS, S. EUCHERII LUGDUNENSIS, S. HILARII ARELA- 
TENSIS, ANTONINI HONORATI, VIGILI] DIACONI, FASTIDII, ETC. 


SCRIPTA QU/E EXSTANT UNIVERSA; 


ACCURANTE ET DENUO RECOGNOSCENTE J.-P. MIGNE, 


BIBLIOTHEC/E CLERI UNIVERS.E, 
SIVE 
CURSUUM COMPLETORUM IN SINGULOS SCIENTLE ECCLESIASTIC/E RAMOS EDITORS. 


——————— M Áá— H— — — — — — 
CASSIANI TOMUS POSTERIOR, CETERORUM TOMUS UNICUS. 
MM ies Q- miim 


VENEUNT DUO VOLUMINA 14 FRANCIS GALLICIS. 


EXCUDEBATUR ET VENIT APUD J.-P. MIGNE EDITOREM, 


IN VIA DICTA THIBAUD, OLIM D'AMROISE. PROPE PORTAM LUTETILE PARISIORUM VULGO 
D'ENFER NOMINATAM, SEU PETIT-MONTROUGE, NUNC VERO INTRA. MOENIA PARISINA. 
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TRADITIO CATHOLICA. 
SIECULUM Y, ANNUS 400. 


 ELENCHUS 


AUCTORUM ET OPERUM QUI IN HOC TOMO L CON'TINENTUR. 


JOANNES CASSIANUS. 
(cowTiUATIO.) 


De incarnatione Christi libri VII quibus triplex 
appen.ix subjicitur. 


VIGILIUS DIACONUS. 


Regula monachorum quz vulgo dicitur Regula 
orientalis, 


FASTIDIUS. BRITANNORUM EPISCOPUS. 
D tus idii eate, rebus gestis el scriptis. 
De vita Christiana liber unus. 
POSSIDIUS CALAMENSIS EPISCOPUS. 


Notitia historico litteraria ex Schaenem:nmi Bibl. 
hist. Pat. 
Possidii V ila S. Aurelii Augustini et Insiculus 
Operum ejusdem Auqustini. 


(Vide tomum XXXII, Augusti, i Operum tom. 1.) 


S.. COELESTINUS I PAPA. 
Notitia ex libro Pontificali. 
Notitia ex Gallandio. 
Notitia tertia ex Schamnem. Bibl. hist. lil. PP. 
S. Ceelestini I Epistola et Decreta, ex edit. Pevri 

Coustantii. 

ANTONINUS HONORATUS. 

Epistola consolatoria ad Arcadium. 
S. XYSTUS ΠῚ PAPA. 


Epistol:x et Deereta. 


N otitia reliquorum scriptorum que ad. Xystum ILI 
attinent. 


S. VINCENTIUS LIRINENSIS. 


Prolegomena ex Biblioth. Gallandiiet Schoenemanni . 
Commonitorium duplex. 


S. EUCHER;US LUGDUNENSIS EPISCOPUs. 


De S. 'ucherii etate, rebus gestis οἱ scriplis, ex 
Schonemanni Bibl. hist. Lut. 

Andree Schotti, S. J., Pre(atio editioni Colo- 
niensi anni 1618 pramissa. 

Alexandri Brassicani Epistola ad. Janum a Suolla 
in S. Eucherii. opuscula anuo 154. Basile? ab 
ipso edita. 

S. EvcnEnI! ScnIPTA, 

De laude eremi ad Hilarium Lirinensem presby- 
terum. 

Epistola ad Valerianum cognatum de contemolu 
mundi et secularis philosophia. 


401 


407 
ἀθ9 
409 


1:1 


Ὁ01 


981 


611 


625 
651 


697 


Formuülarom spiritalis intelligentiz: ad Urautum 


liber unus. 127 
Instructionum ad Salonium libri duo. 115 


Passio Agaunensium martyrum S3, Mouricii et 
sociorum ejus. Prazmittitur Theodorici Ruinar- 


lii Admonitio. 821 
S. Eucherii Homilia 8755 
Exhortatio ad monachos 86:5 
Epitomes operum Cassiani ad Castorem Aptensem 

libri duo 861 

ArPENDIX AD OPERA S. Eucuenn. — Scripta vel 
dubie vel falso S. Putri attributa. 
Commentarii io. Genesin. 895 
—— inlibros Regum. 1017 
Sententia ad monachos, 1207 
Admonitio ad virgines. 120J 


Epistola dieta S. Encherii Lugdunensis episcopi 
ad Philonem presbyterum suum, a Baluzio edita 


in appendice ad opera S. Agobardi. 12135 
S. HILARIUS ARELATENSIS EPISCOPUS. 
N otitia historico-litteraria ex. Sclhaenemanno 1215 
S. Il ilarii Arelatensis vita, ab uno ez ejus discipu- 
lis scripta. 1219 


Epitaphium S. Hilarii, in tabula marmorea parieti 


infixa in eeclesia S. Honorati Arelatensi. 1215 
Admonitio iu S. Hilarii opuscula. 1245 
S. Hirani ARELATENSIS OPUSCULA GENUINA 
Sermo de Vita S. Honorati Arelat. 124) 
Epistola ad S. Eucherium Lugdunensem episco- 
pum. ; 1271 
OpUscULA DUBIA, 
De miraeulo S. Genesii martyris. 1218 
Versus in natali Machabzorum. 1215 
Carmen in Genesin ad Leonem ] Papam. 1281 
PASCHASINUS LIBYB.ETANUS EPISCOPUS. 
Notitia ex Schaeenemanno. 1291 
Epistola ad Leonem 1 Papam de quzslione pas- 
chali, 1291 
P. ANN/EUS SYLVIUS EPISCOPUS OCTODU- 
RENSIS APELD HELVETIOS. 

Laterculus sive [Index dierum festorum. 1295 
TURRIBIUS ASTURICENSIS EPISCOPUS. 
Notitia ex Schamnemanni Bibt. Hist. lilt. 1295 

Turribii Epistola de uon recipiendis in auclo- 
ritatem fidei apoeryphis scripturis, et de secta " 
Prisciliianistarum, ad Jdacium οἱ Ceponium. 1290 


——————— 


ἀρ στ... .τογσωμ τος νοις 


Parisiis, — Ex typis J.-P. MIGNE, 


JOANNIS ΟΔΟΘΕΔΙΝΕ 


MASSILIENSIS PRESBYTERI 


DE INCARNATIONE CHBISTI 


CONTRA NESTORIUM H/ERETICUM 
LIBRI SEPTEM. 


a - ? 
praefatte, 
AD LEONEM ROMAN/E URBIS EPISCOPUM. 
b Absolutis dudum Collationum spiritalium libellis A portu silentii collocare , ut excusarem, quantum in 


sensu magis quam sermone insignibus ( quia alto 
sauctorum virorum sensui sermo nostra imperitiae 
impar fuit), cogitaram et propemodum * constitue- 
ram, post illum prodit: insciti:& pudorem, ita me in 


me esset, per taciturnitatis verecundiain loquacitatis 
audaciam. Sed vicisti propositum ac sententiam 
meam laudabili studio et imperiosissimo affectu tuo, 
mi Leo venerande [Lips. in marg. veneranda], ac 


ALARDI GAZJEI COMMENTARIUS.. 


ἃ Priefationem hanc libris de Incarnatione Christi 
2 Cassiano prazfixamn, atque, instar epistole nuncu- 
patori:, Leoni Roman:e tunc Ecclesi: archidiacono, 
postea summo pontifici ereato , qui scribendi hujus 
operis ei auctor et suasor fuerat, una eum ipsis li- 
bris directam ac destinatam fuisse coligitur ex ve- 
teri et recepta Gennadii sententia, ubi hiec de Cas- 
si«no (De Vir. Illust. c. 61) : Ad extremum rogatus 
a Leone urbis Rom. archidiacono , postea episcopo, 
scripsit adversus Nestorium de Incarnatione Domini 
libros septem; et in his scribeudi apud Massiliam el 
vivendi finem fecit, Theodosio et Valentiniano regnanti- 


bus. At oper: pretium fuerit Annalium Ecclesiasti- B 


corum scriptorem de his plenius et accuratius au- 
dire disserentem, nec aliis quam suis hisce verbis 
(Tom. V) : Hoc ipso anno (nempe Christi 450, Coele- 
stint pape. septimo) Joannes Cassianus monitu Leonis 
Romane Ecclesie archidiaconi, adversus Nestorium de 
Incarnatione Verbi septem libros luculentissimos edi- 
dit. Cum enim ipsos ab eo scriptos constet, dum adhuc 
Nestorius sederet Constantinopoli, quem sequenti anno 
in concilio Ephesino liquet e sede depositum, et Mazi- 
mianum in ejus locumsubrogatum, cumquenulla insuper 
in eis de Éphesino concilio mento habeatur, cujus 
necessario meminisse oportuit , plane ante Ephesinum 
concilium damnationemque Nestorii eos ab ipso. [uisse 
elucubratos, dicere necesse est, et hoc ipso quidem anuo 
quo (ut vidimus) heresis Nestorii plane innotuit Occi- 
deniali Ecclesie ; ante autein. susurri. tantum. quidam 
de ea perligerant oras Occidentales. Sed cur ( dixerit 
aliquis) per Cassianum Leo archidiaconus ista prestari 


voluit, cum ipse Leo et eruditissimus , et quam felicis- ( 


sime id exhibere valuisset, cum presertim Cassianus 
de libero arbitrio haud recte sentire, sed cum Pelagia- 
nis aliquid habere commune editis Collationum libris , 
innotuisset ? Post scriptas enim Collationes ipsum , 
hortatu. Leonis, elucubrasse commentarium illum con- 
tra Nestorium, ipse in operis prafatione testatur : Ad 
hec quidem illud in primis dicendum est Cassianum et 
alios qui hoc tempore S. Augustini scripta carpebant , 
haud se Pelagii errores fovere professos esse; sel, ut 
sepius Prosper ait, et indicant littere Colestini Ro- 
mani pontificis ad Gallos, ut catholici versabantur in- 
ter catholicos, et Pelagianos se damnare errores, et in 
€os declamarepreseferebant, quod et videmus ab eodem 


Cassiano factum in his ipsis libris quos de Incarnatione D 


Verbi adversus Nestorium. scripsit, dum frequenter 
exclamat Nestorium ipsum a P«elagianis esse mutuatum 
errorem. Leonis igitur, hac ex parte , illua. videtur 


fuisse consilium, ut ne opinarentur Orientales heresim 
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Nestorianam ex Pelagiana prognatam defensores ha- 
bere in Occidente , qui Pelagiani erroris quoquo modo 
suspecti redditi essent, per unum ez illis voluerit vali- 
dissime Nestorium oppugnari. Rursum vero ne qui in 
Occidente. articulum illum de libero arbitrio Pelagiani 
erroris scriptis editis hactenus defendissent , affinitate 
dogmatis, consurrecturi essent pro defensione Nestorii, 
Cassianum in primis, qui omnes antecellebat, Leo dia- 
conus prudenter quidem scriptione sua. eum teneri vo- 
luit obligatum , et cum eo omnes qui inter catholicos 
Pelagiani erroris viderentur esse fautores. Prostitit id 
libentissime Cassianus, omnique studio in opus incubuit, 
quo se acerrimum hostem cum Pelagiani tum Nestoriani 
preseferret erroris, quem jam Pelagianorum omnium 
[amosissimus Leporius publicis litteris adeo fuerat de- 
testatus. [Insuper autem potuit illud etiam fuisse hac de 
re Leonis consilium , ut per Joannem Cassianum Con- 
stantinopolilane olim Ecclesie diaconum, Constanti- 
nopolitana. admoneretur Ecclesia vitare. Nestorium ; 
ut enim id etiam opinari possimus, aposirophe illa Au- 
ctoris ad finem operis collocata facile persuadet , cum 
demum post alia ejusmodi Nestorium exagitat inve- 
ctiva : Tu, o impiissime atque impudentissime praeclare 
urbis contaminator , catholice et. s;ncte plebis gravis 
et exitiosa contagio, stare in Ecclesia Dei el loqui au- 
des, et blasphemis ac furiosis vocibus tuis sacerdotes 
semper illese fidei et catholice confessionis in[amas, 
magistrorum priorum vitio plebem Constantinopolitana: 
Urbis errare (Cassian. de Incar. Verbi lib. vu)? Et 
cetera quie habentur in fine libri septimi, quz et 
integre recitat Baronius. Ex quo qua ratione quave 
occasione Cassianus ad seribendos hosce libros a 
Leone fuerit impulsus, hactenus didicimus. 

b Satis evidens est ex hoc loco Joannem Cassia- 
num, antequam ad scriptionem horum librorum ma- 
num admoveret, jamdudum absolvisse libros Col- 
lationum, ut recte colligit Baronius istis Cassiani 
verbis in medium adductis : Ez quibus, inquit, pos- 
sumus intelligere ipsum anno superiori (429) vel qui 
eum pracedit, nisi forte hoc ipso, easdem Collationes 
absolvisse, Hoc igitur extremum Cassiani opus , et 
postremus ejus ingenii partus dicendus est, teste 
etiam Gennadio, qui ait in his libris scribendis apud 
Massiliam vivendi linem fecisse. 

* Sic enim ipse in extrema periodo collationis vi- 
gesimz quarlze professus fuerat: Superest ut me pe- 
riculosissima hactenus tempestate jactatum , uunc ad 
tutissimum silentii portum spiritalis orationum vestra- 
rum aura comitetur. 


VA. 
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* suspicienda charitas mea Romane Ecclesise ac di« A sInuosis tractibus draconem vis prophetica et sermo- 


vini ministerii decus , producens me ex illo preme. 
ditati silentii. recessu in publicum formidandumque 
judicium ; et nova. subire cogis, adhuc de przeteritis 
erubescentem ; cumque etiam minoribus impar fue- 
ro, par majoribus a te csse compellor. Ego enim ne 
in illis quidem opusculis, quibus per ingenioli nostri 
oblatiuneulam Domino sacrificavimus, moliri a!iquid 
aut usurpare tentassem, nisi episcopali tractus im- 
perio. Crevit itaque per te oris nostri et styli digni- 
tas. Nam qui jussi antea de Dominicis studiis locuti 
sumus, nunc id exigis ut de ipsa Incarnatione Do- 
mini ac majestate dicamus. lta qui p'ius in sancta 
templi velut per sacerdotalem manum introducti 
sumus, nunc ductu tuo atque subsidio quasi in san- 


nis evangelici divina virtus, me quasi incantatore, 
irrumpat. Pareo obsecrationi tue, pareo jussioni ; 
malo enim de me ipso tibi quam mihi credere , 
maxime quia id tecum amor Jesu Christi Domini mei 
priecipit, qui hoc ipsum etiam in te jubet. Superest 
ut effectum imperati negotii ab ipso postules per 
quem imperasti. Tua enim jam hie magis eausa quam 
mea vertitar, tuum magis judicium quam meum of- 
ficium periclitatur. Me enim, sive par sim tuo im- 
perio, sive non sim , ipsa aliquatenus obedientie 
ratio atque humilitatis excusat; nisi quod hoe plus 
meriti est in obsequio meo, si minus est in possibi- 
litate. F2cile enim cujuslibet jussioni ex abundantia 
salisfacimus : illius officium grande est οἱ mira- 


ctorum sancta penetramus. Magnus honor, sed peri- B bile, qui etiam idem in voto babet quod in viribus 


culosa progressio [Lips. in marg. professio], qu'a 
obtineri sacrorum penetralium ac divini praemii pal- 
ma non potest, nisi hoste superato. Exigis itaque ac 
jubes adversum recen'!em heresim ac ἢ novum fidei 
hostem conserere imbecilles manus, et contra pe- 
sliferi serpentis graves hiatus aperto , ut aiunt, ore 
consistere : scilicet ut insurgentem in Ecclesias Dei 


non habet. Tua ergo liec res, tuum negotium , tui 
pudoris opus est: ora et obsecra ne imperitia mea 
periclite:ur electio tua ; et opinioni tante nobis non 
respondentibus, etiamsi ego per obedien'i:e veniam 
bene parco, tu tamen per incon-iderantiam judicii 
ma!e imperasse videori:. 
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a'Mendum apparet in his verbis, qux nec przece- 
dentibus nec consequentibus coh:xrent; et mul!'o 
magis in editione Lugdunensi ubi babetur: Susci- 
senda charitas mea Romane Ecclesie, etc. Quid enim 
illud sibi vult: Charitas mea Romane Ecclesie? Cre- 
diderim sie emendandum , ut claritas, non charitas 
legatur,-et mea expungatur hoc modo : Mi Leo ve- 
nerande ac suspiciende (vel ut alia lectio habet) : su- 
spicienda claritas lomane Ecclesiw ac divini ministerii 
decus, eic. Ut hxc ad ipsum Leonem referantur, 
quem his titulis honorariis exornat Cassianus, ut 
claritatem, seu lumen Ecclesix*€ Romans, et decus 
ecclesiastici ordinis, seu ministerii, uii vere fuit, 
€um appellet. 

b Scilicet Nestorium episcopum Constautinopolita- 


num, qui a;no. Domini 428 vcl 429 docere coepit 
B. Virginem Mariam non esse Θεοτόχου, id est, Dci- 
param, seu Matrem Dei, sed Χριστοτόχον, Ut voca- 
bat, id est, non Dei, sed Christi, id est, hominis pa« 
rentem ; el in Christo duas esse personas, alteram 
divinam, al eram humanam. Ita Prosper in Chronico: 
Nestorius, inquit, Constantinopolitanus episcopus nc- 
vim Ecclesiis molitur errorem inducere , praedicans 
Christum ex Maria hominem tantum, et non Deum na- 
tum, eique divinitatem collatam esse ex merito. Huic 
impietati precipue Cyrilli Alexandrini episcopi indu- 
striaet pape Celestini repugnat auctoritas. Hzec Pro- 
sper. At de Nestorio quis qualisve fuerit, plesiuas ia 
sequenibus declarabitur. 


LIBER PRIMUS. 


CAPUT PRIMUM. 
Haresis hydre | poetice comparatur, 
à Tradunt fabul: poetarum, desectis quondam 
hydram capitibus, numerosius renascentem per sua 
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* Tia D. Hieronymus in prooemio 1. 1 Comment. in 
Jeremiam : Lerneum anguem fabule ferunt multis, 
ex medio capite , pullulasse serpentibus. Et in prsfa- 
tione lib. vr in Ezechielem, ubi de Rufini jam defun- 
cii in impietate successoribus agens: Putabam, in- 
quit, quod medio serpente con[osso , non reviviscerent 
hydre novella plantaria; et juxta (abulam poetarum, 
Scylla mortua, nequaquam in me Scylla savirent ca- 
nes, qui latrare non cessant. Porro hydram finxerunt 
poetx belluam multorum capitum, in Lerna palu:le 
omuia vastantem, quorum uno exciso plura renasee- 
rentur, qux tandem ab Hercule ferro facibusque 
oppressa fuerit. De quo vide llesiodum in Gzoyov., et 
Platonem in Sophista. Solent Patres eum hoe mon- 
stro h:reses atque hireticos conferre. Sie Irenaeus 
Gnosticos suggillans ( Lib. 1 c. 54) : Tales, inquit, 
secundum os, sentenlig sunt, a quibus, velut a Lernaa 


damna crevisse, ila uL novo inauditoque miracu'o, 
multiplicato mortibus suis monstro lucri genus esset 
amissio; scilicet dum quidquid ferrum secantis 
abscinderet, totum id fecunditas prodigiosa geini- 


COMMENTARIUS, 


hydra, multiplex capilibus fera de Valentiniani schola 
generata est, Athanasius contra Arianos : Heereticus, 
ait, ul res ipsa docet, pravum omnino οἱ undequaque 
corruptum. animum ad impietatem habet. Ecce enim 
ubique refutati Ariani, erubescere tamen nequaquam 
possunt : sed quemadmodum in fabulis ethnicorum ce- 


D lebrata hydra, sublatis prioribus serpentibus aliisque 


pullulanübus , pervicaciter contendebat novo semper 
objectu anguium contra eum qui ipsi suos serpentes tol- 
lebat, ita quoque ipsi exsecrabiles homines, ethnico 
animo, dejecti ab illis que objiciebant, alias reperiunt, 
Judaicas et stultas controversias. comminiscuntur , tit 
ila se magis Christi perdueiles et oppugnatores decla- 
rent, Ejusdem etiam fabul:e elegantem accommoda-, 
tionem labet Dasilius Magnus in calee libii de Vera 
Virgini'ate. 
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[5 


naret, donec laborans atque :stuans cepto. iilius A Dominus Deus noster ut quod de morte hydrze illius 


desectionis industrius appetitor, cassatis toties incf- 
ficaci opere virtutibus, fortitudinem belli armaret 
arte consilii, et, admotis, ut aiunt, ignibus, multi- 
plicem portentuosi corporis prolem ferventi gladio 
desecaret; ae sic, ambustis intrinsecus medullis , 
cum rebelles venas improb:e fecunditatis exureret, 
tandem. parturilio moustruosa cessaret. lta ergo 
ctiam haereses in Ecclesiis, illius quam poetarum 
commenta finxerunt hydrze similitudinem gerunt ; et 
ist:e enim adversum nos linguis feralibus sibilant, et 
iste virus letbale jaciunt, et ista seciis capitibus 
renascuntur. Sed quia resurgente morbo non debet 
cessare medicina; el quanto major fuerit :egritudo, 
tanto instantior debet esse curatio; potens est enim 


gentilium falsitas finxit, boe in Ecclesiarum bellis 
veritas peragat, et ignitus. sancti Spiritus gladius ; 
ità in exstinguenda novella hiresi penitus medullas 
pernicios:e generationis exurat, ut tandem prodi- 
giosa fecunditas einorientibus venis parere desisiat. 
CAPUT 1H. 
Varia hareseon monstra ex sese invicem pullulantia 
describit. 

* Non nova enim sunt liec in Ecclesiis moustruosi 
seminis germina : semper has Dominici agri seges 
lappas sentesque toleravit, et assiduum iu ea suffo- 
catricis zizani: germen einersit. Hinc euim b Ilebio- 
nite, hinc ὁ Sabelliani, hine 4 Ariani, hinc denique 
* Eunomiani et f Macedoniani, hine € Fotiniani et 
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^ [n hujusoperis adi:u in'erest primum nosse eirca B trem exstitisse blasphemabat. Iren. lib. r adversus 


mysterium Incarnatiovis Dominice, varios exstitisse 
errores et hiereses olim ab. Ecclesia damnatas, quas 
fere omnes compendio receuset Auctor; quarum alize 
veluti parentes, ali: soboles earumdem merito ap- 
pellentur, qu: quidem ad iria capita revocari pos- 
sunt. Tria. quippe de Christo potissimum retinen la, 
quantum ad personam ejus attinet, fides catholica 
profitetur: Primum est ejus divinitas, seu divin; na- 
tura veritas ; secundum humanitas, seu. veritas hu- 
manas ΘΙ ΓΒ ; tertium harum naturarum ea con- 
junctio, per quam lit ut veraciter proprieque et Deus 
et homo sit. Proinde triplices etiam h:ereses circa 
Christi personam reperiuntur errasse. Nam, ut ait 
D. Augustinus, l. 1 Quist. Evaug. c. ult., Aut de 
divinitate, aut de humanitate, aut de utroque scu utri- 
usque conjunctione falluntur. Et D. Leo. serin. 8 de 
Nativit. Domini, similem fere cum Ca:si:no catalo- 
guin hujusmodi h:ereseon de Christo contexens : £t 
alii (Manichai), injuit, Domino so'am humanitatem, 
alii solam. ascripsere deitatem. Alii veram. quidem in 
ipso divinitatem, sed carnem dixerunt [uisse simulatum. 
Alii pro[es:i veram eum suscepisse caruem, sed Dei Pa- 
iris non. habuisse naturam; et. deitati ejus qua erant 
huma; substantie deputantes, majorem sibi Deum, 
minoremque finxerunt, cum gradus in vera Divinitate 
esse non possit. Quoniam quidquid Deo minus est, Deus 
non est, Alii (Sabelliani, Patropaschitze) cognoscentes 
Patris εἰ Filii nullam esse distantiam, quia non po- 
terant unitatem deitatis intelligere , nisi in unitate per- 
sone, eumdem asseruerunt esse Patrem quem Filium, 
el nasci et nutriri, pati et mori, sepeliri et resurgere 
ad eumdem pertinere, qui per omnia. et hominis perso- 
nam impleret et Verbi. Quidam putaverunt Dominum 
Jesum Clriaih nonnostre substantie ccrpus habuisse, 
sed ab elementis superioribus ac subüilioribus sum- 
ptum. Quidam autem ( Valentiniani, Apollinaristz, 
Eunomiani ) esrimaverunt. in. carne Christi humanam 
animam non habitasse, nec [uisse , sed paries anime 
ipsam Verbi implesse dei atem. Quorum | iinpudentia 
in hoc transiit, ut arimam. quidem. in. Domino fuisse 
f[aterentur ; sed eamdem dicerent mente caruisse , quia 
sufficeret homini sua deitas ad omnia rationis cfficia. 
Postremo iidem asserere presumpserunt partem quam- 
dam Verbi in carnem fuisse conversam, ut in. unius 
dogmatis varietate multiplici non carnis tantum ani- 
naque natura, sed etiam ipsius Verbi solveretur cssen- 
tia, Hiec S. Leo(Videeumdemserm. 4 de Nativ. Dom.). 
Que ex his qu: infra dicentur evadent clariora. 

^ Ebion, sen Hebion (a quo Ebioni!ze, seu Hebio- 
nit) primus hzresiarcha post Simonem Magum, ut 
testatur D, Ignatius in epistola ad Philadelphios (Vide 
Baron. tom. | anno 714), semichristianus, et semiju- 
d:eus a D. Hieronymo appeHatus (In epist. ad Gal. c. 
i), Christum purum hominerm, sea liominem lantum, 
nop etiazn Deum , assercbat, ideoq«e non ante ma- 


hieres. c. 26, Epiph. hores. £0, Aug. l. de tleres. 

* Sabellius Noeti diseipulus et hoeresiarchies (a qua 
Sabelliani, qui et Patripassiani dicti ) personas. iu 
sancta Trinitate confunlebat (Baron. sub anno 960 ), 
asserens Deum, secundum quod vellet, aut Patrein 
esse, aut Filium, aut Spiritum sanctum, proinde Pa- 
trem, et Filium, et Spiritum sanctum unam esse 
personam et tria nomina. Contra quem Alexandeciaa 
synodus congregata, tres subsistentes personas in 
una Dei substantia confitendas decrevit ( Baron. tom. 
HE). Epiph. hires. 57, et ex eo Augustinus ubi 
supra. 

4 Arius, sive Arrius, de quo alias etiam dictum 
est, presbyter Alexandrinus tempore Constantini 
Magni imper., Ghristum Deum esse negavit, creaturam 
asseruit, nec Filium Patri cozternum, οἱ ὁμοούσιον, lioc 
est, consubstantialein et coe-sentialem aguovit. Quam- 
obrem a magna synodo Nicena condemnatus, in- 
fami exitu in publicis latrinis animam simul cum in- 
lestinis excrevit. Epiphanius h:zeresi 69, Augustinus 
haeresi 49, Theodoreius de Fabul, Hxreiic., Socrates 
lib. 1 lHlistor. cap. 23. 

* Eunomius Aetii discipulus, eique impietate par, 
el hwresiareha turpissimus, ut ex Epiphanio et 
epistola synodi Constantinopolitanze ad Damasuiu, 
necnon et Suida et aliis liquet, non solum id ipsum 
tennit quod Arius, Dei Filium creaturam assereus, 
et idem quoque quod Macedonius, de quo infra, Deum 
negans Spiritum sanctum, et eum inter creaturas 
collocans, sed amplius addidit ex coenosa praecepto - 
ris sui Aetii diabolicaque doctrina, Spiritum sanctum 
creati Filii ereaturam esse. Quam ob causam D, Ilie- 
ronymus in epist. ad Ephesios cap. 1v dixit: Arium, 
Macedonium et. Eunomium, concordante in impietate 
discordia, ex uno fonte. diversos hareseon duaisse ri- 
vulos. Vide D. Basilium lib. 1 et i in. Eunomium, 
Augmstinum haeresi 54, Sozomenum l. v1 cap. 90 
(Baron. tom, ll, anno 260). 

f Macedonius episcopus Constantinopolitinus circa 
annum Domini 558 docuit Filiutn. quidem Dei esse 
per omuia similem Patri, sed Spiritum sanctum esse 
creaturam. Quem synodus Cornstantinopoli:ana jussu 
Damasi pontificis congregata damnavit ( Anno 381). 
Epiphanius hzre-i 75, Augustinus h:zeresi 52, Socra- 
tes l. 1 cap. ὅδ, Theodoretus Ilistoriz Ecclesiasticae 
l. tt c. 6. 

8 Foiinus, vel Plotinus Sirm:ensis episcopus, pro- 
diit hzeresiarcha tempore Constantii imperatoris, de 
quo S. Epiphanius liaec scribit (Heres. 71, Daron. tom. 
MH, sub anno. 941 εἰ $51) : Photinus ( ex quo sunt 
Photiniani) hoc tempore viazit, et episcopus sancte Ec- 
clesie catholica [uit, qui infamia non. minima elatus, 
ct supra omnes ante se (uriosus factis, similia his qua 
Paulus Samosatenus docuit, de Filio Dei sensit, el 
verba mzledicentia neutiquam consistere. valentia δυο- 
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* Apollinarist:e, exeterique. Ecclesiarum. vepres, et A in Trinitate substantias. Eunomius antem post huic 


enecantes. bone fidei frugem: tribuli pullularunt. 
Quorum primus Hebion, dum fncarnationem Domi- 
unicam nimis asserit, divinitatis eam conjunctione 
nudavit, Sabel'ii autem post hunc b ex dissimilitudine 
hiereseos superioris schisma prorumpens, dum in 
Patre 2€. Filio et Spiritu saneto distantiam nullam 
esse contendit, sacram et ineffabilem Trinitatem, 
quantum in ipso fuit, blasyhema confusione perini- 
secuit. Secuta estdeinde hune quem diximus * Ariane 
perversitatis impielas : qu ne videretur sacras mi- 
scere personas, diversas esse dixit atque dissimiles 


quidem, sed ejusdem admodum pravitatis, 4 licet 
similem sibi divinam esse a«seruit Trinitstem, diver- 
s^m famen a $eipsa esse contendit, admittens simi- 
litudinem, excludens parilitatem. Macedooius quoque 
irremediabili in Spiiitum. sanctum impietate blas- 
phemans, licet ejusdem substantie Patrem et Filium 
dixerit, sanctum tamen Spiritum creaturam vocans, 
reus totius Divinitatis fu.t, quia οἱ in Trini'ate ali- 
quid non potest sine totius Trinitatis injuria. Fotinus 
autem ὁ quamvis Jesum, qui ex Virgine natus. est, 
Deum dixerit, male tamen € cum principio hominis 
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muit. Hic originem a Sirmio duzit, et quando z zanium 
in mundum invexit, quod temporibus Con-tantii [actum 
est, usque huc in vita superfuit, a synodo Occidentali 
in Sardica congregata subversus ob e«m quam evomuit 
blasphemiam. Asserit autem. hic ab. initio Christum non 
esse, verum a Maria, et hucusque ipsum existere, er quo 
Spiritus sanctus, inquit, supervenit in ipsam et genitus 
est ex Syiritu sancto. Mec Epiphanius, Addit. Sozo- 
menus (Lib. iv cap. 5», Photinum non. tantum Pauli 
'Samosateni, sed Cerinthi et Ebionis damnatas h:ze- 
reses de Christo restituere atque instaurare conatum. 
Quod et beatus. Hieronymus, quantum ad Ebionis 
haresim attinet, confirmat (Lib. de Scrip. Eccles. 
in Photino et in Epist. ad Galat. c. 1), ex quibus pstet 
/Photinum cum Ebione et aliis hzeresiarchis docuisse 
"Christum. esse purum. hominem, nee onte Mariam 
exstitisse. De diviuis item personis idem quo 
Paulus Samosatenus àc. Sabe!lius, unanique tantum 
operationem Patris, et Filii, et Spiritus s»ncti 
-esse docuisse tradit Theodoretus ( De Fab. Heret. 
lib. 1), quod. confirmat Socrates (Lib. 1 Hist. cap. 
95), ob idque in concilio Sirmiensi fuisse damna- 
tum scribit. . 

ἃ Apollinaris, vel Apollinarius ( 3 quo Apollinari- 
ste, vel Apollinarii) Laodicenus grammaticus, pri- 


invidia. heresiarcharum : propter quam. causam. lupi 
graves ab Apostolo nominati sunt ( Act. XX ) : immo 
file. nostram, dum sibi adversantur, affirmant. Vt 
Milarius 1. vir de Trinitate : Juconzone perfidorum 
sententie in unum. recte fidei modulum  concinu.t ; 
tropeumque nostre victori, eorum cassa. certa» ina 
gignunt, Sabellii enim perfidia Arii dumnat. errorem, 
rursus Ariani dogmatis error Sabellii impietatem ezclu- 
dit, ait Vig lius martyr qui hoe argumentum copiose 
traetat ( Lib. n et ww, contra Eutych.). Quod si ali- 
quando inter «e conveniant, id demum efficitur, quod 
Athanasius sen!it, contra Arionos, orat. 2, instar 
Herodis et Pilati in. blaspliemias adversus Christuiu 
consentire. 

€ Libet hic alterum et huie similem catalogum 
hareseon a S. Leone contextum ascribere, ut utrius- 
que collatione, totus liie locus magis illustretur. Sie 
enim ipse cxteras h:zereses de Christo eum una Ma- 
nichazeorum hzeresi comparans eique opponens : Alim, 
inquit (Serm. 4 de Nativ. Dom ), haereses, licet me- 
rilo omnes in sua perversitate damnanda sint , habeut 
t;men. singulg in aliqua sua parte , quod verum est. 
Arius Dei Filium minorem Patre et creaturam  cefi- 
niens, et ab eodem inter omnia creatum putans Spiri- 
tum sanctum, magna impietlrate se perdidit; sed sem- 


mum catholicus, et magni inter catlio'icos auctori- (? piter»am atque incommwutabilem  deitotem , quam in 


1atis ( Baron. tom. 1V, an. $15 et seq. ) ; post h»re- 
ieus faetus, et condemnatus, quod Verhum Dei do- 
ceret accepisse carnem humanam absque an:ma 
rationali; divinas personas esse inzequales, magnum 
videlicet esse Spiritum sanctum, majorem Filium, 
maximum Patrem. Epiphanius hizeresi 77 , Augustinus 
heresi 55, Leo supra citatus. j 

b Sabellii hieresim ac schisma ex dissimilitudiue 
seu contrarietate h:ereseos superioris, nempe Ebio- 
nitarum, prorupisse, id est, emersisse, vel ortum 
habuisse, dicit; quia cum Ebionitze Christum purum 
hominem assererent, ne divinitatem in Christo pas- 
sam admittere viderentur, hi ex adverso (ut ab illis 
longissime recederent ) unam Patris, et Filii, et Spi- 
ritus sancti personam agno-eebant : unde illud een- 
sequebatur, ut sicut Filius, ita et Pater, et Spiritus 
sanctus ab eis eque dicerentur (proh scelus! ) incar- 
iati et passi. Sic hxreses plerzeque ex incauta alie- 
rius h:reseos fuga et insectatione obortzx leguntur, 
ut de Ario compertum est, qui Sabellii personas 
confundentis odio, in natur: distinctionem ineidit : 
et de Eutychete, qui Nestorii errorem fugiens, in 
naturarum confusionem ineurrit , unam in Christo 
taturam e.duabus copnflitam constituens, ut de hu- 
jusmodi merito dici possit : 


Incidit in Scyllam, cupiens vitare Charybdim. 


Inde vero consequens est, quod a Patribus przdica- 
tur, h:ereticorum inter se pugnas ac dissidia, pra- 
claras esse Ecclesiw catholic: victorias et tropza. 
Sic Justinus Martyr qusstione 4 ad orthodoxos : 
Nune, inquit, cum damnent haeretici alii alios, ob 
opinionum dissensiones , perspicuum est omnes eórum 
hureses occasionem habuisse ex ambitione et. mutua 


Trinitatis unitate non vidit, in Patris essentia non ne- 
gavit. Macedonius a lumine veritatis alienus, divinita- 
tem sancii Spiritus won recepit; sed in. Patre et Filio 
unam potentiam οἱ eamdem con[essus est esse nalu- 
ram. Sabellius inexplanabili errore con[usus , viriitem 
subsiantig in. Patre, et Filio, et Spiritu sancto inse- 
parabilem sentiens, quod equalitati tribuere debuit, 
singularitati dedit ; et cum veram Trinitatem intelligere 
non valeret, unam eamdemque credidit sub triplici ap- 
pellatione personam. Phot/nus mentis caecitate deceptus, 
in Christo verum , et substantie nostre con[essus esl 
hominem, sed eumdem Deum de Deo ante omnia sc- 
cula genitum esse non credidit. Apollinaris fidei soli- 
ditate priva'us, Filium Dei ita veram humanum carnis 
credidit suscepisse naturam, ul in illa carne diceret 
animam non fuisse, quia vicem ejus expleverit ipsa di- 
vini:as. Hcc modo, si omnes, quos catholica fides dam- 
nal, retractentur errores , in aliis atque aliis quiddam 
invenitur, quod a damnabilibus possit abjungi. In Ma- 
nicheeorum aulem scelestissimo dogmate prorsus niliil 
est quod ex ulla parte possit tolerabile judicari. Ha- 
ctenus sanctus Leo. 

ἃ Repugnare his verbis videtur S. Augustinus, 
nisi bane similitudinem cum magna dissimilitudine 
conjunctam intelligas. Sic enim ipse hwresi 54: 
Eunomius in dialectica pravalens aculius et celerius 
defendit hanc. heresim , dissimilem per omnia Patri 
asserens Filium, et Filio Spiritum sanctum. 

e Non apparet ex Epiphanio, Hieronymo et aliis, 
quod Photious Jesum. Deum coufessus fuerit, sed 
potius contrarium, ut ex dictis patet; nisi Deum im- 
proprie et zquivoce nuncupaverit, ut alii hare- 
uci. 


f Phrasis obscura. S«nsus est, Christum non 
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principium esse Dei confinxit. Apollinaris vero ho- A injuria est. Ita singuli ex similiiad ne hiereseos hzx- 


minem unitum Deo inconsiderate intelligens, huma- 
nam eum non habuisse animam male credidit, quia 
non minoris erroris est Domino Jesu Christo impro- 
pria addere quam propria derogare. Quod enim de 
ilo non ita dicitur ut est, etiamsi honor videatur, 


ALARDI GAZ.El 


solum ut hominem, ex tempore natum, sed etiam 
quatenus Deum; quia nimirum credebat. Photinus 
Christo communieatam a Deo divinitatem non per 
generationem :wleraam, sed. per unctionem gratize 
et inhabitàtionem ; proinde posse Christum appellari 
Deum, sed Deum factum et temporalem, non :eter- 
num. Quod idem etiam docuit Nestorius apud Theo- 
doretum lib. iv IErret. Fab. 

a Pelagianam hzresim, etsi eam non nominet , 
omnino designatam existimo, quam et sequenti cap. 
acrius perstringit , qu:e sicut ab Ebionitarum errore 
traxit originem, ità eam ad Nestorium et Nestoria- 
nos Lransfudit, tempore inter utrosque media, ut in- 
ferius dieit : unde illorum soboles et filia, horum 
parens el procreatrix dici potuit, uti infra plenius 
ostendetur. Hanc autem heresim , Pelagianam scili- 
cet, nuper, id est, suo tempore emer-isse dicit Cas- 
sinus, nempe cirea. annum Domini 410. secundum 
Baronium. Unde passim ab. Hieronymo vocatur mora 
ex veteri haeresis, et Pelagiani novi ex veteribus here- 
tici (Hieron. in Hierem. cap. 2, 25 et 50). Et Avgu- 
stinus libro de H:resibus : Pelagianorum, inquit, est 
hugresis hoc *empore omnium recentissima a Pelagio 
monacho exorta. Eam vero incerti nominis, sed certi 
erroris esse dicit, quia tune nondum ejus auctor in- 
notuerat. Pelsgium enim diutissime inter catholicos 
la'uisse et suas h;ereses clauculo semiuasse, ante- 
quam detegere'ur h:reticus, ejusque nomen propa- 
laretur, haud obscure indie»t S. Hieronymus in 
praefatione lib. 1v in Hieremiam, ubi ait : Subito ho- 
resis Py'hagore εἰ Zenonis ἀπαθείας, καὶ ἀναμαρτὴ- 
σίας. id ἐπ᾽, impassibilitatis et impeccantie, quc olim 
in. Origene et dudum in discipulis ejus Grunio. Eva- 
grioque Pontico, e Jorviniano jugulata est, cepit re- 
riviscere, el non solum in Occidentis (Bar. ubi supra), 
sed ct in. Orientis partibus sibilare, et in. quibusdam 
insulis , preecipueque Sicilie et Rhodi , maculare ple- 
r0sUe, et crescere p^r dies sinqulos, dum secreto docent 
et publice negant. Cui respondere diu tacens et d.lo- 
rem silentio devorans , crebra fratrum. expostulatione 
compulsus ; nec tamen lhiucusque prorupi ut auctorum 
nomina ponerem, malens eos corrigi quam infamari : 
nec enim hominum, sed erroris inimicus sum, ete.Quod 
cnim hic Pel:gia:sos notet Hieronymus, manifestum 
est ex epistola ejusdem ad Ctesiphontem, et ex dia- 
logis adversus Pelagianos, ubi inter alios Pelagiano- 
rum errores, priecipue illam ἀπάθειαν el ἀναμαρτὴ- 
σίαν, id. est, impassibilitatem et impeccantiam | in- 
sectatur. Subdit porro ubi supra idem Hieronymus, 
Pelagianos occulte latentes, et docentes exagitans : 
Aut bona sunt que docetis, aut mala. Si bona, defen- 
dite libere; si mala, cur occulte. miseros jugulatis er- 
rore, recteque fidci ad decipiendos simplices jactatis 
exposilionem ἢ que si vera est, cur absconditur?. si 
falsa, cur scribitur? Rogo, qua est ista insania? pre- 
cipiente Apostolo, ut parati sinius ad salis(aciendum 
omni poscenti nos rationem de ea qug in mobis est 
spe (1 Pet. m) | et Propheta clamante : Loquebar ae 
testimoniis tuis in conspectu regum, et non con[unde- 
bar (Psal. cxvm). 1511 poblicum [ugiunt, et susurrant 
in angulis perditorum, dolentque quasi pro. suis, que 
sua metuunt confiteri. ha Hieronymus. 

b [ta Basileensis codex, quem secutus Plantinu:. 
Alii vero, ut in margine notatur, Ex marima Veli- 
garum urbe. Que lectio eque probatur. At qudenain 
hacc Beligarum seu Veligarom urbs ? An forte Beli- 


resim precreantes, omnes quidem a se diversa, sed 
omnes tamen fidei adversa senserunt. Nnper quoque, 
id est, in diebus nostris, emersisse ἢ heresim veue- 
nosam, b et maxime Beligarum | Lips. in marg. ex 
maxima Veligarum] urbe conspeximus, certi erroris, 
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garum positum pro Belgarum? Non existimo : non 
enim in. Belgio, seu Gallia. Belgica, sed Narbonensi 
(puta apud. Ma:siliam), egisse et scripsisse memora- 
tir Cassianus, Gennadio, Trithemio, aliisqua aucto- 
ribus. In hae ambiguitate nihil prius occurrit, quai 
Pelagii patriam, puta Britanniam, vel Britanni: ur- 
bem, nnde pestis illa emerserit, hic videri designa- 
tim. Nam Pelagium monachum Pelagianze hieresis 
auctorem, Britonem, seu. Dritannum natione essti- 
tisse insinuat S. Hieronymus epistola ad Ctesip'.on- 
tem (Cap. 4), dum eum ejusque commilitouem Coc- 


B lestium perstringens, Britannie tyrannorum fertilis 


el Seotieze gentis meminit (sie enim legendum, 
Scoticz, non Stoicis, ut habet Mariani lectio). Rur- 
sus alibi. ( In pye/at. Lib. wt in Hierem.) hc de 
eodem, suppresso tamen nomine : Habet. enim pro- 
geniem Scotice gentis de Britannorum vicinia, qui 
juxta [abulas poetarum, instar. Cer&eri, spirituali per- 
culiendus est clava, ut &lerno cum suo magistro Plu- 
tone silentio conticescat. llc ibi. Quibus plane signis, 
ait Baronius (Tom. V, sub. anno. 410), videas dc- 
scriptum esse Pelagium natione Britannum, voluptuo- 
sum tunc monachum. Denique S. Augustinus epistola 
105 Pelagium asserit Britonem fuisse coznomina- 
tum. Neque vero inde consequens es!, Cassianum in 
Britannia, vel in Beligarum urbe fuisse ; non enim 
dicit se Briianniam aut Beligarum urbem oculis 
conspexisse, sed illam venenosam h:resim (nempa 
in suis sequacibus) inde sub incer!o nomine recens 
emergentem et prodeuntem. Quod si hiec expositio 
de Beligarum urbe alicui displiceat, alteram ei sug- 


C gero non minus probabilem, quam, si magis arri- 


deat, sequatur, ut per urbem Vel:garum (non Deli- 
garum) Velia, id est, Roma, Veligarum, id est, Ro- 
manorum urbs, ei quidem maxima, ut hoc loco 
habet altera lectio, intelligatur. Siquidem Romam, 
prisco vocabulo, Veliam, vel in plurali, V« lias, fuisse 
appellatam a. Velia Rom: colle editiore, sic dieto, 
qua-i Vellia, quod ibi pastores lanam vellere soliti 
essen!, auctores sunt qui de antiquitatibus urbis 
Romie et Romanorum seribunt ( Vid. Synonyma Or- 
telii, verb. Roma). Et hie qvidem conjectura et 
qualiscumque expositio eo plausib:lior apparet, quod 
certo constet Pelagium, eum ab Orientis partibus, 
ubi primum damnatus fuerat, in Occidentem se 
contulisset, primum in urbe Roma, quarumdam 
quistionum prztextu, suarum hzeresum. venena 
sparsisse, id attestante Augustino (Lib. de Pec. Orig. 
cap. 21), ubi ait, eum diutissime Rom:e vixisse, ibi- 
que in disputationibus, contentionibusque versatum, 


D captantem undique occasionem heresis propagand:e 


et propugnanda. Quo tempore intercurrente, per- 
quam credibile est, Joannem Cassianum Roni 
egisse, et apud summum pontificem. legati munus 
pro Chrysostomo in exsilium pulso explevisse, cum 
scilicet hxc venenata horesis, velut borridus an- 
guis e latibulo suo sensim prodiret, el. suo alflatu 
pestifero urbem illam maximam inlicere!, ut meri:o 
dixerit Auctor, nuper eam ex maxima Veligarum 
urbe emergentem oculis conspexisse , antiquo usus 
vocabulo, eoque minus noto, ne Romana urbi vide- 
retur sponte detrahere, eamque infamare voluisse. 
Verum cum nec in his quidem animus acquiescere, 
alia rursus de Velia, seu Veligarum civitate a'iter 
opinandi sese obtulit occasio, ex quodam A, Gellii 
loco (Noct. Attic. lib. x cap. 19) , ubi philusophum 


—— 


——— iaa 
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incerti nominis : quia cum recenti copite 5 ex antiqua A maret. assumptum 


Ebionitarum stirpe surrexerit, dubium admodum est 
antiqua magis diei, an recens debeat. Nova enim asser- 
toribus, sed vetusta erroribus fuit, Solitarium quippe 
i. ominem Dominurm nostrum Jesum Christum natum 
esse bl'asphemans, hec quod ad Dei postea honorem 
po'estatemque pervenit, humani meriti, non divinze 
u$seru't fuisse naturx : ac per hoc eum divinitatem 
ipsam non ex proprietate unitze sibi divinitatis sem- 
per habuisse, sed postea pro prx mio laboris passio- 
nisque meruisse; cum utique Dominum Salvatorem. 
que nostrum non Deum natum, sed a Deo blasphe- 
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quemd m inducit reprehendentem hos Virgilii ver- 
sus (ποῖά. vi) : 


Eripe me his, invicte, malis, aut tu mihi terram 
lujiee (namque potes) portusque require V clinos. 


Quomodo, aiebat ille, aut Palinurus novisse, aut no- 
ninare potuit portus Velinos , et /Eneas ex eo nomine 
focum. invenire, cum Velia oppidum, a quo portum, 
qui in eo loco est, Velinum dixit, Servio Tullioregnante 
flome post annum. amplius sexcentesimum ,' quam 
Eneas in Hal:am venit, conditum in agro Lucano, et 
eo nonine appellatum sit? Nam qui ab Harpalo reqis 
Cyri. prefecto ex. terra. Phocide fugati sunt, alii Ve- 
liam. partim. Mass liam condiderunt. We ibi. Con- 
sentanee Ambros. Calepinus ex Stephano : Velia, 
inquit, Lucanie oppidum in sinu Pa.tario conditum a 
Phoceensibus, antca 'E)é dicta, et incole ipsi Eleate. 
Est et Velinus lacus de quo Plinius lib. 1t cap. 12, 
et Columella lib. v1 cap. 16. Ex quibus conjicere 
licet hane fortasse Veliam (a qua Velinus portus 
dietus) ἃ Roma longe diversam ac dissitam, hoc 
loco a Cassiano designatam, utpote Massili:», in qua 
agebat ipse, et nomine, ct antiquitate supparem, 
immo et conditione cogra!am et. vicinam , sibique 
probe notam et frequentat:m, in qua Pelagiana hie- 
resis jam tum pollulare, 80} sua venena diffindere 
cep-rit. Habes, lector, triplicem de Velia et Veliga- 
rum civitate opinationem aut conjecturam , non as- 
sertionem, Tui erit judicii vel arbitrii quam malis am- 
p'ecti, aut quid melius, si occurrat, benigne suggerere. 

ἃ Quatenus Pelagiana h:eresis ex antiqua Ebioni- 
Tarum st. rpe surrexerit, et nonaulla:n originem traxe- 
rit, in sequentibus explicat , nimirum qua parte 
cum Ebionitis Christi divinitatem negantibus, ipsum 
solitarium, seu purum hominem asseruit : qui tamen 
error iuter errores Pelagi«norum ab Hieronymo et 
Augustino n^n exprimitur, nisi sub illis verbis Au- 
gus'ini intellistamus esse comprehensum ; ubi post 
peculiaria Pelagianorum dogmata recensi'a : O5ji- 
ciuntur, inquit (Lib. de Heres. c. 83), e's et alia non- 
nulla, sed ἰδία sunt marine, ex quibus intelliguntur 
etiam illa , vel pene cuncta. pendere. Porro spectavit 
honc loeum Baronius, cum de Nestorian: hieresis 
orur et scaturigine agens (Tom. V sub anno 423) : 
Deducil, inquit, eam Cassianus e. feculentis fontibus 
Pioneis, derivatque per. lutulentos ipsorum cuniculos, 
qui Christi negaverunt divinitatem : demum per Pela- 
gianorum esse perductam cloacas trad:t. Wa c Baronius, 
qui huicloco nonnihil lucis afferunt, et nostrae ex- 
positioni suftragantur. 

b Confinis Pe'agiana hwresi Nestorians , inter 
Ebionitas et Nestorianos media , ut dietum 651. 

7? lllustrar itidem hunc locum card. Baronius, at- 
que ex eo palam ostendit Nestorium non tantum fa- 
visse Pelagiauis, quod prius demonstravit tuin. ex 
edicto Theodosii imperatoris, tum ex litteris Cceles- 
tini pap: ad ipsum Nestorium; sed etiam in aliqui- 
b';s eadem sensisse cum illis : Etenim, inquit, sicut 
d radice truncus, ita ex Pelagiana. impietate Nesto- 


: b eonfinis scilicet huie hzresi 
quie nunc exstat, et quasi germana ac consanguinea, 
quieque tam Ebionitis quam his recentibus consen- 
lanea, tempore quidem inter utrosque media , sed 
utrisque tamen perversitate conjuncta. Sint quamxis 
ejus nonnulla alia his qu:e jam diximus consimilia, sed 
longum est universa memorare. Neque enim nunc 
ad dicendum commemorationem prateritorum , sed 
confatationem novorum sumpsimus. 
CAPUT 1. 
Pelagianorum pestilentem errorem notat. 
* lllud sane unum praetereundum non arbitramur, 
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rianas liquet progressas esse blasphemias : ut non mi- 
reris cum vides Nestorium, Pelagianos hereticos atqe 
dumnatos episcopos recepisse Constantinopoli, a'que 
ut gentiles suos omni officiorum genere confovisse, 
scripsisseque pro his iterum ad ipsum Romanum pou- 
tificem Colestinum. Symbola namque intercessisse in- 


DB ter Pelagianam atque Nes'orianam. heresim. plaue 


detegit Cassianus, secretorum Pelagianorum | optii:e 
conscius, in libris ad Leonem, liomanag Ecclesie dia- 
conum, de Incarnatione Verbi,ubi primum hugc habe! : 
IHlud sane unum pretereundum uon arbitramur, quod 
peculiare et proprium supradicte illius haeseos qua 
ex Pelagiano errore descenderat, [vit quod dicentes 
qvidem solitarium hominem Jesum Christum sine. ulla 
peccati contagione vixisse, eo progressi sunl ul assere- 
rent homines, si velint, sine peccato esse posse. EA iu- 
ferius : Unde advertit novus nunc jam non nova: hie - 
reseos auctor (Nestorius scilicet) qui Dominum Salva- 
toremque nostrum solitarium hominem natum esse coii- 
tendit, idem se omnino dicere quod Pelagianiste aie 
dixerunt, etc. Et paulo post : Nec dubium cest, reipsa 
penitus declavante; hinc enim illud est quod interces- 
sionibus suis (Nestorius scilicet) Pelagianistarum que- 
relas fovet, οἱ scriptis suis causam illorum asserit quoá 
subtiliter liis ac(ut verius dicam) subdolepatrocinatur, 
con.anguinec sibi improbitati improbo suffragatur. af- 
f[ectu, sciens scilicet ejusdem se esse sensus, ejusdem 


C spiritus; el. ideo dolens cognitam sibi hagresim αὖ Ec- 


clesia esse disjunctam, quam sciL. sibi utique perversi- 
tate conjuncum. Hic Cassianus de protectione et com- 
munione Nestorii. cum Pelagianis; idemque inferius 
eadem refricat οἱ exaggerat, et acerrime (ut par es!) 
in nef.ndum lieresiarcham Nes'orium. invehitur. Sed 
hec omnia in Leporio Pelagiano salis perspicuo de- 
monstravit exemplo (Libro v de Incarn.), ea diser'is 
sane verbis ipsum esse professum in Occidente, quce 
postea in Üriente Nestorius creatus episcopus prad:ca- 
vit, licet ille penitens palinodiam recantarit. Sed sicul 
dolosam, ita inanem prorsus esse scias excusationem 
illam. Nestorii ad Celestinum, qua, ut se Pelagianum 
minime esse diceret, de peccato originali atque de libero 
honiinis arbitrio demonstravit se recte sentire ; nam, 
etsi non omnia haresis Pelagiang Lernag hydra ca- 
pita in ipso videas, unum saltem, illudque ferocius, im 
Filium Dei eju:que Matrem. extentum [uisse constat. 
Ilueusque Baronius, ex hoe precipue Cassiani loco, 
ostendendo quz fuerit Nestorio eum Pelagianis 801 - 
morum et sententiarum communio et concordia, Ex 
quibus intelligimus Nestorium cum Pelagianis non 
in omnibus quidem consensisse, sed jn duobus prie- 
cipue capitibus, puta de Christi divinitate, sive de 
unica Christi persona in duabus naturis subsistente 
per unionem hyp statieam, qua fit ut idem sit Deus 
et homo, et de vera Ozozozov, seu Deipar.e Virginis 
appellatione, sed quod Virgo Deum et hominem ὁ - 
nuerit, quod Nestorius Pelagianis dogmatibus inlie- 
rens pernegabat, At Pelagius peccatum originale 
in parvulis negabat, et liberum hominis arbitrium 
grati: Dei preponebat; Nestorius non item, ut ex litte- 
ris ipsius ad Caclestinum pontificem colligit Baronius, 


81 DE INCARNATIONE CHRISTI LIB. I. 
A sortio Dei esse poiuisset. Ac sic nullam facerent ia- 


quod peculiare »e * proprium :üpradictze illus. lize- 
reseos, qux ex Pelagiano errore descenderat, fuit : 
quod dicentes quidem solitarium louminem Jesum 
Christum sine ulla peccati contagione vixisse, co 
progressi sunt, ut assererent homines, 5 si velint, 
sine peecato esse posse. Consequens enim existima- 
bant, ut si omo solitarius Jesus Christus sine peccato 
fuisset, omnes quoque homines sine Dei adjutorio 
esse possint, quidquid ille homo solitarius sine con- 
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* Suspicetur fortasse quispiam de Nestoriana li»- 
resi haec dici, quod verba ista prieseferuut : ( ex 
Pelagiano errore descenderat. Nestorianam Siquidem 
l:ieresim ex Pelagiano errore seu li:resi descendisse 
ac velut ex fonte profluxisse, jam ostensum est, et 
alias etiam plenius ostendendum. Verum aliter se 
res habet. Non enim de alia quam de Pelagiana hz- 
resi intelligi posse manifestum est ex sequentibus, 
ubi commemoratis aliquot erroribus Pelagianorum, 
subdit Auctor Nestorium idem dicere quod Pelagia- 
niste ante dixerunt; et idcirco ipsum Nestorium non 
novae lxereseos auctorem nominat, quia scilicet eam- 
dem biresim Pelagius ante ipsun tenuerat et. | TO- 
iulgarat. Neque vis in illis verbis facienda est : Que 
ex Pelagiano errore descenderat. Dicitur enim hzr sis 
Pelagiaua ex Pelagiano errore descendisse, qu'à a 
Pelagio errante et eirca fidem naufragante inventa ct 
propalata. 

» [otellige, sine Dei adju'orio, αἱ postmodum cx- 
ponitur, id est, sine auxilio Dei supernaturali. Enu- 
merantur autem hie quatuor errores quos Pelagianis 
attribuit Auctor. Pramus error, Dominum Je:suin 
Christum. hominem esse solitarium, id est, purum 
hominem, non Deum, quod ante Pelagium multi alii 
h:xretici docuerunt. Secundus error, unumquemque 
hominem, si velit, posse esse absque peccato, ique 
sine auxilio gratize divinz, ut dicium est, quem erro- 
rem dicit esse proprium ae peculiarem hzresis Pe- 
lagian:e : non quod vel primus vel. solus id Pelagius 
docuerit, contrarium enim asserit D. Hieronymus in 
epistola illa ad Cresiphontem, ubi et Manichaeum, et 
Priscillianum, et Origenem, et alios ejusdem hie:e- 
sis ponil auctores et asserto:es, quod Pelagianis ex- 
probrans : Pudeat ergo, inquit (Cap. 2), eos principuin 
et sociorum suorum, qui oiunt posse hominem sine pec- 
calo esse, si velit, quod Graci dicunt. ἀναμάρτητον; 
sed quia id unum ex przcipuis capitibus hiicrcseos 
Pelagian:e, ac veluti singulare dogma Pelagii, majore 
sindio et contentione ab ipso promulgatum, ul patet 
tum illa epistola D. Hieronymi, tum ex libris adver- 
sus Pelagianos, ubi catholicus, sub nomine Attici, 
primum dialogum cum Critobulo Pelagiano sie ex- 
orditur : Die mihi, Critobule, verumne est, quod a te 
scriptum audio, posse hominem sine peccato esse, si ve- 
lit? Et respondet Critobulus, verun. ldipsum etiam 
testatur S. Auzustinus, bxc de Pelagianis scribens 
(Hares. 88) : In id etiam progrediuntur, ut dicant vi- 
tara justorum. in hoc sgculo nullum omnino habere 
peccatum, et ex his Ecclesiam Christi in. hac mortali- 
tate perfici, ut sit omnino sine macula et ruga; quasi 
non sit Christi Ecclesia qua in toto orbe terrarum cla- 
mat ad Deum : Dimitte nobis debita nostra, Deuque 
in concilio quodam Pal:estino compulsus est Pelagius 
damnare hunc articulum : Filios Dei non posse vo- 
cari, nisi omni modo absque omni peccato [uerint c[fe- 
cti (Vide Baron. tom. V ann. 415). Tertius error, 
Christum Dominum in hunc mundum venisse non ad 
redimendum genus humanum, sed ad preebendum 
dumtaxat virtutis exemplum, nempe ut liomines do- 
ceret humiliratem, charitatem, ete. Contra quem er- 
rorem sanctus Leo pie et prudenter admonuit in 
Christi morte duo esse ronsideranda, exemp'um et 
sacramentum : Salvator, inquit (Serm. 14 et 16. de 
lass. Dom ), noster. universis in se credentibus et sa- 
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ter omnem hominem ac. Dominum nostrum Jesum 
Christum esse distantiam; eum idem utique homo 
nisu atque industria sna mereri possit, quod Chri- 
stus studio ae labore ineruisset. Quo factum est ut 
in majorem quoque ae monstruosiorem insaniani 
prorumpentes, dicerent, Dominum nostrum Jesum 
Christum lune in mundum, non ad przsstandam hu- 
mano generi redemptionem, sed ad praibenda bo- 
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cramentum condidit et exemplum, ut unum. apprehen- 
derent renascendo, alterum sequerentur imitando. Ubi 
nota primo loco sacramentum, seu mysterium. re- 
demptionis humanz, ut. primariam causam adventus 
Chrisii designari; secundariam. vero ipsius exem- 


plum ad imitandum propositum, Et rursus alibi : 45 


p omnipotenti medico duplex nobis remedium pra para- 


tum est, cujus aliud est in sacram:nto, aliud in eaem- 
plo, ut per unum conferantur divina, per aliud erigan- 
tur humana. Sanctus item. Bernardus contra Petrum 
Abailardum , qui eumdem errorem praedicabat, 
gens : Quid lex, inquit (Epist. 190), quid propltetm, 
quid apostoli, quid apostolici viri nobis aliud evangcli- 
zant, quam quod solus tu negas, Deum videlicet fa- 
ctim hominem ut homincm liberaret? Et si. angelus de 
cielo alid. nobis evangelizaverit, anathema sit. Et in- 
ferius : Quid prodest si nos instituit (Christus), δὲ on 
restituit? Aut numquid. [rustra. instruimur, si non. de- 
strualur in nobis corpus peccati, ut ultra non servianus 
peccato? Si omne quod profuit. Christus in. sola. fuit 
ostensione virtutum, resta! ut. dicatur quod Adam quo- 
que ex sola peccati ostensione nocuerit, siquidem. po 
qualitate vulneris allata est. medicina. Sicut enim in 
Adam omnes moriuntur, ita et in Christo omnes vivifi - 
cabuntur. Ergo sicut hoc, ita et illud. Si vitu quam dat 
Christus non est alia quam institutio ejus , nec mors 
utique quam dedit Adam alia erit similiter quam insti - 
tuto ejus ; ut ille quidem ad. peccatum. exemplo. suo, 
hic vero exemplo et verbo ad bene vivendum el. se dili - 
4. ndum homines informaret. Si Christiane fidei, et non 
Pelagiang heresi, acquiescentes, generatione, non in- 
siütulione, traductum in nos confitemur Ade peccatum, 
et per peccatum morlem, fateamur necesse est. el Chri- 
sto nobis non institutione, sed regeneratione restitutam 
justitiam, et per justitiam vitam ; ut sicul per unius de- 
lictum in- omnes hom'nes in condemnationem, sic et per 
unius justitiam. in omnes homines in. justificationem 
vit. lle S. Bernardus, et quze sequuntür in eam- 
dem sententiam. Quartus error. Pelagianorum hie 
notatus, Christum non natura, sed suis meritis tan- 
dem adeptum esse divinitatem ; nempe anno trigesi- 
mo factum esse Christum per baptismum, et post 
pissionem et resurrectionem suis etiam meritis fa- 
ctum esse Deum ; et posse eodem modo alios homi- 
nes suis viribus bene vivere, et ad beatitudinem et 


D quamdam divinitatem pervenire, sicut Christus per- 


veuit. Quos omneserrores (excepto fortasse secundo) 
secutum esse Nestorium indicat Auctor, ut Pelagii 
non solum collega, sed discipu!'us dici merito debue- 
rit. Ubi animadvertendum est Nestorium sic duas in 
Christo posuisse personss, ut etiam. tempore prius 
hominem esse diceret, quam a Verbo assumeretur, 
siquidem studio et voluntate virtutumque meritis id 
tandem honoris consecutum esse, ut. Filio Dei sin- 
gulari amicitia jungeretur, immo et Filius Dei ct 
Deus diceretur. Unde illa memoratur Nestorii b!as. 
phema jactantia : Nom invideo Christo facto homini 
Dei, quia, si volo, fio et ego. Meoque Prosper, in epi- 
taphio Ne-toriam:z οἱ Pelagianze hoereseon, Sic eas 
loqueutes introducit (Li^. de Ingratis) : 


Quo nos przecipites insana superbia mersit, 
Exutas donis, et tumidas meritis? 

Nam Christum pietate operum et. mercede volentes 
Esse Deum, iu capitis faedere non stetiinus, 
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norum actuum exempla venisse : 
plinam ejus sequentes homines, dum per eamdem 
viam virtutis incederent, ad eadem virtutum pra- 
mia pervenirent : ^ evacuantes, quantum in ipsis 
fnit, omne sacri adventus donum et omnem divin 
redemptionis gratiam, cum idem dicerent homines 
consequi posse vivendo, quod prestitisset Deus pro 
humana salute moriendo. Addiderunt quoque Domi- 
num, Salvatoremque nostrum post baptisma factum 
esse Christum, post resurrectionem Deum : alterum 
assignantes unctionis mysterio, alterum merito pas- 
sionis : unde advertit novus nunc jim, non nove 
hierescos auctor, qui Dominum Salvatoremque no- 
strum solitarium hominem natum es:e contendit, 
idem se omnino dicere quod Pelagianistze ante dixe- 
runt : et consequens errori suo esse, ut. qui utique 
sine peccato solitarium hominem Jesum Christum 
vixisse asserit, omnes quoque per se homines sine 
peccato posse esse blasphemet : nec necessariam 
quoque exemplo illius dicant redemptionem Domini 
fuisse, cum ad coeleste regnum suo tsntum homines 
nisu (ut aiunt) valeant pervenire. Nec dubium id 
€st, re ipsa penitus declarante. Hinc enim illud 
est, b quod intercessionibus suis Pelagianistarum 
querelas fovet, et scriptis suis causas illorum as- 
seri: quod subtiliter his, vel, ut. verius dixerim, 
subdole patrocinatur, et consanguineze sibi improbi- 
tati improbo suffragatur affectu, sciens scilicet ejus- 
dem se esse sensus, ejusdem spiritus , et ideo do- 
lens cognit;m [Lips. in marg. cognatam] sibi h:ere- 
sim ab Ecclesia esse disjunetam, quam scit sibi uti- 
que perversitate conjunctam. . 


CAPUT IV. 


Leporius una cum aliis nonnullis Pelagianismum 
recantat. 


Sed tamen quia illi qui de hac pestilentium spina- 
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videlicet ut di«ci- A rum stirpe descenderant, 
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* divina ope Jam ac pietate 
sanali sunt, orandus quoque etiam nunc Dominus 
Deus noster est, ut quia consentanez sibi in quibus- 
dam sunt 4 pristina illa hzresis et haec nova, simili- 
bus malorum initiis similem bonorum exitum largia- 
tur. * Leporius enim tunc monachus, modo presby- 
ter, qui ex Pelagii, ut supra. diximus, institutione, 
vel potius pravitate, descendens apud Gallias asser- 
tor przdictae haereseos, aut inter primos, aut inter 
maximos, fuit ἃ nobis admonitus, a Deo emendatus ; 
ita male conceptam persuasionem magn'fice conderm- 
navit, ut. non minus pene admiranda sit correctio 
illius, quam illzesa multorum fides; quia primum est 
errorem penitus non incurrere, secundum bene re- 
pudiare, Is ergo in se reversus, non solum in Africa, 
ubi tunc erat atque nunc est, tam errorem suum cu:n 
dolore quam sine pudore confessus est, sed etiam 
ad omnes admodum Gallize civitates flebiles confes- 
sionis ac planctus sui litteras dedit : scilicet ut. ubi 
deviatio ejus prius coguita erat, illie etjam emenda- 
tio no:ceretur; οἱ qui testes erroris antca fuerant, 
iidem postea correctionis essent. 


CAPUT V. 

Publicum peccatum publica confessione diluendum esse 
Leporii exemplo confirmat, simul ex ejus sententia 
docens quid de Verbi Incarnatione sentiendum sit. 
Ex cujus confessione, vel potius deploratione, 

nonnu:la inserenda existimavimus, duplici ex causa: 

ut correctio eoruin et nobis testimonio et his qui nu- 
tant exemplo esset ; quorumque errorem sequi non 
erubuissent, eorum emendationem sequi non erubes- 
cerent; ac. sicut simili egritudine infirmarentur, ita 
simili remedio sanarentur. Is ergo agnita opinionis 
sux perversitate, et inspecta fidei luce, scribens ad 
episcopos Gallicanos, ita exorsus est: Quid in me 
primum, o domini mei venerandi et beatissimi sa- 
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ἃ |ta divus Bernardus Petrum :Abailardum similia 
cum Pelagio sentientem, redarguit (Epist. 190) : Si 
hoc sapit, cum Pelagio desipit. Quidquid horum sen- 
tiat, patet quod quantum in ipso est evacuet alti dispen- 
sationem mysterii, qui totum de salute tribuit devotioni, 
generationi nihil ; qui nostre gloriam redemptionis et 
summam salulis non. in virtute crucis, non in. pretio 
sanguinis, sed in. nostre constituit conversationis pro- 
fectibus. Mihi autem absit. gloriari nisi in cruce Do- 
mini noshi Jesu Christi (Gal. v1), in quo est salus, vita 
et resurrectio nostra. Et quidem tria quedam precipua 
in hoc opere nostra salutis intueor : formam humilita- 
lis,in qua Deus semetipsum exinanivit ; charitatis men- 
suram, quam usque ad morlem, et morlem crucis, ez- 
tendit; redemp:ionis sacramentum, que ipsam mortem 
quam pertulit, sustulit. Horum duorum priora sic sunt, 
ac si super inane pingas. Magnum profecto οἱ valde ne- 
cessarium humilitatis, magnum et omni acceptione di- 
gnum charitatis exemplum, sed non habent fundamen- 
tum, ac proinde nec statum, si desit redemptio. 

b Quomodo Nestorius suis intercessionibus Pela- 
gianorum querelas foverit, et suis scriptis causam 
illorum defenderit, patet ex ipsius litteris ad Cceles- 
tinum papam datis, quas recitat Baronius (Tom. V, 
sub an. 450). 

* Saiis obscure indicat quosdam ex Pelagianis ad 
saniorem mentem et fidem catholicam revocatos, in 
qui»us Leporius, de quo infra 


4 Pristina Pelagiana, id est, anterior; nova Nes- 
toriana, id est, posterior, ut dictum est. 

* De quo ita Gennadius (De Viris Hlust. cap. 59) : 
Leporius adhuc mona:hus, postea presbyter, presu- 
mens de puritate vite, quam arbitrio tantum et. conatu 
proprio, non JJei se adjutorio obtinuisse credebat, Pe- 
lagianum dogma ceperat sequi; sed a Gallicanis doc- 
toribus admonitus, et in Africa per Augustinum emen- 
datus, scripsit em-ndationis sug libellum, in quo et 
satisfacit de errore, et gratias agit. de emendatione : 


4 simul. et quod de Incarnatione. Christi male senserat 
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corrigens, catholicam sententiam tulit dicens : Manen- 
tibus in Christo in sua substantia duabus naturis, unam 
credendam Filii Dei personam. τος Gennadius. Porro 
hune auctorem fuisse Nestorio sum ipsius l:xresis 
Cassianus itidem affirmat libro vit de Incarnatione, 
ubi inter alia h:ec habet, Nestorium alloquens : Jia 
ergo et tu Pelagiana haereseos spinosa soboles, ostendis 
in germine quod pater (uus habuisse traditur in radice? 
Leporius enim ille (ut Leporius discipulus suus dizit) 
Dominum nostrum asserebat Christum factum. esse per 
baptismum, tu in baptismo templum dicis (actum | esse 
per Spiritum. Non quidem ad plenum eadem verba 
sunt, sed ad plenum una perversitas, ete. Notavit 
Boronius (sub anno 420) alium itidem inveniri Le- 
porium genere clarissimum, in monasterio S. Augu- 
stini profitentem, de quo ipse Augustinus serm. 50 
de Diversis, 
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cerdotes, accusem nescio, el quid in me primum A 


excusem non invenio, Sie imperitia et superbia, sic 
stulta simplicitas cum persuasione noxia, sic fervor 
cum intemperantia, sic, ut verius dicam, cum sui 
diminutione debilis fides, simul in me omnia recepta 
viguerunt, ut tot el tantis simul sit et obedisse con- 
fusio, et hiec. eadem ab animo potuisse cedere, mihi 
stupenda gratulatio. Et post pauca subjungit : Si 
ergo minime percipientes hanc potentiam Dei, sen u 
nostro el propria ratione. sapientes, quasi in infe- 
riora [Lips. in marg. quasi inferiora] se Deus agere 
videatur, ita hominem cum Deo natum esse dicamus, 
ut seorsum quae Dei sunt soli Deo demus, et seorsum 
quie sunt hominis soli homini reputemus, ἃ quartam 
manifestissime introducimus in Trinitate personam, 
et de uno Filio Deo non unum, sed facere incipimus 
duos Christos, quod a nobis jam ipse Dominus et 
Deus Christus avertat! Ergo confitemur Dominum 
ac Dcum nostrum Jesum Christum unicum Filium 
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Dei, qui sibi ante secula natus ex Patre est, nobis 
a tempore de Spiritu sancto, et Maria semper vir- 
gine faetum hominem, Deum natum. Et confitentes 
utramque substantiam carnis ac Verbi, unum. eum- 
demque Deum atque liominem iuseparabilem. sem - 
per pia fidei credulitate suscipimus ; et ex tempore 
susceptze carnis, sic P omnia dicimus qua erant Dei 
transisse in hominem, ut omnia quie erant hominis 
in Deum venirent. Et* hac intelligentia. Verbum 
factum sit caro, non ut conversione aut mutabilitate 
aliqua eceperit esse quod non erat, sed ul potentia 
divin: dispensationis Verbum Patris numquam a 
Potre discedens, homo proprie fieri dignaretur, in- 
carnatusque sit unigenitus secreto illo mysterio quo 
[Al. quod] ipe novit ; nostrum namque est credere, 


B illius nosse. Ac sic ipse Deus Verbum, totum susci- 


piens quod est hominis, homo sit; et d assumptus 
homo totum accipiendo quod Dei est, aliud quam 
Deus esse non possit. Non tamen quia * incarnatus 
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^ Sic Augustinus tractatu 78 in Joannem : Agno- 
scamus, inquit, geminam substantiam, divinam scili- 
cet, qua equalis est Patri ; et humanam, qua minor est 
Patre : utrumque autem simul non duo, sed unus cst 
Christus, ne sit quaternitas, non Trinitas Deus. Vin- 
centius item. Lirineusis (Commonit. 1 cap. 18 ei 22) 
inter alios h:ereticos, anathema dicit Nestorio, ne- 
ganti ez. Virgine Deum natum, et, explosa Trinitatis 
fide, quaternitatem nobis introducenti. 

b' Per illam communicationem idiomatum ex uni- 
tate personz in. Christo resultautem, de qua inferius 
agendum, qua fit ut. proprietates bominis Deo, et 
proprietates Dei. homini, vere tribuantur. (Eut/iym. 
in c. ιν Joan.), et de una Christi persona. vicissim 
enuntientur, cum sit idem. numero Deus et lomo, 
et ut Grzeci feliciter loquuntur, θεάνθρωπος : Qi licet 
Deus sit et homo, non duo tamen, sed unus est Chri- 
stus, ait D. Athanasius in symbolo. 

c Tribus modis una substantia dicitur fieri alia : 
(Euthym. in cap. 1 Joan.) : Primo modo per n.uia- 
lionem, conversionem seu transitionem unius na- 
turz in alteram, sic ut altera. substantia in alterius 
natur.m commutetur, ut cum aqua fit vinum, Joan. ii; 
virga serpens, Exod. vi. Secundo per succes: iouem, 
ut cum ex nocie fit dies, ex nihilo crea ura, ex pane 
corpus Chri-ti in eucharistia, et in cxteris in quibus 
altera «ubstantia in alterius plane intereuntis locum 
succed. t, Tertio per assumptionem sive accessionem 
alterius substauti:e seu naturz, ita ut ex utraque in- 
columi, salva el integra, unum Subjecium existat, 
qu:e hypostasis dicitur. Sic ferrum fit ignis, cum in 
eum ita convertitur, ut ferrum ignis non dicatur, 
sed lerrum ignitum, quia naturam et proprietatem 
utriusque, ferri videlicet et ignis, conservet. Sic 
(nom hae similitudine utuntur SS. Patres) Verbum 
caro [actum est, quod carnem seu naturam humavam 
in se susceperit, non quod in cam conversum 51}, 
ant in ejus pereuntis locum successerit. Sicuti enim 
primus homo dicitur factus in animam viventem 
(Gen. 1), seu anima vivens, quod animam viventem 
«ibi divinitus iaspiratam et in unam hypostasim con- 
flatam acceperit, sic Verbum factum est caro, id est, 
assumpsit carnem iu unitatem person: divin. Quod 
duobus versiculis exposuit S. Athana-ius in sym- 
bolo : ÜUius autem non conversione divinitatis in car- 
nem, sed assumptione humanita is in Dcum, unus om- 
nino non con[usione substantie, sed unitate persone. 

4 Sic lib. 1 cap. ὅ : omo unitus Deo. Cujusmodi 
locutione, licet improprie, subinde usi Patres (Aug. 
lib. de Agone Christ. c. ΕἸ, et serm. 8 de Verb. Dom.), 
maxime qui Nestorii vinpora praocesseruot; per lio- 


minem intelligentes humanam naturam. Qui tamen 
sicubi cireumspeetius magisque proprie loqui volue- 
runt, non hominem, sed. hnmanitatem a Verbo as- 
sumptam eique anitam dixerunt : quomodo frequen- 
tius 3c libentius locuti sunt posteriores theclogi, 
praesertim scholastici : Nobis enim in his quce religio- 
nem spectan!, ad certam regulam loqui fas est ; ne ver- 
borum licentia etiam de rebus qua his significantur 
impiam gignat opinionem, ait S. Augustinus (Lib. x 
de Civit. Dei, cap. 25). 

e Not:nda. sunt aliquot vocabula quibus ut syno- 
nymis utuntur Patres ad significandum Incarnatio- 
nis mysterium. Primum est ipsum Incarnationis vo- 
cabulüm, quod licet in Seripturis nou exprimatur, 
tamen a Patribus, tam Latinis quam Grecis, post 
concilium Nic:enum, opportune inventum et usurpa- 
tum est, utpote ex illis verbis Joannis : Verbum caro 
factum est (Joan. 1), man feste derivatum. Idem enim 
est, Verbum carnem fieri, el incirnari, Ubi per 
synecdochen caro pro homine ponitur, pars pro 
1010; quod in Scripturis frequentissimum est, ut 
osieundit B. Augustinus Enchir. cap. 54, et nota sunt 
exempla : Videbit omnis caro. salutare Dei (Isai xL). 
Non timcbo quid faciat mihi caro (Psal. cxvn). Ex 
operibus legis non justificabirur omnis caro (ftom. 1). 
Quare cum ex illo Joannis oraculo deductum fuerit 
Incarnationis voeahulum, 2ptissime denotat ipsum 
mysterium, quod Deus Dei Filius factus est non 507 
lum caro, sed homo, qui nomine carnis sigrificatur; 
dicitnr enim. Verbum. incarnatum, non quia carni 
inclusum, aut carni copulatum, quomodo apud Au- 


D gustinum dicitur incsruatio animarum, epist. 28, 


multoque minus incarnatum quia in carnem versum, 
sed quia. Verbum caro [actum est, id est, Deus factus 
homo, servata utriusque. proprietate naturze, Quare 
plus complectitur vocabu!um lucarnationis quan 
vocabulum unionis et commisxtionis, quibus etiam 
vocibus hac in re veteres usi reperiuntur, Nam aui- 
mam unitàm carni recte dixerimus, non autem in- 
carnatam, hoc sensu, id est, carnem factam ; non 
enim anima caro aut homo facia est, sed ex anima 
et carne efficitur homo. Porro vocabulum unionis 
Erasmus quodam loco tamquam novitium et sclio- 
lasticum repudiat, non attendens gravissimos 2ucto- 
res hoc frequenter usurpasse. Leo serm. 1 de Nativit. : 
Natura, inquit, inviolabilis nature est unita passibili. 
Concilium Chalcedoseuse dicit naturarum unionem 
in Christo esse f.ctam. Et alii Patres. passim ita lo- 
quuntur, Vocabulum item commixtionis tametsi du- 
riusculum videri potest, tamen a Patribus subinde 
usurpatur, Tertullianus in A pologet. Nascitur, inquit, 
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dicitur, et immixtus, diminutio ejus est accipienda A Deus homo Jesus Christus Filius Dei. Ac sic in al» 


sub.tantie ; novit enim. Deus sine «ui. corruptione 
misceri, et tamen in veritate misceri; novit in se 
ita suscipere ut nihil ei crescat ougmenli, sicut 
seipsum totum novit infundere, ut nihil accidat de- 
trimeuti. Non ergo ad intelligentiam imbeci:litatis 
nos'rje secundum experimentorum visibilia docu- 
menta facientes conjecturam de «qualibus se invicem 
ingredientibus creaturis, putemus Deum hominem- 
que commixtum, et tali confusione carnis et Verbi 
quasi aliquod corpus effectum. ^ Absit ita credere, 
ut conflatili quodammodo genere duas naturas in 
unim redaetas arbitremur esse substantiam ; hu- 
jusmodi enim commixtio partis utriusque corruptio 
est. Deus euim, qui capax non capabilis est, pene- 
Lans non penetrabilis, implens non implebilis, qui 
ubique simul totus est, et ubique diffusus est, per 
infusionem potenti; su mi-eiicorditer naturze est 
mixtus humana. Et post pauca ; Nascitur ergo nobis 
proprie de Spiritu sancto et Maria semper virgine 
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homo Deo mixtus. Cyprianus lib. de Vanitate idolo- 
rum : Deus cum homine miscetur. Vigilius martyr 
Jib. 1 contra. Eutychen ; Filius Dei ostendere voluit 
noslri generis na'uram, per coumixtionis individuam 
unitatem. Augustinus vero epistola tertia, quie est ad 
jVolusianum, dicit Deum homini admixtum. Lco 
Serm. 3 de Nativ. : Non sic, inquit, creatura in socie- 
tatem. sui Creatoris assumpta est, ut. ille inhcbitator, 
et illa habitaculum esset; sed ita ut natura. altera 
alteri misceretur. Denique C.ssianus, vel potius Le- 
porius, hoc loco di.it Deum incarna:um et im- 
mixtum, non. negetive, quasi non mixzum, sed po-i- 
live ei affirmative, quasi intra mixtum vel con:m x- 
tum. Unde subdit postmodum : Novit enim Deus sine 
sui corruptione misceri. Cie erum prudenter admonet 
Augustinus, eji Lola prxdieta ad Volusianum debere 
h € auditore catholicum recedere a consuetudine cor- 
porum, qua solent duo liquores ita. commisceri, ul 
neuler servet. integritatem suam, quamquam, inquit, 
eL in ipsis corporibus aeri lux incorrupta. misceatur. 
Itaque juxta hane Augustini adinonitionem, cum hoc 
couumixüionis verbum auditur, vel legitur, non ad 
liquorum mistionem respiciendum est, sed ad eam 
magis qua lux totum aerem penetrans, ei permisce- 
tur. Unde Cyrillus, in libro qui dicitur Golia, negat 
naturam divinam in humanitote perpessam es:e 
coimixtionem. Et in officio ecclesiastico canitur de 
Christo : Non commixtionem passus, neque divisio- 
nem. Superest quartam his affine, nee minus usi- 
tatum , assumptionis vocabulum, quo cominuniter 
utentes Patres (S. Leo epist. 97 cap. 11), et theologi 
docent in Chris!o non naturam a natura, neque per- 
8008} a persona, sed naturam humanam a persona 
divina assumptam. Vide Magistrum Sentent. lib. ni 
dist. 5, et DD. ibidem. Est autem hoc assumendi 
verbum huie mysterio valde accommodatum, unde et 
eo similibusque Scriptura non raro utitur. Paulus ad 
lMebroos i1 : Nusquam angelos apprehendit, sed semen 
Abrahae ἐπιλαμδάνεται, apprehendit, accepit, assum- 
pit. Ad Philipp. n: Formam servi ἔλαθεν, accepit, 
assumpsit. 

* Hiec enim fuit hzeresis Eutychetis, abbatis Con- 
stantinopolitani, qui, ut Nestorio contradicere!, unam 
tantum asseruit in Christo naturam ex duabus natu- 
ris in ipsa lucarnatione conflatain. et. confusam ; 
quein cum Dioscoro Alexaadrino synodus Clalcedo- 
nensis damnavit, anno Domini 451. Hine S. Leo 
scrip, 8 de Nativ. ; Post diversas, inquit, impictates 
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teruirum unum fit Verbum et caro ἢ ut maneute iu 
$ua perfectione naturaliter utraque substaitia, sine 
sui prarjudicio, et humaui'ati divina coinmuuuicent, 
el divinitati bumana participent. Nec alter Deus, 
alier homo, sed idem ipse Deus qui et homo; «t 
vicissim homo, qui et Deus Jesus Christus unus Dei 
Filius nuncupetur et. vere sit: et ideo. id agendum 
nobis semper est et. eredendum, ut Dominum no- 
strum Jesum Christum Filium Dei, Deum veruni, 
quem cum Patre semper et aequalem Patri ante s:c- 
cula confitemur, eumdem a lempore suscepta carvis 
factum Deum hominem non negemus; nec, qu si 
per gradus et tempora proficientem in Deum, alie- 
rius status fuisse ante resurrectionem credamus, 
alierius post. resurrectionem, sed ejusdem semper 
plenitudinis atque virtutis. Et item paulo post : 5. 
quia Verbum Deus in hominem dignanter hominem 
suscipiendo descendit, ei per susceptionem Dei hoo 
ascendit in Verbum, ^ totus Deus Verbum factus c-t 
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qu& sibi invicem. sunt. multiformium blasp&emiarvm 
cognalione connexa, de iis potissimum erroribus decii- 
nandis observantiam vestre devolionis adionco, quo- 
rum uius dudum Nestorio auctore consurgere non 
impune tentavit, alius nuper pari exsecralione da- 
mnandus Euyche assertore prorupit, Nam ilie beaism 
Mariam virginem hominis tantummodo ausus est pro- 
dicare genitricem, uit in conceptu ejus οἱ partu. nulla 
Verbi et carnis facta unitio crederetur, quia Dei Filius 
non ipse faclus sit hominis filius, sed creato howi»i 
sola se dignatione sociaverit. Quod catholicie aurcs 
nequaquam tolerare potuerunt, qua sic Evangelio ver:- 
latis imbuta sunt, ut firmissime noverint nullam essz 
humano generi spem salutis, nisi ipse esset filius Vi-- 
ginis, qui creator est matris. Hic autem recentioris 
scrilegii profanus assertor unitionem quidem in Christo 
duarum confessus est naturarum, sed ipsa unitione id 
dicil effectum, ut ex duabus una remaneret, nullatenus 
alterius caistente substantia, quo: utique fieri nisi aut 
consumptione aut separatione non posset. Hxc S. Leo, 
duas h:reses describens simul et confutans. Vic 
eumdem epistola 97, et epistolam Flaviani ad ipsuin 
Leonem, et Theodoretum lib. 1v de Fab. Hzret. 

» lloc explicat Damascenus in hune niodum (Lib. 1 
Orthod. Fidei cap. Ἴ) : Totus (Christus) est Deus per- 
[ectus; sed non totum Deus, sed et homo. Et totus 
homo perfectus, non totum. autem homo ;snon solum 
enim homo, sed et Deus. Nam totum, est natur signi- 
ficativum ; totus autem, hypostaseos ; quemedmodiuia 
aliud natura €st, alius autem hypostaseos. Ubi com- 
mentans Joan.Cochlwus : In supersancte, inqui:, 
Trinitatis mysterio itidem et Incarnationis enuntiandc, 
(0tus, alius, et. similia nomina in masculino genere 
lypostasim et personam designant, in neutro vero na- 
turam et cjus proprietates insinuant. Propterea in Tri- 
nitate admittitur alius esse Paler, et alius Filius. Sed 
non aliud Pater, aliud Filius, quia diversa est Paiiis 
el Filii persona, non tamen alia unius et alterius sub- 
stantia. E diverso, in. susceptionis humang | natura 
commercio, aliud Deus et aliud homo, non tamen alius 
Deus et alius homo, quia diverse sunt Dei et hominis 
natur, non lamen persona. Sic recte dixerimus quod 
Christus est totus Deus per[cctus et. totus homo per- 
fectus, cum nihil eidem desit. divinitatis neque ctium 
humanitatis; non tamen tot:m est Deus, cum non 
solum habeat naturam divinam, sed et hunsnzm ; ne- 
que totum est homo, cum etiam habeat divine untur 2 
commwunienem. Sic ille, 


99 DE INCARNATIONE CIIRISTI L!D. II. MY 


totus homo. Non etim Deus Pater homo facetus est, A »/a7g. dissentit]. lta ut qui eontra hoc. seotre nita- 


nec Spiritus sanctus , seid Unigenitus Patris; ideoque 
una persona accipienda est carnis et Verbi, ut fide- 
liter sine aliqua dub'tatione credamus unum eurm- 
demque Dei Filium, inseparabilem semper ἃ gemina 
substantiis, etiam gigantem nominatum in diebus 
carnis sux (Psalm. xvi), et vere semper omnia 
gessisse quze sunt hominis, et vere semper posse- 
disse quie Dei sunt. Quoniam et sic crucifixus est ex 
infirmitate, sed. vivit ea. virtute Dei (11 Cor. xui). 


CAPUT VI 


Concors catholicorum doctrina uti orthodoxa [ides 
amplectenda est. 


lane ergo 5 ejus confessionem, id est, catholico- 
rum omnium fidem, et omnes Africani episcopi, unde 
κοι ibebat, et omnes Gallicani, ad quos scribebat, 
comprobaverunt. Neque ullus adhuc omnino exstitit 
cui (ides hoe sine infidelitatis crimine displiceret , 
quia professio impietatis est, probatam negare pieta- 
tem. Sufficere ergo solus nune ad confutandam h:e- 
resim deberet. consensus omnium, quia indubitatie 
veritatis manifestatio est auctoritas universorum, et 
perfecta ratio faeta. est ubi nemo dissensit [ ps. in 


tur, hujus prima statim fronte non tam sit audien.a 
assertio, quam damnanda perversitas : quia praju- 
dicium secum damnationis exhibuit, qui jndiciuin 
universitatis impugnat; et audienti: locum non 
habet,quia cunctis s!atuta. convellit. Confirma!à 
enim semel ab omuibus veritate, quidquid eomn'ra id 
venit, hoe ipso statim falsitas esse noscendum est , 
quod a veritate dissentit. Ac per hoc sufficere. οἱ 
etiam id solum convenit ad sententiam damnationis, 
quod discrepat a judicio veritatis. Sed tamen quia 
rationi non obest sermo rationis, et semper veritas 
venlilata plus rutilat, meliusque est errantes dispu- 
tationis curatione corrigi, quam censurz severita o 
damnari; curanda est, quantum in nobis est, per 


B divinam epem in novis lixereticis vetus heresis, u!, 


recepta per. sacram misericordiain sanitate, mede! 
potius eorum det sancte fidei testimonium. quam 
damnatio jus!ze severitatis exemplum. Adsit tantum 
di putationi ac sermoni de se habito ipsa Veritas, et 
pietate illa qua Deus ad homines venire dignatus e t 
humanis erroribus opituletur, qui ad hoc se νυ] 
maxime in terris atque in homine nasci voluit, ut 
falsi'ati amplius locus esse non posset. 
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^ |ta canit Ecclesia in bymno de Nativitate 


Gemin:e gigas substantiz, 
Alacris ut currat viaun ; 
alludens ad illud psalmi xvin : Ezsultavit ut gigas ad 
curreudam viam. 
b Ejus, supple, Leporii, quam ad finem usque 
eapitis praecedentis prosecutus est. Mirum autem 


420), antequam a Nestorio sua h:resis promulz?- 
retur, inveniri eam a Leporio, suo ipsius libello peni- 
ius confu'atam, assertamque ea de re sincere cath:- 
licam fidem, qua Christus Dominus in unà. persona 
verus Deus et homo, et sanctissima virgo Maria Dri 
Genitrix et Deipara jure astruitur. Et magno quidein 
miraculo faetum est ut ipse antea hieresiareha, adeo 
sincera adeoque vera confessione damnaret quie τις 


plane est, quod et Baronius observavit (Sub auno C gnaci disputatione ante defendere cousuevisset. 
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CAPUT PRIMUM. 
Posteriorum hereticorum. errores in auctoribus. atque 
inventoribus suis damnatos et con[utatos esse. 

Quoniam libello primo quzdam praemisimus , 
quibus ^ novum hzreticum ex antiquis liereseos 
stirpibus pul:ulare approbaremus, sufficere quidem 
ei ad excipiendam juste damnationis sententiam 
debet priorum bzereticorum justa damuatio. Quia 

um easdem radices habeat, atque iisdem erroribus 
[ Lips. in marg. scrobibus] emergat, satis jam in 
auetoribus suis ipse damnatus est; maxime cum id- 
jp:um quod ipsi asserunt, etiam hi qui proxime ante 
hos male secuti sunt. bene. condemnarint, ut. suffi- 
cere his abunde jam in alterutrum suorum exemp'a 
debeant, vel horum scilicet qui emendati, vel eorum 
qui condemnati sunt. Si enim corrigi queunt, babent 
in suorum correctionibus medelam; si corrigi non 
queunt, habent in suorum damnatione sententiam : 


tamen ne prxjudieio magis adversum eos quam 
judicio uti velle existimemur, ipsam eorum in me- 
dium pestiferam pro; ositionem, vel potius blasphe- 
mantem amentiam proferamus : Sumentes in omnibus 
scutum fidei, et gladium spiritus, quod est verbum Dei 
(Ephes. v1), scilicet ut. resurgens vetusti draconis 
caput idem divini serinonis gladius etiam nunc in 
novis anguibus desecet, qui prius in antiquis serpen- 
tibus amputavit. Nam cum idem horum error sit 
qui illoruin fuit, pro descetione istorum haberi debet 
desectio illorum : et. quia renascentes colubri pesti - 
feros in Ecclesia Domini flatus agunt et tabescere 
quosdam sibilis suis faciunt, jungenda est propter 
novas infirmitates antiquis curationibus recens me- 
dela, ut etiam si illud quod prius actum est non valet 
ad languoris damnationem [Lips. in marg. curatio- 
nem], hoc tamen quod nunc agimus valeat ad lan- 
guentium sanitatem. 
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Novum fidci hostem. 


5] 
CAPUT Il. 


Virginem. Deiparam non tantum Xpurzozówo), verum 
etiam Θεοτόχον,οΙ Christumvere Deum esse demonstrat. 


Dicis itaque, quisquis es ille h:retice, qui Deum 
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82 
Aex Virgine natum negas, Mariam matrein Domini 
nostri Jesu Christi * Θεοτόχον, id cst, Matrem Dei, 
appellari non posse, sed Χριστοτόχον, hoc est, Christi 
lantum. matrem , non Dei: nemo euim, inquis , 
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* Qui Mariam beatissimam virginem vere et pro- 
prie Θεοτόχον. id est, Deiparam, seu Dei matrem 
negsverint heretici, in dujlici d.fferentia repe - 
riuntur.. Nam. Valentiniani , qui corpus celeste 
Christo tribuebant, et eum de calo lapsum per M.- 
rinm quasi per canalem. fluxisse asserebant; nec 
non Manich:et, qui corpus phantasticum ei af'imge- 
bant , et si qui alii similia. commenti, cum per lioc 
assererent Christum nihil de Maria traxisse subsian- 
tie, consequenter esm Christi matrem pernegabani. 
Alii vero Cliristi matrem eam confe:si quidein, sed 
Dei matrem, 4€ Θεοτόχον, id est, Deiparam nega- 
runt, ut Phoiinus et Nestorius, tametsi ex alio alque 
alio fundamento. Photinus siquidem post Ebionitas, 
de quorum errore superius dictum est, ideo Mariam 
Dei matrem negavit, quia Christum non Deum, sed 
purum hominem esse credebat, qui tamen suis. vir- 
tütibus eo profecisset tandem , ut Filius Dei cogno- 
minaretur. Nestorius vero eam Dei matrem fateri 
noluit, quia.personas dividelat in Christo , dicens 
alium esse qui ab :eterno genitus sit ex Deo Patre, 
ab illo homine qui in tempore natus essct ex Virgine 
matre, duos videlicet filios, alterum Dei Patris, alte- 
rum Virginis matris; illum Deum ae Dei Fi ium, 
hune hominem et hominis filium constituens. Sunt 
autem h:ec duo capita doetrin:e Nestorianz ita inter 
Se connexa et.cohwrentia, ut altero admisso aut 
negato, alterum etiam admitti aut. negari. necesse 
SiL ; et uno destructo, alterum similiter destruatur, 
ut per se patet. Si enim Christus Marise filius verus 
Deus sit, utique. Mariam. ejus matrem , Gzozózov , 
Deiparam, esse consequens est. Et ab oppo-ito con- 
sequentis ad. oppositum antecedentis, si Maria Dei- 
para non est, nec utique. Christus ejus filius Deus 
est. Qui ergo Deum ex Virgine natem negat, ut hie 
ait Auctor, ex consequenti, Mariam Θεοτόχον, id est, 
Matrem Dei inficiatur, ei e diverso. Ac proide quie- 
cumque valent ad probandam vel Christi. divinita- 
tem, vel idiomatum communionem, queque tum ab 
aliis Patribus, tum a Cassiano in hunc finem prefe- 
runtur, eadem om:ja valent ad probandum bestam 
Virginem vere et absolute e-se Dei matrem, Θεοτόχον, 
ac Deiparam, sieque ab omnibus pleno ore nun- 
cupandam, Hinc S. Cyrillus, epistola prima, valde 
miratur eos qui dubitant an B. Virgo Deipara 
nominari debeat, neene. Si namque, inquit, Deus 
ei Dominus noster Jesus. Christus, quomodo Virgo 
que illum peperit Deipara non est? Et ibidem la- 
tius de nomine Deipara disserit, et hanc esse apo- 
stolorum doctrinam tesiatur , supponens ut rem no- 
lissimam, secundum fidem , Christum hominem esse 
Deum. Ut autem hzec qux: de Nestorio ejusque erro- 
ribus diximus, clariora certioraque reddantur, vete- 
rum auctoritate comprobari ratio postulat. Sic igitur 
Evagrius, Socratem (Lib. vn cap. 52) et alios se- 
cutus, Nestorium ejusque heresis primordia describit 
(Lib. 1 cap. 2) : Nestorius, qui lingua Deum oppugna- 
vit, qui alterum cum Caipha contra Filium Dei co- 
egit concilium, qui-blasphemie officinam in. qua Chri- 
stus denuo trucidatur et divenditur instruxit, qui natu- 
ras illius (qui in ipsa cruce ne os quidem , uti scriptum 
est, omnino habuit confractum, neque vestem penitus 
texülem a parricidis discissam) divisit diremitque , vo- 
cem hane Deiparam a multis lectis spectatisque Patri- 
bus fabricatam. repulit atque. adeo. rejecit, el vocem 
CunisTiranAw 86. veleratorie effictam et conflatam ei 
opposuit , sedilionibusque infinitis re[ersit Ecclesiam, 
atque intestina ac civili sanguinis effusione replevit. Et 
post pauca : Concertatio in Écclesiis suscepta hinc ha- 
buit initium, Anastasius. quidam | presbyter. perversa 
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imbutus opinione, Judaicorum dogmatum que. tenebat 
Nes orius acerrimus fautor » 61 ei ad episcopatum pro- 
ficiscenti comes, ubi Nestorius cum Theodoro in urbe 
Mopsrestia congressus, audita. illius doctrina, a vera 
pietate descivit ; Anastasius, inquam, ut a T heodulo in 
epistola quadam de iis rebus scriptum est, in disputa- 
Lione apud populum Christum sancte colentem, in Ec- 
clesia Constrantinopolitana habita , palam ausus est di- 
cere: Nemo Mariam. Deiparam vocet. Nam, inquit, 
homo erat, aique ab. homine Deus nasci non potest. 
Que quidem verba cum populus. Christo consecratis 
graviter et acerbe ferret, et disputatione illam non 
sine causa haberet. pro blasphemia , Nestorius, istius 
blasphemig auctor et duz, non solum non prohibuit il- 
lam, neque rectam sanamque doctrinam tutatus est, 
verum etiam verba revera in primis roborare contendit, 
et in eis de(endendis acrius insti it. Atque sua ipsius 
opinione hisc» adjuncta atque adeo ascripta, venenoque 
aniini sui in Ecclesiam effuso et ejecto, mullo inajorem 
blasphemiam docere conatus €8t ; adeo uL ad sui ipsius 
capitis perniciem, hanc impiam sententiam, nimirum : 
Ego eum qui spatiis menstruis, hoc est, bimestri el tri- 
mestri, et ita deinceps, adoleverit, Deum certe non ap- 
pellavero, proferre non dubitare!, sicut tum a Socrate, 
tum a priore concilio Ephesi celebrato, perspicue nar- 
ra'um est. Hacusque Evagrius, qui et. iuferius (Cap. 
7 ejusdem lib.) scribit eumdem Nestorium a. concilio 
Ephesino dimnatum, et in Qasim famo-issimum exsi- 
lii locum, Theodosii imperatoris decreto deporia- 
tum, lingua ἃ vermibus exesa » 36 tolo computre- 
Scente corpore, digno ob imminutam Deipar;e digni- 


C tatem. supplicio faisse coisumpium ( Vide Baron. 


tom. V, ana0. 450 ). Subscribit Theodoretus Fab. 
Haeret. eap. 4, ubi hoc, iuter alla, de N'storio : 
Primum, inquit, quod innovare aggressus est, fuit non 
oportere sanctam Virginem, que Dei Verbum peperit, 
quod ez ipsa carnem suscepit, Deiparam confiteri, sed 
tantum Christiparum , cum tamen antiquissimi oitho- 
dore fidei praedicatores ex apostolica traditione. do- 
cuerint nominare οἱ credere matrem Domini. EL ia fine 
cap. hxc de infelici Nestorii exiiu ; Unde quoniam 
turpissima et maxime ignominiosa morte perituri sunt 
iniqui, pontificatu per sanctos qui Ephesi congregati 
[uerant divino suffragio ejectus est, el jussu imperato- 
ris Oasim habitare damnatus, futuri impiorum supplicii 
ilinc cepit exordium ; ut qui a. sua amentia consum- 
ptus sil, etin. se dictum Apostoli compleverit : Quo- 
rumdam hominum peccata manifesta sunt , preceden- 
tia ad. judicium (VTim. v ). Hac Theodoretus : qui 
quidem aliquando Nestorii studiosus οἱ fautor, post- 


p €? tamen reSipiscens, eunmdem graviter insecta!us 


est. llis demum accedit Vincentius Lirinensis nostri 
Cassiani zqualis, idemque h:reticorum insectotor 
acerrimus : Nestorius, inquit (Commozxit. 1, cap. 17), 
contrario Apollinari morbo, dum sese duas in Christo 
substantias distinguere simulat, duas introducit repen- 
te personas, et inaudito scelere duos vult esse filios 
Dei, duos Christos ; unum Deum, al:erum hominem ; 
unum qui ex Patre, alterum qui sit generatus ex Matre. 
Atque ideo asserit sanctam Mariam. mon Θεοτόχον, sed 
Χριστοτόχον esse dicendam ; quia scilicel ex: ea non iile 
Christus qui Deus, sed. ille qui erat homo natus sit. 
Ilec ipse, et qui sequuntur. in eamdem sententiam. 
Porro adversus Nestorium, ut dietum est, congre- 
gata synodus universalis Ephesina, atque inter qua- 
tuor primas et sacrosanctas tertio loco celebrata sub 
Celestino pontifice et Cyrillo Alexandrino ejus vi- 
ces gerente, przedictos errores cum suo auctore da- 
mnavit, edito ibidem hoc decreto : Si. quis non con- 
fitetur Emmanuclem secundum. veritatem. esse. Dewm, 
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ideoque D. Virginem Dei genitricem ( carnaliter enim A quamdam atque unicam persone. unilalem , sicul Ver- 


Verbum Dei carnem. factum. genuit, secundum quod 
scriptum est, Verbum caro factum est) anathema. sit. 
Rursus iu synodo Cha!cedonensi, et deinde in altera 
GConstantinopolitana ( quie. etiam ambie universales 
[uerunt ) nomen Θεοτόχου seu Deipar:e omnium Pa- 
trum. consensu comprobatum et commendatum est, 
ut B. Virgini: proprium et maxime honorificum. Sic 
enim canone sexto synodi Coustantiiopolitanze, quie 
prioris auctoritate nititur, delin um legitur : S? quis 
abusive et non veie. Dei genitricem dicit B. Virginem, 
aul per relaiionem, tanquam homine puro nato ; aut 
si quis hominis genitricem. vocat eam, aul Christi geui- 
tricem, utpote Christo non existente Deo ; el mon. spe- 
cialiter, seu proprie, εἰ secundum  verilaten, Dei ge- 
nitricem eamdem confitetur , οὐ id quod ante secula 
genitus Deus Verbum in uliimis diebus ex ea incarnatus 
el natus est, aique iia. pie secundum sanctam Chalce- 
donensem. synodum, Dei geniiricem eam confiteri re- 
nuit, talis anathema sit. Deuique conediim Lotera- 
neuse sub Marüno primo consult, 9, cou. 3: Si 
quis , inquit , secundum sanctos Patres non con [itetur 
proprie, et secundum veritatem, Dei genitricem sanctam 
semperque Virginem, et. immaculatam. Mariam , e c., 
dasinatus sit. lee ibi, Est auem. Ire observanduin 
SS. Patres. siudiose. admoduin. et magna. cautione 
adjecisse adverbia illa, vere, proprie, specialiter, et 
his similia, ne quis improprie, abusive, aut me:a- 
plorice matrem. Dei Mariam appellari existiniaret ; 
δὰ scilicet ratione qua quisquis Deum in sua aut alio- 
rum mente fide per charitatem operante geicrat, Ma- 
ter Dei quodam mystico et spirituali cognationis vin- 
culo in Scriptura appellatur ; quemadinodum apud 
Maithiaeum cuidam dicenti: Ecce mater tua et f; atres 
tui foris stant. quareutes te, respondit Domnus, ex- 
tenta manu in discipulos suas : Ecce mater mea. Εἰ 
fratres mei. Quicumque exim fecerit voluntatem Patris 
mei, qui in calis est, ipse meus frater, soror, et mater 
est (Matth, xui)... Ab non tautum eo spirituali medo , 
verum eti;m et longe alio magis proprio et genuino 
sancussima Virgo Dei mater est, ut. quie ex Se re- 
vera corporaliter Deum genuerit, et secunduu ipsius 
rei (seclusa omui locutionis metaphora et ambigui- 
tate) veram exhibitionem : nec solum Dei mater est 
et nuncupatur, quod felicissimo paru Deum edide- 
rit genueritque, sed etiam quia Deum coucepit, non 
nudum hominem, sed verum Deum et verum homi- 
nem, ut pr:ecedentia που declarant, Est enim abso - 
lutissima et perfectissima materni nomiuis ratio, qua 
Dei mater vere dicitur, quia verum Deurn et conce- 
pit et peperit, Nam si nudum concepisset et purum 
liominem per se subsistentem, et in sola hypostasi 
humana sustentatum aliquanto tempore, et deinde 
ante tempora partus ἃ Filio Dei assumptum , tum 
quidem verum Deum et hominem partu edidisset , 
non tamen idcirco adeo vere et absolute Dei geni- 
irix diceretur, quandoquidem ex conceptu precipue 
sumitur matern:s denominationis consideratio, quie 
tune deesset. Eodem spectat quod. Vincentius Liri- 
nensis non minus enucleate quam pie admonet his 
verbis : Absit ut. quisquam sanctam Mariam divine 
grati privilegiis εἰ speciali gloria fraudare conetur 
(Commonit. s, cap. 3) Est enim singulari quodam Do- 
wini ac Dei nostri, Filii autem sui munere, verissime 
ἂς beatissime Θεοτύόχος confüenda. Sed non eo more 
Θεοτόχος quo impia quedam heresis suspicatur , que 
asserit eam Dei Matrem. sola. appellatione dicendam, 
quod eum scilicet peperit hominem, qui postea [actus 
est Deus, sicut dicimus presbyteri matrem, aut episcopi 
mairem ; non presby!erum aut episcopum pariendo, sed 
eum generundo hominem , qui postea presbyter aut 
episcopus [actus est; mon ita, inquam, sancia Maria 
Θεοτόχος, sed ideo polius , quoniam , ut supra dictum 
esl, jam in ejus sacrato utero sacrosanctum illud my- 
sterium perpetratum. est, quod propter singularem 


b.m in carne caro, itia homo. in Deo Deus est. Mec 
ipse. Seeundo notandum quod Patres dicentes B. Vir- 
ginem non esse dicendam Chri: tiparam, sed. Deipa- 
ram, non propterea quod eam non esse. Christi Ma- 
trem sentiant, ib. ea voce abstinendum. admonent, 
sed quia Nesterius sie eam Christiparam a-teuebat, 
ut Deiparam negaret, siguilicans Christum ex ea na- 
tum. purum esse hominem, non Deum ; atque hoc 
Clirisiiparze vocabulo iitrodue 0, nomen Deipar:e e 
sermone et usu fidelium. peuij us abolere atque ex- 
plodere nitebatur, idcirco sapienti-simi Patres ea 
tempestate Chris ipirie noimen, ut ab lirreticis exco- 
guatam ei usurpatum, meritoque suspectum aversa- 
bantur. Sic Dama-cenus Lb. vii de Fide Orthod. cap. 
42 : Christipuram, in juit, nequ «quam dicimus sanctam 
Virginem, quia ad renuendum vocabulum Θεοτόχος, id 
est. Deipara, et Lei genitrix, scelestus, et odililtis, et 
cum Judais sapiens Nestorius id. adinvenit. Verum 
posterioribus seculis, ex-tincta. nimirum et. exs!ir- 
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vers.e intelligentize periculo, nihil. vetat quominus, 
ul nunc. passim fit , fileles B. Virginem. proiniscue 
€! Χριστοτόχον, el Θεοτόχον, hoc est, et Christi, et Dei 
Matrem appellent τ quemadmodum ea ciborum ge- 
nera quibus tempore morbi abstinendum est, depul- 
so jam morbo, impune simi possunt. Po-treuio hic 
annotandum, lioc nome: Θεοτόχου, Deip»r:e, seu ma- 
tris ac genitricis Deci, omnium 8. B. Virgini tribui 
po-sunt esse nobilissimum et augustissimum, om- 
nemque creaturz excedere. dignitarem.. Quidquid 
euim praestantie ant excellentia in aliis est ejusdem 
s.cral:e Virginis denominatiouibus, id quoque iu hoc 
singulari nomiue, Deipara, continetur. Quam ob cau- 
sam observat DB. Tlioinas ( n p., a. 28, a. 5, ad 4), 
non solere eam in Évange!io nominari nisi cum cogno- 
minatione hujus dignitas, quod sit mater Jesu. Matth. 
1, Joseph virum Marice, de qua natus est Jesus; ibidem, 
Mater Jesu Maria, Et cap. n : Invenerun! puerum cum 


C Maria matre ejus. Luc. 1: Unde hoc mil, ut veniat 


Mater Domini mei ad me? Jon. n : Et erat Mater 
Jesu ibi. Et cap. xx: Stabant juxta crucem Jcsu Ma- 
ler ejus. Et : Cum vidisset Jesus matrem, dicit matri 
sue. Eamdem hujus dignitatiset nomenclature prac- 
rogaivam mulis elogis commendant ac. pri dicant 
SS. Patres, e quibus p:uca dumtaxat hie subjiciam. 
D. Augustinus lib. i de Symbo:0 ad catechumenos : 
Tauta est, iuquit, Virginis dignitas, eo quod mater Dei 
sit, ut plane excedat non solum omnium. hominum di- 
gnitatem, verum etiam angelorum, cum longe prastabi- 
lius et excellentius s*t esse matrem principis quam nini«- 
strum; Tanto. enim per[ectior unaquaque res appella- 
tur, quanto »nagis unitur et. conjungitur Dco, qui est 
summa perfectio. S. Joannes Dama:cenus loco citato 
(Vide hic commentar. Joa. Cochlei); Jure, ait, optimo 
e! pro veritate Deiparam incontéminatam. nomincmus 
Mariam, hoc enim nomen omne dispensa'ionis myste- 
rium commendat. Nam si Deipara est, qve geunit, 
revera Deus est, qui ex ipsa genitus est ; revera etiam 
et homo. Quomodo euim ex mulicre. genitus natusque 
Deus eX, ante. secula hypostasim habens, nisi homo 
[actus ? EL D. Bernardinus Senens. serm,52 de Saluta- 
tione angelica : A fidelibus salutatur B. Virgo, cuin 
dicitur Mater Dei. Tanta nempe laus est quam ei tii- 
buimus cum dicimus Mater Dei, quod nec in personis 
increatis reperiatur hac. incogitabilis dignitas, scilicet, 
quod habcat Dei Filium, nist in una persona, que est 
Patris , et una persona humana, qug est Matris, Iu- 
super majus est hoc donum , quod sit mater Dei , quam 
quod sit domina creaturarum Dei, quia hoc depcndet ab 
illo, sicut ramus a radice ; propterea ei polius dicimus, 
Mater Dei, quam domina mundi vel untversi. Ad hac 
S. Tliomas B. Virginem cum humanitate Christi sic 
comparat (1 p., q. 25, a. 6 ) , ut utrique tribust 
quamdam dignitatem infinitam ex bono iufiuilo, 
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^ antiquiorem se parit. Ac de hoc quidein tam stulto A ratu? sj utique homo ex homine, et caro tantuzi- 


argumento , quo mnalivitatem Dei carnali. intelli- 
gentia zestimandam | pulos, et mysterium majestatis 
humanis credis censendum esse rationibus, postea, 
εἰ Deus annuet, disputabimus ; nunc interim οἱ 
Christum Deum, et Mariam Matrem Dei divinis testi- 
bus approbemus. Audi itaque loquentem ad pastores 
de Dci ortu ange!'um Dei : Natus. est, inquit, vobis 
hodie Salvator, qui est. Christus. Dominus, in. civita'e 
David (Luce n). Nesolum utique in Christo hoini- 
nem iutelligeres, et Domini tibi et Salvatoris nomen 
adjecit, scilicet ut quem Salvatoreim essecognosceres, 
Deum nequaquam esse dubitares; et cum. salvandi 
virus non nisi divin: competeret potestati, divinae 
esse eum potenti: non ambigeres, in quo potentiam 
salvandi esse didicisses. Sed hoc incredulitati tux 
parum fortasse videatur, quia cum angelus Dominum 
potius et Salvatorem quam Deum aut Dei Filium 
nominavit, eum utique impiissime Deum neges quem 
Salvatorem esse fatearis. Audi quoque archangelum 
Gabrielem. Marie virgini praedicantem : Spiritus , 
inquit, sanctus veniet in te, et virtus Altissimi obum- 
brabit tibi : ideo et quod nascetur in te sanctum , voca- 
bitur Filius Dei (Luce 1). Vides quemadmodum vati- 
vitatem Dei indicaturus, Divinitatis opera pr»mise- 
rit? Spiritus enim sanctus, inquit, veniet in te, et 
virtus Altissimi obumbrabil tibi. Pulcherrime loquens 
angelus, divinitate verborum , majestatem divini 
or eris explicuit. Spiritus enim sanctus Virginis inte- 
riora sanctificans, et in his potentia divinitats sux 
Sp.raus, b humana. se inseruit miscuitque naturz, 
atque id. quod. alienum a se fuerat suum fecit, vir- 
tute id sua, scilicet, ac majestate praesumens. Ac ne 
ad introitum divinitatis humana fortasse infirmitas 
non subsisteret, venerandam omnibus Virginem vir- 
tus Altissimi roboravit, ut corpoream imbecillitatem 
circumfusa umbrz sux protectione firmaret, ct ad 
consummandum conceptus sacri inenarrabile sacra- 
mentum humana in(rmitas non deficeret, quam 
divina obumbratio sustineret. Spiritus ergo, inquit, 
sanctus veniet in. te, el virtus. Altissimi obumbrabit 
tibi. Si nasciturus itaque de sana Virgine liomo tan- 
tummodo solitarius erat, quid tant» azebatur sacii 
adventus nuntio? quid tanto divinitatis ipsius appa- 
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quod est Deus, cui proxime uniuntür ; Humanitas 
Christi, inquit, ex foc quod est unita Deo, et beatitudo 
creata, ex hoc quod est (ruitio Dei, et B. Virgo ex hoc 
quod est mater Dei, habent quamdam dignitatem infi- 
nitam ex bono infinito, quod est Deus ; et ex hac parte 
non potest aliquid fieri melius eis, sicul non potest. ali- 
quid esse melius Deo. Et Petrus Canisius lib. m de 
Virgine cap. 45 : Si enim, inquit, quo altior est filius, 
eo dignior maler censenda est; quis jure ambigat quin 
filii infiniti auctoritas ac dignitas ad matrem ipsam 
redundet, ac honorem immensum illi conciliet , quc 
sola cum Patre Filio eterno dicere potest : Filius meus 
es tu; ega genui te? 

ἃ (loc erat arzumentum | Nestorii : Nemo potest 
anteriorem se gignere : Deus est anterior Maria ; 
non igitur Maria Deum gignere potuit; quare non est 
»ppelanda Dei genitrix, et Gsoróxoc, Sed Χριστοτόχος, 
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modo nascebatur ex carne, jussio quippe tantum ad 
id potuerat aut voluntas divina sufficere $i enim ad 
fabricandos colos, fundandam lerram, crezndum 
mare, 80.105 denique et tlironos, et angelos, et ar- 
changelos, et principatus, et potestates, si ad erean- 
dam postremo omnem cole:tem militiam, et ad illa 
innumera divinorum exercituum millium millia, sola 
sibi tintum voluntas Dei imperiumque «uffecit (quía 
ipse dixit, el facta sunt ; ipse mandavit, ct creata. sunt 
(Psalm, xxxi), cur. id ad conceptionem (ut. tu ai«) 
unius hominis parum visum est, quod satis ad pro- 
creationem. divinorum omnium fuit? et id potentia 
ac majestas Dei in ortu. unius infantuli parum cr«- 
didit, quod ad conditionem terrenorum omnium 
cclestiumque suffecit. Sed illud utique est , qud 
illa omnia opera acta fuerant per jussionem Dei ; 
nativitas autem agenda non erat nisi per adventum, 
quia ct concipi ab homine Deus nisi se douante, et 
nasci nisi se illabente, non poterat ; et idco archan- 
gclus supervesturam Virgini majestatem sacram {::- 
dicabat, videlicet ut quia agi tanti res per liominum 
oflicimm non valebat, ipsius ad futuram  decer.t 
[ Lips. in marg. diceret ] majestatem in co:.ceptu, qui 
erit futurus in. partu. Ét ideo descendit Verbum 
Filius, adest majestas Spiritus sancti, virtus obu- 
bravi: Patris, utique ut in sacramento sacrz con- 
ceplionis omnis esset cooperatio Trinitatis. Idco 
inquit : Et quod nascetur ex te sanctum, vocabitur 
Filius Dei. Bene addidit, ideo, ut ostenderet scilicet 
ideo liec secutura, quia fuerant iila przemissa; ct 
quia Deus s"pervenisset in conceptione, ideo Deus 
[u'urus esset. in portu. Rationem ergo tante rci 
puelle reddidit nescienti, dicens : Utque quia Syi- 
ritus sanctus superveniet, et quia virtus Altissimi obum- 
brabit, ideo et quod nascetur sauctum, vocabitur Fi- 
lius Dei. Moc est dicere : Ne iguo:es, iuquit, hune 
tan!z& rei apparatum, hoe tanti. mysterii saeramen- 
{πη}, ideo in te tota veniet m»jestas Dei, quia ex 16 
nascetur Fil'us Dei. Quid hic ultra adhuc ambigi , 
aut quid amplius diei potest ? Deum dixit superven- 
turum, Dei Filium nasciturum. Tn quzre nunc, si 
placet, quomodo aut Dei Filius Deus non 51; aut 
quomodo quz Deum edidit, Theolocos, id e-t, Dei 


COMMENTARIUS. 
D id est, mater Christi, hominis lantum, non Dei. Quo 


argumentum copiose refellit Cassianus lib. vit. Sed 
breviter hic responderi potest, non posse u!lum ei- 
gnere aliquem se antiquiorem , seu anteriorem, se- 
cundum id quo est anterior. liaque Maria peperit 
Deum Christum, non secundum diviniiatem, qua erat 
anterior, sed secundum humanitatem, qua erat pa- 
sierior. Nec mirum si exempla alia non habeimus ; 
qui» mysterium hoc singulare est(Vide infra ad (ib. 
Iv cap. 2). Siratio queritur, non erit mirabile ; si exeni- 
plu i, non eril. singulare, ait S. Augustinus epist. 5. 

b Scilicet per illapsum et influxum grali& , non 
per unionem eL assumptionem hypostaticam; quo- 
modo Verbum humanz se inseruit miscuitque natu- 
re, nt dictum est. Solus euim Dei Filius naturam 
assumpsit humanam, non Pater, nec Spiritus sanctus, 
de quo hic agitur. 
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erster esse non. possit? Sufficere ergo hee tbi solo, 4 Deus. Hoc enim appellatur nomine, quod natura, 


immo sufficere haec tibi summa deberent. 


CAPUT ΠῚ 


Prosequitur idem argumentum veteris Scripture testi- 
moniis. 


Sed quia testimonia saerz nativitatis abunde sup- 
petunt, ulpote qui ideirco omnia scripta sunt ut 
ipsius testes essent, inspiciamus in pauxilla aliqua 
portione, etiam ad nuntiationem de Dco veteris Tes- 
tamenti, ut intelligas futurum ex Virgine Dei ortum, 
non tunc tantum cum factus est. nuntiatum , sed 
e'iam ab ipsoadmodum mundi ortu e:se przedietum ; 
revera ut quia ineffabile opus agendum erat, tol!e- 
ret quandoque incredulitatem. rerum. przrsertium 
promissa semper annuntiatio futurorum. Ait itaque 
Isaias propheta : ^ Ecce virgo concipiet, et pariet. [i- 
lium, et b vocabunt nomen ejus * Emmanuel, quod est 
interpretatum, Nobiscum Deus ( 1 sai vn ). Quis est 
hie incredulze ambiguitati locus Ὁ Concepturam pro- 
pheta virginem dixit, virgo concepit ; (ilium nasci- 
turum, filius natus est; vocandum Deum, vocatur 
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Uníe cum vocandum eum Dei Spiritus Deum dixe- 
rit, probat se ab Spiritu Dei vacuum, qui se à. con- 
sortio reddit divinas nuneupationis alienum. cce 
ergo, inquit, virgo concipiet, et pariet filium, et voca- 
bunt nomen ejus Emmanuel, quod est interpretatum, 
Nobiscum Deus. Sed illud est forsitan quo se infilc- 
lis vertat tergiversatio, ut dicat hoc quod vocandum 
eum Deum propheta dixerat, non tam ad majestatem 
divinitatis quam ad appellationem nominis pertinere. 
Sed quid facimus 4 quod appellatus hoc. nomine in 
Evangeliis Christus omnino non est, et tamen menti- 
tus esse per prophetam Dei Spiritus dici nou potest ? 
Quid ergo illud est? utintelligamus utique prophetiam 
illam divinitatis nomen tunc prxdixisse, non carnis. 
Nam cum * aliud in Evangelio homo unitus Deo nomen 
acceperit, necesse est utique hoe vocabulum hominis 
fuisse, illud divinitatis. Sed pergamus u'terius, et 
alia ad veritatem probandam veritatis testimonia 
convocemus, Ubi enim de Deo agitur, nulla re divi- 
nitas me'ius quam suis testibus approbatur. Ait ergo 


ALARDI GAZJEI COMMENTARIUS. 


8 D. Hieronymus in cap. 1 Matthsei : Pro eo, inquit, 
qued evangelista Ma'theeus dicit : In utero habebit, in 
propheta scriptum est : In utero accipiet. Sed propheta, 
quia futura. praedicit, siqnificat quid futurum sit, et 
scribit accipiel : Evangelista, quia non de futuro, sed 
de pra''erito narrat historiam, mutavit, accipiet, et po- 
suit, habebit, Quienim habet, nequaquam accepturus est. 

b Sie enim locum Lie citat et interpretatur 
Maithzeus (Cap. 1), cum tamen apud Liam solum 
habeatur :: Et vocabis nomene ejus Emmanuel. Quod 
ne quis miretur, admonet D. llieronymus in ilium 
loeum , in muliis testimoniis qu& evangeliste vel apo- 
stoli de libris veteribus assumpserunt, non eos verbo- 
rum ordinem secutos esse, sed sensum. Unde in pra 
senti, ait, loco, pro, concipiet in utero, Mattheus po- 
suit, in utero habebit, et pro, vocabis, vocabunt. — , 

« Cyrillus Alexandrinus lib. de Incarnatione 
Uaigeniti (Cap. 2 et ad. Hebr. 1) : Emmanuel nomi- 
nater Deus Verbum, quod Abraheg semen apprehendit, 
δἰ similiter ac. mos participavit carni et sanguini. In- 
terpretatur autem Emmanuel, Nobiscum Deus. Confite- 
wur autem nobiscum fuisse Dei Verbum non. localiter. 
Iu quo enim loco non. est Deus, qui implet omnia ? 
Nec quod adesse noóis conspicitur auzilit. ratione, di- 
cium est enim hoc modo ad Jesum (id est Josue) : Et 
sicut era.n cum. Mose, ita ero et tecum; sed quod. [ἀ- 
cius est in nostris, id est, in humanitate, non der«licta 
natura sua, Ergo nobiscum [actum esse dicimus Deum 
Verbrm co tempore de quo dicit Baruch : In terra vi- 
sus est, et inter homines conversatus est. Hxc Cyrillus. 
Exquibes intelligimus quod Jesus et Emmanuel, 
quod ad rem attinet, idem sunt, licet diversa nomina 
videantur. Jesus sonat Salvatorem ; Emmanuel, no- 
biseum Deus. Ad hoc autem fuit nobiscum Deus ut 
nos salvos faceret. Nihil ergo a!iud significat, Deus 
est. nobiscum, quam, Deus Salva!or noster est. 

4 Tangit objectionem. quamdam qux de hoc no- 
mise Emnianuel moveri posset, quomodo Isaias di- 
xerit vocandum  Emmanuclem, cum in Evangeliis 
nusquam legatur Christus hoe nomine appella: us? 
Hanc quiestionem etiam movet et. *olvit clarissimus 
doetor Mallonatus his verbis (Im cap. 1 Math) : 
Dubitabit aliquis quomodo angelus Jesum vocari ju- 
beat, cum 15aias dixerit vocondum  Emmoanuelem ἢ Id 
nobis Juda, ut probent illam in Christo. prophetiam 
mon tonvenire, solent objicere. Sed salis copiose pro 
nobis jam diu veteres auctores resyonderurt Justinus 
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quei, ad Orthodoxos 151 , Tertullianus adversus Ju- 
dios et lib. ni contra Marcionem, Lactantius lib. ww de 
Vera Sapientia c.12, Chrysostomus lib. de Incarnatione 
cap. 3, prophetam, non qui vocandus Christus, sed qui 
[uturus ; evangelistam, qui vocandus et qui [uturus esset, 
declarare voluisse. Noluit enim. dicere. propheta. fore 
ut proprium Christi nomen esset Emmanuel, sed ut res 
eo nomine significata illi conveniret, ideoque meri!o 
Emmanuelem. — vocari posse. (Quemadmodum idem 
Isaias cap. 1 praedixerat de Jerusalem : Post hec vo- 
caberis civitas justi, urbs fidelis. Non ;uod eo umquam 
nomine vocanda esset, sed quod talis futura, ut ita me- 
rilo vocari posset. Et de Christo ipso idem saias 
dixit, cap. 1x, fore ut vocaretur nomen ejus Admirabi- 
lis, consiliarius, Deus, fortis, pater futuri seculi, prin- 
ceps pacis ; non quod tot. nomina, sed quod tot res ha- 
biturus esset. EL. Jeremias cap. xxi : [oc est nomen 
quod vocabunt eum, Dominus justus noster. Vere enim 
Christus Dominus justus noster (uit. Vere quoque Emn- 
manuel, quod est. nobiscum Deus. lta evangelisiam 
locum Isaie intellexisse, ex eo manifestum est, quod 
cum dixisset : Vocabis nomen ejus Jesum, quasi ut 
probaret ita vocari debuisse, Isaie locum indixit : Et 
vocabitur nomen ejus Emmanuel. (Isa. vn). 1dem ergo 
est Jesus οἱ Emmanuel, non sono, ut ait. Tertullianus 
(Contra Judaeos cap. 9), sed sensu. Esse enim. Deum 
nobiscum, quod. Emmanuelis, est. Deum. Salvatorem 
esse nostrum, quod nomine Jesu significatur. lucus- 
que Maldonatus paucis intermissis. 

e Nempe nomen Jesu, quod vocatum est αὖ angelo 
priusquam in. utero. conciperetur. Necesse est utique 
hoc vocabulum hominis (fuisse, id est, Christo ut tio- 
mini attributum ; il/ud (nempe Emmanuel) divinita- 
tis, id est, Christo uit Deo convenire, ut perse sonat; 
proinde Christum et verum. hominem et verum esse 
Deum, quia non alia est persona. Verbi, alia homi- 
nis, sed una eademque in duabus naturis, divina Lu- 
manaque, subsistens; quam personz unitatem pe- 
cessario consequitur idiomalum seu proprietatum 
utriusque naturze communicatio, ut quiecumque de 
Christo Deo vere et proprie dicuntur, de eodem 
Christo homine vere proprieque dicantur, et contra, 
Unde sicut catholice confitemurunum eumdemque es: a 
Deum ethominem, Filium Dei et filium bominis, iia 
confiteri debeamus eumdem esse Eimmanuelem a pro- 
pieta predictum, et Jesum in Evangelio nominatum, 
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idem propheta alibi : Filius natus est. nobis, parvulus A te conferas 7 s p'à et conciusa sunt omnia, non est 


datus est nobis, cujus principatus super humerum ejus, 
et vocabitur nomen ejus magni consilii angelus , ^ Deus, 
fortis, pater (uturi. seculi, princeps pacis (Isa. 1x). 
Sicut superius utique vocandum eum Emmanuel pro- 
pheta dixerat, ita hie vocandum eum et magni con - 
silii nuntium, et Deum, fortem, et patrem futuri s:e- 
culi, et pacis principem dicit, cum utique nullo loco 
eum in. Evangeliis vocatum his nominibus leger:- 
mus ; ut intelligamus scilicet ^ non. carnis esse hc 
vocabula, sed divinitatis : atque iilud in Evangeliis 
* nomen esse hominis suscepti, hoc ? ingenitze po- 
lestatis, 9 Et quia nasciturus in homine Deus erat, 
ità nomina ipsa per dispensa!ionem sacram fuisse 
divisa, ut et carni hnominis nomen inderet, et divini- 
lati Dei. Vocabitur ergo, inquit, magni consilii nun- 
tus, Deus, [ortis, pater (uturi seculi, princeps pacis. 
Nou hie, quisquis es, o. h:retice, non hic prepheta 
ille divino spiritu pleuus, exemplo assertionis Lum, 
illum qui natus est, conflatili statua et figmento in- 
sensibili comparavit. Filius enim, inquit, natus. est 
nobis, parvulus datus est nobis, cujus principatus su- 
per humerum ejus, et vocabitur nomen ejus mogni con- 
silii nuntius, Deus, [ortis. Ne hune. quem annuntia- 
bat alium quam illum qui in carne natus est intelli- 
geres, nomen nativitatis adjecit, dicens : Parvulus 
natus est nobis, filius datus est nobis. Vides quot co- 
guomiribus ad demonstrandam corporalis ortus pro- 
pr:etatem propheta usus sit? et natum eniin eum et 
parvulum nominavit, scilicet ut evidentius significa- 


tionem nate sobolis nomen exprimeret parvitatis : C 


prievidens absque dubio divinus Spiritus hanc blas- 
phemantium hireticorum perversitatem, his omni 
mundo Deum qui nascebatur rerum ipsarum voca- 
bulis demonstravit ; ut eiiam si blasphemare hzreti- 
cus qu:ereret, blasphemi» tamen locum peuitus in- 
venire non posset. Filius ergo, inquit, natus est no- 
bis, parvulus datus est. nobis, cujus principatus super 
humerum ejus, el vocabitur nomen ejus magni consilii 
nuntius, Deus, fortis, pater futuri sceculi, princeps pa- 
cis. Parvulum hunc qui nitus est, et pacis princi- 
pem esse docuit, et futuri s:eculi patrem, et. Deum, 
fortem. Quis est tergiversandi locus ? separari par- 
vulus hic qui natus est a Deo qui in eo natus est non 
pote:t ; hune enim quem natum dixit, patrem futuri 
szculi nominavit; hunc quem parvulum nuneupa- 
vit Deum, fortem praedixit. Quid est, h»retice, quo 


ALARDI GAZAEI 


* Debent h:ec duo vocabula disjunctim legi, com- 
mate scilicet interposito, cum siut duo distincta vo- 
cabula seu epitheta parvuli illius quem propheta no- 
bis natum esse dicit, quorum utrumque apud He- 
Riese Dei nomen est. lta docet D. Hieronymus 60 
oci. 

b Qux tamen, propter unionem hypostaticam di- 
viuitatis et carnis, uni eidemque personz etl suppo- 
sito divino pariter conveniunt. . 

* Nomen Jesu, nomen /ominis suscepti, id est, 
humanitatis assumpti, ut superius explieatum est; 
vel Christi secundum humanitatem, secundum quam 
convenit ei oflieium Salvatoris et Redemptoris, quod 


usquam penitus exeundi locus, Superest ut erro- 
rem quem voluntas noluit intelligere, taudem inci- 
piat vel necessitas confiteri. Sed non contenti his 
quee suficiunt, quid etiam per alium prophetam 
Syiritus sanctus dixerit inquiramus : ! Sí affiget , in- 
quit, homo Deum suum, quia vos affigitis me (Malach. 
11)? ut evidentiora utique fierent que prophetaban- 
ur, quod de passione Domini nostri propheta ceci- 
rit, quasi ipsius de quo dicebat ore praedixit : Si af- 
figet homo Deum suum, quia vos. affig'tis me? Nonne 
tibi, qu:eso, dixisse hoc Dominus Deus noster quasi 
al crucem ductus videtur? Cur, qu:eso, Redempto- 
rem vestrum me non agnoscitis? Cur Deum indututn 
pro vobis carne nescitis? Salvatori vestro necem 


B paratis? auctorem vite ad mortem ducitis? Deus 


vester sum, quein suspenditis, Deus vester quem cru- 
eifigitis. Quis, rogo, hic errer, aut qu:e insania est ? 
Si affiget homo Deum suum, quia vos. affigitis me? Vi- 
des quomodo vox liec ipsarum quodammodo quae 
acLx sunt rerum. vox 5117 Numquid expressius quid - 
quam aut manifestius quxreres? Vides quomodo 
tes.imonia sacra natum in carne Dominum Jesaim 
Cüristuin, ab ipsis quodammodo incunabulis usque 
ad crucem, quam pertulit, prosecuta sint? Cum uti- 
que illum quem alibi legis Deuia in carne nasci, hic 
Deum in cruce videas affigi. Et ideo a propheta et 
ilic ubi uatus est Deus dicitur, et illic ubi crucifixus 
est Deus evidentissime nominatur; ne scilicet in 
aliquo dignitati divinitatis praisjudicaret carnis as- 
sumptio, et honorem majestatis infringeret vel hu- 
militas corporis, vel contumelia passionis ; cum uli- 
que augere in nobis affectu:n ejus et cul:um debeat 
vel dignatio tam humilis nativitatis, vel pietas tam 
benigna patientis, quia maximum u:ique et imma- 
ni:simum scelus est, ut ideo apud nos minus hono- 
ris habeat, quia p'us amoris impendit. 


CATUT IV. 


Ex apostolo Paulo ejusdem doctring — testimonia 
profert. 

Sed his omissis, qu: explicari ideo nullo modo 
possunt, quia sicut immensitas beneficiorum illius, 
ita et relatio modum non habet, tempus est ut for- 
lissimum de eo ac manifestissimum testem ejus 


D apostolum Paulum consulamus ; fidelissime enim 


nobis omnia de Deo dicere potest, e cujus semper 
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iioc nomine denotatur. Unus enim Mediator Dei et 
hominum, homo Christus Jesus (1 Timot. n). lloc, 
supple nomen Dei, quod in nomine Emmanuel con- 
üinetar, etalia huic similia. 

4 jd est, divin: et a ternze majestatis. 

* |d est, in humanitate, ut supra, non in persona 
hominis. 

f |ta Hieronymus ex llebrzo, et est Vulgata ver- 
sio. Septuaginta. vero, ut ipse ibidem notat, inter- 
pretati sunt : εἰ πτερνιεῖ, id est, si supplantabit, pro 
quo Aquila, et Symmachus, et Theodotio posuerunt 
μὴ ἀποστερήσει, id est, si fraudabit, ut sit sensus: Si 
Íraudat homo Deum, quia vos fraudastis me? 
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modum de gratia atque adventu Domini Dei nostri, 
missus ad destruendum gentilis superstitionis erro- 
rem electus gentium magister : ^ Apparuit , inquit, 
gratia Dci et Salvatoris nostri omnibus hominibus, eru- 
diens nos ut abnegantes impietatem. et. seculeria. desi- 
deria, sobrie et pie et juste vivamus in hoc mundo, ex- 
spectantes beatam spem et adventum glorie magni Dei, 
εἰ Salvatoris nostri. Jesu Christi (Tit. n). Apparuit, 
inquit, gratia Dei Salvatoris nostri. Deue congruo ad 
ostendendum nov: grati: et generationis adven- 
tum sermone usus est. Dicens euim, apparuit, or!um 
nove gratize ac nativitatis expressit, quia exinde ap- 
parere donum grati: novi coepit, ex quo Deus in 
mando natus apparuit. Digna ergo et congrua hanc 
nove gratis lucem verbi proprietate, quasi digito 
indicante, monstravit. Hoc enim rectissime appa- 
ruisse dieitur, quod subita quasi apparitionis luce 
monstratur, Sieut in. Evangeliis apparuisse stellam 
magis orientalibus legimus (Matth. n) ; et in Exo- 
do, Apparuit, inquit, Msi angelus in igue flamma 
rubi (Exod. m). In omnibus enim et his et aliis vi- 
sionibus sacris hoc utendum vel maxime verbo Seri- 
ptura existimavit, ut apparuisse hzc dicere!, quae 
insolita claritate fulgerent. lta ergo et Apostolus 
sclens adventum coelestis grati:;, qui? ortu sacro 
nativitatis apparuit, verbo eam fulgid:e apparitionis 
expressit, ut apparuisse utique id diceret quod no- 
va lucis splendore radiaret. Apparuit ergo gratia 
Dei Salvatoris nostri. Numquid. causari hic aliquid 
quasi de ambiguitate nominum potes, ut dicas aliud 
esse Cliristum, aliud Deum? ut Salvatorem a majes- 
tate nominis sui distrahas, et Dominum [Lips. in 
marg. Denm]a divinitate secernas? Ecce bic vir Dei 
€x Dco loquitur, et apparuisse ex Maria gratiam 
Dei evidentissima predicatione testatur. Ac ne 
forte non ex Maria Deum apparuisse diceres, 
nomen statim addidit Salvatoris, scilicet ut euin 
natum ex Maria Deum crederes, quem Salvatorem 
natum negare non possis, juxta illud : Quia natus est 
vobis hodie Salvator (Luc. n). O admirabilem et vere 
a Dco datum gentibus magistrum ! qui sciens fu'u- 
ram hanc hzreticze pravitatis insaniam, que in li- 
tem. vocabula Dei verjeret, et calumniari Dco de 
suis nominibus non timeret, ne Salvatoris vocabn- 
lum bzreticus ἃ divinitate secerneret, nomen Dei 
ante pramisit; scilicet ut. premissum Dei nomen 
omnia sibi qu: sequerentur nomina vindicaret , nc- 
que ullus in sequentibus solitarium esse hominem 
Christum crederet, quem in primo statim vocabulo 
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* Urget etiam hunc loeum D. Hieronymns (In 
commentario) adversus h:reticos negantes Chiisti 
divinitatem : Ubi, ait, cst serpens Arius? Ubi Euno- 
mius coluber? Magnus Deus Jesus Christus dicitur, 
non primogenitus omnis creature, non. Verbum et sa. 
pientia (id est, non quatenus Deus et Filius Dei), sed 
Jesus Christus; que vocabula assumpli hominis (id 
est, assumptze humanitotis) sunt. Neque vero alium 
Jesum Christum, alium Verbum dicimus, ut nova hm- 
resis (seilicet. Nestoriana) calumniatur * sed eumdem 
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didicisset. | Exepectontes , inquit. idem 
Apostolus, beatam spem, et adventum. glorice magni 
Dei, et Salvatoris nostri Jesu Christi. Vidit profecto 
ille divin; sajientim. doctor ad in-idiosas callidi- 
lates diabelic:e eaptionis simplicem tantummodo no» 
sufficere doctrinam, nisi sanctam. fidei pradicatio- ὦ 
nem munimine cautionis armasset. Et ideo cuni su- 
perius nomen Dei Salvatorisque posuisset, hic ai- 
didit, Jesu Christi; scilicet ne ad significandum Do- 
minum Jesuin Christum suf(ücere tibi forsitan nomen 
solum non crederes Salvatoris, et non eumdem Jc- 
sum Christum Deum esse intelliseres quem Sa!xa- 
torem Deum 6586 cognovisses. Quid ergo ait? Er- 
spectantes, inquit, beatam spem, et adventum glorie 
magni Dei et Salvatoris nostri Jesu Christi. Nihil hic de 
nominibus Domini nosiri deest, et Deum hie, etSalva- 
torem, et Jesum et Christum vides. Sed omnia hxc vi- 
dens, omnia in Deo esse persp'cis. Audisti enim Deum, 
sed Salvatorem. Aulisti Deum, sed Jesum. Audisti 
Deum esse, sed Christum. Separari lioc appellationis 
diversitate non valet, qued divinitas anitate conjun- 
xit. Quidquid libet de his requisieris, idem invenies. 
Salvater Deus est, Jesus Deus est, Christus Deus 
est : omne hoc quod aedis, ^ plurale. est nuncupa- 
tione, sed unum est potestate. Quia cum et Salvator 
Deus sit, et Jesus Deus, et Christus Deus, intelligere 
apertum est qnod omnia h:ec dis'inguuntur appel!a- 
tione, sed junguntur majestate. Rt cum evidentis- 
sime audias quod unus in singulis nuncupatur Deus, 
intellisere utique aperte potes quod est in omnibus 
unus Deus. Ac sic. non licet tibí jam ex dissimilitu- 
dine Dominiez nuneupationis qu:xerere discrepan- 
tiam potes!atis, et pro varietate appellationis diver- 
Sitatem facere person». Non l'cet. dicere : Christus 
ex Maria natus est, et non Deus; Apostolus enim pro- 
clamat: Deus. Non licet dicere, Jesus ex Maria natus 
est, et non Deus; Apostolus enim teststur : Deus. 
Non licet dicere : Salvator natus est, et non Deus; 
Apostolus enim confirma! : Deus. Nihil est quo te 
conferas; quidquid de Deminicis vocabulis sum- 
pseris, * Deus est quod nominaris. Nihil est quod 
dicas, nihil est quod afferas, nihil quod improba fal- 
sitite con(ing»s. Potes hahere in incredulitate impia 
quod nen eredas, non habes in calumniandi occa- 


D sione quod deneges. 


CAPUT V. 


Ex gratie divine muneribus que per Chrislum acci- 
pimus, colligit ipsum vere Deum 6586. 


Quamquam quia de divina hac Salvatoris Domini 
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et ante secula, οἱ post. secula, et. ante mundum, el 
post Mariam, imo ez Maria, magnum Deum appella- 
mus Salvatorem nostrum Jesum Christum. 

b id est distinetum appellatione, ut infra exponi- 
tnr, quia diverse sunt appellationes et. nomencla- 
lur, qui tamen uni erlemque persons conve- 
niunt. 

* Id est, Quidquid nominaver:s, Deus est Christus : 
quidquid de eo dicatur, quidquid de homine dicitur, 
de Deo dicitur. 8 
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nostri gratia paulo superius loqui coepimus, volo ut A quis es, o limeretice, seribens hac ad Ecclesias Pau- 


de eadem re adhuc ex leciionibus sacris aliqua. di- 
canus, Legimus in Actibus Apostolorum, apostolum 
Petrum eos qui, Evangelium recipientes, nihilomi- 
nus tamen jugum vetustae legis portandum esse cen- 
sebant, ita redarguentem : Quid, inquit, tentatis 
D un, imponere jugum super cervices. discipulorum, 
quod neque patres nostri, neque nos portare potuimus? 
Sed per gratiam Domini nostri Jesu. Christi credimus 
salvari, quemadmodum et. illi ( Actor. xv). Donum 
certe grati» hujus per Jesum Christum datum apo- 
stolus dicit. Responde mihi nunc, si placet, gratiam 
hane quie ad salutem. omnium data est, ab homine, 
an a Deo datam existimes ? Si ab homine, reclamat 
tibi Vas Dei Paulus, dicens τ Apparuit gratia Dei Sal- 
vatoris nostri (Tit. v). 
cet muneris, non imbecillitatis humana. Et. sane 
cliam si sacrum testimonium non suppeteret, ipsa 
rei-veritas testimonio erat, quia prestare rem per- 
petui et immortalis boni fragilia et terrena non pos- 
sunt, nec dare quisquam alteri valet. quo. ipse in- 
diget, aut. tribuere illius rei copiam cujus rei iuo- 
piam sustinere fateatur. À Deo ergo necesse est 
gratiam datam non neges. Deus ergo est qui dedit, 
data autem est per Dominum nostrum Jesum Chris- 
tum ; ergo Dominus Jesus Christus Deus. Si autem 
est ille, utique ut est, Deus, ergo Hla qux: Deum pe- 
perit, Theotocos, id. est, genitrix Dei. Nisi forte ad 
tam ridiculam blasphemix contradictionem tendere 
velis, ut illam ex qua Deus natus est, Dei matrem 
neges: cum illum qui natus est, Deum negare non 
possis. Sed videamus tamen quid de hac eadem Do- 
uini nostri gratia etiam. Evangelium Dei senserit, 
Gralia, inquit, ef veritas per Jesum Christum | facta 
est (Joan. 1). Si solitarius homo Christus , quomodo 
lee. faeta per Christum? Unde in co virtus divina, 
si. in eo sola, ut ais, humana conditio? Unde caeles- 
tis largitas, si terrena paupertas? Nemo enim potest 
tribuere quod non habet. Dans erg» divinam gra- 
tiam Christus, habuit quod dedit. Neque enim po- 
test harum diversissimarum inter se rerum quis dif- 
ferentiam sustinere, ut simul et patiatur indigentiam 
inopis, et habeat munificentiam largientis, Et ideo 


scieus apostolus Paulus omnes divitiarum celestium - 


thesauros in Christo esse, recte ad Ecclesias scri- 
bit : Gratia Domini nostri Jesu Christi vobiscum (1 (οΥ. 
xvi). Qui scilicet. saepius. jam docuerat eumdem 
Deum esse quem Christum, eunceiamque in illo ma- 
jes'atem deitatis esse, el omnem in eo corporaliter 
ylenitudinem Divinitatis habitare, recte utique jam 
sine adjectione nominis Dei solam precatur gratiam 
Christi. Quia cum eamdem docuerit svpius gratiam 
Dei esse quam Christi, plenissime nunc solam pre- 
atur gratiam Christi, quia in gratia Christi omnem 
seit Dei gratiam contineri. Gratia ergo, inquit, Do- 
ini nostri Jesu Christi vobiscum. Interrogo te, quis- 


lus, quid his precabatur ad quos scribebat? Gratía 
enin, inquit, Domini nostri Jesu Christi vobiscum, 
Si homo ^solitarius Jesus Christus, ergo et ille optans 
dari Ecclesiis gratiam Christi, gratiam dari hominis 
optabat; et dicens, gratia Christi vobiscum, hoe dice- 
bat, gratia hominis vobiscum, gratia carnis vobiscum, 
gratia imbecillita!is corporem, gratia fragilitatis hu- 
manie. Aut. cur omnino nomen grati: ipsius nomi- 
naret, si gratiam liominis optaret, quia optandi ra- 
tio non subsis'ebat, ubi non erat quod optaretur, 
nec precandum erat ut ejus gratia his contingeret, 
qui substantiam, ut ais, ipsius qux optabatur gra- 
tix: non baberet? Ergo vides lixc stulta esse penitus 
et ridicula; immo potius non ridicula, sed deflenda : 


Divini esse gratiam hanc do- B ea enim qu: quibusdam facilioribus sunt ridicula; 


piis ac fidelibus flenda sunt, quia in stultitia vestrae 
infidelitatis illi effundunt laerymas charitatis, et. in 
insipientia impietatis alienze illi habent lacrymas pie- 
tatis suce. Resipiscamus ergo aliquando, et respire- 
mus, quia sensus hic non sapientia tantum, sed 
ctiam spiritu caret cum sit utique et spiritali sapientia 
vacuus, et spiritu salutis alienus. 


CAPUT VI. 

Diving gratie conferenda facultatem non accessisse ia 
Christo temporis progressu, sed ab ipso ortu illi 
corgenitam fuisse. 

Sed dieas forsitan gratiam hane Domini nostri 
Jesu Christi, de qua Apostolus scribit, non cum ipso 
natam, sed postea ei illapsu divinitatis infusam ; 


€ quia et homo ipse a te Dominus noster Jesus Chri- 


stus, quem solitarium dicis, non cum Deo natus, scd 
postea a Deo dicatur assumptus, ac per hoc totum, 
homini illi gratiam quando et divinitatem datam? Ne- 
que nos aliud dicimus quam quod divina gratia cum 
divinitate descenderit, quia et divina gratia Dei sit 
et largitio quodammodo ipsius divinitatis ac donum 
munificentia gratiarum. Temporis ergo inter nos for- 
sitan putetur megis quam rei esse distantia, quia di- 
vinitatem quam nos cum Domino Jesu Christo na: 
tam, tu postea dicas jnfusam. Sed illud est. quod 
natam cum Domino divinitatem negans, nec postea 
fideliter confiteri potes, quia non potest una eadem- 
que res in parte esse impia, et in parte probari pia, 
et eadem in portione fidei et in portione esse perfi- 


D gi». Primum ergo illud a te requiro : Dominum nos- 


trum Jesum Christum, qui ex Maria virgine natus 
est, hominis tantum filium, an etiam Dei dicas Fi- 
lium? Nos enim, id est, catholicorum omnium fides, 
nos, inquam, omnes utrumque hoc et credimus, ct 
intelligimus, et scimus, et confitemur, quod et ho- 
minis est filius, quia ex homine natus est, et Dei Fi- 
lius, quia ex Divinitate conceptus. Tu ergo utrum- 
que hoc, id est Dei Filium atque hominis, an tan- 
tum hominis esse asseris? Si tantum hominis, recla- 
mant tibi apostoli, reclamant prophete, reclamat 
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e [dest, a Deitate sejunctus, vel purus homo, ut supra, et alias sepissime iu hoe tractatu, quod semel 


monuisse satis Sit. 
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denique ipse * per quem est facta conceptio Spiritus A riam virginem Dei matrem : Spiritus, inquit, sanctus 


sanctus, Obrui'ur impudentissimum os tuum cunctis 
divinorum apieum testimoniis; obruitur sacris vo- 
luminibus sanctis testibus; obruitur denique ipso 
Dei Evangelio, quasi divina manu. Et Gabriel ille 
magnus, qui ia Zacharia vocem incredulam virtute 
verbi sui coercuit, multo magis in te blasphemam 
atque impiam &uo ipso ore damnavit, dicens ad Ma- 
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^ Conceptio scilicet Christi, qu:€ per Spiritum 
sauctum dicitur facta, quia non opere virili, sed vir- 
tute. et operatione Spirilus sancti. conceptum , et 
formatum est in utero Virginis corpus illud quod in 
ipsa sui formatione et conceptione simnl cum anima 
rationali assumptum est a Verbo seu Filio Dei. floc 
quippe sensu Christum conceptum de Spiritu sancto 
siguificat Evangelista, dicens : Mcriam an'equam 
convenirent (scilicet ipsa et Joseph in opus matrimo- 
nii) inventam in utero habere de Spiritu sancto (Matth. 
1). Et Angelus Josepho : Quod enim in eà natum est 
de Spiritu sancío est, Et ad ipsam Virginem : Spiri- 
Ius sanctus superveniet in le, el virtus. Altissimi obuin 
brabit tibi; quod enim nascetur ez te sanctum, etc. 
Unde in Symbo!o profitemur, Filium Dei conce- 
ptum de Spiritu Sancto. Pirro ad ampliorem 
hujus rei declarationem, sunt aliqua hoc loeo an- 
notanda. Primum, opus Incarnationis Dominicze toti 
es:e Trinitati ascribendum , tamquam —effectrici 
causze, juxta vulgatam catholice fidei regu'am, qua 
wraditur, Opera Trinitatis esse indivisa ; nàin,'ut 
ait D. Augustinus lib. 1 de Triniate. (Cap. 8): Per- 
son ille diving sicut inseparabiles, ità. etiam insepa- 
rabiliter operantur. Et S. Leo (Serm. ὅ de Peuteco.) : 
Nihil , inquit, ibi estin actione divisum , ubi nil.l cst 
im voluntate. diversum. Cum ergo Filius de Spiritu 
Sancto conceptus sit, non tamquam de geuitore (non 
enim Spiritus sanctus suam ei commnnicavit sub- 
stantiam, quod ad rationem paventis aut genitoris 
periinet), sed tamquam de effectore et fabricatore 
humani in. eo corpusceuli; sequitur eimdem opera- 
lionem perinde a Patre atque a Filio esse profectam : 
ideo:;ue cum in hoc opere Spiritus sanctus nomi: a- 
tür, c:eterz quoque person:e debent intelligi ; sicuti 
ctiam nbi in àliquo opere nominatür solus Pater aut 
solus Filius, non debet excludi Spiritus sanctus. 56. 
cundo, quamvis Incárnatio, ut. est actio qu:edam et 
operatio, communis sit tribus personis, tamen s^- 
lum Dei Filium incarnatum esse tenet fides catho- 
lica, ut merito jam olim damnati sint Sabelliani h:e- 
retiei, qui Patrem eliam inearnatüm et in carue 
passum asserebant, non minus quam Filium (unde 
et Patropaschitz, sive Patripassiani sunt appellati), 
prop'erea quod personas in Deo non distinguerent, 
Hujus autem veritatis ratio et explicatio in 60 posita 
est quod unio illa naturx: humans cum divina, 
quam lIncarnationem vocamus, facta sit ac terminata 
ad solam Filii personam ; proinde licet. eamdem 
unionem tres person:e cooperatze sint, sclus tamen 
Filius incarnatus solusque carnem assuthpsisse di- 
tendus est, quod exemplo illo vulgari solet aliqua- 
tenus declarari : si tres homines ad vestiendum unum 
ex ipsis concurrant, hic enim unus et solus sibi ve- 
stem induit, eaque per consequens induitur, quam- 
vis etiam alii ad vestitionem concurrant. Sic in opere 
Incarnationis et assumptione humanze naturie, tres 
qnidem persons divina pariter operando concurre- 
runt, sola tamen persona Filii carnem assumpsit, 
sibique univit. Tertio, cur autem Incarnatio, seu 
conceptio Filii peculiariter tribuatur Spiritui sancto, 
cum de Spiritu sancto conceptus dicatur, du: ratió- 
nes pr:zcipus a Paíribus assignantur. Prima, ut 
sancti Spiritus audito nomine, conceptionis hujus ab 
omni peccati labe mundities et sanctitas cogitetur. 
Peculiariter enim qnidquid sanctum in creaturis in- 


veniet in te, et virtus Altissimi obumbrabit tibi. Ideo 
el quod nascetur ex te sanctum, vocabitur Filius Dei 
(Luce 1). Vides quod ut secundum carnem hominis 
fieret filius Jesus Christus, ante est Filius bei pre- 
dicatus? Paritura enim Dominum virgo Maria, 
sancto in se Spiritu descendente et virtnte Altissimi - 
cooperante concepit. Ac per hoc intelligis 5 quod 
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venitur, Spiritui sancto tribuitur. Unde et ad Roma- 
nos 1, Spiritus sanctificationis vocatur. Et hanc 
rationem iusinuasse videtur Angelus (Lucm 1), 
quando post illa verba ; Spiritus sanctus superveniet 
in te, ete,, subjecit quod sequitur : Ideoque et quod 
nascetur ez te sanctum, etc. Nascetur, iuquit, ex te 


p sanctum, quia Spiritu sancto. supervenieute concep- 
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{πη}, nulla omnino per sesus cómmixtionem libidinis 
immundi!ie concurrente. Non ertg immundum erit 
quod mascetur, quia non de immundo concipietur 
semine, sed de Spiritus sancti virtute. Altera ratio, 
ut significetur duplex beneficium, et utrumque maxi- 
mum, per Incarnationem nobis a Deo collatum, alte- 
rum Christo homini, sive secundum humanam natu- 
ram, in eo quod humana natura, nullis precedentibus 
meritis, in tantum. honorein subyecia est, ut Filià 
Dei in person: unitatem jungeretur, et ab omni con- 
tàgio redderetur omni ex parte immuuis ; alterum 
toti humano generi, scilicet beneficium redemptio - 
nis, per Incarnationem et dispensationem Mediatoris 
procura'um ; solent enim in Scripturis Spiritui «an 
cto attribui dona gratiarum, et quicumque ad ho- 
minum sanctifieatiónem pertinent. Cum ergo nulla 
sit major gratia, nullum przestantius donum, quami 
quod in Mysterio Incarnationis continetur, aptissime 
tantüm béneficium Spiritui sancto attribuitur. Vidé 
S. Auzustinum Enchir. cap. 56. 4 

b Fateor me diu multumque in hujus loci elucida- 
tioné hassisse, nec mentem Auctoris satis pro voto 
méo assecutum fuisse, antequam in doctissimi patris 
Maldonati commentarium (In cap. 1 Luc.) inciderem; 
cujus proinde sententiam integram liic recitare ct 
cum hoc Cassiani loco conferre visum est oper: pre- 
tium, nec lectori fore ingratum. Sic igitur iile expla- 
nans verba Angeli ad Virginem : Ideoque quod nasce- 
tur ex te sanctum, vocabitur Filius Dei. Post refuta- 
làm Euthymii sententiam, qui tantum intelligit Chri- 
Stum vocandum ab. lhominibus Filiun Dei propter 
aduiranda atque divina «pera qua facturus erat, 
Alii, inquit, omnes, quos viderim , ita interpretantur, 
quasi de Christo, ut Deo, aut certe ut hominc, in unam 
cum Deo personam assumpto, loquatur Angelus ; utra- 
que eiim ratione Christus verus, naturalisque Dei Fi- 
lius est: ut. Deus quidem, quia eterna a Deo genera- 
lione productus ; ut homo, quia licet in tempore 


D 9&nitus, in unam tamen cum Deo Filio personam uni- 


tus est, Quare non. duo filii , sicut non duce ersong' ; 
sed unus Filius, sicut. una. persona est. Quamobrem 
antiqui illi auctores. Nestorii heresim duos in Christo 
Filios, sicut. duas personas [fingentis, ex hwc loco re- 
[utarunt, ut. Gregorius lib. xix Mor. cap. 31, et Beda 
(n commentariis hujus loci. Quamquam ego quidem 
alium arlitror esse sensum, ul non. de Christo, qua 
Deus, neque qua homo persone comjunctus divinm, 
sed de sola conceptione, humanaque generatione hoc 
intelliga'ur, quasi dicat Angelus : VOCABITUR, id est, 
EmIT Filius Dei, quia non a viro, sed a Do, virtute 
Spiritus sancti generabitür. Neque enim de Christi na- 
tura, sed. de modo generationis Angelus agebat; et 
causa quam. reddit quamobrem Filius Dei futurus sit, 
quod Spiritus sanctus superventurus esset in Viri inem, 
eamqué obumbra'ura virtus Altissimi, ron erat apta ad 
probandum eo semsu Christum Dei Filium futurum 
fuisse, quatenus. Deus aut quatenus homo in eamdem 
cum Deo personam assumptus; quia potuit etiam puru 
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Domini Salvatorisque. nostri inde est origo, unde 
conceptus ; el cum descendente in Virginem totius 
Divinit:is plenitudine natus sit, filius csse homiuis 
non poterat, nisi prius Dei Filius fuis:et, et ideo 
mis:us ad anmuntiandam sacri ortus nativitatem an- 
g»lus Dei, cum sacramentum coneeptionis ante dixis- 
Bet, partui ipsi nomen impo uit, diccus * ^ Jdeo. et 
quod nascetwr ex 16 sanctum, vocabitur. Filius Dei 
(hoc est, illius Filius nuncupabitur P quo generante 
est generatus). Dei ergo Filius Jesus Christus, quia 
et a divinitate genitus, et ^ à divinitate conceptus. 
à Si autem. Dei Filius, ergo indubitanter Deus ; Si 
autein Deus, evgo gratia Dei non carens, neque enim 
eare umquam caruit quam ipse fecit. Gratia. enim 
et veritas per Jesum Christum [acta est. 
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CAPUT VH 

Perfeciam ab. eterno. fuisse, esse et. [ore in Christo 

divinitatem, majestatem, potentiam, virtutem, (Ac. 

Omnis ergo in eo gratia, omnis virtus, omnis po- 
teitia, omnis divinitas, omnis denique divinitatis ac 
majestatis ipsius pl nitudo cum eo atqne in eo seme 
per fuerunt, sive in coelo, sive in terra, sive ia 
utero, sive in ortu : n'hil umquam Deo de Deo de- 
fuit; semper enim eum D«co deitas, non loco umqua;n 
ab eo, non tempore separata : ubique euim Deus to- 
tus, ubique perfectus, non divisus, non demultatus, 
non imminutus est; quia nec addi umqnam Deo nce 
detrahi quidquam potest: sic enim imminutionem 
deitatis non habet, eicut nec augmentum. Idem ergo 
in terris fuit, qui et in caelis ; idem in humilibus, qui 
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homo, Spiritu. sancto. superveniente et virtute. Altis- B inquit, nostre nativitatis Jesus. sanctus nasciturus as 


simi Virginem. obumbrante, concipi, qui neutro illo 
modo Filius esset Dei, cum neque Deus esset, neque 
diving conjunctus persone, Ad probandum autem, id 
quod nascilurum erat ex Virgine, Dei Filium futurum 
[1886 eo sensu quo exposui, aptissima ratio erit Angeli, 
quia non ex viro, sed ex solo Deo concipiendus erat. 
I'aque eiiamsi Christus Deus non fuisset, illo tamen 
modo genitus quo genitus fuit, merito Dei Filius voca. 
tus fuisse, non solum. ut cateri viri sancti, de quibus 
diclum. est (Psal. vxxxt, et Joan. x) : Ego dixi, Di 
estis, et Filii Excelsi omnes ; sed singulari quadam et 
propria ratione, quod non alium quam Deum haberet 
Patrem, non ab. alio quam ab co. generatus ; eodem 
prorsus modo quo Lucas in[ra cap. ut, Adamum Filium 
Dei vocat, quia non a viro, sed a Deo genitus fuerat. 
Qui [uit Cainam, qui fuit Henos, qui [uit Seth , qui 
fuit Adam, qui (uit. Dei. lntelligitur enim. nomen , 
Finis, sicut in omnibus sup.rioribus. Quid igitur ? 
Peribitne nobis hic locus, et contra Nestorianos inutilis 
erit? Non perit : nam non desunt nobis Scripture testi- 
inonia, quibus ewn Nestorii errorem re[utemus, et qui- 
bus melius ex hoc. ipso loco et ex proximis verbis 
Gregorius refutavit lib. 1x Registri epist. 61. Nam cum 
Angelus dicat hoc loco : Quod. nascetur ex te, Elisa- 
beth versu 65. dicit : Unde hoc mihi, ut veniat Mater 
Domini mei ad me? Unde colligit Gregorius eamdem 
virginem. el matrem hominis, de quo Angelus, et ma- 
trem. Dei, de quo Klisabeth. loquitur, simul fuisse : 
quare non duos, sed unum fuisse Filium; non enim 
alia de causa Nestorius negabat beatam Virginem 
θ:οτόχον, id est, Dei matrem ac genitricem esse, nisi 
quia duos in Christo ponebat filios. Mucusque Maldo- 
uatus. Ex cujus sententia videtur hic locus satis alio- 
quin obscurus et iutricatus sic posse elucidari : Sal- 
vatoris nostri inde est origo ; scilicet secundum huma- 
uam naturam, unde conceptus ipse est, nempe ἃ 
Spiritu sancto, immo a tota Trinitate, seu totius 
divinitatis plenitudine, wt hie dicitnr. Ubi conceptus 
potest esse vel substantivum, ut sit idem quod con- 
ceptio; vel adjectivum, ut ad Clristum referatur, 
qui ex Spiritu sancto conceptus et natus est. Kt fi- 
lius hominis esse non poterat, nisi prius esset. F'ilius 
Dei, quia ipse Dei Filius se fecit filium hominis; 
erat igitur Dei Filius antequam esset filius hominis : 
esse enim prius est (saltem natura) quam operari, 
secundum Philosophum. Et quamvis ex illis verbis 
Angeli non posset certo colligi ipsum esse Filium 
Dei naturalem , sed ea dumtaxat ratione peculiari, 
quod non a viro, sed a solo Deo genitus est, nec 
alium habuit patrem quam Deum, quo modo Adam 
eliam Dei filius nuncupatur, tamen ex aliis Scrip- 
iure locis simul collatis id affatim et aperte colli- 
itur. 

à Venerab. Beda in hunc locum : Ad distinctionem. 
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seritur : nos quippe etsi sancti efficimur, non tamen 
nascimur, quia ipsa matur corruptibilis conditione 
constringimur ; ut merito cum Propheta gementes sin- 
guli dicamus (Psal. 1) : Ecce enim in iniquitatibus 
conceplus sum, el in delictis concepit me mater me ; 
ille aulem. solus veraciter sanctus est, qui ul. ips?m 
corruptibilis natur conditionem vince.etl, ex commix- 
tione carnalis copula conceptus non cst. Sanctum, 
inquit, vocabitur Filius Dei. Quid hic dicis, Nesto- 
riane ? qui beatam Mariam Dei negans esse genitri- 
cem, aperte vüteris impugnare veritatem ? Ecce Deum 
dixit superventurum, Dei Filium nasciturum. (Quo- 
modo autem aut Dei Filius non est ; aut qug Deum 
edidit, quomodo Üzozózoc, id est Dei genitrix, non esse 
potest ? Hxc Beda, et eadem fere Gregorius ubi su- 
pra (Lib. xvnr, Moral. cap. 57). Porro vocari, hoc 
loco, pro esse ponitor Hebrazorum idiomate, ut 
idem sit, vocabitur Filius Dei, vel, Filius Altissimi, 
ac erit revera Filius Dei Altissimi; ut merito sic 
vocari debeat. Sic apud Isaiam cap. 1: Post hec 
vocaberis civitas justi, urbs fidelis, id est, eris civitas 
justi. [saize 1v : Et erit, omnisqui relictus [uerit in Sion, 
εἰ residuus in Jerusalem, sanctus. vocabitur, id est, 
erit. Ne quis vero hic hzreat, ut Ariani, in verbo 
fu'uri temporis, vocabitur, quasi antequam nascere- 
tur, Dei Filius non esset, observandum est hic agi 
de homine quem conceptura et paritura erat Virgo, 
qui antequam conciperetur, non modo Filius Dei, 
sed ne homo quidem erat. Conceptura enim erat 
Virgo non nudum Deum, sed homiuem Deum ; homo 
autem Deus non fuit antequam conciperetur : scd 
homo conceptus, factus est Deus, quia in ipso con- 
ceptionis momento, a Deo in eamdem hyposiasim 
est assumptus. 

b]i est, quo operante et producente; non enim 
hic de divina et :eterna generatione a Patre, sed de 
humana Christi conceptione et exortu hic agitur, ut 
dicium est. 

c [d est, a Deo, seu operatione divina; nam divi- 
nitas proprie nec gignit nec gignitur, ut docel san- 
ctus Thomas (1 p. q. 59, art. 5) post Magistrum (Meg. 
lib. 1 dist. 5). Nam generare et generari personie 
conveniunt, non natar:x. 

à Eo scilicet modo Deus quo Dei Filis intell ci- 
tur. Nam si. Dei Filius ea ratione, qua. Maldonatus 
exposuit, non proprie et essentialiter Deas, sed 
nuncupative dumtaxat ; cam idcireo Dei Filius appel- 
letur, quia eo modo, id est, non ex viro, sed ex Spi- 
ritu sancto conceptus est. Si vero eo sensu quem 
alii auctores tradiderunt, Filius Dei naturalis intel- 
ligatur, et Patri consubstantialis, certe is esse non 
potest nisi Deus. Proinde si Dei Filius, ergo indubi- 
tanter Deus. 
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in excelsis; idem in hominis exiguitate, qui in Dei A in Evangeliis : Quod ez (e nascetur sanetum , vocabi- 


majestate. Et. ideo bene Apostolus Christi gratiam 
nominans (I Corint. xvi), Dei gratiam nominabat, 
quia Christus totum erat quod Deus : omnis in ipsa 
statim hominis conceptione Dei virtus, omnis divi- 
nitatis venit plenitudo. Inde enim illi omnis divini- 
tatis perfectio, unde et origo. Neque enim umquam 
sine Deo fuerat homo ille, qui utique hoc ipsum 
quod erat, a Deo acceperat. Hoc itaque primum, 
velis, nolis, negare non potes, quod Dominus Jesus 
Christus Filius Dei sit ; Archangelo utique clamante 


tur Filius Dei (Luce 1). lloc autem posito, scito te 
quidquid de Christo legeris, de Dei Filio legere ; 
quidquid de Domino aut Jesu legeris, Dei Filium 
nominant: omnia hxc ejus vocabula, Filium Dei 
clamant. Et ideo tu in his omnibus quicumque au- 
dieris, nomen divinitatis agnoscens, cum in omia- 
bus videas te Dei Filium intelligere. debere, argu- 
mentare, si placet, quomodo Deuin valeas ἃ Dei Filio 
separare. 


LIBER TERTIUS. 


CAPUT PRIMUM. 


Christum eumdem hominem ac Dcum secundum car- 
nem ex Israel et virgine Maria editum esse. 


Seribens Romanis divinus ille Ecclesiarum magi- 
ster, eum argueret, immo defleret Judzorum, id 
est, fratrum. suorum infidelitatem, his verbis usus 
est: ἃ Optabam, inquit, anathema: esse ipse ego a 
Christo pro fratribus meis, qui sunt. cognati mei se- 
cundum carnem, qui sunt Israelite, quorum adop:io 
est filiorum, et gloria, et testamentum, et legislatio, et 
obsequium, et promissiones; ^ quorum patres, ex qui- 
bus Christus secundum carnem, qui est super omuia 
Deus benedictus in secula (Rom. 1x). O affectum, et 
fidelissimi apostoli, et piissimi propinqui, qui inzsti- 
mabili charitate mori vult, et pro cognatis ut proxi- 
mus, et pro di-cipulis ut magister. Et qu:e tandem 
causa ut mori vellet? una utique, ut illi viverent. 
Vita autem eorum in quo continebatur? in hoc scili- 
cet, ut. ipse ait, ut Deum Christum secundum car- 
nem natum ex sua carne cognoscerent. Et ideo uti- 
que Apostolus plus dolebat, quia eum ex Israel na- 
tum non intelligeren!, qui ex suis editum plus amare 
deberent. Ex quibus Christus, inquit, secundum car- 
nem, qui est super omnia Deus benedictus in secula 
(Hom. ix). Eum scilicet ex illis Christum natum ait 
secundum carnem, qui sit super omnia Deus bene- 
dietus in sceula. Christum utique secundum carnem 
natum ex illis non negas ; sed idem qui ex illis na- 
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tus est, Deus est. Quid circumis ? quid tergiversaris? 
Christum ex Israel natum secundum carnem Deum 
esse Apostolus dicit. Tu doce quaudo non fuerit. Ez 
quibus Christus, inquit, secundum carnem, qui est. su- 
per omnia Deus. Vides quia hoc Apostolus unitate 
conjunxerit, separari omnino non potest Deus a 
Christo. Sieut enim ex illis. Christum Apostolus 
praedicat, ita Deum in Christo esse confirmat. Aut 
utrumque hoc neges necesse est, aut utrumque fa- 
learis. Natus secundum carnem Christus ex illis «i- 
citur, sed idem in Christo Deus ab Apostolo prasdi- 
catur. Unde et alibi : Deus enim erat in Christo mun- 
dum reconcilians sibi ( 1 Cor. v). Dividi hoc ab al- 
lerutro nequaquam potest. Aut Christum ex illis 
editum denega, aut ex Virgine Deum in Christo 


editum confitere : Qui est, inquit, super omnia Deus 
benedictus in secula. 
CAPUT 1I. 
Dei appellatio aliter Christo, aliter hominibus tribuia 
est. 


Sufficere quidem fidelibus ad indicandam majesta- 
tem divinitatis nomen Dei abunde potuit : sed ad- 
dendo, super omnia Deus benedicius, blasphemiom 
perfidae assertionis exclusit; ne quis scilicet impio- 
rum vocabulum Dei interdum etiam hominibus tem- 
porarie dono diviu: dispensationis indultum , ad in- 
juriam summe divinilatis assumeret, et contumeliosis 
Deo comparationibus coaptaret, sicut utique illud 
ubi ad Moysen dicit Deus : * Deli te deum Pharaonis 


ALARDI GAZ/E! COMMENTARIUS. 
^ Egregie hunc locum elucidavit Joan. Gagn:eius D sim, optarim anathema esse, et quod Grxci dicunt 


hoc brevi commentario : Si de abalienatione a Chri- 
sti gloria intelligimus, hyperboliea est locutio, ad 
suum in Jud:eos affeetum designandum. Neque enim 
qui paulo ante dixit : Scio quod nulla creatura poterit 
me separare a charitate Dei, qua est in Christo (tom. 
vni), statim revera ab eo divelli optaret ; sed hyper- 
bolicus sermo 65}, qualis ille Moysi Exod. xxxi: 
Aut dimitte eis hanc noxam; aut si non facis, dele me 
de libro tuo. Videtur autem mihi sine lyperbole 
posse legi. Nam anathemata Gr:cis dicuntur sacri 
seelestique homines, qui ad urbis lustrationem diis 
Manibus et inferis mactaban!ur, si qux lues aut ca- 
lamitas ingrueret, quam hujusmodi hominum inter- 
necione, plaeatis diis, sedatum iri putabant, ad cujus- 
m^di saerificia alludens Paulus : Usque adeo mihi 
dolet, inquit, Jud:eormn abjectio, quod si Dei ad- 
versum illos iram vel quovis meo malo placare pos- 


ἀναθεματίζεσθαι, id ext, pessumdari et exterminari a 
Christo, modo vel sie illis prosim. Certe Hieronymus 
anathema sumit pro corporali oecisiove. Sic ille. 
Vide cwtera in eamdem sententiam alibi notata ( Ad 
collat. 9 cap. 48, ei collat. 45 cap. 6); et plura de 
anathemate ejusque varia significatione apud Baro- 
nium lib. 1 *nnalium. 

b Quorum patres, id est, de quorum gente patres 
et patriarch:e. prodierunt, ex quibus Christus sc- 
cundum carnem progenitus. Hunc etiam locum Ori- 
genes, Ambrosius, Chrysostomus, et aii sic intelli- 
gunt, ut Christus dicatur verus Deus, quandoquidem 
super omnia nihil est, nisi sunimmus Deus. 

* Vulgatus textus : Ecce constitui te. deum Pha- 
raonis (Exod. vi). Deus Pharaonis dictus est Moyses 
ritione potestatis ei a Deo collat» ad couterendam 
Pharaonis superbiam, ut qui Deo subjici nollet, lio- 
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( Exod. vi), aut illul, Ego dizi, Dii extis (Psal. A dictus ín secula, et res statim probatur in verbo, et 


LXXX1), cum utique evidentissimam indulti nominis 
habeat sigeiflcationem. Nam ubi dicit, £go dizi, non 
tam nomen est potestatis quam sermo dicentis. Sed 
€t illud ubi dicit, Dedi te deum Pharaoni, non divi- 
nitatem accipientis, sed potestatem dantis exposuit. 
Nam cum dixerit, dedi, in illo utique significata est 
Dei potestas qui dedit, non divinitatis natura in eo 
qui accepit. De Deo autem ac Domino nostro Jesu 
Christo cum dicitur, qui est super omnia Deus bene- 


verbi res demoustratur in nomine, quia Dei nomeu 
in Dci Filio * non significatio est adoptionis induite , 
$ed veritas proprietasque naturae, 
CAPUT II, 
Eaplicat illud Apostoli, Nos.z hoc neminem novimus 
secundum carnem, etc. 


Itaque, inquit idem Apostolus, ^» Nos neminem ex 
hoc novinus secundum carnem, * el si cognoviinus 
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miui Dei ministro sobjiceretur, Ja Scriptura sacri, 
ait. D. Gregorius (Homil. 8 in. Ezcch.), aliquando 
Deus nuncupative, aliquando vero essentialiter dicitur. 
Nuncupative enim: dicitur, sicul. scriptum est : Ecce 
constitui te deum Pharaonis. Et sicut Moyses ait : Si 
quis hoc vel illud fecerit , applica illum ad deos (Exo. 
xxu), videlicet ad sacerdotes. Qui rursum dicit : Diis 
non. detrahes, id est, sacerdotibus, Et sicut. Psalmista 
ait, : Deus stetit in synagoga deorum, in medio autem 
deos discernit (Psal.1xxx1). Essentialiter autem Deus 
dicitur, sicut ad Moysen dicitur ; Ego sum Deus patris 
tui, Deus Abraham, Deus Isaac. Deus Jacob (Exod. 
ui). Unde Paulus apostolus volens nuncupativum Dei 
nomen αὖ essentiali discernere, de Redemptore nostro 
loculus est dicens : Quorum patres, ex quibus Christus 
secundum carnem, qui est super omnia Deus benedictus 
in,secula ( Rom. 1x). Qui enim nuncupative dicitur, 
deus inter omnia ; qui vero essentialiter, Deus super 
omnia est. Ut ergo ostenderet. Christum  maturaliter 
Deum, non hunc Deum tantum, sed Deum super omma 
esse memoravit ; quia et electus quisque, sicut pramisi- 
mus, vel in exemplo justitie prigrogando positus, deus 
dici potest, sed inler omnia, quoniam nuncupative 
deus; Chris'us autem Deus est super omnia, naturali- 
ter Deus, llactenus D. Gregorius. 

à.Christus enim non adoptione, sed natura Deus, 
et Dei Filius appellatur; nec ullo modo Filius Dei 
adoptivus dici potest, cum secundum divinan natu- 
ram Filius Dei sit naturalis, seu verus, ut loquitur 
Scriptura 1 Joan. ult. : Scimus quoniam Filius Dei 
venit, el. dedil nobis sensum, ut cognoscamus verum 
Deum, et simus in vero Filio ejus, hic est verus Deus, 
et vita eterna. Idemque confirmat vox Patris de cel», 
et Petri confessio, qua Christus sie Dei Filius astrui- 
tur, ut ab aliis quibuscumque viris justis et Sanctis 
distinguatur, quos constat Dei filios fuisse adoptione 
( Mag. Sent. in S et 10). Sed neque secundum hu- 
manam naturam, sive quatenus bomo Filius adopti 
vus dicendus est, quod repuguet eamdem personam 
esse naturalem filium et adoptivum. Nam filiatio, 
ait S. Thomas (9. p., q. 15, a. 5). sicut et adoptio, 
proprie convenit hypostasi, non autem natur ; est enim 
filiatio proprietas personalis. In Christo autem non est 
alia persona vel hypostasis quam increata cui convenit 
esse filium per naturam, per quod excluditur omnis 
ralio. adoptionis. llle enim adoptione filius evadit, 
qui cum noa esset, aut certe uou esse posset filius, 
hoc beneficio coap:atur in filium : quo modo angelos 
et primos homjnes a principio su: creationis filios 
Dei fuisse dicinus per gratiam adoptionis, quia etsi 
numquam) ab hac gratia et jure haereditatis zeternae 
fuerint alieni, tamen esse poterant, si in puris natu- 
ralibus conditi, fuissent. Persona autem iu Christo, 
€um non alia sit quai divina eademque, Deo Patri 
cotinaturalis et cozeterna, numquam potuilL extranea 
esse ab hoc jure filiationis, quod ei ratione su: ori- 
ginisdebebatur. Proinde nulla ratione dici potest fi- 
lius;adoptivus, nisi, ex sententia Nestorii, pluralitas 
in Christo statuatur personarum|, quarum altera na- 
Auralis filii, altera. adopiivi nomen obtineat. Huic 
doctrine accedunt SS. Patrum suffragia. D. Ambro- 
sius in cap. 1 Epist, ad Romanos : Legi et relegi 


- 


D 


Scripturas, Jesum Filium Dei nusquam adoptione in- 
veni. S. Milarius lib. ii de Trinitate : Dominus dicens: 
Clarifica Filium tuum, non solo nomine testatus est se 
esse Filium, sed etiam proprietate, Nos sumus filii 
Dei, sed non talis hic Filius. Hic enim verus et proprius 
651 filius origine, non adoptione; veritate, non nuncu- 
patione ; nativi:ale, non creatione. S. Hieronymus in 
cap. r ad Ephesios : De Christo Jesu scriptum est quia 
sempcr cum, Patre (uit, e& numquam eum, ul. esset, 
voluntas paterna precessit ; et ille quidem natura Filius 
est, nos vero adoplione. Hle numquam non fuit Filius ; 
nos antequam essemus, pra destinati sumus, et tunc , 
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ritum adoptionis accepimus quando credidimus in 
lium De. 

b [d est, ex hoc tempore quo per fidem cognovi- 
mus vivendum esse soli Christo, qui pro nobis mor- 
tuus est, nullius affinitateni aut cognationem carna- 
lem spectamus aut reveremur; qui omnibus ex quo 
piodesse cupimus, neminem agnoscimus secundum 
carnem, sive ille affiuis sit, sive a'iquando conjun- 
ctus, in cujus gratiam vivere cupiam. Speetavit enim 
Apostolus v. rba przcedentia : Ut et qui vivun', jam 
non sibi vivant, sed ei qui pro ipsis mortuus est et resur- 
rexit (M Cor. v). 

* [dest, tamquam hominem nobis similem in terris 


q agentem : Sed jam nunc mon novimus, id est, non 


tilem eum modo agnoscimus, sed verum Deum et 
hominem, eumque post resurrectionem suam, im- 
mortalem, impassibilem, et corpore etiam glorifica- 
tum, ltaque jam non secundum carnem, id est, car- 
nalem seusüm, Christum novi.rvus, ut Jud:ei, vel se- 
eundum conditionem carnis passibilis. Sensus ergo 
dujlex esse potest. Primo ut Paulus de se loquatur 
p'o eo tempore quo Christum persequebatur, et 
dicat : Etsi aliquando ( nempe cum essemus in Ju- 
daismo) secundum carnem, id est, carnalitez judi- 
cautes, indignam existimationem habuimus de Chri- 
sto, tamquam puro et inortali homine, sed jam non 
ita novimus seu existimamus. Vel secundo, ut hxc 
verba referantur ad diversa tempora, non ipsius 
Pauli, sed Christi, scilicet et ad tempus carnis mor- 
tàlis, quo ipse nostris passionibus subjacebat, de quo 
ad Hebrz»os v dicit : In diebus carnis suce, id est, 
passibilitatis; et ad tempus resurrectionis, in quo 
Christus resurgens ex mortuis, jam non moritur (Rom. 
vi), quod supra naturam carnis est. ltaque etsi, in- 
quit, in illo primo tempore (ut in persona apostolo- 
rum magis quam sua loquatur) novimus Christuni 
secundum carnem, id est, passibilem, quod proprium 
est carnis; sed nunc jam, hoe est, tempore post ejus 
resurrectionem, in quo non ipsam carnem, sed 
niodum proprium carnis amisit, non novimus, scilice* 
passibilem (Vide S. Thomam in Commentario). θυ 
exposirio traditur in septima synodo sub finem (Ha- 
betur in. Actis concilii Ephesini, tom. V). At priorem 
sen:um, ut pleniorem, magis spectavit Cassianus 
hoe loco usus ad probandam Christi Deitatem, ut 
patet ex textu. Cui accedit S. Crrillus Alexandrinus 
eumdem locum exponens : Quid est, inquit, quod 
Paulus hic ait? numquid. Christi resurrectionem in fi- 
ciatur? nonne illum secundum carnem resuscitatun, 
eumque eadem illa carne iu. celum profectum. norat 
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s^erndum carnem Christum, sed nunc jam non novimus A nitatis exposuit. Dicens enin , Et si: cognovimus 


(Ml Cor. v ). Bene sibi cuncta sacri sermonis scripta 
"conveniunt, €t in om;i penitus sui parte, etiam ubi 
verborum specie non consonant, rerum tamen virtute 
concordant : sicut in hoc quod ait, et si cognovimus 
Ghristum secundum carnem, sed nunc jam mon mo- 
vimus ; testimonium enim dicti praesentis confirmatio 
superioris est, quo dixit, Ex quibus Christus secundum 
carhem, qui est super omuia Deus benedictus in secula 
(Rom. 1x) lilic enim posuit, ex quibus Christus secun- 
dum carnem ; hic autem, et. si cognovimus Christum 
secundum carnem ; illie, qui est super omnia. Deus; 
hic autem, Christum secundum carnem nunc jam non 
novimus. Species verborum est alia, sed rei virtus 
una; eumdem enim quem illie secundum carnem 
natum Deum super omnia pridicat, hie secundum 
carnem se jam non nosse confirmat. 1deo scilicet, 
quia eumdem quem natum in carne noverat Deum, 
in secula confitetur, et ideo à se eum ignorari se- 
cundum carnem, quia sit super omnia Deus benedictus 
in secula; ac per hoc et illud ibi, qui est super omnia 
Deus, et hoc dicit, Non novimus jam Christum se- 
cundum carnem, quia est Deus benedictus in secula. 
Ascendit ergo quodammodo, quasi in aliiorem gradum 
doctrine apostolieze przdicatio, et licet sibi sensu 
in utroque conveniat, sacramentum tamen perfecte 
filei quasi sententia expressiore confirmat, dicens : 
Et si cognovimus secundum carnem Christum, sed 
* nunc jam non movimus, videlicet, quia prius eum 
et hominem scimus et Deum, nunc tantum Deum. 
Cessante enim infirmitate carnis, nihil in eo jam no- 
vimus nisi virtutem divinitatis; quia totum in eo 
virtus est majestatis divin:z, ubi esse desiit infirmitas 
imbecillitatis humanz. Omne ergo penitus hoc testi- 
monio mysterium et sumptz carnis et perfecte divi- 


Christum. secundtim. carnem, sacramentum nati in 
carne Dei locutus est; adjiciens autem, Nunc jam 
non novimus, vim depositze infirmitatis explicuit. Ac 
per hoc eegnitio illa carnis ad significationem per- 
tinet hominis, ignoratio auem ad honorem divinita- 
tis : Hoc est enim dicere, Cognovimus Christum se- 
Cundum carnem, quamdiu quod secundum carnem 
agnosceretur, fuit ; nunc jam non novimus postquam 
esse desivit. ^» Natura enim carnis in spiritualem est 
translata substantiam ; et illud quod fuerat quondam 
hominis, faetum est totum Dei. Et ideo non novimus 
Christum secundum carnem, quia absorpta per di- 
vinam majestalen in(irmitate corporea, nihil sacro 
resedit corpori ex quo imbecillitas in eo carnis pos- 


B sit agnosci. Ac per hoc quidquid fuerat prius sub- 
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stantixe duplicis, factum est virtutis unius. Cum uti- 
que non sit dubium Christum qui crucifixus est ex 
infirmitate nostra, totum vivere ex majestate divina. 


CAPUT IV. 

Ex ea qug ad Galatas est Epistola profert testimonium 
quo probat infirmitatem carnis in. Christo per divi- 
nitatem absorptam esse. 

Quod scilicet Apostolus omni scriptorum suorum 
corpore pri:dicans, bene etiam ad Galatas scribens 
ait : Paulus apostolus non ab hominibus neque per 
hominem, sed per Jesum Christum et. Deum Patrem 
(Galat. 1). Vides quam bene sibi in prioribus prx- 
sentibusque conveniat. Illie enim dicit, nunc jam 
non novimus Christum secundum carnem ; hic. ait, 
non ex hominibus, neque per hominem, sed per Jesum 
Christum. Patet quemadmodum etiam hic idem quod 
in superioribus doceat. Dicens enim, m'ssum se 
non per hominem, hoc dicit, non novimus Christum 
secundum carnem ; et ideo ὁ non per hominum mis- 
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Ecquis istud illum ignorasse dicere audeat? Qualem 
namque in celum oscendisse, ac olim inde rursum ven- 
turum sciebat, talem. et in illo quoque existere neuti- 
qvam ignorabat. Quomodo igitur. Filium. secundum 
'tarnem se nosse negat? Quoniam simul atque ex mor- 
tuis revixerat, satius erat ex divina eminentia illum et 
nosse et profiteri, quam ez carnis infirmitate. Etenim 
dispensationis mysterio nondum expleto, secundum 
carnem predicabatur, quo nimirum Unigenitus caro 
[actus crederetur. At vero sacramento hoc jam consum- 
mato, prirstabat ex divinitate illum agnoscere ac pro- 
fieri, quam ex carnis humilitate et exinanitione. Unus 
itaque est Christus et Filius, et Dominus. Ita Cyrillus. 

* Non quod homo esse desierit, sed quia nihil 
lrumanum, id. est, infirmrum et mortale post resur- 
rectionem suam retinuit, sed omnem infirmitatem 
mortalitatis human:e deposuit, ut infra exponitur. 

b Non quod vera caro et corporea esse desierit,secuu- 
dum se, sed quia : piritalis effecta, id est, incorruptibilis 
et gloriosa et omnis infirmitatis expers, quemadmodum 
dicit Apostolus I Corint. xv : Seminatur corpus ani- 
male, surget corpus spiritale. Resurrectioenim Domini, 
5it S. Leo pontifex (Serm. 1 de resur. Domini), non 
finis carnis, sed commutatio fuit, nec virtutis augmen- 
to consumpta substantia est. Qualiias transiit, non 
natura defecit; et factum est corpus impassibile,quod 
potuit. crucifigi ; factum est immortale, quod potuit 
occidi : factum est incorrup'ibile, quod potuit vuln ra- 
ri. Et merito dicitur caro Christi in eo statu quo fueril 


nota nesciri, quia nihil in ea passibile, nihil remansit 
in ea infirmum, ut et ipsa sit per essentiam, et non sit 
ipsa per gloriam. Quod autem mirum, si hoc de cor- 
pore Christi "profitetur. (Apostolus) qui de omnibus 
"Christianis spiritalibus dicit : Itaque nos ex hoc, ne- 
minem novimus secundum carnem. Ex hoc, inquit, ini- 
tium nobis factum est resurrectionis in Christo, ex quo 
in eo, qui pro omnibus morluus est, totius spei nostra 
[orma precessit, etc. 

* Per hominem, purum scilicet et mortalem, sed 
per Jesum Christum verum Deum. Utitur eodein 
argumento Cyrillus ad eumdem scopum quo Cassia- 
nus, ad probandam scilicet Christi divinitatem : 
Annon. mquit, Deum incarnatum, unumque utrobi- 
que Filium et Dominum per hiec nobis insinuat Apo- 
slolus? Quid planius enim dici potest, quam se non ab 
lromine, nec per liominem, sed. per Jesum Christum 
missum esse? Quid ergo? numquid eum, quem univer - 
50 orbi annuntiarat, kominem esse ignorabat ἢ Nequa- 
quam. Norat utique hominem esse; at non. hominem 
solum, sed Dei Verbum hominem factum. Cum erqo 
se non ab homine, sed per Jesum missum dicil, quis 
dubitet quin Jesum Christum verum Deum esse statuat? 
etc. Similiter et D. Hieronymus in eumdem locum 
Apostoli commentans : Ez quo, inquit, approbatur 
Ebionis et Photini etiam hinc heresis retundenda, quod 
Dominus noster Jesus Christus Deus sit, dum Aposto- 
lus, quia Christo.ad praedicationem. Evangelii missus 
est, negat se missum esse ab homine. 


vb JOANNIS CASS 


IANI δύ 


sit n, ed per Jesum, quia per Christum missus, non A aut lonio peuitu$ sine Deo, aut Deus $ine homine 


pev hominem missus sum, $ed per Deum ; nomen 
eniin in eo jam hominis non cadit, in quo totum sibi 
divinitas vindicavit. Et ideo cum dixisset missum 
se nom ab hominibus, neque per hominem, sed per 
Jesum Christum, bene addidit, et Deum Patrem ; hoc 
est, missum se a Deo Patre eta Deo Filio esse desi- 
gnans. In quibus utique licet propter mysterium 
sacrae et ineffabilis generationis, duplex «it persona , 
generantis et geniti, una tamen est virtus inittentis 
Dei. Et ideo ille missum se a Deo Patre et Deo Fi- 
lio dicens, in personis quidem dualem ostendit uu- 
merum, sed in missione unam docuit potestatein. 
APUT V. 
Sicut blasphemia est Christo adimere divinitatem, ita 


quoque verum hominem illum esse negare, blasphe- 
mun est. 


Sed per Christum, inquit, desum, et Deum Patrem, 
qui suscitavit eum a mortuis. Przeclarus utique et ad- 
mirabilis magister, sciens Dominum Jesum Christuim 
sicut verum Deum, ita et verum hominem przdi- 
candum, ita semper majestatem diviuitatis in eo 
pidicat, ut. Incarnationis confessionem penitus 
non relinquat : exeludens utique et ἃ phantasma 
Marcionis Incarnatione vera, et ^ paupertatem lle- 
bionis divinitate perfecta; ne scilicet per alterutr«m 
blàsphemi» perversitatem Dominus Jesus Christus 
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.." Cerdon et Marciod h:wresiarclix, et post hos 
Mauichzeus, docuerunt Christum non verum corpus, 
ἀξ Veram carnem, sed phantasticam assumpsisse, 
vrópterea quod carnem sua natura malam esse et ex 
iualo ortam. principio fabularentur. Quem errorem 
ex professo refellunt Tertullianus lib. de Carne 
Chrisii, lrenzus lib. 1 cap. 29, Augustinus innume- 
ris prope locis contra Man!ch;eos disputans. 

b Alludit ad nomen Ebionis, quod Hebraice pau- 
perem seu inopem siguificat. Sic B. Ignatius episco- 
pus et martyr in epistola ad Philadelphienses : Si 
quis, inquit, dicat unum esse Deum, οἱ con[iteatur 
Christum Jesum, sed. eumdem nudum esse hominem 
putet, hujusmodi serpens est, [raudem et errorem pre- 
dicaus in. exitium hominum, et est ejusinodi inops sen- 
su, cognomento Ebion. Et S. ilierouymus in 6.1 
Isaim : Arat, inquit, in. bove et asino Ebion, dignus 
pro humilitate sensus, paupertate nominis sui; qui sic 
fecipit Evangelium, ut Judaicarum superstitionum, qua 
in umbra et imagine pracesserunt, ceremonias non 
relinquát. Et rursus in cap. Lxvi Isai: : Judgi, in- 
quit, et Judaici erroris heredes Ebionite, qui pro 
humilitate sensus nomen acceperunt. Paupertatem 
itaque Ebionis vocat Auctor fatuam illius de Christo 
lamquam de puro homine existimationem, ex pau- 
pertate sensus et judicii inopia, sed magis ex sanz 
docirine defectu ortam, de qua superius dietum 
est. 

* Quod Paulus oculis etiam corporalibus majesta- 
tem, id est, carnem Christi gloriosam, seu Christum 
in carne prisentem et sibi vicinum viderit, Acto- 
rum nono collizitur. Primo ex luce qus illum cir- 
cumfulsit, tum ex c:ecitàte quam ex nimia ejus cla- 
ritate incurrit. Secundo ex verbis Anani:x, quibus 
ài: Saule frater, Dominus Jesus, qui apparuit tibi 
in via. Si apparuit Saulo, certe visibilem se in pro- 
[18 carne et specie exhibuit. Et apertius ex Graeco, 
ubi habetur : ὁ ὀφθείς σοι. Qui. visus est tibi. Et ibi- 
cun : Barnabas apprehensum Paulum duxit αὐ ajo- 
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credatur. Bene ergo Apostolus missum se sicut ἃ 
Dco Patre, ita et a Deo Filio prxedicans, confessio- 
nem statim. Dominicae Incarnationis adjunxit, dí- 
cens : (ui suscitavit eum a mortuis; verum scilicet 
incarnati Dei corpus suscitatum a mortuís docens 
juxta illud : Et si. cognovimus Christum secundum 
carnem; bene addens, sed jam mon movimms. loc 
enim se in eo nosse dicil secundum càruem, quo. 
sit a mortuis suscitatus. Jn eo vero se eum jam non 
nosse secundum carnem, quod cessante carnis fra- 
gilitate, in sola eum noverit Dei esse virtuie. Fide- 
lis scilicet przedicand:e Dominicze divinitatis et satis 
idoneus testis, qui in principio vocationis su: c«eli- 
lus casligatus, majestatem suscitati ἃ mortuis Do- 
inini nostri Jesu Christi, non fide tantum animi sui 
crederet, $ed « etiam oculis corporalibus appro- 
basset. 
CAPUT Vl. 

Ex apparitiome Christi, que Apostolo persequenti Ec- 


clesiam. facta. est, utrumque naturam in eo (uisse 
Cemonsirat. 


Unde etiam ἃ apud Agrippam regem el exteros 
mundi judices disserens, ita ait : Dum irem Damas- 
cum cum potestate et permissu principis sacerdotum, 
die media in via vidi, rex, de celo supra splendorem 
solis circwnfulsisse me lumen, et. omnes qui mecura 
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slolos, οἱ mairravit illis quomódo vidisset Dominum. 
Tertio. Paulus ipse I Corint. ix ait: Numquid non 
sum Apostolus? Nonne Jesum Christum Dominum 


C nostrum vidi? Denique idem Apostolus 1 Cor. xv 


testatur Cbristum post resurrectionem suam pluri- 
mis apparuisse, id est, visum esse, in carne scilicet 
visibili et aspectabili, et modo his, modo aliis dis- 
Cipulis : Novissime aulem, inquit, omnium, id est, 
post omnes alios, tamquam abortivo visus est el mihi. 
Quod non nisi de corporea visione et apparitione 
intelligi potest. Enumerat siquidem hoc loco testés 
resurrectionis qui Dominum oculis corporeis vide- 
rant, et se inter eos ponit. An vero Paulus alías, et 
quas habuerit Christi visiones et apparitiones, sive 
imaginarias, sive intellectusles, non est hujus loci 
discutere. ϑ ἶ 

4 Tres Agrippe apud Judzos regnasse leguntur. 
Primus Aristobuli fiiius, magni Herodis Ascalonite 
(qvi primus alienigena sceptrum regni Judaici obti- 
nuit) nepos, quem a Tiberio iiper. in vincula con- 
jectum C. Caligula solvit, regemque Judzorum con- 
Sutuit; de quo Josephus lib. xviii Antiq. cap. 14 et 
15, et Eusebius lib. n. cap. 4. Secundus lierodes 
Agrippa, primi itidem Herodis Jud: orum regis fiiius 
a Claudio imper. regnum Judaorum consecutus, qui 
Jacobum apostolum oceidit, et Petrum io carcerem 
conjecit, ac demum , ob donatum sibi a populo nce 
repudiatum divinitatis honorem, ab angelo percus- 
Sus, a vermibus corrosus, inieriit, Act. xn, Josephus 
lib. xix Antiquitatum Judaiearum c. 7, Eusebius lib. 
1 cap. 9. Tertius denique hujus filius Agrippa junior 
dieius, de quo hic agitur, apud quem et Festum, 
Jul: przsidem, przsente etiam Berenice Agrippae 
sorore, Paulus a Judaeis accusatus, orationem habuit 
et causam suam egit, Act, xxiv et xxv. Hic usque ad 
subversionem Hierosolymorum Jude regnum ἐπι, 
liomanis semper amicus, ait Beda in conimentarig 
ejus loci. 
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simil erant ; omnesque nos cuin decidissemus. in ter- ἃ nantis desuper majestatis. urgeret, audires quoque 


rüm, audivi vocem dicentem mhi H.braica lingua, 
Saule, Saule, quid me persequeris? durum est Libi 
contra atimulum calcitrare, Ego autem dizi : Quis es, 
Domine? Dominus autem dixit ad me ; Ego sum Je- 
sus Nazarenus, quem tu persequeris ( Act. ΧΧΥῚ je 
Vides quod eum Apostolus, quem in tanto majesta- 
tis fulgore viderat, recte jam se secundum carnem 
non nosse dicebat. Cum euim jubar illud. divini lu- 
minis quod sustinere non potuit, in jpsa sui prostra- 
tione vidisset, vox hire secuta est : Saule, Saule, 
quid me persequeris? Cui quierenti quis. esset, ita 
evidenii Dominus person:z sux siguificatione re- 
spondit : Ego sum Jesus Nazarenus, quem tu perse- 
queris. Te, te, inquam, hieretice, nunc interrogo, te 
appello : eredis de se Apostolo, aut non eredis ? Aut 
si porum id zestimas, credis de se Domino, aut non 
credis ? Si eredis, finita quaestio est. Hoc enim ne- 
cesse est quod nos credimus, credas. Nos enim, 
juxta Apostolum, et. si cognovimus Christum. secun- 
dum carnem, sed nunc jam non novimus. Nos Chri- 
stum contumeliis non afficimus, nos carnem a Deo 
non separamus, et totum quod Christus est, esse in 
Dco credimus. Tu ergo si idem quod nos credimus, 
eredis, eadem necesse est fidei sacramenta fatearis. 
Si autem a nobis dissides, si neque Ecclesiis, neque 
apostolo, neque ipsi denique de se Deo credis, os- 
tende nobis in hoc quod Apostolus vidit, quid sit 
caro, et quid sit Deus. Ego enim hic discernere 
nihil valeo: video ineffabilem illuminationem, video 
inexplicabilem claritatem, video splendorem humna- 
nz fragilitati intolerabilem, et supra id quod ferre 
mortales oculi queunt, inzstimabilem majestatem, 
Dei luce fulgentem. Qua hic divisio, quz hic dis- 
creto est? In voce Jesum audimus, in majestate 
Deum cernimus; quid est aliud, nisi ut in una ea- 
demque substantia Deum et Jesum esse credamus? 
Volo tamen de hoc eodem adhuc aliquid apud te 
loqui. Die mihi, quzso, si tibi nunc persequenti 
fidem eatliolicam id apparéret quod ignoranti Apo- 
stolo tunc apparuit, si te inopinantem atque securum 
fulgor ille circamdaret, et perculsurn atque perter- 
ritüm splendor immensi luminis consterneret, jace- 
resque in tenebris oculorum atque errorum tuorum, 
quas tibi immensas et inelfabiles angustias pavor 
mentis augeret! Dic mihi, obsecro, cum te inimi- 
nentis mortis formido premeret, et terror commi- 
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^ IIoc est, vuliis experimento probare quanta sit 
potestas judiciarià mihi a Christo collata, qui iu me 
el per me loquitur, αὐ per suum ministrum et orga- 
num : sicut rex in suo concilio et seuatu el per se- 
natum loqui et decernere dicitur quidquid senatus, 
auctoritate regis, loquitur et decernit, D. Ambrosius 
legit : Quomodo graueenem quaritis ejus qui in me 
loquitur Christus? etc, Et subdit : Probationem que- 
runt Christi loquentis in Apostolo, dum preceptis non 
obediunt, volentes probare,si ausit vindicare, ut per id 
intelligatur esse fidg auctoritütis, ac de cetero ti- 
meatur. 

^ Quomodo, inquies, non potuit loqui in eo, nisi 
Deus, cum et angeli in prophetis lucuti sint , Zacha- 


B 


C 


D 


illud in tanta mentis eonfusione dignum perfidia tua 
nomen, Saule, Saule, quid me persequeris? et quae- 
renti tibi quis esset, responderetur a ccelo : Ego sum 
Jesus Nazarenus, quem tu persequeris; quid. diceres? 
Nescio, non ad plenum adhuc credo, deliberae 
amplius mecum volo quem te esse existimeu, 
qui e cclo loqueris, qui me fulgore tu divi- 
nitatis obruis, cujus vocem audio et majestatem fer- 
re non possum. Tractandum mihi de hoc negotio 
est, credendum tibi sit, an non credeudum; Chri- 
stus sis tu, an Deus :si Deus solus sis, an in Cliristo; 
si Christus solus sis, an in Deo. Discretionem hanc 
subtiliter observari et. diligenter considerari volo 
quid eredendus sis, quid judicandus sis. Nulo enini 
aliquid de officio meo perdere, ut eum te ut homi- 
nem despieiam, aliquid tibi divini honoris impen- 
dam. Si ergo ut Paulus tunc apostolus jacuit, pro- 
swatüs humi jaceres, et fulgore divini luminis obru- 
Qus extremos spiritus ageres, hiec forsan diceres, 
hac otiosa loquacitatis garrulitste g:nnires. Sed 
quid facimus ? quod aliud tunc Apostolo visum est. 
Et cum tremens ac semianimis concidisset, dissimu- 
landum ultra non censuit, deliberandum amplius 
non putavit; suffecitque ei. quod ineffabilibus ex pe- 
rimeniis quem ignorans hominem esse credidit, 
adinonitus Deum esse cognovit : non dissimulavit, 
non distulit; nec male conceptum errorem infideli 
amptius deliberatione suspendit, sed audito e coelis 
Jesu Domini sui nomine, subdita ut famulus, trepida 
ut flagellatus, devota ut conversus voce respondit : 
Quid (aciam, Domine? taque paratissima ac devo- 
tissima fide id statim meruit, ut quein fideliter cre- 
didit, eo ipso jugiter non careret; οἱ ad quem cordé 
transierat, is in cor ejus ipse transiret, dicen!e 
ipso de se Apostolo : An experimentum * quaeritis 
ejus qui in me loquitur, Christus (M Cor. xin) ? 


CAPUT VII. 


Aliis rursum Apostoli testimoniis Christum Deum essé 
pronuntiat. 


Quo loco volo, hzretice, ut mihi disseras, hunc 
quem loqui Apostolum intra se dicit, homo sit an 
Deus? Si homo, quomodo in corde ejus corpus loqui 
poterat alterius? Si Deus, ergo jam non homo Chri- 
stus, sed Deus : quia cuim locutus in Apostolo Chri- 
stus sit, et P loqui in eo non potuerit nisi Deus, ergo 
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rie it : Angelus qui loquebatur in fe, el da mones 
s:epissime loquantur in damoniacis ? Respondeo : 
Arguinentatur Auctor ex suppositis; supponit enitn 
quod etiam est supponendum , Christum qui loque- 
lhatur in. Apostolo, non esse a»gelum, neum dia- 
bolum, quod neque Nestorio veuiL in mentem. Hoe 
supposito, necesse fuit Christum , qui in Apostolo 
loquebatur, aut esse Deum, aut certe puruin hoini- 
nein, ut volebat Nestorius. At si homo purus fuisset, 
non potuisset loqui in Apostolo, quoniam oportuisset 
eum suo corpore penetrare corpus Apostoli, quod 
secundum naturam et humana virtute fieri nequit; 
erat igitur Christus Deus, qui loquebatur in Paulo, 
οὐ non purus homo. 
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locutus in eo est Christus Deus. Vides itaque nihil A totamque in Filio Dei Christo et Filii Dei majestateut 


6886 hie jam quod dici queát, nec disjunctionem aut 
divisionem a'iquam inter Clristam fleri et Deum 
posse, quia totus in Christo Deus, et t;tus in Deo 
Christus. Nulla hie recipi disseparatio potest, nulla 
discissio : una tantum est simplex, una tantum pia, 
una tantum sana confessio, adorare, amare et colera 
Christum Deum. Vis autem adhuc plenius et cumu- 
latius seire nullam inter Deum et Christum esse di- 
stantiam, et eumdem penitus Deum intelligendum 
esse quem Christum? audi Apostolum ad Corinthios 
loquentem : Omnes enim nos, inquit, manifestari 
oportet ante tribunal Christi, &t re[erat unusquisque 
propria corporis, prout gessit, sive bonum, sive malum 
(M Cor. v). Alio autem loco ad Romanam Ecclesiam 
scribens : Omnes, inquit, astabimus ante tribunal Dei 
( tom. xiv). Scriptum est enim : Vivo ego, dicit Do- 
minus, quia mihi flecletur omne genu, et confitebitur 
omnis lingua Deo (Isaia xxv ). Vides ergo unum atque 
idem tribunal Dei futurum esse quod Christi? Intel- 
lige ergo indubitanter Christum Deum ; et übi vides 
iuseparabilem penitus Christi ac Dei esse substan- 
tiam, inseparabilem quoque agnosce esse personam. 
Nisi forte quia Ap»stolus in alia nos manifestandos 
epistola ante tribunal Christi, in alia ante tribunal 
Dei dixit, duo forte tribunalia facias, et alios judi- 
candos a Christo, alios a Deo censeas. Sed hzc frivola 
el furiosa sunt, et insanientibus insaniora. Agnosce 
ergo omniuni Dominum, agnosce universitatis Deum, 
agnosce in tribunali Christi tribunal Dei. Ama vitam, 
ama salutem tuam, ama a quó creatus es, metue a 
quo judicaudus es. Velis enim, nolis, msnifestandus 
ante tribunal Christi es, et seposita impietatis bla- 
sphemia, ae verborum infidelium cantilena, si aliud 
putas tribunal Dei esse quam Christi, venies ante 
tribunal! Christi, et invenies utique documento in- 
vxplicabili ipsum tribunal Dei esse quod Christi, 
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a Vide hanc sententiam iuferius explicatam. 

b Unde et ab Isaia, et 3b apostolorum principe 
dietus est lapis offensionis et petra scandali ( Isaic 
vu, E Petr. n ); quia in eum uon credentes διά], et 
de ejus passiore et ignominia scandalizati, ipsum 
sibi lapidem offensionis (occasionem et objeetum su 
damnationis et perditionis] et petram scandali suo 
vitio et czecitate fecerunt. Unde et Simeon ille justus 
dixit ad Mariam matrem ejus : Ecce posilus est hic in 
ruinam el in resurrectionem niultorum in Israel, et in 
signum cui contradicetur, Luc. κι. Et Christus ipse 


Math. x1: Beatus qui non fuerit scandalizatus in me, . 


e Stultum quippe, ait B. Gregorius (Hom. 6 in 
Evahg.) hominibus visum est, ut pro hominibus Auctor 
vite morerelur. Et inde contra eum homo scandalum 
sumpsit, wide ei amplius debitor fieri debuit. Nam 
tanto. Deus. &b "hominibus dignius honorandus est, 
quanto pro hominibus et indigna suscepit. 

4 Possunt h:ec dupliciter intelligi, nimirum de 
Christo ut Dco, et de eodem ut homine; hoc est, vel 
seeundum ejus divinitatem, vel secundum humani- 
tatem. Si secundum divinitatem, dicitur Christus Dei 
virtus, et Dei sapientia, per quamdam appropriatio- 
nem, ait S. Thomas. Virtus quidem, in quantum per 
eum Paler omnia cperatur. Joan. 1: Omnia per ipsum 
facia sun'. Sapientia vero in quantum ipsum V erbum, 
quod est Filius, nihil est aliud quam Sapientia de 


et Patris Dei potestatem. Non enim Pater judicat 
quemquam, sed judicium omne dedit Filio, ut omnes 
honorificent Filium, sicut honorificant Patrem (Joan. 
v). Qvi euim negat Patrem, et Filium : omnis quí 
negal Filium, nec Patrem habet ; ^ qui confitetur. Fi- 
lium, et Patrem habet (1Joan. n ). Disce itaque inse- 
parabilem esse Patris ac Filii honorem, insepara- 
bilem dignitatem; neque honorari Filium sine Patre, 
nec Patrem posse sine Filio. Honorare autem Deum 
ac Dei Filium, nisi in. Christo unigenito Dei Filio 
nullus valet, quia spiritum ipsum utique honorandi 
Dei, nisi in spiritu Christi habere non potest, dicente 
Arostolo : Vos autem in carne non estís, sed in spiritu; 
si lamen Spiritus Dei habitat in vobis. Si quis autem 


p Spiritum. Christi non habet, hic non est ejus (tom. 


vin). Et iterum : Quis accusabit adversus electos ἢ εἶ ἢ 
Deus qui juslificat. Quis est qui condemnel? Christus 
Jesus, qui mortuus. est, etimmo quiresurrexit (Ibid.). 
Vides ergo jam, etsi non vis, nullam omnino penitus 
vel inter Spiritum Dei et Spiritum Christi, vel inter 
judicium Dei et judicium Christi esse distantiam. Tu 
elige utrum malis, alterum enim fieri necesse est, ut 
aut Christum Dcum esse fide intelligas, aut in Chri* 
sto Deum damnatione cognoscas. 


CAPUT VIII. 


In confessione divinitatis Christi, erucis confessionem 
hon esse silentio premendam. 


Sed videamus tamen cztera qux sequuntur. Scri- 


C bens ad Corinthiorum Ecclesiam idem, de quo su- 


perius locuti sumus, doctor Eeclesiarum omnium 
Paulus, ita locutus est : Judei, inqui!, signa petunt, 
et Graci sapientiam qu&grunt : nos autem pra dicamus 
Christum crucifizum, b. Judeis quidem scandalum, 
* gentibus autem stultitiam, ipsis autem qui salii fiunt, 
Judaeis atque €recis, ἃ Christum Dei virtutem-et Dei 


COMMENTARIUS. 


Patre genita. Eccli. xxiv : Ego ex ore Altissimi prodii 
primogenita ante omnem creatura n. Non est autem sic 
intelligendum , quod Deus Pater sit fortis, el sapieus 
virtute, aut sapientia. genita, quia, ut Augustinus pro- 
ba!, vi de Trinitate (Cap.2), sequeretur quod Pater 
haberet essea Filio, quia hoc est Deo esse, quod fortem 
et sapientem. esse. Sic S. Thomas in commentario. 
Et in prima parte, q. 59, art. 7 : Pater, inquit, non 
est sapiens Sapientit quam genuit, quasi solus Filius 
sit Sapientia, el sic Pater et Filius simul tantum pos- 
sint dici sapientia, non autem Pater sine Filio; sed 
Filius dicifur sapientia Patris, quia est sapientia de 
Patre sapientia. Uterque enim per se est sapientia , et 
'simul ambo una sapientia. Unde Pater non est sapiens 
Sapientia quam. genuit, sed sapientia que est sta es- 
sentia. Hactenus S. Thomas. Verum Apostolus vide- 
tur hie proprie spectasse humanitatem Christi, cum 
dicit : Predicamus Jesum crucifixum, Judcis quidem 
scandalum, gentibus autem stultitiam, et tamen eum- 
dem Dei virtutem-et. Dei sapientiam vocatis Judaeis et 
Grecis, id est, his qui de Jud:is et gentibus ad 
fidem Cliristi convertuntur, qui in carne Christi reco- 
gnóscunt (verba sunt ejusdem S. Thom:e) Dei virtu- 
Lem, per quam et demones superantur, et peccata re- 
mittuntur, et homines salvantur. Christum ergo etiam 
secundum humanitatem vocat Dei virtutem et. Dei 
sapientiam, quia in ipso et per ipsum eruci af(i xum 
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sapientiam (1 Corinth. 1). O fortissimum fidei Magi- 4 cabat, Judzis quidem scandalum, gentibus autem 


siruzi! cui docenti Ecclesi;s parum etiam hoc loco 
visum est ut Christum Deum esse deceret nisi cruci- 
fitum addidisset, scilicet ut ad exerlissimam ac vali- 
dissimam fidei doctrinam eumdem quem crucifixum 
diceret, Dei sapientiam pr:zdicaret, Non ergo subti- 
litate aliqua aut circumitione verborum u:us est, nec 
in praedicando Domini Eva:gelio crucis Christi no- 
men erubuit. Et licet boc scandalum esset Judzeis, et 
stultitia gentibus, * Deam audire natum, Deum au- 
dire corporeum, Deum audire passum, Deum audire 
crucifixum ; non tamen ille propter Judaici scandali 
impietatem, virtutem pietatis sux non enervavit, aut 
propter alienze stultitiz infidelitatem fidei su: robur 
Imminuit ; sel palam, constanter, fortiter eum quem 
caro ediderat, homines occiderant, lancea perforarat, 
crux distenderat, virtutem Dei et sapientiam przedi- 
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clarissime manifestata est Dei virtus et sapientia. 
Quia quod stultum est Dei, inquit, sapientius est homi- 
nibus; et quod ini. ma est. Dei, fortius est hominibus. 
Moe est, quod in Deo et homine Christo crucifixo 
ridiculum ab homiuibus putatur et imbecille, sapien- 
lius est et fortius omni s»pientia et virtute humana. 

^ Quod Deum audire natum, corporeum, passum, 
mortuum, etc., Jüdasis scandalum, gentibus autem 
stultitia visa sit, id non aliunde provenit quam quod 
mysterium Incarnationis non agnoscerent, nec vel- 
lent agnoscere. Nam qui Christum eumdem et Deum 
et hominem agnoscit, dubitare non porest eumdem 
et corporeum ut hominem, et incorporeum ut Deum. 
Quod eum Judaei et gentiles non caperent, et Nesto- 
riani h.eretici pernegarent; mirum noa est si Deum 
non possent audire corporeum, passum, mortuum, 
quod et Scriptura aperte testatur, et catholiei non 
solum in symbolo, sed in quotidianis etiam serino- 
nibus profitentur. Postulat enim hoc illa idiomatum 
communio theologis cantatissima, qui ex unitate 
person: in Christo necessario consequitur, qua (i, 
ui utriusque natur: proprietates, Graecis ἐδιώματα, 
de se invicem, et de una eademque Christi hypo- 
stasi, seu persona, simpliciter ac veraciter enuntien- 
tur. Quod qui intelligit, non minus credit Deum esse 
corporeum, cruciixum, mortuum, quam Deum esse 
hominem, Verbum carnem factum, Filium Dei (a- 
ctum ex muliere,etc. (Vide Damascen. lib. n Orthod. 
Fid. cap. ἀ). Nam si homo, certe corporeus, passi- 
bilis, etc.; si Deus, certe incorporeus, impassibilis; 
et proinde idem corporeus eL iücorporeus, passi- 
bilis et impassibilis, quod verum non esset, si plu- 
res in Christo essent person:e. Sic enim natura com- 
paratum est, ut numqüam quod proprium unius 
natura est alteri tribuatur, nisi communem utraque 
personam vel commune subjectum habeat; oportet 
enim omnia illa i» unum suppositum convenire quze- 
eumque de una eademque re singulori pr:edicaniur. 

icut non dicimus iu accidentibus dulce album 
esse, nisi cum utraque natura dulcedinis et al- 
Ledinis idem subjectum ac suppositum habent, 
ut videmus in lacte. Atqui nullum aliud supposi- 
tum , nulla alia persona in Christo fingi potest , nisi 
&lerna persona Filii Dei. Nam si eam hominis per- 
sonam esse dicas, sequetur, quod est absirdissimum, 
personam Filii Dei non esse in Chri-to, vel exstiu- 
ctam in ipsa Verbi Incarnatione, vel ab ea prorsus 
alienam. Igitur sicut a priori, ut loquuntur dialectici, 
seu tamquam ex causa, consequens probaturin Chri- 
Sto communio idiomatum ex unica ipsius hypostasi ; 
ita vicissim, sed a posteriori, et tamquam ex effectu, 

emuonstratür uritas persona ex commuilione idio- 


stuliitiam, Sed tamen hoc quod erat aliis scandaluin 

ac stulüitia, aliis erat virtus Dei et sapientia, Pro 

diversitate enim personarum, erat diversitas sensuum; 
et quod expers sani intelleetus et incapax veri boni 
diftidentia insipiens denegaverat, id intra ipsos anime 
rTecessus sacrum esse ac saluiiferum fides sapiens 
sentiebat. 

CAPUT IX. 

Apostolicam praedicationem a Judecis et gentibus repu- 
diatam esse eo quod Christum crucifixum Deum esse 
confiteretur. 

Dic mihi ergo, h:retice, hostis quidem omnium, 
sed tuus maxime, cui crux Domini nostri Jesu Chri- 
sti, et cum Judzxis scandalum est, et stultitia cum 


B gentibus, qui sacramenta verz salutis et illorum re- 


spu's scandalo, et istorum non sapis stoliditate; cur 
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matum; in qua proinde fundantur omnia argumenta, 
quibus utitur Cassianus et alii Patres, ad probandam 
Christi divivitatem, ut merito hac de re pluribus 
agendum hie fuerit, in qua totius disputationis cardo 
versatur. Porro ex his satis intelligitur hanc com- 
munionem idiomatum in duobus consistere. Nam aut 
proprietates divine tribuuntur homini, et filio ho- 
münis, ut. cum dicitur : homo ille Jesus est crea'or 
ΟΝ et terr:e, rex regum, et Dominus dominantium, 
ielernus, omnipotens, ete. ; aut proprietates humane 
tribuuntur Deo, et Filio Dei, ut eum dicimus Filium 
Dei de Virgiue natum, crucifixum, mortuum, ete. In 
utroque autem genere duo observonda sunt. Primo 
inspiciendum quid secundum quid dieatur, ne aut 
sermonis absurditas, aut impossibilitas, vcl eontra- 
rietas eogitetur. Nàm. humana de Deo dicuntur, sed 
secundum naturam ejus humanam; divina qnoque 
attribuuntur homini, sed ratione matura divin. 
Proinde nulla óppositio aut contradictio metuenda 
liie est, tamquam contràriorum de eodem euuntiato- 
rum, quia non seeundum idem de eodein intelligun- 
tur. Secundo attendendum in abstracto an. in con- 
creto ponatur id cui fit atiributio. Nam ut vere di- 
«dimus hominem illum omnipotentem , iia falso 
humanitatem esse omnipotentem. fiem licet vere 
dicas Deum passum , crucifixum , mortuum, non ta- 
men vere divinitatem passam, crucifivam, mortuam 2 
quia pati, erucifigi, mori ad personam spectent quiae 
in concreto exprimitur, non ad naturam quie iu ab$- 
Iraeto et per modum formae. Tertio notandum tri- 
plicia idiomata inveniri, quidam natura» divinae 
propria, quedam human:e, alia person:e exutraque 
natura compositze. Nam creare, omnipotentem esse, 
et omniscium, aliaque ejusmodi, solius naturz divi- 
nd ratione dicuntur; pati vero, famere, sitire, alia 
ejus generis, solius uaturze humane. ratione. At Sa- 
lisfacere, rediniere, mediatorem esse, propter utr2m- 
que naturam Christo tribuuntur. Nain et actióriem et 
passionem aliquam complectuntur ; satisfacere enim 
includit et mortem , et mortis 'efficaciom , quorum 
illud quidem in naturam bhunianam cadit, hoc vero 
à natura divina dependet. l:aque haec attributa, ra- 
lione utriusque naturze, in unam conferuntur liypo- 
slasim; cxetera veroratigne alterius. dumtaxat: quem- 
adimodum et de homine quadam dicuntur ratione 
animz tantum, ut quod sapit, intelligit ; quedam 
ratione corporis tantum, quod pinguis aut macilentus 
SiL; quxdam ratione utriusque, uL quod loquitur , 
scribit, etc. Et hz:ec quidem de idiomatum communi- 
cationein Christo Domino, pro loci hujus explicatione 
ei argumenti necessitate, breviter dicta eint, 
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F'auli apostoli przedicatio, aut. paganis stultitia, aut A tus. Ille quem Judai insectati sunt, quem gentiles 


Jud:vis seandalum fuit ? numquid potuerat offendere 
homines, si Christum, ut tu asseris, selitarium esse 
hominem etiam ipse docuisset? cui enim nativitas 
illius, cui passio, cui crux, cui peremptio incredibilis 
aut gravis esse potuisset? aut quid novi vel inauditi 
inse Pauli przedicatio habuerat, siid passum hominem 
Christum esse dixisset, quod passim quotidie in ho- 
minibus conditio humana toleràret? Sed illud utique 
erat quod gentilis stultitia non recipiebat , quod Ju- 
daica infidelitas respuebat, quod Christum utique, 
quem illi, ut tu, solitarium hominem arbiirabantur, 
Apostolus Deum esse dicebat. Hoc erat utique quod 
impiorum sensus refutabat, quod perfidorum aurcs 
ferre non poterant, in homine Jesu Christo Dei 
pradicare nativitatem, Dei asseri passionem, Dei 
annuntiare erucem. Hoc ütique erat grave, hoc in- 
credibile, quia hoc erat ineredulum human:e audien- 
ti:e, quod inauditum fuerat divinz contigisse natura. 
Maque securus es tali affirmatione atque doctrina, 
quod numquam praedicatio tua aut gentibus stultitia, 
aui Judiis scandalum erit. Numquam tu a Judzeis 
atque gentibus aut eum Petro crucifigeris; ἃ aut eum 
Jacobo lapidaberis, aut eum Paulo capite plecteris. 
Non enim habet przdicatio tua illorum offensionem. 
Solitarium hominem natum, solitarium passum asse- 
ris. Timere non poles, ne persecutione sua te illi 
ledant, cum tu eos tua praedicatione confirmes. 


CAPUT X. 


Quomodo Christum Dei virtutem οἱ Dei sapientiam 
asserat. Apostolus. 


Sed videamus tamen adhue aliquid de hoe ipso. 
Christus ergo, juxta Apostolum, virtus Dei et sa- 
pientia Dei est. Quid habes quod respondeas ? quid 
habes quo te conferas? Exire hinc et progredi nus- 
quam potes. Christus Dei sapientia est, et Bei vir- 


riserunt, quem tu cum illis ipse persequeris ; ille , 
inquam, qui et paganis stultitia est, et Judsis sean- 
daluin, et tibi utrumque ; ille, inquam, est Dei virtus, 
et Dei sapientia. Quid habes quod agas? claudes 
fortasse aures ne audias. Hoc et Judi, Apostolo 
prz dicante, fecerunt. Quidlibet facias, Christus in 
ccelo est, eL in Deo, et cum eo, atque in eo in supe» 
rioribus, in quo et in inferioribus fuit, persequi eum 
jam curn Judzis non potes. Sed facis unum tamen 
quod potes, persequeris eum in fide, persequeris in 
Ecclesia, persequeris opinionis impie telo, oerse- 
qüeris pravi dogmatis gladio. Plus forte aliquid quam 
quidam veterum Jud:eorum facis : Christum tu nunc 
persequeris, postquam eum etiam illi qui persecuti 


B fuerant. crediderunt. Sed minoris criminis forsan 


putas, quod injicere in eum jàm manus non potes. 
Non minus, inquam, non minus illi gravis illa est 
persecutio, in qua eum in suis impii persequuntur. 
Sed offendit te Dominice crucis nomen, hoc et Ju- 
dzos semper offendit. Exhorrescis Deum audire 
passum , hoc et gentilis error irrisit. Quadro ergo 
nunc, in qua ab illis parte dissideas, eum in hac tibi 
atque illis perversitate conveniat? Sed ego pradica- 
tionem banc sacrz crucis, przedicationem hanc Do- 
mhinicze passionis non solum non imminuo, sed, 
quantum in voto est ac substantia mea, augeo. lunc 
enim qui crucifixus est, non solum virtutem ac sa- 
pientiam Dei, qua nihi! majus est, sed etiam totius 
divinitatis ac majestatis Dominum pr:edieabo. Hoc 
magis, quod liic sermo meus doctrina Dei est, dicente 
Apostolo: b Sapientiam loquimur inter perfectos : sed 
sapientiam non hujus seculi, neque principum hujus 
seculi, qui destruuntur ; sed loquimur Dei sapientiam 
in mysterio, que abscondita est, quam. pradestinavit 
Deus ante secula in. gloriam nosiram, * quam nemo 
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* Suspicari posset quispiam Jacobum hie positum 
pro Stephano protomartyre, quem constat fuisse la - 
pidatum, quod de Jacobo apostolo non ita liquet. At 
huie suspicioni repugnat, immo eam penitus exclu- 
dit, quod nimis incongrue inter duos apostolos , et 
apostolorum principes, Petrum et Paulum, posuisset 
Auctor Steplianum medium ordine dignitatis confuso. 
Proinde non- alius quam | Jacobus apostolus intelligi 
debet, qui frater Domini, Justus, idemque minor est 
appellatus, et primus Hierosolymorum episcopus a 
B. Petro ordinatus, de quo Paulus Apostolus scribit 
ad Galatas (Cap. 1) : Alium. autem apostolorum vidi ne- 
minem, nisi Jacobum fratrem Domini. Et ejusdem est 
epistola uniea quie ipter septem canonicas numera- 
tur , auctore etiam ἢ. Hieronymo (Lib. de Script. 
Eccles. in Jacobo): At quomodo hic insinuetur aut 
supponatur lapidatus, nonnulla difficultas est, cum 
in Martyrologio Rom. e pinna templi pracipitatus , 
confraetis eruribus, et fullonis vecte in cerebro per- 
cussus oceubuisse dicatur; quemadmodum etiam ex 
Clemente Alexandrino refert Eusebius, lib. i Histor. 
cap. 22. At hanc diflicultatem sustulit áidem Eusebius, 
ostendens historiam martyrii ejus ab Egesippo, qui 
setati Apostolorum proximus fuit, uberius accuratius- 
que lescripíam , ei quod ἃ Clemente pratermissum 
est, ab eo suppletum et expressum. Narrat eniin Ege- 
sippus Jacobum primo de pinna templi przecipitatum : 
Et quoniam , inquit, dejectus in preceps non statim 


mortem obiit, sed vultu. sursum sublato , 'genibusque 
flexis dixit : Obsecro, Domine Deus Pater, da illis ve- 
niam, nesciunt enim quid faciunt, ceperunt saxa in eum 
conjicere. Cumque lapidibus illorum obterere pergerent, 
unus de sacerdotibus ex filiis Rechab, qui sunt Jere- 
mie lesltimonio comniendati, voce emissa contentius 
dixit: Quid agitis? Justus pro vobis Deum precatur. 
Attamen unus ez illis, qui fullo erat, arrepto vecte, quo 
vestes solebant premere , in caput Justi impegi'. I:a 
vitam beato et [elici martyrii cruciatu affectus afflictus- 
que amisit. tà Egesippus. Idipsum etiam confirmat 
D. Hieronymus Joseplii testimonio, quod apud ipsum 
videre est. Vide etiam notas Baronii ad Martyrolo- 
gium primo Maii. 

b Sapientiam interpretatur Auctor vel ipsum Chri- 
stum verum Deum et hominem, vel idem, et doetri- 
nam [ücarnationis ejusdem , quam Apostolus vocat 
Dei sapientiam in mysterio. absconditam, quia non 
potest naturali ratione cognosci. 

ας Principes sxeuli iuterpretatur. Chrysostomus 
Herodem , Pilatum, et Judzeos , qui etsi nonnulla 
Christi cognitionem habuerint, numquam tamen co- 
'gnoverunt esse Deum, quia si cognovissent, numquain 
Dominum glorie crucifixissent (1 Corinth. n); sicut in 
Actis ait Petrus : Scio quod perignorantiam | fecistis , 
sicut principes vestri (Act. n1). Ambrosius interpreta - 
tur de d:emonibus, qui si vere Deum et Redemptorem 
nosseut, numquam ejus mortem procurassent. D. 
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principum seculi hujus. cognovit. Si enim  cognovis- A figebant. Habent ergo qui confitentur cum coufitente 


áent, numquam Dominum majestatis. crucifixissent 
(i Cor. n). Sed, sicut scriptum est, Quod oculus non 
vidit, nec auris audivit, nec in cor hominis ascendit, 
que preparavit Deus his qui diligunt eum (Ibid. et 
Isaie Lxiv ). Vides quam breviter sermo  Apos:oli- 
eus quanta dixerit ? Sapientiam se loqui dicit, sed 
sapientiam quam perfecti tantummodo. sciant , pru- 
dentes sxculi nesciant. Dei enim hanc ait esse sa- 
pieutiam, qux sit divino tecta mysterio, et-ante om- 
nia secula in sanctorum gloriam praedestinata ; atque 
ideo eam his tantum. qui Deum sapiunt esse cogni- 
tam, principibus autem s:euli hujus penitus igno- 
tam. Causam autem subdidit, qua utrumque quod 
dixerat comprobaret, dicens : Si enim cognovissent, 


Apostolo partem, habeas tu necesse est cum perse- 
quentibus portionem. Quid ergo est hie jam. quod 
diei queat ? Dominum majestatis crucifixum A posto- 
lus dieit : immuta hoe si potes; separa. nunc, si va- 
les , Jesum a Deo. Crucifixum certe à Judzeis Chri - 
stum negare non potes, Sed Dominus majestatis est 
qui crucifixus est, ergo necesse est aut. Christum 
afíxum esse in eruce dencges, aut Dcum affixum 
esse fatearis, 
CAPUT XI. 


Evangelicis testimoniis eamdem doctrinam corroborat, 

Sed forte offendit te quod tamdiu unius vel maxiine 
Pauli apostoli testiinoniis loquor. Satis mili idoneus 
est quem elegit Deus; nec enim erubesco cum fidei 


wwnquam Dominum majestatis crucifixissent. Sed p mex habere testem, quem Deus voluit mundi totius 


scriptum est : Quod oculus non vidit, nec auris audi- 
vit, nec in car liominis ascendit, que preparavit Deus 
his qui diligunt eum. Vides ergo quod sapientia Dei 
in mysterio abscondita, et ante szecula praxdestinata, 
his fuit incognita, qui majestatis Dominum crucifixe- 
runt ? his autem cognita qui susceperunt ? Bene au- 
tem in mysterio absconditam dicit Dei fuisse sapiens 
tiam, quia nullius hoc umquam hominis vel oculus 
videre, vel audire auris, vel cor potuit cogitare, 
quod majestatis Dominus vel nasciturus esset ex 
Virgine, vel venturus in carne, vel omni af(iciendus 
pens et contumeliz:? passione. Sed hxc utique Dei 
dona, sicut nemo est qui, cum esseut abscondita in 
mysterio, sapere umquam per se potuerit, ita beatus 
est qui revelata cognovit. Unde quicumque eam non 
agnoverunt, necesse habeantur inter principes s»- 
culi; qui autem cognoverunt, inter sapientes Dei. 
Non agnoscit ergo Deum in carne natum, qui negat; 
ergo et vos non agnoseitis, qui negatis. Sed quidlibet 
faciatis, quamlibet impie negetis, nos plus Apostolo 
credimus. Et quid Apostolo dico? plus Deo credimus. 
Ipsi enim per Apostolum credimus , quem locutum 
in Apostolo certi sumus. Dominum majestatis sermo 
divinus crucifixum a principibus hujus szculi dicit; tu 
negas, et illi negabant Deum se crucifizere qui cruci- 


esse doctorem. Sed tamen ut acquiescam in hoc vo- 
luntati tuze, qui babere me forsan alios quorum utar 
testimoniis non arbitraris, audi perfectum human: 
salutis οἱ sempitern:e beatitudinis sacramentum 1; 
Martham in Evangelio przdican'em. Quid enim ait? 
Utique, Domine, * ego credidi quia tu es Christus Fi- 
lius Dei vivi, qui in hunc mundum venisti (Joan. xi). 
Disce a muliere fidem veram, disce zternsm spei 
confessionem, Habes tamen grande sola:iium ; non 
erubescas ab ea sacramentum salulis agnoscere, a 
qua testimonium Deus non refutavit accipere. 


CAPUT XII. 


Ex B. Petri laudatissima confessione Christum D wn 
esse convincit. 


C Quod si auctoritas tibi forsan person majoris 


placet ( quamvis nullius displicere vel persona vel 
sexus debeat cui confessio sacramenti auctoritatem 
facit, quia quamlibet conditio cujusquam aut locus 
minor sit, virtus tamen fidei nescit imminui ), inter- 
rogemus tamen non incipientem aliquem puerulum 
cnjus institutio rudis, aut feminam cujus fides for- 
siran videatur incipiens, sed summum illum et iuter 
discipnlos discipulum, et inter magistros magistrum, 
b qui Roman: Ecclesize gubernaculum regens, * cic- 
ut fidei habuit, ita et sacerdotii principatum. Die 
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Thomas in Commentario docet posse intelligi de 
teipliei genere principum : Seculares , in juil, pria- 
cipes hanc sapientiam non. cognoverunt, quia excedit 
rationem. humani regiminis. Philosophi non cognove- 
runt, quia excedit. ταί ionem hymanam. Unde dicitur 
Baruch m : Exquisitores prudentie. et scientie viam 
sapientie nescierunt. Daemones etiam non cognoscunt , 
quia excedit omnem sapientiam. creatam. 

^ His verhis breviter confessa est Martha quidquid 
de Christo poterat. confiteri (Vide Maldon. in hunc 
locum), ejus scilicet divinitatem et humanitatem ; 
nihil enim amplius Petrus confessus est Matthzi xvr, 
cum Christus eum beatum appellavit, et super ipsum 
Ecclesiam suam se fundaturum promisit. Quin Petri 
confes-ioni hoc etiam addidit : Qui in hunc mundum 
venisti, ut Rupertus animadvertit ; quibus verbis no- 
tavit. officium ae mysterium redemptionis nostre, 
qui fuit finis el scopus adventus et incarnationis Do- 
miuie:. Ad hoc enim venit Filius bominis, ut qua- 
reret et salvum faceret quod perierat ( Luc. xix ). 

b Eusebius, lib. n Hist. cap. 11, de Petro loquens: 
Salutaris, inqnit, praedicationis verbo, primus in urbe 


Roma Evangelii sui clavibus januam regni celestis 
aperuit. Leo serm. 1 de Natali. apostolorum : Cum 
apostoli imbuendum | Evangelio mundum, distributis 
sibi terrarum partibus, suscepissent, beatissimus Petrus 
princeps apostolici ordinis, ad arcem Itomani destinatur 
imperii, ut lex veritatis, que in omnium gentium reve- 


D labatur salutem, efficacius se ab ipso capite per totum 


mundi corpus effunderet. EX Prosper libro de Ingraüis: 


Sedes Roma Petri, quie pastoralis honoris 
Facta caput mundo, quidquid non possidet armis, 
Relligioue tenet. 


* S. Leo serm. 5 in anniversario : De toto, inquit, 
mundo unus Petrus eligitur, qui et universarum. gen- 
tium vocationi , et omnibus apostolis cunctisque Ecclesie 
Patribus preponatur, ut quamvis in populo Dei muli 
sacerdotes sint multique pastores, omnes tamen proprie 
regat Petrus, quos principaliter regit et Christus. Ma- 
gnum et mirabile, di'ectissimi, huc viro consortium 
potentie sue tribuit divina dig:aUo. Et si quid. cuin 
60 commune celeris voluit esse principibus, numquam 
nisi per ipsum dedit quidquid altis non negavit, Qmncs 
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nobis ergo, die nobis, quesumus, princeps aposto- A idem essct orao responsionis qui erathonoris ; et ipse 


lorum Petre, dic quemadmodum credere Ecclesiae 
Deum debeant? aequum ost enim ut doceas nos, do- 
ctus ἃ Domino, et aperias nobis januam, cujus cla- 
vem accepisti. Exclude omnes suffodientes caelestem 
domuin, et eos qui per adylterinas cavernas et illi- 
citos intrare aditus moliuntur averte, quia certum 
est quod nullus ostium regni intrare poterit, nisi ^ cui 
clavis a te in Ecclesiis collocata [ col]:ta] reserarit, 
Dic ergo quemadmodum credere Jesum Christum et 
confiteri communem Dominum debeamus. RMespon- 
debis utique absque dubio : Quid me consulis quali- 
ter Dominus confitendus sit, cum habeas qualiter sim 
ezo ipse confessus? Lege Eyangelium, et non requi- 
res personam meam, cum habeas confessionem meam; 
immo illic habes personam meam, ubi confessionem 
ieam, quia cum persona mea auctoritatem sine 
confessione non habeat, auctoritas est person:ze med 
ipsa confessio. Die ergo, evangelista, dic nobis con- 
fessionem : die summi fidem apostoli, hominemne 
tantum confessus sit Jesum, an Deura; carnem in eo 
tantum esse dixerit, an Dei Filium. przedicarit? In- 
terroganti ergo Domino Jesu Christo quem eum ere- 
derent, quem confiterentur esse discipuli, respondit 
primus apostolorum Petrus , unus utique pro omni- 
bus; idem enim unius habuit responsio, quod habe- 
bat omnium fides. Sed primum decuit respondere, ut 


B 


antecederet confessione, * qui antecedebat zeta e. 
Quid ergo ait? * Tu es, inquit, Christus Filius Dei 
vivi ( Matth, xvi). Simplici et rustica interrogatione 
ad confutandum te. vbi, haeretiee, uti. necesse est. 
Die mihi, quaeso, «uis ille fuerit, eni Peirus i»tà re- 
spondit? Negare non potes Chris'um fuisse. luterrogo 
ergo, Christum quem vocas? bominem an Deum ? 
ho:ninem utique absque dubio; hinc euim omnis est 
tua. lieresis, quia negas Christum Filium Dei. Et 
ideo etiam Mariam Christotocon esse, non Theoto- 
con dicis, quia Christi genitrix sit, non Dei; Chri- 
stum ergo tantum hominem asseris, non Deum, et 
ideo filium esse eum hominis, non Dei. Quid ergo ad 
hrec respondit Petrus? Tu es, inquit, Christus. Filius 
Dei vivi. Christum hunc quem tu hominis tantum fi- 
lium csse as«eris, ille testa'ur Filium Dei. Cui vis cre- 
damus? tibi, an Petro? opinor, non es tam impudens, 
ut przeponere te audeas primo apo-tolorum. Tametsi 
quid est quod tu non audeas? aut quemadmodum 
apostolum non despicias, qui Deum negare potuisti * 
Tu es ergo, inquit, Christus Filius Dei vivi. Numquid 
lioe ambigui aut obscuri aliquid in se habet? Sim- 
plex tantum est et aperta confessio, Christum Dei 
Filium przedicat. Negas fortasse dictum, sed evange- 
lista testatur. An mentiri apostolum dicis ? sed dc- 
tes'abilis falsitas, apostolum falsitatis aceusans. ἀπ 
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denique apostolos Dominus quid de se homines opinen- 
tur interrogat, et tamdiu sermo respondentium commu- 
nis est, quamdiu humang intelligenti ambiguitas ex- 
plicatur. At ubi quid habeat, sensus discipulorum exi- 
gitur, primus est in Domini confessione, qui primus 
est in apostolica αἰ φιλίαις. 
" a Locus ob-eurus et, ni f lor, vitiatus. Ubi. pro 
a te, tibi ; pro in. Ecclesiis, in Ecclesia; pro collocata, 
collata emendandum et reponendum puto. Quis enim 
nescit caves regni eeelorum Petro, non ἃ Petro, sed 
ἃ Christo collatas, non collocatas ? nisi forte sic ex- 
ponatur : Clavis, id est, potestas ligandi atque s«l- 
vendi, Scripturas interpretandi, et fidei controver- 
sius definiendi, a Petro ut primo Christi vicario, vel 
»er Petrum, in Ecclesia collocata et relicta. 

b Videtur Auctor innuere Petrum cxteris aposto- 
lis seniorem fuisse, sive ceteros apostolos :etate 
priecessisse, quod et sentit Beda in cap. 1 Joaunis 
scribens. Fuere etiam nonnulli qui primatum Eccle- 
si» Petro collatum dixerunt. propter qliatem, quas 
reiutaus Baronius (Tom. 1 Annal. sub anno $1) : Ex 
his, inquit, apparet, quam turpiter errent. qui prima- 
tum putant. Petro collatum, quod senior cateris esset ; 
mam quod ad hoc spectat, elsi non alii, certe Andreas 
major etate, prior in vocatione, et in perfectioris vite 
( puta calibis) electione Petro pro'stabat : sed. si divini 
consilii rationem. humane menti concessum esL ali- 
quando perscrutari, illa in Petro, quam diximus, causa 
precessisse videtur, ut princeps omnium. constitueretur 
apostolorum, quod in pro[essione [idei ceterie antecel- 
luit. Wec. Baronius. Et in notis ad Martyrologium 
(50 Novemb. ) refert hec Joannis Chrysostomi verba 
sermone de S. Andrea : Posterior Petro in vitam in- 
gressus est. Andreus, et prior Petrum ad Evangelium 
allexit, etc. Qua verba, inquit, nonnulli perperan: in- 
telligentes, dixerunt Petrum etate majorem [uisse An- 
drea. At vero Andream. Petro seniorem | fuisse testalur 
S. Epiphanius heresi 61. Hucusque Baronius. Porro 
quod ad verba Auctoris attinet, ut. eum commode , 
quoad licet, interpretemur, non videntur ita stricle 


accipienda, quod Petrus cxteros omnes apostolos 
slale anlecesseri!, sed quod plerosque saltem et 
fere omnes. 

ε Notandum primo hane Petri confessionem ex 
peculiari Dei revelatione soli Petro factam, eamdem- 
que simul a tribus divinis personis approbatam, ut 
observat Auctor sequenti cap.; qua quidem reve- 
latio. iuter alias Pctri prerozativas merito annume- 
ratur ; de qua. vide Bellarminum 1. 1 de Rom. Ponti- 
fice cap. 19. Secundo notandum Christum interro- 
gasse quem dicerent homines esse Filium homiais , 
id est, quid de se sentirent, qu m se esse existima- 
reni; sie. enim se Filium hominis per humilitatem 
solebat appellare, et de seipso loqui in tertia per- 
sona; Peirum vero resgoud sse in secunda persona: 
Tu es Christus Filius Dei viri; quasi dicat : Tu, licet 
sis filius hominis, et Fi'ium hominis te nomines, es 
tamen et Filius Dei ; nec alius in te filius hominis et 
Filius Dei, sed unus et idem hominis et. Dei Filius. 
Quod potissimum valet contra Nestorium, qui filium 
hominis in Christo separabet ἃ Filio Dei, hoc est, 
duas in eo constituebat personas. Tertio notanda hic 
pulchra antithesis, Christus rogat : Quem dicunt ho 
inines esse Fil.um hominis? Petrus respondet : T: es 
Christus Filius Dei vivi. Quantum se deprimit Chri- 
stus, tantum eum extollit Peirus : Quia omnis qui se 
humiliat, exalfabitur. Postremo notandum bie Chri- 
stum vere et proprie Dei Filium appellari, hoc est, 
non adoptione, aut gratia, sed natura, ui dictum est. 
Cujus rei certissimum argumentum est, quod Petrus 
Christum Dei Filium appellans, Joanni, Éli:x, Jere- 
mie et alís prophetis opponat, quos nemo neget 
filios Dei fuisse gratia adoptionis et justificalionis. 
Christum ergo non adoptivum, sed naturalem Dei 
Filium appellavit; quemadmodum et apostolus Pau- 
lus ad Hebr. 1, ubi ipsum cum angelis síc comparat, 
ut solus ipse naturalis Dei Filius, angeli vero servi 
et ministri dicantur, qui tamen alioqui filii Dei sunt 
adoptivi, et quidem praecipui. 
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. * * * * - *. 
de alio Christo aliquo forsan hoe dictum esse con- A Petrum, quz dieta aia consequuntur? Et ego, inquit, 


tendis? Sed novum hoc prodigiosi cominenti genus. 
Quid ergo reliquum est? unum scilicet, ut cuin οἱ 
quid scriptum sit legatur, et verum sit quod legitur, 
tandem vel vi vel necessitate constrictus, cum falsi- 
latem astruere non valeas, veritatem impugnare de- 
sisias. 
CAPUT XIII. 
B. Peiri confessia a Christo ipso veriatis testimonium 
accepit. 

Sed tamen quia summi apostoli testimonio usus 
sum, quo Dominum Jesum Christum coram Deo ipse 
confessus sit, videamus quemadmodum confessionem 
ejus is quem confessus est approbarit, quia plus est 
mulio quam quod apostolus dixit, si dictum illius 
Deus ipse laudavit, Dicenti ergo apostolo, Tu es 
Christus. Filius Dei vivi, quid a Domino Salvatore 
responsum esi? * Beatus es, inquit, Simon Barjona, 
quia caro et sanguis non revelavit tibi, sed Spiritus Pa- 
tris mei qui in cglis est. Si displicet tibi uti apostoli 
testimonio, Dei utere; laudando enim Deus quod di- 
cium est, auctoritatem suam apostolico dicto addidit: 
ita ut etiam si dietum illud apostoli ore prodiit, suum 
esse hoc tamen Deus fecerit qui probavit. Beatus es, 
inquit, Simon Barjona, quia caro et sanguis non reve- 
lavit tibi, sed Spiiitus Patris mei qui in celis est. 
Ergo in apostoli dicto et Spiritus sancti, οἱ przesen- 
tis Filii, et Dei Patris testimonium vides; quid ergo 
amplius aut quid simile requiris? Filius laudavit , 
Paier interfuit, Spiritus sanctus revelavit. Apostoli 
ergo dietum totius Divinitatis est testimonium, quia 
ilius necesse est hoc dictum auctoritatem habeat, 
quo auctore processit. Beatus ergo es, inquit, Simon 
Barjona, quia caro et sanguis non revelavit tibi, sed 
Spiritus Patris mei qui in celis est. Ergo si Petro 
non caro et sanguis revelaverunt isa et inspiraye- 
runt, jam intelligis quis inspiraverit tibi. Si illum 
Spiritus Dei docuit qui Christum Deum es:e confes- 
sus est; vides quod t« spiritu d:zeinonis doctus sis, 

ii negar sti? 
qui negare potuisti TUS τν: 

B. Petri confessionem totius Ecclesig fidem esse. 

Sed tamen dicium illud Domini, quo collaudavit 


ALARDI GAZJAEI 


ἃ [d est, 1deo beatus es, ait S. Leo ( Serm. 5 in 
Anniversario et serm. 2 in Natali apostol.) , quia Pater 
meus (6 docuit, nec terrena opinio te fefellit, sed inspi- 
ratio celestis instruxit ; et non caro et sanguis, sed ille 
me libi, cujus sum unigenitus Filius, indicavit, Et ego, 
inquit, dico tibi : hoc est, sicut Pater meus manifesta- 
vit tibi divinitatem meam, ita et ego notam tibi facio 
excellentiam tuam : quia tu es Petrus, id est, cum ego 
sim inviolabilis petra, ego lapis angularis, qui facio 
utraque unum, ego fundamentum preter quod nemo po- 
test aliud ponere ; tamen tu quoque petra es ; quia mea 
virtute solidaris, ul. qui mihi potesta'e sunt. propria , 
sint tibi mecum participatione communia. Et super hanc 
petram cdificabo Ecclesiam meam. Super hanc, inquit, 
fortitudinem, a&terpum exstruam templum, ei Ecclesie 
mec celo inferenda sublimitas in. hujus fidei firmitate 
consurget. Hanc confessionem. porte. inferi non tene- 
bunt, mortis vincula non ligabunt; vox enim ista vox 
Vite est, etc. lec S. Leo, et qu: sequuntur. 

^ Ja eamdem sententiam $. Leo (Serm. 1 in Anni- 


tibi dico : Quia tu es Petrus, et. svper hanc. petram 
edificabo Ecclesiam meam. Vides quod dictum Petri 
Ecclesia fides est ? ergo extra Ecclesiam sit necesse 
est, qui fidem Ecclesi: non tenet. Et tibi, inquit 
Dominus, dabo claves regni colorum. 5 Fides h»c 
calum meruit, fides το claves. regni coelestis acce- 
pit. Intellige quie. te maneant. Introire clavis hujus 
januam non poteris, qui fidem clavis istius denegasti. 
E! porta, inquit, inferi. non prevalelurt adversum te. 
Porte inferni, (ides est h:reticorum, immo perfidia, 
Quantum enim a colo inferna distant, tantum ab co 
qui Christum. Deum confessus. fuerit is qui negat. 
Que ligaveris, inquit, in terri , ligata erunt in celis ; 
et quacumque solveris super terram, erunt soluta et in 


B calis. Perfecta apostoli fides potestatem quodammodo 


Divinitatis aceepit ; ut qua ligasset vel solvisset in 
terris, vel ligata essent in ceelestibus, vel soluta. Tu 

ergo qui contra fidem apostoli ven's, cum ligatum te 

jam in terris videas, superest ut ligatum quoque in 
eclis esse cognoscas. Sed longum est ire per sin- 
gula, qux prolixissimam et copiosissimam disser- 

tationem numero sui faciunt, ctiamsi breviter strictim- 
que memorentur. 


CAPUT XY. 


Eamdem Petri fidem D. Thomas quoque post resurz- 
rectionem Domini professus. est. 


Sed unum addere tamen adliuc tibi apostoli testi- 
monium volo, ut intelligas his qux ante passionem 


C Domini aeta sunt , ea etiam qui post passionem 


sunt secula congruere, Illap:us in conventum disci- 
pulorum suorum cliusis Dominus januis, cum veri- 
tatem corporis sui apostolis declarare voluisset : 
palpata Thomas apos:olus carne illius , tractato la- 
lere, exploratisque. vulneribus, comperta penitus 
manifestati corporis veritate, quid proclamavit ? Do- 
minus, iuquit, meus et Deus meus (Joan. xx). Num- 
quid dixit hoe quod tu dicis? homo et non Deus 
Chri-tus, et non Divinitas? Corpus utique Domini 
sui tetigit, et Deum esse respondit. Numquid discre- 
tionem aliquam hominis et Dei intulit? aut * carnem 


COMMENTAR;US. 


D versario) : Hoc, inquit, obtinuit illa confessio, qum a 


Dco Patre apostolico. inspirata cordi omnia. humana- 
rum opinionum incerta transcendit, et firmita'em petri 
que nullis impu!sionibus qualeretur accepit. In uni- 
versa namque Ecclesia, Tu es Christus Filius Dei vivi, 
quotidie Petrus dicit, et omnis l'ngua que Dominum 
confitetur magisterio hujus vocis imbuitur. Hec fides 
diabolum vincit, et captivorum ejus vincula dissoliit ; 
h&c erutos mundo inserit cao, et porta inferi adversus 
eam prevalere non possunt. Tanta enim divinitus solidi- 
tate munita est, ut cam nec haretica umquam corrumpere 
pravitas, nec pagana potuerit superare perfidia. 

c Ex similitudine vocum error Lactenus in edi- 
tione etiam Plantiniana irrepserat, ut pro Theodo- 
chon, vel Grice Θεοδόχον, legeretur Theotocon, 
quie vox, cum apud Graecos pro diversitate accentus 
bifariam accipiatur, neulro lamen modo ac sensu 
potest huie loco convenire. Nam Θεοτόχος eum ac- 
centu in penultima significat parentem Dei, sive 
Deiparam, ut superius dictum est, quomodo Nesto- 
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illam Theodochon, ut tu ais, id est, susceptricem ^ A primens, hoc tantum quod didicerat tenebat. Itaque 


Deitatis norainavit? vel more impietatis tux cum 
quem contigi!, non propter $e, sed propter cum quem 
in se receperat , venerandum 6556 memoravit? sed 
cahtiliatem hanc discretionis tua apostolus Dei forte 
nop norat, et elegantiam judicii tui ac differentiam 
noa habebat, homo videlicet rusticus et imperitus, 
dialectieze artis nescius, philosophieze disputationis 
ignarus, cui scilicet institutio Domini sui abunde suf- 
ficiebat, et qui nihil omnino sciebat, nisi hoc qued 
Domino docente cognoverat? Et ideo sermo suus 
coplestis doctrina erat, fides sua magisterium divinum 
erat ; disjungere, ut tu facis, a corpore 500 Dominum 
non didicerat, et divellere a se ipso Deum penitus 
nesciebat. Sanctus, sincerus, pius, innocentiam, pe- 
ritiam, fidem illarsam, scientiam incorruptam habens, 
b sensum cum astutia simplicem, cum perfecta sim- 
plicitate * sapientiam totius mali expertem, [0115 
corruptionis ignarum, totius hxretica perversitatis 
immunem, et qui formam divini magisterii in se ex- 
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rius nolebat Mariam dici Θεοτάχον, Sed Χριστοτύχον, 
id est, Christi matrem, non Dei. Θεότοχος Vero cum 
accentu in an!epenultima, id est, genitus a Deo. 
Neutrum autem de carne Christi dici posse, neque a 
Nestorio dictum. fuisse, per se notum est. At vero 
Θεουδόχος, Vel Θεοδόχος, id est, Deum capiens, ἃ 
verbo δέχομα!, quod est capio, vel suscipio. Unde 
statim. et. propriissime exponitur: carmen Theodo- 
chon, id. est, susceptricem Deitatis. Sie enim. impius 
ille Nestorius caruem, id est, humanitatem Christi, 
vel Christum hominem non Θεότοχον , id est, a Deo 
genitum, sed Θεοδόχον, id est, Dei susceptorem et 
veluti hospitem, vel Θεοφόρον, id est, Deiferum ap- 
pellabat, quasi alius esset Ghristus homoa Deo, quein 
susceperat, et intra se gerebat, non unione hy posta- 
tica, sed quadam dignitatis et amicitix praerogativa 
eidem conjunctus. Contra quam h:resim, in synodo 
generali Ephesina editi sunt canones, et sul anathe- 
mate sanciti, e quibus tertius sic habet : Si quis in 
uno Christo hypostases post. unionem dividit sola eas 
connexione, quc sit. secundum dignitatem vel. auctori- 
(atem, et mon potius, que sit secundum unionem natu- 
ralem conjungenus, anathema sit. Et canon. quintus : 
Si quis Christum hominem Dei[erum audet dicere, el 
non potius Deum secundum veritatem , anathema sit. 
Hoc enim Θεοφόρου nomine, sicut et Θεοδόχον, abu- 
tebatur Nestorius &d iudicandum personarum ex 
quibus Christum compositum volebat, distinctionem. 
Siquidem Deifer dicitur homo qui non natura, sed di- 
vinitatis participatione Deus est, quod Deum habeat 
sui cordis habitatorem, et intimum hospitem, quem- 
admodum pollicetur Dominus Joan. x1v : Si quis di- 
ligit me, sermonem meum servabit, et Pater meus dili- 
get eum, et üd eum veniemus, el mansionem apud eum 
faciemus. At quisquis est talis, solus et nudus est 
homo, Dei denom:nationem sola participatiouts ra- 
tione sortitus. Christus vero non participatione, sed 
natura Deus est, et naturalis Dei Filius, Deus de Deo 
genitus, Non igitur Deifer, vel Dei susceptor appellan- 
dus est, ut contendebat Nestorius, volens istiusmodi 
appellationis obtentu veram in Christo negare divi- 
nitatem, et solam. humanitatem astruere, quorum 
utrumque impium est. et blasphemum. Ex his patet 
haud temere et immerito expunctam fuisse voculam 
imaginem, ut superíluam, et nescio qua ratione quave 
incuria vel imperitia intrusam, Quid enim commune 
carni et imagini? et quis carnem Christi Theodochon, 
susceptricem Deitatis, imaginem interpretetur, cum 


ille, ut tu forsitan putas, rusticus et imperitus brevi 
te nunc responsione concludit, paucis sermonis sui 
[Lips. in marg. sermonibus suis] conteret. Quid ergo 
apostolus "Thomas tetigit, cum ad palpandum Deum 
accessit ? Christum utique absque dubio. Quid autem 
exclamavii? Dominus, inquit, meus, et. Devs meus. 
Nunc si potes, e! Christum a Deo separa, et muta 
dictum hoc, si vales. Da dialecticam disputationem, 
da prudentiom mundialem, et stultam illam verbosa 
cal'iditate sapientiam. Verte omnes tete in facies, ct 
contrahe, Quidquid sive animis «ive arte valeas, 
quidlibet dicas, quidlibet facias, exire hine nusquam 
vales, nisi hoc quod apostolus tetigit Deum esse fa- 
tearis. Et quidem si quo modo po-sis immutare for- 


D san historize evangelicze praedicationem velis, ut nec 


corpus Domini Thomas apostolus contigisse, nec 
Christum Dominum D«um dixisse legeretur, sed im- 
mutari quod in Evangelio Dei scriptum est nequa- 
quam potest. Colum enim et terra. transibunt, verba 
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nihil aliud sonet Theodochos quam Dei susceptorem 
aut susceptricem (Vide plura ad lib. v c. 2). 

^ Opportuae hic occurrit Joan. Molani de liac voce 
aliisque nonnullis notatio (In addit. aa Martyrol. 25 
Febr.) : Non est, inquit, dicendum, Deitatem, media- 
torem, salvatorem, et similes voces non esse Latinas, 
quia seculo Ciceronis Lating non erant ; sed agnoscen- 
dum est Christianos auctores locupletasse et ornasse 
Latinam linguam hujusmodi vocibus, qug instituende 
erant ad. ca Christiang religionis mysteria explicanda, 
que ceca genülitas ignorabat (Vide Baron. in notis 
ad Martyrol. 9 Novemb.). Augusinus lib. viu de Civit. 


C Dei cap. 4 : Hanc divinitatem, inquit, vel, ul sic dixe- 


rim, Deitatem, nam et hoc verbo uti jam nostros non 
piget, ut e Greco expressius transferant id quod | illi 
Θεότητα appellant. 1n quem locum lege Ludov. Vive. 
Hc Molenus. Porro (ut hoc etiam onere ipsum zd- 
eundi lectorem sublevem) nostros interpretatur ille 
Hieronymum, Lactantium, Fulgentium , et addit hzec 
non spernenda : Graci olim a Θεῖος, hoc est divinus, 
substantipum. derivabant Θειότης, divinitas ; qug vox 
Christianis hominibus tam. late patere visa est, quam 
nomen ipsum divinus. ]dcirco cum propriam illam 
Dei naiuram appositiore vocabulo significare vellent, 
Θεότητα nominarunt Athanasius, uterque Gregorius. et 
alii Greci, quod ipsis magis permi'tebatur, ut Quinti- 
lianus ait, quam Latinis. Sed nec Latini deterriti sun: 
arcás lingug rigidisque praceptis, quominus et ipsi 
Deitatem. dicerent, naturam illam Dei significantes, 
qu Deo propria est, nec ad alia egreditur, ad qug di- 
vinus οἱ divinitas. Nam divinitas dicitur orationis , 
libri, rei geste, hominis et aliarum rerum ; Deitas non 
dicitur, sicut nec illa sunt Dii, licet esse divina possint. 
Quocirca Latinos Christiane pietatis scriptores imme- 
rito mihi Laurentius Valla in Dialectica sua videtur 
arguere, quod Deitate utantur, novo quidem vocabulo, 
sed in re prius non usu trita. Nam Grecos. reprehen- 
dere, quod verba suo sibi fingant arbitratu , "hoc est 
antiquam Graci libertatem opprimere. Sic ille. 

b Cum astutia, id est, prudentia vera et christia- 
na, qui opponitur prudenti: carnis, qua inimica 
est Deo. Rom. vri. 

c Sapientiam puto hie redundare, cum ad sensum 
illum simplicem hzc referri possint de quo imme- 
diate, uL et sequentia epitheta, Corruptionis ignarum, 
totius perversitatis immunem, nempe sensuni, in ma- 
sculino; nisi quis lezendum putet, ignaram, ut ad 
s»pienüam referatar, 
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vero Dei non preteribunt. (Matth. xxiv). Ecce enim A re sola doctus crederes, qua etiam il!i qui persecuti 


eiiam nunc tibi ille qui nunc [ forte legendum tunc ] 
testatus est, Thomas apostolus clamat: Deus est 
Jesus quem tetigi, Deus est cujus membra. pilpivi ; 
non ego incorporalia tenui, nec intractabilia tractavi, 
non spiritum manu contigi, ut de eo tantum credar 
dixisse, Deusest; spiritus euim, juxta. Domini. mei 
die:um, carnem et ossa non. habet ( Luce xxw).. Ego 
corpus Domini mei teligi, ego carnem et ossa pal- 
pavi, ego digitos meos in locum vulnerum misi, el 
de Christo Domino me», quem palpaveram, procla- 
mavi : Dominus meus et Deus meus. Non enim novi 
inter Christum et Deum facere distantiam, inserere 
sacrilegas opiniones inter Jesum et Deum nolo, di- 
vellere a se ipso Dominum meum nescio. Facesse a 
me quisquis diversa sentis, quisquis diversa loqueris. 
* Egoaliud Cüristum quam Deum esse non novi, hoc 
cum coapostolis meis tenui, loc Ecclesiis tradidi, hoc 
gentibus predieavi, hocetiam tibi clamo, Cliristus Deus 
est, Christus Deus est. Aliud mens sana non sentit, 
aliud fides sana nonloquitur, divelli a se Diviniias nou 
potest. Et cum utique quid juid est Christus Deus si, 
inveniri in Deo aliud non potest quam Deus. 
CAPUT XVI. 

Dei Patris de Filii divinitate profert testimonium. 

Quid ais tu nunc, h:zeretice? sufliciuntne hzc testi- 
monia fidei, etiam summ infidelitati, an aliquid 
adhuc addendum est ? et quid ve! post prophetas, 
vel post apostolos addi potest, nisi forte, ut Jud;ei 
quondam expostulabant signum tibi de callo, etiam 
tu dari postules ? Sed pe:enti hoc tibi , illud quod 
responsum tune illis est, necesse est responderi : Ge- 
neratio prava et adultera signum. quarit, et signum 
uon dabitur ei, nisi signum Jong prophete. Et vere 
sufficere tibi signum hoc vel cum Judicis crucifigen- 
tibus poterat, ut Dominum nostrum Deum etiam hac 
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fuerant crediderunt. Sed tamen quia coelestis signi 
fecimus mentionem, ostendam tibi de οὐδ᾽ Ὁ signum : 
et quidem tale, cui ne daemones umquam contradix2- 
runt; dum ipsa veritatis necessitate cogente, licet 
Jesum. corjoreum esse cernerent, Deum timen, 
qued erat, esse clamabant. Quid ergo ait. Evange- 
lista de Domino Jesu Christo? Baptizatus, inquit , 
confestim ascendit de aqua. Et ecce aperti sunt ei celi, 
el vidit spiritum descendentem sicut. columbam et ve- 
nientem super se. Et ecce vox de calis dicens : b [Iic est 
Filius meus dilectus, in quo mihi complacui ( Matth. v). 
Quid ad hzec nune, lzeretice, ais? dictum displicet, an 
persona dicentis? Nec interpretatione certe indiget 
intelligentia allocutionis, nec commendatione ver- 
borum dignitas alloquentis. Deus Pater est qui dixi: 
Evideus est quod dictum est. Numquid aut tam im- 
pudentem , aut tam sacrilegam vocem proferre [0 - 
teris , ut dicas de unigenito Dei Filio nec Deo Patri 
esse credendum ? Hic est ergo, inquit, Filius meus 
dilectus, in quo mihi complacui. Sed tentabis forsitan 
dicere , u! est dementia, * de Verbo hoc, non de Cliri- 
sto dietum fuisse. Dic mihi ergo, quis erat qui bapii- 
zibatur? Verbum, an Christus? caro, an sp'ritus? N.- 
gare ut que non potes Christum fuisse. Homo ergo 
ille ex hnomine ac Deco natus, Spiritu sancto in vir- 
ginem descendente , et virtute Altissimi obunibrauta 
conceptus, ac sic hominis elt Dei filius, ille utique , 
ut negare non potes, baptizatus est. Si ergo ille 
haptizatus est, ille et nominatus: quia ille utique 
nominatus, qui baptizatus est. Hic est, inquit, Fi- 
lius meus dilectus, in quo mihi complacui. Numquid 
dici signifieantius aut expressius quidquam potest? 
Christus baptizatus est; Christus ascendit de aqua; 
Christo baptizato cceli aperti sunt; propter Christum 
columba descendit super Christum; in corporali 
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* Alium ma!im dicere quam aliud. Nam alius per- 
sonam, aliud naturam proprie denotat, ut superius 
ostensum est. Unde alium dicimus Filium a Patre in 
divinis, id est, aliam personam, non aliud, id est, 
alius natur:?, ut docet S. Thomas (t p., q. 51, art. 
92). Porro Nestorias alium Christum quam Deum 
astruebat, quia purum hominem, $02 Deum agno- 
Scebat ; cui contradicens Auctor non alium esse, sed 
unum et eumdem cum Deo, et ipsum Deum esse, ex 
verbis Thom:e apostoli ostendit. Nam secundum hu- 
manam naturam negari non potest. Cliristum aliad 
esse quam Deum ; »liud, inquam, id est, rem aliam, 
pata homincm ; non tamen alium, id est, aliam 
personam. 

b Ὁ υἱός μου ὁ ἀγαπητὸς, 4. d. Filius ille meus; ille, 
inquam , €;arissimus. Ostendit enim gemino articulo 
se non de quovis, sed de naturali, de unico, de 
wterno, de sibi :»quali F.lio loqui: nam ceteri tan- 
mm adoptione (ilit sunt. ltà Maldonatus. Plenius il 
explicat S. Leo pontifex serm. de Trausfiguratione 
Dom. : Latum, inquam, e! muliiplex testimonium fuit, 
et plus in verborum virtue, quam in sono vocis aui- 
tum est. Dicente enim Patre: Hic est Filius meus di- 
lectus , in quo milii complacui ; ipsum audite. Nonae 
evidenter auditum est ; Hic est Filius meus , cui ez me 
et mecum esse , sine tempore est ? quia nec genitor ge- 
nite prior, nec genilus est genitore posterior. Hic cst 
Filius meus , quem a me non separat deitas , nos di- 
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vidit potestas, non. discernit &ernitas. Hic est. Filius 
meus non adoptivus, sed. proprius ; non aliunde crea- 
(us, sed ex me genitus, nec de alia natura mihi 
[actus comparabilis, sed de mea essentia , mihi natis 
equalis. [lic est Filius meus, per quem. omnia [acta 
sunt, et sine quo factum est nihil ; quia omnia que [α- 
cio , simul et facit ; et quidquid op:ror, inseparabiliter 
mecum atque indifferenter operatur. In Patre enim est 
Filius, et in Filio Pater, nec umquam unitas nostra 
dividitur : et cum alius ego sint, qui genui ; alius iile , 
quem genui ; non aliu! tamen de illo vobis fas est co- 
gitare , quam de me sentire possibile est. 

€ Ad tollendam ambiguitate:n sic construenda hxc 
syntaxis : Hoz dictum fuisse de Verbo, non de Christo. 
lioe, nempe oraculum Patris, Hic est Filius meus di- 
lectus. Verbum autem persona Filii accipitur, quam 
Nestoríus a Cliristo, seu persona Christi separabat : 
sic vafer ille, cum a Patribus orthodoxis premeretur, 
eorum argumenta eludere satagebat. Cum enim duas 
in Christo personas distingueret , quaecumque e Scri- 
pturis àd probandam Christi divinititem objicieban- 
'ur, ea non de Christo, sed de Verbo Christum inha- 
bitante. interpretabatur. At. hoc effugium. Nestorio 
przseluditar, cum e Scripturis manifestissime osten- 
ditur eumdem esse Christum, et Verbum, ut hic 
ostendit Auctor, et alii Patres ostenderunt, proinde 
de Christo dieia esse, qux: de Verbo dicta fatebatur 
Nestorius. 
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specie Spiritus sanctus astitit ; Clristum Pater ap- A Filiam descend set, nec Pater Filium nisi vereFiliura 


pellavit. Hoc si de Christo dictum negare ausus es, 
superest ut. nec baptizatum Cliristum.*uisse, nec 
Spiritum descendisse, nec Patrem locutum eese 
contendas, Sed urget tamen et premit te ipsa veri- 
Li8 : ul etiam si confiteri eam nolis, tamen negare 
non possis. Quid enim ait evangelista? Baptizatus 
aulem. confesiim ascendit de aqua. Quis. baptizitus 
est? Christus utique. Et ecce, inquit , aperti sunt ei 
cceli. Cui scilicet , nisi illi qui baptizatus est? Christo 
ntique. Et vidit. spiritum Dei descendentem sicut co- 
lumbam et. venientem. super se. Quis vidit? Christus 
seilicet. Super quem descendit? super Christum uti- 
que. Lt vox facta est de celo, dicens. De quo? de 
Christo scilicet. Quid enim sequitur? Ilic est. Filius 
meus dileclus, in quo mihi complacui. Ut omnia illa 
propter quem facta essent, ostenderentur, vox con- 
secuta est dicens : lic est Filius meus dilectus , hoc 
est dicere: llic est propter quem cuucta hxc facta 
sunt, Ilic est enim Filius meus, propter hunc coi 
aperti sunt, propter hunc spiritus meus venit , pro- 
per hunc vox mea faeta est. Hic est euim Filius 
meus, Dicens ergo, hic est Filius meus , quem desi- 
guabat? illum utique quem columba taugebat. Quem 
ergo co'umba tetigit? Christum scilicet. Ergo Chri- 
«tus Filtus Dei est. Impleta est, ut reor, sponsio mea, 
Vides ergo profeeto, hxretice , signum tibi de coelo 
datuin : et quidem non unum , sed et multa et singu- 
laria? Habes enim unum in apertione cceli, aliud in 
Spiritus descensione, tertium in Patris voce. Quas 
utique evidentissime omnia Christum Deum esse de- 
clarant: quia eum et reseratio coelorum Deum indi- 
cat, el descensio super eum Spiritus sancti Deum 
approbat, et alloentio Patris Deum esse confirmat. 
Neque enim vel cilum nisi Domini sui honore pa- 
tuisset , vel Spiritus specie corporali nisi super Dei 


CAPUT PRIMUM. 
Christum ante carnis susceplionem , Deum ab cerno 
fuisse. 

Consummatis libellis tribus quasi fidelissimis at- 
que opulentissimis testibus , utpote quorum veritas 
non humanis tantum, sed etiam divinis testimoniis 
loeupletata est, sufficere quidem nobis ad causc 
probationem , per divinam auctoritatem abunde po- 
terant; cum ipsa utique per se caus: sux. auctori- 
tas divina sufficiat. Sed tamen quia plena est his 
testimoniis sacrorum voluminum series ubi Lot 
testes sunt quot sententiz, immo ubi ipsa Seriptura 
sacra quasi unum quodammodo divini oris est testi- 
monium : aceumulanda quzdam adhue pu!avimus , 
non pro necessitate approbationis , sed pro facultate 
rorum et copia : ut quidquid necessarium non esset 
defensioni, totum proficeret ornatui. Ergo quia su- 
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declarasset : priesertim cuim his diving nativitatis 
significatioiibus, quz non solum veritatem pize fidel 
coufirmarent, sed etiam pravita'em impie op'nionis 
excluderent. lueffabili eniin divini dieti maguificen- 
La cum expresse ac siguificanter dixisset Pater, Aic 
est Filius meus dilectus, addit etiam illud quod secu- 
{ππ est, dilectus scilicet, in quo mihi complacuit. 
Uii jue sicut per prophetam Dcum fortem, et Deum 
magnum jam przedicaverat (1saig 1x): ita hie dicens, 
Filius meus dilectus in quo mihi complacui, insuper 
proprii Filiisui nomen adjecit, ut proprietatem di- 
vius videlicel natur:e nominum significaret adjectio, 
et id ad honorem Filii Dei peculiariter pertineret , 
quod nulli omnino homini contigisset. Htaque sicut 
illa propria ac peculiaria in persona Domini nostri 
Jesu Christi fuerunt, quod cei aperti sunt, quod 
eum Deus Pater cunctis videntibus per adventantem 
a'que astantem columbam quasi manu quodammodo 
sua tetigit, et quasi digito indicante monstravit , 
dicens, Hic est Filius meus: ita illud quoque pro- 
prium ei ac. singulare, quod peculiariter dilectus, 
et peculiariter Patri complacitus nominatur : ut pe- 
culiarem utique natur: significationem peculiaria 
additamenta mon-trarent, et proprietatem un geriti 
Filii etiam cognominum prop:ietas confirmaret , 
quam jam honor signorum przcedentium comp:o- 
basset. Sed jam libelli istius finis sit. Neque eniin 
dictum hoc Dei Patris aut augeri humanis sermoni- 
bus aut ex:equari potest. Nobis de Domino nostro 
Jesu Christo Filio suo , satis per se ipse Deus Pater 
idoneus testis est, dicens, Hic est Filius meus. Τὰ 
si contradicendum his Dei Patris vocibus putas : ilii 
a te necesse est contradici , qui eum evidentissima 
declaratione Filium suum esse ab omni mundo fecit 
agnosci. 


perioribus libris Dominum Jesum Christum non pro- 
pheticis tantum atque apostolicis, sed etiam evan- 
gelieis atque angelicis testimoniis , cum in carne 
atque in terra esset, Deum probavimus : nunc eum 
qui in carne natus est , etiam ante carnis susceptio- 
nem Deum semper fuisse monstremus : ut intellizas 
consentientibus et. quasi conclamantibus sibi divi- 
norum voluminum testimoniis, eumdem te in uati- 
vitate corporea et hominem debere credere et Deum, 
quem ante nativitatem corpoream tantum Deum: et 
quem post editionem "Virginis in corpore Deum, 
eumdem ante partum Virginis Verbum Deum. Disce 
ergo primum ab Apostolo totius mundi magistro , 
eum qui est sine exordio Deum , Filium Dei, in fine 
mundi, id est, in temporum plenitudine, Filium 
hominis factum esse. Ait enim : At ubi venit plenitudo 
temporis, ἃ misit Deus Filium suum factum ex muliere, 
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à Grace ἐξαπέστειλεν, proprie emisit, vel potias 


legavit. Misit, inquam, Filium non a se separatum 
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factum sub lege (Galat. ww). Ui» mihi ergo nunc, ante- A omnibus licet, non liceat in se, et qui utique in na- 


quam Dominus Jesus Christus ex matre Maria nasce- 
retur, habuit Deus Filium, aut non habuit? Negare 
non potes quin habuerit : neque enim umquam aut 
sine patre filius , aut sine filio pater: quia sicut ex 
potre filius, ita ex filio pater dicitur. 


CAPUT Il. 


Colligit ex his que dixit, Virginem Mariam antiquio- 
rem et majorem se Filium peperisse. 


Vides ergo quod, dicente Apostolo, misit Deus Fi- 
lium suum, suum utique Filium , ut ipsius verbis 
utar Apostoli, suum Filium Deus misit. Neque enim 
aut alienum aliquem filium misit, quia suum mi- 
sisse dicitur : aut omnino mittere potui!, si non erat 
qui mittere:ur. Misit ergo, inquit, Filium suum, fa- 
ctum ex muliere. Ergo et quia misit eum, misit qui 
eral: et quia suum uisit, non alienum utique, sed 
suum misit. Ubi ergo illud est tuum calliditatis ter- 
ren: argumentum : ^ Nemo anteriorem se parit? 
Numquid enim non antiquior Maria Domiuus? num- 
quid non antiquior filia hominis, Dei Filius? numquid 
non antiquior denique homiue ipso Deus? cum uti- 
que nullus hominum non ex Deo. Vides ergo quod 
non solum, inquam, antiquiorem se Maria peperit : 
non solum, inquam, antiquiorem se, sed auctorem 
Sui , el procreans procreatorem suum , facta est pa- 
reniis parens: quia quam promptum utique fuit Deo 
nativitatem homini tribuere, tam promptum sibi; 
quam facile ut hominem nasci faceret , tam facile ut 
ipse ex homine nasceretur. Neque enim cireumscri- 
pla est in persona sua potestas Dei, ut quod ei in 
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tura deitatis ip-ius id habet ut. omnia possit. Dcus, 
in sua tantum. persona id noun habeat , ut sit Deus in 
homine. Sequestatis ergo ae. repudistis frivolis οἱ 
caducis terrenarum argumentationum stoliditatibu:, 
simplici tantummodo testificationi oc nudae creden- 
dam cst veritati : et his tantum de Deo testibus fides 
accommod.inda , quos Deus mi-it , et iu quibus ip-e 
de s? , ut ita dixerim , prodieavit. A quum est enim 
ut de agnitione illius ipsi credamus cujus. scilicet 
totum est quod de eo novimus * quia agnosci utique 
Deus ab homine non potuit, nisi agnitionem sui ipse 
Lribuisset. Et ideo justum est ut totum credamus do 
eo quod scimus , eujus est omne quod scimus: quia 
si ei non credimus a quo scimus, fit ut omnino nihil 
sciamus , dum ei non credimus per quem scimus. 


CAPUT 1H. 


Ex epistola ad Roman. probat Christi ab eterno 
divinitatem. 


Itaque quia superiore testimonio patuit, quod Deus 
Filium suum misit, et is filius hominis factus est, qui 
«emper Fi'ius Dei fuit ; videamus an idem Apostolus 
alibi simile aliquid testimonio liue dixerit, ut lucens 
jam per se veritas , duplicata testimoniorum luce 
plus luceat. Ait idem ergo Apostolus : Misit Deus 
Filium suum in similitudinem Ὁ carnis peccati (Rom. 
vii). Vides utique Apostolum non casu aliquid aut 
inconsiderata voce dixisse, ut id quod semel dixerat 
proteriret ? quia scilicet nec eadere in cum casus 
aut incons:derantia poterat, in quo plenitudo div ni 
consilii et sermonis habitabat. Qui ergo ait : Misit 
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scd per hoc, quod assump:;it naturam humanam , sic 
tamen ut a sinu Patris non recederet , testante evange- 
lista, qui ait : Unigenitus qui est in sinu Patris (Joan. 1), 
scilicet eternaliter, ait S. Thomas; et Joan. ni: Nemo 
ascendit in celum , nisi qui descendit de celo, Filius 
hominis qui est in celo : quia licet descenderit per assum- 
ptionem carnis , mansit tamen in celo per presentiam 
divinitatis. 1tem. emisit, vel misit eum in. mundum , 
non ul inciperet ibi esse, ubi prius non (fuisset, sed ut 
ibi nova ratione esset , qua prius non (uerat , id est, ut 
visibilis mundo appareret, indutus carne mortali. Quod 
explicans subdit Apostolus : factum ex muliere. 1d est, 
ez Maria Virgine. Nam mulier in sacra Scriptura non 
semper denotat corruptionem , sed sexum. dumlaxat 
naturalem, ut patet Genesis n : /Edificavit Dominus 
costam in. mulierem. Et rursus : Mulier quam dedisti 
mihi. Ubi sermo est de Eva adhuc integra ct intacia 
viro, Nec dubitasit Christus matrem suam mulierem 
appellare. Joan. n. Quid mihi, et tibi est, mulier? Per 
hoc etiam , ait S. Thomas, quod dicitur factus ex mu- 
liere, destruimtur duo errores, scilicet Valentini ai- 
centis Christum non sumpsisse corpus de Virgine, sed 
attulisse illud de celo, et per beatam Virginem, sicut 
per fistulumaut canalem. transivisse : quod si verum 
esset , non fuisset factus ex muliere, ut dicit Apostolus. 
Hoc enim pra positio (ex)causam materialem designat, 
Jtem error Nestorii dicentis beatam Virginem non esse 
matrem Filii De, sed filii hominis, quod. (elsum esse 
ostenditur per hoc, quod dicit Apostolus : Misit Deus 
F Jium suum factum ex muliere. Qui enim fit ex mu- 
liere. est filius ejus : Si ergo Filius Dei est [actus ex 
m vliere , scilicet ex beata Virgine, manifestum est quod 
bcata Virgo est. Mater Filii Dei. Wwc S. Thomas (Jn 
Comnmentar.), qui et subdit rationem, cur Apostolus 
dixerit factam ex muliere, quemadinoduin et ad. Ro- 
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manos 1, factus dicitur Christus ex. semine David : 
nimirum ut significaret Christum noa consueto ge- 
nerationis modo procreatum, sed singulari opero 
divinitatis iu ulero virginali incarnatum et homincm 
factum. 

ἃ Nestorii axioma, de quo superius (Lib, 1 cap. 2), 
quo probabat Virginem Mariam non esse Dei parei.- 
tem, hoe formato syllogismo : Nemo anteriorem οἱ 
antiquiorem se parit: Deus e-t anierior ei anliquior 
Maria : ergo Maria Deum non peperit. Respoudet 
Auctor negatione majoris : quo veluti fundau. esto 
subverso , totum corruit argumentum. S.myliciter 
enim et absolute falsum est, qued nemo anteriore: 
se parit : quia simpliciter el absolute verum est, 
Mariam peperisse anteriorem , quia pe; erit Dei Fi- 
lium Deo Patri cozternum, et proinde snum aucto- 
rem et creatorem : quod exemplum, licet singulare, 
su'ficit ad evertendum illud axioma, quo Nestorius 
nitebatur : quod tamen si sano et legitimo sensu 
intelligatur , catholieam doctrinam de mysterio In- 
carnationis non infrmat, sed confirmat. Vere enim 
dicitur, quod nemo anteriorem se parit, nimirum 
quatenus anterior est : quomodo Maria anteriorem 
se Deum parere non poiuit, quatenus anterior , id 
est, ante ipsam, et ab :eterno genitus sccundum di- 
vinitatem. Simplieiter ramen fatendum est, Mariam 
peperis-e anteriorem se, quia. eumdem Dei Filium 
in tempore peperit dese imcarn:tom, Unde merito 
canit Ecclesia : Beata es, Virgo Maria, que Dominum 
portasti, creatorem mundi; genuisti qui te fecit, etc. 

Ὁ Jta Latini communiter , et est. vulgata versio, 
Gr.rei autem ἐν ὁμοιώματε, in sim:litudine. Augustinus 
serm. 6 de Verbis Apostoli, utroque modo legit , 
quemadiiodum et Cassianus in boe cap. Vide extera 
in hanc sen'entiam alibi notata. 
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Deus. Filium suum in. similitudinem. carnis peccati ; A ad salutem humani generis protestatur. Quod si 


idem iterat, idem inculcat dicens : Mi it Deus Filium 
suum, Eximius utique et admirabilis magister: sciens 
in hoc totum penitus catholice sacramentum fidei 
contineri, ut natus in carne Dominus, et missus 
esse in hunc mundum Dei Filius. crederetur , hoc 
Misit. Deus 
Filium suum. Ncc mirum si ad evangelizandum Dei 
adveutum peculiariter missus sic pra dicavit, cum 
id etiam ante lezem lator legis ipse clamaverit , di- 
cens ;: ^ Obsecro, Domine , provide alium quem mittas 
(Exod. 1v). Quod. in Hebraoruin voluminibus multo 
evidentius legitur : Obsecro, Donine, mille quem 
missurus es. Pius utique propheta , et totius in se 
generis humani aftcctum babens, eum qui mittendus 
a Patre ad redemptionem ac salutem omnium erat , 
ut quam celerrime mitteretur , quasi totius a Dco 
Patre human:e carnis vocibus postulabat, dicens : 
Obsecro, Domine, mitte quem missurus es. Misit ergo, 
inquit, Deus Filium suum in similitudine carnis 
peccati. Bene cum missum eum in carne d.ceret , 
peccatum ab eo carnis exclusit. Misit enim, inquil, 
Deus Filium suum in similitudine carnis peccali : 
Loc est, ut in vera carnis susceptione agnosceretur 
veritas non fuisse peccati : et quantum ad corpus 
veritas intelligeretur : quantum ad peccatum, simi- 
litudo peccati. Quia cum omnis caro peccatrix sit ; 
ille autem sine peccato carnem habuerit , similitu- 
diaem peccatricis carnis in se habuit, dum in carne 
esset : veritate autem peccati caruit, quia sine pec- 
cato fuit. Misit ergo , inquit, Deus F'ilium suum in 
similitudine carnis peccati. 
CAPUT iV. 
Aliunde profctt ejusdem sententie testimonia. 

Vis scire quam bene hoc Apostolus prodicarit , 
audi quemadmodum hoc in os Apostoli, quasi ex 
ipsius Dei ore. defluxerit , dicente Domino : Non 
enim misit Deus Filium suum in mundum , tut. judicet 
mundum, sed ut salvatur mundus per ipsum (Joan. v). 
Ecce ipse, ut vides, Dominus missum se a Deo Patre 


eliam atque etiam clamiiat dicens 
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evidentius declarandum putas, quem Filium ad s21- 
vandos homines Deus miserit, quamvis proprius 
aique nnigenirus Dei Filius non. nisi unus sit : et 
cuim Filium suum misisse dicitur, unigenitum utique 
suum misisse monstretur, Audi tamen David pro- 
phetam , eum qui ad salutem humanam rissus sit, 
evidentissime desiznantem. Misit , inquit, P Verbum 
suum et sanavit eos (Psa'm. cvi). Numquid vertere 
hoc ad carnem potes? ut dicas ad «anandum huma- 
num genus hominem tantum a Deo missum. Non 
potes utique : reclamat enim tibi cum omnibus Seri- 
pturis sacris David propheta, dicens : Misit Verbum 
suum, et sanavit cos. Vides ergo ad s»nandos liomines 
Verbum missura e:se : quia licet per Christum sa- 
nitas data sit, Verbum tomen Dei in Christo fuit 
quod per Christum cuncta sanavit : ac sic unito per 
sacramentum [Incarnationis Christo et Veibo Dei , 
faetus est Christus et Verbum Dei unus ex re utraque 
Filius Dei. Quod utique apostolus Joannes declarare 
aperte volens, Misit, inquit, Deus Filium suum Sal- 
vatorem mundi (1 Joan. 1v). Intelligis quomodo inse- 
parabili connexione Deum hominemque conjunxerii? 
Christus enim qui ex Maria natus δεῖ, Salvator abs- 
que dubio appellatur, secundum illud , Quia natus 
est vobis hodie Salvator , qui est Christus Dominus 
(Luce v). Hic autem ipsum quod missum est Ver- 
bum Dei, Salvatorem nominat, dicens : Misit Dcus 
Fi'ium suum Saleatorem mundi. 


CAPUT V 
Propter hypostaticam utriusque in Christo nature con- 
junctionem , et. Verbum. Salvatorem , sive hominem 
incarnatum , et Dei Filium recte appellari. 

Patet itaque quod per sacramentum uniti cum 
Lomine Verbi Dei, e& Verbum quod ad salvandum 
missum est, Salvator dicitur; et Salvator in carne 
natus , per Verbi utique consortium Dei Filius nun- 
cupatur: ae sie indiscreta utriusque nominis ma- 
jestate , quia unitus est cum homine Deus, * quid- 
quid est homo ct Deus , totum penitus nuncupatur 
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a Ad hunc modum D. IHlierosymus in Isaiz cap. 
v1: Moyses, inquit, cui dixerat Dominus : Veni, mittam 
te ad Pharaonem regem ZEgypli. Et ille ait : Obsecro, 
Domine, non sum dignis. Provide alium, quem mittas : 
sire, ut in Hébreo legitur, Mitte, quem. missurus. es. 
Non de contemptu. sed de hwmnilitate respondit. Sunt 
igitur hiec verba M ysis, quem lic Auctor legislato- 
yem vocat, cum a Dornino mitteretur ad. populum 
Hebraeorum, et ad regem Pharaonem, sese ab hoc 
munere et legatione obeunda excusantis; quasi di- 
ceret : Mitte quem missurus es , id est , quem nosti 
idoneum ad hane legationem, et quem revera mittere 
decrevisti. Sed hxc. verba per allegoriam iuterpre- 
tatur Auctor de Messia, qui mittendus erat ad. re- 
demptionem generis humani : quemadmodum etiam 
Ecclesia eadem verba in oflicio ecclesiastico ad Chri- 
«ti adventum accommodat, quem SS. patriarchze et 
prophete ardentissimis votis exoptabant : cujusmodi 
sunt precationes ille , et suspiria : Emitte agnum, 
Domine , dominalorem terra (Isaite xvi). Utinam. di- 
rimperes celos, et. descenderes (Isai LN). Visita 
mos in salutari. tuo (Psal, cxv). Ostende nobis, Do- 
rine, [aciem tuam, ete. (Psal. uxNIX. ἡ: 


b 


b. Verbum hic sumit Auctor personaliter, seu pro 
persona Filii, cujus proprium nomen est Verbuin , 
ut docet D. Thomas (1 p., 4. 94, art. 2): quod Verbum 
per Incarnationem missum est ad sanandos liomines. 
Non enint est aliud nomen sub celo datum hominibus, 
in quo oporteat nos salvos fieri : ut diciiur Act. mni. 
Eodem modo D. Basilius exponens eundem versi- 
culum : Modum, inquit, salutis docet : Deus enim 
Verbum, homo factus, et missus ut homo (nam ut Deus, 
incircumscriptus est) omnis generis animarum vulnera 
sanavit, et corruptas mentes incolumes reddidit. D. item 
Hieronymus Verbum interpretatur ipsum Filium, qui 
in principio erat Verbum, qui in Evangelio sanat omnem 
languorem et omnem infirmitatem in plebe (Joan. 1). 
Alii per Verbum intelligunt imperium seu volun- 
tatem Dei, 404 tamquam causa principali significat 
Psalmista Hebrzxos in deserio sanalos a morsu Scr- 
pentum , noa 3. serpente aeneo, quem erexit Moyses, 
vel aliqua alia re creata. 

c Ratione communionis idiomatum, qui ex uniona 
duarum naturarum in uno eodemque supposito con- 
sequitur : ut sepe dictum est (Vide cap. 9 lib. n). 


81 
Deus. Et ideo idem Apostolus Lene subdidit diceus ; 
Quisquis crediderit quia Jesus est Filius D.i, Deus in 
illo :nanet , et charitas Dei iu. eo perfecta est (1 Jcan. 


' v). Hlum vere prazedicat eredere , illum plenum di- 


vina asserit charitate, qui Jesum Filium Dei credit. 
Filium autem Dei Verbum Dei esse testatur : ac per 
boe unum atque idem penitus vult intelligi uuigeni- 
tum Verbum Dei, et Jesum Christum Filium Dei, 
Vis autem plenius scire, quamvis Christus secundum 
earnem vere ex homine homo na'us est, tamen 
propter iueffabilem sacramenti unitatem, qua unitus 
cum Deo homo est, ^ nullam penitus inter Christum 
et Verbum esse distantiam? Audi Dominicum Evan- 
gelium, immo potius audi ipsum descendeutemDeum., 
Hcc est, inquit, vita eterna, b ut cognoscant te solun: 
verum Deum, et quei misisti Jesum Chrissum (Joan. 
xvi, 5). Superius audisti verbum Dei ad sanandos 
homines missum esse : hic autem audis eum qui 
missus sit, Jesum Christum esse. Separa hoe si 
potes : eum videas tantam unitatem Christi et Verbi 
ese, ul non solum unitum cum Christo Verbum , 
sed etiam propter unittei ipsam Christus jam Ver- 
bum csse dicatur. 
CAPUT VI. 


Unam esse in Christo hypostasim. 


Sed parum hoc elucere forsitan putas : nou quia 
parum luceat , sed infidelitas tenebrosa semper ipsa 
sibi etiam in luce tenebras facit. Audi itaque paucis 
sermonibus omne hoc uuitatis Dominicie sacramen - 
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Inus , iuquit, Do- 
minus noster Jesus Christus, per quem omnia (1Cor. 
vin). Je.u bone, quanta est auctoritas in verbis 
Luis ! tua enim sunt quz ἃ Luis per te dicuntur. Ecce 
lic Apostoli. dictum quam paucis quanta complecti- 


tum Apo tolus comp'ecteutem : 


tur ! Unus, inquit, Dominus Jesus Christus, per quei 
omnia. Numquid ad przdicandum tanti mysterii si- 
cramentum aliqua eireumitione verborum usus est? 
aut id quod intelligi a nobis voluit, longz orationis 
narratione tractavit ? Unus, inquit, Dom?nus noster 
Jesus Christus, per quem omnia. Simp'ici tantum et 
Lrevi lceutione arcanum lante majestatis edocuit ; 
hiec seilicet fiducia, qua sciebat sernionem suum ia 
negotio Dei longis argumentationibus non cgere, ct 
fidem dietis suis divinitatem dare. Sola euim ad di- 
ctorum confirmationem, rerum δας demonstra- 
tio, quando probatio in auctoritate dicentis est, 
Unus ergo, inquit, Dominus Jesus Christus per quen 
omnia. Considera ubi hoc de Verbo Patris legeris , 
quod de Christo legis. Omnia, inquit Evange'ium , 
per ipsum [acta sunt, et sine ipso factum cst nili! 
(Joan. 1. Apostolus dicil, per Christum emni«. 
Evangelium dicit, per Verbum onma: numquid 
repugnast sibi sermones sacri? non uique: sed 
unum atjue eumdem iufelligi voluit ct Apostolus 
Cri tum per quem omnia creata dixit, el evauge- 
list» Verbum per quod omnia facta esse memoravit. 
Audi, injua;, quid ipse de «e Verbum Dei Deus 
pronuntiarit, € Nemo, inquit , asce:dit in calum nii 
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^ Quantum ad personam attinet, quie unica et 
individua in Christo : in qua proiude nulla potest 
esse distantia, id est, sejunctio, et distinctio homin s 
a Deo, seu Verbo. Unus enim est Christus non confu- 
sione substantie, sed unita!e persone, ait B. Atliana- 
sius, 

b Abntebantor Ariani hoc loco , et ex eo collige- 
bant Filium non esse verum Deum, quia solus Pater 
hie verus Deus appellatur. Quibus Patres voriis mo- 
dis responderunt. Primo verba illa. τ solum verum 
Deum, non restringi. ad. Patrem, sed extendi etiam 
ad Filium per conjunctionem copulativam, eum sub- 
ditur, Et. quem misisti Jesum. Chri:tum : hunc enim 
esse ordinem verborum : h:ee est vita zeterna, ut te, 
et quem misisti, Jesum Christum agnoscant verum 
Deum. Ta Chrysostomus et Cyrillus in eun locum. 
Facilior est responsio, per solum non exc!udi Filium, 
aut Spiritum sancium, qui sunt person: cjusdeii 
natura? cum Patre; sed exeludi tantummodo idola 
et creaturas, quie non sunt veri dii. Quod autem 
additur, et quem misisti Jesum Christum, de Christo 
dictum, ut ho:ine, ut hic sit sensus: Ile. est vita 
aterna, id est, via et ratio pervenieudi od vitam 
weternam, si cognoscant homines per fide te Patrem 
solum verum Deum, id est, prz er quem non est 
slius verus Deus ; et praterea cognoscant erbun 
uuum Medistorem Dei et homicum , quem. misisii 
Jesum Christum. Sie lHlilurius lib. ix. de Trinitate. 
Supponit autem hze responsio id, quod est veris- 
simum, particu!am solum non esse subjectum , sed 
atiributum, vel, ut dialectici loquuntur, non se tenere 
ex parte subjecti, sed piaedieat: ; seu, quod idem es!, 
nou referri ad Patrem, sed ad Dcum. Non enim est 
Seusus : ut cegnoscant te Patrem, qui sotus es verus 
Peus : sed , ut cognoseaut te, qui es ille Deus, qui 
solus est verus Deus ; quod ia. Graco textu elsrius 
exprimitur : ἵνα γιγνώσχωσί σε τὸν navim ἀληθινὸν Θεόν, 
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* No'andum hie ut:umque verbum , ascendit et 
descendit, temporis esse prieteriti, non priesentis, ut 
ex Graeeis constat, &va6zCnzsy et xxza 6g : undeduplex 
emergit difficultas, a!tera de ascensu, altera de de- 
scensu : de ascensu quidem , quomodo dicetur Filius 
hominis, id est, Christus, jam aute asceudisse iu 
celum, cum he Nieodemo loqueretur, cum n.n 
ante quadragesin um diem à sua resurrectione aseen- 
derit in cgetum : de descensu vero, quomodo dicatur 
desceudis:e de collo, qui ut D us omnia replet, et 
Lotus ubique est; et ut homo, anie coneepiionem 
suum in ccelo non f.erit? Que. diflicultatis aliter 
solvi non possunt, nisi fatesimur eumdem esse Fi- 
lium liominis, et Fitium Dei : qui dicitur ascendis e 
in ec'um, antequam hzc loqueretur, quia per in- 
caruationem et unionem hypostatieam laetum est, 
ut homo ille Christus inciperet esse in celo, uli 
ante eonceptionem suam non erat, Hoc eniin exigit 
illa idiomatum comineunicatio, et. mutua -quedcaia 
alternatio, ut loquitur Dama: cenus (Lib. 11 c. 4 0r- 
thod. fid.), quie ex ill» unione hypostatica resuliar, 
ut dietum est. Quia igiiur homo ile Christus, ante- 
quam conciperetur, iu. ccelo non erat ; et post cer- 
ceptionem propter lypostarie.m unionem, in calo 
fuit, in coelum dicitur ascendisse ; quia si humauo 


' more loquamur, quod jrius iu terra fuit, deinde in 


colo esse caepit, incoelumaseendisse dicitur. E di- 
verso autem de colo descendisse dieitur, quia qui 
prius in caelo. erat, in. terra autem tametsi erat, 
tamen non videbatur, sumpta humana natura COgait 
repente in terris videri, perinde ac $i de cooto de- 
scenudisset. liaque ejus. desceusio et asceensio. nihil 
alind quam Inearnatio , qua Fibus Dei factus est Fi- 
lius hominis, δὲ sic per comi uaicationem idioma- 
tum Filius hominis ascendit in coeli, et descendit 
de calo. Ascendit per exaltstionem  huinanitatis : 
descendit per humiliatiouem divinitatis : quia Filiuà 
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qui de eglo descendit. Filius hominis qui est in celo A Verbum Dei : ascendit autem Filius hominis : ipsum 


(Joan, mi). Et iterum : Si videritis, inquit, Filium 
i ominis ascendentem tubi erat prius (Joan. vi). Filium 
Lominis in coelo fuisse dixit, Filium howuinis e caelo 
deseendisse memoravit. Q.id est? quid mu:siias 7 
N»gato hoc, si hoc vales. Sed rationein dicti q πὸ - 
ris ? non reddo : interim Deus hoe dixit: Deus hoc 
locutus est mihi ; verbum ilius summa ralio est. 
iemoveo argumenta , removeo dispultatioues : 
milii ad credulitatem sufficit persona dicentis. Non 
licet inihi de flle dicti ambigere , uon licet delibe- 
rare, Quid milii querere quomodo verum sit quod 
Dus dixerit : cum dubitare non debeam , quin ve- 
ram sit quod Deus dixerit? Nemo, inquil , ascendit 
in celui , nisi qui descendit de celo , Filius hominis 
qui est in coelo. Verbum utique Patris semper ia coelo 
lut: et quomodo ille Filium hominis semper iu 
«elo fuisse memoravit? lutellige ergo quod eum 
"iium hominis esse docuit, qui semper Dei Filius 
fait : cum utique eum qui Filius hominis nuper ex- 
stiiit, in coelo semper fuisse confirmet. Huc accedit 
majus aliud , quod eumdem Filium hominis, id est, 
Verbum Dei quod descendisse de ece'o. dixit, etiam 
{6 cum in terra loquitur, in coelo esse testatur. 
Nemo enim, inquit, ascendi! in colum , nisi qui de 
celo descendit, Filius hominis qui est in calo. Quis , 
quiso , est qui hoc loquitur? Christus utique. Ubi 
»utem tune erat cum loqueretur ? in terra. seilicet. 
[1 quomodo se et e coelo cum natus est descendisse; 
et cum loquitur, in (0510 esse te:slatur : et eumdem 
se Filium hominis esse dicit, cum utique et e ccelo 
visi Deus descendere non potuerit : et cum in terra 
loquitur, et i» ecelo utique nisi per Dei infinitatem 
esse non pos:it? Adverte ergo tandem , et percipe, 
quod idem est Filius hominis qui Verbum Dei; quia 
et Filius hominis dum ex liomine vere nascitur ; et 
Verbum. Dei, dum idem qui in terra loquitur, ma- 
iet semper in caelo. Ac sic human: est nativitatis , 
quod Filium se hominis vere dicit : divinae autem 
infinitatis , quod e ccelo penitus non recedit. E! ideo 
hene A postolus instar divinorum verborum d«cens: 
Qui euim, inquit, descendit , ipze est , et qui ascendit 
super omnes caelos , ut impleret omnia (Ephes. 1v) , ct 
ipsum descendisse dicit quem ascendisse. Descen- 
dere autem e ccGlo non potuit, nisi Verbum Bei. 
Qvod utique cuam in forma Dei esset , exinanivit semet- 
ipsum , formam servi accip'ens, in similitudinem ho- 
minum factus , et habitu inventus ut homo : humiliavit 
semetipsum , [actus obediess usque ad mortem, mortem 
autem. crucis ( Dhilipp. v ). Descendit ergo e clo 
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autem ascendisse dicit quem descendisse. Ergo vi- 
des quod idem et Filius hominis, qui Verbum Dei, 


CAPUT VII. 


Ilevertitur ad priorem considerationem, ut ostendat ad- 
versus Nestoriauos de homine dici qua sunt dive 
naturg tamquam de hypostasi divine nature ; et de 
Deo ea qua sunt humana nature tamquam de hgypo- 
1tasi humana natura, propterea quod hypostasis in 
Christo unica et simplez sit. 


Et ideo secundum divini verbi magisterium intre- 
pide jam et incunctanter et Filius hominis e coe'o 
descendisse, et Dominus majestatis crucifixus csse 
dicendus est : quia secundum suscepti eorporis &a- 
cramentum , et Filius Dei factus est Filius hominis , 
οἱ in Filio hominis crucifixus es! Dominus majesta- 
tis. Et quid plura ? longum est de singulis multa di- 
cere : dies enim me deficiet, si omnia qux» ad hanc 
rein afferri possunt, conquirere aut explicare tenta- 
vero. Revolvenda enim hoc volenti sacra Scriptura 
omuis, ac legenda est. Nam qu:e sunt qux non per- 
tincant ad hoc cum omnia scripta sint propter hoc? 
Breviter ergo ac strictim nonnulla dici necesse est , 
ὉΠ dici pos-int : et enumeranda quzedam magis quam. 
explicanda , ae damnis (ut ita dicam) damna redi- 
menda. Cum propter hoc utique conveniat aliqua 
transcurri, necesse sit prope cuncia reticeri. Venit 
ergo , iuquit Salva'or in. Evangelio, Filius homiiis 
salvare quod perierat (Lucg xix). Et Apostolus , Fi- 
delis , inquit, sermo, el omni acceplione dignus 1 
quoniam Jesus Christus venit in mundum peccatores 
salvos facere , quorum primus ego sum (I Tim. 1) Sed 
et Joannes evangelista, In propria, inquit, venit, 
εἰ sui eum non receperunt (Joan. 1). Vides ergo quo 
Scriptura alibi Filium hominis, alibi Jesum Chr:- 
stum, alibi Verbum Dei in mundum venisse pr: di-. 
eat? Intellize itaque ^ dissimilitudinem appellatia- 
nun esse , non rerum : et in diversa nominum spe- 
cie b unam esse virtutem. Nam licet venisse in 
mundu:n nunc Fi'ius hominis , nunc Dei nominetur, 
i| est Verbum ; unus !a:en in utroque nomiue 
designatur. 

CAPUT VIII. 


Hanc apypellationum varietatem nihil pre judicare 
diving potes!ali. 


b Nam cum utique secundum evangelistam is in 


mundum venerit per quem ipse facetus est mundus ; 
et Filius hominis factus sit, qui est mundi creator 
Deus : non interest quid in singulis nominetur, qui 
Deus in omnibus intelligitur. Non prajudicat eniin 
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Dei, teste. Apo-tolo, eminan' eit. semetipsum. formam 
servi accipiens, in. similitudinem hominum [actus , et 
habitu inventus ut homo (Phil. v). Mae ergo seuten- 
ta. tia hee credenda Christus. indicat, nature 
seilicet human:? assumpte veritatem, eum se dieit 
Fil um hominis, id est, hominem; divinse item na- 
trie veritatem , duin se e caelo. descendisse, etin 
οἷο esse asserit, cum hiec loquebatur in terra : Οἱ 
Lharum naturarum in unitstem persona conjunctio- 


nem, dum Filium hominis dicit esse in. cogo : quia 
propter hane unitatem necessario sequitur, ut qui- 
cumque vere dicuntur de Filio Dei , etiam vere di- 
caniur de Filio hominis, et eontra. 

^ [4 est, personaruin, ut Nestorius. docebat. 

b (Quam Grxci hypostasim , Launi seppositun , 
vel personam, Auetor supra, alfini vocabolo, maje- 
stuem appellat, id cs!, divinitatem, seu. diving:n 
personam, 
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divinitati dignatio, aul voluntas sua ; cum hoc uti- A atque apostolieis quasi novis lestibus usi sumus : 


que magis divinira'em ipsam comprobet ; quia quid- 
quid voluit, hoe fuit. Ergo el quia voluit, in mun- 
dum venit : et quia voluit, homo natus est : et quia 
voluit, Filius hominis appellatus est. Omnia enim 
sicut vocabula sunt , ita virtutes Dei. Non imminuit 
in illo dissimilitudo nominis vim potestatis. Quid- 
quidlibet dictus fuerit, in cunctis unuin est ; scilicet 
in specie vocabulorum aliqua diversitas , non est in 
virtute nominum nisi una majestas. 


CAPUT IX. 


Veterum. Prophetarum | auctoritate. sententiam. hanc 
corroborat. 


Verum quia hactenus evangelicis vel maxime 
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^ Opponit veteres testes, id est, prophetas, novis 
tesiibus, seilicet apostolis. Alia lectio qua hie nota- 
tir, eodem recidit : De prophetis veteres; subauditur 
enim, testes, et videtur alludeie ad. illud evangeli- 
eum : Omnis scriba doctus in regno celorum similis est 
homini qui profert de thesauro suo nova el vetera. 
(Math. xui). 

b Jeremiam in. utero matris sanctifieatum fuis:e 
antequam nasceretur, diser e tradit Scriptura, dicente 
Domino : Priusquam te formarem in utero, novi te; et 
antequam. exires de ventre, sanctificavi te (Jerem. 1). 
Sed utrum per hoc intelligatur Jeremias in ute:o 
inaterno sanctificatus, id es!, justifieatus per infusio- 
nem grati:e et ablutionem peccati originalis, quemad- 
modum de Joanne Baptista certo creditur, id no? 
usque adeo elarum exploratumque est. Qva de re 
videndi sunt ejus loci interpretes. Certe D. Hiero- 
nymus non aliud sanctificationis nomine intelligere 
videtur quam pr:edestinationem ac specialem Dei 
providentiam, et coasilium quo prxordinatus fuerit 
Jereinias ad. prophetandum, sicut Paulus ad evange- 
lizasdum. Sie enim exponit illud : Antequam 16 [or- 
marem, etc. Non quo, ait, ante conceptionem , ut he- 
resis suspicatur, fuerit Jeremics; sed quo prascierit eum 
[iturum Dominus, cui necdum facta jam facta sunt, secun- 
dum illud quod Apostolus loquitur ; Qui vocavit ea qua 
non erant, quasi ea que essent (Rom. ιν). Quod autem 
sanctrficatur in utero, juxta illud Apostoli de»emus acci- 
pere: Postquam autem placaii ei qui me s:gregavit de 
utero matris mee, εἰ voccvit per gratiam suam, ut reve- 
laret Filium suum in me, ut evangelizarem illum in gen- 
tibus (Galat. 1). lta Hieronymus, indicans Jeremiam 
eo modo sanctificatum, quo Paulum, id est przeseituin 
et pr:eordinatum ἃ Deo ad opus. propietieum. Nei:o 
enim dixerit Paulum intra viscera materna fuisse san- 
ctificatum, id est justificatum per gratiam Spiritus San- 
cti. Similiter D. Augustinus epist. 57, ad Dardanum: 
Πα, inquit, priusquam exiret de vulva, sanctificatio Je- 
remige, quamquam nonnulli hoc in typum Salvatoris ac- 
cipiant, qui regeneratione non eguit, tamen etiamsi dec 
ipso propheta accipiatur, potest el secundum pradestira- 
tiowem non inconvenienter iniel/igi ; sicut. fios Dei ap 
ypelíat £vangelinm regeneratos, ub: Caiphus cum de Do- 
mino dixisset : Exp:dit vobis ut unus moriatur homo pro 
populo, et non tota gens pereat, mox Evangelium secutuns 
udjunzit : hoc autema semetipso non dizit ; sed cum esset 
poutifex anni illius, prophetavit quia Jesus moriturus 
erat pro gente, et non tantum pro gente, sc nt filios Det 
qui crant dispersi congregaret in unum. Filios Dei ap- 
pellavit utique. preter. lHlebream. gentem , i ceteris 
etiam omnibus gentibus constitutos , nondum  [idcles , 
nondum baptizatos, Quomodo erg» Dei [il.os, nisi se- 
cundum predestinationem, secundum quam εἰ Aposto- 
lus dicit, quod nos elegerit Deus 1n Ghrists ante consii- 
tutionem mundi (Ephes. y). Hla autem in unum coq e- 
£atio faclura eos erat. filios. Dci. Mic. Augustinus. 


nune de propheticis * veteribus[Lips. in marg. de pro- 
phetis veteres ] proferamus : adm'scentes interdum 
antiquis nova, ut intelligant omnes , Seripturam 
sacram venturum in carne Dominum, toto quo- 
dammodo suo corpore, quasi uno ore clamasse. 
Ait itaque eximius ille et admirabilis tam munere 
Dei dives, quam testimonio, ^ cui uni admodum 
contigit sanctifieari antequam nasci, * Jeremias 
propheta , ἃ Hic es! , inquiens , Dominus noster : non 
reputabitur alius preter eum : qui invenit omnem viai 
discipline , et dedit eam Jacob puero suo, et lsrac! 
dilecto suo ( Baruch. ni). Post hac in terris visus 
est, eL inter homines conversatus est. Ilic est e:go, 
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B Quomodo autem verum sit quod hic ait Auctor, quot 


uni Jeremiz contigerit sanetificari antequam | nasci, 
non satis expedio; et puto forta:se illud unl es:e 
obreptitium, nisi de sauetis veteris Testamenti so- 
Iummodo loquatur, Nam si sanctlicationem pro prze- 
destinatione el vocatione divina accipiat, ut n.o:o 
exposuimus, ea cerle communis fuit omnibus pro- 
plietis. Si vero de sanctificatione interna per gratum 
Dei i: fusam, ut videtur junuere, constat etiam Joan- 
nem Baptistam eo modo sait ficatum fuisse, ante- 
qum nasceretur, dicente angelo : Et Spiritu Sancto 
replebitur adhuc ex utero matris sue (Luce 1). Ut niliil 
de D. Virgine, nihil de aliis sanctis dicatur. Quomodo 
ego uni, id est, soli Jeremia co»tigit sanctilicari , 
antequam nasci? 

* Uuus ex qualuor prophetis, qui majores χατ᾽ 
ἐξοχήν vocantur, de quo, praeter ea qua in sacvis {Π|- 
teris. leguotur, scribit Josephus Antiq. lib. x, c. €, 
7, 10 et 11, Epiphanius de Vita et Interitu. propie- 
Lirum cap, 8, Hier. nymus cap. 1 in Jeremiam, Au- 
guslinus xvii de Civit, eap. $3. Notandum vero h.c 
cit:ri prophetiam sub nomine Jeremiz, quie. iamen 
ex libro Baruch de:umpta est, ut notatur, propterea 
quod Baruch notarius et scriba luerit Jeremi;, ut 
paiet ex prophetia Jeremiae eap. xsxst. Qui. causa 
fuii, cur eoncilia antiqua et Patres non posuerii 
Baruch nominatim in canone, qui tàmen a. Patribus 
concilii Tridentini inter saeros avctores recipituz 
(Sess. 4), quia nimirum huuc librum partem es e 
j'dicabant. vaticiniorem Jeremi:x. Sie Ciemens Alc. 
xsnd. lib. 1 Pedagogii (Cap. 10), citat nomine Je:c- 
mi: iliad Baruch. nv: Audi, Jirael , mandata. vite. 
Et il'ud. Baruch, 1v : Beati. sumus, Israel, quia qi 
placent Deo manifesta sunt nobis. S. Basilius lib. 1v 
in Eunomium, et S. Clirysostomus in oratione quod 
Cliristus sit Deus, adducunt locum istim Baruch. ui; 
Hic es! Deus noster, nomine Jeremiz. D. Augustinus 
xvin de. Civitate cap. 35, ciians eumdem locum, sub- 
dit : Hoc testimonium quidam non Jeremig, sed scribir 
ejus tribuunt, qui vocabatur Baruch. Sed. Jeremiag cc- 
lebratius habetur. lia Augusiicus. 

* Manifestiim est haee prophlieiiam loqui de vero 
10 Israel, cui non assimilabitur, nedum :equabtu^ 
alius deus; qui disciplinam, id est, legem iradid t 
Israeli in monte Sina ; qui tandem in terris visus e«t, 
ei euim hominibus conversatus, seilicet homo factus 
Nain 5i de aiio apparitione loqueretur, quie mediac- 
Ubus aegelis in nssumpltis corporibus, vel per sola: 
unag nariam aut sensibilem repraseotationem , lei 
Solet, non. diceret, Post liec in terris visus ex, euin 
multo aate legem da:au fuerit ipse in terris visus et 
cam pateiorehiis cenvers. tus, Loquitur ergo de siu- 
&ilari mysierio. lncarna ionis, ut SS. Patres cum 
Casiano exponunt (Greg. Nazian. orat. $6 et 4i; 
Aubros. Liv. 1 de f'ide c. 2, August, xvist d2 Civ, 
€. 202). 
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inquit, Deus noster. Vides à. propheta. Deum quasi 
manu indice ostendi, eL quasi digito significante 
monstra:i ? [Jic est enim , inquit, Deus noster. Di 
mihi ergo, quem Deum his signis propheta. tunc 
atque indiciis demonstrabati ? numquidnam Patrem ? 
Et quid necesse eral. ostendi eum quem se emnes 
nose credebant? Non enim Judei Deuin tune iguo 
rabant : quia sub Dei lege vivebant. Sed id agebarur 
utique, ut Filium Dei Deum nosccren!, Et ideo beue 
propheta eum qui omnem disciplinam invenisset , id 
est, legem dedisset, videndum in terr's, id est, 
venturum in carne dicebat : ut quia eum qui legem 
dedisset, Deum esse Judai non dubitarent, euin 
qui in carne venturus 65:01 Deum esse c gnosce- 
rent : cum eum utique quem legislatorem Deum 
eredereut, videndum inter homines per susce; tio- 
nem l'umana carnis audirent : eedem ipso quoque 
per prophetam adventum proprium pollicente : Quia 
ego ipse qui loquebar, ecce adsum ( Isai tn ). Ncu 
reputabitur ergo , inquit, Scriptura sacra , alius pra- 
ter eum, Pulchre hie propheta. prgvidens perver:a 
dogmta, omnem sensum hrreticm perversitatis 
exclusit , dieens : Non reputabitur alius preter eum. 
Ilic est enim unus * ex Deo in Deum natus ; cujis 
j'ssione universitatis opis secutum est; cujus vo- 
iuntas rerum ortus est; eujus imperium mundi fa- 
brica e*t; qui euncta dixit, et faeta sunt : cuncta 
mandavit, et creata sunt. Hic ergo unus est ad pa- 
triarchas loquens , in prophetis manens , ex Spiri:u 
conceptus, natus ex Virgine Maria, in mundo visus, 
in'er homines conversatus, ^ affigeus ligno erucis 
chirographum peceatoruim , triumphans in semet- 
ipso, adversarias nobis iuimicasque virtutes morte 
occidens, resurgendi fidem omnibus tribuens, gloria 
sui corporis corruptionem human carnis interimers. 
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* [d est, Deus natus. Unde in Symbolo dicimus : 
Deum de Deo, lumen de lumine, Deum verum.de Deo 
vero. 

b A'ludit verbis Apostoli ad Colossenses n : Delens 
quod adversus nos erat. chirographum decreti , quod 
erat contrarium nobis, et ipsum tulit de medio, offigens 
illud cruci, etc. Ubi chirographum vocat debitum , 
seu reatum, quo se per esum ligni vetili suosque po- 
steros. Adam 2terme morti. reddiderat obnoxios , 
j'xta decretum Dei dicentis, Quacumque hora. cone- 
deritis, morte moriemini (Gen. n). 

ὁ Verba sunt zeterni Patris ad Filium in carne ven- 
turum, ct verum. Messiam fütürum, quibus ejus divi- 
nitas manifeste comprobatur. Adeo ut D. Hieronymus 
scribat nullum esse effugium a laqueis hujus testímo- 
nii. Quamvis enim in precedentibus loquatur de Cyro 
rege Per-arum, tàmen ex 118. quie sub uno contesti 
hie consequnotur, patet h:ee non ad. Cyrum, scd ad 
Christum esse referenda. N m, nt ait D. Hieror ymus, 
quomodo. Cyri persong conveniet illud : Vere tu es 
Deus, Deus absconditus, Deus Israel. Salvator? Ergo 
Deus, in quo est Deus, Dominus noster Jesus Chiistus 
reciius intelligitur , et verius, qui in. kvangelio l«qui- 
tur : Ego et Pater unum sumus; et ego in Patre, et Pater 
in me est (Joan. x, xiv). Qui Deus appellatur absccu- 
dilus, propter assump'i corporis saciameniun, et Deus 
Israel S.lvator, quod interpretatur Jesus. Hac. Wiero- 
pymus, ' 

4 pa D. Hieronymus ex Septuaginta. Ex. Hebrao 
2£utem Yulzata versio est: Vere tu es Deus «bsconditus, 
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A Vides ergo qu. d haec Doinino 108. Cliiisto peculiaria 


sunt: et ideo non reputabitur alius aJ eum, quia 
unus in hac glori.e ac beatritidinis siugularitate Deus 
ex Deo na'us est; Id ergo. prophetica doctiina tune 
agebatur, ut un genitus a cunctis Dei Patris Filius 
disceretur | Lips. in marg. diceretur] ; et cum ad Fi - 
lium non repuiari Deuin alterum audirent, unum 


utique in Pa re ac. Filio Deum esse cognosceren'. , 


Post hoe, inquit, in terris visus est, et eum homie | 


nibus conversatus es', Vides quod evidenter hic αἱ]. 
ventus Domini ac nativitas des'gnatur ? Numquid 
enim Pater anam , qui non nisi Filio tantum *i- 
sibil's esse legitur, aut in terris visus est, aut in 
corne editus, aut inter hnomines conversatus eii? Non 
utique. fotellgis ergo quod omnia hac de Filio Dci 
dicla suut. Nam et cum videndum in terris Deum 
propheta dixerit, et alius practer Filium non sit vi- 
sus in terris, non de 2lio hoc absque dubio jroplieta 
dixit quam de quo dictum postea res probavit. Cum 
enim videndum utique Deum dixerit, ron de 4110 
h c vere dicere potui! , quam qui vere postea visus 
fuit. Sed de hoc satis hactenus , nunc ad alia tran:- 
eamus. € Labor, inquit [saias propheta, labor /Egy- 
p!i et negotiatio /Ethiopie , et Sabaim viri sublimes 
ad te transibunt, et tui erunt. Post te ambulabwat , 
vincti. manicis pergent , et te adorabunt , teque depre- 
cabuntur ; quoniam in te est Deus, et non est. praece 
te Deus. 3 Tu es enm Deus nost:r, et. nesciebumus , 
Deus Israel Salvator ( Isai xxv ). Quam bene sibi 
divira semper scrip'à conveniunt! Superior enim 
propheta dixit: Πίς est Deus nos'er ; iste autem , tu 
es Deus noster. lu illo utique divina doctrina , in hoe 
liumana confessio es'. Alter persouam magistri do- 
centis, alter person: m populi confitentis [ confir- 
mantis ] explicuit. Poiie enim nunc docentem quo- 
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Deus [srael Salvator. Quem locum quo: iam nonnn!i 
Latiu:e elosuenti:e nimis studiosi sie vertunt, ut pro 
Sa'vatore, Servatorem dicant, a Salvatoris voce ut 
minus Latina abhorrentes, oper:e pretium existimasi 
Joannis Molani viri doctissimi gravem et utilem su- 
per hae re censuram hie asceribere. Sic enim ille iu 
annotationibus ad. Ususrdum ad quintum ealend. 
Martii : Valde, inquit, demiror quosdam scriptores 
et interpretes semper declinare nomen Salvatoris, 
quia Cicero ait in Verrem actione 4: Jaque non so- 
lum patronum hujus insule,sed etiam sotcra vidi inscri. 
p um Syracusis. Hoc quantum est? ita magnum, vt 
Lalino τοῖο verbo exprimi non possit. [s est nimirum 
soter, qui salutem dedit. Mc quidem Cicero. Verum 
cum aliud sit esse Servztorem, aliud esse Salvatorem 
(quod ex dicto. Ciceronis loco cons:at, ait enim. euin 
qui salutem dat uno Latino verbo exprimi non posse), 
nos libentius utamur voce Salvatoris, quie ecclesia- 
sticis scriptoribus multo est usi:atior, et Salvator;s 
nosiri Jesu Christi cfficium multo siznificantius ex- 
primit, quam vocabuium servatoris. Nec magni facia- 
mus Roberti Stephani verba dicentis : Salvatoris vo- 
cem, tamquam. porum probam, eruditiores religiose 
fugiunt, quemadmodum et verbum salvo, quod nec 
ipsum satis Latinum judieant. Hucusque Molanus; cu- 
jus sententiam approbat et commendat Baronius in 
nolis ad Martyrologium (9 Novembris), eL alia eidem 
doetrin: cousentanea insuper addit, quz lectori, ne 
nimius sim, adeunda relinquo, 
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tidie in Ecclesia, sicut facit, Jeremia 
ac dicentem de Domino Jesu Christo : Hic est Peus 
noster (Baruch. wt) ; quid aliud utique responderet 
cuncta Ecclesia , sicut facit, quam id quod alius 
propheta ad Dominum Jesum dixit, Tu es Deus nos- 
ter ? la ut bene prisenti confessioni eiiam. prseter- 
ita ignorantia possit adjungi, dicente populo : Tu 
es. Deus noster, et. nesciebamus. Bene enim hi qui 
prius , dzemoniacis superstitionibus occupati, iguo- 
rabant Deum, conversi ad fidem dicere possunt : 
Tu es Deus noster, et nesciebamus. 


CAPUT X. 


Probat Christi divinitatem tum ex judaizantium J udceo- 
rum perfidia, tum ex con[essione illorum qui ad Chri- 
sti fidem convertuntur. 


Quod si ex Jud:orum magis persona probari tibi 
idipsum eupis, considera post infelicem illam igno- 
rantiam et impiam persecutionem convertentes se 
ad fidem, et agnoscentes Deum passim populos Ju- 
diorum ; et vide an recte dicere possint, Tu es Deus 
noster, et nesciebamus. Sed ego addo aliud , uL tibi 
non ex confitentibus tantummodo Judzeis , sed etian 
ex negantibus probem. Interroga enim eos qui per- 
durant adhuc in sacrilegio Jud:eos, an sciant vel ere- 
dant Deum. Scize utique se et credere confitebuntur. 
At contra interroga an credant Filium Dei, negabuunt 
profecto et. blasphemabunt, Vides ergo quod de eo 
hoe projheta dixit quem Judei et nesc'erunt semper, 
et adhue nesciunt; non de eo quem utique el cre- 
dere se putant et confiteri. Et ideo bene hi qui ex 
Jud:eis ad fidem post ignorantiam veniunL, dicere 
possunt : Tu es Deus noster , οἱ nesciebamus. Recte 
enim ^ hi qui post ignorantiam eredunt, nescisse se 
dicun!, guem adhuc non credentes se nescire con- 
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à Jud:i scilicet ad fidem conversi qui, deposita 
ignorantia, id est, infidelitate, Cliristum Deum suuin 
agnoscunt, quem antea nesciebant et ignorabant. 

^ D. Hieronymus in commentario hujus loci : 
Servisse, iuquir, ei. ( Christo scilicet) Egyptum , et 
JEthiopas, εἰ Sabam excelsos viros et sublimes nemo 
dubitat, cum ei videat mundum esse subjectum, et ex 
paucarum nomine nationum , que habitant in extremis 
[inibus terre, cunctos celorum cardines et omnia terre 
littora ei creditura perspiciat. Unde pulchre quasi la- 
borantibus in errore idololatrie, cessare labor /Egypti 
nominatur. Nulla enim gens ita ido!olatrie dedita [uit, 
el tam innumerabilia portenta venerata est, quain 
4Eqyptus, de qua supra fnis : Ecce Dominus ascen- 
del super nubem levem , et iugredietur. /Eguptum , et 
morebuntur simulacra /Egypii a [acie ejus, el cor 
4Egyypti tabescet in medio ejus. (I5eice d 

€ [ndepto pro adepto frequeus apud Cassianum. 

4 fHlocest, ex lide in Cliristum consecuti sunt nomen 
Christianorum, quod est fidei et religionis symbolum 
et sacramentum , quo nomine primum Antiochizx 
fideles cognominatos S. Lucas in Actis commemorat 
(Act. x1). Qua ratione vero id acciderit, S. Athana- 
sius in oratione adversus Arium ita exponit : Omnes, 
inquit, qui credebant in Domino nostro Jesu Christo, 
non Christiani, sed discipuli tantummodo vocabantur : 
εἰ quia multi novorum dogma'um auctores exstiterun!, 
doctrine obviantes apostolice, omues. seclatores suos 
discipulos nowinabunt ; nec ulla erat nominis discretio 
inter veros falsosque discipulos, sive Christi, Dosithe'i, 
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m prophetam A tendunt. Palam enim est quod eum nescisse se prius 
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dicunt, post ignorantiam. confitentes , quem adhuc 
nesciant denegantes. 
CAPUT XI. 
Dedit ad vaticinium I sait. 

b Labor, inquit, 4E gypti et negotiatio /Ethiopie, et 
Sabaim viri sublimes ad te transibunt (Isaig xtv). [ἢ 
his diversarum natienum vocabulis adventum credi- 
turarum geutium significari , nemini dubium est. 
Trausisse autem ad Christum gentes, negire non 
vales, u'pote qu:e € noniine Christiinitatis. indepto, 
ron fide tantum ad Dominum Jesum Christum , sed 
eliam ipso nomine transierunt, Quia cum idem quod 
sunt vocentur, 4 faetum est. quod erat fidei opus, 
pominis saeramentum. A4 te, inquit, transibunt, et 


Β (ui erunt : post te ambulabunt , vincti manicis pergent. 


M 


Sicut sunt vincula coercitionis, ita sunt vincula chari- 
tatis, s:eundum illud quod ait Dominus : * Attraxi 
eos in vinculis charitatis (Use. xi). Vere enim magna 
sunt hzec vincula, et ineffabilis charitatis, quibus qui 
alligantur gaudent catenis suis. Vis scire hoc verum 
esse? audi apostolum Paulum gaudentem et exsul- 
tant^m vinculis suis, cum ait, Obsecro vos ego vinctus 
in Domino (Ephes 1v). Et illud : Obsecro, cum sis talis 
ut Paulus s: nez, nunc. autem. οἱ vinctus. Christi Jesu 
(Ad. Philemonem). Vides quantum gaudebat viuculo- 
rüm suorum merito, * quorum etiam alios provoca- 
bat exeinplo. Non dubium est autem in quibus unus 
est Domini amor, unum esse Dominicze vinculationis 
affectum, secundum illud : Multitudinis autem creden- 
tium. erat cor unum et anima una (Actor. 1v). Te, 
inquit, adorabunt , teque deprecabuntur , quoniam iu 
te est. Deus, et uon est preter te. Deus. Dictum pro- 
phetze Apostolus evidenter exposuit , dicens : Quo- 
niam £ Deus erat in Christo, mundum reconcilians sibi 
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sive Jude cujusdam, sive Joannis sectatores, qui se 
quasi Christi Ecclesie confitebantur ; quin porius uno 
discipulorum nomine censebantur. Tunc apostoli con- 
venientes (sicut Luca narrante Acta teslantur) omnes 
discipulos uno nomine Christianos appellant , discer- 
nentes a communi discipulorum vocabulo; el ut divini 
per Izaiam oraculi sermo. complerctur, quo ait cap. 
LxHU : Servientibus mihi vocabitur nomen novum , etc. 
li:ge Athanasius. 

e Vulgata editio : In. funiculis Adam traham eos, 
in vinculis charitatis (Use. x1). Uhi pro, Adam, Aquila, 
Symmzchus, et Septuaginta, et "Theodotio, Aonánes, 
transtulerunt, ut dicereut τ n faniculis hominum tra- 
ham eos, in vinculis charitatis, aiv D. Hieronymus. 

t Superflue antea. legebatur : Quorum etiam alics 
Deus provocabat exemplo. Quorsum euim. hie. Deu:, 
eum de Apostolo lhizee dicantur. (ut. ipsa syutaxis et 
verborum contextus doce!) qui et gaudebat suorum 
vi culorum merito, el eorum etiam exeinplo alios 
provocabat, scilicet ad patientiam et martyrium pro 
Christo subeundum. ln Basileensi editione pari er- 
rore legitur : («orum eiiam nos Deus provocabat 
exemplo. Ubi etiam omittitur nnus in verbis priece- 
denubus : 4n quibus unus est Domini amor. 

& Quomodo? inquit. Ambrosius ( 1a commentario 
hujus loci) : Quasi im vicario, aut legato, sicut. fuit in 
prophetis, aut aliter? Non sicul (uit im prophetis, ia- 
telligi potest sic [uisse et in Filio; filius enim natura- 
liter est Patris D.i. Unde dicit : Quia Pater in me «st, 
εἰ ego in Patre. Pater. enim p.r td intelligitur esjc 1n 
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(I Cor. v). In te ergo est Deus, inquit, et non est A vator. Quamvis multis Jam Scriptura et evidentibus 


preter te Deus. Bene. Propheta. diceus : In te est 

Deus, ^ non tantum eum qui praesens esset, sed ctiam 

evin qui esset in prisenti, monstravit, habitintem 

Scilicet ab eo in quo habitaret, P naturarum signifi- 

cationem, non unitatis abnegatione distinguens. 
CAPUT XII. 


Salvatoris appellationem. aliter Christo et aliter homi- 
nibus tributam esse. 


Tu, inquir, Deus, et nesciebamus, Deus Israel Sal- 


signis, de quo loqueretur , ostenderet , expressit ta- 
men manifestissime in Salvatoris nomine Christi no- 
men, quia ide: Salvator utique qui Christus, dicente 
angelo : Quia natus est vobis hodie Salvator , qui est 
Christus Dominus (Luc. 1n). * Jesum enim llebraico | 
Salvatorem interpretari nemini dubit:m est, sicut 
angelus sanctae Mari: virgioi protestatur, dicens * 
Et vocabis nomen ejus J esum : ipsa enim salvum faciet 
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Filio, quod una sit eorum substantia. Ibi enim est uni- 
tas, ubi nulla est differentia; ac per hoc invicem sunt, 
quia et imago, et similitudo eorum una est, ul vides 
Filium, vidisse dicatur Patrem, sicut et ipse Dominus 
at: Qui videl ime, videt et Patrem (Joan. xw) | Becte 
ergo dicitur : Deus erat in Christo, hoc est Pater in 
Filio, mundum vreconcilians sibi, etc. Sic Am- 
brosius Deum Patrem in Christo, id est, in Filia esse, 
et per ipsum sibi mundum, id est, humanum genus 
reconciliss-e intelligens ; quod et antecedentibus con- 
gruit, ubi dicitur : Omnia autemex Deo, qui nos reconci- 
liavit sibi per Christum. Ubi manifestedistinguitur per- 
sona Patris ccelestis a persona Filii, id est, Chrisii; 
el Pater recouciliatus, Filius reconciliaior desizna- 
tur. Alii tamen aliter exponunt, hoe modo :  Krat 
Deus in Cliisto , id est, in Christi humanitate erat 
Dei Filius hypostatice unitus. Proinde Deus erat in 
Christo, idem est ac si dicatur : Deus erat Chiristus, 
mundum reconcilians sibi ut Deo, et proinde toti san- 
clissinie Trinitati ; sed per se, id est, per suam hu- 
manitatem, Ex vi autem communicationis idioniatum 
tribuitur ipsi Deo mundi reconciliatio, quie est opus 
Christi mediatoris : sicut alibi dicitur Deus. acquisi- 
visse Ecclesiam sanguine suo (Act. xx) propter idio- 
matum communionem, qua fit ut quae propria unius 
natur suut, alteri tribuantur, ob unionem hypo- 
staticam, ut S;epe dictum est. Atque hunc sensum 
spectasse videtur Auctor, ut patet ex textu : eumque 
diserte tradit S. Leo his verbis (Serm. 18 de Pass. 
Dom.) : Opposito carnis velamine , Deus in Christo 
mundum sibi reconcilians legebatur. Quod non nisi de 
persona Filii inteiligi potest. 

ἃ [d est, qui visibilis apparebat, ut homo; sed 
eliam eum qui esset in prosenii, id est, Deum in hu- 
manitate latentem. Erat euim humanitas veluti tem- 
plum divinitatis. 

b ]d est, distinguens in Christo naturas, non per- 
sonas. Cum enim ita Christum hominem alloquitur ; 
In te est Deus, siguificat in Christo aliam esse na- 
luram. Deitatis , sliam. humanitatis : unam. tamen 
personam in utraque subsistentem, et Verbum habi- 
tarein carne, et carnem habitari a Verbo. 

* D. liieronymus in cap. 1 Matihiei : Jesus Hebroo 
sermone salvator dicitur. E:ymologiam ergo nominis 
ejus Evangelista signavit dicens : Vocabis nomen ejus 
Tt : quia ipse salvum faciet populim suum. Cyvil- 
lus catechesi decima : Jesus, inquit, appellatur. vero 
nomine a salutari medicina habens appellationem. Josus 
iíaque apud Hebraeos. salvatorem : in lingua vero 
Greca medicum sonat : quandoquidem el corporum 
medicus est, et animarum curator. Deoique D. Auzu- 
*linus in suis Meditationibus (Cap. 59) eamdem ety- 
molosism inculcat his verbis : Quid enim est Jesus, 
"isi salvator? Ergo propter temetipsum Jesu, esto mihi 
Jesus. Verum id explicatius et eminentius docuit S. 
Petrus apostolorum. prisceps dum αἷν ( Act. 1v) : 
Notum sit omnibus vobis quia. non est in alio aliquo 
salus, nisi in nomiue Domini nostri Jesu Christi; ue- 
Que enim aliud nomen est sub caelo datum fioininibus, 
12 quo oporteal nos salvos fieri. Porro de hoc sanctis- 
5iimo nomine Jesu suppetunt alia nonnulla huic loco 
uccommed.ta,. Primo supponendum ex doeir.na D. 


Thom:x (52, p. 57, art. 2), quod nomina singularium 
hominum commmwniter imponuntur ab aliqua proprietate 
ejus cui nomen imponitur ; vel a tempore, sicut impo- 
nuntur nomina aliquorum sanctorum his qui in corum 
festis nascuntur; vel a cognatione , sicut cum filio im- 
ponitur nomen patris; vel aucujus de cognatione ejus, 


D sicut. propinqui Joanvis Daptistg volebant eum vocare 


nomine patris sui Zachariam , non autem Joannem, 
quia nullus erat in cognatione ejus. qui vocaretur hoc 
nomine, ul dicitur Luce 15 vel etiam ab eventu, sicut 
Joseph vocavit primogenitum s:um Manassem, dicens : 
Oblivisci me fecit Deus omnium L:borum meorum ; vel 
eliam ex aliqua qualitate ejus, cui noreen imponitur, 
sicul Genesis xxv diciiur quod quia qui primus egressus 
est de utero malria rufus erat, el totus in mor m pellis 
h:spidus, vocatum est nomen ejus Esau, quod ivtergre- 
tatur rubeus. Nomina autem qua imponuntur cliquibus 
divinitus, semper siguificant aliquod gratuitum dorum 
cis divinitus dalum , sicut Genesis xv ditum: est 
Aórcheg : Appellaberis Abraham , quia patrem multa- 
rin gentium constitui te, E Mattiisei xv dietum est 
Petro : Tu es. Petrus, et super hanc petram c4 ficabo 
Ecclesiam meam. Quia igit:r Christo hoc munus gratie 
collatum erat, ut per ipsum omnes salvarentur , ideo 
convenienler vocatum es! nomen ejus Jesus, id est, 
Salvator, angelo hoc nomen prenunt anté , non solum 


* matri, sed ctiam Josepho, qui erat (uturus ejus nutri- 


tius. lia S. Thom»s. Secundo notandum hoc nomea 
Jesu Christo Domino esse impositum tamquam pro- 
prium ae personale, et esse nomen illud novum et 
singulare de quo Isaias przedixerat (Cap. vxn) : Vo- 
cabitur tibi nomen novum, quod os Domini noidnatit. 
Quamvis enim multos alios antea hoc nomine appel- 
latos legimus, in quibus przxcipui sunt hi, Jesus 
filius Nave, Josue 1; Jesus filius Josedecli sacerdos, 
Aggwi 1; et Jesus fiiius Sirach, cujus est liber qui 
Ecclesiasticus dicitur: tameu si ad rem hoc romine 
Significatam atiendamus , certum est soli Chrisio 
Domino nomen hoe convenire, eique proprio et sii:- 
gulari jure ac ratione fuisse stributum , ut qui solus 
per seipsum , sua vi ae merito salutem non corpori- 
bus tantum, sed et animis, et s»lutem non tempora- 
riam tantummodo, sed et maxime quidem xternanm ; 
neque illam uni tantum , vel duabus gentibus et po- 
pulis , sed omnibus esset allaturus,. Quam rationem 


D et significationem angelus aperuit diceus * Ipse euim 


salvum. faciet populum suum a peccatis eorum 
(Mauh. 1). Hiue Cyrillus locum ilium I[saiz inter- 
pretans : Nomen, inquit, novum Verbo divino est Jesus, 
e! concurrens cum carnis nativitate, Aliis quippe no- 
men erat quodammodo commune , et cere vulgate ; 
Clristo autem. proprium , et ut propheta. praedixit 
(1saiw Lx), novum et singulare, quia €o 1000 quo 
de Christo dicitur, nemini prxterea convenit, quia non 
est iu aliquo alio salus. D. Hieronymus snpra citztus 
eamdem nominis etymologiam ab angelo divinittis 
traditam, et. Christo propriam ac peculiarem, exp i 

cans : Salvat quidem, inquit, non incredulos, sed po. 
pulum suum , hoc est , in se credentes , εἰ salyut. non 
lum a visibilibus hoztibus quam invisibilibus, hoc est, a 
peccatis salvat, non. armis pugnando , sed peccata re- 
lazando, Li S. Chiy-ostomus in eumdem locuin ; 
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populim suum a ? peccatis eorum (Luc. 1, et Matth. 1). A cata mundi (Joan. 1). Cicteri enim non. suum popiu- 


Ac ne forte eum hoc modo Salvatorem diceres prx- 
dicatum quo de aliis dictum est : E! b suscitavit eis 
Dominus salvatorem * Othonie! filium Chenez (Judic. 
m). Et iterum : Suscitavit eis Dominus salvatorem 
ἃ ἀρὰ filium Gera (Ibid.) ; adjecit : 1pse enim salvum 
faciet populum suum a peccatis eorum (Matth. 1). Non 
est autem humani opis redimere populum a capti- 
vitate peccati , quod illi soli utique possibile est de 
quo dietum est : Ecce acnus Dei , ecce qui tollit pec- 
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lyse enim salvum faciet, etc. Non a bello, inquit, 
visibili, nec a gladio barbarorum , sed , quod longe 
majus est, a peccato suo populum nun iut angelus libe- 
randum. (Quod praestare nulli fuit hominum aliquando 
possibile. S. item. Anselmus lib. Cur Deus homo : 
Salvabit non ab hostibus corporalibus, sicut Josue et 
David ; sed a peccatis, quod non est hominum, sed δ) οὶ 
solius. Et hinc Osee dicitur : Salvabo eos in. Domino 
Deo suo, et non salvabo cos in arcu , et gladio, et in 
bello, et in equis, et equitibus. Denique D. "Thomas : 
Dicendum, inquit, quod his, qvi fuerunt ante Christum, 
potui. convenire hoc nomen Jesus secundum aliqi.am 
aliam rationem, puta quia aliquam peculiarem et tem- 
poralem salutem. attulerunt; sed secundum rationem 
spiritualis et. universalis salutis, hoc nomen proprium 
est Chris'o, et secundum hoc dicitur esse nomen novum 
(it p., q. 57, a. 2). Sic ipse. Hoc ergo proprium est 
Chiisti nomen, (50 et divina simul humanaque. na- 
tura et pr:estantissimum | Redemptoris officium de- 
claratur. Hoc est ipsi datum nomen , quod est super 
omne nomen, wt in nomine Jesu. omne genu flectatur, 
caelestium , terrestrium et infernorum (Philip. v). lia- 
que recte ἃ quibusdam annotatum est evangelistas, 
cum Salvatorem no-trum proprio nomine appellare 
volunt, non Christum, sed Jesum appellare, ut Mat- 
thoi 1, Luce 1, i1, ni, et alibi; Christus enim no:mnen 
est officii, Jesus natur:e atque person:, Nomen ergo 
Jesus, cognomen Christus. Tertio notandum in lioc 
noinine reliqua nomina, tam propria quam metaplio- 
rica, qua Messi in Scripturis tribuuntur, virtute 
contineri. Continent. enim omnium nominum pro- 
prietates et virtutes : unde merito a nonnullis dicitur 
epilegus omnium Christi operum ac beneliciorum. 
Quod theologzice et suo more exp'ieat D. "Thomas 
Ubi supra) his verbis : In omniétus illis nominibus 
(in argumento positis) quodammodo sigrificatur hoc 
nonien Jesus, quod est significativum salutis. Nam in 
hoc quod dicirur, Emmanuel, quod. interpretatur, no- 
biscum D«us. (I:a. vij), designatur causa salutis, qua 
est unio divirg el humane nature in. persona. Filii 
Dei, p r quam factum est ut Deus esset nobiscum, quasi 
p irticeps nosire nature. Per hoc autem quod dicitur : 
Voca nomen ejus, accelera, spolia detrahe, etc. (Isa. 
vin), designatur a quo mos salvavit, για a diabolo, 
cujus spolia abstulit, sccundum illud ad Colossenses n : 
Fxspolians principatus et potestates, traduzit confiden- 
ter, etc. In hoc autem quod dicitur : Vocabitur nomen 
ejus, admirabilis, ete. , designalur via et terminus 
nostre salutis, inquantum scilicet admirabili divinitatis 
consilio et virtute, ad hereditatem futuri seculi perdu- 
cimur , in quo eri? pax perfecta filiorum Dei sub ipso 
principe Deo. Quod vero dicitur : Ecce vir, Oriens io- 
men ejus (Zachar. v1), ad idem refertur ad quod pri- 
mum, scilicet ad Incarnationis mysterium , secundum 
quo: exorium est in tencbris lumen rectis corde ( lsalm. 
cxi). Huensque S. Thonas. Plura de glorioso nomine 
Jesu videre est apud. eumdem opu-culo 60, et apud 
D. Bernardtim serm. 14 ei 15 super Cantica, et Aba- 
lensem in cap. χε Exodi, quest. 7; ex recentioribus 
vero vide Salmeronem tono! de lufantia Salvatoris, 

Iract. 57 , et Serrorium bb. 1 in Jo-üe cap. m. 
* Ex his verbis eerto co ligunt Patres coutra Aria- 


l:m, sed Dei; et non a peccatis , sed ab bostibus 
salvaverunt, 


CAPUT XIII. 
Exponit quorumnam in illis verbis, Tu es Deus noster, 


et nescicbamus , personam | svstinuerit. Propheta 
Isaias. 


Tu es ergo, inquit, Deus noster, et nesciebamus, 
Deus Israel Salvator (Isai XLv). * Quos mogis putas 
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nos et Nestorianos, Christum esse verum D^um, quia 
solius Dei est peccata dimittere, seu a peccatis libe- 
rare, propria scilicet auctoritate et virtute, juxta 
illud Isai: xtm : KEgo sum, ego sum ipse qui deleo ini- 
quitates. Sic Severianus episcopus | Gabaiensis (1n 
c. 1 Matthei) ἃ S. Thoma in Catena : Veniant, inquit, 


B et audiant, qui requirunt, quis est quem Maria genuit? 


Ipse enim salvum [faciet populum suum. Unde? a pec- 
catis eorum. Esse Deum, qui peccata donat ; si Christia - 
nis non credis, crede infidelibus, vcl Judeeis dicentibus : 
Nemo petest peccata. dimittere, nisi solus. Deus (Luc. 
v) O'igenes Homil. 59 de Diversis: / pse enim salvum 
[aciet populum suum a peccatis eorum. Duo enim per 
hoc verbum preclare designantur , et quod verus Deus 
sib, et verus homo , et quod. populus ejus ab ipso sit 
salvandus ; et ideo dictum est : [pse enim salvim faciet 
populum suum a peccatis eorum , ut. Deus verus. Dei 
enim virtutis est a peccato salvare , vel pecca'a dimit- 
tere. Theophylactus etiam breviter colligit : Salvabit 
populum suum a peccatis eorum. Unde mazui[estum est 
Deum esse, qui nascetur ; solius enim Dei es! condonare 
peccata. Similia loca ex Chrysostomo et Anselino su- 
perius annotavimus. Aecedat demum D. Thomas om- 
nium Patrum veluti medullam collizere solitus Ὁ 
Nora, inquit. (In. cap. 1 Matth.), qucd hic confindi- 


c t Nestorius qui dicebat quod illa qui Dei sunt, vt esse 


ab cterno , esse omnipotentem , vel hujusmodi , non 
conveniunt illi homini. Ecce quod idem ille homo qui 
natus est de Virgine, qui vocatur Jesus , ipse salvum 
faciet populum suum a peccatis eorum. Unde cum pec- 
cata dimittere non possit, nisi solus Deus, oportet dicere 
quod homo iste sit. Deus, et quod ea que Dei suit ei 
verissime conveniant. 

5 Similia sunt. loca, in quibus Salvatoris nomen 
homiubus tribuitur. IV. Reg. xi: Vidit. Dominus 
angustiam Israel, et dedit Dominus salvatorem l;raeli. 
Item Hl Esdrzeix; Clamaverunt ad te, et τι de celo 
audisti, et secundum misera:iones tuas multas dedisti 
eis salvatorem, qui salvaret eos de manu hostium suo- 
rum, Ex quibus colligere debemus, quod :d hujus. 
loci intelleetum. pertinet, dup!ices esse salvatores. 
Unus est summus et. primarius, Peus scilicet : alii 
secundarii, qni et sumrni illius Salvatoris sunt admi- 
nisirt et cooperatores. Jesus igitur, quatenus Deus, 
primarius et a nulio dependens Salvator : quatenus 
homo, est secundarius quidem, sed ita, ut in eo 
genere czteros omnes. 141 el'icacitate, quam digui- 
tae antecellat, Porro de Salvostoris οἱ Servatoris 
voeabulis dietum est superius (Cap. 9). 

* Ile primus. inter. duodecim Judices qui, post 
mortem Josue, populem Israelitieum rexerunt : de 
quibus exstat liber Judicum inter sacros : ubi. idem 
frater. Calebi, *eu potius Calebi ex fratre nepos 
dicitur. 

* De Aod, qui secundus inter eosdem judices no- 
minatur, dictum est alio loco. 

* Recte. quidem. secundum Grycam. versionem, 
quam sequitur et mu tun urget Auctor ; non ita se- 
candum Latinam : Vere tu es Deus absconditus : pro 
iuo verterunt illi : Et nesciebamas, quod ad Judzos 
ct gentiles refertur. At noster textus Deo Patri tri 
boitur et ab ipso ad Filium dirigitur, ut dietum esi 
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hoc dicere? quibus hoe magis pulas convenisse? A dicat, qui utrumque est, Quid interserere te, iufelix 


Judaeis, an gentibus? $i Judiwis : Judiei utique Chri- 
stum non cognoverunt, secundum illud : J5srael. au- 
tem me non cognovit, el populus meus non intellexit 
(1aaic 1), et illud : Et mundus per ipsum factus. est, 
et mundus eum non cognovit : in propria venit, et sui 
eum non receperunt (Joan. 1). Si autem gentibus : 
polam est quod Christum gentilitas idolis occupata 
nescivit : quamvis illa nec Patrem scierit ;: sed 
tamen etiamsi nunc. novit, non nisi per Christum 
lamen novit. Vides ergo quod sive ex gentibus sit 
credens populus, sive ex Judiis, bene pro se uter- 
que dicit, Tu es Deus noster, οἱ nesciebamus, Deus 
I:rael. Salva'or. Quia et gentes colentes prius idola, 
ignorabant Deum : et Judzi negantes Dominum, 
ignorabant Filium Dei. Ac per hoc bene de Christo 
tam illi, quam isti dicunt : Tues Deus noster, el ne- 
sciebamus. Quia tam illi nesciebant Deum qui non 
credebant, quam illi qui Dei Filium negabant. Sic 
ergo Christus credendus est, ut veritas loquitur, ut 
divinitas protestatur, ut Christus denique ipse pre- 


furor, inter Deum et Christum viteris? quid separare 
corpus suum a Filio Dei appetis, et ipsum a se Deum 
dividere covaris? unita discindis, et conjuncta. dis- 
cernis, Verbo Dei de Deo erede : nulla enim re me- 
lius confiteri divinitatem Dei omnino poteris, * quam 
ΕἾ ea ip:a de se, sicul Divinitas docuit, voce fatearíis. 
Scitote enim juxta prophetam, quia Dominus ipse 
est Deus, qui invenit omnem viam disciplinae : qui 
ulique et in lerris visus est, inter homines conver- 
satus 651, Ip:e lumen fidei in mundum intulit : ipse 
lucem salutis ostendit. Deus enim Dorrinus, et illuxit 
notis. Hunc ergo crede, huuc dilige, hunc confitere. 
Quia 5 quando ei, ut scriptum est, omne genu flecte- 
tur, coelestium et terrestrium et infernorum, et omnis 


D lingua confitebi:ur, quia Dominus Jesus Christus ín 


gloria est Dei Patris (Philip. n) : velis, nolis, negare 
non poteris, quia Dominus Jesus Christus in gloria 
est Dei Patris. Πάτα enim perfectae confessionis per- 
fecta virtus est, Deum ac Dominum Jesum Christum 
semper in Dei Patris gloria confiteri. Amen, 
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Utrovis tamen modo locus es! manifestus et efficax 
ad probandam Christi deitatem : sed eflicacior vide- 
tur in vulgata editione, quam secutus D. Hicrony- 
mus et alii Patres. 

^ ]ta emendatum ex editione Basileensi : ubi tamen 
desideratar conjunctio si, omnino necessaria, Respicit 
enim przccedentia verba , reipe, Unita et conjuncta, 
puta Deum et hominem in Chiisto, quie tamen. divi- 
debat et dirimebat Nestorius. 

b [n judicio scilicet universali, quando omnmnes 
astabimus ante tribunal Christi, «t recipiat unusquisque 
prout gessit, sive bonum, sive malum (11 Cor. v). lilis 


Christi, qu:xe tunc potissimum et palam omnibus 
innotescet, quando ei eurvabitur omne genu, ul est 
apud Isaiam cap. xLv, ad quem locum allusit Apo- 
stolus ad Rom. xiv; tum. judiciaria potestas Christo 
ut homini a Patre tradita, a quo constitutus est judex 
vivorum ei mortuorum (Act. x) : non enim Pater judi- 
cat quemquam, sed omne judicium dedit Filio, ut omnes 
honorificent Filium, sicut honorificant Patrem. Et po» 
testatem dedit ei judicium [acere, quia filius hominis 
est (Joan. v), id est quatenns homo est, ut D. August, 
exponit ; nam secundum quod Dei Filius est, semper 
habuit, ait ipse (Tract. 9 in Joan. et ser. ΟἹ de Verb. 


enim verbis significatur tum manifestatio divinitatis C Domini). Vide S. Thomam ut p., q. 58 et 55, a. 2. 


LIBER QUINTUS. 


CAPUT PRIMUM. 


Acerrime invehitur in. errorem. Pelagianistarum. qui 
Christum solitarium hominem affermaverunt. 


Diximus libro primo * hx»resim illam Pelagianze 
lhisereseos discipulam atque imitatricem, id omnibus 
modis tentasse atque pugnasse, ut Dei Filius Domi- 
nus Jesus Christus, natus ex virgine, homo tauntum- 
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ἃ [leresim scilicet Nestorianam, quam etiam Pe- 
lagianze b:ereseos discipulum et imitatricem ostendit 
lib. 1 cap. 2, ubi ait, Nestorium idem omnino dicere, 
quod. Pelagianiste ante dixerant : ideoque non nove 
haereseos auctorem, sed velervis instauratorem esse. 
Unde et infra dieitur hxresis Nestorii recens orta, 
Cassiani videlieet. zetate, et Pelogians pravitatis 
quasi redivivos cineres suscitasse. S. itidem Prosper 
in Chronico de conspiratione Pelagianorum cum 
Nestorio, et simili consecuta damvatione ista habet: 
Congregata apud. Ephesum plus. ducentorum syuodo 
sucerdotum, Mestorius cum omni ΠΟΥ ἐδὶ nominis sui et 
cum multis Pelagianis qui cognatum sibi dogma juva- 
bant, damnatur. Testatur. id. ipsum elegans epita- 
phium de h:eresi Pelagiana damnato, et cum Nesto- 
riana sepulta, ab. codem Prospero editum ( Lib. de 


modo solitarius crederetur; et arrepta postmodum 
virtutis via, id eum pie religioseque vivendo obti- 
nuisse, ut dignus per hanc vitze sanctimoniam fieret, 
cui se majestas divina sociaret : ac sic exclusa ab eo 
penitus saer:e originis dignitale, sola ei tantummodo 
meritorum relinqueretur electio. Id adnitentes uti- 
que 86 laborantes, ut eo quasi ^ in plebem omnium 


COMMENTARIUS. 
D Ingratis ), quod sie incipit : 


Nestoriana lues successi Pelagianz, 
Quse lamen est utero prozenerata meo. 
Infelix miserze genitrix, et filia nate : 
Prodivi ex ipso germine, quod peperi. 


Plura de bac utriusque h:eresis affinitate et cogna- 
tione diximus in praecedentibus. Et Auctor sequenti 
cap. eam rursus inculeat. 

b Id est, in communem hominum sortem et con- 
ditionem redacto, detracto videlicet divinitatis, quasi 
nobiliatis titulo. Alludit aàd morem homanorum, 
a,ud quos plebeii multi fiebant ex patriciis, sicuti 
coutra ex plebeiis patricii. Et iili quidem dicebantur 
in plebem mitti, id est, in vulgus, seu facem popuh 
rclegari, ob ignaviam vel flagitium. 
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miss», οἱ velut in. turbam humani generis aggre- A natum esse : et. ideo ν Mariam Christotocon, ron 


gato, id per bonorum actum conversationem mereri 
omnes homines posse dicerent, qvidquid bene vi- 
vendo ille meruisset. Pestifera scilicet ac lethalis 
assertio, qu:e οἱ Deo vera derogans, et hominibus 
falsa promittens, in utroque nefandi esset damnibi- 
lis mendacii, dum et sscrilegii injuria Deum afficit, 
et hominem in spem false prassumptionis induc't. 
Perversissima scilicel atque imp'issima asserto, 
^ mortalitsti donans quod non erat, Deo tolles 
quod erat. Hujus ergo perniciosz: ae mortferze pra- 
vitatis hzc quie nune orta est recens heresis, quasi 
redivivos quodammodo suscitans cineres, in veteri- 
bus favillis novum movit. incendium : Solitariuin 
quippe hominem natum esse asserit Dominum Jesum 
Christum. Et ideo quil necesse est ut requiramus, 
an in consequentibus ejus perversitatis sit. qu:e est 
in capite ipso sceleris unius? Superfluum quippe est 
exspectare in posterioribus qualissit, quie exspectandi 
oninino causas jam in principio non reliquit : Que 
enim ratio est explorare, an in similitudinem supe- 
rioris hzereseos eadem promittat homini quie (quod 
immanissimum scelus est) eadem tollit Deo? Ita ut 
pene impium sit, cum videamus quid przecesserit, 
requirere quid sequatur : quasi vero aliqua in con- 
sequentibus causa afferri possit, qua se probet non 
esse impium, qui negaret Deum. Ait ergo, ut spe 
jam diximus, nova hzresis, Dominum Jesum Chri- 
stum hominem tantummodo solitarium, ex virgine 


-- 


Theetocon esse anpellandam, quia Christi iater, 
non Dei. Addit praeterea sacrileg:& assertioni quam 
prava argumenta, tam frivola, dicens : Nemo aute- 
riorem se parit. Quasi vero unigeniti Dei nativitas a 
prophe:is pridieta, à sweulis prenuntiata, humanis 
sit tractanda. aut. iestiman:da: rationibus : Aut. vero 
ipsa, quisquis es, o leret ce, qui de partu. suo cas 
Iumniaris, virgo Maria propriis hoe quod acturn est, 
egerit consummari'que virtutibus : ut ei in tanta re 
aec tinto opere imbecillitas objieiatur. humana. Si 
quid itaque. in hae re per hominis opus actum est, 
humanas quere rationes : si autem totum quod actum 
est, Dei virtus est; quid. impossibililatem | spectas 
liumanam, ubi efficientiam vides esse divinam? Sed 
de hoc tamen pleníus postea. Nune quod paulo ante- 
vius dicere egepimus exsequamur : ut omnes sciant 
in Pelagianis cineribus — ignes qu:erere te, *et novis 
sacrilegiorum flatibus favillas veteres excitare. 


CAPUT II. 


Pelagiano. errori conjunctum ac vicinum est Nesterii 
dogma. 


Dicis ergo Christum hominem tantummodo solita. 
rium natum esse. [loc utique et illa quam in prima 
libro evidenter ostendimus, Pelagians impietatis 
heresis praedicavit, Cliristum hominem tantummodo 
solitarium natum esse. Addis prxterea Dominum 
ipsum.omnium Jesum 4 Christum Θεοδόχον imaginein 
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^ [d est, homini mortali attribuens, quod ei non C, vivos suscitare cineres, in veteribus favillis novum movere 


competit, 
meritis. 

b Contra S. Leo episto!a 97 ad Leonem Augustum: 
Anathematizetur, ai, Nestorius, qui B. Virginem Ma- 
riam non Dei, sed hominis tantummodo. credidit. geni- 
lricem; ut alia personam carnis, aliam faceret. Dei- 
tatis, Et Gregorius Nozianzenus epistola prima ad 
Cledonium: — Si quis, inquit, Virginem. Mariam ne- 
quaquam Dei Genitricem esse credit, is etiam a Dei:ate 
sit separatus. Denique in eoncilio l;phesino generali 
"ρος duo capita potissimum fuere contra Nestorium 
delinita. Primum, unam esse Christi personam, non 
duas; secundum, Mariam Virginem vere et proprie 
Theotocen et non Christotocon, id est, Deiparam et 
non Christiparam esse appellandam, non quod non 
esset Cliristipara, sed ne putaretur solum Christi- 
para, et non Deipara, quod volebat Nestorius. Porro 
de vocabulo Ozoz6zo9 el Χριστοτόχου egiius superius, 
Notandum vero quod, quamvis B. Maria vera et na- 
turaiis sit Mater. Dei, eo quod genuerit Chiisium, 
qui non solum h mo, sed etiam Deus est; non tamen 
est, nee diei potest mater. divinitatis, nec genuisse 
divinitatem, aut deitstem, ut. docet S. Thomas his 
verbis : Quamvis Deitas et Deus non differant re, dif- 
ferunt tamen secundum modum significandi : quia Dei- 
las significat naturam divinam in abstracto : unde non 
potest su; ponere pro persona; Deus autem, quia signat 
naturam divinam per modum concreli, id est, haben- 
tem divinitatem, potest reddere locutionem veram pro 
supposito : et ideo quia B. Virgo est mater Filii Dei, 
potest dici mater Det, et non divinitatis. Ita S. ''homas 
(In m, dist. 4, q. 2, a. 2). 

* Non quarerese, ut antea fuit impressum. Nesto- 
rium enim lincusque alloquitur, et spectat superiora 
verba : quasi redivivos suscitans cineres, etc. Sunt aute:sa 
hic elegantes metaphora et plirases synonviue, redi- 


seilicet posse divinitatem assequi suis 


incendium, in Pelagianis cineribus ignes qvarere, et 
novis sacrilegiorum flatibus. favillas veteres excitare. 
Quibus afiines sunt ali: sequenti cap. Pelagianum 
virus vomere : Pelagiano spiritu sibilare. 

4 Nescio an hie ferat lector, ei rursus infra (Cap. 
$eq.), vocabulum imaginem, cum satis couns!et ex 
dietis et ex ipso textu esse frustraneum, et ex igno- 
rantia Grzecce νοοὶς Θεοδόχον, vel imperitia librario- 
rum, in textum intrusum. Theodochon euim legen- 
dum , non Theorocon , superius ostendi : quie vox 
(T heodochos scilicet) nihil aliud significst quom su- 
scepiricem Dei, ut mox etiain ab Auctore exponitur, 
seu qui Deumn excipit, aut suscipit ; quemadmodum 
et superius carnem Christi Tlieodochon, id est, Deitatis 
susceptricem dixit. Et rursus inlra : Et per hoc, om- 
nes Theodochi sunt, nulo imaginis respectu, aut men- 
tione, quia nilil ad rem facit : nisi sic interpreteris 
Christum. theodochon imaginem, id est, imaginem 
Dei susceptricem ἃ Nestorio appellarum : quod. ha- 
ctenus apud alium auctorem non legi, nec facile 
m'hi persuasero, hanc phrasim 2b illo usurpatam, 
eum de imagine nulla sit habita qustio, sed de di- 
vinitate. Quia. tamen Iam editio Bisileensis quam 
Plantiniana ita habent, nolui hoc loco , nec in'erius 
expungere, sed satis habui lectorem de liis monuis-e, 
suum cuique liberum relinquens judicium. Porro ne 
quis temere Theodochon pro Tlieotocon mu'atum exi- 
stimet, revocandum hie in memoriam discrimen su- 
perius indicatum, ioter hiee tria vocabula sibi mul- 
tim affinia, Theotocos, Tlieotocos et Theoutocos ; de 
singulis nonnulli& auctoritates proferendie. Est ergo 
notandum, composita, seu derivata à Tiro, Sive 
τόχος, Cui passive sumuntur, proparoxytona esse; 
sive notzri in antepenultima : eum vero active, in 
penultima : et lioc sine coniroversia apud omues 
grammaticos. l'aque Tlheotocos (quod vocabuium 
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appellandum, id est, non Deum, sed susceptorem Dei ; A Deum in se suscipiat, honorandum putas. IIce utique 


scilicet, nteum non propter se, quia sit Deus, sed quia 


illa etiam quam ante dixi haeresis asserebat? Cliristum 
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apud Graecos Patres usitatissimuim est) Dei parentem 
«iguificat : diciturque et Tüeotrocos. et Theoutocs 
( Vide Damascen. l. wu Othod. fid. cap. 42). Hec 
enim duo posteriora ron roro versus gratia usurpant 
poetic. Sic Nonnus in Joannem ( Cap. 1) : 


Παρθενίκη Χριστοῖο θεουτόκος ἵχετο μήτηρ. 
Virgo Christi Deipara venit mater . 
Et rursus (Cap. 2) : 
Παρθένος ὠμάρτησε θεουτόχος vili μήτηρ. 
Virgo sequebatur Deipara filium mater. 


Theotocos vero ἃ Deo genitus intelligitur, ut docet 
Henricus Stephanus ex aliis similibus compositis : 
Idem in Prototocos [ L^g. πρωτότογος | et Prototocos 
| Leg. πρωτοτόχος | ( Isid. Pelus. Ep. l. 1, ep. 24 ). 
Nam Prototocos, id est, primogenitus, Lucie 1 ἔτεχε 
τὸν υἱὸν αὐτῆς τὸν πρωτότοχον : Peperit filium suum 
primogeui'um. Et ad. Colossenses primo, πρωτύτοχος 
πάσης χτίσεως : primogenitus omnis creatura; id est, 
aute omnem creaturom genitus, sive quem Deus 
Pater genuit, antequam quidquam [cceret a. principio, 
ut Seriptara exponit (Proverb. vii); ibidem, et Apo- 
cal ypsis I, Ὁ πρωτότοχος ἐχ τῶν νεχρῶν, primogenitus 
ex mortuis, pro quo noster interpres vertit posteriore 
loco : primogenitus moriuorum, id est, qui primus 
omnium a morte resurrexit, propria sci.icet virtute, 
vel primus resurgentium ad. vitam immortalem, sive 
ea resurrectione, quam mors nulla secuta sit. Pro- 
tctecos vero qux primum genuit. Ex Homeri Iliad. 
P': Πρωτοτόχος, κινύρη, οὐ πρὶν εἰδυῖα τόχοιο. lude πρω- 
τοτοχέω primum pario. Porro Theodochos est qui Deum 
excipit, vel suscipit, ut dictum est : diciturque etiam 
'Theodeeos. Composita enim a δέχομαι. admittunt x 
et z. Nam dicitur Xenodochos, hospes, vel Xenodo- 
€0$, el ξενοδοχεῖν excipere, unde xenodochium dici- 
lur; et θεουδόχος poetice, utsupra Nonnus in Joannem 
loquens de Magdalena (Cap. 11}: 


Χριστοῦ καλλιέθειρα θεουδόχος, ἣ πόδας αὑτοῦ 
ἀμφοτέρους ἤλειψε, 
Christi puichricoma Dei hospita, quz? pedes ejus 
Ambos unxit. 


II:c e grammatica de tribus istis vocabulis pro hujus 
loci oecasione grammatice prolata, rudioribus ae, 
si mihi licet dieere, insipientibus, quibus perinde ae 
sapientibus, juxta Apostoli dictum, debitores sumus, 
exposita, :wqui, bonique, spero, consulent xqui bo- 
nique lectores. 

ἃ Quiestionem de Christi adoratione, seu cultu ei 
exhibendo, ipsi quoque Nestoriani moverunt. Nain 
qui duas in. Clristo ponebant personas , et Deum, 
atque liominem, tamquam alterum, atque alterum 
Statuebant : ita etiam duplicem adorationem, seu ve- 
nerationem aiebant esse deferendam, unam tamquam 
homini, alteram seorsim, tamquam Deo. Quod ut 
fidei catholie: contrarium , generalium conciliorum 
decreiis jute damnatum est. Sie enim babet. Ephie- 
Sini concilii ( quod contra. Nestorium habitum est ) 
canon octavus : Si quis audet dicere assumptum fiomt- 
tiem ceadorandum cum Deo Verbo,et conglorificandum, 
quasi alterum cum altero, et non potius una adoratione 
colit Emmanuelem, unamque ei glorificationcm defert, 
i"«xia quod. Verbum caro factum. est, anatliema. sit. 
lrsum eoncilii Constantinopeli!ani canone nono sic 
decretum est : Si quis adorari in duabus naturis dicit 
Christum, ez quo dug adorationes introducuntur, seor- 
sim Dei Verbo, et seorsim homini, et non. una adora- 
tione Dei Verbum incarnatum cum ejus carne adorat , 
juxta quod sancte Dei Ecclesie ab initio traditum est, 
anathema sit. Eamdem doctrinam ut catholicam ad- 
Versus Nestorianos tradunt Patres, e quibus Cyriljus 
in eplstol: ad. ipsum. Nestorium : Jta, inquit, Chri- 


stum unum Deum et hominem confitemur , non tamquam 
hominem cum Verbo coadorantes, ne divisionis qua- 
dam species inducatur, sed unum tantum, et. eumdem 
adorantes, quia non est alienum a Verbo corpus suum, 
cum quo etiam ipse assidet Patri, Et bae quidem illi 
coutra Nestorium, evj«s hiec verba valgo ferebautur ; 
Propter eum qui hominem induit, eum qui indu'us 
€5!, veneror : propter invisibilem, adoro visibilem, () υ]- 
lus similia sunt, que. »pud euuidem Cyrillum albi 
leguntur ( Epist. 10 et 29). Propter absconditum adoro 
eum qui apparuit : in-eparabilis ext Dens ab eo qui 
apparuu ; quapropter honorem ejus qui non sepera'ur, 
non £eparo : naturas s$eparo : adorationem vero 1 nio. 
Ile. Nestorius, In quibus verbis cu: satis evidens 
detur duarum liypostascon, seu personarum «ignilfi- 
catio, cum dicitur propter abscondi:um adorari eum, 
qi apparuit ; quasi alius sit in Christo absconditus, 


y 21s manifestus : i est, alia persona Dei abscond:ti, 


alia hominis apparentis : tamen esllidissime fiugebot 
vafer ille quamdam adoratiosis unionem ; non quod 
unam adorationem tamquam unius esse censer.t, sed 
quia unius adorationem sb alterius adoratione di- 
SUngui nollet, quin scilicet dum adoraretur unus, 
alter etiam adorare:ur, propter arct.ssimam , ut di- 
cebat, unius cur altero conjunctionem , non tamen 
liy postaticam el substantialem. Et hoe est quod a 
Ne:torio assertum lioe loco indieat Auctor, Christum 
non propter se colendum ; quasi diecret, Christin 
hom nem non propter se colendum, «sed propter 
Deum inhabitantem, a se personaliter distinctum, li- 
cet arctissime conjunctum. Porroad ampliorem hujus 
lici elucidationem, sciendum priuo, totam hanc do- 
cirinam de Christi adoratione, in duobus articulis 
Con-Istéere, quorum primus est, Christum, seu perso- 
nam Christi in div na et huniana. natura subsisten- 
tem, adorandam perfectissima il'a adoratione litriae 
qua tota Trinitas et singul:e personze divin: adoran- 
tur. Hoc certa fide tenendum esse ex Seripturis ma- 
nifestum est. Cliristus enim de se loquens dieit J.an- 
uis v : Ut omnes honorificent Filium sicut honorifi - 
cant Patrem. Et Paulus ad. Romanos xiv de Christo 
exponit illud Isaize xtv : Mihi curvabitur omne genu : 
quod de adoratione soli Deo debita diet:mr esse, 
nemo dubitet. Et eodem sensu ad Philippenses τι di- 
Gt : Du nomine Jesu omne genu flectatur. Et Thomas 
apostolus adorans Christum, dixit : Zominus meus 
et Deus v«eus (Joan. xx). EL eadem fide czeeus ἃ Chri- 
Sto illuminatus, procidens adoravit eum ( Joan. 1x ). 
Eadem et, Centurio, cujus tidem Christus tantopere 
commendavit ( Mait^. vii), Adllebrzos 1 citat Apo- 
stolus illa verba ex psal. xcv : Et adorent eum omnes 
angeli ejus. Ubi certum est agi de adoratione latri:e 
soli Deo propria. Nam pr:ecessit : Confundantur omnes 
qui adorant sculpiilia, et. qui gloriantur in simulacris 
suis. Ubi opponitur idololatria cultui Dei : Et de eo- 
dem cultus genere intell;:gunt Patres adorationem a 
Magis Christo exhibi'am, ut ipsi suis mune:ibus satis 
professi sunt ( Matt. n). Denique Apocalypsis v et xxu 
hoc modo adorant sancii omnes Agnum | occisum; 
atque illi et sedenti in throno simul cantatur ab 
omnibus : Benedictio, εἰ honor, et potestas in secula 
seculorum. Denique qu:eamque probant Chrisium 
hominem esse etiam verum Deum, probant ex cou- 
sequenti ipsum esse adorandum ratione unionis by- 
postaticze et. communionis idiematum utriusque na- 
turis, ut. dietum est. Unde Atbanas:us, Augustinus, 
et alii Patres scribentes eontra Arianos, ex hac ado- 
ratione, quam ex Seripturis constat Christo Domiua 
deberi, tamquam ex 5.50, seu a posteriori, conclu- 
dunt ipsum esse verum Deum. Seeundus articulus , 
humanitatem Christi simul et eadem adoratione eum 
Verbo 2dorandam , hoc es', humanam Christi natu- 
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sed quia bonis ac piis actibus Deum in se habere me- 
ruisset, Ergo vides Pelagianum te virus vomere, 
Pelagiano te spiritu. sibilare. Unde convenit, ut de 
te non tam judicandum quam judicatum esse videa- 
tur : quia eum ejusdem erroris sis, necesse est ejus- 
dem quoque etiam damnationis esse credaris. Ut non 
dicam illud interim, quod imperiali statue Doininum 
comparaus, in tantam sacrilegii impietatei ac bla- 
spheiniam prorupisti, ut recte admodum etim Pela- 
gium ipsum qui pene omnes impietate vicerit, hac 
amentia vicis:e videaris. 


CAPUT Ill. 


Hanc divinitatis participationem quam  Pelagiani ct 
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ram, partesque ejus, corpus et animam, non diversa 
aliqua ab. illa, quze Verbo debetur, adoratione co- 
lenda esse, quemadmodum  doeuerunt. Nestoriani ; 
sed eadem prorsus cum ea, que Deo exhibetur. fia 
docent D. Thomas (mt p. 4. 25, a. 1 et 2), et. ilii 
DD. post Magistrum ( Lib. mr, dist. 9). Cujus do- 
cirinz? duplex raiio assignatur. Prior est unitas per- 
son;e in Christo. Proprie enim honor exhib.tur toti 
rei subsistenti, id est, liypostasi, seu personze. qve 
emn sit unica in Christo, unus quoque honor, sive 
adoratio toti Christo debetur, ea videlicet. quaa la- 
triam vocant. Sie enim Augustinus culium soli Deo 
debitum, una voce exprimendum censet ( Lib. x de 
Givit. cap. 1). Non ergo seorsim in Christo naturam 
humanam venerari debemus, sed quatenus est nitura 
Verbi faeta : cui proinde. cum honorem deferimus, 
eo ipso Verbum, cujus natura est, veneramur. Sic 
Augustinus sermone 58 de verbis Domini : Eqo, in- 
quit, Dominicam carnem, immo. perfectam in Christo 
liumanitatem propterea adoro, quod a diiini'ate susce- 
p'a, atque Deitati unita est, ut non alium atque alium, 
sed unum, eumdemque Deum et hominem Dei Filium 
confitear, etc, Et in psalinum xcviri de Christo expo- 
nit illa verba : Adorate scabellum pedum ejus, per 
scabellum, ejus humanitatem intelligens, quem ibi 
Cassiodorus iuitatur. Similiter et Damascenus (Lib. 
wW Orthod. fid. cap. 5) dicit carnem Christi p^r se esse 
inadorabilem; ut autem Verbo coojunctam, simul 
eadem adoratione coli, Non enim , inquit, carnem 
nudam adoramus, sed carnem Dei, id 2st, incarnatum 
Verbum. Mis accedit concilium Tridentinum ( ss. 15 
cap. 5el can. 5), definiens Eucharisti:e sacramentum, 
propter divinitatis et humanitatis Christi praesentiam, 
adorari latria : Nullus, ait, dubitandi locus relinqui- 
tur, quin omnes Christi fideles pro more in cathotica 
Ecclesia recepto, latrie cultum , qui vero Deo debetur, 
huic sanctissimo sacramento in veneratione exhibeant : 
neque enim ideo minus es! adorandum, quod [uerit a 
Christo Domino, ut sumatur, insitutum. Nam illum 
eumdem Deum presentem in eo adesse credimus, queia 
Pater cteruus introducens in orbem terrarum, dicit : 
Et adorent eum omnes angeli Dei (Psal. xcvi, Hebr. 1). 
Quem Magi procidentes adoraverunt ; quem denique in 
Galilaa ab apostolis adoratum fuisse Scriprura testatir 
( Mau, n; Matt. xxvm; Luc. xxiv ). H:c ibi. Ex qui- 
bus intelligimus in sacramento Aliaris non ador:ri 
solummodo Christi divinitatem , sed etiam humari- 
latem, circa quam proxime exercetur adoratio : tra- 
etat siquidem sacerdos Domiui corpus, non ut homi- 
nis tantum, sed ut vere est, ipsius Dei; omnisque 
illa adoratio non ad Duliam, sed ad Latriam perti- 
neré censenda est. Unde Apostolus dicit eum, qui 
indigne accipit lioc sacramentum, reum esse corporis 
€ sanguinis Domini (1 Cor. xi) : reum scilicet lasze 


communem esse. 


Ais ergo Christum Θεοδόχον imaginem appellon- 
dum, id est, non propter se eum quia sit beus, 504 
quia Deum in se susceperit Eonorandum. loe modo 
ergo nihil inter eum et omnes qui fuerunt. sanctos 
homines esse asseris, quia omaes utique sancti hio- 
mines Deum in se babuerunt. Siquidem et in pa'riar- 
cliis Deum fuisse, et in prophetis Deum locutum non 
ignoramus. Omnes denique non dico apostolos, 
marlyres, sed omnes quoque sanctos Dei et servos 
Dei hibere in se Spiritum Dei credimus, secundum 
illud, Vos estis templum Dei vivi; sicut Deus dixit, 
quia habitabo in eis (Y Cor. vi). Et iterum : Nescitis 
quia templum Dei estis et Spiritus Dei habitat in vobis 
(1 Cor. 11)? Et per hoc omnes ^ Tbeodochi sunt, ac 
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divinze majestatis, cujus culrum et reverentiam in 
ejus corpore et sanguine, ssciilego contactu et usu 
violat. Altera ratio est, quod in deferendis honori- 
bus respieitur person:e dignitas : hiec. autem ;sti- 
matur ex eo, quod est nobilius atque praestantius. 
Quoniam ergo Christi person: dignitas in. eo potis- 
simum consistit quod Deus sit, in eo honorando lioc 
debemus attendere, non autem id solum, quod igno- 
bilius est : ideoque qui Cliristum honoraret tantem 
ut hominem preterita ejus divin: majestatis consi- 
deratione, is dignitaii person? injuriam potius quam 
honorem irrogaret, perinde «(que si quis episcopum 
venerehur Lintummodo ut artium magistrum. Quo fit 
etiam. ut, quamvis Christus interpellet. pro. nobis 
apud Patrem, quia tamen invocatio qua illius opem 
imploramus honoris o!ficium e«t, honor autem .pe- 
ciat id. quod est in persona pr:estantius, non recte 
dieatur Clri«-to : Ora pro nobis, sed, Fili Dei, miserera 
nobis. Est prieterea. notandum, propositionem illam, 
Christum non propter se colendum, esse ampbibologi- 
carm, et posse habere duplicem sensum : alterum Ne- 
storianum et hicretieum, nempe Christum. non pro- 
p'er se colendum, culta scilicet latriv, qui soli Deo 
debetur, et quia non Deus ipse, sed purus homo sit, 
alius a Deo, ipsi tamen arcte conjunctus : ratione 
cujus eonjunctionis non substantialis, sel acciden- 
talis, sinvul ipse homo cum Deo coleretur, et similis 
cujusdam venerationis particeps essel. Atque hoc 
sensu eam propositionem damnaverunt Patres, quia 
Christum divideret et a Deo separaret, ut patet ex 
dietis. Alter sensus catholicus et verus : Christum 
hominem non propter se colendum et adorandum . 
id est, ratione humanitatis suze, sed ratione divini 
hypostasis, in qua subsistit humana natura, sive quia 
idem verus Deus et liomo est; ut tota ratio adoratio- 
nis Christo debite, non ex ipsa humanitate, sed ex 
divinitate eidem unila spectetur: ex qua unione ado« 
ratio Christo exhibita, in ipsam humanitatem redun- 


' det, eam«aue pariter coiprelendat. Et hoc est, quod 


dicunt Patres, humanitatem seu carnem Christi 
adorandam esse, non seorsim consideratam, «ed ut 
unitam Verbo, etc. Proinde cum sic oramus oratiena 
Ecclesiv, Anima Christi, sanctifica me, non postula- 
mus à sola auima tamquam ab auctore sanctificatio- 
nem, qu:& est opus Dei, sed ab ipso Christo, per 
meritum animae ipsius : sicut etiam a sanguiua 
ipsius petimus, ut abluat nos, hoc est, ab ipso Chri- 
sto, per meritum passionis, in qua sanguinem elfu- 
dit, aut per sacramentum Allaris, sub quo anim» et 
sanguis et caro ejus continentur (Gab. Vasqucz in n1 
p., disp. 96, a. 5). At de liis satis. 

^ Theodochi potius quam Theotoci hoe loco le- 
gendum admonet ipsa series contextus. Explicat 
enim qui sunt Θεοδόχοι, The«dochi, id est, susce. - 
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sic hoc modo cunctos admodum | Christo similes et 
Deo pares dicis. Sed absit hiec ábominandi erroris 
impietas, ut facturos suo factor, ul famulis suis 
Dominus, ut terren:ze fragilitati Deus terrestrium ct 
caelestium comparetor; et hiec οἱ ex beneficiis suis 
injuria fiat, ut qui habitatione sua dignatur horninem, 
idcirco idem quod homo esse dicatur. 
CAPUT IV. 
Inter Christum et sanctos quid iutersit. 

Quinimmohocinterillum interest et sanctos omues, 
quod inter habitaculum et habitatorem, quod utique 
ut habitetur non habitaculi est, sed habitatoris, in 
cujus scilicet arbitrio est ct zedificatio habitaculi et 
usus; id est, vel ut, cum velit, habitaculum ipsum 
facere, vel ut, cum fecerit, dignetur habitare. An 
experimentum queris, inquit Apostolus, ejus qui in 
me- loquitur Christus (WM Cor. xin)? Et alibi : Nescitis 
quia Christus Jesus in vobis est ? nisi [orte reprobi estis 
(Ibid.) Et iterum : In interiore, inquit, homine habitare 
Christum per fidem in cordibus vestris (Ephes. 1}. 
Vides quid intersit inter doetrinom Apostolicam et 
blasphemiam tuam? Tu in Christo Deum velut in 
hiomine habitare dicis ; ille Christum ipsum in homi- 
nibus habitare testatur. Quod profecto , ut tu ais, 
caro et songuis facere non possunt, scilicet ut ex lioc 
ipso quo eum Deum tu esse negas, Deus probetur. 
Nam cum eum qui in homine habitet, Deum non 
neges, necesse est ut eum quem in hominibus habi- 
tare cogno:eimus, evidentissime Deum es:e creda- 
mus, Omnes ergo sive patriarchze, sive prophetze , 
Sive apostoli, sive martyres, sive den'que sancli 
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tores Dei, nempe in quibus, secundum Apostolum, 
Spiritus Dei inhabitat, tamquam | in temp!o suo; 
quomodo superius (Li5. 1! cap. 15) dixit Chris- 
tum Theodochon a Nesto:io appellatum, quod Deuin 
in se susceperit; quo etiain modo omnes sauctos 
Θεοδόχους, ac per hoe Christo similes, immo pares, 
impius ille astruebat. 

a Theodochi, an Theotoci hic legendum sit, ambi- 
gua mihi sententia cst. Nam wit Theodochi suadere 
videtur quod eadem verba superius usurparit Auctor : 
Omnes Theodochi sunt, ubi Theodochi potius legi 
debere monuimus, magis tamen probatur hec Plan- 
tiniana lectio, qu: et Basileensis , ut 'fleotoci. pas- 
sive hie dicantur homines justi , spiritali regen2ra- 
tione ἃ Deo geniti, seu ex P'eo nati, et Dei filii per 
adoptionem effecti, quemadmodum statim exponit 
Auctor :; quo itidem modo D. Joannes dicit homines 
Dei filios fieri. qui non ex sanguinibus, neque ex vo- 


luntate. carnis, neque ex voluntate viri, sed ex Deo D 


nali sunt (Joan. 1). Et alibi rursus : Omnis qui dil git 
fratrem suum, ex Deonatus est (] Joan wv). At Christus 
'Theotocos, uti Prototocos , a Deo genitus et primoge- 
nitus, non adoptione aut participatione , sed natura 
et plenitudine divinitatis, ut dietum est. Ilabemus 
igitar ex Cassiano tria illa vocabula superius memo- 
rata, et in hoc argumento frequentata, Theotocon, 
id est, Deiporam, quod caeteris usitatius est; 'Theo- 
tocon proparoxytonum , id est, a Deo genitum , vel 
ex Deo natum ac Del filium; et Theodochon, id es, 
Dei susceptorem , vel susceptricem. Neque refert 
quod superiori capite Theodoehi, hic vero Theotoci 
dicantur viri sancti; wtremque enim admittebat 
Mestorius, nimirum Θεοδόχους οἱ Θεοτόχους 6556, 
quod et Dei su-ceptores essent, id es!, Dei habitacula, 
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Δ omnes, habuerunt quidem in se Deum, et omnes filii 


Dei facii sunt, et ^ emnes Theotoci fuerunt; sed 
diversa. utique multo dissimilique raticne, Oinnes 
enim credentes Deum filii Dei sunt per adoptionem, 
unigenitus autem tantum Filius per naturam; qui 
non ex materia aliqua est a. Patre geuitus , quia 
omnis res €t omnis rerum materia per unigenitum 
Dei Filium 651; non ex nihilo, quia ex Patre; non 
quasi partus, quia nihil in Deo vacuum atque muta- 
bile; sed ineffabiliter atque inzestimabi'iter Deus 
Pater in lis quie ingeuita in se erant, Unigenitum 
suum genuit; ac sic abingenito summo et sempiterno 
Patre unigenitus summus et sempiternus est Filius, 
idem habendus in carne qui habetur in spiritu, idem 
credendus ia majestate, quia nasciturus in carne 
[Lips. in marg. idem credendus in corpore qui cre- 
ditur in majestate, quia nasciturus in carne]. N n 
divisionem aliquam aut discissionem sui fecit, ut se 
cx parte aliqua non nascerte pars sui aliqua nascere- 
tur; aut aliquid in eo divinitatis postea superveniret, 
quod in eo natum ex Virgine non fuisset. Omnis 
enim, juxta Apostolum, b omnis in Cliristo plenitudo 
divinitatis habitat c.rporaliter (Coloss. 1). Non quia 
aliquando habitaverit, et aliquando non habitaverit; 
nec quia postea fuerit, et ante non fuerit. Alioquin ad 
illam Pelagianz * hzereseos impietatem devolvimur, 
u! dicamus ex certo tempore habitantem in Christo 
Deum ; tum in eum supervenisse, quando ille vita et 
conversalione id promeruerit, utin se virtus divini- 
tatis habitaret. Hominum ergo, bominum sunt hzc, 
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et quod Dei filii, scilicet adoptivi; et utroque nomine 
eos Christo conferebat, non aliud ipsi proprium ac 
peculiare reservans, quam excellentiam quamdam 
pri cseteris ac dignitatis pr:regativam. 

b Corporaliter, «d est, substantialiter, et seeundum 
substantiam, non secundum energiam et operatio- 
nem tantum; vcl, corporaliter, id est, vere et non 
secundum umbram et fizuram tantum , sicut in an- 
gelis veteris "Testamenti personam Dei gerentibus; 
vel corporaliter, id est, in corpore per unionem hy- 
postaticam; et non in anima tantum, ut in aliis sanc- 
tis, quia divina natura unifa est non tantum anim, 
sed etiam corpori Christi, et ex Verbo divino et hu- 
mana natura una substantia corporea eL visibilis 
constat. Et hoe modo D. Augustinus per illud, cor. 
poraliter, idem significatum esse dicit quod illis ver- 
bis, Verbum caro (actum est (Joan. 1). Theophylactus : 
Habitavit, inquit, in eo corporatus, et una substantia 
cum eo quod assumpsit. Leo Pontifex : In Christo ha. 
bitat. omnis plenitudo divinitatis corporaliter. Totum 
igitur ccrpus imple! tota divinitas, et sicut nihil. deest 
illius majestatis cujus habitatione repletur habitaculum, 
sie nihil deest corporis quod non suo habitatore sit ple- 
num. tem alibi : Cum incorporea sit substantia Dei , 
quomodo corporaliter in Christo habitat, nisi quia caro 
nostri ganeris facta est caro. Deitatis ? etc. 

c De qua Lb. 1 (Cap. 5), ubi Pelagianorum errores 
recenset : Addiderunt quoque, inquit, Dominum Sal- 
vatoremque nostrum post. baptisma factum esse Chris- 
tum ; post resurrectionem, Deum ; alterum assignantes 
unctionis mysterio, alterum merito passionis. lie ibi. 
Fuit idem error. Photini antiquioris h:eresiarchz, 
a quo Pelagiani acceperunt, ut cap. praecedenti ejus- 
dem libri e$t annotatum ex Epiphanio et aliis. 
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faciant, et habere hospitem atque habitatorem Deum 
fide et pietate mereantur. Quia prout quis idoneus 
munere Dei fu-rit, iia eum divina gratia muneratur. 
Prout si quis dignus putatur Deo, ita Dei fruitur ad- 
ventu, secundum illam Domini promissionem : Si 
quis diligit me, sermonem meum servabit ; el. ego et 
Pater meus veniemus. ad eum, et mansionem. apud 
eum faciemus (Joan. xiv). Longe autem alia de Christo 
res atque ratio est, in quo omnis plenitudo divinitatis 
habitat. corporaliter, et qui ita. divinitatis plenitudi- 
nem in se habet, ut cunctis de sua plenitudine lar- 
giatur; qui inbabitante in se divinitatis plenitudine , 
ita ipse in singulis sanctorum habitat, prout eos di- 
gnos suo putarit habitaculo, et ità omnibus de pleui- 
tudine sua tribuit ut ipse in plenitudine sua jugiter 
perseveret; qui utique etiam cum in corpore suo in 
terra esset, animabus tamea sanctorum omnium 
inerat, coelos, terras, mare, omnem denique univer- 
sitatem infinitate potenti:e suz:? ac majestatis imple- 
bat; et ita totus in seipso erat, ut eum tamen mundi 
universo non caperent. Quia quamlibet magna sint et 
ineffabilia qu: facta sunt, nulla tamen tam capacia ct 
immensa sunt, quxe ipsum possint capere factorem. 
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* De liomine Domiaico, et an Christus dici debeat 
homo Dominicus, dictum est alio loco (Ad collat. 
A1 cap. 45). Et satis mirum e«t Cassianum, cum in 
hislibris contra Nestorium ex professo agat, non abs- 
tinuisse ab hae phrasi, quie Nestorio favere , et 
duas hypostases, duo supposita in Christo innuere 


videtur. Et quamvis etiam alii. Patres, przsertim C 


D. Augustinus, interdum hac locutione usi legantur; 
tamen ipse Augustinus eam pos!ca retractans, sibi 
dis; licuisse declarat, ut suo loco ostendimus : cujus 
retractationem secutus D. Thomas (Part. in, q. 36, 
a. 5), negat simplieiter hane locutionem esse usur- 
pasndam; quia Dominicus dicitur denominative a Do- 
mino, et supponit distinctionem a Domino; quare 
cum Chiistus ipse sit Dominus, non debet homo 
Dominicus appellari. Nom per hoe indicatur error 
Nestorianus et distinctio personarum. Unde et D. 
Gregorius Nazi.nzenus oratione 51 refert Apollina- 
ristas illa voce uti solere; ipse vero subdit : Ne ho- 
mines isti alios decipiant, vicissimque ipsi decipiantur, 
hominem Dominicum , ut ipsi loquuntur, vel potius 
Dominum et Deum nostrum mertis expertem esse asse- 
rentes. Neque enim hominem a divinitate separc«mus , 
sed unum et eumdem confitemur. Ubi Elias Cretensis : 
Perquam caute, inquit (tamquam videlicet non citra 
errorem Dominicus dictus sit, idque divisionis sus- 
picionem inducat), et bxe verba adjunxit, ut ip;i 
aiunt, et item correctionem hanc, vel, ut rectius lo- 
quamur, Dominum ac Deum nost/um. Dominus eniin 
in totom, ac Deus Christus est, non autem Domini- 
cus homo. lloc enim Apollinaristie nugabantur ; 
tamquam alius atque alius esset, nempe Dominus et 
conspicuus ille hoino. Sie ipse. Quatenus tamen h:ec 
locutio excusari possiL, οἱ quo sensu interdum a Pa- 
tribus. usurpetur , habes alibi in notis explicatuin 
ΓΝ Suarez in wi part. ubi supra). Vide, si lubet, 
ufinum in Ap logia pro Origeue, circa finem. 

b Locus Isai:e diflicilis et obscurus : Quare notan- 
dum in primis, quod Septuaginta Interpretes ( ut 
refert Hieronymus) hauc seutentiam omnino pr:e- 
termiserunt, quod et Basi!ius in hunc locum scribens 
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CAPUT Y. 


Christum. ante. ortum. temporalem Deum. semper. a 
prophetis appellatum [uisse. 


Iste ergo est de quo propheta dicit : Quoniam in 
te est. Deus , et non est prater te Deus. Tu. es enim 
Deus noster, οἱ nesciebamus, Deus Israel Salvator 
(Isai xLv); qui in terris utique postea visus est, et 
cum hominibus conversatus est (Baruch m). De quo 
etiam David propheta ex persona ipsius dicit: De 
ventre matris mcg Deus meus es tu (Psalm. xxi), os- 
tendeus utique quod numquam ^ homo ille Domini- 
cus sine unitate Dei fuerit, in quo in ipso statim 
Virginis utero. plenitudo divin:tatis habitaret, Sicut 
et alibi idem j ropheta, Veritas , inquit, de terra orta 
est, et justitia de celo prospexit. (Psal. Lxxxiv), ut 
intelligeremus scilicet prospiciente e c&lis Filio Dei, 
id est, adveniente ac descendente, justitiam natam 
esse e carne Virginis; non phantasiam corporis, sed 
veritatem, lp:e est enim veritas, secundum illud 
ipsius testimonium Veritatis : Ego sum veritas, et vita 
(Joan. xv). Ergo quia anterioribus libris veritatem 
hane, id est, Dominum esum Christum natum ex 
Virgine Deum probavimus, nunc, ut libello abhinc 
jroximo instituimus, eum qui ex Virgine nasciturus 
esset semper Deum prienuntiatum esse. doccamus. 
Ait itaque Isaias propheta. : 5. Quiescite ab homine, 
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altestatur. Unde discimus editionem Grzccam, quam 
nunc circumfertur, non esse Septuaginta. Interpre- 
Ium, aut certe non esse puram, sed alicubi auciam 
vel mutatam ( Vide Bellarminum Lib. n de Verbo Dei 
cap. 6); quod et Justinus in dialogo cum Tryphone, 
et Hieronymus przefatione in Paralipomenon et alibi 
affirmant. Siquidem in omnibus exemplaribus tam 
Graecis quam Latinis hxc sententia. reperitur inte- 
gra, et cxeteri interpretes, prxter Septiaginta, eam 
reddiderunt, licet aliter quam nosler interpres. 
Aquila enim qui vetus Testamentam ex Hebr:eo in 
Griecum transtulit, posteriorem parterm ita reddidit : 
Quia in quo reputatus est? quasi dicat : in nullo. 
Pagninus, qui ex Greco in Latinum vertit, sic edi- 
d.t : Quid enim reputationis est. ipse? li:ereticus in- 
terpres Munsterus hoc modo : Quid enim ille reputa- 
tur ? Solus D. Hieronymus eo modo interpre:atus 
est, ut habet L-tina et Vulgata. versio, quam hoc 
loco, ut veriorem et evidentiorem, magis probat et 
commendat Cassianus, qui tamen alibi frequenter 
Grzcam versionem Septuaginta sequitur, ut. videre 
est in indice locorum hujusmodi ab ipso citatorum. 
Secundo uotandum etiam, ex Hieronymo, vocabu- 
lum Hebraieum Bamahesse ambiguum : interdum 
enim significat excelsum, interdum, in quo. Hector 
Pintus in hune locum commentans : Hec. dictio, 
inquit, Bamah, significat excelsum; in quam signifi- 
cationem accipitur I Heg. 1x : Autequam ascendat. ex- 
celsum. Et in Psalmo : Et sup:r excelsa. statuens me 
(Psalm. x vii). Et aliis in locis. Quam significationem 
in prasenti secutus est, el recte quidem, divus Iliero - 
nymus, qui ita. transtulit, ut est in Vulqata editione, 
Sed quoniam ma^ significat quid, et ba. s:gnificat in, 
existimavit Aquila hoc in loco duas esse dictiones, qua 
ratione adductus transtulit, in. quo, dicens : Quia in 
quo reputatus est ipse? |ta Pintus. Tertio lianc Aqui- 
le interpretationem, ut Judaicam et malitiosam 
(cui affinis est illa Pagniui et altera Munsteri), gra- 
viter refutat D. Hieronymus, et suam s. mul ape:it 
sententiam his verbis : Intelligentes ergo Judei pro- 
phetiam esse de Christo, verbum ambiguum in deter:g« 
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eujus spiritus in. naribus. ejus, quia in quo reputatus A stanter. veritatem hominis assereret quam Dei, quia 


est ipse, vel, ut verius adque evidentius ^ in. Hlebrao 
Pul- 
chre autem dicens, quiescite, verbo vim prohibentis 
inquietudincm persecutionis expressit. Quiescite , 
inquit, ab homine cujus spiritus in naribus ejus , quia 


est, quia Excelsus reputatus est ipse (Tsaic Ww) 


Excelsus reputatus ipse est, Numquid non una eadem- 
que sententia et humani corporis susceptionem οἱ 
Dei locutus est veritatem? (Quiesc.te, inquit, ab omine, 
cujus spiritus in nar bus ejus, quia. Excelsus reputatus 
esL ipse, Nonne tibi, quiso, palam alloqui per:ecu- 
tores Domini videtur , dicens , Quiescite ab homine 
quem persequimini, quia hic homo Deus est? Ft 
licet in humilitate human: carnis appareat, in ccl- 
situdine tamen diving magnificentix: perseverat. 


Bene autem dicens propheta, Quiescite ab homine B 


cujus spirilus in maribus ejus, certissima humani 
corporis s'gnificatione hominem demonstravit. In- 
trepide ut/q:e ac. fiducialiter, utpote qui tam con- 


ive fides vera est et. catholica credere Dominum 
Jesun Christum ita substantiam. veri corporis sicut 
veritatem perfectae divinitatis habuisse. Nisi forte in 
illo aliquid ambigendum putes, quía ^ Excelsum pro 
Dco posuit; eum utique hic mos Scripture sacri 
sit Excclsum pro Deo dicere, sicut illud prophetae, 
D«dit vocem suam Excelsus, et mota est terra (Psal. 
xLv). Et, Tu solus Excelsus super omnem terram 
(Psal. Lxxxu). Isaías quoque, qui hace dicit : Ezcel- 
$us el sublimis habitans eternitatem (Isaig vit). In 
quo manifeste intelligendum est : cuim illic Excelsu:n 
sine ulla adjectione Dei posuerit, quod ctiam hc 
Deum in Excelsi nomine nuncuparit. Ergo quia evi- 
denter per prophetam sermo divinus Dominum Je- 
sum Christum et hominem et Deum pr:enuntiavit , 
videamus an veteribus testimoniis etiam nunc con- 
veniant et concordent nova. 
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rem partem interpretati sunt, ut viderentur non laudare 
Christum, sed nihili pendere. Que est enim verborum 
consequentia, et qui ordo rationis ac sensus, ut dica- 
mus : Cum hec ita se habeant, οἱ dies ventura sit 
Domini, in qua universus Jude siatus. subvertendus 
est el omnia conterenda , moneo vos eque precipio, 
ut quiescatis ab homine qui ita spirat ac vivit ul nos 
homines, quia in nihilo computandus est? Quisquamae 
hominum ita quempiam laudet, ut dicat : Cavete ne 
offendalis eun qui omnino nihil est? Ergo econtra- 
rio sic intelligendum : Cum hec universa ventura sint 
-vobis, et. prophetali spiritu. priedicantur, moneo atque 
precipio ut quiescatis «b co qui secundum carnem 
quidem liomo est, οἱ habel. animam, et ita. spirat et 
naribus halitum trahit ut nos homines spiramus et vi- 
rimus; sed secundum divinam majestatem excelsus et 
est, el reputatur, el creditur. Tacita mecum mente per- 
irac a$, non possum invenire rationem quare Septua- 
ginta Lam perspicuam de Ghristo prophetiam in. Gre- 
cium. noluerint. vertere. Coteri. enim, qui verterunt 
quidem, sed sermonem ambiquum ad impietatis traxere 
sensum, non mirum cur male interpretati sint, nec vo- 
luerit de Christo. gloriosum quid dicere, in quem non 
credebant, videlicet ut. Judei, aut semijudei, id est, 
Ebionitee. Mueusque D. Hieronymus. Et hxc prima 
expositio horum verborum, quam hic secutns est 
Ca-sianus, ui. patet ex. decursu hujus capitis. Alii 
paulo aliter sie exponunt : Cavete offendere aat in- 
juria afficere hominem illum, nempe Messiam ven- 
turum, quia spiritus in naribus ejus, id. est, quia 
iram suam vobis manifestabit, et magno spiritu in 


vos des:xviet, ut solent homines irati magnos spiri- D 


tus et flatus ex ore et naribus effundere. Unde et 
de diabolo furente dicitur : De naribus ejus procedit 
fumus, sicut oll succensee atque ferventis (Job. xv1). 
Sie Pintus : Habere, inquit, spiritum in. naribus, est 
iratum. esse. Dicens, (Quiesce ab homine, ostendit 
Christi humanitatem. Licens autem, (Quia excelsus 
reputatus est ipse, ostendit ejus sanctissimum nomen. 
Ac si diceret : Videte ne Christum contemnatis verum 
Deum, et verum homine, qui iratus poterit vos facile 
perdere, et omaem vestram rempublicam labefactare, 
et peuitus exstinguere. S.c ipse, qui tamen et al'eram 
ntfert expositionem D. Hieronymi superius relatam. 
'Tertia expositio est D. Gregorii lib. xxsx1 Moralium 
cap. 21 : Navibus quoque, ait, prescientia designa- 
tur, sicut per prophetam dicitur : Quiescite ab homi- 
ne, cujus spiritus est in maribus ejus, quia excelsus 


reputatus est ipse. Sepe enim id quod non videmus, 
odore comprehendimus ; ita ut nonnullg res etiam cum 
longe jaceant , (ragrantia nobis sue qualitatis innote- 
scant, dumque per nares spiritum ducimus, plerumque 
aliqua et invisa perspicimus. Redemptoris ergo nostri 
spiritus esse in ejus naribus dicitur, ut videlicet scien- 
Ua illius esse in prascientia designetur ; quia quazcum- 
que se scire in natura humanita'is innotuit, hec nimi- 
rum ante secula ex divinitate prascivit. Qui unde 
spiritum in naribus habuerit, mox per prophetam sub- 
junzit dicens : Quia excelsus reputatus est ipse. Ac si 
diceret : In inferioribus ventura prescivit, quia ad ima 
de celestibus venit. ΠΡΟ. Gregorius. 

à SicD. Ilieronymius vertit ex Hebrzxo, et subiit in 
Commentario : Quod autem Christus Excelsus sit, vel 
Altissimus, qui alio sermone ap:d Hebraos appellatur 
Elion, in octogesimo sexto psalmo legi »us : Numquid 
Sion dicet, homo et homo nalus est in ea, et ipse [un- 
davit. eam. Altissimus? Εἰ in Evangelio : Et tu puer 
propheta Allissimi vocaberis. Ac ne longum funem 
traham, bama, apud Hebreos , non excelsus dicitur, 
sed excelsum. id est, ipsa altitudo, atque. sublimitas ; 
quasi si de aliquo dicamus ; non est divinus, sed divi- 
natio ; non est rivus, sed fons; non est homo, sed ipia 
humanitas. 

b Est enim Excelsus, alias Alissimus, nomen 
proprium solius veri Dei, D. Ilieronymo assertore 
in epistola 156 ad Marcellam. Nam in psalmis quos 
hie citat Auctor, non Excelsus. sei Altissimus legi- 
tr in Vulgata editione. Porro h»c nomen tribuitur 
Christo a Davide psalmo rxxxvr, ut modo dictum 
est. Unde idem Hieronymus ibidem Arianos, peri ide 
ac Cassianus Nestorianos, hoc l;co exagitans : fie- 
spondeant, inquit, Ariani, quonia dicunt A tissimum 
solum Patrem 6586. Ecce hic de Filio dicitur : Et ipse 
fundavit eam. Altissimus. Non dizit : Filius Dei, qui 
erat a. principio apud Patrem ; sed quid dixit? Homo 
nalus est in ea, et. ipsé fundavit eam Altissimus, Si 
autem. Altissimus, quanto magis Verbum | Dei? ᾿ς 
Hieron. Idem nomen etiam Christo tribuit Zacharias 
Lucs r teste. Beda in. Commentario, et. verba ipsa 
satis nperte hoc siznilieant : Tu, puer, propheta Al- 
tissimi vocaberis; preibis enim ante faciem Doinini 
parare vias ejus. Ubi Joannes dicitur futurus prophe- 
tà Altissimi, quia przibit aote illum parare vias 
ejus : preivit autem ante Christum, non ante ali- 
quem olium, ut notum e:t. 
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Eamdem doctrinam novi Instrumenti testimoniis 
illustrat. 


* Quod fuit, inquit apostolus Joannes, a principio, 
quod audivimus, quod vidimus oculis nostris, quod 
perspezimus, ^ et manus nostre palpaverunt de Verbo 
vile, el vita manifestata est; el vidimus, et testamur, 
ei annuntiamus vobis vitam eternam, que erat. apud 
Patrem, et apparuit nobis. Vides quemadmodum ve- 
tera recentibus roboreutur, et anti uam praenuntia- 
tionem πον praedicationis confirmatio consequa- 
tur? Isaias dixit : Quiescite ab homine, cujus spiritus 
in naribus, quia Excelsus reputatus cst ipse (1saic n). 
Ipse Joannes autem, Quod fuit, inquit, a. principio, 
quod audivimus, quod vidimus oculis nostris, quod 
perspeximus, et manus. nostre. palpaverunt. llle per- 
sequendum a Judais hominem esse dixit, hic pal- 
patum hominem humanis manibus przdicavit. llle 
eumdem quem hominem annuutiarat, Deum excel - 
sum esse przdixit; hic eum quem palpatum ab ho- 
minibus esse docuit, Deum in principio semper 
fuisse memoravit. Ergo evidentissimum est qued 
»smbo Dominum Jesum Christum et homineni mani- 
festarunt et. Deum, quia eumdem postea hominem 
quem semper Deum, ac per hoe hominem et Deum, 
quia hominem ipsum Deum. Quod. fuit ergo, inquit, 
in principio [Lips. in marg. a principio], quod audi- 
vimus, quod vidimus oculis nostris, quod perspeximus, 
el manus nostre palpaverunt de Verbo vite, et vita 
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* Exordium prima» Epistolze B. Joannis apostoli, 
in quam exstat. p«euliaris tractatus sive commenta- 
rius D. Augustini tomolX Operum ejus. Scite D. Tho- 
mas quierit cur non more aliorum apostolorum epi- 
stolas scribentium , et aliarum duarum ejusdem 
Joannis Epistolarum, hic non przmiserit salutatio- 
nem. Respondet, ut initium Epistole suc initio Evan- 
gelii sui. concordaret, ubi dicitur : In principio erat 
Verbum, etc., ut. sic appareat eumdem scriptorem 
Evangelii εἰ Epistole, et quasi hoc. operi. Evangelii 
praecedenti continuaret. Sic ipse. Admonet. deinde 
constructionem hujus textus sie debere ordinari ; 
iNos apostoli, et vidimus, et testamur, et annuntiamus 
vobis illud quod (uit ab initio, id est, :lernaliter, 
scilicet. Verbum Dei, Et addit : Tria tempora sunt, 
tcr s iare et futurum. In his, quod perfec- 
lionis est, Deo convenit ; quod imperfectionis, non. 
Prateritum vero de Deo dicitur, propter perfectionem, 
presens propter actualitatem, (uturum propter dura- 
tionem. Alias vero nullum tempus de Deo convenienter 
dicitur ; nec. praeteritum, quia non est; nec. prasens, 
quia transit ; nec futurum, quia nondum est. Wwc 
S. Thomas, 

b D. Augustinus in hunc locum : Quis est qui ma- 
nibus tractet Verbum, nisi qiia Verbum caro [actum 
€st, et. habitavit. in. nobis? hoc autem Verbum, quod 
caro factum est, uL manibus tractaretur, cepit. esse 
caro ex virgine Maria, sed non tunc. cepit Verbum, 
quia quod erat ab initio dizit. D. Thomas hinc sumit 
argumentum quod non solus Thomas apostolus pal- 
pavit latus et vulnera Christi, sed et alii, inquit, se- 
cundum Clossam. Quod et significat Auctor ivferius, 
ubi ait: Palpatum quoque, id est, tactum atque tra- 
ctatum tam suis quam ceterorum manibus. 

* D» his actum superius. Fuit autem liec an'iqua 
haeresis prop» tempora apostolorum exorta, F.lium 
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A mani[estata est; et vidimus, et testamur, et annuntiamug 


vobis vitam aterncm, que erat apud Patrem, et ap- 
paruit nobis. Vides quot indiciis, quot modis, quam 
variis, qua multip'icibus dilectissimus ille ac de- 
viuciissimus | Lips. in marg. devotissimus] Deo apo- 
stolus sacramentum diviu: incarnationis iusinuet ? 
Jam primum quod eum qui in principio semper fue- 
rit, visum in carne esse testatur, Deinde ne id quod 
auditum ae visum dixerat parum incredulis videre- 
tur, pilpatum quoque, id. est, t:ctum atque tiac!a- 
tum tam suis quam citerorum manibus coulirmavit, 
Bene utique per manifestationem assuimptl3e carnis, 
* opinionem Marcionitarum ae Mauichzi errorem 
excludens; we quis phantasiam ab l;ominibus visam 


crederet, eum palpatam corporis veritatem a se 


p apostolus przedicasset. Deinde addit Verbum vilze et 


vitam manifestam, loc. se vidisse, lioc annuntiare, 
hoc protestari, simul scilicet et exsequens. offic'um 
fidei, et ingerens terrorem incredulitati, ut cum ille 
ulijue protestatur se przdicare, sibi imputaret pe- 
riculum suum qui noluisset audire. Annuntiamus 
vobis, iuquit, vitam eernam, que erat apud Patrem, 
et apparuit. nobis : hoc quod apud Patrem semper 
fuit, hominibus apparuisse ; hoe quod in principio 
semper fuit, ab hominibus vium esse; hoc quod 
Verbum vii sine exordio erat, palpatum hum»nis 
manibus docuit esse. Vides quot modis, quam va- 
ris, quam multiplicibus, quam individuis, quam 
aperlis ità sacramentum unit:e cum Deo carnis ex- 
posuit, uL. nemo alterutrum dicere omnino pos: it, 
COMMENTARIUS, 


C Dei non in vero corpore, sed phantastico et umbra - 


tili apparuisse; hoe est, non carnem nostr simi- 
lem assumpsisse, sed phantasma dumtaxat, et nihil 
nisi inane speetrum humanis aspectibus objeci-se, 
liujus erroris primus auctor Cerdon, ut refert Te;- 
tullianus lib. de Preseript. IIzret. cap. 54, A: gu- 
stinus lib. de Hzresibus, h:wresi21.1dem postmodum 
docuit Marcion ejus discipulus, contra quem 'Teriul- 
lianus multa scripsit (Lib. de Carne Christi et lib, 1v 
contra Marcionem). l:enzeus item lib. 1 adversus h:e- 
reses cap. 29, Kpiphanius h:resi 42, Ambrosius 
lib. de Incarnationis Dominice mysterio, Augustinus 
hzresi 22 et alibi s:epias. Marcioni successit Apel- 
les ejus di:cipulus, qni quod atinet ad carnem 
Christi, cum suo magi«tro nou omnino eadem Sen- 
sit; fatebatur enim veram carnem in Christo sed 
eam sumptam ex elementis asserebat, uon diem 
ex Virgine, et ideo Cliristum in passione sui ele- 
mentis eam reddidisse. Ma narrant Phil "Ster in libro 
de li:resibus, et Augustinus lib. de ll:eresibus, cap. 
28. Cum Marcione autem et aliis convenerunt Ma. 
nichzei lxeretici, sic dicti a Manete quodam, natione 
Persa, sive ἃ Manin, ut ait D. Augustinus lib. de 
Haeresibus, cap. 25. Eumdem errorem postea do- 
cuerunt in Hispania Priscillianus episeopus Abulen- 
sis, et discipuli ejus dicti Priscillianistze, teinpore 
Leonis primi pontificis, qui przedictum errore 
eis damnat epistola 95 ad Turibium. Damnatur idem 
error in concilio Lateranensi (Cap. 4 ei 17) sul 
Innocentio tertio, et refertur in capitulo Firmiter 
(Lib. 1 Decretalium), de summa Trinitate et fi!e (ἢ. 
tholica, et in omnibus conciliis in quibus definiuns 
tur dus naturz in usa persona Chris:j. De quihus 
supra. Vide Alphonsum a Castro, verbo. CAirig y; 
livresi 2. E" 
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qui non utrumque memoraret. Quod ipse quoque A ortus? scilicet quia idem in homine nuper ortus, qui 


Apostolus alibi evidentissime : ^ Jesus enim, inquit, 
Ghristus heri et hodie, ipse et in. secula (Hebr. xm). 
Moe est illud utique quod superiore testimonio dixit : 
quod erat a principio, hoe manus nostre palpa- 
verunt. Non quia palpari spiritus per se possit, scd 
quia Verbum seilicet caro factum in. homine quo- 
dammodo cui unitum fuerat palpibatur. Et ideo 
idem Jesus heri et hodie, id est, idem ante exordium 
inundi qui in carne; idem in pr:eterito, qui in prie- 
senti; idem quoque etiam in s:cula, quia idem per 
omuia, qui ante omnia. Et hoc totum Dominus Jesus 


t.hristus. 
CAPUT VII. 


Fursum ostendit ez conjunctione duarum in. Christo 
naiurarum. in unam personam , ea qu& divine na- 
iure competunt, homini ; et que humane, Deo recte 
accommodari. 


Et q:omodo idem aute mundi ortum, qui nuper 


- 


ante ortum. omnium Deus, Et ideo Christus totum 
nominatur quod Deus, quia tanta est Christi et Dei 
unitas , ut nemo utique jam omnino possit vel Chri- 
«tum dicens non Deum in Christi nomine dicere, vel 
Deum dicens non. Christum in Dei nomine nuucu- 
pare. Ac sic unito Sibi penitus per majestatem $a- 
crie. nativitatis utriusque. substan'ide sacramento , 
quidquid erat, scilicet bomo et Deus, factum est 
to'um Deus. Unde Apostolus Paulus videns revelatis 
fidei oculis totum in Christo inexplicabilis mzjesta- 
tis arcanum, ita locutus est, iuvitans ad referendam 
Deo gratiam , ag;oscentes beneficia Dei populos : 
Gratias , inquit , agentes. Patri, qui dignos uos fecit 
portione sortis sanctorum in lumine, qui eripuit nos 
de polestate tencbrarum, et transtulit in regnum Filii 
dilectionis sug , in quo habemus redemptionem per 
sanguinem ipsius , remissionem peccalorum ; b qui est 
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* Cyrillus Alexand.: Verbum, inquit, quod ex D.o 
aiqnitur, tunc demum Jesu Christi appellationem sor- 
titium. comperimus, cum. ex muliere factum est homo. 
Sed quomodo idem est et heri, et hodie, et in secula? 
non alia utique ratione, quam carnis, quam assumpsil, 
cim Dei Verbo conjunctione , ejusdemque ad unum Fi- 
lium relatione. Hac namque consideratione , etiamsi ut 
carne indutus est animo concipiatur, suam mfülominus 
naturalem stabilitatem integram semper retinet. Plures 
alias expositiones hujus sententix videre e»t apud F, 
Hiberam , ab ea qux hie subjicitur nonnihil! diversas. 
Huic tamen consentanea est aut certe affinis expo- 
siio D. Arselmi, quam idem refert his verbis ( In 
Commentario Epist. ad Hebraos): Heri , inquit, omne 
preteritum. tempus et. omne spatium. ternitatis quod 
ante mundi originem fuit significat ; hodie, omne pra- 
sens tempus ; illua autem , ipse ei in secula, omne spa- 
tum temporis οἱ. infinitatis quod. futurum est. Itaque 
Jesus Christus [uit heri, quia in principio crat Verbum, 
et ab eterno. usque ad nostra tempora ipse esl; hodie 
quoque, id esl, in nostro lempore erit et in secula, quia 
eternaliter mancbit. Unde et Apocalypsis primo de eo 
dicilur : (Qui erat, et qui est, εἰ qui venturus est, id 
est , qui futurus cst per omnia saecula. Sie Anselinus, 
cnjus expositionem amplexus videtur D. Thomas, 
cum in commentario hujus loci ita concludit : In /ioc 
ergo ostendit Aposto!us cterniiatem Christi. Gagneus in 
eumdem locum : Jesus Christus heri et hodie, idem ipse 
permanebit in sa cula, id est, idem est qui ab zeterno 
Init, hoc signifieat heri; qui nunc est, hoc siguifi- 
cat liodie, et in secula, qui permanebit.in zeternum. 
Bellarminus paulo brevius (Lib. 1 de Christo cap. 
8) : Jesus Christus heri, et hodie et in secula, id est 
semper fuit, semper est, el semper erit. Similis 
«st locus Hebr. vii : Neque initium. dierum, neque 
[iem vite habens. Et Joannis v ; Uic est verus Deus, 
el vita alterna. Nam 51 Christus vita :eterna est, 
non polest non fuisse atque esse eliam ipse aeter- 
nus, ac pro:nde verus Deus, quod intendit Auctor. 

b Propter omnimodam , ait. Chrysostomus , simili- 
tudinem et equalitatem, Filium vocat imagiiem, Chri - 
stus enim ut Dei Filius, dicitur imago Patris, quia 
Patri per omaia simil s, Patrem perfectissime τὸς 
orisentaus (Vide S. Thom. 1 p., q. 97, art. 2), sieut 
ipse dicit : Qui videt me, videt et Patrem (Joan. xiv). 
Est autem invisibilis hic genitivi casus, et refertur 
non »d imaginem, sed ad Deum Patrem, ut patet 
ex Grico ἀοράτου. Unde abotebantur Ariani hoc 
loco, dicentes hoc nomen invisibilis, soli Deo Patri 
convenire, non Filio, proinde Fl'ilium non esse ve- 
rum Deum, cum tavisibilis , inter alia, sit proprium 


nomen Dei, juxta iilud Apostoli : 1mmortali, invisi- 
bili, soli Deo honor et gloria (V Timoth. 1). At respon- 
derunt Patres Filium dici, et esse perfectissimam 
inmagiuem Dei invisibilis, quia etiam ipsa imago est 
invisibilis; est enim simillima ipsi exemplari, et 
proinde omnino talis quale ipsum. Uude ad IIebrieos 
1 dieitur splendor glorig, et figura substantie ejus, 
supple, Patris; id est, omnimoda similitudo, et ex- 
pressa, eaque non acceidentaria, sed substantialis ; 
non imitatoria, sed naturalis : imitstoria enim imago 
non est ejusdem cum exemplari suo essentize; pro- 


iude sic est Christus imago Dei invisisilis , ut sit el ipse 


invisibilis, sicut Pater, a S. Thomas. Quo: enim in- 
visibilis etiam Filio perinde ac Patri conveniat, quia 
nimirum secundum su»m Deitatem videri ron potest, 
nisi se ipse manifestet, quod soli Deo proprium est, 
patet Matthaei undecimo, ubi dicitur : Nemo novit Fi- 
lium nisi Pater; neque Patrem quis novit, nisi Fi/ius, et 
cui voluerit Filius revelare. EV Apocalypsis xix : Et 
nomen habet scriptum , quod nemo novit , nisi ipse, et 
nomen ejus est Verbum Dei. Unde colligitur Verbuiu 
Dei esse quid invisibile, quando solus ille, qui est 
Verbum Dei, novit quid hoc sit; nec tamen exclu- 
duntur Pater et Spiritus sanctus, qui eamdem cum 
Verbo essentiam et scientiam habent. Observat prze- 
ierea S. Thomas (In Comiment. ad Coloss. 1) in illis 
verbis Apostoli, qux hie citantur, triplici ex capite 
seu triplici comparatione commendari ac pr:dicari 
Christi dignitatem et excellentiam , quod etiam ad 
hunc locum et scopum Auctoris spectat. Primo re- 
spectu Patris, seu comparatione ad Pairem, cujus 
est imago perfectissima, sicque ad vivum expressa, 
ut eamdem numero et totam ejus complectatur es- 
sentiam et naturam. Secundo respectu creaturarum 


D in genere, cum dieitur, Primogenitus omnis creature, 


id est, ante omnem creaturam genitus, ut Chrysosto- 
mus interpretatur : non quia sit prima creatura , ut 
volebat Arius, vel quod creaturam de se postea Pa- 
ter genuerit, sed sicut secundum liumanitatem pri- 
mogenitus Mariz dicitur, non quod alios de se postea 
Virgo genuerit, sed quia non alium ante ipsuin ge- 
nuit; et quia mos est Seripturae primum pro uno su- 
iere, ut idem sit. primogenitus ac unigenitus ; qua 
de re infra latius (Ad lib. vi cap. 18). Vel, secundum 
S. Thomam, primogenitus omnis creaturg dicitur, 
quia sie a Patre genitus, ut Verbum mente conce- 
ptum repraesentans omnem creaturam, et ut prin- 
cipium omnis ereaturze. Unde Apostolus explicans 
quod dixerat, mox subdit : Quoniam in ipso condita 
sunt omnia, ctc. In ipso, id est, per ipsum, ul dicitur 
Joannis primo : Omnia per ipsum facta sunt, Vel in 
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imago Dei invisibilis, primogenitus universe creature ; A 


quia in ipso condita sunt universa in celis et ia Lo ra, 
visibilia et invisibilia , sive Uhroni, sive domina'ioues , 
sive potestales : omnia per ipsum et in ipso creata sunt, 
et ipse est ante omnes, et omnia in ipso constant. Et 
ipse est caput. corporis Ecclesie , qui est principium ; 
primogenitus ex mortis , ut sit. in omnibus ipse p'i- 
matum tenens ; quia in ipso complacuit omnem plenitu- 
dinem habitare, et per. ipsum reconciliare omnia. in 
ipsum, pacificans per sanguinem crucis ejus, sire qua 
in celis , sive qua in terris sunt (Coloss. 1). Numquid 
et hc siliqua interpretationis adjectione indiget , 
cum ita copiose et evidenter expressum sit, uL iu se 
non so'um rerum fidem, sed etiam expositionis ha- 
beat claritatem? Gratias enim agere nus Patri jubet, 


magna utique causa agend.e grati: adjecta, quia p 


d'gnos nos fecerit portione. sanctorum , et ereptos 
de potes:ate tenebrarum traustulerit in regnum Filii 
dilectionis suse, in quo habeamus redemptionem et 
remissionem peccatorum ; qui sit imago Dei invisi- 
bilis, primogeaitus univers: creatura ; quia in ipso 
ac per ipsum ereata sint omnia, quorum utique sicut 
factor ipse, ita etiam gubernator sit. Εἰ quid post 
hic? Ipse est, inquit, capat corporis Ecclesie, qui est 
principium, primogenitus ex mortuis. Rezurre: tioncm 
qua-i generationem Scriptura nominat; quia sicut 
generatio vitam creat, ita resurrectio generat ad vi- 
tam. Unde etiam? resurrectio ipsa regeneratio nun- 
cupatur, secundum illud Domini testimonium : Amen 
dico vobis, quod vos qui secuti estis me, in regeuera- 
lione cum sederit Filius hominis in sede majestalis sue, 
sedebitis et vos super. sedes duodecim judicantes duo- 
decim tribus Israel (Matth, xix). Ergo primogenitum 
€x mortuis eum dicit, quem superius invisibilem Dei 
Filium atque imaginem praedieavit. Quis autem imago 
invisibilis Dei, nisi unigenitus, Verbum Dei? et quo- 
modo is resurrexisse ex mortuis dicitur, qui imago 
ac Verbum Dei invisibilis nominatur? Et quid tamen 
adhoc additur? Ut sit, inquit, ipse primatum tenens, 
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quia in ipso complacuit omuem plenitudinem kabitare, 
et per ipsum reconciliare omnia in ipsum, pacificans 
per sanguinem crucis ejus, sive qua in cadis, sive qua 
in terra sunt. Numquid indiget primatu universorum 
Creator omnium? aut primatu eorum qu:e a se facia 
sunt, ipse qui fecit? Aut numquid dici de Verbo po- 
test. quod in eo qui sit primogenitus ex mortuis 
com placuerit omnei plenitudinem liabitare, qut uti- 
que unigenitus Filius Dei, Verbum Dei ante uni- 
versa rerum exordia, Patrem invisiblem in se ha- 
bens, ita prius omnem plenitudinem iu se babuit . 
ut esset ipse omnium plenitudo ? Et quid postremo ? 
Omnia, inquit, pacificans per sanguinem crucis. ejus 
sive que in terra , sive que in calis sunt. Manifestavit 
utique apertissime de quo diceret, quem priinoge- 
nitum ex mortuis nominasset. Numquid enim per 
Verbi aut Spiritus sanguinem rcconciliata ae paci- 
ficatà sunt omnia? Non utique. Neque enim in na- 
toram cadere impassibilem res ulla potuit pas ionis, 
aut fundi sanguis valuit nisi bominis , &ut n ori alter 
quam homo; et tàuien idem qui in sequentibus mor- 
tuus dicitur, superius imago Dei invisibilis pridiea- 
lur. Quomodo ergo et hoc? scilicet quia id omui 
modo ab apos:o'is cautum est, ne aliqua videretur 
in Christo esse divisio, et unitus in filio hominis F.- 
lius Dei incieret per erraticas interpretationes duas 
liabere personas , ac per pravas atque impias opii o- 
nes qui esset scilicet in se unus duplex fieret in no- 
bis. Et ideo pulchre ac mirabiliter 3b ipso unigenito 
ΕΠ Dei usque ad uuitum Filio Dei filium liominis 


C przdicitio apostoliea déscendit ; ut sieut ipse rerum 


ordo, ità etiam doetrin: sermo decurreret. lia cuncta 
inseparabili connexione et quasi quodam ponte con- 
linuans , ut sine ulla penitus divisione et intervallo 
eum quem in principio mundi iegeres, in fiue lemporis 
invenires, neque ulla omnino distractione impie dis- 
cessionis admissa unum in carne atque alium in spiritu 
Filium Dei crederes; eum ita apostolicum magiste- 
rium, Deum pariter atque liominem per sacramentum 
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1pso, tamquam in exemplari , archetypo et prototy - 
po. Tertio ex comparatione ad Ecclesiam universain, 
cum dicitor: Et ipse est caput corporis Ecclesie, qui 
est principium, etc. Sic ad Ephesios 1: Et ipsum dedit 
caput supra omnem Ecclesiam , que est corpus ipsius 
εἰ plenitudo ejus. Supra omnem Ecclesiam , militan- 
tem scilicet in terris, et in ccelis triumphanterm, quie 
secundum Augustinum (In Enchirid.) etiam »ngelos 
complectitur. Unde concludit Apostolus Christum in 
omnibus primatum tenere : sive ut Deus , Sive ut 
liomo consideretur. 

* Regeneratio dujlex in Seripturis exprimitur : 
altera est baptismus , de qua Joan. 11: Nisi quis re- 
natus fuerit ex aqua et Spiritu sancto, etc.; ad Titum 
ut: Salvos nos (ac per lavacrum regenerationis et re- 
"ovationis Spiritus sancti ; οἱ 1 Peiri 1: Regeneravit 
nos in spem vivam. Altera, resurrectio mortuorun: iu 
fiae szeculi, d« qua apud Matthaeum , in regeneratioue 
cum sederit Filius hominis ; Grace, ἐν τῇ παλιγγενεσία. 
llec euim resurrectio, velut quzdam generatio eiit 
Secundum "corpus, quemadmodum in baptisino est 
secunda hominis secundum animam generatio (M«l- 
donatus in cap. xix Maule). Cur autein resurrectio 
Ipsa, sive extcemuzi judiciui regeneratio nuucupe- 


(γ΄, dum rationes afferuntur. Prima, 
Lotus mundus renovandus est, 
geuerandus, ut ait Joanues in Apo alypsi eap. xxi: 
Vidi colum. novum, et terram novam; et vers, δ: 
Ecce nova facio omnia. Et D. Pewus in secunda 
Epistola e. mr: Novos vero celos, et novam lerram 


quia tuae 
et quodammodo re- 


D secundum promissa ipsius exspectamus. lit l:aias 


cap. Lxv, 17 : Ecce ego creo. celos novos, et. terram 
novam. Et cap. Lxvi : Sicut cii novi, el terra nova , 
qug ego facio stare cor«m me, dicit Dominus, sic sta- 
bit semen vestrum et nomen vestrum, Vt D. Paulus ad 
Romanos vi: psa creatura liberabitur a servitute 
corruptionis in libertatem glorie filiorum Dei. Altera H 
quia Lune mortalitatem exuti , induti vero immorta- 
litatem, regenerandi quedammodo homines sumus : 
ut D. Paulus ait Il ad Corinthios v : Nam et qui su- 
nius in hoc tabernaculo, ingemiscimus gravati, eo quod 
nolumus exspoliari, sed supervestiri, ut absorbeatur quod 
mortale est a. vita. Kt ad Philipp. n1, 91: Iteformabii 
corpus humilitatis nostre. con[iguratum corpori. clari- 
lal. sue. Sic D. Augustinus lib. 11 contra duas episto- 
las Pelagianorum , cap. 5; D. Gregorius lib. iv Mora- 
liuin, cap. 26: et D. Bernsrdus in declamatione quam 
in hzc verba scripsit : Ecce nos reliquimus oma. 
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torporez nativitatis unisset, ut eumdem tibi recon- A missum 6556 dicebat, Unde etiam illud fuit quod 


tiliantem in eruce omnia demonstraret, quem ante 

exordium mundi imaginem Dei invisibilis praedicasset. 
CAPUT VIII. 

Apostolicam sententiam Domini auctoritate corroborat. 


Quod quidem quamvis Apostoli dietum sit, tamcn 
doctrina Domini est. Idem enim hoc in Apostolo ad 
Christianos , qui con-imnile illud in Evangelio ad Ju- 
dieos per se locutus est, dicens : JNunc autem. que- 
ritis me interficere homincm, qui " veritatem vobis lo- 
cutus sum, quam audivi a Deo. Neque enim ego a me 
ipso veni, sed ille me misit (Joan. vin). Et Deum uti- 
que se et hominem esse indicans. llominem in hoc 
quod hominem esse se przedicat; Deum in loe quod 
inissum se esse confirmat. Apud eum enim necesse 
est fuerit a quo venerat; et ab eo venerat a quo se 
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dicentibus ad se Jud:is, Quinquaginta annos nondum 
habes et. Abraham. vidisti? convenientissima aterni- 
tatis ac majestatis suze voce respondit, dicens : Amen 
amen dico vobis, Ὁ priusquam Abraham fieret, ego sum 
(Ibid.). Quxro ergo, cujus dictum hoc velis esse? 
Cliri-ti utique absque dubio. Et quomodo qui natus 
recenti tempore fuerat, ante Abraham se esse dice- 
bat? Per illud scilicet, cui unitus erat penitus, Ver- 
bum Dei, ut intelligerent omnes quanta esset Christi 
ac Dei unitas, cum quidquid Deus in Christo diceret, * 
to um jam sibi divinitatis unitas vindicaret. Bene au- 
tem conscius zeternitatis suce, illa in corpore tunc Ju- 
d:eis voce respondit, qua quondam 4 Mosi locutus fue- 
rat in spiritu, Hic enim ait: Priusquam Abraham fieret, 
ego sum. Mosi autein : Ego * sum qui sum (Exzod.). 
Admirabili utique divina: natura a ternitatem sermoe 
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^ [fanc seilicet veritatem, ait. Chrysostomus ( Ho- 
vil. 55 in Joan.), quod sit Patri equalis, propter fioc 
enim Judei quarebant eum interficere ; et ut ostendat 
hoc non esse contrarium Patri, subdit : (Quam audivi a 
Deo. 

b Appende verba , inquit Avgustinus (Tract. 49 in 
Joan.), et cognosce mysterium. Antequam. Abraham 
fieret $ intellige, fieret, ad. humanam naturam; sum, 
vero, ad divinam pertnere substantiam. F'ieret , quia 
creatura. erat Abraham. Non dixit : Antequam Abra- 
ham esset , ego eram; sed , Antequam Abraham fieret , 
qui nisi per me non fieret, ego sum. Neque hoc diail : 
Antequam Abraham fieret , ego factus sum. 1n princi- 
pio en'm fecit Deus calum et terram; nam in princi- 
pio erat. Verbum. Antequam Abraham fieret, ego sum. 
Agnoscite Creatorem, discernite crectiiram. Sic Augu- 
tinus. D. Gregorius (Hom. 18 in Evang.) : Aute,in- 
quit, preteriti temporis est; sum, presentis. Et quia 
preteritum. et futurum. tempus. D:vinitas non habet, 
sed semper esse habet, non ait : Ante. Abraham ego 
fui; sed ante Abraham ego sum. Unde et ad Moysen 
Wicitur : Ego sum qui sum; el dices filiis Israel : Qui 
est misit me ad vos. Ante ergo et. post. Abraham ha- 
buit, qui el accedere potuit per exhibitionem prasentiee, 
el recedere per cursum vite. Veritas vero semper esse 
habet, quia ei quidquam nec. priori tempore incipitur , 
nec subsequenti terminatur. Wc SS. Patres, Cassiaui 
dictis in hoe cap. perquam consentanea. 

e Crediderim potius legendum : Toium sibi divini- 
tas uniti vindicaret. Et hunc esse sensum : Quid juid 
Deus in Christo loqueretur, totum homo Christus 
loqueretur, ob unitatem scilicet personz in Christo. 
Unitus enim homo , in'ell'gitur-humanitas uni!a di- 
vinitati in unitate person: , ut alias dietum est, ut 
idem sit divinitos uniti, ae homo» Deo unitus, et Deus 
homini. 

4 ]d est iu sua d'vinitate; opponit enim divinita- 
tem corpori, id est, humanitati Christi ; vel in 
spiritu, id est, spiritali et znigmaliea visione el lo- 
cutione. 

e Notandum primo, in Hebrzo legi : Ero qui ero : 


* Hebrzei enim utuntur tempore futuro pro prze-enti, 


quia verbum Hebraieum caret tempore przesenti ; 
in Gr.eeo autem : ἐγώ εἰμὶ ὃ ὥν. Ubi participium est 
ὧν, quasi diceret : [/go stum ille qui est. Secundo no- 
tandum, ad liec verba Christum allusisse, cum ali- 
quoties in. Evangelio d.xit : £go sum, ut suam Dei— 
irareni significaret, Joannis vini : Antequam Abraham 
[ieret, ego sum. Ibidem : Si non credideritis quia ego 
sun, moriemini in peccatis vestris. Joan. xvn : Ubi ego 
sum, et illi sint mecum. Et alias sopius. Quod non 
obiter annotaverunt Patres. Cyrillus in Joannem, 
waetans illa verba : Si non credideriiis quia. ego 


C 


sum , ete, : Utitur, inquit (Lib. v1 c. 25), Dominus 
noster ad eos verbo illo essentiam. designante absolute 
el sine cujusquam adjectione sumpto , quo divinitatem 
suam illis c«rtius significaret, cum eo de se verbo lo- 
qxatur quod soli Deo competere dignoscitur, et prius ad 
Mosen de Deo dictum est. Cum enim Moses ad libe- 
randum ex JE gypti servitute populum Isra-liticum mit- 
tendus interr garet. de nomine mittentis, respondit 
Dominus : Ego sum qui sum. Et rursum, Sic. dices 
ad filios Israel : Qui est, misit me ad vos (Exod. 11). 
Hoc igitur verbo revocat eis in memoriam seipsum, qui 
prius ad Mosen hoc se nomine vocari contestatus est. 
Augustinus tractatu 58 in Joannem : Multum est, in- 
quit, quod ait ipse: Ego sum, quia sic dizerat Domi- 
nus Mosi : Ego sum qui sum. Quis digne eloquatur 
quid sit sum? Mittebat Deus per angelum suum servum 
suum Moysem, ad liberandum ex /Egyp.o populum 
suum; milcbat trementem , excusantem , sed ob dien- 
tem. Cum ergo excusaret, ait Deo , quem loqui in an- 
gelo intelligebat : Si dixerit mihi populus : Et quis est 
Deus qui misit te? quid dicam eis? Et Dominus ad 
eum : Ego sum qui sum. Et repetivit : Dices filiis 
Israel : Qui est misit -me ad vos. Non ait ibi : Ego 
sum Deus, cgo sum mundi fabricator, aul ego sum om- 
nium rerum conditor, aut ego sum ipsius populi libe- 
ran/i propugnator; sed hoc tantum : Ego sum qui 
sum, et dices filiis Israel : Qui est. Non addidit : Qui 
est Deus vester, qui est Deus patrum vestrorum; sed 
tantum hoc dixit : Qui est misit me ad vos. Tertio ro- 
tandum, ex illis ipsis verbis colligi hoc nomen, Qvi 
€s!, sive dv, unum esse ex propriis et maxime pro- 
priis Dei nominibus, quod unanimi consen-u affir- 
maut Patres. Dionysius Areopsgita de Div. Nom. 
cap. 45 : Noa abs re, inquit, Deus ipse ab ea nuncu- 
patione, Qui est, celebratur principalius et potius quam 
a reliquis aliis, tamquam a dono antiquiore, priore et 
anteriore (scilicet natura) quam sunt reliqua ipsius in 
creaturas diffusa dona. Enimwero ipse Deus habens 


D ante creaturas omnes praexistere et sup-rezistere , et 


quidem supereminenter, ipsum per se esse fecit ceteris 
suis muneribus, que rebus conditis communicavit, pra- 
eminere et supereminere, atque per idipsum per se esse, 
ul quidquid aliquo existendi modo est, subsisteret, e[- 
fecit. Gregor. Nazianzenus oratione 56 dicit, inter 
omnia nomina Dei, Ens et Deus, esse maxime pro- 
pria, et in er hee duo, proprius esse nomen Entis : 
Quia nos , iuquit, naturam ejusmodi inquirimus. que 
ipsum esse per se habet : et hoc significat ist'id nomen 
Est, sive, (Qui est. Eodem modo interpretatur Euse- 
bius Ciesariensis lib. xt de Przeparat. cap. 6 et 7 : 
Qui est, id est, qui necessario et eodem modo semper 
existit. Ubi etiam refert sententiam Pythagorz et 
Platonis, qui hoc nomine Deum appellandum docuc- 
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uis magnificentia pra dicavit, quia ἃ nihil de Deo tam A dem ipse Dominus Jesus Christus, cum de Abraham 


conveniens diei potest, quam ul semper esse dicatur, 
quia esse nec pr:eteriti iaiium nec futuri terminum 
labet. Et ideo apertissime hoc de xerni Dei natura 
dicitur, quod ztternita'i optime coaptatur, Qu» qui- 


diceret, diversitate sermonis ostendit, dicens: Prius- 
quam Abraham fieret, ego sum. De Abraham dixit, 
priusquam fieret; de se autem, ego sum; scilicet quia 
temporalitatis est. fieri; esse, zternilalis, b Et ideo 
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runt ; et ex Plutarcho refert ita explicatum verbum 
Groecum quod in templo Delphico erat scriptum, ut 
qui illuc iugrederentur, eo verbo veluti salutareut 
seu confiterentur Deum, dicentes : εξ, es. Ambrosius 
epist. 65 idem nemen explicans : [Ioc est, ait, ve- 
rum nomen Dei, esse semper. llieronymus epist. 126 
ad M.rcel'am, inter d: cem Dei nomina llebrzs usi- 
tata, sexto loco pon t Eser cheie, quod in Exodo, iu- 
quit, legitur : Qui est, misit me. Augustinus lib. n 
conira Maximum cap. 26 et lib. n (Cap. 1) de Mo- 
ribus Manichieorum, ct alibi, d'cit boc esse nom. n 
immutabilitatis, quia. omnia qui: nuntur aliquo 
modo desinunt esse; et cterni'atis, quia illud, Ego 
sum, et, Qui est, idem valet quod eernus sum; in 
quo nihil fuit, nec futurum es!, sed tantummodo est. 
Rupertus lib. 1 in Exodum cap. 14 dicit Deum illo 
loco Exodi nr duplex. sibi im; osuisse nomen , alte- 
rTuim natura, scilicet, Qui est; alterum dignation's 
et gratie, scilicet, Deus Abrcham, et Deus Isaac, ctc. 
Damascenus lib. 1 (Cap. 42) de Orthodoxa Fide : 
Principalius videtur omnium de Deo dictorum nomi- 
num esse, Qui est; quemadmodum ipse dans respon- 
sum Mosi in monte, inquit : Dic filiis 15rael : Qui est 
visit me. Totum enim in seipso comprehendens, habet 
ipsum esse, velut quoddam pelagus substantie in[ini- 
fum εἰ interminum. Bernardus lib. v de Considera- 
lone : ΝῊ competentius eternitati, que D«us cst, 
quam loc nomen, Qui est. Si bonum, si magnum, vel 
quidquid tale de eo dixeris, in hoc verbo instauratür, 
Quod est. Denique S. 1homas (rp. q. 15, a. 1M) hine 
probat nomen, Qui est, esse maxime proprium Dei, 
quia formaliter signifieat ipsum esse, quod est ipsa 
essentia Dei, aflertque. duss alias rationes ejus- 
dem asscrtonis, quas apud ipsum videndas relinquo. 
Est igiiur hoe nome essentiale ,et Deo intimum, 
Ssiznilicans t'es personas, ut &unt unus Deus, qui est 
funs et erigo totius esse, et cujus essentia est ipsum 
€556; el cum non habeat esse ab 4110, dat rebus om- 
nibus ut siut. Huic afinia sunt alia duo nomina, 
nempe, Deus, et nomen tetrag:ammaton , quod a 
Graxis ἀνεχφωνητὸν, ineffabile dicitur. Hzc enim 
etiain ab eo, quod est, desumuntur ; sed hoc est dis- 
criminis, quod nomen Deus Significat ipsum esse 
Lei, velut in specie; Qui est, autem, siguificat ipsum 
esse in genere seu ab-olute et absque nlla determina- 
Lione : nomen vero tetragrammaton signiíicat ipsam 
Dei essentiam existentem in tribus personis (Hiero- 
nym. epist. 153 ad Marcellam). Sed hioc. obiter, et 
€x occasione dictum sit, 

* Multa sunt et praeclara SS. l'atrum elogia in 
eamdem sen'entiam (prz'er ea quie modo dieta sunt 
de nomine Qi est), e quibus nonnulla etiam hic de- 
libasse pro loci hijus explana' ione juvabit. ILlarius 
lib. 1 de Trinitate, tractans illud : Eqo sum qui sum. 
Admiratus sum, inquit, plane tam absolutam de Deco 
significationem, qua nature divine incompreheusibi- 
lem cond:tionem aptissimo ad in'elligentiam humanam 
s-rmone loqueretur ; non enim aliud proprium magis 
Deo quam esse inteliigitur. llieronymus epi-t. 57 ad 
Damasum : Una est Dei e! sola natura, qua vere est, 
id est, quie ex se habet esse, idque incommnu:able 
el aternim. Et subdit inleriu« : Solum Deum esse 
qui essentig nomen vere tenet, Augustinus in tractatu 
ille 98 in Joansem, sic Deum alloquitur : O Domine 
Deus nos'er, quid est quod ais? numquid terra non 
€5s1? numquid non sunt ea que in terra et in calo 
sunt ? numquid homo ipse cui loqueris, non est? num- 
qid angelus quem mittis non est? Si omnia $unt lic, 
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quc per te. facta sunt, quid est quod. tibi proprium 
quiddam tenuisti tpsum esse, quod aliis nom dedisi, ut 
(u solus esses? Nam quomodo audio : Eqo sum qui 
sum, quasi alia non sint? Et pavlo pos! sibi respon- 

del: Hes qualibet prorsus. qualicumque eacellentia , Αἱ. 
mutabilis est , non vere est. Non enim cst ibi verum 
esse, ubi est et non esse ; quidquid enim mutari potest, 
mutatum jam est quod erat ; si non est quod erat, mors 

quedam ibi facta est; peremptum est aliquid quod 

erat, et non est. O veritas que vere es! nam in omui- 

bus actionibus el motibus nostris, et in omni prorsus 
agi'atione creature, duo tempora invenio, preteritum 

et [uturum ; prasens quero, nihil stat ; quod dizi jam 
non est, quod dicturus sum nondum est, Praeritim 

et fut.rum invenio in omni mo'u rerum; in veritate 
que manet, preteritum et futurum non. invento, sed 

solum presens ; et hoc incorruptibiliter, quod in crea- 

tura non est. Haec ibi. Cyrillus Alexandrinus in Joan- 

nem lib. v1 (Cap. $5) : Si rerum, inquit, omnium na- 

turam indagaver:mus, soli Deo esse in primis convenire 
comperiemus, ul qui ab alio minime subsistat, sed [ous 

primarius est. existenti rerum omnium, ez quo, per 

quem et in quo sunt omuia. Neque quidpiam aliorum 

ad perfectionem divina essentia pertingere valet ; sed 

citra proportionem o»nem ab ea deficit, οἱ quod im- 

niodo ad non esse dilabitur. Jn comparatione siquidem 

ejus qui vere est, qui incommutabilis, et exordium nan. 
habet, nec aliunde accipit esse, sed a se habet, quasi 

mon sunt, que mutabilia sunt, que principium sui 

esse habent, el idipsum ab alio s^rtiuntur. Quod enim 

dicitur (uit, non est; et quod dicitur erit, nondum 

est. Deus autem lantum est , qui novit [uisse, vel futu- 

rum esse. Gregorius lib. xviu Moralium cap. 55 : So- 

lus veraciter est, quia solus incommutabilis est. Ut ergo 

in participatione illius. essentie aliquid simus, cogno - 

$camus nosmetipsos, quia proprie nihil sumus. Alia 

plurà protermitto, ne leetori. tedium afferam. 

b flunc. locum et magnam partem cap. sequent's 
iisdem pene verbis expresca reperio in sermone illo 
sive tractatu de Assumptione B. Mariz, qui ad Pau- 
lam et Eustochium ti'ulo D. Hieronymi falso inscri- 
ptus inter ejus opera. cireumferiur ( Tom. IX , episi. 
10), quem nonnulli existimant esse illius Sophironii 
cujus idem D. Hiero. ymus meminit in libro de Ec- 
clesiasticis Scriptoribus, qua de re postmodum vide- 
bimus. Quia vero auctor ille non pauca snperaddidit, 
quz hic vel a Cassiano, vel ab. ejus exscriptoribus 
aul typographis, per oscitaptiam forlasse proter- 
missa desiderantur, quz tamen huic loco elucidando 
non parum subsidii ac supplementi afferre possint, 
non abs re visum e-t ejusdem auctoris verba hic de- 
scribere, ut iis cum Cassiano collatis, ejus sententia 
magis illustretur, et quoad ejus fieii potest in iutc- 
grum restituatur. Sic igitur ille, post multa de lau- 
dibus Deiparz Virginis et mysterio lucarnationis 
dicta : Constat, inquit, tempus non pra judicasse sa- 
cramento uniti homnis ac Dei; ita ut jam esset in il[o 
per unitatem persong ab initio seculi, qui nondum erat 
natus de Maria virgine, quod mulis Scripturarum de- 
claratur indiciis. Unde Dominus ad Judewos : Aute- 
quam Abraham fieret, inquit, ego sum. Nam Abraham 
antequam fieret, humanitatis est brevitas. Ego autem 
sum, eternitas naturg declaratur; in. qua nimirum 
c'ternitate jam se fuisse, qui loquebatur, per sacramen- 
tum sug incarnationis insinuat. Quod Ap: stolus Judas 
volens apertius dilucidare : Jesus, rnquit, populum. ex 
4Eqypto salvans, secundo eos qui ncn ercdiderunt per- 
didit (Jude 5). Et alibi Paulus: Neque. tentemus 
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illud factum esse, hamana tribuit brevitati; illud 

auiem, sum, nature su. Et boc omnia Christus 

vtique, qui per sacramentum uuiti hominis ac Dei 

in illo qui semper fuerat jam se fuisse dicebat. 
CAPUT IX. 

Cum. Christo. tribvantur. prodigiosa illa opera que 
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Chrislum , sicut quidam eorum tentaverunt (! Corinth. 
x ). Non quod jum esset Jesus, aul Christus natus ex 
Maria; sed quia in. illo unico Filio Dei jam unitas 
personte commendabalur, que occulta. eral my.terio. 
Quod et alibi evidenter : Qui elegit nos, inquit, ante 
mundi constituliorem in ipso (Ephes. 1); quia pro[ccto 
quidquid Deus [ecit ab initio, Cliyistus fecit. totum per 
unitatem sacramenti. EL. idco jam Jesus erat in Filio 
qui populum educebat, et Christus ineo qui Lentabatur, 
quoniam semper per sacramenti unitatem in. Deo [uisse 
non dubitatur. ΤΉΝ nisi ἴτα credideris, aut Christus 
Deus non erit omnino, aul contra prophetam Deusrecens 
esse videbitur. Sed ne talibus quatiamur calumniis, 
scrutanda sunt. Scripture, in quibus unitas in Cliristo 
commendatur persone, quoniam non prajudicat tempus 
ue unus semper dicatur. Hinc quoque beatus Petrus lo- 
quens de Patribus, ait : Per gratiam Domini nostri 
Jesu Christi credimus salvari , quemadmodum οἱ illi 
(Act. xv). Namque illos solus Dominus ducebal, el non 
erat eis Deus alienus. Unde nec nobiscum Deus recens, 
quia unus idemque est, qui el eorum ductor fuit, et 
noster per passionem carnis suc redemptor : unus si- 
quidem sua in carne, unus in sacramento, unus in spi- 
ritu : nec adaittit ratio, ut alius Filius hominis, alius 
Filius Dei intelligatur : qui nec tempore prascribitur, 
nec passione separatur ; sed totus Deus in Christum, et 
Christus in Deum transit ; ut quidquid Dei Filius est, 
Christus dicatur : ct quidquid in carne Christus pertu- 
lit, id Deus pertulisse recte credatur. Alioqui si ad ra- 
tionem respiciamus, et ad sensus humanos, nequaquam 
ita hactenus potuerunt inter se convene Deitas et hu- 
mana conditio : convenerunt tamen in Christo , et 
unus ex ambobus Emmanuel. Mac. ille, et alia. qua 
sequuntur, Cassiani dictis non sensu tautum, sed 
et verborum contextu ae stylo adeo consonantia, ut 
qui utraque inter se conferat, dubitare neutiquam 
possit alterum ab altero mutuatum. Caeterum de au- 
ctore illo, quis fuerit, non unà inter doctos viros 
sententia est. Nam Erasmus certe epistolam illam, 
ut supposititiam, cum aliis ejusdern generis quarto 
tomo concluserat, quam Sophronio potius itribuen- 
dam existimavit. Marianus autem Victorius in no- 
num tomum sus editionis eamdem conjecit, prze- 
missa tamen in przfatione ejusdem hac sua cen- 
sura : Sermo de Assumptione beate Marice virginis ad 
Paulam οἱ Eus:ochium Graci potius quam Latini ho- 
minis est, quippe cum Latine scribere exercitatus haud 
sit, et Grecum hominem Laline in eo loquentem 
videre liceat. Sophronii autem esse, D. Hieronymi 
amici, illius scilicet qui Hieronymi catalogum de Scri- 
ptoribus Ecclesiasticis Grarcum recdidit, pro compertis- 
simo creditur. |a Marianus, ex aliorum fortasse seu- 
tentia magis quam sua hxc. scribens. Verum ab his 
dissentit card, Baronius tum in. Annalibus (Tomo I, 
anno Christi 548), tum in. notis ad Martyrologium 
Rom. Priore loco de Assumptione B. Virginis dis- 
putans, hiec inter alia scribit : Quod autem pertin:t 
ad libellum illum seu epistolam ad. Paulam εἰ Eusto- 
chium de Assumptione B.. Marie, Hieronymi nomine 
pranotata n, eam non tantum non esse Hieronymi, sed 
mec Sophronii, cujus idem lieronymus meminit (ut 
aliqui Atina judicium omnium eruditorum cp- 
pello. Videre est. enim auctorem 60 commentario to- 
(um esse in insectando ac impugnando dogmate Nesto- 
rii quem longe post. Hieronymi et Sophronii tempora 
vixisse mulla est dubitatio. Et paulo post, eumdein 
auctorem mendacii redarguit ex co quod. nallam 
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circa [ilios Israel jam inde a tempor bus Moysis de- 
siquata sunt, conficilur quoque illum jam olim ant? 
ortum suwuim temporalem exolitisse. 


À 


^ Quod apostolus quoque cum dilucidare ac ma- 
nifestare omnibus cuperet, [18 locutus est : ν Quo- 
nium Jesus populum de terra /Egypli salvans, se- 
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etate Hieronymi de incarnatione Cliristi obortam hze- 
resim esse constet. Hinc videas, inquit, manifestam 
hominis imposturam, qui ad promerendam fidem, Hie- 
rouymi, Pauli οἱ Eustochii nomina est eo opere nun- 
dinatus. Mac ibi Baronius. Idemque in notis ad 
Martyrologium (15 Augusti) : Exstat sermo. titulo S. 
Hieronimi ad Paulam et Eustochium scriplus, quem 
nonnulli existimarunl esse illius Sophronii, cujus idem 
S. Hieronymus meminit in libro de Scriptoribus Ec- 
clesiast., sed neutrius puto ; quin constat esse alicujus 
auctoris qui vixit circa vel post tempora concilii Ephe- 
sini vel Chalcedonensis; mulium enim versatur in de- 
struend's Nestorii atque Eutychetis dogwatibus, qua 
quid.m longe post tempora Hieronymi atque Sophro- 
nii in Ecclesiam irruperunt. Hucusque Barocsius. Cu- 
jus quidem ratiocinatio illa ex temporum ratiore 
ducia, nescio an satis valida sit et eificax ad suppri- 
mendam illam pervulgatam opinionem de Sophronio 
illius libelli seu sermonis auctore; euni snperius ex 
Cassiano demonstratum sit Nestorii dogma seu [τᾶς 
resim non ab ipso primum inventam et exe. gi:a- 
tam, sed multo ante a Pelagio aliisque antiqu:ori- 
bus bxresiarchis invectam; quam proinde etiom 
ante. Nestorium auctor ille, sive Sophronius, sive 
quis alius, oblata occ»siome, impugnare potuerit, 
quewadmodum de Leporio Pelagiano ad (idem con- 
verso superius óiximus. Quare cum nihil certi bae 
de re haberi po-sit, nec Baronius ipse explora:um 
quid habuerit, satius est remi incertam ae dubiam in 
medio relinquere, quam al.quid inconsulto affirmare. 

ἃ Aposto:us scilicet Judas, noi ille Iscariotes pro- 
ditor, sed alter, quiet Thaddzeus dicitur, cujus ex- 
st»t Epistola, quam recipit Ecclesia ut. canonicam, 
el citatur ἃ SS. Patribus, ut canoniea (Dionys. 
Areop. de Div. Nom. c. 4, Hieronym. cap. 1 ad Ti- 
tum, Conc. Trid. sess. 4), ex qua desuinptum est 
testimonium quod sequitur. Porro cum auctor 58" 
pradictus loco citato aposto'um Judam hic expresse 
nominet, et postmodam aliud Pault testimoniu:n 
subjiciens, distine'e etiam dieat : Et atibi Paulus, 
pro quo Cassianus absque ulla distinetione subdit, 
Sed et alibi, quasi de eodem apostolo loquens ; sa!is 
evidenter apparet, hune. Ca$-iani rextum esse vitia- 
tum et mutilum, atque ex illo auctore sup,lendum 
aut exponendum. 

b]n his verbis notandum primo quod pro Jesus 
Grace est κύριος, id est, Douinus, quod centra illos 
facit qui h»c de Jesu. Nave, δινὸ Josue fi'to Nun, 
Mosis successore, dic!a interpretantur. Secundo : 
Populum de ZEgypto salvans. Graece est participiuin 
preteriti temporis, σώσας, id est, cum salvasse! ; 
ubi manifeste tribuitur Christo salvatio ei liberatio 
populi Israelitici ἃ. servitute AEsyptiaca, ratione 
person: diving qui una in Christo est, Deus et 
homo. Speceiat siquidem hic locus ad ilfud Deutero- 
nomii v: Ego sum Dominus Deus tuus, qui eduzi te 
de terra. /Egyp i, et illud Denteronomii xxxii : Do- 
minus solus dux ejus fuit, et non. erat cum. eo Deus 
clienus. Qux. sine controversia, de vero et summo 
D-o, quem Judzi colebant, dicuntur. Et tamen Ju- 
Jas apo-tolus ait : Jesus populum de /Egypto salvans, 
secundo eos qui non crediderunt perdidit. Ergo Jesus 
est ilie veras et sumimus Deus. Notavit lioe. argu- 
mentum etiam Venerab. Beda in hune locum. Ter- 
tio advertendum quod iliud secundo quod seqnitor in 
sententia Jud:e, sumitur pro, deinde, aut postea, ut 
exponit Glossa, Quarto, eos qui non crediderunt, id 
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cundo eos qui non crediderunt perdidit. Sed etalibi, A aquarum vias siccis pedibus abduetum, ac per va- 


a Neque tentemus, inquit, Christum sicut quidam illo- 
rum tentaverunt, et a serpentibus perierunt (I Cor. x). 
Eximius quoque apostolorum Petrus : Et nunc quid 
tentatis Deum, imponere jugum super cervices discipu- 
lorum, quod neque patres nosiri, n que nos portare 
potuimus? Sed per gratiam Domini nostri Jesu Christi 
cred:mus salvari quemadmodum et ilii (Act. xv, 11). 
Liberatum ab ZEzvpto Dei populum, et per ingentes 


stas eremi solitudines conservatum, non nisi a solo 
absque dubio Deo novimus, seeundum illud : Domi- 
nus solus ducebat eos, et non eral cum cis Deus alie- 
nus (Deut. xxxn). Et quomodo apostolus tot et tam 
evidentibus testimoniis, et a Jesu liberatum ab 
JEgypto populum Judzorum, et Cliristum a Judiis 
tunc in deserto tentatum przdicat, dicens, Neque 
te itemus Christum, sicut quidam illorum tentaverunt, 
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est, qui non perseverarunt in fide et cultu veri Dei, 
sed adhzsserunt Core et aliis, Quinto, perdidit, per 
serpentes ignitos, Numer. xxi, et aliis inodis, ait S. 
Thomas : Multis enim modis perierunt : quidam igne, 
Numer. Xi εἰ xt; quidam devoratione terre, Numer. 
xv15; quidam morie cominuni, scilicet omnes a. viginti 
annis, οἱ supra, exceptis Josue et Caleb, Num. xiv. 
Salvavit er;o populum suum primo per misericor- 
diam : sed pun vit secundo. per justitiam, quia prom- 
piior est Dominus ad. miserendum. quam ad punien- 
dum. lta S. Thomas. 

2 Tentast. Christum qui de ejus potentia, vel pro- 
videntia, vel misericordia dilfidunt, sicut Judi in 
deserto dicentes : Cur eduxisti nos de /Egypto, etc. 
(Numer. xxi)? Et rursus : Numquid poterit Deus pa- 
rare mensam in deserto (Psal. yxxvu )? Chris:utn 
Deum eorom ducem in M. yse tentabant. Qui enim 
expe;iri viriutein. aut bonitatem alicujus cupit, de 
"illo se d.flidere ostendit, eumque tentare merito di- 
citur. Et ideo a serpentibus perierunt, donec scilicet 
erectus est serpens :eneos, ad cujus aspectum sana- 
bantur. Porro ex lioc loco cum verbis Moysis collato 
simile firmatur argumentum cum eo. quod supra, 
ad probandam Christi Deitatem. Siquidem Numero- 
rum xxi dieitur : Locutusque populus contra Deum et 
Moysen ait : Cur eduxis'i nos de /Egypto, ut. morere- 


mur in solitudine? etc. Quamobrem misit Dominus in (Q 


populum ignitos serpentes, etc. Ubi procul dubio agi- 
tur de unico et vero Deo [srael. Et tamen Apostolus 
ait illum ipsum Deum esse Christum : Neque tnte- 
mus, inquit, Christum, sicut. quidam eorum tentave- 
runt, et a serpentibus perierunt (1 Corinth. x). Igitur 
oportet Christum esse verum Deum, et unum om- 
nino Deum cum Patre. E:t praeterea animadver- 
tendum in duobus locis modo explicatis (quod etiam 
advertit auctor ille de Assumptione B. Mari), Do- 
minum ac Salvatorem nostrum, et Jesum, et Chri- 
stum fuisse appellatum ante ineffabilem cum carae 
unionem. lllic enim (In. Epist. Juda) dicitur, Jesu, 
duce Moyse salvasse populum de ZEgypto; hie vero 
(1 Corinih. x) fi'ios Israel testasse Clristum in de- 
serto : quorum utrumque longo ante Dominicam 
lncarnationem tempore factum esse constat. Iusu- 
per Ecclesiasticus (Cap. xrvir). dieit in laudem Da- 
vid regis : Christus purgavit peccata ipsius, el exal- 
lavit in. eeternum cornu ejus (sic enim babent vctu- 
stiora Biblia). Manifestum autem est peccata David, 
diu ante assumplionem carnis a Deo esse purga!a 
(Il. Reg. xu). Rursum Apostolus ad Ephesios t: Be- 
nedictis Deus, εἰ Pater. Domini nostri Jesu Christi, 
qui bened:zit nos omni benedictione spiritali, in cole- 
stibus, in Christo, e! elegit nos in ipso ante mundi 
constitutionem, ete., ubi dicit Paulus nos a Deo Pa- 
tre electos esse anie mundi constitutionem, in Chri- 
sto. (Ephes.r), id. est, per Clrisium, vel ob merita 
Christi, Sed et pluribus Psalmorum locis, Christum 
appela'um legimus, ut psalino it : Astiterunt. reges 
terra, et principes conveuerunt iu unum adversus Do- 
minum εἰ adversus Christum ejus. Psalino t.xxxvii τ 
Tu vero repulisti, et despexisti; distulisii. Christum 
tuum, Psalino cxxxi: Propter David servum tunm, non 
averías po Christi tui. lem Abacuc it : Egressus 
€» in salutem populi tui, in. salutem cum Christo tuo. 


Est autem hic in primis cavendus error Origenis, 
qui posuit animas humenas longo temporis inter- 
vallo, autequam corporibus unirentur, in coelo crea- 
tas fuisse; unde consequens esset sanctissimam 
Cliristi animam prius unitam fuisse Divinitati quam 
corpori, et tunc vocatum esse Christum; quem er- 
rorem refutat Joannes Damascenus his verbis : Von 
ut quidam falso. astruunt, ante Incarnationem ez Vir: 
gine, anima unita est Deo Verbo, et ex tunc vocatus 
est. Chiistus. Hec enim est ex. Origenis deliramentis 
absurda pronuntiatio, preexistentiam. animarum do- 
gmatizantis. Nos autem. Filium, et Verbum Dei, et 
genitum, et vocatum dicimus, ex quo in sancte Vir- 
ginis ulero conceplus est, et caro incommutabiliter 
[actus est, el unita est caro divinitati ; unctio. enim 
ipsa ad humanitatem attinet, ut theologus ait Grego- 
rius, et sacerrimus Alezandrinorum episcopus Cyrillus 
ad Theodosium scribens. Hac autem dicu : Oportera 
dico neque Verbum, quod ex Deo absque humanitate, 
neque ex muli»re natum. hominem, et. templum non 
unitum. Verbo Jesum Christum nominare. Nam huma- 
nitali secundum dispensativam. unionem inejfabiliter 
conjunctum, quod ex Deo est, Verbum intelligitur 
Christus. Et. infra. ex Athanasio : Praezistens Deus 
ante adventum in carnem, non eral homo, sed Deus 
erat apud. Deum Patrem invisibilis et impassibilis exi- 
stens. Quando vero facius est homo, Nomen Christus 
inductum est, et que sequitur nomen, passio et mors. 
Siquidem divina Scriptura affirmat: Propter &oc unzit 
te Deus, Deus tuus oleo l«titie (Psal. xy). Scien- 
dum autem quod. divina Scriptura sepenumero utitur 
preterito tempore pro futuro, ut : Postliec in terra vi- 
$us est, et cum hominibus conversatus (Daruc. v). 
Nondum enim visus fuerat, neque cum hominibus con- 
versatus, quando hec dicebantur. Et : Super flumina 
Babylonis, ilic sedimus, et fIevimus, dum recordaremur 
tui, Sion (Psal. cxxx vi). Nondum hacc facta contigerant. 
IEee Damascenus, ex quibus duplex elicitur. ratio, 
cur Scripiura Curistuin aute ipsius adventum in car. 
nem nominarit. Primo quidem ad designandam uni- 
taiem et. identitatem personze seu hypostasis Verbi 
anie et post carnis assump!ionem, ex qua unitate 
seculura esset illa χοινωνία iQtouacev, communio 
idiomatum , qua fit ut utriusque nature proprietates 
Christo vere et absolute trihuantur, ut sepe dictum 
est ; proinde quidquid Dei Filius gessisse, vel circa 
ipsum gestum esse legitur ante lncarnationemi, hoc 
et Christus gessisse, et circa ipsuin gestum esse di- 
citur. Secundo, ad insinuaudum quod licet ante ad- 
ven'um Cliristi in carnem non fuerit exhibita reipsa 
unctio humanitatis assuimpte. a. Divinitate. (unde 
suinptum est et inditum Christi nomea), fuit tamen 
a Deo predefinita, praedeterminata atque. preeor- 
dinata, et non minori certitudine futura quam si 
jom tunc comp'eta fuisset. Itaque ad comiendandatmn 
mysterium hujusce unionis, futurz quidem secun- 
dum exhibitionem, sed a Deo przevisie, sacr: litie- 
ri? ipsum nominaverunt Cliristum ante assumptio- 
nem carnis, Sicut prophetarum oracula futsrum 
quidpiam denuntiantia sub praeteriti temporis ra- 
tione srpenumero conscripia sunt, ad deunotandar 
rei futurz, perinde atque si pr:eterita foret, iufalli- 
bilem certitudiaem. 
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el a serpentibus perierunt? omnes quoque sanctos qui A rem ex &gypto Israelitieze plebis esse dicebat, ut 


vixerunt sub lege veteris Testamenti, beatus aposto- 
lus Petrus per gratiam Domiui nostri Jesu Christi 
prxdicat esse. salvatos? Exi itaque, effuge hinc, si 
potes, iu quisquis ille es qui, raLido ore ac bla- 
sphemo spiritu furens, nihil interesse admodum in- 
ter Adam. et Christum putss, et qui eum etiam post 
partum. Virginis Deum denegas, ostende penitus 
quemadmodum etizm ante ortum corporis Deum 
non fuisse convincas. Ecce enim Arostolus clamitat 
populum de terra /Egypti ab Jesu csse sa'vaturm, in 
deserto ab infidelibus Christum esse tentatum ; pa- 
tres quoque nostros, id. est, patriarchas atque pro- 
phetas per gratiam Domini nostri Jesu. Christi sal- 
vatos ; nega tu Προ, si potes. Nec mirabor si feceris, 
ut neges qu£ omnes legimus, qui qude omnes credi- 
mus denegasii. Intellige ergo tandem quia jim tunc 
et ex /Egypto populum in Deo Christus eduxit, οἱ in 
Deo Christus a populo tentatore tentatus est, et om- 
nes justos in Deo Christus gratie sux liberalitate 
salvavit; quia per sacramenti unitatem ita et Deus 
in Christum et Christus in Deum tran.iit, ut et 
quidquid Deus fecit, Christus id perfecisse; et qucd 
postea Christus pertulit, Deus id pertulisse dicatur. 
Et ideo dicens Propheta, ἃ Non erit in te Deus re- 
eens, nec adorabis Deum alienum ; hoc sensu et hoc 
spiritu pr»dicabat quo apostolus Christum educto- 
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eum utique qui ex Virginenatus est hominem, semper 
per sacramenti uni/atem iu Deo fuisse sentiret ; 
alioquin, nisi ita creditur, aut cum lixreticis Chri- 
$15 non Dcus, aut certe contra Prophetau recens 
6550 creditur. Sed absit hoe a catholica Dei plebe, 
ut auta Propheta dis:eutire, aut cum hixretieis sen- 
tire videatur; et in maledictum forsitan illud po- 
pulus bened;ctiouis incurrat, ut spem suam in ho- 
mine posuisse dicatur. Quia enim Dominum nostrum 
Jesum Christum soli'arium hominem natum asserit, 
duplicter maledictio:i obnoxius sit necesse €St , 
sive in eum credat, sive non credat. Si enim credit, 
b Ma'edictus qui spem. suam ponit in homine (Jerem. 
xvi). Si autem non credit, maledictus utique nihil- 
ominus, quia licet in hominem non crediderit , 
Deum tamen penitus denegavit, 
CAPUT X. 

Explicat quid sit confiteri, et quid solvere Jesum 

Hoc enim illud est quod, revelante sibi Domino, 
charissimus ille Dei Joannes przvidens, id de eo 
ipso locutus est qui in se loquebatur. Omnis, inquit, 
spiritus qui confitetur Jesum in carae venisse, ex. Dco 
est ; eL « omnis qui solvit Jesum, ex Deo nones! ; ethoc 
est Antichristi, quod audistis quia veuit, et nunc jam 
in mundo est (I Joan. 1v). Oadmirabi'em Dei sirgula- 
remque pielatem, qui velut cautissimus ac pruden- 
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ἃ Deus recens, id est, Deus quem non col:erint 
patres tui, Sic enim hoc explicatur in cantico Moy- 
sis, Deut. xxxi. Vere. tamen serib't S. Augustinus 
omnes falsos deos, esse deos recentes, quia non 
sunt sempiterni, nec carent principio, sed nuper in 
officina sculptoris, vel in cerebro humane vanitatis 
formati; unde sculptilia et idola vocantur. Redar- 
quunt etiam ista, ait D. Basilius (In Scholiis Psalm. ), 
el Arii e! Eunomii insaniam. Si enim Unigenitus Pctri 
non est homoousios, utique recte vocalitur alienus. Et 
si [uit tempus aliqucd quando non. erat, ergo recens 
est, el non se rpiternus. Ie. Ba-ilius, qui eu Ario 
€t Einouio Nestorium utique nominasset, si eum 
non prxcessisset, é 

» Sic et D. Hieronymus ex hoc locoargumentatur : 
Si maledictus est homo qui confidit in homine , Paulus 
autem Samosatenus et Photinus, quamvis s«nctum. et 
cunctis. excelsum virtutibus precdicent Salvatorem, ta- 
n'en hominem confitentur ; ergo maledicti erunt spem 
"habentes in homine. Übi similiter posuisset llierouy- 
ius Nestorium, si eum novisset. 

* Solvit Jesum proprie, qui dividit Salvatorem in 
duos, seu qui duas in Christo personas statuit, ut 
Cerynihus, Nestorius et alii statuebant. Vel latius, 
ut exponit Beda : /[ e solvit Jesum, qui vel divini- 
tatem. ejus. (αν Arius), vel animam raionalem (ut 
Apollinaris) , vel. carnem. negat. (ut Manichzus ) , 
que eum veraeiter habere fides catholica docet. Solvit 
et ille Jesum, qui mandata. et verba. Jesu. vel perverse 
vivendo , vel perversius interpretando. coriumpit. Sed 
et ille qui unitatem sancte [cclesic, quam Jesus venit 
colligere, turbat, Jesum quantum in se est solvere niti- 
tur, (Nec mirum si tales ex Deo non sunt, qui Dei ope- 
ra, vel verba, vel sacramenta. rescindunt. In tantum 
namque ex Deo non sunt, ut quidam eorum, qui pravo 
dogmate separare volebant ab hominis dispensatione 
divinitatem Christi, hunc quoque versiculum, quo dici- 
tur ; Et omnis spiritus qui solvit Jesum ex. Deo. non 
est, ex hac Epistola eraserint, ne scilicel per auctorita- 
tem beati. Joannis. convinceretur error eorum. Denique 
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Nestorius nescire se prod:dit hanc authenticis exenipla- 
ribus inditam fuisse sententiam, atque ideo solvere non 
timuit Jesum, dicens beatam Mariam virginem non Dei, 
sed hominis tantum exstitisse genitricem, ut aliam per- 
sonam hominis, aliam faceret Dei'atis, eic. Mee Ven. 
Bed», qui quod de erasione istius sententi: ab [πὸ- 
relicis przesumpta, et de Nestorii inscitia, a Suerate 
accepisse videtnr, qui h»c eadem la ius commemo- 
rat his verbis (Lib. vn Hist. cap. 52) : Porro au'em 
ignor«vil (Nesivorius) quod scriptum sit in veiustis exem- 
plavibus Episto!e catkolice divi Joannis : Omnis spi- 
ritus qui solvit Jesum ez Deo non est. Quippe hanc sen- 
Lenliam omnes. qui divinitatem ab hamanitate Cliristi 
sejungere studebant ez vetustis exemplaribus delere tol- 
lereque non dubitarunt. Quapropter veteres interpre!es 
idem ipsum signi ficurunt!,quosdam vid.lLcet esse qui il- 
lam Epistolam depravasse:t, quo in Christo hominema 
D.o separareut. Est autem ejus humanitas cum divini- 
tate conjuncta, el non sunt duo, sed unum. Qua ratioxe 
nizi veteres, Mariam Deiparam appellare non sunt veri- 
t Ptetiam Eusebius Pamphili | in tertio. libro (Cap. 
42) de Vita Constantini loquitur: Nobiscum Deus pro 
nobis nasci sustinuit, el locus illivs nativitatis propr.o 
nomiue apud. Hebreos Bethleem appellatur. (Quocirca 
imperatrix sanctissima Helena, Deiyareg parium eximiis 
monumentis decoravit, sacrumqve illud antrum variis 
cujusque generis illustravit insignibus. Quin etiam Ori- 
genes in primo tomo Commentariorum in. Epistolam 
Pauli ad. Romanos conscriptorum, hanc rem p!uribus 
discutit, dum explicat causam cur Maria Deipara dicta 
sit. Itaque Nestorius videtur veterum lucubrationes pe- 
nitus ignorare, et ob eam causam hanc vocem Deipai am 
iusectatur. Hucusque Socrates, qu: cum Cassiani 
argumento bene concordant. 

4 [ia ex Grzeeo textu : zal τοῦτό ἐστι τοῦ ᾿Αντιχρί- 
στου ὃ ἀχηχύατε. Αἱ Latina et Vulgata versio hahe! : 
Et hic est Antichristus, de quo audistis, ete. Antichri- 
stus non in persona, sed in figura, sicut Joannes dici- 
tur Elias, Matth. xi... Antichristus, id est, praambulus 
Antichristi, ait S. Thomas (1n Qommevtario). 


{25 


DE INCARNATIONE GIIRISTI LID. V. 


126 


tissitnus medieus venturos quandoque in. Ecclesiam A qui solvit Jesum, ex. Deo nou est. Soleere autem lioc 


suam morbos ante praedixit! et cum prienuntiarei in- 
firmitatem, dedit ex ipsa przenuntiatione medicinam, 
ut omnes, scilicet agnoscentes languorem ingrueniem, 
proeul jam atqe longe vitare inciperent qu:e immi- 
nere didici:sent. Et ideo sanctus Joannes : Omnis, 
inquit, qui solvit Jesum, ex Deo non. est, et hoc est 
Antichristi. Agnoscisne eum, haretice? Agnoscis de 
te jam palam et designanter dixisse? Nemo enim ita 
solvit Jesum quam qui non confitetur Deum. Cum 
e»im in hoc omnis Ecclesi: fi.les et omnis eultus sit, 
Jesum Deum verum fateri, quis magis venerationem 
ejus et eulum solvere potuit, quan qui totum in eo 
qu»d omnes colimus denegavit? Ca:eas ergo, obse- 
cro, eaveas ne quis etiam Antiehristum dicere queat. 
Conviciari me aut maledieere putas? Non meum est 
quod loquor, ecce evangelista dieit : Qmuis qui sol- 
vit Jesum, ex Deo non est, et hc est Antichristus. Si 
non solvis Je-um et Deum non neg:s, Antichristum 
te nullus dicere potest. Si autem negas, quid accusas 
quod Antichristum te quisquam esse dieat? Tu hoc 
de te, tu, inquam,dum negas, ipse dixist, Vis scire 
hoe verum esse? Dic mihi Jesum cum ex Virgine na- 
sceretur, quid velis, hominem [uis e an Deum? Si 
Deum tantum, solvis utique Jesum, qui in eo homi- 
nem un tum Deo fuisse deneges. Si autem homiiem, 
solvis utique nibilominus, qui solum tantummodo, 
wt facis, hominem natum esse b'asphemes. Nisi forte 
exi-tmas quod non solvas Jesum, qui fuisse eum 
Deum neg»s, qui solveres utique etiam si natum cum 


Deo hominem denegares. Sed exemp'is forsan hoc C 


manifestius velis fieri; accipe de utroque. ^ Mani- 
ch:eus extra Ecclesiam est, qui Jesum Deum tantum 
fuisse asserit ; Ilebion, quia hominem. Uterque enim 
Je-um negavit ac solvit, alter solum dicendo homi- 
nem, alter tantummodo solum Deum. Quia licet di- 
versa dixerint, par tamen ipsius diversitatis impie- 
tis. Nisi quod. si ulla inter malorum magnitudinem 
potest esse discretio, injuriosior b'asphemia tua est, 
qu solum hominem asserit, quam illa quie solum 
Deum ; quia licet utrumque malum 511, contumcelio- 
sius tamen estdivina Domino quam humana rapuisse. 
Fides ergo hzec tantum catholica, h:ec tantum. vera 
est, Dominum Jesum Christum sicut Deum, ita et !;o- 
minem, et sicut hominem, ita et Deum credere. Omuis 
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* Manich:eus Christum veram carnem, seilicet hu- 
manaim, assumjsisse negabat, sed phauta.ma dum- 
taxat aut inane spectrum hominnm aspectibus obje- 
ci-se ; proptereaque C^ risrum ut Deum t»ntum agno- 
scehat, non etiam hominem. Econ'raro Ébion, 
Cerintbus, et horum sectator Nestorius, homine 
tantum oblatrabant, ut szepe dictum est. Hinc D. 
Hieronymus in cap. 1 ad Galat;s :. Ecclesi fides, 
inquit, inter falsorum dogma!um nau[ragia constituta, 
si Christum [ateatur. hominem ,. Ebion, Photinusque 
eubrepunt. Si Deum esse contenderit, Mauichaus. εἰ 
Marcion, et nov.li dogmatis auctor. ebulliunt, Et D. 
Augustinus lib. de Hizresibus: Ebiongi Chrisium 
ctiam 4antummodo hominem dicunt. 

b Quod de conjuuctione viri et uxor's sceund:m 


est, quod unitum est in Jesu velie rumpere, et quod 

individuum separare. Quid autem in Jesu unitum et 

individuum? Homo utique et Deus. Ergo ille Jesum 

solvit, qui hae separaverit atque disruperit. Alioquin 

si non disrumpit, ac separat, ergo nec solvit. Si au- 

tem separat atque disrumpit, ilie utique solvit. 
CAPUT XI. 


Dominici Incarnationis :acramentum Christi. divini- 
tate. mani[este coarguit. 


Et ideo omni homiei in hane. blasphemiam atque 
insaniam prorumpenti, ipse pro se in Evangelio Do- 
minus Jesus illud quod ad Phariszos locutus est 
clamat ac protestatur : P Quod Deus conjunzit, homo 
non separet (Matth. xix). Quod. licet illic ubi a Deo 


B dictum est, * ad causam aliam responsum esse videa- 


tur, tamen profunditas Dei, quie non magis de car- 
nalibus quam de spiritualibus loquebatur, cum de illo 
lioc, tum magis de hoc voluit intelligi; quia ereden- 
tibus tunc Jud:eis id quod tu dieis, hominem tantunm- 
modo Jesum sine Deo esse, cum de socie'ate conju- 
gii Dominus interrogaretur, non de eo tantum, sed 
etiam de hoc edocuit, et de minoribus consultus, 
eiiam de altioribus majoribusque respondit, dicens, 
Quod Deus coujunzit, homo non separet. Hoc est : No- 
lite id separare quod in me Deus junxit; non sepa- 
ret humana impiejas quod in me univit divina maje- 
stas. Vis autem plenius scire lioc ita esse, audi Apo- 
stolum de his ipsis de quibus tunc Salvator docuit 
disserentem? qui utique u! pote magister a Deo mis- 
sus, ut capere tunc auditorum imbecillitas poterat, 
ea ipsa que Deus in mysterio proedicarat ex posuit. 
Cum enim de conjugio carnali, unde interrogatus in 
Evangelio Salvator fuerat, disputaret, replicavit ea 
ipse, quibus ille usus tunc fuerat, legis veteris testi- 
monia, scilicet ut intelligeretur quod eamdem rem 
exponeret qui iisdem testimoniis uteretur. Adjiciens 
praterea, ne deesse causz aliquid videretur, eom 
carnale conjugium, mulieris quoque ac viri nomen, 
quos ad mutuum adhortabatur aff:etum, ita posuit : 
Viri, diligite uxores vestras, sicut οἱ Christus Ecclesiam 
(Ephes. v). Et iterum : Ita et viri debent dil.gere uxo- 
ves suas, ul corpora sud. Qui uxorem suam diligit, se- 
ipsum diligit, Nemo umquam carnem suam odio habuit, 
sed nutrit et. [fovet eam, sicut. el Christus. Ecclesiam, 
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D litteram dictum est à Domi^o, allegorice accommo- 


dab Auctor ad mysterium Incarnationis, quo divini- 
(ἃς et humanitas sic in una hy postasi conjuncte sunt, 
ut nulla ratione separari ac dirimi queant, Et notau- 
dum quod non dixit Dominus, Quo: Deus conjunxit, 
sed : Quod Deus conjunzit ; ut non tamquam de duo 
pus, sed tamquam de uuo corpore loqui viderer : 
quiz paulo ante dixerat : Itaque jam. non sunt duo, 
s-d una caro. Quod etiam in mysterium Incarnatiu - 
nis quadrat, ubi Deus et homo non duo, sed. unus est 
Christus, una hypostasis, unuin suppositum, quod 
dissolvi ae separari nequit. 

c Nempe ad interrogationem Pharisorum de 
carnali eonjugio viri et mulieris, ct ca isis diuntien- 
d.t uxoris. 


1277 
quia me.abra sumus corporis ejus (Ephes. x). 
quemadmodum Cliristi atque Ecclesix nomina viri ac 
mulieris nominibus adjungens, omnes a carnali au- 
dientia ad spiritualem intelligentiam traxit, Cum 
euim omnia ista dixisset, subdidit ca quibus in 
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Vides A Evangelio Dominus usus fuerat testimonia, dicens, 


*. Propter hoc relinquet homo. patrem suum et matrem 
suam, et adjungerur ad uxorem suam, et erunt duo ín 
carne una (Matth. xix). Et quidem post hzec quasi cum 
magna clamoris protestatione subjecit : b Saeramen- 
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* Verba. sant. non Apostoli, sed Adami in Genesi 
(Cap. n). Sed. quia licet ab Adamo dicta sint, Dei 
tamen aflatu. et. inspiratione dicta sun!, propterea 
Dominus in Evangelio a Deo dieta commemorat 
(Matth. xix), quod. Deus per Adamum, seu Adami 
ore, ea protulerit : sicut locutus est per 0s propheta 
rum (Luc. 1). Porro ex his verbis colligunt Patres, 
Adamo in illo sopore sive exstasi sibidivinitusimmis- 
sa revelatum faisse mysterium Incarnationis Domini- 
Cc», eumque a somno illo exci:atum, in illas voces 
erupisse : [Toc nunc os de ossibus meis (Gen. v), et 
qui& sequuntur, hisque verbis significasse arctissi- 
mam (qux per lücarnationem futura erat) Christi 
conjuactionem cum Ecclesia, vel cum natura bunia- 
n3 : proinde ab exordio generis humani Christum in 
carne venturum hominibus fuisse denuntiatum. Fun- 
damentum autem pricipuurp, quo Patres utuntur, 
ut hane senten iam. astruan!, est testimonium Apo- 
stoli, quod hie citatur, ubi explicans verba pradi- 
età Adami : Sacramentum, inquit, hoc magum est, 
ego autem dico in. Christo et Ecclesia (Ephes. v). Moc 
et, in illis verbis Adami latet. magnuin mysterium 
conjunetionis Christi eum Eeclesia. Sie Tertull. lib. 
de Anima (Cap. 11 et21) : Adam statim. prophetavit 
magnum illud sacramentum in Christum et Ecclesiam: 
Hoc nunc os ex ossibus meis, et caro ex carne mea; 
propler hoc relinquet liomo patrem et matrem, | et ag- 
glutinabit se uxori sue, et erunt duo in unam carnem; 
accidentiam spirilus passus est, cecidit «enim exstasis 
Super illum, sancti Spiritus vis operatriz prophetie. 
S. Epiphan. hxeresi 48 dicit, Ada illis verbis va'i- 
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catum. esse de futuris. Mieronymus in eumdem 1o- C 


cum ad Ephesios : Primus, inquit, homo, et primus 
vas Adam, hoc. de Christo οἱ Ecclesia prophetavit, 
quod reliquerit Dominus noster atque Salvator Patrem 
suum Deum et matrem suam caelestem Ilierusalem, et 
venerit ad terras propter suum corpus Ecclesiam, ct de 
$u0 eam latere fabricatus sit, eL propter illam verbum 
caro factum sit. Augu-tinus lib. 1x de Genesi ad litte- 
ram (Cap. 19) : lila exstasis, inquit, quam Deus im- 
misil in Adam, ut soporalus obdormiret, recte intelli- 
gitur, ad hoc immissa, ut et ipsius mens per exstasim 
fieret particeps tamquam angelica curie, et intrans in 
sanctuarium Dei intelligeret novissima. Denique evigi- 
lans tamquam prophetie plenus, cum ad se adduciam 
costam, mulierem suam vidisset, eructavit continuo, 
quod magnum sacramentum commendat Aposlolus : 
hoc nunc os ex ossibus meis, et caro de carne mea : 
htec vocali'ur mulier, quoniam de viro sumpta est : et 
propter hoc relinquet homo patrem suum et matrem, et 
adhagreb:t uxori suce, et erunt duo in carne una, Que 
verba cum primi hominis (uisse Scriptura testetur, Do- 
minus tamen in Evangelio Deum dixisse declaravit. Ait 
enim : Propter hoc dimittet homo patrem et matrem, 
eic. ( Matth. xix), ut hinc intelligeremus propter ex- 
slasim que precesserat in. Adam, hoc eum divinitus, 
tamqua n prophetam, dicere potuisse. Leo Pon'. epist. 
25 : Ab ipso, inquit, principio generis humani, homi- 
nibus Christus est deiwuntiatus, in carne venturus. In 
qua (sicut dictum est) et erunt duo in carne una, Deus 
e! homo, Christus οἱ Ecclesia, que de sponsi carne 
prodiit, quando ex latere crucifixi , manante sanguine 
et aqua, sacramentum redemptionis et regenerationis 
accepit. Prosper lib. 1 de Pr:edict, et Promiss. Dei 
(Cap. 1) : IIoc, inquit, factum esse, ut rem gereret et 
figuram, Apostolus Paulus testis est. Exponens quippe 
hune locum in Episto!a 2d Ephesios, ait : Sacra- 
mentum hoc magnum est : Ego autem dico, in Christo 


et Ecclesia. Sacramentum igitur magnum, quod pro- 
missum spectavit. Adam sibi conjunclam vidit quam 
credidit conjugem. Nobis per fidem vivorum signavit 
futuram. Ecclesiam. Matrem appellavit omnium vivo- 
rum, ea scilicet causa, qua ez latere Adag dormientis 
formata Eva; ex latere Christ in cruce pendentis, for- 
mandam, wt factum est, pravidit Ecclesiam, qua est 
mater omnium vivorum. I cc est enim illa mulier, qua 
custoditur per tempus, et tempora, et dimidium tem - 
poris a conspectu serpentis, ut in Apocalypsi de Eccle- 
sia dicitur (Apoc. xi). Bernardus sermone 6 de Vigi- 
lia Natalis Doinini : Primus homo omnium viveutium 
pater, magnum eructans sacramentum, quod in Christo 
et in. Ecclesia Apostolus postmodum evidentius com- 
mendavit : f. [inquet, ait, homo patrem et matrem, et 
adherebit uxori suem, et erunt duo in carne una. Ft 
sermone 2 de Septu:gesima : Qualis ille sopor dicen- 
dus sit fuisse, vel credendus, quem Dominus immisit 
in Adain, in quo, sine sensu omnino doloris, in mulie- 
rem e dificandam co ta sublata est de latere dormientis? 
Mihi quidem non nisi incommutabilis veritatis intuitu, 
et abysso divine sapientie, corporeis excedens sensibus 
obdormis:e videtur : quod ex ejus verbis vel maxime 
conjici potest. Rediens nimirum indicat quod abisset, 
dum tamquam ebrius de cella vinaria veniens, et eru- 
cans. illud magnum sacramentum, quod tanto post in 
Christo, et in Ecclesia Apostolus commendavit : Hoc 
mui, inqait, o5 ex ossibus meis. Et propter hoc ,«in- 
q'it, relinquet homo patrem et matrem, οἷο. An tibi 
penitus obdormisse videtur, qui in hanc vocem excita. 
tus erupit, eL non magis dicere potuisse : Ego dormio, 
el cor meum vigilat (Cant. v)? Msc Bernardus οἱ cz:- 
teri Paties citati in eamdem sententiam. 

b Τὸ μυστήριον, mysterium, quod noster interpres 
vertit sacramentum, hoe loco appellat Apostolus, 
quod in priori ad Corinthios (Cap. x) vocat τύπον, 
figuram, et iu Epi-tola ad G.latas (Cap. 1) allego- 
rum, in qua significatione hae voce usus est Nazian- 
zenus, ut videre est in conimmnentario Bud:i in lin- 
guam griecam. Hinc D. Ambrosius : Mysterium, ἴῃ - 
quit, ioc magnum est : ego aulem dico in Cloisio et 
Ecclesia. Mysterii sacramentum grande in unitate viri 
el feming esse sigi ficat. Et Hieronymus :; 1d ipsum, 
inquit, per allegoriam in Christo interpretatur et in 
Ecclesia : ut. Adam Chrisuun, et. Eva pra figuret Ec- 
clesiam. Factus est enim novissimus Adam in spirinum 
vivificantem (1 Cor. xv). Ut quomodo de Adam et 
uxore ejus omne hominum nascitur genus ; sic de Chri- 
810 et. Ecclesia omnis credentium multitudo. generata 
et : que unwn Ecclesie corpus effecta, rursum in la- 
tere. Christi ponitur, et cost locum replet, et unum 
viri corpus efficitur, ipso Domino id in Evangelio pos:u- 
lante : Pater, du, ut quomodo ego et tu unum sxmus, 
sic et ipsi in nobis unum sint (Joan. x). S. Thomas in 
Commentario sacramentum interpretatur sacre rei 
signum, scilicel conjunctionis Christi et Ecclesie, Sen- 
sus igitur Apostoli a Patribus traditus hic est : L:cet 
ad litteram et historice de mut«a viri et uxoris con- 
junctione et dilectione dicta sint h:ee verba ab Ada- 
mo, hoe tamen magnum est sacramentum, et my- 
sterium, hoc est, sub iisdem verbis et. sub primieva 
matrimonii institutione mystice latet, et designatur 
Christi et Écclesixe unanimis et indissolubilis con- 
juuctio. Sicut enim patrem et mstrem relinquit ho- 
mo, ut uxori adhzreat : sic quodammodo Patrem 
homo factus dereliquit Christus, sicut ipse ait : Exivi 
a Patre, et veni in mundum (Joan. xvi), non per de- 
sertionem deitatis, sed per humanitatis assumptio- 
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tum, inquit, hoc magnum est, Removit utique de hoe A tem faciliora cognoscant, ut cum promptiorem intel- 


omnino et amputavit carnalem intellectum, ubi sa- 
cramentum penitus dixit esse divinum. Et quid ta- 
men posi ista subdidit? * Ego autem dico in Christo et 
ia Ecclesia Cum dixisset, saerameutum hoc magnum 
est ; non dixit, hiec. est. expositio sacramenti, Sed 
quid? Ego autem di-o, in Christo et. in. Ecclesia. 
lioc est. dicere : Illud quidem magnum est «acra- 
mentam, sed ego in Christo dico et in Ecclesia. lloc 
est, ut b quia capere illud ad praesens forsitan omnes 
non queunt, vei hoc capiant, quod tamen ab illo non 
discrepat, nee diversum est, quia utrumque de Christo 
est. Sed qui profundiora illa non capiunt, hzc sal- 


lectum eaperint capere, ad aliiorem valeant perve- 
nire, et planioris nunc rei adipiscentia sit. postea 
profundioris via. 
CAPUT XII. 
Latius exponit quodnam i/lud sacramentum sit quod 
sub viri et uxoris nominibus designatur, 

Quod ergo magnum illud est sacramentum, quod 
sub viri atque uxoris nomine designatur ? Apostolum 
ipsum interrogemus, qui ad docendam eamdem rem 
alibi verbis rei ipsius usus est dicens : « Et manifeste 
magnum est. pie'atis sacramentum, quod manifestatum 
est in carne, justificatum est in spiritu, apparuit ange- 
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nem; et matrem synagogam, cui quatenus Judaeus, 
suberat, dereliquit, ut uxori seu pons: suze, id est, 
Ecclesiz gentium adhzereret. A. qua expositione ve- 
terum Patrum nonnihil deflectit Auctor (Cap. seqg.), 
ut hunc locum Apostoli ad. suum institutum trahat 
Εἰ accommodet. Nam q::od illi de eonjunctione Chri- 
li eum Ecclesia, ut verba Apostoli pre se ferunt et 
exigunt, hoe ipse de conjunctione divinitatis cum 
anima in carne Christi interpretatur, nt sequenti 
cap. clarius patebit. Porro solet etiam hic lucus a 
Patribus adduci ad confirmationem ecclesiastici do- 
ginatis, quod matrimonium sit sacramentum. Sic eniin 
ipsi verba Apostoli intellexerunt, ut pronomen Aoc 
non solum referat mysterium latens in verbis illis 
Adami, nempe desponsa'ionem ac unionem Christi 
cum Ecclesia, ut dictum est; verum etiam rem primo 
significatam iisdem verbis, pu'a arctissimum marri- 
monii vinculum et conjunctionem conjugalem inter 
virum et uxorem : quz& conjunctio licet tam in lege 
naturz, quam Mosaica, nou ni i na'uralis contractus 
fuerit in officium quidem natur: ante peccatum, in 
remedium autem concupiscentiz. post peccatum : 
1:0do tamen, hoc est, in Chris'o, sive sub Christo, 
el in Ecclesia magnum est sacramentum, id est, verum 
et proprie dictum nov: legis sacramentum, quod e-t 
invisibilis gratie signum effieax ἃ Christo Domino 
institutmm ( Mag. Sent. in iv dist.96; S. Thom. ; Sotus 
et alii ibid.). Id. patet. ex concil:o Florentino ( In 
decreto Armenis dato), ubi inter septem sacramen'a 
nov: legis annumeratur matrimonium ; et expressius 
cx concilio Tridentino (Cap. Ad abolendam T 
Ilcret. ss. 94, in doctr. de Sacram. matrim.), ubi hoc 
insum definitur his verbis : Gratiam vero, qum na- 
türalem. illum. amorem perficeret, οἱ indissolubilem 
unitatem. confirmaret. conjugesque sanctificaret, ipse 
Christus venerabilium sccramentorum institutor atque 
pérfector, sua nobis passione promeruit, quod Paulus 
epostolus innuit dicens : Viri, diligite uxores vestras, 
sicut Christus. dilexit. Ecclesiam, et seipsum tradidit 
pro ea; moz subjungens : Sacramentum hoc magnum 
est ; ego autem dico in Christo et in Ecclesia. Cuin igi- 
lur in lege evangelica veteribus connubiis per Christum 
gratia praestet; merito inter novo legis sacramenta 
annumerandum sancti Patres nostri, concilia, el uni- 
versalis. Ecclesie traditio semper docuerunt, eic. Et 
Canone primo de eadem re eiito : Si quis dixerit ma- 
irimonium non esse vere et proprie unum ez septem 
l^gis evangelica sacramentis, a Christo Domino institu- 
lum, sed ab hominibus in Ecclesia inventum ; neque 
gratiam conferre, anathema sit. lc ibi. Non est de- 
nique pr:etereundum, qnod. hic prieterea annotat S, 
Tliomas (In commentario), quod quator sunt sacra- 
menta quae dicuntur magna, sed diversa ra'ione : 
c tie inquit, ratione effectus, quia delet omnem 
culpam, et aperit paradisi januam. Confirmatio, ratione 
ministri, quia solium a pontificibus et non ab aliis con- 
fertur. Eucharistia, ratione continentie (id est, rei 
contenta, quia tolum Christum continet, Et matrimo- 


B nium, ratione. significationis, quia significat conjun- 


ctionem Christi et Ecclesia. 

ἃ Annotavit D. Hieronymus, et ante ipsum Gre- 
gorius Naz anzenus particulam illam, Ego antem 
dico, modestize et humilita'is causs ah Apostolo ad- 
ditam : Humilitatis, inquii, ejus indicium est, jeferen- 
tis : Ego autem dico in Ch:isto et in Ecclesia. rego- 
rius Nazianzenus vir valde eloquens et in. Scripturis 
apprime eruditus, cum de hoc mecum tractaret loco, 
solebat dicere : Vide quantum istius capituli sacra- 
mentum sit, ut Apostolus in Christo illud et in Eccle- 
sia interpretans, non se ita asserat, ut testimonii postu - 
labat dignitas, expresse, sed quodammodo dixerit; scio 
quia locus iste ineffabilibus plenus sit sacramentis et 
divinum cor quaral interpretis. Ego autem pro pusilli- 
tate sensus mei, in Christo interim illud et in Ecclesia 
intelligendum puto : non quo aliquid Christo et Ec. lesia 
majus sit, sed quod totum, quod de Adam et de Eva dici- 
tur in Christo et in Ecclesia interpretari posse difficile sit, 

b Locus obscurus et ambiguus. Quid enim refert 
illud quod ad presens forsitan omnes capere non 
queant, et Aoc quod facilius capiant? Spec:are mihi 
videtur verba pr:ecedentia : Sacramentum hoc ma- 
gnum est, non dixil : hec est expositio sacramenti. 
Sacramentum ergo vocat quod ex ipso verborum 
Sono statim concipitur esse illud magnum pietatis 
sacramentum ab Apostolo commemoratum, quod 
manifestatum est in carne, id est verbum Dei incar- 
natum quod initi» capitis sequentis proponit ex 
Apostolo, et hunc vocat panlo posi, promptiorer 
intellectum. Expositiouem autem sacramenti videtur 
intelligere profundiorem et reconditiorem al'egoriam 
de Christi conjunctione cum Ecclesia, velut capitis 
cum corpore, sponsi cum sponsa : qu:e. non ita fa- 
cile, et in promptu ex illius sacramenti auditu con- 
cipitur, licet utrumque de Christo sit, ut ait infra, et 
^d Christum referatur. Facilius enim, ut et prius 
natura, quis concipit Christum esse Deum incarna- 
tum, quam esse caput et Sponsum Ecclesiae : quo 


D proprie spectant verba Apostoli ad Ephesios v. 


e Mauifesteyóuoloyouu£vo- quod perinde sonat, ac 
Si dicas, confesse, vel in confesso e-t. Unde Ambro- 
sius periphrasi reddidit : Et quidem, inquit ( Lib. ad 
Imperat.), omnium confessione, magnum est p etatis 
sacramentum, ete. Cyrillus hune eumdem loeum 
contra Nestorium allegans : Quis is, quaso, est, in- 
quit, qui in carne manifestatus est? An non modis 
omnibus perspicuum est, non alium esse, quam ipsum- 
met Deum Verbum? Hinc namque magnum illud pie- 
latis mysterium perspicitur. Hic autem ab angelis visus 
est, cum in celum susceptus. est. Predicatus po'ro 
geniibus est per sanctos apostolos. Creditus autem est 


ii mundo. Sed numquid ut homo absolute nostri sinii- 


lis? Nequaquam : verum ut Deus homo factus, nostro- 
que similem ortum sortitus. Assumptus tandem est. in 
gloriam : quo Patrem dicentem audiat : Sede a dez- 
tris meis, donec ponam inimicos tuos scabellum pedum 
tuorum (Psal. cix), 
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lis, predicatum. est. gentibus, 
assumptum est in gloria (1 Tim. ni). Quod ergo ma- 
gnum est iilud sacramentum quod mavoifestatum est 
in carne? Deus scilicet natus e carne, Deus visus in 
corpore : qui utique sicut palam est manifestatus in 
carne, ita. palam est assumptus in gloria, loc ergo 
magnum est sacramentum, de quo ipse ait: Propter- 
ea relinquet homo patrem suum el matrem , el adhie- 
rebit uxori suc : et erunt duojn carne una (Matth, xix). 
Qui fuerunt ergo duo in carne una? Deus scil cet 
atque anima. ^ In una. euim, que Deo unila e-t, 
carne hominis Deus est atque auima, secundum illud 
ip-ius Domini, Nemo potest a me tollere animam 
meam; sed ego pono eam a me ipso. Potestatem labeo 
ponendi eum, et potestatem habeo iterum sumendi eam 
(Joan. x). Tria ergo nunc in hoc vides, Deum, car- 
nem, animam : Deus est, qui loquitur; caro, in qua 
loquitur; anima, de qua loquitur. Propterea ergo 
homo ille de quo propheta dicit, b Frater non redi- 
mit, redimet homo ( Psalm. xuvin )? Qui, ut dictum 
est, ascendit ubi erat prius (Joan. vi), et de quo legi- 
mus, Nemo ascendit in. celum, nisi qui de colo de- 
scendit Filius hominis, qui es! in celo(Joan. n1). Pro- 
pier hoc, iuquam, reliquit homo patrem suum et 
matrem, id est, Deum ex quo natus est, et Jerusa- 
lem illam quz est mater omnium nostrum ; €t ad- 
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creditum eat in mundo, A lsit humana carni, quasi uxori sum. Et idcirco 
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de Patre expresse. dixit, relinquet. homo patrem 
suum : € de matre autem non dixit, suam, $ed tan- 
Lummodo matrem posuit, quia non tam ipsius erat 
mater, quam universo; um credentium, id est, ome 
nium nosirum. Et adjusctus est uxori sum, qu'a 
sicut vir et inulier unum corpus sunt, ita majestas 
divinitatis et. caro homivis uniuntur, et facti sunt 
duo, id est, Deus a!que anima in carne una. Q ;la 
sicut caro illa babitatorem in $e habuit Deum, iia 
animam quoque in se cohabitantem Deo. Hoc ergo 
magnum est illud sacramentum, ad quod inquiren- 
dum nos admiratio Apostoli vocat et adhortaiio Di- 
vinitatis invitat : non alienum utique etiam a Chri- 
sto et ab Ecclesia, ut ipse ait, ego autem dico iu 


B Christo et in Ecclesia. Quia et caro Ecclesi caro 


Christi est, et in carne Christi Deus est atque anima ; 
ac sit idem in Christo quod in Ecclesia, quia sacra- 
mentum quod in Christi carne creditur, etiam fide 
in Ecclesia coutineter. ; 
CATUT XIiI. 
Quanto des derio veteres patriarchae sacramenti istius 
revelationem videre exoptarunt. 

Hoc ergo sacramentum, quod et mauifestatum est 
in carne, et apparuit in mundo, et gentibus pra dica- 
Lur, ὁ multi sanctorum veterum sicut pravidebant 


ALARDI GAZJEI COMMENTARUUS. 


a-Singu'aris mihi videtur Cassianus in hac sua in- 
terpretatione quie nulli velerum venit in mentem, ut 
atet ex dietis : nec satis quadrat dictis Apostoli. 
Non enim ait Sacramentum hoc magnim est ; ego 
axtem dico iu Christo tantum, sed, in Christo et in 
Ecclesia. Quorsum. enim adderet et in Ecclesia, si 
tautummodo Chiistum spectaret, hoc cst, unionem 
Verbi cum anima in carne Christi, ut. hic Auctor 
exponit? quamvis vera sint, qux de hac unionc dicit. 
Pro'erea illa commentatio hie adjuncta : Hemo ille 
de quo propheta ait : Frater non redimit,etc.5 homo 
inquam, ille adhasit humanc carni, quasi uxori sue : 
quam dura sit, et a sensu Scriptura extranea, nemo 
uon videt, quamvis eam inferius excusare ac defen- 
dere nitatur. At hie liceat ipsi abundare in sensu 
suo, uli pro fide, non contra, abundat et laborat. 

b Versiculus hic. varie ἃ Patribus exponitur, D. 
Ambrosius cum Cassiano consentit. hoc commenta- 
rio : Quem frater eode matris utero ejfusus in lucem 
redimere non potest, quia parilis naturg in firmitate re- 
Ainelur, redimet homo, sed. ille homo de quo scrip!wn 
.est quia mittel illis Dominus hominem qui salvabit. eos 
(Isaig xix), qui de seipso dixit : Queritis nte occidere 
hominem qui veritatem locutis sum vobis (Joan. vu). 
Gt infra :. Solus Redemptor intelligitur, qui peccato 
weleri obnoxius esse non possit. Ergo per hominem, 
Dominum Jesum intelligamus , qui suscepit hominis 
conditionem, uL in carne sua. peccatum omnium crucifi- 
gereL, et chirographum universorum, suo cruore deleret. 
lia Ambrosius. At D. Hieronymus per interrogatio 
nem legit hoc modo : Frater. non redemit, redimet 
homo? Et duss suggerit interpretationes : Si Chri- 
stus, inquit, non redemit ( illos scilicet qui confidunt 
jn virtute sua, etc.), qui se fratrem dixit apostolorum, 
el resurgendo factus est primogenitus resurgentium ; 
non redimet Adam, quia primus homo mortuus non re- 
surrexit. Nam [rater noster Christus est, Deus ei ho- 
mo, qui nos redemit; vel, quod non redemit Moyses, 
redemit Ghristus. Wec Hieronymus, seu quis auctor 
ejus Commentarii, Cui, quoad priorem expositionem 
et interrogationem iliam, cousentit, Augüstiuus in 
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μας verba : Ezspectas ut homo te redimat ab ira ven- 
tura ? Si te frater non. redimet, homo 16 redempturus 
est ? Quis est frater, qui si non redemerit, nullus homo 
redemplurus est? Qui post resurrectionem suam dizit : 
Vade, dic fratribus meis ( Matth. xxvm ; Joan. xx ). 
Frater noster voluit. esse, et cum dicimus : Pater no- 
ster, hoc. manifestatur iu nobis. Qui enim dicit Deo : 
Pater noster, Christo dicit : Frater. Ergo si ipse non 
redimet, redimet homo ? Aliquis homo redimet, si Fi- 
lius hominis non redimit ? Si Christus non redimit, 
Adam redimet ? Sic. Augustinus. Clirysostomus vero 
et alii totum de Christo interpretantur, in hunc mo- 
dum : Non redimet Christus ( mundum scilicet) ut 
frater, hoc est, ut Judzus, sive per legem Judaica, 
sed ut homo factus, Neque pro sui redemptione of- 
feret seipsum, nec dabit Deo p'acationem suam et 
pretium redemptionis anim:e su:, sed pro aliis om- 
nibus. Christus non sua enim causa, sed nostra, mior- 
tuus est. 

c Arguta observatio, quasi non subaudiretur, $uan, 
sieut ante exprimitur, suum. Certe D. Hieronymus 
in Commentario Epistole ad Ephesios, habet et 
suumi et suam, licet ibi omittat suam. Quin et ipse 
Cassianus superius (Cap. 12) ita eitavit : Prop'er noc 
relinquet homo pairem suum et matrem. suam, quo 4 
mirum est ipsi excidisse, nisi textus sit vitiatus. 

ἃ Qonsentaaee huic loco D. lrenzeus lib. iv adver- 
sus horeses cap. 94. Quoniam, inquit, non. solum 
prophete, sed et justi multi prascientes per Spiritum 
adventum ejus, oraverunl in illud tempus venire , in 
quo facie ad (aciem viderent Dominum suum, et ser- 
mones cjus audirent, Dominus fecit manifestum disci- 
pulis dicens : Multi prophete. et justi cupierunt videre 
qua videtis, et non viderunt, e! audire que audilis, et 
non audierunt (Matth, xim, Luc. x). Quemadmodun 
igitur concupierunt el audire et videre, nisi prascisseiil 
futurum ejus adventum? Quomodo autein prascire po- 
tuerunt, nisi ab ipso prascientiam. aite accepisseut : 
etc. Est autem in illis Domini verbis observanduu, 
quod Matth:zeus prophetas et justos, Lucas vero pro 
phetas et reges nominavit. Et credibile est, ait M. 
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enim, inquit Dominus, dico vobis quia multi propheta 
el justi cupierunt videre qua vos vidistis, et non vide- 
runt , et audire que audistis et non audierunt (Matth. 
xm). Et ideo Isaias propheta, * Utinam, inquit, Do- 
mine, disrumperes celos, et descenderes (Isa. LXIV). 
Sed et David : Domine , inclina coelos, et descende 
(Psal. χα). Moses quoque : ^ Ostende, inquit, mihi 
teipsum, ut manifeste videam te (Exod. xxxm). Nemo 
admodum propius quam Moses legem capiens, allo- 
quentem e nubibus Deum, atque ad ipsam admodum 
pigsentiam majestatis accessit. Et quomodo cum 
nemo propiora quam ille de Deo cerneret, adhuc 
monifestiora. poscebat dicens : Ostende mihi, inqui, 
teipsum, ut manifeste videam te , scilicet quia hoc ille 


DE INCARNATIONE. CHRISTI LID. V. 
In spiritu, ita videre etiam in carne voluerunt. Amen A dixi, qui adventum ipsius precabantur , 


ἰδὲ 


sic erat ac 
loquebatur. Et quid necesse erat ut hoe omnes po- 
scerent quod habebant, si hoe. petebant quod jam 
acceperant ? Aut quid videre oculis cuperent, quod 
corde retinebant, pr:ssertim cum plus sit eamdem 
rem habere quempiam intra se, quam videre extra 
se? Aut si sie habitaturus erat in Christo Deus sicut 
insanctis omnibus, cur magis Christum videre omnes 
saneti cuperent quam seipsos? Et si eamdem rem 
visuri in Domino Jesu erant quam in se habebant, 
cur non plus mul'o arbitrarentur e»smdem rem in se 
habere quam in altero videre ? Sed erros, infelix fu- 
ror, uon intelligens, ut Apostolus ait, et que loquaris 
et de quibus affirmes (1 Tim. 1'. Omnes enim prophete 
€t omnes sancti portionem quamdam divini Spiritus, 


fieri precabatur quod iisdem admcdum verbis Apo- B prout capere poterant, a Deo acceperunt. In Christo 


siolus factum esse dicebat, id est, ut palam Dominus 
manifestaretur in carne, palam appareret mundo, 
palam assumeretur in gloria; et omnia oculis tan- 
dem carnalibus sancti cernerent, quz spiritalibus 
prz videbant. 

CAPUT XIV. 


Impiam et blasphemam hereticorum sententiam redar- 
quit, qui Deum in Christo velut in organo sive statua 
habitasse el. locutum esse dixerunt. 


Alioquin si, ut h:reticus ait, Deus futurus in Do- 
mino Jesu Christo erat, * velut in statua aut in or- 
gano, id est, ut habitaret tantum quasi in homine, et 
loqueretur quasi per liominem, non ut ipse esset qui 
habitaret, atque ex se et ex suo corpore loqueretur 
Deus; jam utique sic et habitarat in sanctis, et locu- 
tus fuerat e sanetis. In his quoque ipsis, quos supra 
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autem omnis plenitudo divinitatis habitavit atque fta- 
bitat corporaliter (Colos. n). Et ideo longe de ejus 
plenitudine omnes sunt, ex cujus plenitudine aliquid 
accipiunt (Joan. 1); quorum adimpletio Christi mu- 
nus, quia vacui utique omnes erant, nisi ipse esset 
omnium plenitudo. 


CAPUT XV. 


Sunctorum de Messie adventu vota quid continebant, 
aut quale illud fuerit desiderium. 


Hoc ergo sancti omnes optabant, hoc precabantur, 
hoc sie videre oculis desiderabant sicut animo ac 
mente sapiebant. Et ideo Isaias propheta : Utinam, 
inquit, disrumperes celos, et descenderes (Isaice Lxiv) 
Sed et flabacuc idem annuntians quod ille optans, 

Dum appropiant, inquit, anni, ostenderis?;in adventu 
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donatus (In cap. xu1 Matth.), Christum ea tria per- 
Sonarum przestantissima nominasse, prophetas, re- 
ges et justos ; scd Matthieum reges , Lucam justos 
pro termisisse. 

* Ut ardens eorum desiderium ostenderet prophe- 
la, non ait : Utinam jam venires, sed : Utinam di- 
rumperes celos, et descenderes. Quasi diceret : Utinam 
tam cito venires el tam. vehementi impelu, ut non 
quzreres ostium, sed subito coelos rumperes et de- 
scenderes: non quod necesse esset Deum coelos disrum- 
pere aut infringere ut veniret ; sed loquitur propheta 
more humano, ult fervorem desiderii, quo antiqui Patres 
adventum Christi exoptabant, demonstraret. Eodem 
modo David : Domine, inquit, inclina celos tuos et de- 
scende (Ps. cxpi). Ubi jngens exprimitur eximii pro- 

hete desiderium, dum ne Deus in aperiendis coeli 
oribus moram faceret, petit ut. calum inclinet et 
descendat. 

b Divus Hieronymus in c, .xv Lai: : Hune, ait, 
querebat et Moyses loquens Deo: δὶ inveni gratiam 
apud te, ostende te mihi manifeste. Majores divitias 
thesauris. /Egypti, Christi opprobrium prastolans , 
dum retributionem desiderat futurorum, et. invisibilem 
Deum, quasi videret, animo contemplatur. De quo et 
in Psalmis legitur ; Spes omnium finium terre , et in 
mari longe (Ps. xw). Et in Genesi : Et ipse erit ez- 
spectatio gentium (Gen. xiix). Ha Hieronymus sigsi(i- 
cans Moysen illis verbis expetiisse edventum Messize 
in carne, in. qua manifeste videretur. At D. Augu- 
stinus ( Quaest. 151 in. Exod.) et alii existimant Moy- 
sen efílagitasse visionem divin: essenti;e. 

* Quomodo d:emones in siatuis et idolis habita- 
bant, et subinde loquebantur, et oracula sua redde- 
bnt; sic impius Nestorius blasphemabat Deum in 


homine Christo habitasse, et per os hominis illius 
locutum fuisse : Sicuti etiam locutus est per os sanc'o- 
rum qui a seculo. sunt, prophetarum ejus (Luc. 1), 
nullam vero babuisse cum eo unionem hypostaticam. 
Aut tàmquam in organo verba edidisse, sicut ventus 
aut spiritus sonum edit in organo, et per organum, 
Scilicet instrumentum musicum ; aut in organo ge- 
neraiim, id est, tamquam in instrumento. Nani 0p- 
«voy est instrumentum quodcumque. Porro esse Dei 
Gtiifim et Dei instrumentum, commune est 
cum aliis sanctis hominibus. Quod enim Deus in 
sanctis suis, ut in templis habitet, testatur Apo*to- 
lus 1 Corinth, ri: Nescitis quoniam templum estis Dei? 
et 1 Corinth. vi: Nescitis quia. membra vestra tem- 
plum sunt Spiritus sancti, qui in vobis est. Glorificate 
et. portate Deum in corpore vestro. Quo! autem per 
homines, ut per organa et in:trumenta sua, operetur 
Deus, idem Apostolus inculcat Rom. xv: Non audeo 
aliquid loqui eorum quc per me effecit Christus , veibo 
et [actis, in virlute signorum el prodigiorum, in virtute 
Spiritus sancti. Et ICorinth. xi : Divisiones operatio- 
num sunt, idem vero Deus qui operatur omnia in oemui- 
bus. Hoc igitur, et alia his similia, qux Nestorius 
tribuebat Christo , et in cateris sanctis inveniuntur. 
At certum est longe aliter Verbum incarnatum | ha« 
bitasse in hormine, id est, in humanitate, et. per liu- 
manitatem nobis locutum esse, quam in aliis sanctis, 
cum dicat Apostolus : magnum esse pietatis mysterium 
et sacramentum, quod Deus apparuerit in carne (ITim, 
id. Quid enim magnum et siugulare quod aliis om- 
nibus est commune ? 
4 ]d est, manifestaberis. Vulgata editio habet ; 
In medio annorum motum facies. D. Hieronymus ex 
Septuaginta vertit : Cum appropinquaverint anni, co- 
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temporum demonstraberis : Deus de T heman, sive illud, A quam, intelligentes, quia quantum $'t nemo intelli- 


Deus αὐ Austro veniet. (Habac. wt). David quoque : 
Deus. manifeste. veniet ( Ps, xyax ) . Et iterum : Qui 
scdes super cherubin , appare (Ps. rxxix). Alii ad- 
ventum ejus quem mundo prastirit, annuntiabant, 
alii postulabaut, Nonnulli specie dispari, sed affectu 
pari, intelligentes utique aliquatenus quantam rem 
precareutur, ut Deus in Deo habitans, in forma Dei 
ac sinu permanens, semetipsum exinaniret, formam 
servi acciperet, et se usque ad suscipiendas omnes 
passionum acerbitates. contumeliasque submitteret, 
subiret poenam pro beneficiis, et, quod intolerabilis- 
simum e.t et indignissimum, ab his ipis mortem 
exciperet pro quibus ipse moreretur ; intelligentes 
ergo hoc aliquatenus sancti omnes, aliquatenus, in- 
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gnosceris. Cum. advenerit, tempus , demonstraberis. 
(uod exceptis, inquit, Septuaginta, mec in. [lebraico, 
nec apud quempiam aliorum habetur interpretum. Alibi 
(Tom. ΠῚ idem. Hieronymus eumdem locum respi- 
ciens : Duo anni, inquit, de quibus i cantico IHaba- 


Qi!, consona omnes adventum Dei voce et quasi con- 
centu mutuo postulabant. Scieutes utique in hoc 
spem omnium consistere, in hoc salutem omniura 
coutineri ; quia nullus solvere vinctos possit, nisi 
immunis a vinculis; nullus eximere peccatores, nisi 
peccato carens ; nemo enim liberare aliqua re quem. 
quam potest, nisi ea re ipse liber sit qua a *e alius 
liberatur. Et ideo cum in omnes mors pertransisset, 
omnes vita indigebant, ut in Adam scilicet morientes, 
in Christo viveren:, Quia quamvis inulti sancti, multi 
electi ac familiares admodum Deo fuerunt, nulli ta- 
men potuerunt per se penitus esse salvi, uisi fu'ssens 
adventu Domini et redemptione salvati. 


COMMENTARIUS. 


B cuc juxta Hebraicum legimus : In medio duorum tem- 
porum cognosceris. Scriptum est in. Evangelio secun- 
dum Joannemper tria festapascalia Dominum venisse in 
Jerusalem, que duos annos effiiunt. Hac. llierony- 
mus. 


LIBER SEXTUS. 


CAPUT PRIMUM. 


Ex miraculo satura'e. multitudinis e quinque panibus 
hordeaceis et duobus piscibus, divine virtutis immen- 
sitatem ostendit. 


à Legimus in Evangelio, appositis, jubente Domino, 


quinque panibus, innumeram Dei plebem esse sa- 
turatam (Joan. vi). Et quomodo id !amen factum 
sit, ncc enarrare sermo, nec colligere zestimatio, nec 
concipere sensus potest. Tanta et tam incomprehen- 
sibilis divinae vis potestatis est, ut cum habeamus 
in nobis facti ipsius conscientiam, ^ impossible 
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8. Dis in Evangelio legimus hujusmodi 
contigisse. In priore (quod quatuor evangelistae retule- 
runt) quinque millia hominum, ἀνδρῶν id est, viro- 
rum, absque parvulis et. mulieribus, satiavit Domi- 
nus quinque panibus hordeaceis et duobus piscibus 
(Mauh. xiv, Marc. vi, Luc. 1x, Joan. vij. In. poste- 
riore (quod soli Mattheus et Marcus commernoran!) 
septem panibus et paucis pisciculis quatuor tantuin 
millia pavisse legitur (Matth. xv , Marc. vur). Fuisse 
autem l;ec duo diversa miracula, manifestum etiam 
est ex verbis Domiui ad. discipulos de penuria pa- 
num diffidentes, Matthaei xvi, quibus utrumque dis- 
tincte commemorat et inculcat. Quid cogitatis mo- 
dice fidei, quia panes non habetis? nondum intelligitis 
neque recordamini quinque panum et quinque millium 
hominum, et quot cophinos sumpsistis ? Hinc Augu- 
stinus lib. 11 (Cap. 50) de Conseusu evangelistarum : 
Hoc sane, inquit, non ab re fuerit. admonere, in hoc 
miraculo de septem panibus, quod duo evangeliste Mat- 
thus et Marcus posuerunt, quia si aliquis eorum id 
dixissel qui de illis quinque panibus non dixisset, con- 
trerius. celeris putaretur. (uis enim. mon existimaret 
unum idemque factum esse? Sed quia. illi qui miracu- 
[um de septem panibus narraverunt, nec illud de quin- 
que panibus tacucrunt, neminem movct, et utrumque 
factum omnes intelligunt. IIoc ideo diximus, wu sicubi 
simile invenitur factum a Domino, quod in aliquo alteri 
evangelisig ita. repugnare videatur, ut omnino solvi 
non possit , nihil aliud intelligatur quam utrumque fa- 
clum esse, et aliud. ab alio commemoratunt, sicut de 
centenis οἱ quinquagenis discumbentibus. commemora- 
vimus. Quia si non etiam illud. utrumque apud unun 
inveniremus , contraria singulos dixisse "pularenus. 
Hec Augustinus. Porro utriusque miraculi varias et 
diversas circumstantias explicat D. Hieronymus (In 


D 


miraculum C cap. xv Matth.) his verbis : Tantum, inquit, in his 


quc diserepant. immoremur. Supra (Matth. xiv). legi- 
mus : Vespere autem. facto. accesserunt ad eum disci- 
puli dicentes : Desertus est locus, et reliqua; hic 
(Matth. xv) discipulis convocatis, ipse Dominus loqui- 
tur : Misereor turba, quia triduo jam perseverant me- 
cum. Ibi quinque panes erent et duo pisces, hic sepLm 
panes εἰ pauci pisciculi. Jbi super. fenum discumbunt , 
hic super terram. Ibi qui comedunt, quinque millia sunt ; 
hic quatuor millia. Ibi duodecim cophini replentur de 
reliquiis fragmentorum , hic septem sporta, etc. 

b Impossibile pro valde difficili positum existimo, 
ut srpein Scripturis ponitur. Quamvis enim Dei 
omnipotentiam, tum in hae panum multiplicatione et 
distributione, tum in aliis miraceul:s, comprehendere 
non possimus , tamen ex aliis similibus exemplis et 
miraculis possumus hujus miraculi rationes seu mo- 
dum aliquatenus intelligere. In hae siquidem fra- 
cüone ac distributione intelligenda est mirabiliter 
facta panum multiplicatio, ad eum modum quo per 
multiplicationem seu additionem materie extrane:e 
ex costa una Adze formata est Eva, Geng n; el quo 
hydria farine non defecit, et lecythus olei non est im- 
minutus in domo Sareptanz, juxta verbum Eliz ΠῚ 
Reg. xvii ; et quo parum. olei ad preces ΕἸ ΤΊ ΞΟ im- 
plevit vasa non panca, IV Reg. 1v. Primum exenip'um 
tractat Hugo a S. Victore lib. 1 de Sacramentis, Ma- 
gister Sententiarum in 2 dist. 18, et S. Thomas ! 
part. 4. 92 art. 5. Secundum et tertium allezat Ter- 
tillianus lib 1v (Cap. 21) contra Marcionem., Addit 
eliam quartum huic simile exemplum Eliszi, qui 
viginti panibus hordeaceis pavit homines ceu!um, 
IV Reg iv. Si quartum, inquit. resolvas [id est revol- 
vas|(nempe librum quartum Regur), invenies totum 
linnc ordinem Christi. circa illum Dei hominem, qui 
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tamen nobis sit facti rationem scire. Jam primum enim A non incongrue, ut reor, quinque eos. libris quos jam 


quis comprehendere queat quomodo tam exiguus 
panurinumerus, non dicam ad esum ac saluritatem, 
sed etiam δὰ divisionem ipsam appositionemque 
suffecerit, cum plura multo millia hominum fuerint 
quam panes ipsi, ^ plura pene convivia quam de tot 
panibus fragmenta esse possint? ^ Nata est ergo ex 
verbo Domini rerum copia. Crevit in actu. opus. Et 
cum parum esset quod videbatur, factum. est in:s- 
timabile quod dabatur. Nullus ergo hic conjecturz, 
nuílus human: zstimationi aut rationi locus. Solum 
est quod in iàli re fidelium ac sapientium mentibus 
scire liceat; ut. quamlibet inagna sint qu» a Deo 
fiunt, atque inzstimabilia, etiamsi ea ipsa sensu 
non capiant, impossibilia tamen Deo nulla esse co- 
gnoscant. Sed de his tamen tam ineffabilibus divinz 
virtutis actibus, quod rectissime ineffabil bus sacri 
ortus miraculis coaptatur, quia ita res poscit, plenius 
posiea. 
CAPUT Il. 
Mysterium hujus. septenarii numeri quinque panum et 
duorum piscium auctor suo operi accommodat. 


Interim quia quinque panum fecimus mentionem, 


B 


evolvimus comparamus. Sicut enim numero pares 
sunt, sic specie non dissimiles. * Nam cum illi hor - 
deacei fuerint, et hi, quantum ad ingenium nostrum 
pertinet, hordeacei dici possunt, quamvis testimoniis 
sacris locupletati, despicabilibus involueris saluti - 
feras opes contegant. Etiam in hoc. scilicet ab illis 
non discrepantes, quia sicut illi cum essent paupe- 
res specie, facti sunt diviles benedictione ; ita hi 
quoque cum ingenio nostro viles sint, sunt tamen 
sacra admixtione preciosi ; et cum pr:eferant in se 
ex sermone nostro hordei vilitatem, habent tamen 
intrinsecus ex Dominicis testimoniis panis vivi sa- 
porem. Superest ut ad exemplum illorum, per divini 
muneris gratiam, innumeris ex seminibus salutife- 
ros cibos praebeant; et sicut illi corporalem dede- 
runt edentibus fortitudinem, ita ii spirita'em legen- 
tibus tribuant salubritatem. Potens est autem Domi- 
nus, enjus etiam hoc donum est, sicut illud fuit, ot 
qui per cibum illum fecit non deficere in via saturos, 
per hune quoque faciat non deviare saturatos. Sed 
tamen quia illic ubi parvo quidem esu, sed magno 
muuere innumera plebs Dei pasta est, additi quin- 
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oblatos viginti panes hordeaceos, cum populo. distribui 
jussissel, et minister ejus, provide comparata muliitu- 
dine et pabuli | mediocritate, respondisset : Quid ego 
hoc dem in conspectum centum millibus hominum? Da, 
inquit, et manducabunt, quoniam hec dicit Dominus. 
Et manducaverunt, et reliquerunt. reliquias, secundum 
dictum Domini. Sic ille. Ubi pro centum millibus Se- 
ptuaginta verterunt ἑχατὸν noster interpres, centum, 
uli lezendum est, omisso millibus, ut notat Pame- 
lius. D. etiam Ambrosius (In c. 1x Luc.) confert hoe 
idem miraculum. eum miraculo aqu:: in vinum con- 
ver&rin Cana Galilez, Joannis m. Sic. in nuptiis, 
inquit, ex fontibus vina, ministris operantibus, coloran- 
tur ; et ipsi quiimpleverant hydrias aqua, vinum quod 
non detulerant hauriebant. Comprehende, si potes, 
lanta rerum. miracula. Hic edentibus populis, crescunt 
suis fragmenta desideriis, οἱ de quinque panibus ma- 
jores reliquie quam summa est colliguntur. Illic in 
alienam speciem vertuntur. elementa, nec. suos. patitur 
matura defectus, nec suos. agnoscit ortus, usus tamen 
proprios recognoscit. Quin etiam melior est mulati vini 
nalura quam nati, quia in arbitrio Creatoris est, et quos 
velit usus assignare naluris, et quas naturas impertire 
gignendis. 

ἃ Spectat illud Lucz» 1x : Facite illos discumbere 
per convivia quinquagenos. Proquoapud Marcuinlegi- 
tur : Precepit eis ut accumbere facerent omnes secundum 
contubernia super vivide fenum. Et discubuerunt in par- 
tes, per centenos et quinquagenos (Marc. wi). Ubi 
Theophylactus : Per hoc, inquit, datur intelligi qucd 
sequestrati discubuerunt per partes et partes. In Graco 
enim, quod hic dicitur, secundum contuberuia, dup.i- 
catur, ac si diceretur, per contubernia coutuberiia. 
Jansenius id clarius explicans (Concord. Evang. c. 
57) : Quod nos habemus, inquil, secundum contüber- 
nit, Gr.ece est, συμπόσια συμπόσια, hoc est convivia 
convivia. Est autem Hebraisisus, quo dictiones ge- 
minantur pro numero distributivo, ut sit sensus : per 
Singula eouvivia, aut per distributa convivia. Sic et 
postea cum in Marco habemus, per partes. (Marc. 
vi), Grzece est πρασιαὶ πρασιαΐ, lioc est, areol:e areo- 
le, pro eo quod est, per arevlas singulas. Procepit 
autein Dominus turbas discumbere, idque in sodali- 
tia numero centum, aut quinquaginta, tum ut omnia 
ordinate et sine tumultu fierent, tum ut exhujusmodi 
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distributione numerus manducantium cito percipi pos- 
set ab apostolis, quorum etiam ministerio ob hoc 
esL usus, et ipsi etiam manducantes mel.us adverte- 
rent miraculi. maguitudinem et veritatem. Sic ipse. 

b D. Hilarius lib. v deTrinitate : Quinque, ait, pa- 
nes offeruntur turbe et [franguntur ; subrepunt in fran- 
gentium manus quaedam fragmentorum procreationes ; 
non imminuitur, unde per[ringitur, et per[ringentis 
manum [ragmenta occupant; nom sensus, mon visus 
pro[ectum tam | conspicabilis operationis assequitur ; 
est quod non erat, videtur quod non intelligitur ; so- 
lum superest ut. Deus omnia posse credatur. Ambro- 
sius in Lucam : Visibiliter, inquit, panis iste, incr.di- 
bili ratione, dum [rangitur, dum dividitur, dum editur, 
sine ulla dispendii comprehensione cumulatur. Nec du- 
bites quod in. manibus  ministrantium. vel in edentium 
ore cibus increscat, quando ubique nostri operis testi- 
monium ad firmamentum credulitatis adsciscitur. Mie- 
ronymusin Commentario : Frangente Domino semi- 
narium fit ciborum. Si. enim fuissent integri, et non in 
[rusta discerpti, nec divisi in multiplicem segetem, tur- 
bas, ev pueros, et. feminas, et tantam multitudinem 
alere non poterant. Subdit deinde allegoricum sen- 
sum : Frangiturergo Lex cum Prophetis, etin frusta 
discerpitur, et ejus tn medium mysteria proferuntur, ut 
quod integrum ct permanens in statu. pristino non alc- 
bat, divisum in parles. alat. gentium multitudinem. 
Mac SS. Patres, quz? ad loci hujus explanationem 
pertinere visa sunt. Porro ubi multiplicati fuerint 
panes, uirum in manibus Christi, an iu manibus apo- 
stolorum, an in manibusautin ore sumentium , du- 
bitat Hilarius. Hieronyinus in manibus Christi, Chi y- 
sostomus et Euthymius in manibus apostolorum mul- 
tiplicatos fuisse putant. Ambrosius vcro etiam in ma- 
nibus el ore edentium id factum innuere videtur. 
Sed h:ec prooccasione hujus loci dicta sufficiant. 

* Plures expositiones tum allegoricas, tum mora- 
les, de panibus hordeaceis et tota hujus miraculi se- 
rie videre licet apud SS. Patres, Hilarium. canone 
14 in Matthaeum, Fieronymum, Ambrosium, Bedam 
in Commentariis ; Cyrillum lib. viin Joannem cap.17 
Augustinum lib. nxxximr Questionum  quzsi.. 61 x 
Glossam ordinariam, superillud : Septem panes, etc , 
quam refert etiam D. Thomas in Catena. 
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que illis panibus duo pisces leguntur, par est ut nos A lethifero ilio virosi anguis 


quoque qui offerri per nos omnibus sequentibus 
Deum populis ^ spiritalis prandii alimoniam  cupi- 
mus, quinque illis libris quasi quinque panibus, 
duos adhuc libellos quasi duos pisces adjiciamus. 
Te orantes, Domine, te obsecrantes, ut videns ni- 
sum officii ac voti nostri, des pio couatui opus effi- 
eax δὲ cum nos pro obsequio affectuque nostro. nu- 
inerum illum panum ac piscium libellorum numero 
exsequare cupiamus, tu virtutem benedictionis illius 
in hzc transferas ; et qui seriptiunculam nostram 
numero evangelico numeraris, numerum quoque ip- 
sum evangelico fructu expleas, tribuasque hzc ad 
sanctum et salubrem cibum cunctis Ecelesix tux po- 
pulis, omni zetati et omni sexui. Et si qui. forte jam 


»unt, cores 
ruptoque animaroum ac mentium! ttatu, pestiferos 
venis languentibus morbos trahunt, (es cunctis sani 
sensus vigorem, des plenam fidei sanitatem, ut. tri- 
Luens per scripta h:ec nostri operis tui muneris sa- 
lutarem omnibus curam, ad instar penitus «anetifi- 
cati in Evangelio a te cibi, sicut per esurm illum cor- 
roborasti esurientes, ita per hunc sanari jubeas ta- 
b?scentes. 


CAPUT IH. 


Testimonio Antiochena synodi adversarium  convincit. 


Igitur quía neganti Deum hzeretico abunde jam, ut 
reor, cunctis superioribus scriptis divinorum testi- 
moniorum auctoritate respondimus : nunc ^ ad fidem 
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Spiritalis prandii cupimus, etc. Übi certum est ali- 
quid desiderari ad sensum perficiendum : idcirco 
vocem alimoniam, ut huic loco propriam οἱ aceom- 
.juodatam, omnino adjiciendam duximus. Si quis ali- 
ter. judicet, non. repugno, modo quid melius sug- 
gerat. 

b Notandum hic primo, quod dux Antiochi: cla- 
rissime urbes etiam in. Seripturis memorantur. ΑἸ- 
rera. Syri: metropolis et totius regionis caput, ail 
Orontem fluvium sita, qux prius Reblatha dicebatur, 
ubi Nabuchodonosor, coram patre interfectis filiis, 
oculos Sedechi:e jussit auferri (IV Reg. xxv , et IHHie- 
rem. xxxix). Alias etiam dieta est Coele, et magna 
" Hemath, ui auctor est D. Hieronymus (/n cap. iv Isa. 
el in proximo comment. in Amos). In hac discipuli 
primum appellari coeperunt Christiani, Actor. x1. In 

"hae Paulus. et Barnabas in opus et praedicationem 
Evangelii a *piritu sancto ordinati ac destinati, Act. 
xnr. in. hac. etiam orta contentio inter Petrum et 
Paulum de legalium observatione, Gal. i. Denique 
hujus Antiochenx: Ecclesie primus episcopus fuit 
Petrus apostolus, eamque septem annis rexit, anie- 
quam Romam concederet : quod Lucas in Actis peni- 
tus omisit, ait Div. Hieronymus post Eusebium in 
Chronico. ll:ec eadem a Justiniano. imp. instaur.ta, 
Theopolis, id est, Dei civilas est nuncupata, teste 
Nicephoro lib. xvit c. 9. et Cedreno, anno 2 Justi- 
niani imp. Altera est Antiochia, Pisidize metropolis, 
de qua Plin. lib. v c. 21, et Strabo lib. xii. Est. au- 
tem Pisidia regio Asix€ Minoris cujus populi olim 
dieti sunt Solymi, ut tradit idem Plinius. In hac iti- 
dem Antiochia Paulus et Barnabas pr:edicarunt, Act. 
xii, ubi non simpliciter Antiochia, sed ad distinctio- 
nem alterius, Antiochia Pisidie nuneupatur. Seeundo, 
notandum symbolum Antiochenum, eujus hie mentio 
habetur, referendum esse ad priorem Antiochiam, 
qua et scriptoribus no'ior, et ob sedem patriarcha- 
lem et sedem Petri ibi collocatam celebrior et illus- 
wior, hoc n ; ist 
illa itaque Antiochia Syrie editum iatelligitur hoc 
symbolum, quod inde Antiochenum vocatur, id est, 
formula seu professio fidei in concilio ibidem habito 
expressa et approbata. Tertio, omissis multis conci- 
liis, seu potius concilidbulis haereticorum, qui An- 
tiochiz diversis temporibus haberi coptigit, recen- 
sentur tria precipue concilia Antiochena ab ortho- 
doxis seu catholicis habita, et ab Ecclesia approbata : 
provincialia tamen, non generalia. Primum concilium 
anno Bomini 266, Dionysii papz sexto,Gallieni imp. 
42, contra Paulum Samosatenum congregatum, cujus 
meminit Eusebius Caesariensis lib. vit llistoriz c. 22. 
in hoc concilio episcopi qui convenerant, ipso primo 
congressu, ante omnia, catholicam fidem de Filio 
Dei, quam a majoribus accepissent, et ipsi ab aposto- 
lis traditam servassent in omnibus illibatam et' incor- 
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Paulum Samosat. episcop. ex synodo miserunt. Eam a 
Francisco Turriano e latebris vindicatam et Latinitate 
donatam, integram retulit. Baronius tomo secundo 
Annalium.Sed hic ejusinitium liuic loco accommoda - 
tum retulisse suffecerit, quod est hujusmodi : Decre- 
vimus fidei scripto edere et exponere quam a principio 
accepimus et habemus, traditam et servatam in catho- 
lica et sancta. Ecclesia usque in hodiernum diem, a 
beatis apostolis, qui viderunt :psi, et. ministri fuerunt 
Verbi, pradicatam ez lege et prophetis, ac Novo Testa- 
mento : Esse unum Deum ingenitum, sine principio, 
invisibilem, immutabilem, quem nullus hominum vid, 
neque videre potest; cujus gloriam vel amplitudinem 
intelligere aut enarrare pro dignitate, ut in re et in ve- 
ritate est, humana natura non. potest : notionem. vero 
ejus, utcumque mediocrem, si habemus (revelante Filio 
ejus, sicut ait : Nemo novit Patrem, nisi Filius, et cui 

ilius revelaverit), contenti esse debemus. Hunc autein 
Filium genitum, unigeninun, imaginem Dei invisibilis, 
pri ogenitum omis creatura, sapientiam, et verbum, 
ac virtutem. Dei ante secula, non pracognilione, sed 
substantia, et hypostasi Deum, Dei Filium, cum in Ve- 
teri οἱ Novo Testamento cognoverimus, confitemur et 
praedicamus, etc. Hae confessione convictus ille Pau- 
lus, errorem suum recantavit, et fidem catholicam 
se servaturum promisit. At postmodum cum velut 
canis ad vomitum rediisset, et abdicatam seme! hie- 
resim atque priori concilio Antiocheno proscriptam 
restituere conaretur, ob hanc causam iterum Antio- 
chim convenientibus episcopis, omnium sententia 
condemnatus est, atque episcopatu dejectus. Atque 
hoc est secundum concilium Antiochenum sub eo- 
dem Dionysio papa habitum anno Domini 272, de 
quo Eusebius lib. vi eap. 23 et 24, ibique a!tera fi- 
dei professio-edicta, quam itidem refert Baronius 
(Tomo V Annalium) , queque apud synodum Éphe- 
sinam habetur intexta, cujus initium est : Confitemur 
Dominum nostrum Jesum Christum ante secula qui- 


omine simpliciter appellari consuevit. In D dem ez Patre. per Spiritum sanctum;no issimis vero 


temporibus ex Virgine secundum carnem natum ; una 
dumtaxat persona, ex celesti divinitate et humana carne 
conflata, subsistentem, ete. Tertium concilium An- 
tiochenuman, 565,sub L beriopapaet Joviano im- 
perat., celebratum, ubi nulla nova fidei formula aut 
symbolum editum legitur, sed fides dumtaxat Nic:e- 
we synodi confirmata et stabilita : hoe attestante D. 
IL:eronymo in. Chronico liis verbis : Synodus Antio- 
chie a ' Meletio οἱ suis facta, in qua homiusio et ho- 
ineusio rejecto, medium inter hac homoousion receperunt 
et Macedonianum dogma rejecerunt. Ex dictis colligi- 
mus Antiochenum symbolum de quo hie agitur, ad 
illud primum vel secundum concilium Antiochenum 
esse referendum; vel quod verius puto, symbolum 
Antiochenum hoc loco intelligi, quod a Niczna sy- 
nodo acceptum, in postremo illo concilio Autiochene 
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Antiocheui symboli virtutemque veniamus. ? [n qua A est : Credo in unum et solum verum Deum, Patrein 


cum ipse baptizatus sit ac renatus, suis eum profes- 
sionibus argui, suis (ut ita dicam) armis conteri 
oportet : hic enim ordo est, ut superatus jam testi- 
moniis sacris, etiam seipso (ut ita dicam) teste su- 
peretur. Neque enim aliis jam rebus contra eum agi 
necesse erit, cum palam se et evidenter ipse convi- 
cerit. ^ Textus ergo ac lides Antiocheni symboli hzec 
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confirmatum est et approbatum (Baron. tom. I, an. 
525). Ilec enim est seera. fidei formula. in. magno 
concilio Niezxno concepta, quam symbolum Nic:num 
appellare fideles eonsveverunt; qu: cum apud di- 
versos scriptores, verbis nonnihil diversis scripta 
reperiatur, a D. Athanasio in epistola αἱ Jovianum 
imperatorem, hune in modum exprimitur : Credimus 
in. Deum. Patrem, omnium visibilium et invisibilium 
ereatorem ;. et. in. Dominum Jesum Christum Filium 
Dei, natum ex Patre et unigenitum, hoc est, ex. sub- 
stantia. Patris, Deum ex Deo, lumen de lumine, Deum 
verum ex Deo vero, genitum, non factum, et consub- 
stantialem Patri, per quem omnia facta sunt, tam in 
celis quam in terra. Qui propter nos homines et propter 
nostram salutem. descendit, et incarnatus est, et homo 
factus est, passus est, et resurrexit tertia die, el ascen 
dit in celos, venturus inde ad judicandum vivos εἰ 
mortuos. Et in Spiritum. sanctum. Eos autem qui di- 
cunt : Erat quando non erat, et antequam. fieret. non 
erat; aut ex nom entibus exstitit, ex alia substantia, 
subsistentiaque aut creatum, aut convertibilem, aut al- 
t-rabilem. dicentes. Filium Dei : hos anathemate ferit 
catholica et apostolica fides. Hucusque Nie:enum sym- 
bolum, quod secundum diversas translationes in La- 
tinum. faetas, interdum aliquibus diversis verhis 
scriptum habetur, ut in concilio Chalcedonensi (Act. 
2), et apud D. Basi!ium (Epist. 78) aliisque iu locis. 
Ex quo quidem symbolo citavit Auctor qu:e ad suum 
institutum faciebant, omissis reliquis, de quibus infra, 
£t reliqua, inquit, nimirum illa reliqua ab ipso prz- 
termissa. 

4 [n qua, scilicet fide, non in quo, ut antea excu- 
sum. Nota diligenter olim observatum in qua quisque 
ecclesia baptizatus fuisset. Unde Nestorium vehemen- 
ier. hie urget Cassi»nus quod lidem Antiochen: Ec- 
clesi:e, in qua baptizatus et educatus fuerat, impu- 
gnaret, atque instar viperarum, materna viscera 
dilaceraret. Siquidem Nestorium patria Antiochenum 
9t ex monacho Antiocheno presbyterum, deinde vero 
treatum fuisse episcopum Constantinopolitanuni 
tradit Socrates (Lib. vii cap. 24), et latius infra os- 
tendetur. Nec vero alia ra'ione opinor hic Antioche- 
num symbolum a Cassiano nominari, quod potius 
Nicienum dicendum fuerat, nisi ut Antiocheni. sym- 
boli commemoratione, Nestorium ipsum, utpote ci- 
vem Antiochenum, ut patriz religionis et fidei pro- 
d'lorem ac deseriorem acrius pungeret ei suggillaret. 
Mic etiam apud Gratianum antiquitus statutum [6-- 
gitur, ut cum adulti baptizarentur, nomen et votum 
suum in scriptis darent, quod in libro peculiari in- 
scriberetur. (iu, 4. 1, cap. Legum ; et de Consecr. 
dist. ^, cap. Bapiüzandi). Et. in concilio Tridentino 
monentur parochi ut. baptizatorum nomina in libro 
describant ( Sess. 24 cap. 2, de Reform. Matrimon.). 
À cujus rei imitationem D. Benedictus cap. 53 Re- 
gul:e statuit ut suscipiendus frater (scilicet ad profes- 
sionem qu: secundus. baptismus ἃ Patribus appela- 
tar) in oratorio coram omnibus promitiat de stabilitate 
sut, el conversione morum suorum, οἱ obed:entia coram 
Deo et sanctis, ut si aliquando aliter fecerit, ab eo se 
damnandum sciat quem irridet. De qua promissione 
sua faciat petitionem quam manu sua scribat ; aut certe 
si non scit. litteras, alter ab eo rogatus scribat, οἱ ille 
novitius signum [aciat, et manu sua eam super altare 
ponat, liac ibi. Sed et illud observatione dignum so- 


B fides; 
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omnipotentem, creatorem omnium visibilium et in- 
visibilium creaturarum ; et in Dominum nostrum Jo- 
sum Christum , Filium ejus unigenitum et primoge- 
nitum totius creatur», ex eo natum ante omnia 
&ecula et non factum, Deum verum ex Deo vero, 
* homoonsion Patri : per quem et s:ecula compagi- 
natà sunt, et omnia faeta ; qui propter nos venit ; et 


GOMMENTARIUS. 


lemne itidem olim fuisse ut catholici eum hereticis 
agentes, aut contra eos aliquid detinientes, fidem suam 
in qua baptizati fuissent, illis obtenderent et objecta- 
rent, ut hoc veluti elypeo muniti, fortius illos impu- 
gnarentaut repellerent. Sic in concilio Chalcedonen:i 
(Act. 2), post expositionem symboli Nicxui, a Patri. 
bus acclamatum legitur : Hec. catholicorum fides ; 
huic omnes credimus; in hac baptizati sumus et bapti- 
gamus ; hac vera fides, heec sana fides, hec sempiterna 
in hac baptizati sumus, in hac baptizamus. Huc 
spectat quod accedentes ad baptismum, si adulti fuo- 
rint, symbolum apostolicum palam ore proprio reci- 
lare consueverint : si vero infantes, sciscitetur sa- 
cerdos a parvulo : Credis in Deum. Patrém omnipo- 
tentem? Patrini vero seu susceptores ejus nomine 
respondeant : Credo. Cujus antiquissim:e observatio- 
nis testes ipsi aniiquissimi, S. Dionysius Areopagita 
de Ecclesise Hierarch. cap. ult., ubi illos redarguit 
qui hune ritum irridebant, quod qui infantes offerunt, 
pro eis abrenuntiant et fidei sacramenta profitentur. 
S. Ambrosius lib. 1 de Sacramentis cap. 7 : /Inter- 
rogatus es : Credis in. Deum Patrem omnipotentem ? 
Dixisti : Credo, et mersisti, etc. S. Hieronymus, sen 
quis auelor in cap. n Proverb., ait baptizandes pra- 
fieri se symbolum credituros. Et in dialogo adver- 
sus Luciferianos : Preterea, inquit, cum solemne sit 
in lavacro post Trinitatis confessionem, interrogare ; 
Credis sanctam. Ecclesiam catholicam ? credis remissio: 
nem peccatorum ? S. Augustinus de Fide et Operibus, 
c. 11 : Cur ergo baptizandis vel symbolum tradimus, 
vel reddendum rcposcimus ? Et in epist. 45 ad Bonifa- 
cium, cirea finem : Itaque parvulum, etsi nondum fides 
illa que in. credentium voluntate consistit, jam tamen 
ipsius fidei sacramentum fidelem fecit ; nam. sicut cre- 
lere respondetur, ita etiam fidelis vocatur, non rem ip- 
sam mente annuendo, sed ipsius rei sacramentum exci- 
piendo. Hoc qui non credit et fieri non posse arbitratur, 
profecto infidelis est. 

b Verisimile est Cassianum hane fidei formulam 
Gr:ece descriptam et in Ecclesia Autiochena conser- 
vaiam, ex concilio illo postremo apud Antiochiam 
liabito accepisse, et hisce verbis in Latinum vertisse. 
Nam alia certe symbola Antiochena 4:8 exstant, 
eisi re conveniant, verbis tamen non parum discre- 
pant, ut ex dietis patet. 

* De homoousio, sive homousio, vel homusio, tria 
dicenda sunt : primum, quid significet, et qui ab aliis 
vocibus consimilibus differat ; secundum, cur posi- 


D ium faerit hoe vocabulum in symbolo Nicxno et 


Constantinopolitano, necnon, ut hic habetur, etiam 
in Antiocheno : tertium, quot modis accipiatur. Ho- 
moousios quid sit, Patres concilii Chalcedonensis 
expresserunt, act. 2, ubi in expositione symboli Ni- 
cieni, post illa verba : fTomousion Patri, addiderunt : 
hoc est, ejusdem cum Patre substantia (ejusiem, in- 
quam, et unius substantie, non. tontum | specie, s«d 
uumero et individuo) : pro quo in symbolo Cons!an- 
tinopolitano quod in Ecclesia canitur, habemus : 
consubstantialem Patri. Dicitur enim homousios ah 
óuóg , id est, idem, et οὐσία, substantia; vel ab 
ὁμοῦ, id est, simul, ut exponit Marius Victor: 
nus in libello de Homousio. Sunt autem alia dno 
vocabula huie multum affinia, ab eodem fonte, 
nempe οὐσία, derivata , puta. sinousios et homon- 
sio$ , quorum utrumque etsi sano aliquo. sensu ad- 
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l'ilato, et gepultus ; et tertia die resurrexit secundum 


JOANNIS C^ 


natus est ex Maria Virgine ; et crucifixus sub Pontio A Scripturas ; et in caelos δός 1.2 εἰ 


SSIANI LE 


.rum veniel 
judicare vivos et mortuos, Et reliqua. In. symbolo, 


ALARDI GYZAI COMMENTARIUS. 


mitti posset et de personis divinis priedicari, tamen 
Patribus utcumque suspectum , et merito improba- 
tum est : illad , quod. Sabeilío et Sabellianis per- 
jonas divinas confundentibus ; hoc, quod Aria - 
is Christi diviii atem abnegan!ibus favere videretur, 
et ab eis ad supprimeidam τοῦ ὁμοουσίου fidem sub- 
dole exeogi'atuin et iotrodnctum eset. Nam $yuou- 
sios quamvis idem fere sonet ac consubstantialis, ta- 
inen quamdam confusionem, aut coitionen, vel com- 
mixlionem innuere videtur: synousion enim signi- 
fient. unitatem sine distinctione : homousion vero 
significat unitatem cum disiinctione, el processione 
unius ab altero. Unde Epiphanius in Ancorato : Υἱὸς 
dunnóciog τῷ Πατρὶ, οὐ συνούσιος, ἀλλ᾽ ὁμοούσιος" 
τηυτίστιν οὐκ ἔξωθεν τοῦ Πατρὸς εννηθεὶς, ὥς τῶνες 
εἰρωνείᾳ φέρονται. θέσει θέλοντες εἶναι τὸν Υἱὸν, καὶ οὐχ 
ἀληθείᾳ. Συνδεσμὸς δὲ τῆς πίστεως ὁμοούσιον λέγειν. 
"μὰν γὰρ εἴπης τὸ ὁμοούσιον, ἔλυσας Σα(ελλίον τὴν δύνα- 
μιν" οὐδὲ γὰρ ὁμοούσιον μιᾶς ὑποστάσεως ἔστι ὁηλωτιχόν, 
ἀ )ὰ χαὶ ἐνυπόστατον σημαίνει τὸν Πατέρα, vol ἐγυπό- 
στατην τὸν Υἱὸν, x«i ἐνυπόστατον τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον. 
Πόλιν δὲ τὸ ὁμοούσιον οὐκ ἀλλότριον τῆς αὐτῆς θεύτητος, 
σημαίνει. ἀλλὰ Θεὸν x Θεοῦ τὸν Υἱὸν, xai Θεὸν τὸ πνεῦμα 
τὸ ἅγιον τῆς αὐτῆς θεότητος, οὐ τρεῖς Θεούς. Filius, 
inauit, est homoousios Patri, non synousios, id est, si- 
mul habens essentiam, sed. homoousios, id est, non ex- 
tra Patrem genitus, ut quidam ironia jactaut, positu 
«ive adoptione volentes esse Filium et non veritate. 
Consensus autem est fidei dicere homoousion,id est,ejus- 
dem essentic. Si enim dixeris homoousion. id est, coes- 
sentialem, solvisti Sabellii vim. Non enim unam hypo- 
stasim significat hiec vom, sed in sesubsistere Patrem, 
in sesubsistere Filium, et in se subsistere Spiritum 
sanctum. Praterea vero non alienum ab eadem deitate 
significat, sed Deum ex Deo Filium, et Deum Spiritum 
sanctum ejusde» divinitatis, non tres Deos. Sic Epi- 
phanius. Cui consentiens Ciesarius, Nazianzeni fra- 
ter, in libro Qu:estionum (Quast. 12) : Crede, ait, 
ejusdem cum Patre essentic esse Filium, non cum una 
essentia, juxta Sabellii crapulam. Illud enim (homou- 
sion) declarat hypostasim, sive subsistentiam. Hoc au- 
tem (synousion) blasphemic est, Filium et Spiritum 
sanctum miscentis cum Patre, et in unitatem, Trinita- 
tem resolventis ; quod prorsus alienum est a. divinis le- 
gibus. Sici; seex versione Genebrardi (Lib. de Tri- 
uit.). Porro Aomiousios, idest, similis naturae, sive 
similis in natura, essentia, vel substantia (hzee enim 
synonyma sunt), simile autem substantia longe aliud 
esta eonsubstantiali, quod utrumque complectitur, 
nempe et ex Patris sabstantia esse, eLsimilem eidem 
esse substantia. Nam similem, quit Athanasius 
(Lib. de SynodisArimini et Seleucig), Patri secundum 
substintiam Filium dicere, neutiquam satis est, cun 
stannum quidem argento simile sit, et lupus cani, et as 
[ulvescens vero auro : sLannum veroneque sit argentum, 
neque ex argento : nequelupus catulus canis habeatur. 
Ex his patet, hoe nomen homoousii divinitus, et non 
sine magno miraculo inventum videri, nimirum ad 
destruendas simul contrarias h:ere-es Arii et Sabel- 
lii. Sabellius siquidem fatebatur Patrem et Filium 
eamdem habere essentiam, sed negabat unuin ab alio 
procedere. Ariani vero fatebantur Filium esse a 
Patre, sed negabant ejusdem esse substantia : unde 
Atlianasius in libro de Decretis Niezenze synodi, dicit 
Arianos omnes alias voces admisisse, piter istam, 
quia omnes alias poterant trahere ad suum sensum: 
εὐ ideo Niezenam. synodum in symbolo, postquam 
dixerat Filium esse Deum verum de Deo vero, geni- 
(um, non factum, et ex. substantia Patris natum, aní- 
madvertisse ista omnia eludi posse ab Arianis, et 
ideo addidisse, homoousion Patri, D. item Ambro- 
sius lib. i de Fide (Cap. 7) : ltecte, inquit, lhomou- 
sion Patri Filium dicimus, quia verbo eo οἱ perso- 


narum distinetio, et natura unitas significatur. Devi- 
que Marins ille supra citatus: Hoc uno, mauit (Lib, 
n adversus Arium), vocabulo, homouusios, omne vene- 
nuin. Ariani dogmatis internecatur, O docti episcopi, ὁ 
sancii, o fidem spiritu confirmantes ! o Verbum, vere 
Verbum Dei, quo Deus et Λόγος ostenditur ex «lerno, 
et semper, eademque substantia; Dictum igitur Latíne 
est hoinoousion ;: unde necessario etiam Grace ponen- 
dum atque tractandum. Προ ipse. Qux vero. occasio 
Nic:enos Patres impulerit, ut hujusmodi vocabulum 
adliiberent in doctrina fidei de Christi divinitate ean- 
cienda, idem. Ambrosius sie exponit ( De Fide L. wr, 
cap. ult.), ut, quod plane mirandum est, Arianos 
ipsos mucronem hunc, quo eorum jugulatus ac pro- 
fligatus est error, catholicis porresisse insinue! , sic 
enim ait : Quid. est aliud,cur homoousion Patri Filium 
nolunt dici, nisi quia nolunt illum Filium Dei confiteri ? 
sicut auctor ipsorum Eusebius Nicomediensis epistola 
sua prodidit, diceus : Si verum Dei Filium et increa- 
Lin dicimus homoousion cum Patre iacipimus covfiteri . 
Il ec cum lecta. esset epistola iu concilio. (Niceno, hoc 
verbum in tractatu posuerunt Patres, quod viderunt ad- 
versariis esse [ormidini, uL tamquam evaginato ab ipsis 
gladio, ipsorum nefaud« caput heresis. amputarent. 
Hac Ambrosius significans occasionem nujus no- 
minis usurpandi a Patribus Niczui concilii aceepiain 
ex verbis Eusebii Nicomediensis episcopi Ariani in 
synodo recitatis. Porro quanta animorum conten- 
tione laborarum Ariani, ut pro homoousio, ho:i- 
ousion introducerent, et hae voee simillima, et unius 
dumiaxat litterule adjectione differente in usum fi- 
delium inducta, τοῦ ὁμοουσίου non solum rei, se! 
vocem ipsam penitus ab Ecclesia proseriberent, ex 
historia ecclesiastica notissimum est : quod tamen, 
nec vi ulla, nec fraudibus assequi potuerunt, Patri- 
bus orthodoxis in hac veritate persistentibus, el vo- 
cem illam, quz: de impio Arianorum degmate in 
concilio Niezno triumphum egerat, inconcusse reti- 
nentibus: qui et homousiastarum nomen, quod ipsis 
ob hanc causam, probrose ab Arianis objici solebat, 
amplum et honorificum sibi semper censuerunt, ut 
testatur D. Basilius ( Epist. 75). Quod vero calumnia- 
rentur Ariani vocem illam esse exoticapi et novani, 
nec in Scriptura saera reperiri, responderunt Patres 
primo, non quidem vocem, sed rem ipsam, seu vocis 
significationem ex sacris litteris haberi, presertim 
illis verbis Domini, Joannis x: Ego et Pater unum 
sumus. Quod non aliud est, quam, unius et. ejusdem 
sumus substantix. Sic Augustinus lib. mr con'ra Maxi- 
minum (Cap. 14): Pater, inquit, et. Filius unius sunt 
ejusdemque substantie. H oc est illud homousion, quod 
in Concilio Niceno adversus hereticos Arianos a. Ca- 
tholicis patribus veritatis auctoritate, et auctoritalis veri- 
tate firmatum est : quod postea in Concilio Ariminensi, 
propler novitatem in verbis minus quam oportuil, intel- 
lectum, quam. (amen. fides antiqua. pepererat, mulis 
paucorum fraude deceptis, haretica impietas sub. hc- 


D 7etico imperatore Constantio labefactare tentavit. Sed 


post non longum tempus, libertate fidei catholice pr&- 
valente, posteaquam. vis verbi, sicut debuit , intellecta 
est, homousion illud catholice fidei sanitate longe la- 
teque defensum [alias diffusum| est. Quid est enim ho - 
mousion,, nisi unius ejusdemque substantig? Quid est, 
inquam, homousion, nisi : Ego et Pater unum sumus? 
Hucusque D. Augustinus: cujus verba eadem citans 
(Lib. 1 Sentent. dist. 54) Petrus. Lombardus, iufert 
deinde: Non ergo inter pro[anas vocum novilates hoe 
vitandum est. Secundo responderunt Patres non esse 
haue vocem novam aut recens inventam, sed ab 
antiquioribus Patribus ante Nieznum  eoncilium 
usurpatlam, nempe a Dionysio Romano pontifice, ct 
a Dionysio Alexandrino episcopo, et aliis, ut videre 
est apud S. Athanasium et Theodoretum (Athanas. 
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quod Ecclesiarum omnium fidem loquitur, scire opto A cedo. Et quid concedo, dicam? ad ulrumque te, 


quid sequi malis: hominum auctoritatem, an Dei? 
Quamvis ego tecum non censorie aut severe agam, 
ut tibi eligend:e tantum alterius rei copiam tribuam, 
ut * unum perimens [Lips. in marg. permittens], al- 
terum negem : utrumque enim do, utrumque con - 


etiamsi nolis, traho : ^ utrumque enim in symbolo 
esse si vis, oportet sapias voluntarius : Sj non vis, 
necesse est compellaris invitus. Symbolum quippe, 
ut scis, ex collatione nomen accepit. Quod enim 
Griece * σύμθολον dicitur, Latine collatio nominatur. 
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in ep. dedecret.Niceni concil. contra Arianos; Theodor. 
lib. y-Hist. cap. 24 et sequent ). Jam vero ad id, quod 
tortio loco quaerebatur, quot modis accipi contingat 
lioc vocabulum, homoousion, respon:etur, post con- 
e lium magnum Nicienum non aliter a catliolieis ac- 
ceptuni et usurpatum,quam ut ab illis Patribus fuerat 
i ist. Lutumetexplicatum,ut inodo expl.cavimuszantea 
tauien, nempe ia concilio illo Autiocueno contra Pau- 
nun Samosatenuam congregato paulo aliler intelle - 
cium, Ibi enim diserte iegarunt Patres Filium Patri 
esse liomogusion,sed secundum mentemsSamosateui, 
qvi Filium dieebat Patri consubstantialem quomodo 
bomo homiri consubstantialis est, sicut dua sint :ub- 
stante, sed ejusdem speciei, Meminit hujus contro ver- 
sie S. Alhanasius(Lib. de Synodis), cum agit adversus 
Arianos, qui carpebant. N.ewnam. synodum de verbo 
consubstantialis a synodo Antiochena aliter accepto: 
εἶς dem: nstrans utrumque concilium idem de Christi 
divinitate sensisse, Si igitur, inquit, aliquis carpit Ni- 
censes, quud non dixerint omnia, que ipsorum ante- 
cessoribus placuerunt, idem quoque merito carpserit 
septuaginta episcopos Pauli Samosateni condemnato- 
res, quod ea, qui antecessorum erant, non obseivave- 
rint: an'ecessores autem. eorum (uerunt duo isti Dio- 
nysii, ceterique, qui Rome tunc congregati fuere. Ve- 
rum neque hos, neque illos (as est culpare : Omnes 
enim Christi curam gessere, siudiaque sua contra ha- 
reicos intenderunt ; et. hi quidem. Samosatenum, ilii 
vero Arianam heresim condemnarunt : Bene vero et hi 
ct illi pro subjecta materia scribunt. Et paulo inferius : 
:! si amborum conciliorum Patres diversimode de con- 
substantiali mentionem [ccere ; non tamen ea de causa 
ab illis dissidere debemus, sed illorum mentes scrutari z 
quod δὲ fecerimus, cmnino inveniemus ambas synodos 
iutrse con entire. Qui enim. Samosatenum | sustule- 
rTunl ; hanc vocem CONSUBSTANTIALIS, corporaliter ac- 
cepere ; cum. Pailus sophisticari vellet ac. diceret : Si 
Christus non ex homine Deus [actus est; iyitur consub- 
staniialis est Patri et necessario sequitur tres essc sub- 
Mantis; unam. quidem, que prior sit, ui princeps ; 
reliquas vero duas ex ea oriundas. Ideoque merito vi- 
tantes illud sophisma Pauli, dixere Christum non esse 
consubstantialem : non enim ita se habet Filius ad Pa- 
Uem, ut ille cogitabat. lec Athanasius, qua hic 
prolixius recitare visum est, ut intelligamus qua ra- 
lione dixerit auctor in symbolo Antiocheno baberi, 
homoousion l'atri : cum e contrario constet, hanc 
vocem ibi fuisse rejectam. Non enim de primo et 
secundo illo symbolo et concilio Antiocheno, quod 
ante natam hieresin Arii habitum est, sed de tertio 
intelligendum videtur, ubi symbolum Niczenae synodi 
T"eceptum et approbatum, in quo verba illa conti- 
nentur, ut superius osteusum est (Vid. Baron. tom. 
Hl, an. 525 ; Bellarm. lib. wu. de Christoc.5).Atde ho- 
moousio lactenus satis : qui tamen plura desiderat, 
*ideat Baronium in Annalibus, et Bellarminum in 
Controversiis. t 

* [ia in editione Dasileensi, Suggeritur tamen. in 
ediiione Plantiniana, ad marginem, altera lecto, ut 
pernuttens pro perimens legatur. At hzec eodem reci- 
dit. Nam perimens hoc loco, idem ac deliniens, de- 
terminaus, concludens, Sic apud juriscousultos per- 
empta causa dicitur, id est, definita, terminata : per- 
emploria exceptio, quz litem terminat, si probata 
fuerit ; terminus peremptorius, id est, definitus. Et 
m ludo perimi dicitur, quod jure, vel sponte 
ceditur., 


P Utrumque, nempe Dei auctoritatem , simul οἱ 
hominum. De quibus superius. 

"Outer varias et multiplices symboli acceptiones 
€! notiones, quas refert vir doctus Budzus iu suo 
Thesauro, tres sunt praecipuas qux synbolo fidei 
ndaptari possunt. Prima, quae lie tangitur, üt syn - 
I oluin collatio exponatur, a verbo συμδάλλομαι con: 
lero, conjicio. Hine. Pachymeres Dionysii interpres 
iu cap. tertium. Eccles. Hicrarchi», sciihit symilio- 
lum siguific:re τὸν ἔρανον, col'ectam, xai cà διδόμενον 
εἰς δεῖπνον, id est, quod conlerebat.r pro coena, ut 
apud Terentium in Audria : Symbolum dedit; et: Te 
ad symbolum venire unctum non pudet ? id est ad coc- 
nam, ad quam parandau multi conferebant. Unde 
ἀσύμθολος dicebatur, qui gratis canam sumpsissei. 
Ex qua significatione plerique Patrum brevem illam 
articulorum fidei complexionem sgmbolum appella- 
tam censuerunt, quod quisque apostolorum. aliquid 
in commune 2d certam fidei regulam, Laniquam 
mensam, credentibus insirueudam, contulisset. Sic 
praeter Cassi;num hocloco, Clemens Romanus epist. a 
ad Jacobum fratrem. D. minui : Christo, inquit, resur- 
gente et ascendente in celum, misso S. Spiritu , col- 
lata apostolis scientia linguarum, adhuc in uno positi, 
symbolum, quod nonc fidelis tenet Ecclesia, unusquis- 
que quod sensit dicendo, condiderunt, ut discedentes 
ab invicem hanc regulam per omnes gentes pradicarent. 
Summam ergo totius fidei catholica recensentes, i qua 
et integritas credulitatis ostenditur, et unius Dei omui- 
potens (i. e. sancte Trinitas) e'qualitas declaratur , 
εἰ mysterium. incarnationis Filii. Dei, qui pro. satuie 


C humani generis, a Patre de celo descendens, de Vir- 


gine nasci. dignatus est, quoque ordine, vel quando 
mortem pertulerit, quomodo sepultus surrexerit. et. in 
carne ipsa celos ascendeiit, ad. dextramque. Patris 
consederit, et Judex venturus sit, ac qualiter remissio- 
nem peccatorum sacro baptismate renatis contulerit, 
et resurrectionem humani generis in. eadem carne, in 
vitam eternam futuram sic docuerunt. Symbolum enim 
Grace. Laiine collatio dicitur. Et hoc predicti. sancii 
apostoli inter se per. Spiritum. sanctum salubriter (ut 
dictum est) condiderint. |a. pontifex. 1n eamdem sen- 
tentiam D. Ambrosius serm. 58. Arbitror, inquit, 
apostolicam fidem duodecim artificum operatione con- 
ΩΝ D. Hieronymus, «eu pouus Beda in cap. xxnt 

roverbiurum, eamdem spectans etymo'ogiam : Sym- 
bolum, inquit, Graecum nomen est, et interpretatur col- 
latio. Et infra : Symbolum vero dare est, sicut unus- 
quisque solet pro parte sua cibos ad vescendum, ita. in 
con[abulatione detractionis verba conferre. D. Augu- 
Sinus serm. 2 inRsmis. Paliparum : Symbolum, in- 
quit, comprehensio est fidei nostre , atque perfectio. 
Qua verba mutuatus videtur hoc loco Cassianus. Sub- 
dit deinde Augustinus collationem singulorum arti- 
culorum hujus symboli ^». singulis apostolis factam 
lioc modo : Petrus dixit : Credo in Deum Patrem omni- 
potentem. Joannes dixit: Creatorem cali et terre. Ja- 
cobus dixit : Credo et in Jesum Christum Filium ejus 
unicum, Dominum nostrum. Andreas dixit : Qui cou- 
ceptus est de Spiritu sancto, natus ex Maria virgine. 
Philippus dixit : Passus sub Pontio Piluto, crvcifixus 
mortuus , et sepultus. Thomas. ait : Descendit ad in- 
ferna, tertia die resurrexit a. mortuis. Bartholomaus 
dixit : Ascendit ad celos, sedet ad dexteram Dei Patris 
omnipotentis. Matheus dixit : Inde venturus est jud!- 
care vivos et mortuos. Jacobus Alphei: Credo et in 
Spiritum. sanctum, δαποίαπι Ecclesiam. catholicam, 
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Collatio autem | ideo, quia in. unum collata ab apo- A mensa funditur copia, totum in symboli collgitur 


«tolis Domini, totius catholice legis fide, quidquid 
per universum divinorum voluminum corpus im- 


brevitate perfecta ; secundum illud Apostoli, ^ Ver- 
bum, inquit, consummans et brevians in eqaitate : 
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Simon Zelotes : Sanctorum communionem, remissio- 
nem peccatorum. Judas Jacobi : C arnis resurrectionem. 
Matthias complevit : Vitam eternam, Amen, Wec apud 
Augustinum : quamvis an sit ille sermo Augustini, 
revocetur in dubium, ut notavit Daronius (Tom. I 
Aunal. an. 44) : Sed cujus. sit, inquit, nihil interest, 
cum de singulis duodecim. Apostolorum distinctis. elo- 
giis, suppetani etiam. aliorum. testimonia. Nam de iis- 
dem singulorum Apostolorum sententiis hmc etiam 
S. Leo papa «d. Pulcheriamm Augustam ( Epist. 45) : 
Jpsius catholici symbo'i brevis et. perfectu confessio, 
que duodecim apostolorum totidem est signata senten- 
tiis, lam instructa sit. munitione celesti, ut omnes. ha- 
reticorum opiniones solo ipsius possint gladio detrun- 
etri. Eadem. Venantius. Fortunatus, et. alii. tradunt 
( Venant. in. prefat. expos. Symb.; Alcuinus de Offic. 
Eccles. c. 93; Raban | de Instit. Cler.. lib. n, c. δῦ ; 
Hudeus supra;Genebrar. lib. vy. de Trinit.). Sic Da- 
ronius. Porro quia symbolum alia significatione notat 
signum, indicium, tesseram, malueruut alii ducta ἃ 
tessera. militari similitudine, qu:e militibus, utl se 
mutuo agnoscant, datur, Symbolum fidei vocari : 
quasi indicium et signum quo milites Christi a fal-is 
tratribus Satauze. mereniibus discernantur. So'ebant 
etiam Grociin pactis conventis uti quibusdam tes- 
seris, qux loco tabularum syngrapharumque es- 
sent, ex quibus jus diceretur, qui et vocarentur 
symbola. Ad huuc igitur modum summa fidei com- 
peudio verborum concepta sive ab apostolis, sive 
ab Ecclesia, symbolum vere dieitur, quod ea in 
indicium Ecclesi:k relata declaret penes eum esse 
religionis veritatem, qui ipsam in su:e fidei proba- 
tionem confert. Sic Clemens loco citato, cujus verba 
referuntur. in concilio Florentino sess. 21 : Dicitur, 
injuit, et indicium, quod per hoc, qui recte cre- 
diderit, indicatur. Rufinus autem-Aquileiensis utram- 
4ue symboli rationem , simul et originem , plu- 
ribus verbis exponit in hunc modum : Tradunt ma- 
jores nostri, quod post ascensionem Domini cum per 
adventum sancti Spiritus super singulos quosque apo- 
stolos igne lingug sedissent, nulla lingug barbaries 
inaccessu videretur, et invia, preceptum eis a Domino 
datum, ob predicandum Dei verbum , ad. singulas 
quemque proficisci nationes. Discessuri ilaque ab in- 
vicem, normam prius futur praedicationis in commu- 
ne constituunt, ne forte alius ab alio abducti, diversum 
aliquid his qui ad fidem. Christi invitabuntur expone- 
renl. Omnes ergo in uno positi, et Spiritu sancto re- 
pleti, breve istud. future sibi, ut. diximus, pradicatio- 
nis indicium, conferendo in unum quod sentiebat unus- 
quisque, componunt, a'que hanc credentibus dandam 
esse regulam statuunt. Symbolum autem hoc multis et 
iuslissimis ex causis appellare voluerunt. Symbolum 
enim Grece, indicium dici potest, et collatio , hoc est, 
quod plures in unim conferunt. 1d enim [ecerunt apo- 
stoli in his sermonibus, in unum conferendo quod 
unus uisque sensit. Indicium autem, vel signum id- 
circo dicitur, quia illo tempore, sicut eL Paulus ayo- 
s'olus dicit. (II Cor. x1), et iy. Actis Apostolorum re- 
fertur (Act. Xv), multi ex circumcisis Judeis simula- 
bant se esse apostolos Christi, et, lucri alicujus. vel 
rentris gratia, ad praedicandum proficiscebantur, no - 
viinantes quidem Christum, sed non integris traditionuin 
liueis nuntiantes. Idcirco ergo istud indicium posuere, 
per quod agnoscerelur is qui Christum vere secundum 
upostolicas regulas predicaret. Denique et in bellis 
civilibus hoc observari ferunt, quoniam et. armorum 
habitus par, οἱ sonus vocis idem, et mos unus est, atque 
eadem. instituta. bellandi, ne qua doli subreptio fiat, 
symbola discreta unusquisque duz suis militibus tradit, 
que Latine vel signa vel indicia nominantur ; ut si [orta 
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occurrerit quis, de quo dubitetur, interrogatus symbo- 
lun, prodat si sit hostis, au socius. Mactenus Rufi- 
nus, Subseribit etiam S. Mox imus Taurinensis epi- 
scopus, in homilia de traditione Symboli : Beati 
apostoli, inquit, Christi exempl; m sequentes, Ecclesie 
Dei, quam adversus malitiam diabolici furoris arma- 
bant, mysterium symbolo tradiderunt, ul quia sub uno 
Christi nomine, credentium erat. futura diwersitas, siq- 
naculum. Symboli inter fideles perfido que secerneret, 
c! alienus a fide atqve hostis appareret Ecclesia. Tertio 
loco, ut tradit Budzeus, σύμβολον significat similitu- 
dinem, et quamdam nature communitatem : qua ra- 
tione Aristoteles (Lib. w de Ortu) pulchre dixit ele- 
menta, quie inter se qualitate una eommunmnicant, 
συμθολίξειν.᾿Εξ ὕδατος, inquit, γῆ καὶ ἐκ γῆς πῦρ ἔσται" 
ἔχει γὰρ ἄμφω πρὸς ἄμφω σύμβολα. Atqui hzc. ratio 
etiam nostro Synibolo recte covgruit, quo tamquam 
totius religionis et fidei complexu et communione 
fideles inter se conspirant et concordant, et tam- 
quam certa regula astricti eontinentur, ut ne Intuin 
quidem unguem a veritate aberrent. Quod etiam 
innuere videtur Apostolus ilis verbis : 5olliciti ser- 
vare unitatem spiritus in vinculo pacis ; unum corpis. 
el. unus spiritus, sicut vocali estis in una spe vocationis 
vestre. Unus Dominus, una fides, unuwn bapti. ma 
(Ephes. ιν). Et alibi : Etenim in uno Spiritu omnes 
nos bapüzali sumus, sive Judei, sive gentiles, sive 
servi, sive liberi, el omnes in uno spiritu potati sumus 
(1 Cor. xi). ld est, una fide et doctrina imbuti. Simi- 
liter D. Augustinus sermone 1 in vigilia Penteco-tes: 
Sancti apostoli, inquit, cer'um regulam fidei trudi /e- 
runt, quam secundum numerum apostolicum duodecim 
sententiis. comprehensam Symbolum vocaverunt, per 
quam credentes catholicam tenerent unitatem ei hgre- 
licam | convincerent. pravitatem. Hac igitur ratione 
Symbolum dicitur, quasi quaedam unio et complexio 
fidelium ; qux: tamen ratio cum priore fere coinci- 
dit. Sed hactenus satis de nomine ei eiyuiologia 
Symboli. 

a [τὰ citat Apostolus l;cum Isaize paucis immuta- 
tis, qui secundum Vulgatam versionem sic habet: 
Consummatio breviata inundabii justitiam.  Consum- 
malionem enim et abbreviationem Dominus Deus cxer - 
cituum | faciet in. ntedio omnis ierrg. Est autem hic 
verbum accusativi casus, ut. patet ex Greco λόγον 
συντελῶν, et sensus est : verbum euim et sermonein 
consummans est, id est, consummat et breviat, vel 
breviabit Dominus sermonem. Hine Tertullianus ad- 
versus Marcionem ( Lib. 1v cap. 4 ) sic legit et expo- 
nit: Quoniam decisum. sermonem faciet. Dominus in 
terra ; compendiatum est enim novum Testamentum, et 
a Legis laciniosis oneribus expeditum. Sic ipse : quem 
imitatus D. Hieronymus (In Comment. Isa.) in eum- 
dem locum : Abbreviatus, inquit, atque perfectus sermo 
Evangelicus, qui pro cunctis laciniose Legis ceremo- 
niis dedit preceptum brevissimum dilectionis et fidei. 
Ubi Rhenanus ad Tertullianum : Laciniosa , inquit, 
onera vocat muliiplicia, et qu& homines occupationi- 
bus distinebant, sicut impedil ingressww vestis laci- 
niosa. Sic ille D. Basilius in commentario ejusdeu 
loci : Apostolus, inquit, in ea, que ad Romanos est, 
Epistola, hac sententia prophet usus, paucis adma- 
dum dictionibus immutatis. Si quis vero causam exqui- 
rat quare alia. quidem pratermiserit, alia vero immu- 
tarit Apostolus, illud noverit primum, quia is Hebreus 
cum esset, noluit serviliter uti cditionibus quibus nos 
(Greci nimirum ) utimur , sed. sensun. Scripture 
quemadmodum jacet interpretatus ita exposuit. Si- 
quidem Hebraei videntur. propius accedere et con- 
senianee magis Apostolice enarrationi. Hxc — Basi- 
lius. 
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quia verbum  breviatum faciet Dominus super terram A est ex Maria virgine, οἱ crucilixus sub Pontio Pilato, 


(Hom. 1x). Hoe est ergo breviatum verbum quod fe- 
cit Dominus, fidem scilicet duplicis Testamenti sui 
in pauca colligens, et ^ sensum omnium Scriptura- 
rum in brevia concludens, sua de suis condens, et 
vim totius legis compendiosissima brevitate perli- 
ciens. Consulens scilicet in hoc, ut piissimus pater, 
vel negligenti:e quorumdam filiorum suorum, vel 
iinperitize : ut non laboraret utique, quamvissimplex 
et imperita, mens capere, quod possit facile etiam 
memoria σοι ποτὶ. 
CAPUT IV. 
Symbolum fidei divinam et humanam habere. auctori- 
ta. em. 

Vides ergo in Symbolo auctoritatem Dei esse : 
Verbum enim breviatum faciet Dominus super terram 
(Rom. ix). ^ Sed hominum fortasse quxris. Ne id 
quidem deest, per homines enim id Deus fecit. Sic- 
ut enim immensam | Lips. in marg. uuiversara | 
illam Scripturarum sacrarum copiaur per patriar- 
chas et prophetas maxime suos condidit, ita Symbo- 
lum per apostolos suos sacerdotesque constituit. Et 
quidquid illie per suos larga ac redundanti copia 
dilatavit, idem bic per suos plenissima brevitate 
conclusit. Nihil ergo ia Symbolo deest, quod ex 
scriptis Dei per apostolos Dei conditum, totum in 
se, quantum ad auctoritatem pertinet, habet quidquid 
vel hominum est, vel Dei. Quiimnvis etiam. quod per 
homines factum est, Dei existimandum sit, quia 
non tam illorum per quos [ictum est, quam illius 
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credendum est esse qui fecit. Credo, ergo inquit C 


Symbolum, in unum verum, solum Deum, Patrem 
omuipotentem, ereatorem omnium visibilium et in- 
visibilium creaturarum; et in Dominum nostrum 
Jesum Christum, Filium ejus unigenitum, et primo- 
genitum tolius creatura, ex eo natum aate omnia 
ssecula, et non factum, Deum verum ex Deo vero, 
homoousion Patri, per quem et sxcula compaginata 
sunt, et omnia facta. Qui propter nos veni!, et natus 


ct sepultus. Et tertia die resurrexit secundum Sceri- 
pturas, et in celos ascendit. Et iterum veniet judi. 
care vivos et mortuos. Et reliqua. 


CAPUT V. 

Lectissimis arguments agit con'ra adversarium , et a 
majoribus acceptam reliqionem mordicus tenendani 
esse ostendit. 

* Si Arianz: aut Sabellianas hzreseos assertor 
esses, et non tuo ipso symbolo tecum uterer, convin- 
cerem te tamen testimoniorum sacrorum auctoritate, 
convincerem legis ipsius voce, convincerem denique 
probata per universum mundum Symboli veritate : 
dicerem te, etiamsi expers intelligentize ac sensus 
esses, oporlere tamen sequi saltem consensum ge- 
neris humani, nec pluris facere debere paucorum 
improborum perversitatem quam ecclesiarum om- 
nium fidem ; qux utique a-Christo fundata, ab apo- 
stolis tradita, non aliud existimanda esset quam vox 
atque auctoritas Dei, qua haberet in se utique et 
vocem et sensum Dei. Et quid tandem si sic apud 
te agerem, quid diceres? quid responderes? nonne, 
obsecro, illud ? Non ita te imbutum, non ita institu- 
Lum esse; aliud tibi a parentibus, aliud a magistris 
atque auctoribus tuis traditum. Non hoc te in con- 
venticulo illo paterni dogirnatis, nec in ecclesia ve- 
sirxz professionis audisse ; aliud postremo textum 
ipsum atque sermonem traditi tibi atque insinu:ti 
symboli continere. In eo te baptizatum, iu eo te re- 
natum esse. Hoc tenere quod accepisses, et in eo ts 
vivere diceres, in quo regeneratum esse didicisses. 
Nonne, quxso, dicens hzc, fortissimo te etiam con- 
tra veritatem scuto uti arbitrareris? Et vere in ne- 
gotio quamvis improbo non importuna defensio, et 
qui non absurde causam erroris diceret, si perti- 
naciam non sociaret errori. Nam cum hoc teneres, 
quod a parvo accepisses, 3 plus haberet in te emen: 
datio quod de przesenti errore corrigeret, quam se- 
veritas quod de prieterito vindicaret. e Nunc autem 
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^ S. Cyprianus de Oratione Dominica : Cum Domi- 
wus noster. Jesus Christus colligens doctos pariter. et 
iidoctos, omni sexui atque eati precepta salutis de- 
derit, preceptorum suorum fecit grande compendium, 
ut in disciplina celesti discentium. memoria non. labo- 
raret, sed quod esset simplici fidei necessarium veloci- 
ler disceret. D. Hieronymus iu epistola ad Pamnma- 
chium one 61) : In Symbolo fidei et spei nostra, 
q«od ab apostolis traditum non scribitur in charta et 
atramento, sed. in tabulis cerdis carnalibus, post con- 
fessionem Trinitatis, et unitatem Ecclesie, omue Chri- 
stiani dogmatis sacramentum carnis resurrectione con- 
cluditur. S. Augustinus serm. 1 in vigilia Peuteco- 
stes : Symbolum, inquit, breve est verbis, sed magnum 
est sacramentis. Quidquid enim prefiguratum est iu 
patriarchis, quidquid denuntiatum in Scripturis, quid- 
quid predictum est in. Prophetis, vel de Deo ingenito, 
vel ex Deo in Deum nato, vel de Spiritu sancto, vel 
de suscipiendo omni sacramento, vel de morte Domini, 
resurrectionisque ejus mysterio, iotum breviter hoc 
Symbolum continet, et continendo habet. et p 
Et in alio sermone (Serm. 5 de feria 9. post Domin- 
cam Palmarum) : Symbolumest breviter complexa re- 
qula fidei, ut mentem. instruat, nec oneret memoriam ; 


paucis verbis dicatur, unde multum acquiratur. Simi- 
lia habent Isidorus (Lib. n de Offic. cap. 25), Raba- 
nus (Lib. n de Institut. Cler. cap. 56), et alii. 

» Supple, auctoritatem in Symbolo, de qua supe- 
rius dixit: In. Symbolo, quod Ecclesiarum omnium 
fidem loquitur, scire opto, quid sequi malis, hominum 


D auctoritatem , an Dei? Videtur su!em hic Symbo'uin 


apostolicum cum Antiocheno, de quo supra egit 
(Cap. 5), confundere, et de altero ad alterum tran-- 
ire, quod utrumque verbum abbreviatum, id est, 
breve compendium totius doctrin:» catholice, vere 
d.€i possit, et utriusque eadem sit fides, eadem sen- 
tentia, licet aliquid in uno expressius dicatur, quod 
in altero subintelligitur. 

ὁ De Ariana et Sabelliana haeresibus, earumque 
auctoribus, »libi szepius actum 651. 

3 |d est, plus laborandum esset de przsenti errore 
corrigendo, quam de culpa pr:zrterita vindicanda. 

* Urbe scilicet Antiochena. Urget rursum et ve- 
bementer pungit Nestorium, ut patri et avita re- 
ligionis deseriorem, ut qui fidem in qua baptizatus 
fuerat, quamque a majoribus acceperat, abnegasset ; 
qua de re supra (Cap. 9). 
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cum in catholica urbe natus, catholica fide institu- A fidem, tene Symboli veritatem, tene baptismatis 


tus, catholico baptismate regeneratus $is, numquid 
agere tecum quasi cum Ariano aut Sabelliano pos- 
sum? Quod utinam fuisses ! minus dolerem in malis 
editum, quam de bonis lapsum; minus fidem non 
habitam quam amissam ; minus veterem hireticum 
quam novum apostatam ; minus enim intulisses cun- 
ci Ecclesis vel labis vel pestilentiz:e; minus deni- 
que e:ses vel acerbus ad dolorem, vel gravis ad 
exemplum, * si popularis potius tentare quam sacer- 
dos Ecclesiam posses. Ergo, ut supra dixi, si Sabel- 
lianz, aut Ariange, vel cujuslibet haereseos discipu- 
lus a!que asserlor esses, tueri utique te parentum 
exemplo velis, magistrorum institutione, plebis 
societate, symboli fide; non iniquum, heretice, non 
iniquum out grave »liquid postulo. Hoc fac in catho- 
lica fide editus, quod fueras pro perversitate factu- 


salutem. Quod genus in te prodigii, quod genus 
n:onstri es? P Pro te tu non facis quod alii etiam pro 
errore fecerunt. Sed progressi «atis in altum sumus; 
€t * pro cognate urbis affectu. sequentes doloris 
impetum quasi ventum ferventem , dum. cupidi 
cursus sumus, tenorem ad«odum recti itineris ex- 
cessimus 
CAPUT VI. 
ltursus ad Antiocheni symboli professionem illum 
provocat. 


Symbolum ergo, hixretice, cujus superius textum 
diximus, licet omnium Ecclesiarum sit (quia una 
omnium fides), peculiariter tamen Antiochenz ur- 
bis est atque Ecclesi:, id est, illius, in qua tu editus, 
in qua institutus, in qua renatus es, [lujus te per: 


rus. Tene parentum iustitutionem, tene Ecclesie D duxit symboli fides ad vite fontem, 4 ad salutis 
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ἃ Si popularis, id est, lacus, ut vulgo dicitur, aut 
quivis e populo. Minus enim seandali afferret laieus 
Ecclesiam impugnans, quam si sacerdos, immo epi- 
scopus, Ecclesi: sponsus et pastor, ut erat ille Ne- 
Slorius, Quam grave autem scandalum per ipsum 
Ecclesi illatum fuerit, Vincentius Lirinensis ejus 
1emporis scriptor graviter expendit, et deplorat his 
verbis (Contra profan. heretic. Novit, c. 46) : Qualem 
[uisse nuper tentationem putamus, cum infelix ille Ne- 
storius, subito ex ove conversus in lupum, gregem Chri- 
sli lacerare copisset; cum hi ipsi qui rodebantur ex 
magna adhuc parte ovem crederent, ideoque morsibus 
ejus magis paterent. Nam quis eum facile errare arbi. 
iraretur, quem tanto sacerdotum studio prosecutum vi- 
deret? qui cum magno sanctorum amore, summo po- 
puli [avore celebraretur, quo'idie palam divina tracta- 
bal eloquia, et noxios quoque Jud eorum atque gentilium 
confutabat errores. Quo tandem justo modo non cuivis 
fidem faceret se vecta. docere, recta predicare, recta 
senlire, qui ut uni ΠΟΥ ὁδὶ suc aditum patefaceret, cun- 
clarum hareseon blasphemias insectabatur? etc. Nec 
minus apposite et accommodate ad hunc locum D. 
Augustinus l. xxi de Civitate Dei (Cap. 25) : Intole- 
rabile, inquit, atque a sana docirina nimis devium, 
ut multi ac pene omnes qui haereses impias condiderunt, 
exeuntes de catholica Ecclesia , et facti sunt. heresiar- 
che, meliores habeant causas quum hi qui numquam 
fuerunt catholici, cum in eorum laqueos incidissent ; si 
illos heresiarchas hoc facit liberari a supplicio sempi- 
terno , quod. in catholica Ecclesia baptizati sunt, οἱ 
sacramentum corporis Christi in vero Christi corpore 
primitus acceperunt; cum pejor utique sit desertor 
fidei, et ex desertore , oppugnator ejus e[fecius , quam 
ille qui non deseruit quam numquam tenuit. 

b Pro veritate, legendum putem, or ponenda enim 
hic veritas errori, ut sit sensus : tu fidein et verita- 
iem catholicam non (ueris, quam a majoribis et 
parentibus accepisti, cum alii e diverso errorem a 
majoribus acceptum mordicus teneant ae defendaut, 
patern:e iustitutionis et exempli obtentu. 

* Urbisscilicet Constantinopolitanze, ubi Cassianus 
apud S.. Chrysostomum commoratus et honorifice 
habitus est, quam ideirco vocat sibi cognatam, id 
est, amicam, familiarem , magna necessitudine con- 
junetam ; cui merito et. ex affectu talem dolet obti- 
gisse pastorem, qui in lupum conversus eam dila- 
riaret: vel certe, cogna!c urbis, id est, Antiochen:e, 
ipsi Nestorio coguate, id est, ejus altrici et educa- 
wiei, eui etiam jure condolendum fuit talem obti- 
gisse alumnum ac civem; cujus verbis et Ecclesize 
meminit etiam initio cap. sequentis : In qua, inquit, 
editus, in qua institutus, in qua renatus es. 


4 Sacramento baptismi, sive rezenerationis, «ta- 
tim eucharistiam subjungit, spectans, opinor, anti- 
quum morem primitiva Ecclesie, quo baptizatis , 
sive infantibus, sive adultis, mox a baptismo porrig: 
solet eucharistia , ut tradit B. Dionysius Areopagita 
duobus in locis, Primum in Eecclesiastieze Hierarch. 
c. 2, ubi commemoratis ritibus et eeremoni's in 
baptismo adhiberi solitis, ita concludit ; J^ fine 
autem omnium, pontifex ita. per[ectun ad. sacra'issi- 
mam eucharistiam vocat, atque consummantium illi 
sacramentorum communionem — Deificam tradit. la 
quem locum Stapulensis, vir antijuitatum peritus 
(Sotus in 4 dist. 12, q. 4, art. 9) : Primitive, inquit, 
Ecclesix€ moris fuit, purgatos sancto. regenerationis 
lavacro, et baptismo peracto illuminatos , ad con- 
Sunmantem communionem sacrosancti corporis et 
sanguinis Redemptoris nostri vocare, et eos altissimi 
mysterii omnia quidem illa consummantis participes 


( eicere. Quod et adhue in antiquis. mysteriorum 


voluminibus etiam de infantibus hoe mo:io legitur : 
Si episcopus adest, statim confirmari oportet ; postea 
communicari. Episcopus si prasens non fuerit, ante- 
quam lactetur in(ans, aut aliquid qustaverit, communicet 
eim sacerdos de corpore οἱ sanguine Domini, anie 
Missam etiam, si necessitas ingruit. Hec ille. Rursus 
idem Dionysius ejusdem libri e. 7: Tradit, inquit, 
puero sancta mysteria pontifex, ut nutriatur in. ipsis, 
neque vitam aliam habeat nisi hanc, quc divina inspi- 
ciat semper, et qug hujusmodi sancia communione 
proficiat, ldem etiam quoad infantes colligitur ex 
sermone D. Cypriani de lapsis, ubi de quibusdam 
Christianis agens, qui tempore persecutionis idolis 
immolabaat, ait infantes eorum, qui ad idola porta- 
bantur, non amisisse justitiam quam in baptismo 
perceperant: Quare cum dies judicii venerit, Deo, 
iuquit, dicere poterunt : Nos nihil fecimus, n*c dere- 
licto cibo, et poculo Domini, ad. profana coniagia 
sponte properavimus. (Qu: verba D. Cypriani citans 


D B. Augustinus in epist. 25 ad Bonifacium, subdit 


aliam historiam, ab eodem Cypriano relatam, cujus- 
dam infantulz que, turbatis, inquit, in fugam pareu- 
libus, nutrici derelicta, et ab eadem idolorum sacrile- 
giis impacta, posteain ecclesia illatam sibi eucharistiam 
miris motibus et gestibus respuebat, quia, inquit Cy pria- 
nus, in corpore atque ore violato eucharistia perma- 
nere non potuit. Eamdeiu consuetudinem communio- 
nis parvulorum sua adhue :tate viguisse testatur 
idem Augustinus epist. 107 ad Vitalem. Denique 
Gennadius, seu quisquis auctor de Ecclesiasticis 
Dogmatibus, cap. 52, et refertur apad. Gratianum 
de Conseerat. dist. 4 cap. Si qui : Si parvuli sunt, 
inquit ( scilicet baptizandi ) , vel. hebetes, qui doctri- 
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regenerationem, ad Eucharistiwe gratiam, ad Domini A non factum. Jam primum ad hic respondere te con- 


communionem, Et quid plura? Ὁ nimium gravis ct 
luctuosa. conquestio ! ad ministerii etiam olficium, 
ad presbyterii culmen, ad sacerdotii diznitatem. Fa- 
cile hoe, infe'ix furor, aut leve esse arbitraris? Non 
vides quid egeris? in quod te barathrum prazcipita- 
ris ? Perdens symboli fidem, ^ totum quod fueras, 
perdidisti; saeramenta enim sacerdotii ac salutis 
tue symboli veritate constabant. Negare te tantum- 
modo illud putas? Tete, inquam, ipsum negasti. Sed 
negare te forsitan non putas. Videamus symboli 
textum, ut si ea dicis qux? prius, non arguaris ; sin 
a"tem multo alia et contraria, non exspectes jam ut 
à me confuteris, cum te tu ipse damnaveris. Si enim 
et aliud nunc asseris quam in symbolo est, et aliud 


quam prius ipse dixisti, quid reliquum est, nisi ut B 


nulli, praterquam tibi, imputes animadversionem 
tnam, cum eamdem esse videas sententiam in te 
omnium quam tuam ?. Credo, inquit. symbolum, in 
unum Deum, Patrem omuipotentem, creatorem om- 
nium visibilium et invisibilium creaturarum. Ét in 
Dominum Jesum Christum, Filium ejus uvigenit:im 
totius creatura, ex eo natum ante omnia szcula, et 


venit : Confitearis hoe de Jesu Christo Dei Filio , 
aul neges? 5i confiteris, sana sunt omnia. Sin mi- 
nus, quoinodo nunc negas quod ipse ante confessus 
es? Elige ergo quid malis, alterum enim e duobus 
fieri necesse est, ut eadem te tua. ipsa confessio, si 
permauet, sola liberet; aut si negaveris, prima con- 
demnet. Credo enim, dixisti in symbolo, in Domi- 
num nostrum Jesum Christum Filium ejus unigeni- 
tum et primogenitum totius creaturz. Si unigenitus 
et primogenitus totius creaturz? Dominus Jesus Chri- 
stus, ergo tua ipsa confessione indubitanter Deus. 
Neque enim alius unigenitus primogenitus totius 
creatura, nisi unigenitus Dei Filius. Sicut. primoge- 
nitus creaturarum, ita et creator omnium Deus. Et 
quomodo solitarium hominem ex Virgine natum 
asseris, quem Deum ante szcula fuisse confessus es? 
Deinde, inquit symbolum, ex Patre natum ante om- 
nia sxeula, et non factum. Hoe symbolum per te 
locutum est, hoc tu per symbolum : Jesum Christum 
ante sxeula ex Deo Patre natum, et non factum. 
Nuriquid aliquid de phantasiis his quibus nunc furis 
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nam non capiant, respondeant pro illis qui eos offe- 
runt, juxta morem baptizandi ; et sic per manus impo- 
sitionem chrismate communicali, eucharislie mysteriis 
admittantur. Hec ibi. Verum cum apud alios »ucto- 
res nulla vel rarissima fiat hujusce consuetudinis 
mentio, merito suspicatur doctissimus Pammelius 
( Ad locum. Cyprian supra citatum ) neque universa- 
lem fuisse, neque post D. Augustinum diu illam per- 
durasse. Id enim aliquibus locis, tempore pr:esertim 
perseeutionis, factum, vel potius permissum ab Ec- 
clesia eredere par est, quo ab idolorum sacriliciis, 
in quibus aliqui4 idolothyti etiam infantibus in os 
ingeri soleret, homines wagis abstraherentur. Ces- 
saste vero persecutionum procella, et adultorum 
baptismo in desuetudinem abeun!e, merito sublata 
ill« consuetudo, cum aliis itidem ritibus circa bapti- 
vit0s olim usurpari solitis, de quibus Durantus 
| De Rütib. Eccles.) lib. 1. cap. 19, cum ratio doceat 
infintes neque eucharistiam ab aliis cibis dijudicare 
»c discernere, neque ad illam accipiendam eam 
animi pietatem et sui ipsius probationem, quam re- 
quirit Apostolus (1 Cor. x1), sfferre posse. Czeterum 
qua xtate baptizatus fuerit Ne-torius in Ecclesia An- 
tiochena, infans, an adultus, id non omnino constat: 
sed si conjecturis agatur, crediderim potius jam 
adulta zlate fuisse baptizatum. ld enim innuere 
videntur h:ec Auctoris verba : In qua tu editus, in qua 
institutus, in qua renatus es. |d est, in qua natus, 
catechizatus, ac demum baptizatus es. Quod si insti- 
tutus et. catechizatus antequam baptizatus, certe 
rationis et institutionis capax, non infans, sed adul- 
τς et meptis compos. Alioquin infirmior et mi»us 
cificax videretur hzec in Nestorium invectiva, qua sic 
eun perstringitet suggillat, quod a fide quam publice 
in baptisimate professus fuerat descivisset, si non per 
se, sed dumtaxat per suos parentes, 201 susceptores, 
adhue infans et ignarus id. przestitisset, ut inodo in- 
fantes faciunt dum baptizantur. Verum id multo cla- 
rius colligi videtur ex Theodoreto, si cum Cassiano 
conferatur. Sic enim ille de Nestorii ortu, adventu 
Antiochiam, educatione, moribus, ac studiis, ac de- 
mum sacerdotio, et cura populi ibidem suscepta , 
antequam ad ej,i-copatum | Constantinopolitinum 
cveheretur, commemorat in epistola ad Sporadium 


C 


( De heretic. (ab. lib. 1v) : Omnibus, inquil, notus ille 
exstitit. Ex Germaniciorum civitate ( Suidas |!n Nesto- 
rio] exponit, ex Germanicia urbe Syri», ne quis de 
Germania hic cogitet) ortus homo iste, cuinam ezer- 
cilio initio deditus fuerit, ignoro. Ex alia vero aliam 
regionem peragrans, instat /Egypliace plage, a1 ma- 
gnam Antiochensium pervenit urbem, in qua liberalibus 
artibus mediocriter instructus et imbutus, et. pulcher- 
rima et maxima praeditus voce, in Ecclesiam Dei cum 
certa ejus pernicie irrepsit ; οἱ sacerdotum numero. a- 
scriptus, populi Dei regendi suscepta cura, in ipsomet 
principio, qualis in tota vita sua [uturus essel, aperte 
ostendit. Non enim ingenuum | illum et fructuosum di- 
cendi characterem. bnitatus est, qui hominum animos 
pascere posset ; sed ad popularem auram declinando, 
el vanum populi applausum, ut quivis alius, aucupando, 
instabile et abjectum. vulqus ad. sui desiderium. conci- 
lavit. Sordida quidem indutus veste, mostus, et tristis 
incedens, forenses tumultus. devitans, corporis pallore 
εἰ macie abstinentiam. simulans, libris domi ut pluri- 
mum incumbens et intentus, et quiete sibi vivens; his arti- 
busetsimulationibus plerosque allicicbat ad sui admira- 
lionem, quousque ad graviorem provenit cetatem, videri 
polius quam esse Christianus, el suam magis quam 
Christi gloriam querere, studens. H»c Theodoretus 
de Nestorio, et alia qux sequuutur, alibi recitata. 


D Ubi advertendum quod ait ipsum ex alia aliam regio- 


nem peragrantem, demum Antiochiam pervenisse , 
in qua liberalibus artibus institutus etimbutus, sacer- 
dotium tandem assecutus sit; de quo hie mentio ha- 
betur. Quod si in Antiochena urbe et Ecclesia conti- 
git ipsum Nestorium baptizari, ut. jam. aliquoties 
inculcat Cassianus, quod tacuit Theodoretus, consc- 
quens est, ipsum jam in pueritia saltem, vel adole- 
scentia, post peragratas alias regiones, Antiochiam 
adventasse, ibique baptismum percepisse. Quomodo 
enim adhuc infans varias regiones peragrasset, 
priusquam Antiochiam veniret ? 

^ [Von quod vel baptismi, vel confirmationis, vel 
ordinis sacerdotalis et episcopalis characteres omni- 
n» indelebiles amiserit; sed quod omn: Christiani- 
tatis merito et ordinis ecclesiastici honore ac munere 
se reddiderit indignum et vacuum, dum fider totius 
Christianitatis symbolum et fundamentum amisit. 
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symLolum dicit? Numquid etiam tu ipse dixisti ^ * A propter se eum, sed propler eum qui quasi in eo 


Ubi hic statua Ὁ ubi organum tuum, inquam ? Absit 
enim ut hoc alterius sit quam tuum. Ubi illud quod 
Dominum Jesum Cliristum βίαι αν instar. affirmans, 
non quia Deus, sed quia imago Dei, adorandum pu- 
tas ; etex Domino majestatis organum faciens, non 


ALAHDI GAZ El 

à Spectat quod superius dixit ( Lib. v c. 14) : Si 
ut hareticus ( Nestorius) ait, Deus (uturus in Domino 
Jesu. Christo, velut in stata, aut in organo, id est, ut 
habitaret tantum quasi in homine, et loqueretur quasi 

er hominem , ete. Ceterum quod his ipsis verbis 
Nastoribs usus aliquando fuerit, et Christum Dei sta- 
tuam et Dei organum. appellarit, apud alium  aucto- 
rem non reperio. Sed quod ad rem attinet, manifeste 
id colligitur ex doctrina Nestorii, unde coll.git Cas- 
sianus ita revera eum sensisse, etsi verbis forte non 
expresserit ( Vide Bellar. lib. v1 de. Incarnat, cap. 5 
el 6). Qui enim Jesum purum hominem asseruit, 
non Deum, sed. Deiferum, vel Deificatum, vel Dei 
dumioxat habitaculum, hospitium, iuaginem 6250070», 
id est, Deisusceptricem, Deicooperarium, ethominem 
Dominicum, et ipsum non propter se, sed propter 
Deum inhabitantem esse colendum et adorandum, 
quid aliud, secundinn. rem, quam Dei statuam aut 
simulacrum , aut Organum, ipsum finxit? Ipsius 
quippe Nestoriüi verba sgnt, ex ipsius seriptis 60] - 
Jecta, et in exiremo tomo Operam Cyrilli relata : 
Eum qui dixit: Deus meus, Deus meus, ut quid me 
dereliquisti ? eum qui tribus diebus in morte permansit, 
hunc cum divinitate, tamquam | divinw auctoritatis co- 
operarium, adoro. Et post: Propter eum qui gestat , 
eum colo qui gestatur ; propter absconditum, adoro eum 
qui apparuit. Sic ille suam statuam et organum com- 
ponens. At contra hane statuam, vel potius idolum 
Nestorianum et organum phantasticum aut Satani- 
cum, D. Cyrillus hos anathenmatismos, eosque pe- 
remptorios, iutorsit : Si quis Jesum a verbo Dei tam- 
quam homiuem actum et. impulsum esse, et. unigeniti 
gloriam illi, tamquam alteri cuidam a se diverso, acces- 
sisse dicit, anathema sit. lem: δὲ quis audet dicere 
assumptum. hominem una cum Deo Verbo adorandum 
et glorificandum, et Deum alterum. cum altero. appel- 
landum esse (11lud enim. particula, cum, perpetuo, si 
adjungatur, iitelligere cogit), et non magis una ado- 
raiione. Emmanuelem. honorat, et unam illi glorifica- 
tionem sicut Verbum caro est factum adap!at, anathe- 
ma sit. Wem: Si quis unum Dominum Jesum Christum 
a Spiritu, tamquam aliena virtute, qua per. ipsum sit 
usus, glorificatum esse, et ab illo accepisse qua contra 
spiritus immundos operatus est, et que divinitatis 
signa inter homines prastitit; et non magis proprium 
ipsius esse Spiritum dicit, per quem divinitatis signa 
operatus est, anathema sit. [196 Cyrillu:. 

b [n quxestionem vertitur apud scholasticos theol 
gos (Mag. Sent. lib. yu dist. 11, et DD. ibidem), num 
Christus dici pos-it creatura, seu factura ? Pro cujus 
nonnulla explicatione, quam hie locus videtur postu- 
lare, notandum in primis Christum, quatenus homo 
est, creaturam esse, inter doctores non ambigi. Est 
enim humana natura in Chris!o, sicut in aliis otni- 
bus, creatura : proinde Christus, quatenus conside- 
ratur ut homo , negari ac ne dubitari quidem potest 
quin sit creatura. Sed in hoe versatur quzstio, num 
simpliciter et absque additamento admittenda sit h:ec 
propositio: Cliristus est creatura, vel : Christus est fa- 
elus, aut. crcatus ? Secundo notandum | diversas esse 
hac in re SS. Patrum sententias, et in speciem con- 
trarias videri. In. partem enim affirmativam, praeter 
Scripruram, ubi dicitur Christus factus ex. muliere, et 
qui secundum Deum creatus est (Gal. τν, Ephes. ιν). 
Aperia est in primis assertio Graecorum Patrum , 
Cyrilli Alexaudrini 1, x Thesauri, ubi ait : Nam cum 
ípse natura increatus si', et omnium Dominus ct «rea 


spiret ac resonet honorandum 6886. blasphemas? 
Dixisti in symbolo Dominum Jesum Christum natum 
ex Deo Patre ante omnia secula, et nou. factum, 
quod utique nonnisi unigenito tantum Dei Filio 
competit, b ut nativitas illius factura non sit, et 
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tor, creatura etiam factus primus. invenitur inter ΠΟ 
mines, quos assumpta natura reformavit , ek Dama- 
sceni lib, i de Fide c. 4: Christus hoc quidem 
habet, quod utrumque simul et Deus et! homo dicatur, 
creatus ei increatus, pa»sibilis et. impassibilis. Ex La- 
tinis vero Patribus idem non minus clare docuerunt 
D. Ambrosius sermone 5 iu. pralmum ΟΥ̓́Τ : Non 
vereor, inquit, ne quis dicat : Creatum ergo Christum 
asseris ? respondebo, iia, Creatum dico, quemadinodum 
[actum lego ; id est, (actum ez muliere, (actum. sub 
lege, creatus | est, ui redimeret. creaturas. Siniliter 
D. Hieronyinus in cap. u Epistolae ad Ephesios: Nos, 
inquit, libere proclamaimus non esse periculum eum 
dicere creaturuim, quem vermem, et hominem, et cruci- 
fixum, et maled:ctionem tota spei nostra fiducia prof - 
temur. Ubi per:culum esse negat erroris et fa'sitats, 
quia scilicet metuendum non sit ne a vero aherrei , 
qui Cliristum dixerit esse creaturam. Plana quoque 
est h:ec D. Leonis senteostia sermone 5 de Penteco- 
δία : Sihoino ad imaginem et similitudinem Dei factus, 
in suc lionore nature mansisset, nec diabolica fraude 
decep'us a lege sibi posita per coucup'scentiam devias - 
set, Creator mundi creatura non fieret. Quia igitur 
lioino nou mansit in su:& honore nature, fatetur Leo 
Creatorem mundi faetum. esse crea!üram.. Devique 
D. Augustinus lib. de Fide et Symbolo (Cap, 4) : Ea- 
dem, iuquit, sapientia, qug de Deo genita est, dignata 
est eiiam in hominibus creari. Et sermone 12 de tem- 
pore: Propier nos creatus est Creator. Mis auctorita - 
tibus accedit itidem manifesta ratio : quia certissima 
regula est, et axioma tlieotogoruin, de Christi lypo- 
stasi utriusque natare proprietates veraciter dici , 
ratione unionis hypostatice, ut superius d:ctum est. 
Sieut crgo ereator est et dicitur ratione divinitatis , 
ila creatura est ratione humauitalis: quemadmodum 
ut est incorporeus et incomprehensibilis secundum 
divinitatem, ita est corporeus et compreheusibilis 
secundum hümanitatem; ideoque sicut sine addito 
vere dixit Christus : Pater inajor me est (Joan, xiv), 
quia major est secundum divinitatem ; ita vere ei siue 
additamento dici potest: Christus minor est Patre. 
Ut dixit Athanasius in symbolo, quia minor est se- 
cundum humanitatem. (uod enim additur, secun- 
dum hane aut illam naturam, non sermonis, ut verus 
si!, restrietio est, δὰ: determinatio necessaria; «ed 
explicatio, quid secundum quid debeat intelligi. 
Unde et simpliciter et sine addito dicitur Deus natus, 
passus, moriuus; et Christus homo creator, omui- 
potens, :xternus, etc. Verum his ex adverso et pro 
porte negante opponuntur verba D. Ambrosii lib. óe 
Fide: Probemus, inquil, creaturam non esse Dei Fi- 
lium. Audivimus enimin Evangelio Dominum mandasse 
discipulis : Predicate Evangelium universe creatur 
( Marc. xv1). Qui universam creaturam. dicit, nullam 
excipit ; el ubi sunt qui creaturam Christum appellast ? 
Nam si creatura esset, sibi mandaret. Evangelium pra- 
dicari, et subjectus esset vanilalti, quia, lesiante Áposto- 
lo: Omnis creatura vanitati subjecta est. (hom.vini), 
Non ergo Christus creatura est, sed. creator, qui do- 
cendg creaturg. discipulis mandat officium. lum Au- 
gustini l.b. 1 de Trinit. cap. 6: Omnia, iuquit, per 
ipsum facia sunt (Joan. 1). Non dicit omuia, ids qua 
facta sunt ; id est, omnem creaturam. Uude iiquido ap- 
paret, ipsum. factum non. esse, per quem omnia facta 
sunt; el si factus non. est. creatura mon est. Et alibi 
rursus (Lib. uxxxv Quast., q. 67) : Dicitur creutura, 
quidquid fecit Deus Pater perFilium, quinon potest ab- 
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natus tántummodo, non factus esse, dicatur; quia A figmentum. Dixisti in symbo!o verum Deum, nunc 


contra rationem rei ipsius atque honorem «est, ut 
laetor omnium factura esse credatur, etsic ipse 
auctor ecgeptorum omnium ceperit, sicut ab eo eun- 
c.a eaperunt, Et ideo natus, non factus dicitur, quia 
singularis ei est nativitas, non factura communis. 
Et cum sit Deus ex Deo natus, totum necesse est 
habeat divinitas geniti, quidquid magnitudo gene- 


rantis. 
CAPUT VII. 


Porsistit. in eodem. argumento ex. An'iochero symbolo 
desumpto. 


Sequitur autem in symbolo : Deum verum ex Deo 
vero, homoousion Patri, per quem et s:cula compa- 
ginata sunt, et omnia facta. Et cum hoe totum dixe- 
ri«, ^ memento de Domino Jesu Christo te cuncta 
dixisse. Hoe enim in symbolo labes: Credere te in 
Dominum Jesum Christum, Filium Dei unigenitum, 
et primogenitum totius ereatura. Et post hec atque 
alia : Deum verum ex Deo. vero,homoousion Patri , 
per quem et szeeula compaginata suot. Quomodo ergo 
idem Deus et non Deus, idem Deus et idem statua, 
iem Deus et idem organuin ? Non concordant sibi 
hiec, ὁ hzeretice, in aliquo, nee conveniunt, ut eum- 
dem, cum volueris, dicas Deum; cuin volueris, putes 


dicis hominem solitarium, Quomodo lic silii com- 
petere ei coaptari queuit, ut idem summa sit virtus, 
idem sit sola infirmitas ; idem sumina majestas, ideiu 
sola mortalitas ? Non. conveniunt hiec. sibi in. unio 
eodemque Domino, ut eumdem in cultum et in con- 
tameliam dividens, ex parte qua mavis facias hono- 
rem, ex parte qua mavis facias injuriam. Dixisti in 
symbolo, cum sacramentum vera salutis acciperes : 
Dominum Jesum Christum, Deum verum ex Deo ve- 
ro, homoousion Patri, creatorem ssieculorum, facto- 
rem omnium. Ubi es, o dolor! ubi es ille qui tuuc 
fuisti ? ubi illa fides ? ubi illa confessio? In portenta 
nunc atque prodigia recidisti | Lips. in marg. reces- 
sisti]. Qux te stultiti:e, qua amentia; perdiderunt? 


B Deum totius potenti: 2c majestatis ad inanimaiu 


materiam et figmenta insensibilia transtulisti : pro- 
feeit videlicet fides tua tempore, profecit ztate, pro- 
fecit sacerdotio; P deterior senex quam quondam 
parvulus, nunc pejor veteranus quam tirunculus, 
deterior episcopus quam ineipiens factus es, nec di- 
$cipulus posujuam magister esse coepisti. 
CAPUT VIII. 

Quomodo Christus dicatur venisse et natus ex. Virgine. 

Sed videamus cxtera quie sequuntuz. Dicens ergo 
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ellari creatura, quoniam per ipsum facta sunt omnia. 
ta Augustinus. Denique in symbolo Niczeno, Con- 
stantinopolitano, vel u! Cassianus vocat, Antiocheno, 
nec non Athanasiano, Filium Dei genitum, non [actum, 
simpliciter confitemur. Ex quibus etiam concludit 
Auctor hoc loco, quod Christi nativitas factura non 
sit, et natus ipse tantummodo, non factus esse dicatur, 
etc. Tertio loco notanda et amplectenda regula D. 
Augustini (Lib. 1 de Trin. c. 12), qua ait: Cum de 
Christo loquimur, quid secundum quid et propter quid 
dicatur , prudens et diligens, ac pius lector intelligere 
debet. Secundum quid, id est, secundum quam natu- 
ram , divinam an humanam. His pranotatis propo- 
site quistioni respondendum est, de Filio Dei 
duplicem esse considerationem, unam qua ad Incar- 
nationem ejus respicitur; al'eram, qua in se conside- 
ratur, remoto hoc mysterio, sicuti et ante omnia 
s:ecula exstitit unigenitus Dei Filius; qua posteriori 
consideratione contendebat Ar:us Filium Dei crea- 
tum esse, quia non genitus de Patris substantia, sed 
ejus omnipotente voluntate creatus de nihilo esse!. 
Atque id est in quo illi hzretico SS. Patres constan- 
tissime restiterunt, docentes Filium Dei non esse 
creatum a Patre, sed ex Deo genitum, nec inter 
creaturas deputandum , cum is sit per quem omnia 
facta sunt, Cum autem ad Incarnationis mysterium 
respicerent, quo Deus lion;0, et proinde creator erea - 
tura factus est, non absurde censuere Filium Dei 
vocari creaturam; neque enim tan!um creatura aut 
pura ereatura asseritur, sicut ab Ario, sed simul 
creator et creatura. Caeterum quia plerumque cum 
ereatura sine additamento dicitur, neque apparel 
circumstantia quie indicio sit quonam respiciatur , 
consuevit intelligi creatura cum exclusione creatoris, 
id est, ea quie pura «it creatura ; eo fit ut. passim 
atque usitate neque expediat neque conveniat Chri- 
s'um vocare creaturam, qui poiius pro sua, in qua 
awjualis est. Patri, excellentia, creatoris vocabulo 
honorandus. Abstinendum itaque ab istiusmodi ser- 
mone merito censent DD. ob erroris et perversi in- 
telleetus. periculum, ne cum Arianis ΘΓ aut 
communia saltem cuui illis habere verba videamur, 


^. 


qui Christum asserentes creaturam , non id secun- 
dum humanitatem, sed secundum propriam Filii Dei 
naturam intelligebant; juxt? quem intellectum me- 
rito jam olim illa propositio tamquam ad Arianum 
dogma pertinens, a Patribus damnata est: aut certe 
in hujusmodi propositionibus, de quarum intellectu 
h:resis aliquando exstitit, ea cautione utendum, ut 
naturam de qua intelligendae sunt exprimamus ; quod 
et a Patribus factum, quoties cireunispectius Iaqui 
voluerunt. Nam Hieronymus ei Ambrosius locis 
initio citatis seipsos exponunt, testantes se loqui de 
Christo secundum naturam assumptam. Posiremo 
notandum Cassianum hoe loco non temere aut for- 
tuito usum factur:& nomine potius quam creaturz. 
Cum enim ait Dei Filium non factum, versutos quos- 
dam Arianos et eorum sequaces Nestorianos impetit 
ac pungit. ΠῚ siquidem creature vocem ut nimis 
exosam et toii mundo invisam, non usu: p.bant, qui 
majestati Redemptoris sui, a quo tota spes salutis 
dependeret, tantopere detrahi non sine horrore. fe- 
rebant. Itaque virus suum melle oblinentes, subinde 
fatebautur Filium Dei non esse creatum, et creatu- 
ram , sed facium przedicabant; atque hoe *pecioso 
titulo significare volebant Christum ron esse natu- 
ralem Dei Filium, et Deum verum, sed Deificatum et 


Ὁ essentiatum, ac dono gratix ad tantam majestatem 


evecium , ut Deus diceretur. Quo etiam spectans 
Ath:nasius in symbo!o, distincte et absque tautolo- 
gia dixit Filium Dei non factum, nec creatum, sed 
genitum, 

ἃ Quid enim refert pronomen relativum qui ct 
quem , nisi Deum verum de Deo vero, immediate no- 
minatum ? quod et grammatici, imino. idiotie. non 
ignorant. Cur igitur. Jesum solvit, et in duos dividit 
Nestorius, et in uno eodemque contextu symboli par- 
tem uni, partem alteri tribuit, qui ad unum eum- 
demque Dei Filium manifeste referuntur ? 

b Parvulus, non tamen infans, ut opinor, sed ado- 
lescens, aut. puer rationis eompos, cum baptizaretur 
et lidem proliteretur , ut superius ostensum (A4 cap. 
6 hujus lib.). 
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symbolum : Dominum Jesum Christum, Deum verum A erat suppetere poterat ut veniret. Homo autem ante 


ex Deo vero, homoousion Patri, per quem &zecula 
compaginata sunt, et omnia facta , hoc inseparabili 
statim connexione subjunxit, Qui propter nos, in- 
quit, venit, et natus est ex Maria virgine. Ille ergo, 
qui verus Deus, qui homoousios Patri, qui creator 
soeculorum, qui factor omnium; ille, inquam, venit 
in mundum, et natus ex Maria virgine; secundum 
illud scilicet Pauli apostoli : At ubi venit. plenitudo 
temporum, misit Deus Filium suum factum ex muliere, 
[actum sub lege (Galat. 1v). Vides quomodo Scriptu- 
ris sacris symboli sacramenta conveniunt ? Aposto- 
lus Filium Dei missum ἃ Patre praedicat, symbolum 
venisse eonfirmat. Hoc enim erat consequens ütique, 
ut quem missum Apostolus edocuerat, fides confite- 
retur nostra venisse. Deiude Apostolus ait, ez mu- 
liere (actum ; symbolum autem, ex Maria procreatum. 
Advertis itaque quod ipsa in symbolo Scriptura lo- 
quitur, a qua symbolum ipsum se descendisse testa- 
tur. Dene autem Apo:tolus, factum, inquiens, ex 
muliere ; ἃ factum pro nato posuit, divini eloquii 
consuetudine, qua f;cius pro nato ponitur, secundum 
illud : ^ Pro patribus tuis facti sunt tibi filii ( Psalm. 
xLIv). Vel illud : « Priusquam Abraham fieret, ego sum 
(Joan. vini). In quo scilicet evidenter dixisse nosci- 
tur : Priusquam nasceretur, ego sum ; facti nomine 
rem nativitatis ostendens, ἃ quia efficientiam facti 
habet quidquid non indiget ut fiat. Qui propter nos 
ergo, inquit, venit et natus est ex Maria virgine. Si 
homo solitarius ex Maria natus est, cur venisse di- 
citur ? Neque enim venit nisi qui habet id ipsum in 
essentia ut venire possit. * Qui autem nondum id- 
ipsum acceperat ut esset, quomodo id habere pote- 
rat ut. veniret ? Vides ergo quomodo ipse adventus 
nomine fuisse ante designatur adveniens? f. quia fa- 
eullatem non habuerat, nisi cui ex hoe ipso quod 


conceptum oinnino non fuit; ergo in se non habuit 
ut venire possit, Deum ergo venisse certum est , 
& cui in utraque re proposita et esse suppetit et ve- 
nire, Qui utique et quia eral veni! ; et quia venire 
temper potuit, semper fuit. 


CAPUT IX 
Iltursus adversarium ex sua ipsius con[essione pestiferi. 
erroris redarguit. 

Sed quid de verbo argumentamur, cum res elu- 
ceant? et in symboli textu judicia rerum quzrimus, 
cum ipse in co sit sermo rerum? Repetainus confes- 
sionem symboli, et tuam; tua enim qux illius, quia 
confessionem illius tuam confitendo fecisti, ut intel- 


B ligas prevaricatum te non tantum ἃ symbolo, sed et 


e 


a te. Credo ergo, inquit symbolum, in unum solum 
verum Deum, Patrem omnipotentem , creatorem 
omnium visibilium et invisibilium creaturarutn; et in 
Dominum Jesum Christum Filium ejus unigeuitum, 
et primogenitum totius creaturze ; ex eo patum ante 
omnia sxcula, et non factum ; Deum verum ex Deo 
vero, homoousion Patri, per quem ei secula com - 
paginata sunt, et omnia facta ; qui propter nos venit, 
ei nates est ex Maria virgine. Propter nos ergo, in- 
quit symbolum, Dominus noster Jesus Christus venit, 
οἱ natus est ex Maria virgine, et crucifixus est sub 
Pontio Pilato, et sepultus, et resurrexit secundum 
Seripturas. Confiteri noc Ecclesias non pudet, apo- 
stolos przdicare non puduit. Tu ipse, tu, inquam, 
ipse, cujus nunc omnis vox sacrilegium est, qui n:hil 
admodum non negas, hac tamen omnia negast, 
Deum utique zatum, Deum passum, Deum resurre- 
xisse. Et quid post hzc? quo devolutus es? quid 
effectus? in qux redac!us? quid ais? quid evomis? 
h quod nec ipse scilicet , ut quidam ait, non sani 
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? Sic et D. Hieronymus (In comment. hujus loci) 
faetum pro nato positum interpretatur. Diligenter , 
inquit, attendite, quod non dixerit factum per mulie- 
rem, quod Marcion et cetere hareses volunt, que pu- 
talivam Christi carnem. simulant, sed, ex muliere ; ut 
non per illam, sed ex illa, natus esse credatur. D. Tho- 
mas in eumdem locum Apostoli ( /m. comment. ad 
Gulat. Ww): Licet, inquit. posset dici natus ex muliere, 
signanter tamen dicit, factum, el. non natum. Nasci 
enim aliquid, est. ipsum produci solum er principio 
conjuncto ; sed fieri, est produci ex principio separato. 
Arca enim [it ab artifice, sed (ructus nascitur ex arbore. 
Principium autem humane crectionis est duplex , sci- 
cet materiale; et quantum ad hoc. Christus processit 
ex principio conjuncto, qui materiam sui corporis sum- 
psit ex Virgine. Unde secundum hoc dicitur nasci de 
ea, Matth. 1: De qua natus est Jesus. Aliud est prin- 
cipium activum, quod quidem. in Christo, quantum ad 
id quod principium habuit, id est, quantum ad. forma- 
tionem corporis, non fuit. conjunctum, sed separatum, 
quia virtus Spiritus sancti. (ormavit illud. Et quantum 
ad hoc, nonidicitur natus ex muliere, sed. factus, quasi 
ez principio exteriori. S'c S. Thomas. 

b |ta e Graeco ἐγεννήθησαν ἃ verbo γίνομαι, fio. At 
Vulgata versio melior, quie habet : Pro patribus tuis 
nati sunt tibi filii (Ps. xv1v). Nam magis proprie di- 
cimus filios gigni, aul nasci, quam fieri, quod latius 
patet ; ei verbum γίνεσθαι passim apud profanos 


eiiam auctores pro nasci sumitur, ut apud Platonem, 
epist. 8, γίνεσθαι αὐτῷ, sibi ipsi nasci; et epist. 9, 
ἕκαστος ἡμῶν οὐχ αὐτῷ μόνον γέγονε : Nostrum quisque 
non sibi soli natus est. 

e Similiter iu Graeco : πρὶν ᾿Αδραὰμ γίνεσθαι. Op- 
ponuntur enim hic velut e diameiro, fieri e esse. 
Fieri, ut hominis et cujusvis creatur:; esse, ut Dei 
proprium, cujus est dicere : Ego sum, qui sum 
( Exod. 11). Vide qu supra in hauc sentent. am no- 
Lata. 

d [d est, ipsam veritatem et signifiearionem ; quod 
perinde est ac vere faeius dicitur, qui jam natus in- 


D (ipit esse, eum antea non esset. Sic et alibi Cas- 


sianus efficientiam usurpat. 

6. ]d est, qui secundum Nestorium non erat, ante- 
quam nasceretur ex Virgine, qua ratione venire 
poterat? Atqui venisse constat; erat igitur antequam 
veniret, 

t Habuerat pro habebat , facultatem veniendi sci- 
licet in carne, et in carne nascendi, si non ante 
adventum suum exstitisset. 

€ ]d est, cui utrumque compeliL, et semper esse, 
et semper venire posse. 

h Non sanus, id est, insanus. Parcemia est a Juve- 
nale et aliis usurpata in homines amentes et furio- 
sos, qui quidlibet effutiunt, iurant, pejerant, et 
nesciunt quid dicant, instar Orestis, quem poete 
fingunt ob matris cedem furore correptum, et mente 


15] 


dicis? * Quid est, inquis, quia ex Christotoco natus 
est Filius Dei? ut puta si dixerimus, Credo in Deum 
Verbum Filium Dei, unigenitum cx Patre natum, 
homoousion Patri, qui descendit et sepultus es: ; 
non statim auditus ipse accipit plagam? Deus mor- 
taus? Et iterum. ^ Nz, fieri, inquis, potest, ut qui 
ante omnia s:ecula natus est, * secunda vice nasca- 
jur, et hoe Deus? Si fieri omnia hxc omnino non 
poteerunt, quomodo Ecclesiarum symbolum facta 


DE INCARNATIONE CHRISTI LID. VI 
esse hominis non sanus juret Orestes. Quid enim A es:e dici? Quomodo etiam tu ip:e dixisti? 


163 
Conferaimus 
enim cum his qu:e ante a te dicta sunt ea qui nunc 
a 16 dicuntur. Dixisti prius : Credo in Deum Patrem, 
et in Jesum Christum Filium ejus, Deum verum ex 
Deo vero, homoousion Patri , qui propter nos venit, 
et natus ex Maria virgine, et crucifixus est sub Pon- 
tio Pilato, et sepultus est. 4 Nunc autem quid ais ἢ 
Si dixerimus : Credo in Deum Verbum Filium Dei 
unigenitum, ex Patre natum, homoousion Patri, qui 
descendit, et sepultus est; non statim auditus ipse 
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alienatum. Unde Virgilius mi ZEneid. : Et scelerum 
furiis agitatus Orestes. Et Statius lib. 1 Theb. : Et 
inanem mentis Orestem. Muic aliud simile proverbium 
»pud Junium (Centur. 5) : Orestis insaniam insanis. 
Confert igitur. Auctor Nestorium. cum Oreste, ut 
amentem eum 'amente, modo affirmantem , modo 
negantem, et more Protei varios induentem vultus, 
immo et ipso Oreste amentiorem arguit, ut qui talia 
evomeret qualia nec Orestes insanieus eff'utiret. 

^ |lune. locum antea. manifeste depravatum, si* 
restituendum  eonjecetavimus ex sequentibus, ubi 
eadem verba repetuntur, demptis superfluis. Sunt 
autem hzc verba ipsius Nestorii, quem Auctor lo- 
quentem inducit, et hoe modo, ni fallor, exponenda: 
Quid est quia ex Christotoco natus est. Filius Dei? I4 
est, quam absonur, et paradoxon, ut ex Christotoco, 
id est, Christipara virgine natus credatur Filius Dei, 
puta si dixerimus ; Credo in Deum Verbum Filium 
Dei, nonne statim. auditus accipit. plagam? id est, 
nonne hoc audito, statim. aures percelluntur, per- 
horrescunt, et ferre nequeunt? Et Deus mortuus est; 
id est, si dixerimus, quia Deus mortuus es!, nonne 
similiter auditus re'ugit, et eo audito graviter sau- 
ciatur? 

bo Na per diphthongum ex Grzeco vat, adverbium 
2Mirmantis : vel fortasse interjectio admirantis, ut 
apud Ciceronem in. Catilinam : Ne, illi vehementer 
errant, id. est, certe. Sed fortassis inversum fuerit 
vocabulum, scribarum aut typographorum oseitantia, 
ut pro fierine potest, legeretur, ne fieri potest, etc. 
Sunt enim hae rursus verba Nestorii geminam, id 
est, divinam et humanam Christi nativiratem abhor- 
rentis et pro absurdo ducentis. 

* Sie Nestorius ab impossibili, ut opinabatur, 
argumentans, geminam Christi generationem et nati- 
viratem. impugnaba!, fere ad instar Nicodemi simili 
argumento in simili negotio utentis, Joannis nt. Ut 
enim ille adhue rudis dicebat : Numquid potest homo 
nasci, cum sit senez? numquid potest in ventrem matris 
suc iterato. introire et reuasci? lta Nestorius : Num- 
quid potuit Dei Filius secundo nasci de Virgine, qui 
jam ante omnia szecula et ab :eterno natus est? Quod 
cum impossibile esse pratenderet, consequens esse 
volebat, ut nec Dei Filius de Virgine natus, nec ipsa 
Θεοτόχος, Deipara, sed hominipara duniaxat crede- 
reiur. Hie namque fuit. totius Nestorianz trageedize 
scopus 56 (inis, ut et Christo divinitas et Mari:e ma- 
terna Dei paren'is dignitas adimeretur. Contra vero 
Ecclesia catholica Chri-tum verum Deum et hoainemn 
»gnoscens, Deum :terna, hominem temporali gene- 
ratione, non naturarum confusione, duas itidem na- 
t'ivitates in Christo confitetur et eredit, alteram qua 
ex Patre natus Dei Filius ante secula, alteram qua 
ex matre patus est homo et hominis filius in tem- 
pore. Hine Damascenus lib. i de Fide Orthod, cap. 
7 : Confilemur, inquit, duas Christi nativitates, unam 
qua est ex Patre cqierna, el unam que est ex matre 
temporalis. Hec porro doetrina. manifeste col igitur 
ex ipso symbolo apostolorum. Cum enim dicimus : 
Crede in Jesum Christum Filium ejus unicum, primam 
&zuoscimus generationem et nativitatem, ne:npe 


B 


C 
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wlernam et divinam: cum vero de eodem Dei Filio 
Jesu Christo dicimus : Qui conceptus est de Spiritu 
sancto, natus ex Mar:a tirgine; alteram et secundam, 
nempe humanam et temporalem nativitatem aperie 
profitemur. Unde in concilio Constantinopo itano ca- 
none 2 anathema dicitur, si quis non confieretur Dei 
Verbi duas esse nativitates, unam quidem. ante secula 
et sine tempore ex Patre incorporaliter; aliam vero ejus- 
dem in novissimis diebus descendeutis de celo, et in- 
carnati ex sanctaet gloriosa Dei genitrice. Id ipsum an- 
tea in concilio Ephesino, necnon in Chalcedonensi, ex 
epistola Cyrili a4 Nestorium, fuerat declaratum his 
verbis : 15, inquit, qui ante secula omnia cst natus 
ex Putre, etiam ex muliere carnaliter est procreatus in 
tempore : non quia divina ipsius natura de Virgine 
sumpsit exordium, nec propter seipsam opas habuit 
secundo nasci post illam nativitatem quam habebat. ex 
Patre; est enim ineptum et stultum hoc dicere, quod is 
qui anle. omnia secula est, et consempiternus Putri, 
secunde generationis eguerit ul esse inciperet; sed quia 
propter nostram salutem naturam sibi copulavit h«ma 

nam, et processit ex muliere, idcirco dicitur esse natus 
carnaliter. Nec enim primo homo natus est communis 
de sancta Virgine, ei tunc. demum | inhabitavit in eo 
Verbum; sed in ipsa vulva utero jue virginali secuin 
carnem conjunzil , et sustinuit generationem carnalem, 
sue nativitatem carnis suam faciens. Hucusque Cyril - 
lus. Est igitur secundum fidem catholicam unius 
ejusdemque person: Christi duplex agnoscenda ge- 
neratio, et gemina nativitas ; et conse juenter fateu- 
dum est Christum bis natum, bis genitum esse, semel 
ab :xteruo, et iterum in tempore, quemadmodum ἃ 
quedam poeta.non minus eleganter quam vere dic- 
Lin est (Vida, initio Christiados) : 


Spiritus alme, tuo liceat mihi numiae Regem 
Ris genitum canere. 


In utraque autem Christi nativitate, et aliquid simile, 
ei aliquid singulare : in illa enim Patrem habuit 
Christus sine matre; in hae vero matrem habuit sine 
patre, Quo retulit D. Ambrosius quod scriptum est 
ad Hebr:eos eap.vi de Melchisedech in figura Christi: 
Sine patre, sine matre. Sine matre enim, iuquit, natus 
est Dei Filius generatione celesti, quia ex solo Deo 
Patre natus est; et iterum sine patre natus, quando 
nalus est ex Virgine, Non enim ez virili semine gene- 
ratus est, sed de Spiritu sancto ez virgine Maria utero 
editus virginali. Neque vero propterea duos filios aut 
duas proles dicere necesse esi, quia duplex sit agno- 
scenda generatio; sed unum duntaxat Dei et hominis 
filium, propter unitatem person:e in quam utraque 
illa cadit nativitas; impossibile videri debet quod 
fuerit antequam ex matre nasceretur, quia secundum 
aliud (nempe Deitatem) semper fuit, et secundum 
aliud (nempe humanitatem) nascendo esse capit. 

4 Ex hoc loco approbatur correctio textus supe- 
rius inducta, Repetit enim et inculcat semel dicta, 
nec hie tantum, sed et cap. 11, ut Nestorium sui 
immemorem sibique ipsi contradicentem redarguat, 
qui quod in symbolo professus fuerat, retraciarct 
ac pernegaret. 
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accipit plagam? Acerbitas quidem atque impietas A «i! Judieorum | quispiam aut. paganorum catholicae 


dicti tui cogere nos ad immoderatum 30 ferviduim 

respondendi impetum potest , sed restringenda pau- 

lulum pii doloris sunt retinacula. 
CAPUT X. 

Iavehitur in. illum , quod desertor catholice religionis 
nihilominus in. Ecclesia docere, sacrificare, et jus 
dicere ausus csset. 

Te, inquam, ergo, te ipse consulo : dic mihi, quzeso, 
ALARDI GAZ Kl 


à Ex sententia principis apostolorum dicentis (M 
Petr, πα) : Si euim re[ugientes coinquinationes mundi 
in cognitione Domini nostri et salvatoris Jesu Christi , 
his rursus implicat superantur , [acta sunt eis poste- 
riora deteriora, prioribus. Melius. enim erat illis non 
cognoscere viam justilie, quam post agnitionem relror- 
sum converti ab eo , quod illis traditum est , sancto 
mandato. Contigit eni; eis illud veri proverbii : Canis 
revcrsus ad. suum vomitum , et sus lola in volutabro 
luti (Prov. xxvi ). Ubi vide S. Thomam in Commen- 
tario. , 

b Nestorium nempe ex catholico faetum hzereiicum 
et apostatam, id est, fidei desertorem. Cujus occa- 
sione hic obiter aliquid dicendum de heresi et apo- 
stasia, el utriusque discrimine, Primum quod ad 
nomen et notionem hzxreseos attinet, illud vulgatum 
est, lieresim ab eleciione dici ἀπὸ τοῦ αἱρέομαι, quod 
est eligo (Alphonsus Castr. cont. Heres. Lb. 1 cap. 9, 
Melchior Canus lib. xn de Loc. Theologicis c. 9). Hine 
''ertullianus lib. de Priscriptionibus Hireticorum : 
Hcreses , inquit, dict Greca voce ex interpretatione 
electionis, qua quis sive ad instiiuendas sive ad susci- 
piendas eas utitur. Ideo et sibi damnatum dixit ( Apo- 
stolus ad Titum ni ) hereticum , quia et in. quo dam- 
natur sibi elegit. Et lib. 1 adversus Marcionem : Ut 
hinc, in iuit, jam destinari possit hereticus, qui deserto 
quod prius [uerat , id poslea. sibi elegerit. quod retro 
non erat. Eodem pertinet illud Iren: adversus Ii:e- 
reses lib. ut c. 2 : Hanc, inquit, sapientiam unusquis- 
que eorum esse dicit , quam ἃ semetipso adinvencrit , 
ficionem scilicet ; unusquisque enm ipsorum. omni 
modo perversus , semetipsum regulam veritatis pradi- 
care non. confunditur. D. Hieronymus in cap. v ad 
Galatas : Atpesig , inquit, Grece ab electione dicitur, 
quod scilicet eam sibi unusquisque eligat. disciplinam 
quam pulat esse meliorem. Quicumqee igitur. aliter 
Scripturam intelligit quam sensus Spiritus sancti [i 
giat, a quo conscripta est, licet ab Ecclesia nom reces- 
serit, tamen hereticus appellari potest , et de carn's 
operibus est, eligens qua pejora sunt. Similiter in 
Epist. ad Titum c«p. nt : Haresis Grece ab electione 
dicitur , quod scilicet unusquisque id sibi eligat quod 
ei melius esse videatur. Philosophi quoque , Stoici , 
Peripatetici, Academici, Epicurei, illius vel illius he- 
reseos. appellantur. Hsec Hieronymus. Eadem fere 
Isdorus Etymolog. lbr. vi cap. 5, et Ra'aunus 
de lustitut;. Cleric. libr. n eap. 58. Porro Grzecam 
vocem Latinus Novi Testamenti. interpres interdun 
servat ( I Cor. xi) , interdum vero in seciam vertit, 
ut ad Galatas v, ubi editio Latina inter carnis epera 
sec!as nominat, Grzeca babet, haereses. Et Act. virt 
Judiei, cum Paulo inquiunt : Nam de secta hac notum 
nobis, quod ubique ei contradicitur, Lucas Grace 
lxresim. dixit, Seeta igitur et. haeresis eadeni res 
sunt, sed ui secta a sectando, sic haeresis ab eligendo 
dicitur. Cum igitur biresis niliil aliud soner quai 
privatam a!ieujus electionem , qua quid proprio jü- 
dicio eligit ei ;ue inhi:eret, consequens est vocabulum 
ex se esse commune et adiaphorum , et unamquam- 
libet sectam designare : unde apud ethnicos varie 
philosophorum faetiones ἃ Grecis hiereses, a Latinis 
Seete citra omnem contumeliam et probrum nemi 
nahantur , quod alii atque alii zenus aliquod disci- 
plug et instituti proprium eligerent atque sectaren- 


(idei symbolum neget, num audiendum eum existi- 
mes esse? non utique. Quid si id ipsum haereticus 
aut apostata? multo certe minus, quia ^ intolerabi- 
lius est veritatem cognitam derelinquere quam inco- 
gnitam negare. Duos igitur in te videmus, catholicum 
et apostatam; et prius quidem catholicum, et post 
 apostatam. Quod ergo nobis sequendum putes, ipse 
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tur; e quibus illie quatuor in primis celebres Athenis 
fuere, Academica , Peripatetica, Stoica, Epicurza, 
superius a D. Hieronymo nominate, Usus etiam 
Grieca voce Cicero tuin in Paradoxis (Ad Artic. lib. 
xiv epist. 45, ad Famil. lib. xiv epist, 46) , tum alis 
in locis. Philo itidem Judzeus in lib. de Vita supyli- 
cum apud Eusebium (Lib. n Histor. cap. 17), no- 
stram religionem hieresim vocat, neque in malim 
pariem tamen, sed more illius setatis loquens, Scri- 
psit et Galenus , et inscripsit librum Περὶ αἱρέσεων, 
id est, De sectis seu opinionibus medicorum. Denique 
etiain Phrasi Launa non male dicitur : [n ea. suia 
h:eresi, idest, opinione. Quin etiam in sacris Litteris 
pro indifferenti interdum accipitur. Act. xv : Surre- 
verunt quidam ex heresi Phariseorum, Act. xxiv : 
Confiteor autem hoc tibi, quod secundum sectam, quam 
vocant hagresim, sic deservio J'atri et Deo meo. lursus 
cap. xxvi : Secundum certissimam sectam nostre rcli- 
qionis vixi Phariseus. Ubi Grace : χατὰ τὴν αἵρεσιν. 
Svpius tamen et usitatius in malam partem accipitur, 
ut 1 Cor. x1: Oportet hareses esse. Ad Gal. v : Opera 
carnis sunt, hgreses , invidie , cedes , ete, Ad Titii 
ut: Hareticum hominem post unam et alteram admo- 
nitionem devita. M Petr. v1 : Jnducent exitiales haereses. 
ALque hoc modo Christiani scriptores contracto vo- 
cabulo hzeresim nuncupant seetam et divisionem qua 
quis a communi se Ecclesiz fide sejungit, privatam- 
que opinionem eligens,, a catholica institutione ct 
veritatis regula discedit. Unde et illud consequitur, 
quod, licet omnibus notum sit, commemorandum 
est tamen, doctrinam evangelieim atque Catholicain 
proprie neque hieresim neque sectani esse appeliaa- 
dam , tam quia eai non sequimur ex electione ro- 
Stra, sed ex institulione divina ; tum quia , ut at 
Tertullianus (L b. de Prescript. Heretic. c. 6), nobis 
nihil ez nostro arbitrio inducere licel ; sed nec eligere 
quod aliquis de arbitrio suo induxeril. Apostolos Domivi 
habemus auctores, qui nec ipsi quidquam ex suo arbitrio, 
quod inducerent , elegerunt , sed uccep'am a. Chiris!o 
disciplinam fideliter nationibus assignaverunt. 1taque 
etiamsi angelus de caelis aliter evangelizaret, anatltema 
diceretur a nobis ( Gal. 1). Sie ipse. Cui consentit 
'"f'heophylacius in cap. n Epistolie ad Colossenses. 
Porro Origenes ( In cap. m Epist. ad Titum) herc- 
ticum hominem hoc modo depingit : flcretieus lra- 


D bendus est omnis ille qui Christo quidem credere se 


profitetur , nliud tamen de fidei Christiane veritate 
credit quam habeat defiutio traditionis ecclesiastice. 
Paulo aliter D. Augustinus lib. de Utilitate credendi 
cap. 1: Hereticus est, qui alicujus temporalis com- 
modi, et maxime vane glorie, principatusque sui gralia, 
[alsas ac novas opiniones vel gignit, vel sequilur. Et 
lib. xvi de Civitate (Cap. 51) : Videns, inquit, dia- 
bolus templa demonum deseri , et in nomen liberanti s 
Mediatoris currere genus humanum , hereticos movit , 
qui sub vocabulo Christiano doctring resisterent catho- 
lice ; quasi possent indi[ferenter sine ulla correptiose 
haberi in civitate Dei , sicut civitas confusionis indiffe- 
renter habuit philosophos , inter. se diversa et adversa 
sentientes. Qui ergo in Ecclesia Christi morbidum al;- 
quid pravumque sapiunt, si correpti, ul sanum rectuim- 
que sapiant , resistunt contumaciter , suaque pestifera 
et mortifera dogmata emendare nolunt , sed defensare 
presumunt, heretici fiunt, ete. Sie Augustinus, V«e- 
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constitue; allerum enim przxponere in te non potes, A minum utique. Jesum Christum, Deum verum ex 


nisi alterum in te ipse damna veris, Dicis erzo dam- 
nari a te eum qui prius fuerit, damnari catholicum 
ἃ te symbolum, damnari omnium confessionem, da- 
mnari fidem? Et quid igitur? o indignum facinus ! 
ὁ intolerabilis dolor! * Quid facis in Ecclesia catho- 
lica, catholicorum przvaricator? Cur coitum populi 
polluis, qui fidem populi denegasti ? Insuper et con- 
sistere in altario, et conscendere tribunal, et offerre 
impndentissimum ac perfidissimum os tuum populo 
Dei ausus es? oceupare cathedram, pr:sumere sa- 
cerdotium,' profiteri magistrum ? Ut quid doces Chri- 
stianos, Christum non credens ? cum ipsum, in cujus 
Dei templo sunt, Deum neges : et post hzc omnia, 
o insania! o furor! doctorem te et episcopum putas, 
cum eum ipsum utique, o infelix c:citas! eum ipsuin, 
inquam, Deum deneges, cujus te esse asseras sacer- 
dotem ? Sed efferimur pr: dolore. Quid ergo inquit 
symbolum ? vel quid tu in symbolo ipse dixisti? Do- 
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rum, ut elarius, ita exactius, a scholasticis hoc modo 
definiri solent : H eresis est ejus qui fidem professus 
fuerit error pertinax veritati catholice contrarius. H c- 
relicus vero proprie dicitur, qui sub. Christiani no- 
minis professione contra fidem catholicem firma vo- 
luntatis opinione errat , aut. contrarium dogma am- 
plectitur. Übi in primis notanda illa clausula qua 
dicitur , sub Christiani nominis professione , eic. 
Qua parte distinguitur h:resis ab apostasia proprie 
sumpta, ut postmodum ostendetur. Ipsum autem 
nomen apostasix€ nihil aliud sonat quam desertio 

nem, defectionem, aut retrocessionem. Unde distin- 
guitur a canonistis triplex apostasi: species : prima 
ἃ fide; secunda a religione , seu monachatu ;. teriia 
Ὁ ordine, seu clericatu. Apostasia a fide, de qua hic 
agitur, definiri potest totius Christianitatis, seu Chri- 
siam fidei et religionis , abdicatio et abnegauo. 
Unde manifestum evadit qua ratione apostasia di- 
stingu»tur ab lzeresi. Nam. etsi in. hoc conveniant , 
i uod a fide utraque recedit, differunt tamen in modo 
recedendi : siquidem apostasia a fide recedit abso- 
lute et totaliter, hzeresis vero non nisi quoad aliquid; 
et heresis etiam nomen et professionem Christianze 
religionis sibi vindicat , quam aposlasia penitus ab- 
jicit et abdicat (Gregor. Valent. in 22, disput. 4, q. 
11). Is ergo proprie apostata dicitur. qui cum (idein 
eatliolicam semel amplexus fuerit, postea ab ea pe- 
nitus recedit, Verbique Dei doctrinam , ut. stultim 
irridet , insectaturque, sicut Julianus imperator [Ὁ- 
visse legitur : unde nomen apostatze sortitus est. 
Sic veteres Christiani eos infami voc»bu!o apostatas 
vocabant, qui abjecta non solum fide, sed et nomine 
Christianitatis, ad paganismum :ut judaismum d-fe- 
cissent, Ex his patet, si apostata. proprie et stricte 
sumatur, neque hzreticum apostatam , neque apo- 
statam esse horetieum , quod vel sola nominis 
Cüristiani professione et abneg.tione inter se d.iTe- 
rant; Sin vero minus proprie et largius sum-tur 
aposiaia, pro quolibet fidei desertore , quomodo hic 
sumit Auctor, dum Nestorium h:ereticum vocat simul 
€t apostatami, sic omnis hzreticus apostata diei 
possit; at non contra , quia la' ius patet , ut notuin 
est. Unde veteres ili; et famosi apostat;e, Aquila ex 
Judzxo Christisnus , et ex Christiano Jud.isus, nec 
non Lucianus, Julianus, Porphyrius , et alii similes 
athei aut p:gani elTecti, nusquam heretici appe!l.ti 
leguntur. Et merito qnidem. Nam ut ait D. Tliomas, 
φπὶ totam Christi doctrinam rejicit, nihil videtur eiige- 
re , sed penitus a fide discedere. N.n ergo is ab cie- 


Deo vero, homoousion Patri, per quem s:xeufa creata 
sunt, et omnia facta, hunc eumdem propter nos ve- 
nisse, et natum esse ex Maria virgine. Cuin ergo 
Deum natum ex Maria dixeris, quomodo Mariam Dei 
matrem negas? Cum Deum venisse dixeris, quo- 
modo Deum nune negas esse qui venit? Dixisti in 
symbolo : Credo in Jesum Christum Flium Dei, 
credo in Deum verum ex Deo vero, homoousion 
Patri , qui propter nos venit, οἱ natus est ex Maria 
virgine , et erncifixus sub Pontio Pilato , et sepulius 
est. Nunc autem dicis : Si dixerimus, Credo in Deum 
Verbum Filium Dei unigenitum , ex Patre natum , 
homoou:ion Patri; qui descendit , et sepultus est ; 
non st»tim auditus ipse accipit plagam? Vides ergo 


D destruere te penitus atque eradicare omnem catho. 


lici symboli, omnem catholici sacramenti fidem ? o 
scelus ! h 0 portentum! ut ille ait, in ultimas terras 
asportandum! quia hoc rectius de te dicitur, * ut in 
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ctione hxretieus , sed a discessione dicendus es! 
apostata, ut vocabula ipsa sonant. 

^ Ad eumdem fere modnm Coelestinus papa. in 
litteris ad Nestorium scriptis, qux» et in concilia 
Ephesino lect; sunt (Baron. tom. V, an. 450), ipsum 
graviter increpat, et exagitat his verbis : Quis enim 
intra ovile rapacem lupum putaret abscondi? Ex infra : 
Male tu in hunc arma desperatione movisti , qui te 
super familiam suam, velut fidelem prudentemque per- 
miserat ante constitui, Periit tibi hujus vice cfficii bea- 
titudo promissa. Non solum non das cibum in tempore, 
verum eliam veneno interficis quos ille suo sanguine 
el sua morte. queesivit.. Venenum namque est sub. tuis 
labiis, quee maledictionis et amaritudinis plena videmus, 
cum contra eum, qui suavis est , niteris disputare. Ubi 
ext diligentia pastoralis? Pastor bonus animam suam 
ponit pro ovibus suis; mercenarius vero est, qui eas 
lupis dimittit et tradit (Joan. — x). Qui hic tu pastor 
aciurus es, qui Dominicum gregem pro lupis ipse di- 
spergis ? Ad quaenam grex Dominicus septa con[ugiet , 
si intra ovilia Ecclesie sauciatur ? Qua [futurus es! 
tuitione defensus, qui te patitur pro custode raptorem ἢ 
Et alias , inquit Dominus , habco oves, qua uon sunt 
ex hoc ovili, et illas oportet me adducere. Ile alias se 
promittit adducere, tibi pereunt quas habebas. Tametsi 
quidem certum sit, quoties ista contingunt , non oves 
pastoribus, sed magis ovibus perire pastores. Et vocem 
meam, inquit, audient. Quare ? ut fiat unus grex. Ad 
illius vocem, unus fit grex ; ad Lucm vocem «ut infici - 
tur, aut fugatur. Durum est ut in te de Actibus Aposto- 
lorum beati Pauli verba conveniant : Ego, inqui! , scio 


D quia introibunt post discessum meum lupi qraves in os 
i pg , 


mon purcentes gregi; et ex vobis ipsis surgent homines 
quaventes. perversa, ut abducant discipw/os post «e 
(Act. xx). Hec a te aliis quam dicta. tibi velimus. 
Doceuda enim tibi fuerant, non discenda. N«m quis 
[erat doceri episcopum qualiter deleat esse Christianus? 
Di.igenter aspice in quam conditionem voceris , accer- 
scris, argueris ? quid horum convenit sacerdoti, eic. 

b Cicero Aci. iv in Veirein, 

* Videtur bic Cassianus prophetam aut vaiem 
egisse et przesagiisse id quod futurum erat, nempe 
ut in Oasim seu Oasenam solitudinem iuter AEg v piti 
*olitudines remotissimam et vastissimam impius ille 
Nestorius, quod alias iidem notavimus , post latam 
in ipsum a concilio Ephesiuo damnationis et depo- 
silionis sententiam , Theodosii imperatoris edicio 
deportaretur, ubi nul'um , ut lic dicitur, quen per- 
deret et harresi sua inficeret, invenire posset. In 
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illam scilicet solitudinem transeas, ubi nullum valeas A nolis quod omnes sunt, quod tu velis. Przclara vi- 


invenire quem perdas. Fidem ergo salutis nostre , 
sacramentum spei ecclesiastiez tu auditus tui atque 
aurium plagam putas. Et quomodo quondam, cum 
ad baptismun curreres , sanis li:ec sacramenta au- 
ribus audiebas ? Quomodo cum te magistri Ecclesia- 
rum docerent, aures tui non vulneratze sunt ? sice 
ulla tunc certe plaga duplici oris atque aurium fun- 
gebaris officio, cum et audita ab aliis diceres, et 
ipse te dicentem dictor audires, Uli erant tunc hzec 
aurium tuarum vulnera? ubi hzc auditus tui plaga ? 
Cur non. contradixisti et. reclamasti? Sed videlicet 
pro arbitrio ac libidine tua, cum vis, discipulus es ; 
et Ecclesix, cum vis, hostis; cum vis, catholicus ; 
cum vis , apostata. Pignus nimirum auctor , qui in 
quamlibet partem te. contuleris , Ecclesias post te 
wahas, cujus voluntas lex vitz nostra sit, qui muta- 
bilitate tuà humanum genus mutes; et ^ quia tu esse 
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Ossim siquidem exsilio relegatum ac deportatum 
esse Nestorium , Theodoretus in epistola ad Spora- 
dium tradit his verbis : Non solum sacerdotio Nesto- 
rius ejectus [uit ; divino siquidem judicio , sanctorum 
Ephesi congregatorum Patrum decreto , sed imperiali 
nutu Oasim incolere damnatus , panas que impios 
exspectant pragustare cepit. idipsum affirmat So- 
erates (Hist, lib. vu cap. 55). 1d denique ex ipsius 
Nestorii litteris Evagrius p:odit ita scribens (Lib. 1 
cap. 1) : Quemadmodum autem. Nestorius in exsilium 
ejectus sit, et quid postea de illo factum, οἱ quem vit 
eailum sil consecutus, ei quas ponas blasphemie causa 
dederit , neutiquam. 1llis qui ejus res gestas scriptis 
prodiderunt traditum est. Quw omnia plane intercidis- 
sent, fuissentque temporis diuturnitate ita. deleta obru- 
taque, ut ne de illis omnino vel semel audiri posset , 
nisi in librum quemdam ab ipso Nestorio editum , in 
quo istarum rerum continetur narratio , forte fortuna 


incidissem. Et infra ex aliis ejusdem Nestorii litteris, ( 


refert hiec ejus verba : Ez Imperatoris edicto Oasim, 
alio nomini Ibin appellatam, demigrare coacti sumus. 
Hee apud Evagrium. Porro quie, et qualis fuerit 
illa Oasis selitudo, in quam facinorosissimi homines 
relegari solerent , habes accurate explicatum a Da- 
ronio in notis ad Martyrologium ( Ad 12 Junii) , ut 
aliunde nihil opus sit accersere. - 

^ Mutilum esse hunc locum, et hiuleum, quamvis 
iam Basileensi quam Plantiniana editione ila exeu- 
sum, nemo non videt : et hoc modo suppleri sensus 
omnino postulat : Quia tu esse nolis (supple catholi- 
cus) quod omnes sunt (qui recie sentiun!) omnes sint, 
quod tu velis , nempe lieretici Nestoriani. Vel si sic 
consonantius videatur : Quia tu esse nolis quod omnes 
sunt, omnes quod tu es esse velis, nempe h»reticos, 
ut modo explicatum est. Sie enim iile omnes sui 
similes esse, idem sentire, ac sapere optabat, quem- 
admodum Pau'us, sed alio sensu et spiritu, dicebat: 
Volo omnes vos esse, sicut me ipsum (1 Cor. v1) : Et 
alibi ad Agrippam : Opto apud Deum, et in modico, 
el in magno, non lantum te, sed. etiam omnes qui au- 
diunt, hodie fieri tales, qualis et ego sum (Act. xxvi). 

b Cum renascereris, id es!, cum baptizareris, 
quod est renasci ex aqua et Spiritu sancto, Joan- 
nis πὶ Aliud effugium, aut cavillus, quo sibi objecta 
eludere posset Nestorius, dicendo sibi infanti bapti- 
zato alienam fidem male imputari ; nee potuisse in- 
fantem quid fieret. intelligere, aut reclamare. At 
hunc eavillum falsum ac mendacem esse superius 
ex Theodoreti et Cassiani dictis inter se collatis 
romprobavimus, el ipsum non infantem, sed adul- 
tum bàáptizatum ostendimus, quod et Anctor baete- 
nus constanter asseruit. De quo tamen videri possit 


delicet auctoritas, ut quia tu quod eras non es , esse 
mundus desinat quod fuit. 
C*PUT XI. 

Diluit objectionem lacitam hereticorum qui fidei sua 
professionem in. puerili wtate [actam recantare 
volunt. 

b Sel parvulum !e forsitan, cum renascereris, 
fuisse deis ; et ideo nec «apere tunc, nec reclamare 
valuisse, Verum est, obstitit tibi infantia ne contra- 
diceres, * qui mori vir contradicendo potuisses. () i 
enim si 4 in illa fidelissima ac devotissima Christi 
Ecclesia, * cum sacerdos «ymbolum respondenti ct 
acclamanti popu!o Dci traderet, mutire tu in aliquo 
aut reclamare tentasses? audiendus fortasse fueras, 


D ac non statim ut nosum prodigii aut monstri genus 


in pestem aliquam exterminiumque mitte. dus. Non 
quia piissima illa ac religiosissima plebs Dci conta« 
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in hoc cap. subdubitasse, el quasi inexplora:um ha- 
buisse. Nam eum hacteuus velut pro certo supposue- 
rit ipsum adu'tiorem baptizatum et reuatum, nunc, 
contraria hypothesi ei concessa, ipsum nihilominus 
redarguit, quod eam fidem quam per suos sa!tein 
susceptores olim professus fuerat. post, crescente 
φίδια et rationis judicio, eu« adolevisset, jain ma- 
turus, ac «ni compos effectus, non re:ractarit; immo 
et in ministerio ecclesia-tico ae sacerdotali, tanto 
tempore, et ad senescentem usque aetatem, sciens 
ac prudens retinuerit; unde jam  refractarius et re- 
cantator, pe: fidize noram etiam hae ex parte effugere 
nequeat. 

^6 Id est, qui mortis periculum incurrisses, si adul- 
tus contradixisses, 

ἃ Aniiochena scilicet, in qua Nestorius baptizatus, 
ut supra : in qua Petrus apostolus et. fidem planta- 
vit, et «edem locavit (Act. xi), et in qua primum 
discipuli Christiani sunt appellati ; q ::e ex fide etiam 
ac devotione Theopolis, id est, Dei civitas postea est 
appellata (Niceph. lib. xiv, c. 54). 

? Solemnis ritus et antiqua caremonia jam inde 
a temporibus apostolorum in baptismo adminis- 
(rando observata, ut. baptizandi, si adulti (fuerint, 
et catechumeni, symbolum aj-ostolicum per se, seuo:e 
proprio et palam recitent; si vero infantes, scisc te- 
tur sacerdos : Credis in Deum Patrem omnipotentem ? 
δὲ patrini, seu susceplores, pro infante respondeant : 
Credo. Hujus observationis testes sunt. S. Dionysius 
Areopagita Ecelesiasticze Hierareh. e, 2, ubi dicit 
eum qui baptizatur ter Christum profiteri, et omnibus 
fidei documentis divinitus traditis consentire, quod uti- 
que fit per symboli professionem ; et S. Ambrosius 
l. un de Sacramentis, c. vn, Interrogatus es, in quis, 
credis in Deum Patrem omnipotentem? dixisti : Credo. 
Et mersisti, ew. S. Hieronymus adversus Luciferia- 
nos : Cum solemne sit in lavacro, post Trinitatis con- 
fessionem interrogare, Credis sanctam Ecclesiam catho- 


D licam? credis rem.ssionem peccatorum? Et in. cap. it 


Proverbiorum, ait baptizandos profiteri se symboluin 
éredituros. S. Augustinus lib. de Fide et Operibus 
c. 11: Cur ergo baptizandis vel. symbo'um tradimus, 
vel reddendum reposcimus? Et lib. iv de Symbolo ad 
Catechumenos : /Accepistis symbolum, protectionem 
contra pariurientis venena. serpentis, Et |. u1 c. 1: 
Sacramentum. symboli quod accepistis, memorie ue 
mandatum pro vestra salute retinetis, moveriiis hoc 
esse catholice fidei fundamentum, super quod cdifi- 
cium Ecclesie constructum est manibus apostolorum et 
prophetarum. Vide plura superius allata, ad hunc 
ritum spectantia. 
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minari vel impiissimi cujusquam sauguine velit; sed A Domini, que stultiria gentibus et Jud:eis scandalum 


quia in magnis plerumque urbibus fervens Dei amore 
populus, cum exsurgere contra Deum. suum quem- 
piam viderit, calorem fidei retinere non. novit. Sed 
esto : infans, si tamen ila est, contradicere ac recla- 
mare symbolo non po!ueris; cur adultior jim ro- 
bustiorque tacuisti? Crevisti certe, et vir f1ctus, et 
ministerio ecclesiastico insertus es. Per tot ergo 
:lates, per tot oflicii ac dignitatis gradus, numquam 
ifitellecla a te fides est, quam tamdiu ante docuisti ? 
Diaconum eerte ejus te et presbyterum fuisse nosti : 
si displicebat libi salutis regula, cur suscipiebas ejus 
rei honorem, cujus non approbabas fidem ? Sed pro- 
vidus videlicet vir et simplex religiosus, ita tempe- 
rare te inter utrumque. voluisti, ut teneres δὲ sacri- 
legii perfidiam, et catholici dignitatem. 


CAPUT XII. 


Christus erucifirus scandalum οἱ stultitia est. iis qui 
illum solitarium hominem fuisse offi mant. 


^ Plaga ergo auditus tui et vulnus aurium tuarum 
est Deus natus, et Deus passus. Et ubi illud tuum 
est, Paule apostole : Nos autem predicamus Christum 
crucifizum, Judaeis quidem scandalum, gentibus autem 
stultitiam , ipsis autem vocatis Judeis et Grecis Chri- 
stum Dei virtutem. et Dei sapientiam (I Cor. 1)? Quid 
est sapientia et virtus Dei? Dcus utique. Christum 
autem, qui crucifixus est, Dei virtutem et sapientiam 
przdicat. Ergo si absque dubio sapientia Dei Chri- 
sius, ergo absque dubio Christus Deus. Nos ergo, 
i»quit, predicamus Christum crucifixum, Judeis qui- 
dcm scandalum, gentibus autem stultitiam. Crux itaque 
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* De qua superius (Cap. 5) dicebat Nestorius : 
Nonne statim auditus accipit plagam ? audiendo scili- 
cet Deum natum, Deum passum, mortuum, etc, 

P Übinam Paulo przdicante Jud:i vel gentiles 
aures suas occluserint, nullibi reperio espressum, 
n'si sie accipias illud, quod in Actis legitur : Viden- 
tes turbas Juda, repleti. sunt. zelog et contradicebant 
his que a Paulo dicebantur, blasphemantes. Tunc 
constanter Paulus et Barnabas dixerunt : Vobis opor- 
tcbat primum loqui verbum Dei ; sed quoniam rep. (litis 
illud, et indignos vos judicatis eterne vite, eic. 
(Actor. xm). Et rursum : Cum autem quidam induce- 
rentur, et mon crederent, maledicentes viam. Domini 
coram. multitudine, ete. Quibus similia sant loca 
Act. xxi et xxvirt. Porro de hoe. genere hominum 
ad przedieationeim verbi Dei aures sive capitis sive 
mentis claudentium, erebra in Scripturis est mentio. 
Iss. vi: Excarca cor populi hujus, et aures ejus aj- 
grava, et oculos ejus claude; ne [orle videat oculis 
suis, et auribus suis audiat, et corde suo intelligat, et 
Convertatur, et sanem eum. (nem locum sie retulit 
Matthaeus (Cap. xut) : Auditu audietis, et non inte!li- 
getis ; εἰ videntes videbitis, et non videbitis. Incrassc- 
tum est en'm cor populi hujus, et auribus graviter au- 
dierunt, et oculos suos. clauserunt, nequando videant 
oculis, et auribus audiant, ei corde intelligant, et con- 
vertaniur et sanem eos. Alii Evangelist et Paulus, 
verbis quibusdam iimnmutatis ant oniissis (Marc. 1v, 
Luc. vin, Joan. xu, Actor. xxvii). Sic Jeremim v: 
Habentes oculos non videtis, et aares, et mon auditis 
Et cap. vi : Incircumcisg aures eorum, et audire non 
possunt. Michaeze vn : Aures eorum surdee erunt. Zacha- 
rie *W o: Awres suas aggravaverunt ne 'audirent. 
Actor. vit ; Dara cervice, et incircumcisis cordibus et 
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fuit, tibi utrumque est. Neque enim aut stultitia ulla 
major est quom non eredere, aut majus scandalum 
quam audire nolle. Vuluerabantur ergo illorum au- 
res ad praedicationem ae passionem Dei, sicut nuuc 
vulnerautur tu:. Plagam esse hoc auditus sui puta- 
bant, sicut tu. putas, Et hinc erat quod ad nomen 
Dei ae Domini Jesu Christi, prxdicante. Cliristum 
Deum Apostolo, ^ claudebant illi capitis sui aures, 
sicut tu claudis animi. Par in hac parte. utriusque 
vestrum videri posset impietas, nisi quod hoc ma- 
jus est erimen tuum, quod illi eum negabant, in quo 
adhue passio. ostendebat hominem ; tu eum denegas 
quem etiam resurrectio jam probavit Deum. Ac per 
hoc illi eum persequebantur in terrà, tu persequeris 
et in eclo. Nee solum id, sed lioc utque erudeliis 
et seelestius, quod illi negabant per ignorantiam, tu 
post (idem; illi nescientes Dominum, tu confessus 
Deum ; illi sub zemulatione legis, tu sub professior.e 
antistitis; illi eum à quo. se arbitrabantur alienos, 
t! enm cujus sacerdos es. Q facinus indignum et 
inauditam ! eum ipsum persequeris insectatione, cujus 
adhuc uteris dignitate. 
CAPUT XIII. 
Respondet objectioni illi qua dicebant. homoousion 
parienii esse debere nativitatem. 

Sed magno videlicet perfidi atque impietatis tue 
argumento ad negandum ac persequendum Domi- 
num Deum uteris, dieens : ὁ [Iomoousios pareuti debct 
esse nativitas. Nondum ad plenum dico ac profe: o 
in Dei nativitate peni:us hoc non esse servandum, 


3 quia non parientis fuit nativitas ipsa, sed nati; et 
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auribus. Et rursum : Continuerunt. aures 8ua$, εἰ im- 
petum fecerunt unanimiter in cum, 

* ]d est, fiiius debet esse. consubstantialis matri 
seu ejusdem nature cum matre. Abstracetum enit 
hie ponitur pro concreto, nativitas pro nato. Argu- 
mentum autem hoe Nestorii subobscure indicatum 
clarius proponitur in hunc modum : Filius debt 
esse homoousios parentibus, sed Christus non est 
homoousios Marie, cum ipse sit Deus xernus ei 
omnipotens, qx Marie nuilo modo Conveniunt ; 
ergo, etc. [uic argumento οἱ objectioni respondet 
Cassianus duobus modis : primo negando assum- 
pium, sie universe acceptum. Nam ut. hoe. axioma 
verum esset ac perpetuum in rebus naturalibus, 
eujus Lanren. contrarium. multis exemplis astruitur 
libro sequenti (Cap. 3 et 5); non tamen sequeretur 
locum babere in nativitate Filii Dei, quae supern:tu- 
ralis est. Nam «upra communein nature legem nasci 


p potnit, ut voluit, qui naturam ipsam condidiL, nec se 


naturie legibus astrinxit. Secundo. respondet conce- 
deado illud assumptum, et ostendendo etiam habere 
locum in Cliristo, si sane et legitime intelligatur et 
exponatur. Nam sensus illius axiomatis legitimus 
esi, filium debere esse lhiomoousion parentibus, sc- 
cundum eam naturam quam ab eis accepit, sive qua 
parte eorum filius est. Christus autem Deus non ac- 
cepit ἃ Maria naturam divinam, sed humanam; nec 
est ejus filius, nisi quatenus lioino : ac proinde sais 
est si inatri 511 homoousios quatenus homo, queimad- 
modam Patri est homoousíos quatenus Deus. A que 
h;cc soiuiio, ut facilior, itu el muito solidior. est 
priore. 

ΜΠ est, non fam matri ascribendum, quod ex 
ea natus sit Dei Filius, quain ipsi noto, qui Sic nalu; 
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ipse natus est ut voliui!, cujus fuit hoe ipsum ut A imiteris, Ili quasi aliquando dc sinurt Deum negare, 


nasceretur. Interim ^ qui homoousion parenti dicis 
nativitatem esse debere, ego Dominum Jesum €Chri- 
stum homoousion dico fuisse et Potri pariter, et 
matri. Pro persorarum enim diversitate reddidit 
parenti unicuique similitudinem suam. Secundum 
divinitatem enim homoousios Patri, secundum car- 
nem autem homoousios matri fuit, Non quod alter 
qui homoousios Patri, alter quí homoousios matri, 
sed quia idem Dominus Jesus Christus et hono 
natus et Deus utriusque in se parentis habuit pro- 
prietatem, dum et in eo quod homo est human: 
matris reddidit similitudinem, et in eo quod Deus 
Dei Patris habuit veritatem. 
CAPUT XIV. 


t! numquam. Quamquam nec. illorum habenda $t 
2d plenum vera confessio, qui Salvatori post pas- 
sionem tantum honorem divinitatis impertiunt; et 
cum eum ante Deum negent, postea confitentur : 
quia, ut mihi videtur, in Deo qui partem denegave- 
rit, totum negat; et qui non semper fuisse eonfessus 
fuerit, «emper negat. Sicut et tu, etiam si hodie in 
calo Domiuum Jesum Christum, qui ex Maria vir- 
give natus est, verum Deum diceres, tamen nisi 
semper Deum diceres, non vere confitereris. Sc 
videlicet non vis mutare in aliquo ant variare ser- 
tentiam : quem na!'um hominem solitarinm dicis, 
etiam hodie Deum non esse contendis, O nova 2c 
singularis impietas! quem eum hareticis homiucin 


Comparat hunc errorem. cum Pelagianorum doctrina. P. esse asseris, Deum nec cum haereticis confiteris. 


Alioquin si non idem Christus ex Maria est qui ex 
Deo natus, duos absque dubio Christos facis, secun- 
dum illud scilicet Pelagiane impietatis scelus, quae 
solitarium hominem ex Virgine natum asserens, 
“Ὁ eruditorem eum dixit humani generis, magis quam 
redemptorem fuisse; quia non redemptionem vit» 
hominibus, sed vivendi dederit exemplum : videlicet 
ut sequentes eum homines dum similia agerent, ad 
consimilia pervenirent. Una ergo impietatis vestrae 
origo, eadem errorum radix est. Il!i solitarium ho- 
minem ex Maria natum asserunt, et tu idem. llli 
filium hominis a Filio Dei separant, et tu idem. 
e [lli Salvatorem aiunt per baptisma Christum esse 
factum, tu in baptismo templum Dei factum. [ili 


eum Deum non negant factum post passionem, tu C 


negas eum etiam post ascensionem. In uno ergo 
admodum tantum distat vestra perversitas, quod illi 
in terris blasphemare videntur Dominum, tu et in 
ccelo. Vicisti ac supergressus es, non negamus, quos 
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est, ut voluit, et quando voluit, et ut ex Virgine 
nasceretur effecit. Non hic, ait S. Leo (Serm. 2 de 
Nativit.) cogitetur parientis conditio, sed nascentis ar- 
bitrium ; qui sic homo natus est, ut volebat, et poterat. 
Si veritatem. queris, humane natura cognosce. mate- 
riam ; si rationem scrularis originis, virtutem confitere 
divinam. 

a Parenti potius quam parienti, tum hie, tum 
superius, legendum colligitur ex sequentibus, ubi 
dicitur, velut explicationis gratia : Patri. pariter. et 
matri. Et paulo post : Utriusque parentis. Esset ta- 
men generalior sententia si parienti legatur, οἱ na- 
tivitas pro omni fetu accipiatur. 

b Pelagiani negantes peccatum originale, et gratia 
necessitatem, consequenter negaruut Christum nos 
redemisse, aut pro nobis satisfecisse, sed ad hoc 
tantum venisse, ut doctrina et exemplo suo homines 
erudiret, et ad virtutis studium provocaret : unde 
eruditorem et doctorem eum, non redemptorem et 
mediatorem, agnoscebaut, ut superius ostensum est. 
Quem errorem ex parte secutus est Peirus Ahailar- 
dus, tempore D. Bernardi, qui ipsuz acriter impu- 
guavit (Lib. 1, cap. 9, epist. 190); quamvis enim ille 
non negaret peccatumn originale, negabat tamen 
Christum nos redemisse et liberasse de potestate 
diaboli. Damnatur idem er:or ab Innocentio H, in 
rescripto ad ipsum Bernardum, quod exsiat inter 
epistolas ejusdem (Epist. 194). 

e Hujus hieresis primi auctores Ebion et Cerin- 


CAPUT XV. 


Eos qui huic errori patrocinantur duos Christos agno - 
scere ostendit. 

Sed tamen, dicere institueram, duos ἃ t& absque 
dubio Christos fieri, idipsum dilucidandum est. Dic 
mihi, quiso, tu qui Christum a Filio Dei separas, 
quomodo in symbolo Christum ex Deo natum esse 
fatearis? Ais enim : Credo in Deum Patrem, et in 
Christum Jesum Filium Dei. Habes ergo hic Jesuii 
Christum Filium Dei. Dicis autem ex Maria nen 
eumdem Filium Dei natum. Ergo alter ex Deo 
Christus, alter ex Maria. Duo ergo in sententia tua 
Christi sunt. Qui cum in symbolo Christum non nc- 
ges, alterum ex Maria Christum asseris quam eum 
quem in symboio confiteris. Sed dicis forsan Chr:- 
stum non esse ex Deo natum ; et quomodo in sym 
bolo ais: Credo in Jesum Chri:tum Filium Dei? 
Aut negaturus es ergo symbolum , aut confessurus 
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thus, tempore apostolorum, ut docet Irenzus lib, 1 
contra hzereses cap. 25, οἱ Tertullianus lib. deCarue 
Chiisti. Hi namque separabant Christum a Jesu, et 
Jesum nudum hominem esse volebant ex Maria ct 
Joseph natum ; Christum autem Filium Dei zternuii, 
anno trigesimo, dum baptizaretur, in Jesum descer- 
disse in specie columb:e, et in eo habitasse, et hoc 
modo fuisse Jesum unitum cuin Christo, per socie - 
tatem. quamdam et inhabitationem. Quam heresiin 
postea Iterum excitarunt Pelagiani, de quibus h c 
agitur, dicentes purum hominem esse nalum, et eum- 
dem* suis meritis, anno demum trigesimo facturi 


D esse Christum, et post passionem suis etiam meritis 


factum esse Deum, et posse eodem modo alios ho- 
mines suis viribus, bene vivendo, ad beatitudinem 
pervenire, sicut Christus pervenit. lta. Cassianus 
lib. 1 eap. 5 Pelagianorum errores commemorans : 
Addiderunt, inquit, Dominum Salvatoremque nostrum 
post baptisma, factum esse Christum; post resurreciio- 
nem, Deum; alterum assignantes unclionis muysterio, 
alterum merito passionis. Sic ipse. Mos demum secu- 
tus est Nestorius; qui hoe tamen amplius addidit , 
ut Christum etiam post ascensionem suam Denm 
esse negaret, et purum hominem astrueret, ut hi 
declaratur. Ejusdem erroris przecones, et antesignani 
Theodorus Mopsuestenus, Anastasius quidam, et alii 
Nestorii asseclze et patroni, ut refert. Theodorelt 3 
lib. 1v de Hret. 
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Filium Dei Christum. Si autem confiteris in sym- A est, quem velis esse? Dicis hominem solitariur, , 


bolo Christum Filium Dei , necesse est ut eumdem 

ex Maria confitearis. Christum Filium Dei. Aut si 

alium ex Maria Christum asseris, duos utique Chri- 

stos esse blasphemes | Lips. in marg. blasphemas]. 
CAPUT AVI. 


Os:endit insuper doctrinam hanc. Trinitatis confes- 
sionem evertere. 


Sed tamen, etiamsi perversitas ac perfidia tua hac 
symboli fide non concludatur, nonne, quiso, ratione 
ipsa ae luce veritatis obrueris? Dic mihi, qu:eso, 
quisquis ille es, h:retice. Trinitas certe est. quam 
credimus, quam confitemur, Paier et. Filius et Spi- 
ritus sanctus, De majestate Patris ac. Spiritus nulia 
quaestio est. Filio calumniaris, eo quod non eumdem 
ex Maria dicas editum quem ex Deo Paire genera- 
tum, Dic mihi ergo : cum Filiam Dei unigenitum 
natum ex Deo ^ non negás, hue qui ex Maria natus 


juxta illud. quod ipse dixit : 5 Quod. natum. est. ex 
carne caro esi. (Joan. ui). Sed appellari homo noa 
potest solitarius, qui 5014. non est humana creatio- 
nis lege generatus. Quod enim in. ea natuin est, in- 
quit angelus , de Spiritu sancto est (ἡ αι. 1). Ki 
hoe tamen etiam tu ipse, qui omnia admodum 
sacramenta salutis negas, negare non audes, Cuin 
ergo ex Spiritu sancto natus sit, et di. i homo non 
queat solitarius, qui est Deo inspirante conceptus ; 
si Me non est, qui, juxta Apostolum, semetipsum 
exinanipit, formam servi accipiens. (Philipp. n) ; e 
Verbum caro factum est (Joan. 1); et humiliavit se- 
metipsum factus obediens usque ad mortem (Philipp. 
n); el qui propter nos egenus [actus est, cum essc! 
dives (I1 Cor. vi); dic mihi ergo, quis ille est, q«i 
et. ex Spiritu sancio editus, et Deo obumbrante con- 
ceptus? Alterum * absque dubio esse dicis. Duo erzo 
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ἃ Perperam omissa fuerat negativ non in prsce- 
denti ediione, sensu penitus everso, Non enim ne- 
gabat Nestorius Dei Fiiium ex Deo Patre natüm, 
ut notum est, et textus manifestat, 

b iloc eriam loco abutebatur Nestorius, ex eodem 
sie ratiocinans : Qug^ aim. est ex. carne, caro est: 
Cliristus naius est e« carne ; ergo Christus est caro. 
Quod quidem totum verum est; at nilul pro Nestorio 
facit. Quis enim negat Christum esse carnem, cum 
Verbum caro factum sit ( Joan. 1), et in hoc totum 
mysterium Incarnationis cousistat? At non inde efíi- 
citur Christum esse tantummodo carnem, et proinde 
hominem solitarium, id est nudum hominem, non 
Deum; aut alium esse carnis, seu hominis filium, 
alium spiritus, ut volebat Nestorius; sed eumdem 
esse carnem et spiritum. Nam sequitur ibidem : 
Quod natum. est ex spiritu, spiritus est. Uude simili 
argumento contra Nestorium concluditur : Quod na- 
tuin est ex spiritu, spiritus est : Christus natus est ex 
spiritu, id est, Deo, nam spiritus est Deus, Joannis 
Iv; ergo Chrissus Spiritus est, Non ergo tantuin 
caro; sed caro e! spiritus, id est, homo et Deus : 
caro ex carne, spiritus ex spiritu; nam si prior sen- 
tentia in Christo locum habet, cur non et posterior? 
Tangit boc argumentum Tertullianus lib. de Carne 
Ciristi eap. 13 : Dominus, inquit, sententialiter et 
definitive pronuntiavit * Quod in carne natum est, caro 
est, quia ex carne natum est. Sed si de omine tantum- 
modo dixi!, nou et de semetipso, plane nega homincm 
Christum, et ita defende non et in ipsun. conpelisse. 
Atquinsubjicit : Et quod de spiritu natum est, spiritus 
€st ; quia Deus spiritus est,et de Deo natus est. Et libro 
adversus Praxean (Cap. 27) : Ex his Jesus conslilit,ex 
carie homo ; ex spiritu spiritus. Sic ipse. Sicul. ergo 
ex posteriore sententia el syllogismo non reete con- 
cluditur Christum esse soluunnodo spiriumn; iia ne- 
que ex priore recte infertur ipsum esse solumiiodo 
carnem, et non spiritum. Nam cz uno, inquit ibidenn 
Tertullianus, hiec esse possunt. Ez his Jesus constitit, 
ete, Verum aliam iliorum verborum Christi senten- 
liam, et à sensu. Nestorii longe diversam, propooit 
et explicat. doctissimus Maldonatus, cujus verba ad 
hujus loei elucidationem maxime opportuna. hiec 
ascribere opere pretium duxi : Bene, inquit. (1n 
comment. Joan. v1), a. Theophylacto observatum est, 
carnem hoc loco pro homine carnali , spiritum pro 
syirituali, id est, substantiva pro adjeciivis. 1 otus eiim 
homo dicitur ex carne nasci, et tolus caro esse, quam- 
vis animus altera ejus pars nec ex carne nascatur, nec 
caro sit; quia ex sanquinibus, et ex volunta!a caris, 
et ex voluntate viri, hoc est, carnali ei liumamno more 
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natus, quo qui nascuntur, peccatores, id est , carnales 
nascuntur, et animus ipse, licet substantia spiritualis 
peccato inquinatus carnalis est. Contra vero caro cum 
peccato libera est Deoque conjuncta, spiritus dicitur : 
Qui adharet, inquit, Domino, unus spiritus est. I Cor. 
vi. Hinc questio illa facile solvitur, quam Chirysosto - 
mus et Euthymius merito excitatam non salis, meo qui- 
dem judicio, explicaverunt. Si quod natum est ex spi- 
ritu, spiritus est, Christum, qui ex Spiritu sancto natus 
est, spiritum esse oportere. fiespondent enim illi etiam 
ex carne Virginis natum esse, itaque veram habere car- 
nem. (Quasi reformident concedere Christum spiritum 
esse, non carnem, et ex spiritu, non carne natum esse : 
quod eo quidem sensu quo Christus hie loquitur refor- 
midandum non erat. Nam quamvis. Chiist:s veram 
habeat carnem, veraque ex carne natus sit; tamen eo 
sensu quo hic ipse loquitur, neque ex carne natus est 
neque caro est, Nasci enim ex carne, hoc in loco est 
humano nasci more, nasci ex homine peccatore howi- 
nem peccatorem, atque hoc ipsum est esse carnem : et 
Christus neque peccator, neque ex liomine peccatore 
na'us est. Itaque carnem habet, sed caro non est. 
Contra vero spiritum esse, el. ez spiritu nasci, est Deo 
similem esse, ejusque spiritum accipere : que duo cum 
im Christo maaime fuerint, maxime ille omnium et ex 
spiritu natus est, et spiritus est. iuzus.ue Maldo- 
natus, 

* [loc enim Nestorii dogma peculiare et vuleatum : 
alium vel alterum esse Jesum ex Virzine Uatam et 
alium Dei Filium ex Patre. natim, ut ex toto hoe 
iractatu ΘΓ πη δ constit; et quod inde revera sequi- 
Iur, quamvis Nestorius uon. exprimeret, duos esse 
Filos in Christo, duo supposita, duas persouas 
distinctas. Cujus occasione du.e agitantur quzestiones 
apud seholasticos (Mag. Sentent. lib. 1m dist. 6, ct 
DD. ibid.) : una, an Christus dici possit alius atque 
alius, vel alter et alter, vel plures aut duo in mascu- 
lino. Quze quidem licet subtiliora, tamen ad hujus 


D loci spectari. videntur intelligentiam, proinde non 


omnino prxterennda. Quod 2d piimuin attinet, vera 
et eatholica sententia est, Chris tim non posse dici 
alium stque alinm, vel alterum et alterum, neque 
posse diei duos vel plures; sed omnino dici debere 
unu et eumdem; qu sententia apud Patres est 
notissima, et optima ratione ab iisdem confirmatur 
quia sicut unus masculine proprie refertur 20 uni- 
tatem persone, ita alius et alter, et duo vel plures 
ad personarum distinctionem, Unde in divinis dici- 
mus alium esae Patreimn, alium Filinm, alium Spir:- 
Lim sanctmn, quia alia est persona Patris, alia Filii 
alia Syiritus sancti, oit S. Atlisnasius, Cum sutem M 
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sunt: id est, et ille qui est ex Deo Patre in celo A peculiariter suo. quemque honore venereris, Ae per 


genitas, et ille qui ex Marià Deo inspirante conce- 
ptus. Ac per hoc ^ quartus 651 hic, quem introducis : 
quem in tantum cum verbis hominem solitarium di- 
cas, re ipsa solitarium non fuisse confirmas ; ut 
eum, etiamsi non ita ut. debes, tamen et honorabi- 
,lení et venerandum et adorandum esse fatearis. 
Ergo cum et adorandus sit utique Dei Filius qui ex 
Patre natus, et adorandus qui per Spiritum sanctum 
ex Maria procreatus; duos ergo et honorabiles tibi 
et venerabiles facis, quos in tantum a se dividis, ut 
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Christo unica dumtaxat sil persona , consequens est 
ut alius et, alius dici nullatenus debeat. Atque hzec 
doctrina probatur esse de fide, omnibus Scripturae 
testimoniis, quibus probari potest; et. probavit hac- 
tenus ac deinceps Cassianus Christum unum et 
eumdem esse Deum et hominem ; et absolute eiiam 
definita est in concilio Alexandrino, in epistola ad 
Nestorium, quz est decima inter epistolas Cyrilli, et 
probata in concilio Ephesino in confessione fidei, et 
canone 9. et 5, ubi damnantur qui Christum in duos 
dividunt; et Chalcedonensi, act. prima, ubi defini- 
1ur Christum esse unum. Canone autem tertio damna- 
tur qui. dixerit alium esse Dei Verbum, alium Chri- 
s: um, qui passus est. In sexta synodo, actione 4, ex 
epistola Agathonis pap:e, ubi expresse dicitur Chri- 
stum non esse alium et alium, neque esse alium iu 
alio Christo. Denique in concilio Lateranensi sub 
Martino primo, consultatione 5, canone 6, definitur 
Christum esse unum et eumdem, Patres etiam tum 
Grxci, tum Latini, idem docent. Athanasius in sym- 
bolo de Christo loquens : Qui licet Deus sit et hono, 
non duo tamen, sed unus est Christus. Leo Magnus 
epist. 95, cap. 1, damnat eum qui dixerit Christum 
esse alierum et alterum. Hilarius 1x de Trinitate : 
Et. cum non alius sit filius hominis, alius Filius Dei, 
elc. Augustinus Enchiridii cap. 98: Utrumque simul, 
scilicet Deus , et homo , non duo , sed. unus Christus. 
Id. Anselmus lib. de lucarnatione cap. 5; Damasce- 
nus lib. π΄, cap. 5 et 7. Quoad alteram quzstionem, 
illud in primis tenendum est, quod quamvis in Chri- 
sto sit aliud atque aliud, hoc est, alia natura divina, 
alia humana, non tamen proprie neque usitate dici 
potest : Christus est aliud atque aliud; et multo 
minus dicendus est esse plura, vel duo. Rationem 
luculenter explicat D. Thomas his verbis ( ut p., q. 
17, a. 4) : Dicendum quod natura. secundum se con- 
siderata, prout in abstracto significatur, non vere po- 
test. prdicari de supposito, seu persona, nisi 1n Deo, 
in quo non differt quod. est, et. quo est, uL in prima 
parte habitum est. 1n Christo autem cum duc sint na- 
(τ, divina scilicet οἰ humana, altera earum, scilicet 
divina , polest de 60 pradicari οἱ in abstracto et in 
concreto : dicimus enim quod. Filius Dci , qui suppo- 
nitur in hoc nomine Christus , eL est divina natura, et 
est Deus. Sed humana natura non potest predicari de 
Christo secundum se in abstracto, scd solum in concreto, 
prout scilicet significator in supposito. Non enint vere po- 
test dici quod Christus sit humana natura, quia humana 
naiura nonest nata predicaridesuo supposito. Et iufra : 
Nestoriani, ponentes in Christo duas personas, dicebant : 
Christum non solum esse duo neutraliter, sed etiam 
duos masculine, Quia vero nos ponimus in Christo 
unam personam, et unum suppositum, ut ez supradi- 
ciis palet, sequitur quod dicamus quod uon solum 
Christus est unus masculine, sed. etiam quod est unum 
ueutraliter. Et in solutione quinti argumenti addit, 
quod in mysterio diving Trinitatis natura divina pre- 
dicatur etiam in abstracto de tribus personis ; et ideo 
simpliciter potest dici quod ires persona sinl. unum. 
Sed in mysterio Incarnationis non predicantur ambe 
naturg in abstracto de Christo : etideo non potest sum- 


D 


hoc intelligis quod negando ae separando a «e Filium 
Dei, totum, quantum in te est, sacramentum divini- 
tatis evertis. Dum enim quartam in Trinitate per- 
sonam conaris inserere, vides te totam — lrinitatem 
peuitus denegasse. 


CAPUT XVII. 


Qui in uno. catholice religionis articulo hallucinatur, 
universam fiiem fideique meritum ecacuat, 


" 


Qux cum iti. sint, ^ negans ergo unum Jesurü 
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pliciter dici quod Christus sit. duo. Wactenus 5. Thao- 
mas. Quod igitur apud Patres interdum legi:ur Chri- 
stus esse aliud atque aliud, propter duas in eo na- 
turas, ut apud Hilarium lib. 1x de Trinitate , diceu- 
tem quod Christus sit aliud de Patre, aliud de ma- 
tre, apud Augustinum lib. 1 de Trinitate c. 7, «t 


B Enchir. 55, ubi dicit Clristum esse aliud propter 


Verbum, et aliud propter bominem : hz et hujus- 
modi seutentize impropriz censendo sunt , et com- 
modam requirunt interpretationem, ut sensus sit, 
in Christo esse, vel Christum in se habere aliud ai- 
que aliud, id est, aliam atque aliam naturam. ]ta 
enim contra Felicionum seribens, seipsum Augusti- 
nus exponit, ubi cum dixisset, In mediatore Dei οἱ 
hominum, aliud Dei Filius, aliud hominis filius, sub- 
dit (Cap. 11): Aliud, inquam, pro distinctione substan - 
(ig. non alius pro unitate persone. Gregorius autem 
Nazianzenus in epistola1 ad Chelidonium, magis pro- 
prie et accurate locutus : Aliud, inquit, et aliud sunt, 
ex quibus est. Salvator, non tamen alius atque. alius, 
Absit. Ambo enim hac connexione unum sunt, Et in- 
fra : Ergo secundum aliud et aliud, primogenitus se- 
cundum humanitatem, unigenitus secundum divinita- 
tem. 

ἃ Christus scilicet naturze filius secundum | Nesto- 
rium, utpote tribus personis divinis quodammodo 
ascitus et associatus, οἱ velut ascriptitius Deus, quo- 
modo deos ascriptitios vocabant gentiles Grace, 
παρεγγράπτους, minorum genlium deos, qui ex ho- 
minibus in deorum ordinem cooptati fuissent (Cicero 
de Legibus; Lucianus Dialogo : Jupiter tragedus ; 
Greg. INazianz. Orat. 51). Quamvis enim Christus 
homo solitarius Nestorio diceretur, id est, a persona 
Verbi et a divinitate sejunctus ; pari tamen honore 
colendus et adorandus censebatur, ob arctissimam 
cum ipso conjunctionem , non tamen hypostatic.rn 
et personalem, sed accidentalem dumtaxat, et pre- 
cariam, ut superius explicatum est : unde et inferius 
quartam vocat in Trinitate personam. Quem erro- 
rem spectavit D. Augustinus tract. 78 in Joannem, 
ubi ait : Agnoscamus geminam subsiantiam Christi, 
divinam scilicet, qua equalis est Patri ; et humanam, 
qua minor est Patre. Utrumque autem simul,non duc. 
sed unus cst Christus : ne s quaternitas non Trinitas 
Deus. Sicut enim unus est homo, anima rationalis et 
caro : sic unus est Christus, Deus et homo zac per hoc 
Christus est Deus, anima rationalis et caro. Ita Aug- 
stinus. Porro aliam quaternitatem in divinis posvit 
quidam abbas Joachimus nomine; quam refuiat , et 
damnat Innocentius Ill extra de summa Trinitate et 
fide catholica cap. 2 (Lib. y Decretalium tit. 4). 

b Hzc assertio, quamvis non absolute de omnib :s 
fidei articulis, sed accommodate ad rem propositam, 
ei secundum mentem Auetoris, ut apparet, de solis 
illis, qui ad mysterium Incarnationis pertinent, qui- 
que ex se mutuo dependent , et invicem cohareut, 
ut sequentia declarant, exponi possit ; tamen etia: 
generatim a D. Thoma asiruitur, videlicet. noa 
posse haberi fidem unius articuli , absque fil: 
alterius; et qui fidem unius amiserit, eliam cxte- 
rorum amittere, Probat autem S. Tlüomas haec 
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Christum Filium Dei, negasti omnia. Nam et h:ec ra- A dicente Apostolo : Qui. enim descendit, ipse est qui. 


tio ecclesiastici sacramenti et catholiex fidei est, ut 
qui partem divini sacramenti negat, partem non va- 
leat confiteri. Ita enim sibi connexa et concorporata 
»unt oinnia, ut aliud sine alio stare non possit, et 
qui unum ex omnibus denegaverit, alia ei omnia 
credidisse non prosit. Itaque si negas Deum Domi- 
num Je-um Christum, necesse est ut, Filium Dei de- 
negans, etiam Patrem neges. Quia juxta Joannis vo- 
cem : ἃ Qui non habet Filium, nec Patrem habet : qui 
autem habetFilium, et Patremlhabet(1Joan. n). Negans 
ergo genitum, etiam genitorem negas. Negans quo- 
que Filium Dei in carne natum, consequens est ut 
eiiam in Spiritu natum neges, quia idem natus in 
carne, 5 qui prius natus in Spiritu. Non credens er- 


g0 m carne editum, necesse est etiam passum esse p 


non eredas. Non credens autem illius passionem, 


quid reliquum est, nisi etiam resurrectionem neges ? 


quia fides suscitati ex fide mortui est, Nec stare 
polest ratio resurrectionis, nisi fides mortis ante 
prsecesserit. Negans ergo passum et mortuum, negas 
quoque ab inferis resurgentem.  Consequeus utique 
est ut neges eliam ascendentem, quia ascensio sine 
resurrectione esse non potuit. Et qui resurrexisse 
non creditur, necesse esL nec ascendisse credatur, 
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ratione : Dicendum, inquit (2-2, q. 5, a. 3), quod in 
lueretico. discredente unum. articulum fidei, non manet 
fides, neque formatà, neque informis. Cujus ratio est, 
qnia species cujuslibet habitus dependet ex. [ormali ra- 
tone objecti ; qua sublata, species habitus remanere 
non potest. Formale autem objectum fidei est veritas 
prima, secundum quod manifestatur. in Scripturis sa- 
cris εἰ doctrina Ecclesie, qua procedit ex veritate pri- 
ma. Unde quicumque non inheret huic infallibili et 
diving regule doctring Ecclesie, que procedit ex veii- 
iate prima in Scripturis sacris mani[estata, ille non 
habet habitum fidei : sed ea que sunt fidei, alio modo 
tenet. quam per fidem. Sicut si aliquis tenet. mente ali- 
quam conclusionem, non cognoscens medium illius de- 
wionstrationis , manifestum est quod non habet ejus 
scientiam, sed. opinionem solum, Manifestum est au- 
tem quod ille qui inheret doctrina Ecclesie, tumquam 
infallibili regule, omnibus assentit que | Ecclesia do- 
ceb : alioquin si de his que Ecclesia docet, que 
vull. tenet , et que non vult non tenet, non jam. inhe- 
vet. Ecclesie doctring, sicut. infallibili regule , sed 
proprie voluntati. Et sic manifestum est quod hereti- 
cus, qui pertinaciter discredit unum articulum fidei, 
nón est paratus sequi in omnibus doctrinam Ecclesie. 
Si enim non pertinaciter, jam non est hareticus, sed 
solum errans. Unde manifestum est quod. talis hereti- 
cus circa unum articulum fidem non habet d» aliis ar- 
liculis, sed opinionem quamdam, secundum propriam 
voluntatem. Wc S. Thomas : quibus etiam Scriptu- 
ra suffragari videtur. Nam Apostolus hzretieos qua- 
lescumque censet. naufragium facere in- fide, alque 
adeo ab ea excidere, quos tamen constat non negare 
omnes articulos fidei, dum monet, ut Habeamus fidem 
εἰ bonam conscientiam, quam quidam, inquit, repellen- 
tes, naufragaverunt a fide. (1 Tim. 1). Et ad Ephesios 
iw affirmat veram fidem non esse nisi unam, id est, 
per quam ab omnibus eredantur ezdem veritates 
divinitus revelat;, et ab Ecclesia propositz. His ac- 
cedit concilium Tridentinum ss. 6, cap. 15, ubi sim- 
pliciter asseritur, per infidelitatem (cujus species est 
hieresis) amitti fidem. Asserendum est, inquil, noun 
wiodo infidelitate, per quam et ipsa fides amittitur, scd 
eiiam quol.bet! mortali peccato, quamvis non. amittatur 


ascendit (Ephes. ww). Ergo quantum in te est, Domi- 
nus Jesus Christus neque ab inferis resurrexit, ne- 
que colum ascendit, neque ad dextram Dei Patris 
sedet, neque ad illam, qui exspectatur, examina- 
tionis ulii diem veniet, nec vivos ac mortuos ju- 
dicabit. 
CAPUT XVIII. 

Converlit sermonem ad ipsum adversarium contra quem 

disputat, et illum ad resipiscendum invitat. Reconci- 


liationis sacramentum lapsis ad salutcm | necessa- 
rium. 


Intelligis itaque, o infelix et. furiosa perversitas , 
evacuasse te penitus omnem symboli fidem, omnem- 
spei sacramentique virtutem. Et in Ecclesia insuper 
Slare ausus es, et esse 16 sacerdotem putas : cum 
illa omnia denegaveris, per quz sacerdos esse cac- 
pisi? Redi ergo ad viam rectam , recipe sensum 
pristinum, resipisce tandem si aliquando sapuisti. 
Regredere ad temetipsum, si tamen habuisti in te- 
quondam aliquid quo tune regrediaris. Agnosce sa- 
cramenla salulis tu:e , per qua: innovatus , per quze 
renatus es, Non minus tibi nunc opas sunt. quam. 
tunc fuerunt : ut * te per paenitentiam nunc regene- 
rent, ὁ quxe per fontem ante generarunt. Tene ple- 
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fides, acceptam justificationis gratiam amitti. Ubi licct 
non deliniatur expresse, tamen supponitur hae. ve- 
ritas ut certa et indubitata. Cieterum in contrariaun 
partem non desunt etiam argumenta complura , nec 
improbabilia : quibus tamen proferendis brevitatis 
causa supersedeo, ea contentus attulisse, qua Au- 
etoris nostri sententiam confirmant. 

* Verba Joannis apostoli in prima Canonica : Quis 
est mendaz, nisi qui negat quoniam Jesus est Christus ? 
Ilic est Antichristus, qui negat Patrem et Filium. Qui 
negat. Filium, nec Patrem habet : qui confitetur. Fi- 
lium, et Patrem habet (1Joan. m), id est, agnoscit. 
Proinde nescio unde 2eciderit ut. pro Joannis. autea 
legeretur, ipsius patris, qua-i Dei Patris baec. esset 
vox : nisi quis malit legere, juzta pii patris vocem, 
quod de Joanne apostolo intelligendum sit. 

b Id est, in divinitate, juxta illud Joannis 1v : Spi- 
ritus est Deus. Unde et sequenti cap. dicit: Natum in 
Deitate, natum corpore, quod hie in carne. 

* |d est, reparent ae restaurent. Nam regeneratio 
proprie baptismo convenit, quod est lavaczum rege- 
nerationis et renovationis Spiritus sancti (Ti. — in ). 
Quia tamen hie confertur poenitentia cum baptismo, 
velut cum prima generatione spiritali, non male di- 
citur et ipsa rezeneratio, id est, altera, vel secunda 
geuematio spiritalis. ( sieut. frequenter ἃ Patribus 
(Tertul. lib. de Pwnit.; Hieron, in cap. wm Isai. ; 
Gratianus de Ponit. dist. Y; Conc. Trid. ss. 14, cap. 
2) dicitur secunda: post naufragium tabula : secunda, 
scilicet. post baptismum : post naufragium. seilicet 
peecati). baptismus vero dicitur regeneratio. absolu- 
le, qui succedit generationi carnali, juxta illud Joau- 
nis ut : Nisi quis renatus (uerit denuo , non potest vi- 
dereregnum Dei. Quod explicans postmodum subdidit ; 
Nisi quis renatus fuerit ex aqua et Spiritu sancto, etc. 

* Per fontem scilicet baptismi. υλενμορας si se- 
cundam renovationem et spiritalem quamdam re 
generationem, qui fit. per paenitentiam , respicias ; 
ab verius regenerarunt, si primom generationem 
carnalem spectes, uL. dietam est. Est auiem hie sy- 
necdochica quadam locutio, qua genus pro specie 
ponitur, sacramenta salulis nostre pro paenitentia et 
baptismo, qui per foetem et fontes designatur, psal. 
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num symboli ordinem : tene perfectam fidei verita- A in unum genitorem et in unum genitum (e* eumdem 


wem. Crede in Deum Patrem, erede in Filium Deum ; 
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vt : Benedicite Domino de fontibus Israel. Ysaise xn : 
Haurietis aquas in qaudio de [fontibus Salvatoris. Lach. 
xir; Erit fons patens Domini David , et halitanti- 
bus Hierusalem , in. ablutionem. peccatoris. εἰ men- 
struata. 

^ Primogenitus Christus secundum. humanitatem , 
unigenitus secundum divinitatem, ait B. Gregorius 
Nazianzenus supra citatus ( Ad cap. xv1). At quieret 
quispiam eur non etiam primogenitus secundum di- 
vinitatem , et unigenitus secundum humanitatem ? 
Cur non primogenitus Patris, sieut primogeuitus ma- 
tris, quemadmodum unigenitus et Patris. et matris? 
Παῖς objecjioni spero postmodum ex Patribus satis- 
faetum iri, Si pauca tantum. praemisero. In primis 
existimo Gregorium Nazianz. spectasse duo loca 
Evangeliorum notissima, quorum altero , videlicet 
Matthzei 1 dicitur Maria peperisse filium suum primo- 
genitum, quod ad humanitatem spectat. Altero, nem- 
pe Joanuis primo: Deum nemo vidit umquam : unige- 
nitus, qui est in. sinu Patris, ipse enarravit nobis. 
Quod utique ad divinitatem refertur. Ex his itaque 
duobus locis utriusque Evangelii velut initialibus 
et pervulgatis intulit, ut opinor, Nazianzenus sen- 
wntiam illam, qua dixit Christum | uuigenituin 
seeundum divinitatem , et primogenitum  secuun- 
dum hümanitatem ; non quod non sit etiom uni- 
genitus matris secundum humauitatem , et primoge- 
nitus Patris secundum deitatem, sed quia Evangelium 
vtramque appellàiionem ita distinxit, uL alteram a di- 
vinitate, alteram ab humanitate primo ei tribueret. 
Quod enim etiam secundum divinitatem prinogeni- 
tus dicendus sit Christus, Seriptura manifestum fa- 
cit, dum eum dieit primogenitum onuis creaturg, οἵ 
primogenitum in multis fratribus (Coloss. 1; fiom. van). 
Nam si primogenitus, eerte genitus, nec ab alio 
quam a Deo Paire : ergo. primogenitus Patris. Sed 
expressius id ipsum affirmat Apostolus ab llebrzos 1, 
eum ait : Et cum iterum introducit (Pater coelestis) 


primogenitum. in. orbem. terra. Itaque. etsi. verbo et C 


notione aliud, re tamen ipsa primogenitus et unize- 
nitus Ín Christo idem suni : idem quippe unigeuitus 
οἱ primogenitus, tam. Patris seeundum divinitatem, 
quam mairis seeundum humanitatem : primogenitus 
quia primus ; unigenitus, quia solus et unicus filius. 
At quomodo, inquis, primogenitus, si unigenitus, cum 
hiec videantur repuguare ? Übi enim secundo geni- 
wis nullus. est, nee primogenitus esse. potest : pri- 
mum enim ad secundum, et. qux deinceps sequun- 
tur, respectum habet. Hoe. argumento utebantur, 
llelvidius coutra quem D. flieronymus, aliique hie- 
reliei, qui de perpetua: Mari: virginitate male sen- 
serunt : qui quidem ex eo, quod evangelisize Chri- 
δα τα Marire primogenitum appellent, asiruere conati 
sunt ipsam post Christi. nativitatem alios iidem - fi- 
lios ex Joseph genuisse ; quorum collatione, Dominus 
noster primogenitus diceretur, existiman:es eum 
solum- primogenitum dici debere, post quem alii 
sunt geniti. Bine. D. Hieronymus in illud Mattlizei 1, 
Accepit Joseph conjugem suam, el mon cognoscebat 
eam, donec peperit filium suum. primogenitum : Ex 
koc loco, inquit, quidam perversissime suspicantur el 
«lios filios habuisse Mariam, dicentes, primogenitum 
ion. dici, nisi qui habeat. et. fratres : cum hic mos sit 
divinarum. Scriplurarum, ul. primogenitum non eum 
vocent, quem. fratres sequantur, sed eum. qui primus 
natus sit. Lege predictum tibellum adversus IH elvidium. 
Hiec Hieronymus : ex cujus sententia colligimus pri- 
iiogeuitum duobus modis accipi, aflirmative el ne- 
gative. Priore modo primogenitus dicitar, qui pri- 
ius inter fratres ex iisdem parentibus genitus, et 
post. quem alii geniti sunt; quomodo Ruben primo- 
geultus Jacob dieitur (Genes. xiix) : ct hoe. modo, 


tamen ^ unigenitum et. primogenitum) Dominum 
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repugnat eumdem esse primogenitum et unigenitum. 
At liec. primogeniti signilicatio longe contractior et 
striclior est quam altera, qua primogenitus vocatur, 
ante quem non est alius genitus sive post ipsum aliqui 
geniti sunt, ut post Ruben, alii filii Jacob; sive nullus 
posL ipsum genituset natus, ut post Dominum nostrum 
nullus ex sacratissima Virgine Maria natus est: secun 

dum quam primogeniti acceptionem, omnis unigenitus 
est etiam primogenitus, at non ediverso, ut notum est. 
Ifoc igitur modo docet D. Hieronymus, et alii Patres 
infra citandi, Christum appellari primogenitum, non 
quod post eum alius genitus et natus sitfilius, ut volebat 
Ilelvidius; sed quod ante eum nemo genitus 511 : liuic 
enim frequentissimur Scripturarum esse usum , ut uni- 
geniti etiam primogeniti dicantur : quia qui unigenitus 
est, necessario anteomnes alios, id est, nemoante eum 
genitus est; quod est esse primogenitum, Sie Exodi 
iv Deus vocat populum Israel primogenitum suum, 
cum alium sui cultorem non haberet. Et cap. xn di- 
citur percussisse omnia primogenita terrz ZEzyyti : 
inter que non dubium quin aliqui unigeniti fuerint. 
Et eap. xin jubet omnem primogenitum sibi sancti- 
ficri : consuetudo autem, legis interpres, etiam uni- 
genitos docei intelligendos : alioqui. exspectandum 
érat, donee alii posterius geniti nascereotur. Cum 
igirur usitatiore Scripturarum more primogenitus 
appelletur, qui primus est genitus, et ante quern nul- 
lus alius ab iisdem parentibus est genitus, nec. post 
eui aliquis gignendus, manifestum est, Christo Do- 
mino utruuque nomen etunigeniti et primogeniti pro- 
priissime convenire, sivea patre, sive a matre genitus 
consideretur. Solus enim ab zeteruo naturalis e«t Dei 
filius, omnisque ereaturze primogenitus ab Apostolo 
nuneupatur, quoniam ante omnia genitus est, et ni- 
hil ante ipsum (Coloss. 1). Idem vero cum homo esse 
voluit, Mari: faetus est primogenitus ; idemque uni- 
genitus, quia primus et solus ex illa natus, nullum 
vt habeat fratrem ex eadem matre naturaliter pro- 
creatum, Sed quo magis hzee pateant. et elucescant, 
audiamus nuuc Patres de utraque jam dicta nomeu- 
clatura Christo Domino tribuenda non uno modo 
d ssereutes. Athanasius, contra Arianos, sermone 3, 
spectans duo loca Apostoli (Coloss. 1, Hom. vin), ubi 
Cliristus prunogenitus die:tur respectu creaturarum : 
Non potest, inquit, idem unigenitus et. primogenitus 
esse, nisi alio atque alio referatur, ut. unigenitus qui- 
dem habeatur, ob. generationem ex. Patre; primogeni- 
tus vero, ob condescensum ad creaturas, e£ mwltorum 
[ratrum, que inde efficitur, congermanitatem. Cum igi- 
Lr duo ista inter se contraria sint, merito quis. dicat 
obtinere potissimum in verbo proprietatem unigeniti, eo 
quod non sit aliud Verbum, aut alia Sapicntia, quam 
ijse qui solus, unicus ac verus est Patris sui Filius, 
et 0n cum causa adjuncta, sed simpliciter unigenitus 
Filius, qui est in sinu Patris appellatus : primogenitus 
autem dictus cum additamento cause : creaturarum enim 
gratia, primogenitus est (actus. Sie. Athanasius. Ubi 
adverte quod non negat absolute Christum dici de- 
bere primogenitum respectu Patris, sed docet hac ex 
parte magis ei convenire proprietatem unigeniti 
quam primogeniti : respectu autem creaturarum, 
magis convenire proprietatem primogeniti quam uni- 
geniti. Quo etiam sensu Gregorius Nazianzenus supe- 
rius dixit Christum unigenitum secundum divinitatem ; 
primogenitum vero secundum. humanitatem. Similiver 
et Cyrillus Alex indrinus lib. de Fide ad Theodosium : 
Ilem, iuquit, unigenitus et primogenitus est, Unigeni- 
t$ quidem, ut Deus : primogenitus vero, quatenus se- 
cundum Gconomicam unionem inler nos et inter mul- 
tos [ratres homo versatus est, quo et nos quoque in ipso 
et per ipsum. secundum naturam et grauam , fiii Dei 
cfficeremur. Secundum naturam quidem, vel naturales; 
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in deitate, natum in corpore : duplieis quidem nati- 
vitatis, sed unius majestatis. Qui ereator omnium 
creaturarum idem fuerit natus ex Patre, qui postea 
natus ex Virgine. 

CAPUT XIX. 


Temporalem Christi ortum nihil honoris aut virtutis 
detraxisse divinitati. 


Moc euim, quod ex carne atque in carne venit, 
ortus ejus fuit, non imminutio : et natus tantum est, 
non demulatus. Quia licet in forma Dei manens, for- 
inam servi assumpserit, infirmitas tamen habitus hu- 
mani non infirmavit naturam Dei : sed. incolumi 
utique atque integra divinitatis virtute in carne ho- 
minis totum quod ac'um est, ἃ profectus fuit homi- 
nis, nou defectio majestatis. Nam cum editus in carue 
humana Deus est, ^ nondum est in carne natus, ne 
Deus iu se maneret, sed ut Deo in se manente homo 
Deus esset. Et ideo Martha. cum carnalibus oculis 
hominem cerneret, spiritalibus tamen Deum coifite- 
batur, dicens : Utique, Domine, ego credidi quia tu es 
Christus Filius Dei vivi, qui in mundum vcnisti (Joan. 
i). Ideo Petrus, revelante Spiritu sancto, cumextrin- 
secus lilium hominis aspiceret, Dei tamen Filium 
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tamquam membra ipsius : participatione vero et secun- 
dum gratiam per ipsum in. Spiritu. Quemadmodum 
igitur Christi humanitati, propterea quod secundum dis- 
pensationis copulam, verbo conjuncta. est, unigenitum 
esse et dici proprium e[fectum est : ita Verbo, eo quod 
nitum est carni, id peculiare factum est, ut in'er multos 
[rares primogenitus sit et app:lletur. Porro D. Hliero- 
nymus contra Helvidium ostendit Christum etiam 
secundum humanam naturam unigenitum ut et pri- 
mogenitum vere dici et. esse. Ex hoc , inquit (scili- 
cet loco. Mattliei supra citato), Helvidius nititur. ap- 
probare primogenitum non posse dici, misi eum qui 
habeat. et fratres :. sicul unigenitus. ille vocatur- qui 
parentibus solus sit filius ; uos autem ita. definimus : 
O.nnis unigenitus est et primogenitus : non omnis 
pinmogenitus est unigenitus. Primogeuitus est, non 
lantum post quem et alii, sed ante quem nullus; αἰϊο- 
ΜΙΝ δὶ non ésb primogenitus, nisi is tantum quem 
sequuntur fratres, tamdiu sacerdotibus. primogenita 
mon debeniwr, quamdiu et. olii non [ueriut. procreati ; 
ne forte partu postea non. sequente, unigenitus sil, el 
mon primogeuitus. Et infra τ Denique interrogo. de 
Joanne, quem coustat. esse unigenitum, an οἱ primo- 
genitus fuerit? Utrumne et ipse, secundum legem, pro 
toto ei legi [uerit obnoxius? ambigi non potest. Certe 
de Salvatore Scriptura. sic loquitur : Cum expleti es- 
sent. dies purgationis eorum, secundum legem M 0y5i, 
duxerunt eum in Hierusalem ut offerrent cum Domino, 
sicul. scriptum est in-lege Domini : Quia oine masculi - 
uum adap.rieus vulvant, sanctum Domino vocabitur, ctc. 
(Luc. n). Si hac lex tantüm ad primogenitos pertinet : 
piinggenitum autem sequentes [aciunt, non debuit lege 
primogeniti tencri, qui de sequentibus ignorabat. Sed 
quia Lmnetur lege primogeniti etiam ille. quem [fratres 
mon sequuntur, colligitur cum primogenitum. vocari 
qui vulvam aperiat, et ante quem mullus sil; non eum 
uem frater post genitus subsequatur. lec D. Hieron y- 
mus, et quie sequuntur in eamdem. sententiam. Ac- 
cedit et Damascenus, qui lib. iv de Fide orthodox», 
cap. 8 ita. scribit : Primogenitus est qui primus geni - 
Ius est, sive unigenitus, sive ante alios fratres. δὶ iji- 
tur diceretur Filius Dei primogenitus, ct non ctiain di- 
eereiur unigenitus, suspicari possemus creaturarum 
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einnium Jesutn Christum, homoousion Patri: natum A pradicabat, 
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dicens : Tu es Christus Filius Dei vivt 
(Matth. xvi). deo Thomas, zum caruem taugeret, 
Deum se tetigisse credebat, dicens : Dominus meus 
et Deus meus (Joan. xx). Unum enim Christum om- 
nes confitebantur, ne duos facerent. Hunc ergo crede ; 
et ita crede Dominum omnium Jesum Christum, uai- 
genitum et primogenitum, eumdem rerum creatorem, 
quem liominum conservatorem : eumdem prius con - 
ditorem totius mundi, quem postea redemptorem 
generis humani. Qui eum Patre atque in. Patre per- 
maneas, Hlomoousios Patri, juxta. Apostolum, for- 
mam servi accipiens, humiliavit se usque ad mortem, 
mortem autem crucis : et juxta symbolum : Natus est 
ex Maria Virgine, crucifixus sub Pontio Pilato, et se- 
pultus; et tertia die resurrexit, secundum Scriptu- 
ras; et in coetum ascendit; et iterum veniet judicare 
vivos et mortuos, H:ec est enim fides nostra, bxc est 
salus nostra : Deum ae Dominum Jesum Christum, 
eumdem et ante omnia credere, et post omnia. (QQuo- 
niam, ut scriptum est, * Jesus Christus heri et hodie, 
ip 6 et in secula (Hobr. xii). 1n heri enim omne pra- 
teritum tempus ostendit, in quo ante principium na- 
tus ἃ Patre est. In hodie autem scculi hujus spatia, 
WP quo rursus ex Virgine natus est, passus est, re- 
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ipsum esse primogenitum, tamquam ipse esset creatura; 
Quia vero et primogenitus et unigenitus dicitur, opor- 
tet utrumque in. ipso salvare (Vide ibi Comment. Bil- 
lii). Primogenitum. dicimus ipsum omnis creatura, 
quia ipse ex Deo, el creature ex. Deo; sed ipse ex sub- 
stan'ia Dei. Patris solus intemporaliter. genitus, et. id- 
circo non abs re unigenitus. Primogenitus, et non pri- 
moecreatus : nam creatura non est ex substantia Patris, 
sed voluntate cjus ex nihilo ad esse deducta. Primoge- 
nitus autem in multis [ratribus. Nam et unigenitus ex 
matre existit. Posteaquam participavit carni el sanguini, 
sicut el nos, et homo faclus est, facti sumus etiam 
et nos per ipsum filii. Dei, adoptati per baptismum. 
lpse verc natura. Filius Dci, primogenitus in. nobis 
adoplione, ct gralia filiis !ei factis, et fratribus ejus 
existentibus factus est, eic. Vide Isidorum Pelusiotam 
epist. lib. nr epist. 51, ct liispalensem lib. de Diffe- 
rentiis 4. 5, denique S. Thomam mnt p., 4. 28, art. 5. 

^ Leo pontifex sermone 11 de Passione Domini , 
Hac, inquit, fidei regula, quam in ipso exordio sym- 
boli per auctoritatem Apostolice institutionis accepimus, 
Dominum nostrum Jesum Christum, quem Filium Dci 
Patris omnipotentis unicum dicimus ; Eumdem quoque 
de Spiritu sancto natum ex Maria virgine confitemur. 
Nec ab ejusdem majestate discedimus, cum ipsum. 


D crucifixum, et mortuum, et die tertia credimus suscita- 


lum. Omnia enim que Dei sunt et que hominis, simu! 
et humanitas et deitas explent : ut. dum passibili im- 
passibilis inest ; nec virtus. infirmitate affici , nec infir- 
mias possit virtute superari. Et sermone 8 de Nati- 
vitate : Deus Dei Filius, de sempiterno et. ingenito 
Patre unigenitus, sempiternus manens in forma Dei, et 
incomnutabiliter atque intemporaliter habens non aliud 
esse quam Pater, formam servi sine. su detrimento 
majestalis accepit, ut in sua. mos proveheret, uon ipse 
in nostra deficeret. Unde ulrique naturg in. suis pro- 
prietatibus permanenti, tanta est unitatis facta commu- 
nio, ut quidquid ibi est Dei non sit ab. humanitate dis- 
junctum, quidquid autem est hominis non sita deitate 
divisum (Vide eumdem serm. 4 et 2 de Nativit.). 

b ]d est, nou ita estin carne natus, ut non Dcus 
in se maneret. 

* H«c scntentia supcrius citata et explicata est. 


1385 


JOANNIS CASSIANI 


181 


surrexit. In. eo. vero quod ipse im saeua dieitur, A prophetarum atque sanctorum divinitas venit : ergc 


^ omnis futuras :eternitatis immensitas designatur. 
CAPUT XX. 
Docet ex dictis non e[fici ut Deus mortalis vel carneus 


ante secula. [uisse dicatur, etsi idem sit Chiristus 
qui ab eterno Deus et in tempore homo factus est. 


Sed dicis forsitan : Si eumdem in fine temporum 
natum dicam ex Virgine, qui ante omnia natus fue- 
rit ex Deo Patre, carneum me etiam ante mundi initia 
Deum dicere : qui ipsum dicam postea homineni, 
quem semper Deum : ac per hoe hominem illum qui 
natus sit, postea semper fuisse. Nolo te hac igno- 
rantize cxecitate atque hae errorum nocte confundi, 
ut putes me ^ hominem qui ex Maria natus est, ante 
exordia rerum asserere, et Deum eiiam ante princi- 
pia mundi semper corporeum praedicare. Non ita, 
inquam, non ita dico, quod priusquam nasceretur 
homo, in Deo fuerit, sed quod postea in homine natus 
Deus sit. Non enim caro illa quie ex carne Virginis 
nata est, semper fuit, sed Deus, qui semper fuit, ex 
earne Virginis in carne hominis advenit. Verbum 
enim caro faetuni, ? non carnein secum exhibuit, sed 
carni se hominis dignatione divinitatis univit. Dic 
enim mihi quando vel ubi Verbum caro factum est, 
autubi exinanivit semetipsum formam servi accipiens, 
aut ubi egenus factus est, cum esset dives? nisi iu 
illo sacro Virginis utero, ubi, dum incarnatur, Ver- 
bum Dei caro dicitur factum ; dum editur, formam 
servi in. veritate suscepit; dum bumana conditione 
patibulo affigitur, (it egenus, et pauper redditur 
passione carnali, cuin esset. majestate divina dives? 
Alioquin, si, ut ipse ais, post hzec in eum, ut in unum 
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a Alii codices : Omnis futura eternitas et immen- 
sitas designatur. 

b Hominem, nempe ut hominem, vel secundum 
humanam naturam. Alioquin simpliciter et absolute 
vera est h:ec propositio, demonstrato Christo : homo 
iste ex Maria natus ante exordia rerum et ante 5.8 - 
cula exstitit : quia homo supponit pro persona, qu: 
non alia est in Christo quam persona. Filii Dei, qux 
«emper et ab xterno fuit ( S. Thom. p. m, q. 16, a. 
9, et Mag. Sentent, init. dist. 12). Unde ipse de se 
in Evangelio loquitur Joaunis vu : Antequam-Abra- 
ham fieret, ego sum: quod non minus vere sic elo- 
«qui potuit : Antequam mundus fieret, ego sum. Sic 
enim alibi loquitur : Pater, clarifica me. claritate 
quam habui apud te priusquam mundus fieret (Joan. 
xvn). Et jam olim Paulus Samosatenus hzreseos 
damnatus est, quod diceret Christum non semper 
fuisse, sed initium ex Maria habuisse, ut relert 
S. Augustinus h»resi 44 (Euseb. lib. vm Histor. 
c. 24). Et illud Arii de Christo dictum, Erat, quando 
non eral; et mon erat, antequam. nasceretur ; ἃ Patri- 
bus Niexn: synodi anathemate damnatum ( Fufin. 
lib. 1 Histor. Éccles.). Sicuti ergo Filius hominis est 
ubique, et in coelo et in terra, quemadmodum ipse 
ait, Nemo ascendit in colum, nisi qui descendit de 
calo, Filius hominis, qui est in celo ( Joan. m ), non 
quod in ccelo tum esset quatenus Filius bominis, sed 
quod idem esset Dei et hominis filius : ità vere di- 
citur homo ille semper fuisse, rat!ione person:xe, non 
ratione humans natur, ut Ne-torius somuiabat, aut 
cavillabatur : quemadmodum ex eo quod per incar- 
nationem corporeus factus sit Dei Fil.us, inferebat 
ipse ab sxterno corporeum fuisse, tam nugatorie 
quam fraudulenter. 


et in. illis in quibus habitare dignatus est, Verbum 
caro factum est : ergo per unumquemque illorum 
exinanivit semetipsum, formam servi accipiens, Ac 
per hoc nihil novum nee prxecipuum in Christo fa- 
cun est; nihil singulare, nihil mirabile uec conce- 
piio ipsius habuit, nec nativitas, ncc mors. 


CAPUT XXI. 
Christum. αὐ clerno (uisse, divinarum Scripturaruin 
tradit. auctoritas. 

Et tamen, ut ad superiora redeamus, cum hzc iia 
sint omnia, sicut diximus : quomodo Jesus Christus 
(quem tu hominem tantummodo esse asseris, ctiam 
antequam ex Virgine nasceretur ) semper fuisse le- 
gitur et a prophetis atque apostolis Deus etiam ante 
secula predicatur? dicente Paulo, unus Dominus 
Jesus, per quem omnia (Cor. vi). Sed et alibi : 
Quoniam in Christo, inquit, creata sunt omnia in calis 
et in terra , visibilia et invisibilia (Coloss. 1). Symbo- 
lum quoque et humana pariter et divina auctoritate 
contextum : Credo, inquit, in Deum Patrem, et. in 
Deum |Lips. in marg. Dominum| Jesum Christum, Fi- 
lium ejus unigenitum, et primogenitum totius creatur&. 
Et post alia : Deum verum ez Deo vero : per quem 
et ἃ secula compaginata sunt, et omnia (acta. Et item : 
Qui propter nos venit, et natus est ez Maria virgine , 
ei crucifixus, et sepultus. 


CAPUT XXII. 


Coujunctio hypostatica facit ut ea qug carnis sunt. in 
Christo, Deo tribuantur. 


Quomodo ergo cum ipsa * confessione nostra ante 
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e Carnem scilicet prius existentem, vel aliunde 
acceptam : quomodo Apollinaris dicebat Christum 
de ccelo traxisse corpus, et per Virginis uterum quasi 
per canalem permeasse : quemadmodum referuut 
Epiphanius et Augustinus lib. de il:eresibus. Vel ut 
alii dicentes carnem Chrisli conceptam prius quam 
a Verbo assumeretur. Contra quem errorem idem 
Augustinus lib. de Fide ad Petrum cap. 18 : Firmis- 
sime, inquit, crede, et nullatenus dubites, non carnem 
Christi sine divinitate conceptam in Virginis utero , 
priusquam susciperetur a Verbo, sed ipsum Verbum 
Deum suc carnis acceptione conceptum, ipsamque car- 
nem Verbi Incarnatione conceptam. Et epist. 5 ad Vo- 
lusianum : Cum enim Verbum Dei permixtum est anima 
habenti corpus, simul et animam suscepit et corpus. 
Athanasius lib. de Incarnatione Verbi : Carnis unio 
cum Verbi divinitate ex utero originem traxit. Ibi enim 
eam Verbum, cum e celo advenisset, constituit : quippe 
qug non erat, antequam Verbum calitus adveniret. 
Damascenus l. im de Fide Orthod. e. 2 : Itaque simul 
caro, simul Verbi Dei caro, simul caro animata ratio- 
nis particeps, intelligens, proptereaque non dicimus 
hominem Deificatum, sed Deum humanatum. Idem c. 
12 : Simul conceptus, et subsistentia mirabiliter con- 
[fecta sunt; conceptus quidem. Verbi, carnis autem. in 
Verbo subsistentia. 

4 Aii tum hic, tum in przeedentibus legunt : 
secula creaia sunt. Ubi secula, pro rebus s:eculari- 
bus, seu creatis in szeculo, sive tempore. ’ 

e [lla nimirum, qua superius ( Cap. 20) Nestorii 
errorem et falsam interpretationem exclusit dicens : 
Non ita, inquam, non ita dico quod priusquam nascere- 
tuy homo in Deo fuerit, sed quod postea in homine na- 
tus sit Deus. Non enim caro illa, que ex carne Virgi- 
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Virginis partum atque conceptum * Dominicus homo A aque coneorporat, üt nec in lempore admodum ho- 


oinaino non fuerit, Christus tamen, qui a te homo 
solitarius dicitur, Deus in scriptis sanctis sine exor- 
dio praedicatur? et tanta hominis ae Dei unitas legi- 
tur P ut et homo Deo semper ante co:wternus, € et 
postea homini Deus compassus esse videatur? cum 
uiique nec 4 ininitiabilis homo, nec passibilis Deus 
eredendus sit esse. Illud est utique, quod jam supe- 
rioribus seriptis testati sumus, quod unitus homini, 
id est, suo corpori Deus, nullam fieri patiatur inter 
hominem ae Deum humana opinione distantiam. Nec 
admitti omnino voluit, nt alius ἃ quoquam Filius 
hominis, alius Filius Dei erederetur. Sed ita omnibus 
scriptis sacris Dominieum hominem connectit Deo 


minem quis a Deo, nec in Passione possit Deum ab 
homine discernere. Si enim ad lempus respicis, in- 
venies semper Filium hominis cum Filio Dei. Si ad 
Passionem, invenies semper eum Filio hominis Dei 
Filium : ita scilicet unitum et individuum sibi Chri- 
stum Filium hominis ac Dei Filium, ut quantum ad 
vocem diving Seripturo pertinet, nec homo separari 
à Deo tempore, nec ab homine Deus omnino valeat 
Passione. Hinc enim illud est : * Nemo ascendit. in 
calum, nisi qui de ccelo descendit, Filius hominis qui 
est iv calo ( Joan. nt). Ubi cum Filius Dei loqueretur 
in terris, Filium esse hominis, testabatur in coelis : 
et eumdem Filium hominis quem ascensurum dicebat 
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vis παία est, semper fuit, etc. Ubi manifestum est , 
hominem accipi pro ipsa humana natura, seu carne 
hominis, ut ipse statim. exponit : quomodo Patres 
s:epe loquuntur, quamvis minus proprie, ut alias di- 
cium est, cum dicunt hominem a Verbo assumptum: 
vel Deum in homine natum : per hominem non per- 
sonam, sed naturam horninis intelligentes. 

^ llic rursus impingit in illam phrasim a Patribus 
plerisque improbatam, et Nestorio potius faventem, 
de qua supra ( Lib. v, c. 5) : ubi tamen, qua ratione 
aliquatenus. tolerari possit, indicatum es!, nimirum 
(ut alias interpretauones omi:tam) si per hominem 
inteliigamus ipsam humanitatem, ut modo dictum 
e*t, et consequenter per hominem Dominicum, ipsam 
Domini humanitatem, seu Dominicam carnem et hu- 
m^nitatem : quz? expositio hoe loco plane exigitur. 
Quamvis enim homo Christus cum non distinguatur 
à supposito divino, quod est Dominus, non possit 
bominicus appellari, quia innuitur error Nestorii et 
distinctio personarum in Christo (Suarez. in m p., 
q. 16, a. 5) : tamen nihil repugnat, quin humanitas 
Christi vere possit denominari Dominica, quia est 
distincta a supposito, sieut dieitur crux, vel passio 
Dominica, et hoe fortosse modo locuti Patres tum 
Grxci, tum Lstinij, eum. hominem Dominicum no- 
minant : ut Athanas. iu Expositione fidei, Chrysosto- 
mus homilia de Cruee Dominica, Epiphanius heresi 
69, Augustinus tractatu 28 in Joannem, et alibi sx- 
pius. Quod autem hanc expositionem praesens locus 
expostulet, patet ex. eo quod dieitur, et iterata Au- 
cloris confessione asseritur ante conceptum et par- 
tim homo Dominicus omnino non fuisse. Qua pro- 
positio, si personam Christi respicias, ut verba so- 
nant et supponunt, absolute falsa est, ut ex dictis 
patet. Debet ergo de humanitate intelligi, vel de Christo 
quatenus homo est. 

b ]d est, Christus homo zeternus, quia idem est, 
et fuit semper Deus. 

* Id est, cum homine Deus passus, quia idem Deus 
et homo passus. Ex qua identitate et. unitate sequi- 
tur illa communicatio idiomatum, de qua s:epius in 
praecedentibus ( Lib. nt, c. 8). Et D. Thomas propo- 
sito hoc articulo ( P. i, q. 16, art. 4) : Utrum ea 
jn conveniunt filio hominis, possint predicari de lilio 

ei, et e converso? Consentanee huic loco ita scribil : 
Dicendum quod citra hanc questionem, diversitas fuit 
inter Nestorianos et catholicos, Nestoriani enim voces 
qua dicuntur de Christo dividere vo:ebaut hoc modo , 
ut ea que pertinent ad humanam naturam. dicerentur 
de homine. Unde Nestorius dizit δὲ quis Dei Verbo 
tentat. passiones. tribuere, anathema sit. Si que vero 
nomina wint que pertinere possunt ad utramque natu- 
ram, de talibus predicabantur ea que. sunt utriusque 
vature, sicuti hoc nomen Christus vel Dominus. Usde 
concedebant Christum esse natum de Virgine, vel ho- 
wülém «b cerno [uisse. Cath- lici vero posuerunt, fc- 
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jusmodi que dicuntur de Christo (sive secundum divi- 
nam naturam, sive secundum humanam ). dici posse 
tam de D»o quam de homine. Unde Cyrillus dicit (In 
concilio Ephesino 1, can. À ): Si quis duabus personis, 
seu substantiis, id est, hypostasibus , cas que in evan- 
gelicis et apostolicis conscriptionibus sunt, dividit vo- 
ces, vel ea que de Christo a. sanctis dicuntur, vel ab 
ipso Christo de semetipso, et aliquas quidem ex his ho- 
mini applieandas. crediderit, aliquas vero soli Verbo 
deputaverit, anathema sit. Et ratio hujus est quia cum 
sit eade;n hypostasis utriusquenature , eadem hypostasis 
supponitur nomine utriusque nature : sive ergo dicatur 
hoo, sive Deus, supponitur hypostasis divine οἱ hu- 
mane nature. Et ideo de homine possunt dici ea que 
sunt divine nature, tamquam de hypostasi diving na- 
ture,.el de Deo possunt dici ea qu& sunt. humane 
nature, tamquam de hypostasi humane nature, Et 
infra in solutione primi : Dicendum, inquit, quod 
opposita pre dicari de eodem secundum idem, est. im- 
possibile : sed secundum diversa, nihil prohibet. ΕἸ hoc 
modo opposita predicantur de Christo, non secundum 
idem, sed secundum diversas naturas. Mec S. "Thomas, 
qui& ad hujus capitis intelligentiam et totam Nesto- 
rianorum cum catholicis controversiam, quae his li- 
bris conscribendis occasionem dedit et argumentuni, 
peuitus ae medullitus concipiendam visa sunt neces- 
saria; ideoque mipime praetermittenda, qu:e cum iis 
quie de communicatione idioma:urm alibi notata sunt 
contulisse juvab;t. 

4 hb est, absque initio: Grace ἄναρχος. Porro, 
quamvis neque homo secundum se ininitiabilis, ne- 
que Deus secundum se passibilis ( Damasc. lib. 1 de 
Fide, cap. 4). Christus tamen, quia Deus et homo, 
eiiam ininitiabilis qua Deus, id est, neque initium 
dierum, neque finem vite habens (Hebr. vu), ut ex- 
ponit Apostolus; et passibilis, qua homo vere et 
absolute prsdicatur ; unde etiam sequitur, ut haec 
eadem praedicata de se mutuo possint przdicari. Si- 
cut enim vere dicitur, Ilomo est Deus : ita non mi- 
nus vere, Servus est Dominus, finitus est infinitus , 
temporalis est zeternus, minor est :equalis, ete con- 
verso : cujusmodi enuntiationes reperire licebit apud 
L^onem sermone 9 de Nativitate, Vigi'ium Tridenti- 
num l. v, et alios Patres. Hecenimalternatio et mu- 
tua prizedicatio nihil aliud est quam idiomatum com- 
municatio, nt docet Damascenus lib. i1 deOrth.f.c. 4. 

* Si Christus (se enim vocat Filium hominis) erat 
in ccelo quando loquebatur in terris, igitur simul i» 
celo et in lerra erat : non autem corpore tune er:t 
in ccelo, cum se diceret ascensurum in coelum; igi- 
tur alia. in. Christo natura erat preter humana: 
iliam quie cernebatur oculis, videlicet divina, qu 
immeusa est, et coelum simal ac terram replet (3cl- 
lar. lib. de Christo cap. 8). Vide caetera. in hanc 
sententiam superius annotata (Ad lib. 1v. cap. 6). 
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in calum, descendisse quoque antea testabatur e A ergo quod Christus omnia est, et nomen illius signi- 


ecelo, Vel illud : ^ Si videritis Filium hominis ascen- 
dentem. ubi. erat. prius ( Joan. vi) : cum eum qui ex 
homine natus est nominet, in supernis tamen seme 
per fuisse testatur. Sed et Apostolus, si ad tempus 
respieitur, per Christum omnia facta. przedicat: Unus 
enim, inquit, Dominus Jesus Christus, per quem omnia 
(1 Cor. vm). Si autem ad passionem majestatis, Do- 
minum crucifixum esse designat. 5i enim, inquit, 
cognovissent, numquam Dominum majestatis crucifixis- 
sent (Y Cor. 1). Et idco etiam symbolum, unigeni- 
tum et primogenitum Dominum Jesum Christum, 
Deunm verum ex Deo vero, homoousion Patri, et erca- 
torem omnium dicens, natum ex Virgine, et cruci- 
fixum, postea et sepultum esse testatur. Ita concor- 
porans scilicet Dei et hominis Filium, et uniens ho- 
minem ac Deum, ut nec in teinpore fieri ulla valeat, 
nec in passione, divisio ; cum idem utique Dominns 
Jesus Christus, et per xternitatem temporis Deus, 
et per tolerantiam passionis horno esse doceatur : a€ 
licet nec homo iniaitiabiiis, nec Deus passibilis diei 
debeat, in uno tamen Doraino Jesu Christo et homo. 
aute perpetuus, et Deus mortuus przedieajur. Vides 
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^ Augustinus in eum locnm (Tract. 7 in Joan. vt ): 
Fiius hominis Christus ex virgine Maria, hic esse cae- 
pit in terra, ubi carnem assumpsit ex terra ; quid ergo 
vidt, quod ait: Cum. videritis. Filium. hominis ascen- 
dentem, ubi erat prius, misi wt. intell.gamus unam 
personam esse Christum Deum et hominem, non duas? 
ne fides nostra sit quaternitas, won. Trinitas. Sic ergo 
erat Filius hominis in colo, quemadmodum Filius Dei 
erat in terra : Filius Dei in. terra in suscepta carne; 
Filius hominis in celo in unitate personc. 

b 1 est, idem et de eodem dicis : quia quidquid 
de. Cbristo enuntiatur, tam de Filio Dei quam de 
Filio homiuis eauntiatur per communicationem 
idiomatum, quia Christus unus idemque. Dei et ho- 
minis Filius. 

v De hoe. Quintilianus lib. vit c. 6 et lib. ix e. 3. 
De frequenti antem syneedoches usuinsacris litteris 
videndus D. Gregorius Nazianzenus oratione 51, 
sive eyistolaad Chelidonium, ubi plura ejus rei affert 
exempla. D. Augustinus lib. ur de Doetrina Christia- 
na, €. ὅδ : Tropus, ait, «ynecdoche, aut à parte totum, 
aut a toto pariem [acit intelligi ; sicut unus cvangelista 
post dies octo (actum dicit quod alivs post dies sec, 
quando in monte, discipulis tantum tribus presentibus, 
[acies Domini τοι sol resplenduit, εἰ vestimenta ejus 
sicul nix (Luc. wx, Math. xvi). Utrumque enim verum 
esse non posset, quod. de numero dierum dictum est, 
nisi ille qui. dixit post. dies octo, intelligatur. partem 
novissimam diei ex quo id ostendit impletum, pro totis 
duobus diebus aque integris posuisse ; is vero. quà dizit 
post dies sex, integros ommes et totos, sed solos medios 
coimputasse. Hoc modo locutionis, quo significatur α 
parte totum, etiam illa de resurrectione Chrisii sotvitur 
quastio, Pars enim novissima diei quo passus est, nist 
pro Lolo. die accipialur, id est, adjuncta etam. nocte 
priterita, et noz in cujus parte ultima resurrexit, nist 
totus. dies accipiatur, adjuncto scilicet die illucente 
Dominico, non possunt. esse tres. dies, el. tres noctes, 
quibus se in corde terre praedixit [uturum. iioc Au- 
gastinus, et plura alibi in eamdem sententiam, infe- 
rius recitanda. Indicat autem hic Auetor quadrupli- 
cis generis synecdochen ia Seripturis usurpari : 
1? in diebüs seu namero dierum et noctium; 2? in 
rebus quibuslibet, eum pars pro 19!0, aul volun pro 
parte ponitur; o9 in hom onibus speciatim ; ἀπ 1n 


ficatio vtriusque naturx : quia et homo et Deus na- 
tus : ita etin se cuncta complectitur, ut in ejus no- 
nine niliil deesse noscatur. Non ergo ante partum 
Virginis eadem in praeterito aeternitas bominis quae 
Dei : sed quia in utero Virginis unitus est Deus ho- 
mini, factum est ut in Christo omnino non possit al- 
terum sine altcro nominari. 


CAPUT XXIII. 


Synecdochicam hanc locutionem, qua α΄ parte totum 


intelligitur , divinis litteris. esse perquam | (ami- 
liarem. 


b Quidquid ergo de Domino Jesu Christo dixeris, 
totum dicis, et in Dei Filio Filium hominis, et in 
Β homiuis Filio Dei Filium nuncupabis; * tropo sci- 
licet synecdoches, quo et a parte totum intelligitur, 
et a toto portio nominatur. Docentibus id utique 
etiam scriptis sacris, in quibus Dominus szepe lioc 
tropo utens, Jum de aliis sic. docet, sic etiam de 
seipso voluit intelligi. Neque enim in divinis volu- 
minibus aliter vel dies interdum, vel res, vel homi- 
nes, vel tempora designantur. Sicut illud, 4 quod 
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temporibus. Et primum quidem exemplum ordine 
retrogrado profert in temporibus seu spatiis tempo- 
rum designandis, de quo postmodum. 

4 Diffieultas non parva inter Seripturz interpre- 
tes et commentatores orta ex duobus tribusve locis 
sibi in speciem repugnantibus, quorum primus est 
qui hic citatur ex Genesis decimo quinto cap., ubi 
pr:edixit Deus semen Abrahize, id est, populum Israe- 
litieum, serviturum in ZEgypto (ut videtur textus 
innuere) annis quadringentis. Cui consentaneus est 
locus Act. vu, ubi S. Stephanus ait : Locutus est ei 
Deus, quia erit semen ejus accola in terra aliena, et 
servituti eos subjicient, οἱ male tractabunt eos annis 
quadringentis. Tertius, Exodi xn : Habitatio autem 
filiorum. Israel, qua manserunt in ZEgypto, fuit qua. 
dringentorum. triginta. annorum. Quibus expletis, ea- 
dem die egressus est ommis exercilus Domini, etc. 
Quartus Apostoli ad Gal. 111 : Hoc autem. dico testa- 
mentum confirmatum a Deo, que post quadringentos 
triginta annos facta est. lex, non irritum. facit. Quam 
verba sie construenda sunt : Lex Mosaiea, qu:e post 
annos 4350 facta, ei data est, non irritum facit, id est, 
non abrogat, nec. infirmat, testamentum, id est, pa 
cium, seu. promissionem factam Abrah de bene- 
dietione gentium in semine ejus. Totius autem dif- 
ficuliitis summa in duobus consistit : primo, quanto 
temporis spatio, sive quotannis manserint aut ser- 
vieriut. lsraelit:e in ZEgypto; secundo, unde, seu a 
quo tempore, computandi sint anni isti, Ad quorum 
nonnullam ae summariam explicationem quam hic 
locus solummodo requirit (nam plenior et accura- 
tior ab ipsis iuterpretibus( Vide Glossam ordin. Abu- 
lens. et Pererium, et alios) petenda est) suffecerit 
aliquot auctoritates veterum in medium attulisse. 
Primum Eusebius Czesariensis in Chronico li:ec. ha- 
bet : Abraham cum ὃ esset annorum, divino dignus 
habetur. alloquio, et repromissione qug ad eum facta 
est:a 75 Abrahe usque ad Mosen et eqresswm ex 
/Egypto gentis Hebrec supputanrur auni 4350, quoruni 
ieminit Paulus ita dicens : Testamentum confirmatum 
ὦ Deo, que post 450 annos facta est lex, etc. Ipse quo- 
que in Exodo Moses his congruens loquitur : Habita- 
tio autem. filiorum Israel, qua habitaverunt in 7E gypto, 
etin. terra. Chanaan, ipsi et patres eorum, anni 450. 
Hsc Eusebius. Hieronymus vero questionem haue, 
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quadringentis Israelem annis serviturum /Egvpiiis A quia. peregrinum erit. semen. tuum in terra non su, 


Deus przdicat, dicens ad Abrabam : Sciens scito, 
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indicata tantum ejus difficultate, indecisam reliquit. 
Sie enim scribit in Commentario Epistol: ad Gala- 
tas (Vide etiam ibi Cominentarium. D. Thoma): Sup- 
putandi in hoc loco anni ab eo. tempore quo Dominus 
ad Abraham locutus est dicens : Et. in semine tuo be- 


vedicentur omnes gentes (Gen. xxu), usque ad legisla- 


torem Moysen, utrum quadringenti triginta. sint ; vel 
quomodo in Genesi ipsi Abra Dominus polliceatur 
quod post quadringentos annos de terra. servitutis filii 
ejus exituri. sunt ; non enim parva res est, et a multis 
quasita, nescio an αὐ aliquo sit inventa, Ubi notandum 
non dubitasse Hieronymum de veritate illius suppu- 
tationis, ut bene monet Pererius (Comment. i2 Gen, 
lb. nr), sed de modo conciliandi locum illum Pauli 
cum aliis Seripturz loeis in speciem discrepantibus, 
ut dietum est. Meminit idem Hieronymus ejusdem 
viffigultatis in. epistola ad Damasum ( Epist. 125), 
questione 9, Augustinus lib. xvi de Civitate Dei 
cp. 24 : Quod dictum est, inquit, ad. Abraham : 
5ciendo scies quia peregrinum erit semen (uum in ter- 
ri non propria, et in servitutem redigent eos, et a[]li- 
g^nb eos quadringentis annis, de populo Israel, qui 
[nerat. ia. E gypto serviturus, apertissime prophetatsun 
e'. Non quod. in eadem servitute sub. /Egyptiis affli - 
gentibus quadringentos annos. [uerat. peracturus , sed 
11 ipsis quadringentis annis pronuntiatum est hoc [u- 
turum, Quemadmodum enim. scriptum est de Thara 
p'tre. Abrahg : Et fuerunt. dies. Thare in Charra, 
quinque et ducenti anni ; non quia ibi omnes acti sunt, 
sed quia ibi completi sunt; ita et hic. propterea inter- 
positi est : Et in servitutem redigent eos, et affligent 
«05 quadringentis annis : quoniam iste numerus in ea- 
den afflictione comp'etus est, non. quia ibi universus 
peracius est. Quadringenti sane dicuntur anni. propier 
numeri plenitudinem, quamvis aliquanto amplius sint, 
sive ex hoc tempore computentur quo ista prowitteban- 
Aur Abra^e, sive ex quo natus est Isaac propter semen 
Abrahe, de quo ista prelicuntur. Computantur euin, 
sicut. supcrius jam diximus (Cap. 10 ejusdem lib). «b 
anno septagesimo el. quinto. Abrahe, quando ad eum 
[«cta est prima promissio, usque ad. exitum Israel ex 
"Egypto, quadringenti et triginta. anni, quorum Apo- 
$rolus. meminit. Jum ergo isti quadringenti triginta 
anni, quadringenli poterant nuncupari, quia non suut 
muito amplius ; quanto magis cum atiquot jam ez ἴσο 
mumero preterissent, quando illa in. visu demonstra'a 
et dicta sunt Abrahae, vel quando Isaac. natus est cen- 
Lenario pa'ri suo, a prima promissione post viginti quin- 
que annos, cum jam ez istis quadringentis οἱ triginta 
quadringenti et. quinque remanerent, quos Decus qua- 
dringentos voluit nominari , Wc ibi Augusiinus. Idein 
vero (Lib. 1 t0. IV) super Exodum quaestione 47, 
questionem eamdem copiosius tractans : Si quadrin- 
gentos, inquit, annos sic acceperimus, ut. in servitute 
sub /Egyptiis intelligantur, non parvum temporis spa- 
Ilium [uit quo ita populus multiplicaretur. Sed tot an- 
nos mon [uisse apertissimo indicio Scriptura. testatur. 
Quidam enim putant quadringentos triginta annos ac- 
€ipi debere ex quo Jacob intravit in A gyptum, donec 
inde populus per Moysem liberatus, quoniam in Exodo 
scriptum est : Incolatus autem. filiorum Israel, quein 
incoluerunt in terra /Egypti et in terra Chanaan, ipsi 
€: patres eorum, anni quadringenti triginta. Servitutis 
autem eorum volunt esse annos quadringentos, propter- 
€u quod scriptum esl in. Genesi : Sciendo scias quia 
peregrinum futurum est semen tuum in terra non sua, 
et in servitutem redigent eos, et nocebunt illis quadrin- 
gentis annis. Sed quoniam servitutis anni post mor- 
iem Joseph computantur (illo enini vivo, non solum ibi 
non servierunt, verum etian regnaverunl), nou. est 
quemadmodum. computentur. quadringenti triginta in 
Egypto, ete. Et inira : Proinde illa nimirum compu- 
fuito, q.am secutus est Eusebius in Historia sua chro- 


εἰ servituti eos subjicient, et affligent eos annis quadrin- 
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nica, perspicua veritate subnixa est. Ab illa enim pro- 
missione computat. quadringentos triginta annos, qua 
vocavit Deus Abraham ut exiret de terra. sua in terrant 
Chanaan; quia et Apostolus cum laudaret. et com - 
mendaret fidem, in ea promissione, qua Christum vult 
intelligi prophetatum, id est, qua promisit Deus Abra- 
ha qued benedicerentur in eo omnes tribus terra : Hoc 
autem dico, inquit, quia testamentum confirmatum a 
Deo, post quadringentos triginta annos facta lex non 
in firmat ad evacuandas promissiones. Ex illa ergo vo- 
catione qua vocatus est Abraham, et credidit Deo, post 
quadringentos et triginta annos factam legem dicit Apo- 
solus, non ex tempore quo Jacob intravit in. /Eqy- 
pum. Deinde ipsa Scriptura Exodi satis hoc signifi- 
cavit ; non. enim dixit : Incolatus filiorum Israel, 
quem incoluerunt in terra /Egypti, annis quadringen- 
lis triginta; sed. aperte dixil : Quem. incoluerunt. in 
terra. ZEgypti, οἱ in. terra Chanaan, ipsi et patres 
eorum. At per hoc manifestum est computandum esse 
tempus etiam. patriarcharum | Abrahae, Isaac. et Ja- 
cob, ex quo peregrinari cepit Abraham in terra Cha- 
naan, id est, ex illa. promissione in qua ejus fidem 
laudat Apostolus, usque ad illud tempus quo ingressus 
est Israel in. /Egyptum. Toto quippe isto tempore pe- 
regrinati sunt. Patres in. terra Chanaan, et. deinde se- 
mel Israel in. A gypto, quando facta. est lex in monte 
*ina, etc. Ac postremo tandem ita concludit : (juod 
ego dixit Deus ad Abraham : Sciendo scias quia pere- 
gimum erit semen tuum in terra non propria, et in ser- 
vilutem redigent cos, et. nocebunt. illis , quadringentis 
annis, non sic accipiendum cst, quasi in illa durissima 
servitute quadringentos annos Dei populus. [uerit ; sed 
quia scriptum est, In 1saac vocabitur tibi semen, ex 
anno nativitatis Isaac usque «d annum  eqressionis ex 
A gypto, computantur anni quadringenti quinque. Cum 
erqo de quadringentis triginta detraxeris viginti quinque, 
qui sunl a promissione usque ad natum Isaac, non mi- 
rim est, si quadringentos el quinque annos summa 
solida quadringentos voluit appellare Scriptura , quae 
solet tempora ita nuncupare, ut quod de summa perfe- 
clioris numeri paululum. accrescit , aut infra est, non 
computetur, INon itaque quod ait : In servitutem redigeunt 
€0s et noCebunt illis, ad quadringentos annos re[erendum 
est, Lamquam per tot annos eos habuerint. in. servitute ; 
sed referendi sunt quad ing-nti ami ad id quod di- 
cium. est, Peregrinum erit semen tuum in terra non pro- 
pria quadringentis annis. IHlud autem interpositum. in- 
ielligatur : Et in servitutem redigent eos, et nocebunt 
illis; ita ut ad. quadringentos annos ista inlerpositio 
non perlineat. In extrema etenim parte annorum sum- 
mg hujus, hoc est, post mortem Joseph, [actum est 
vt in 4 gypto populus Dei duram perageret servitutem. 
Ilucusque D. Augustinus ; in cujus verbis illud pri- 
mo observandum est, quod ait in Exodo haberi, 
puta juxta translationem Septuaginta, babitationei, 
seu incolatum , ac peregrinationem filiorum Israel 
in A;gypto, et in Chanaan fuisse 450 annorum : quam 
lectionem necessario sequendam , etiam ex veritata 
Iiebraiea docet venerabilis Beda lib. de Sex zetat bus 
mundi: eamque omnes chronographi tum Greci, 
uin Latini secuti sunt : proinde juxta hane interpre- 
lationem intelligendum esse locum illum Exodi, qui 
in vulgata editione tantum habet, Habitatio filiorum 
Israel in Zgypto, eic. (lFxzod. xn): cum constet , 
fiios Israel non habitasse 400 aunis in ZEgypto , sed 
multo minus, ut infra patebit. Cui ergo Genesis xv 
dicitur semen Abrahi peregrinatarum 400. zunis 
in terra non sua, per terram non suam intelligi 
debet uon solum terra ZEgypti, sed etiam terra Clia- 
naan,in qua non solum Abraham, scd et Isaac et Ja- 
cob peregrinati sunt, usque ad. descensum ejusdem 
in Agyptum : utraque eniin peregrinatio in illo 400 
annorum spatio comprebenditur. Secundo colligitur, 
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gentis (Genes. xv). Cum, si omne tempus ex «quo 
Deus locutus. est consideretur, plus sint quam qua- 
dringenti; si autem illud tantum quo servierunt, 
minus, Quod scilicet tempus, nisi hoc tropo intelli- 
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A gatur, mentitus forsitan, quod absit a. Christianis 
seusibus, Dei sermo videatur. sed dum utique 5 à 
tempore divinze vocis, et totum vile tempus annos 
plus quam quadringentos, et servitus minus multo 
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distinguenda hie esse quatuor tempora. Primum, à 
promissione Abralim faeta usque ad exitum ex /Egy- 
pro, et legem Mosi datam in monte Sina : quod tetui- 
pus fuit 450 annorum, juxta Apostolum ad Galatas, 
Secundum, tempus peregrinationis , sive incolatus 

quo semen Abrahize peregrinatum est partim in terra 
Chavaan, partim in /Egypto : quod computari debet 
a nativitate Isaac, qui fuit primum semen Abrahae 
per repromissionem datum : qui eum natus sit anno 
centesimo patris sui, consequens est, hoc tempus 
durasse annis quinque supra quadringentos , detra- 
ctis nimirum viginti qvinque, qui ab anno sepluage- 
simo quinto Abrahz ad centesimum usque excur- 
runt, Et de hoc tempore inielligitur illud Gen. xv et 
Act, vit, quo dieitur semen Abrahz serviturum annis 
400, Quod enim Scriptura 400 annos tantum nomi- 
net, hoc facit more suo, quo solet in supputatone 
temporum vel rerum, numerum cardinalem dumta- 
xal exprimere, licet aliquid supersit aut desit. Naim 
si in jure, de minimis non curat. praetor, mirum non 
e«t, si Scriptura magnum illum et solidum 40) anuo- 
rum numerum nominans, parvum quinque annorum 
excessum non curarit exprimere. Tertium , tempus 
peregrinationis seu habitationis filiorum Israel in 
terra. Egypti, quod inecpit a de:censu Jacob in 
JEgyptun, duravit;ue annis dumtaxat ducentis quin- 
decim, ut tradunt Joseplins, Eusebius, Augustinus , 
et alii, et colligitur ex verbis Apostoli (Gal. i1). Nam 
si lex lata est annis 420 , post promissionem iliam 
Abrahie factam, quo tempore agebot ille annum se- 
ptuegesimum quintum , ut leg.tur Genesis xii : eum 
ab eo tempore usque ad ingressum Jacob in ZEgy- 
pium  effluxeriut. anni. ducenti. quindecim , nempe 
usqne ad ortum lsaae viginti quinque , Gen. xvi: 
Line usque ad ortum Jacob sexaginta, Genesis xxv : 
inde usque ad ingressum Jacob in ZEgyp'um, centum 
triginta, Genesis xtvIT; supersunt dumtaxat, usque 
2d legem latam, anni 215, qui, cum pari illorum nu- 
mero, effieiunt annos illos 450 de quibus Apostolus. 
Quartum , tempus servitutis et afflictionis Hebrzo- 
rum in /zypto, quod ecpit paulo. pot mortem Jo- 
seph et fratrum ejus, ut. dieitur Exodi », duravitque 
aun's circiter centum viginti. Cum enim ex ducentis 
quindecim annis, quibus Hebrzi habitavere in ZEgy- 
pte, detrahere oporteat unum ét septuagiata annos, 
quos vixit Joseph postadventum patris sui in Zgyptum 
(tolo. enim hoc tempore non servierunt, sed regnave- 
runt potius Hebrei in Agypto, ait S. Avgustinus su- 
pra) ; et przeterea detrahendi sunt anni viginti duo, 
quibus Levi fratri suo Josepho supervixit: ex quibus 
elficiuntur anni nonaginta tres : his detractis ex illis 
ducentis quinque annis, supersunt tantummodo anni 
centum viginti duo, Judzorum servituti et afflictioni 
assignandi. Sed hzc pluribus apud Pererium babes 
explieata. Ex his porro exponendus restat nostri 
Auctoris textus quo ait : Si omne tempus ex quo locu- 
tus est Deus, illud nempe quod pr:ecedit, Sciens scito 
quia peregrinum erit, eic. , consideretur, plus suut 
quam quadringenti , quia 450, ab co tempore usque 
ad egressum ex ZEgypto et finem servitutis Aizyplia- 
οὶ numerantur : St autem. illud tantum quo servie- 
runt, minus, et multo minus certe, ut patet ex dictis: 
Ha fit, ut vel a toto pars, vel a parte totum valeat intcl- 
ligi, id est, vel totam pro parte, vel pars pro toto 
ponatur, per synecdocben scilicet, quie sacri Scri- 
purs frequens ac familiaris est. Pars siquidem pro 
loto posita intelligitur, si plures quadiingentis : totum 
vero pro parte, si pauciores. Prioris exemplum, si 
onine tempus, ex quo Deus locutus est Abralie usque 
ad lgem datam, consideretur : posteriu:is, si tantum 


illu tempus quo servierunt ΠΟ γαῖ in ZEgypto. At 
de his hactenus satis. 

^ |d est, promissionis Abrahamo factze, de benedi- 
ctione gentium in semine ipsius, qui est Christus (Gal. 
1) : quam prormíssionem Apostolus vocat testamen- 
tum a Deo confirmatum. Ubi D. Hieronymus : Si 
quis, ait, diligenter IH ebraa volumina et ceteras editio- 
nes cum. Septuaginta interpretum translatione contu- 
lerit, inveniet, ubi testamentum scriptum est, non testa- 
mentum sonare, $ed paclum , quod Hehreo sermone 
dicitur ΒΈΡαΤ, Et infra, mentem Apostoli explicans : 
Simplex, inquit, sensus, qui in hoc loco texitur, hanc 
vim habet, ut doceat. Apostolus non posse, per legem 
que posteu data est, repromissiones qu& ante [act 
sunt ad Abraham destrui, et posteriora prioribus pra- 
judicare, cum repromissiones ad Abraham ante qua- 
dringentos triginta annos dat sint, quod. benediceren - 
tur in illo universe nationes : legis autem observatio , 
quod qui fecisset eam , viveret in ea, post quadringen- 
tos triginta annos. Moysi data sit in monte Sina. La 
Hieronymus. At jam qusritur de qua protuiss'one 
hic agatur, a qua initium computalionis illorum an- 
norum sumendum sit? Multiplex enim legitur pro- 
missio facta Abraho, ut observat D. Augustinus lib. 
xvi de Civitate Dei (Cap. 10, 18, 21 et seq.) : Harum, 
inquit, prima ila legitur : Et dizit Dominus ad Abra- 
ham : Exi de terra tua, et de cognatione tua, et de do- 
mo patris tui, et vade in terram quam libi demonstra- 
vero, et [aciam te in gentem magnam, el benedicam te, 
et imagnificabo nomen luum, et eris benedictus, et bene- 
dicam benedicentes te, et maledicam maledicentes te , et 
benedicentur in te omnes tribus terre (Gen. xu). Ubi 
advertendum est duas res promissas Abrahe, unam sci- 
li£et, quod terram Chanaan possessurum | [uerit. semen 
ejus : quod significatur, ubi dictum est : Vade in ter- 
ram quam tibi; demonstravero , et faciam te in gentem 
magnam. Aliam vero longe prastantiorem, non d. car- 
nali, sed de spiritali semine, per quod pater non est 
unius gentis Israeliticg , sed omnium genium , que 
fidei ejus vestigia consequuntur , quod pronutti cozpil 
his verbis : Et benedicentur in te omnes. tribus terra. 
Atque hone promissionem *pectavit Apostolus , dum 
ad Galatas scribens ait: Providens autem. Scriptura 
quia ex fide justificat gentes Deus, prenuntiavil Abrahe, 
quia in te benedicentur omnes gentes (Gal. 1). Ab hac 
autem promissione computationem illorum 400 anno- 
rum ducendam esse docet idem Augustinus verbis 
consequentibus : Hanc, inquit, promissionem. [actam 
arbirotur Eusebius sep'uagesimo quinto latis Abrahe, 
tamquam moz ut facta est, de Charra exierit Abrahain : 
quoniam Scripturg contradici non po-est, uli legitur : 
Abraham erat quiuque et septuaginta annorum, cuim 
exiit de Charra. Sed si eo anno [acta est ista p: omissio, 
jam wtique in Charra cum patre suo demorabatur Ábra- 
ham; neque enim inde exi;e possel, nisi prius ibi ha- 
bitasset, INum quidnam ergo contradicitur Stephano, 
dicenti : Deus glorie apparuit Abrahe patri nostro , 
cum esset in. Mesopotamia , priu:quam habitaret. it 
iCharra (Act. vit). Sed intelligendum est, quod eodem 
aimo facta sunt omnia, et. Dei promissio antequam in 
Charra habitaret Abraham, et in Charra habitatio ejus, 
e! inde profectio : non solum quia Eusebius in Chronicis 
ab anno hujus promissiowis computat , et cstendit post 
quadringentos et triginta annos exitum esse de /Egypto, 
quando lex data est ; verum eüam quia id commemorat 
apostolus Paulus. Hactenus Augustinus spectans lo- 
cum Apostoli, i 


b 


C 


D 


quem etiam citat Eusebius , ubi ait, 
legem latam post quadringentos annos ab illo testa- 
mento sive pacto et promissione Abrahz facta, anne 
ietitis ipsius sepiuagesimo quiato, ul Scriptura testa- 
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quam quadringentos habet : ita fit ut vel a toto pars, A phet:e ἃ futurum Filium hominis Dominus in eorde 


vel a parte totum valeat intelligi. Non. dissimilis 
quoque etiam de diebus interdum aec noctibus signi- 
licatio est : ubi cum in utroque tempore unus dies 
intelligatur, io parte unius temporis tempus utrum- 
que monstiator. lloc. siquidem modo ctiam illud, 
quod de tempore Dominie:x passionis obscurum vi- 
detur, aperitur. Cum enim sub exemplo Jon: pro- 


terri tribus diebus et tribus noctibus esse pra«dixe- 
rit (Matth, xin) : et post sextam sabbati , qua eruci- 
fixus est, non nisi uua tantum apud inferos die et 
duabus noctibus fuerit, quemodo divini sermonis 
veritas invenitur? Tropo scilicet. syneedoches, id 
est, ut ad diem qua crucifixus est, nox przeterita, et 
ad noctem qua resurrexit, dies futura referatur : ac 
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tur. Non enim certo constaret numerus iste annorum 
450, si ab aliis posterioribus promissionibus dedu- 
ceretur, ut manifeste docet continuus saerze clirono- 
logi: decursus. Neque his obstat quod. in. prima illa 
promissione nulla tiat mentio de semiue Abralise ei 
benedictione omnium gentium in semine ejus, quam 


promissionem urget Apostolus eo loco; «ed de pos- B 


sessione terre Chanaan, qui ad Christum non per- 
unet.. Nam lieet in. prinia. promissione nominatim 
et expresse non fiat mentio seminis Abrahz , quod 
pricipue maximeque urget Apostolus : tacite tameu 
et involute insinuatur illis verbis : 4n te benedicentur 
omnes gentes vel cognationes terre. lliud namque, ia 
le, dictam. est pro, in semine tuo, quod explicite εἰ 
perspicue postea dictum est Abrai:, cum immolare 
voluit (ilium Isaac : non enim verba illa, si ad perso- 
nam Abrah:e referantur, veram sententiam contiuc- 
rent : sin au:em ad. Christum , qui e-t semen cjus, 
continent verissimaum. Paulus igitur. primam. illam 
promissionem commemorans, el ex ea, quod inten- 
debat concludens, ad sententiam polius spectavit 
quam verba. La Pererius. 

* Quo seusu Filius hominis, id est, Christus di- 
catur fuisse tribus diebus et tribus noctibus in corde 
terrze, hoc est, vel in sepulcro, vel potius in inferno 
(unde artieulus fidei de descensu Cliisti ad inferos) 
quandoquidem sexta feria sepultus, die Dominica, 
quae prima sabbati vocabatur, resurrexerit; non uno 
modo ἃ Patribus expouitur. Isidorus Pelusiotes epi- 
βίο 114 lib. 1 plures affert. expositiones, quarum 
dua praecipue his verbis eoncepte : Sexta hora pa- 
rüsceves in crucem actus est Dominus, Ab hac hora ad 
nonam usque tenebre exstiterunt. Hoc tu noctem intel- 
lige. Rursus a nona lux. Hoc rursus pro die habe. Nox 
rursus parasceves. Tum dies sabbati, nox sabbati, domi- 
uci diei diluculum, juxta evangelistam dicentem ; Ve- 
spere autem sabbati, qua lucescit in prima sabbati. (Quod 
W lertiam expositionem ex me intelligere postulas, ca 
"sb hujusmodi : In die parasceves Dominus. spiritum 
tradidit. En una dies. Sabbatum totum in sepulcro 
"regit : postea ejus noctem. Lucesceute dominica e se- 
pulcro surrezit ; id quoque dies est, Siquidem a parie, 
prn. totum intelligitur. Sicautem nos quoque eo- 
'um qui mortem obeunt memoriam celebrare consue- 
imus. Quacunique enim diei hora quispiam vitam cum 
morle commutarit, postero dumtaxat. die, interjecto 
iliero post die tertianum ipsius diem agimus. Hiec Isi- 
us. Verum priorem iliam expositionem DD. ilie- 
mus et Augu tinus pari studio et sententia refcl- 
. Sie enim Hieronymus in cap. m Jon : Hujus 
i mysterium in. Ecangelio Dominus exponit (Matih. 
, €! superfluum est vel idipsum vel aliud dicere. Hoc 
0 2 perm quando tres dies et tres noctes [ecerit 

e terre ? Quidam παρασχευὴν, quando sole fu- 
jiente, ab hora sexta ad horain. nonam nox successit 
liri, in duos dies εἰ nocies dividunt, et apponentes sa- 
harum, tres dies el tres noctes cstimant. supputandas. 
Nos vero συνευχδοχιχῶς totum intelligimus a parie : ut, 
E eo quod ἐν παρασχευῇ moriuus est, unam die;a sup - 
pulemus , el noctem, εἰ sabbati alteram : tertiam vero 
woctem, que diei dominice mancipatur , referamus. ad 
Frordium diei alterius : nam et in Genesi nox .0n pra- 
tedentis diei es!, sed sequenis, id est, principum futuri, 
ton finis prateriti. Hoc ut intelligi possit, dicam simpli- 


cius; Finge aliquem hora nona egressum esse de man- 
sione, et alterius diei hora teríia ad'mansionem alte:am 
pervenisse : si dixero brevi eum fecisse iter, non stam 
reprehendar mendacii : quia ille qui ambulavit non 
omnes horas utriusque diei , sed quamdam partem. in 
itinere consumpserit. Et in Commentario super Mat- 
thaeum (Cap. xi). De hoc loco plenius in commentariis 
Jone prophete disputavimus : ad. illum ergo locum 
lectoris diligentiam remittimus : hoc. breviter "unc di- 
visse contenti, quod syncedochicé totum intelligatur ex 
parte, non quod omnes tres dies et tres noctes in inferno 
Dominus steterit, sed quod in parte parasceves,, et. do- 
minice, et tota die sabbati, tres dies et tolidem noctes 
intelligantur. Ia Hieronymus. Augustinus vero lib. tu 
de Conseusu Evaugelisiarum (Cap. xxiv) : Usitatu, 
iuquit, loquendi modus divine Scriptura est »α pate 
Lotuin significare. Nam et ipsum triduum , quo Domni- 
mus mortuus cst, et resurrexit, nisi isto loquendi modo, 
ἣν a parte totum dici sol^t, recte intelligi non. potes, 
linc magua reddiiur. ratio verbi Domini. Ipse qui; pe 
aii ; Sicut [uit Jonas in ventre ceti tribus diebus et tri- 
bus noctibus, sic ert Filius hominis in corde terree tri- 
bus dicbus et tribus noctibus. Quidam autem , hunc 
modum locutionis Scripture nescientes, noctem volue- 
runt annum:rare (res illas horas a sexta usque ad. no- 
nam, quibus sol obscuratus est, el diem tres horas alias, 
quibus iterum terris est redditus, id est, a nona usque ad 
ejus occasum. Scquitur enim nox futuri sabba i, qa chin 
suo die computata, erunt jam duc noctes εἰ duo. dies. 
Porro autem. post sabbatum , sequitur nox prima sab- 
bati, id est, illucescentis diei dominice, in qua iunc 
Dominus resurrexit. Erunt ergo due noctes, e! duo 
dies, et una nox, etiamsi toL posset intelligi , nec os- 
tenderemus, quod illud diluculum pars ejus extrema sit. 
Quapropter nec annumeratis illis sex horis, quarum 
tribus sol contenebratus est, et tribus eluxit , constabit 
ralio (rium dierum et trium noctium. Restat igitur ii 
illo Scrip'urarum. usitatissimo loquendi modo, qua a 
parie oium. intelligitur , inveniamus. extremum diem 
tempus parasceves, quo. crucifixus. et sepultus est Do- 
minus , et ex ipsa extrema parte totum diem cum sua 
nocte , qui jam peractus (fuerat, accipiamus : mediwn 
vero , id est, sabbati diem , non a parte , sed integre to- 
Lum : tertium rursus a parte sua prima, id est, a nocic 
totum cum suo diurno tempore : ac sic erit triduim , 
quemadmodum ilii octo dies, post quos ascendit in 
moniem, quorum medios integros attendentes Mattliriss 
et Marcus dixerunt post sex dies ( Matth. xvn , Marc. 
ix), quod. Lucas dixerit post octo dies (Luc. xxi). lia 
€o loco Augustinus. Idem vero alibi (Lib. iv de Trin. 
cap. 6) paulo clarius hoc ipsum exponit hoc modo : 
Ipsum autem triduum non totum et plenum fuisse 
Scriptura testis est; sed primus dies a parte exirem i 
lotus annumeratus est : dies vero tertius a yarte prima 
e! ipse Lotus ; medius autem inter eos, id est, secundus 
dies absolule tolus, vigiuti quatuor horis suis, duode- 
cim nocturnis et duodecim diurnis : noz enim usque od 
diluculum, auo Doi resurrectio declara!a est , ad 
tertium. periiuet diem. Sicut enin primi dies propier 
[wturiim hominis lapsum , a luce in nocte , ita. isti, 
propter hominis reparationem, a tenebris in lucem coii- 
piaatur, Hactenus SS. Patres de triduo mortis et 
sepulturzz Domini. 
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sic additis et nocte quie. praecessit. diei 
qui subsecutus est nocti suae, niliil. defuisse integro 
tempori noscirur, quod a sui, parte impletur. Seatent 
his rationum exemplis Scripturie saerae, sed longum 
est universa. memorare. Sic enim dicente psalino : 
» Quid est homo, quod memor es ejus (Psal. vin)? ἃ 
parte totum intelligitur, dum uno homine nuncupa- 
το, plenitudo humani generis demonstratur, Sic etiam 
illud b ubi Achab peccavit, peccasse plebs dieitur; 
dum universitate appellata, a toto portio de-ignatur. 
e Joannes quoque prices: or Domini, Post me, inquit, 
venit. vir qui ante me factus. est, quia prior me erat 
(Joan. 1). Quomodo igitur post se venturum indica!, 
quem ante se fuisse designat ? Si enim de homine 
lioe, qui postea natus est , intelligitur, quomodo ante 
ipsum fuit? Si de Verbo, quomodo vir 4 post me venit? 
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sue, et die A nisi quod in uno Domino Jesu Christo et posteriori- 


125. hominis, et Verbi antiquitas demonstratur. ke 
sic fit ut unus idemque Dominus ante illum fuerit et 
pst. illum venerit, quia et secundum carnem est 
Joanne posterior, et secundum divivitat^m omnibus 
prior. Et ideo ille virum tantummodo nominans, et 
hominem demonstravit, et Verbum ; quía eun. Do- 
minus Jesus Christus Filius Dei, et homine consum- 
matus fuerit, et Verbo, unum de eo dicens, omnia 
demonstravit. Et quid plura ? Dies me, ut reor, de- 
ficiat, siomnia qu:e de hoec dici possunt colligere aut 
enarrare tentavero. Ft satis hec, quae nune diximus, 
in hac negotii. parte dumtaxat, et ad. symboli stint 
expositionem, et ad cause officium, et ad libri 
modum. 
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1 Duo exempla syneedoches ad homines spectan- 
tia: primum , in quo pars pro toto ponitur, homo 
singularis pro toto genere humano ; alterum, in quo 
iotum pro parte, populus pro parte populi : de aliis 
vero rebus nullum attulit exemplum quod ad secun- 
dam speciem superius expressam atüneret , quod 
hujusmodi esempla frequenti-sima sint et. passim 
obvia , illnd praesertim quo caro vel anima pio. toto 
homine ponitur (Genes. xnvit, Hom. mb ei xut et 
Joan. t). 

b Achab septimus regum [srael,, id est , decem 
tribuum, qui, ducta uxore lesabel, rezis Sidonioruim 
filia, ab ea dementatus, idola genium introduxit, 
fanum in Samoria zedificavit , altare Baal , et lucum 
idolis dicavit, primus denique novas superstitiones 
invexit : unde illud vulgatum in Seriptura : Qui pec- 
cavit el. peccare fecit Jsrael. (VH Reg. xiv et xvi); non 
quod totus Israelitieus populus hujus exemplo pec- 
carit, et cultum veri Dei deseruerit ; sed major pars, 
ut hie indieat Auctor. Nam et tempore Elie dereli- 
querat sibi Dominus in Israel septem millia virorum, 
quorum genua non sunt incurbata ante Baal , ΗΠ Reg. 
xix. In hoc itaque exemplo a toto portio designatur, 
id est, totum pro parte ponitur. 

c Hic jam ostendit quomodo etiam in sermone de 
Christo locum babeat illà synecdochica locutio, cujus 
exempla prcedentia e Seripturis protulit; quia ni- 
mirum quod Christo convenit secundum divinam na- 
turam , homini wibuitur, cum dieunus hominem 
istum, demonstrato Christo , esse Filium Dei, ster- 
num, omnipotentem, etc. Et vicl:sim, quidquid ho- 
mini illi convenit secundum propriam naturam, eiiam 
Deo tribuitur, cum dicimus eumdem Christum esse 


LIDER 


SEPTLMUS. 


B hominis Filium, de Virgine natnm, passibilem, mor- 


tuum, ete. Qua ratione idem Christus et Joanne an- 
terior et posterior vere dicitur. 

4 Qui post me venit. Quidam exponunt de adventu 
Christi per nativitatem in mumdum, quasi post Joan- 
pem venisse dicatur, quia sexto post illum mense 
nitus est. lta Epiphanius hzeresi 62, Ambrosius libi. 
iit de Fide cap. 5, Gregorius homi!ía 7 in Evangelia. 
E: Cassianus hoe loco videtur innuere, dum ait : De 
homine hoc qui postea natus est, At participium ἐρχύ- 
μενος, qui venit, presentis temporis , pesituin tamen 
pro futuro, qui venturos est, non videtur liunc sen - 
sum admittere, Jam enim Christus natus erat. cum 
Joannes hzc diceret, et tamen loquitur de futuro ; 
sicut de Etia dixit Msuhzei xvir: Elias quidem veni, 
pro, venturus est , ut noster etiam vertit imterpres, 
Melius erzo de Cliristi przedieatione osteusioneque 
intelligitur, ut Chrysostomus et Euthymius exponunt. 
Chrisius euim pest Josnnem venisse dicitur, quia 
y0-t eum se-e mindo per przedicatioiem et miraenta 
manifesLavit. liiis autem verbis : A«te me factus est, 
doeent Patres significari non Christum. productum 
anle Joannem, sed Joanni pr:elatum et antepositum, 
2€ si Joannes dixisset : Qui post me venit, m»jor me 
est; vel, ut apud Mattheum legitur : lortior me est, 
cujus non sum dignus calceamen'a portare (Matth. Y1); 
idque. colligitur ex tex'u. Nam 510 sit : Aute me factus 
est, quia prior me erat ; id est, pra:cessit me dignitate, 
quia przecessit zeterniiate , ipse enim selernus, ecu 
temporalis, Ba. Augustinus tractata 4 in Joannem : 
Ante me , inquit, factus. est , quia prelatus est mili. 
Prior me erat, quia in principio erat Verbum , et Ver- 
bum erat apud. Deum. et Deus erat. Vcróum. 


CAPUT PRIMUM. 


Adversariorum calumniis responsurus. divini numixis 
opem implor«t , ut doceat orationem. p cqmitteucan 
esse ab his qui ad. disputandum cum hareticis acce- 
dunt. 


Quod evenire his solet qui cum pelagus jam eva- 
serint, aut przetentas portibus syrtes, aul vicina lit- 
toribus. saxa formidant, mihi hoc admodum accidit, 
ut reservatis ad. ultimum quibusdam hireiicorum 
calumniis, cum jam ad exacti laboris terminum ve- 


D nerim, eum ipsum finem incipiam metnere, ad quen 


desideraveram pervenire. Sed ut Propheta oit : Do 
minus mihi adjutor est, non timebo quid [aciat mih 
homo (Psalm. cxvi) : non timeamus pr:eteutas ΠΣ 
ticorum insidiantium foveas et. obseptas spiuis pas 
sim horrentibus vias, qus cum asperent magis iii 
nera quam elaudart, de emundatione nobis potiu 
labor, quam de possibi/itate formido. Quia cum ne 
bis agentibus rectum iter infirmiter se 'objiciant, € 
2 horreant ambnulantibus magis quam obsint, ^ plu 
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à |] est, horrore et pavore concutiantur , nobis 
ambulantibus in via Domini, ete., ubi ambuluntibus 


est ablativus absolutus. 
b ifoc cst, magis l«borandum nobis est de expur 
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habet offieium atque opus nostcum in purgatione A et draconem (Luce x, Psa'm. xc). Tribuasque per 


quod »gat, quam ex difficultate quod timeat. Igitur 
* sd monstruosum illud lethiferi serpentis caput 
mitten'es ibonum , et pertraetare omnia admodum 
illigata ingentibus spiris tortuosi- corporis membra 
cupientes, te, quem semper precati sumus , etiam 
atque etiam, Domine Jesu, precamur, ut des nobis 
verbum in apertione oris (Ephes, vi) ad ^ destructionem 
munitionum, cogitationes destruentes, et omnem altitu- 
dinem eztollentem se adversum scientiam Dci, ut ca- 
p'ivemus omnem intellectum in obedientia tva (M Cor. 
X); quia vere ille liber fit, qui ecperit tibi esse ca- 
ptivus. Adesto ergo tu * officio tuo operi, tuis pro 
té supra mensuram virium counitentibus, Da liiantia 
vovi serpentis ora , et tumentia lethalibus venenis 
colla conterere; qui faeis supra serpentes οἱ seor- 
piones illwsos eredentium pedes ingredi , ac super 
aspidem et basiliseum ambulare, conculcare leonem 


intrepidam. innocenti: constantis. audaciam : 4 ut 
delectetur infans ab ubere super [ ramine aspidis , et in 
cavernam reguli , qui ablactatus. (uerit , manum suam 
mittat (Isai xi). Da ergo et nobis in caverunas liujus 
immanissimi ae scelestissimi reguli innocuas manus 
mittere. Et si in foraminibus quibusdam jam, id est, 
in sensu humapvorum latebras aut cubile liabuit, aut 
Ova posuit, aut sqramosi tractus semitam dereliquit, 
aufer ab universis peruiciosissimi amguis hnjus sor- 
didum et ferale contagium. Extrahe | illatns perfidi 
iminunditias, et obsessas redolenti cano animas 
ὁ ventilabro sacro» purzationis emunda, ut spelunca 
litronum domus orationum sint. Et € in quibus nunc, 
at Scriptum est , diversoriis ericii et onocentauri, et 


D pilosi , et diversorum prodigiorum. tnonstra versan- 


tur. (saite xxxiv), in his sancti Spiritus tui dona, id 
est, fidei ae religionis decora resplendeant. Ac si. ut, 
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gatione et munditia cordis nostri, quam de dilficul- 
Me 36 molestia quam nobis objicere possint; quod 
alia phrasi synonyma paulo ante dixit : De emunda- 
tone nobis potius labor quam de possibilitate , vel, 
potius , impossibilitate, formido. 

^ ld est, Nestorii hzeresim variis ambagibus et fal- 
laciis implexam et implicatam. 

b Verba sunt Aposioli in secunda. ad Corinthios : 
Non secundum carnem militamus. Nam arma militie 
nostre non carnalia sunt, sed potentia Deo, ad destru- 
ctionem munitionum, consilia destruentes, οἱ omnem 
altitudinem extollentem se adversus scientiam. Dei. Übi 
potentia Deo, id est, usque adco per Dei gratiam va- 
Iida, ut omues Satan: munitiones. et machinamenta 

. destruere possint eL evertere. Consilia. destruentes, 
Griece xocatpoovesz, in quibus verbis solaecismus est, 
uisi ita legamus : Non secundum carnem wilitamus, 
consilia destruentes, etc. Sic enim legit D. Ambrosius, 
utque intereedunt per parenthesim legantur ; vel 
dicamus partieipium pro verbo positum, ut hic inci- 
Εἶδε sententia : Consilia enim destruimus , etc. Übi 
pro consilia Griece est λογισμοὺς, quod Theophyla- 
ctis. interpretitur syllogismos , et humanas philoso- 
phorum atque hzreticorum ratiunculas, quibus se ad 
cvertendam Cüristi fidem munire solent, 

* Super(ílue additum videtur officio, nisi officium 
pro beneficio zratias sen efficacia aceipias, ut cfficio 
sit ablativi casus, quasi ex olfieio. Donatus enia 

- oflieium ab efliciendo dietum putat, quod sit illud 

quod. quemque pro. conditiorie su:e person: facere 
deceat. Unde D. Ambrosius. lib. 1 Officiorum : Ofj- 
€ uin, inquit, ab. efficiendo dictum putamus, quos! efj- 
cium; sed propter decorem sermonis, uia immutata 
lita, officium. nuncupari. Sed fortasse welius hic 
diceretur, interposita conjniciione, Officio tuo et 
operi. Videtur enim respicere quod. superius dixit : 
Plus habet officium atque opus nostrum, etc. Ubi offi- 
€um cum opere conjungit; sed quod ibi snum diit, 
luc Dei munus agnoseit, Deoque acceptum refer: 

3 Jia Tertullianus lib, iv adversus Maicionem, sed 
alia versione : Creator, inquit, hauc potestatem eiiam 
parvulis pueris per Isaiam repromisit , conjicere na- 
num in cavernam aspidum, et in cubile natorum aspi- 
wm , nec omnino lgdi. Et utique scimus (salva sim- 
pliciafe Scripture , nan. nec. οἱ ipse bestie nocere 
yoterunt ubi fides [ue ii) figurate per scorpios el coiu- 
ires portendi spiritalia nequitie ; quorum ipse princeps 

. ^ serpentis et draconis , el eminentissima cu jusque be- 
ig nomine deputetur , eic. 

* Alludit etiam ad locum Malachize m nbi de Mes- 
5ia dieitur : /pse enim quasi. ignis conflaus , et quasi 


herba fullomum, et sedebit conflans, et emundans ar- 
genium, et purgabi! filios Levi, et colabit eos quasi au- 
rum et argentum. Kt Luc. im : Cujus ventilabrum ia 
manu ejus, et purgabit arcam suam, et congregabit tri- 
licum in horreum suum, etc. 

Ü Spectat. locnm [sai xxxiv. obi de Jerusalem et 
Judiea dieitur : Et possidebunt eam onocrotalus et eri- 
cius, ibis et corvus habitabunt in ea , ct erit cubile dra- 
conum et struthionwm, et. occurrent. demonia onocen - 
tauris, et pilosus clamabit alter ad alterum; ibi cubavit 
lamia, et invenit requiem : ibi habuit [oveam ericius, ct 
enutrivit carlos, etc. Ubi D. llieronymus (1n Isaice 
C. XXt, et. Ezechiel. xv1 et xvii, et Ose. xit. et alibi) : 
Qui tropologiam , inquit , sequuntur , expulso populo 
Judaeorum , sub bestiarum. el porteniorum nom n.bus, 
idololatras (ut sunt etiam heretici , nam et bxresis 
Species est idololatri:e , eodem auctore) et variis su- 
perstitionibus servientes in Jerusalem. habitaturos esse 
confirmant, et hos esse onocrotalos et. ericios , ibin et 
corvum , dzacones el struthiones, et onocentauros , et 
demonia, et pilosos, et lamiam , que Hebraice dicitur 
lilith , et a solo Symmacho translata est lamia, quam 
quidam Iebraeorum ἐρύννην, id est, furiam suspican- 
tur. lta Hieronymus. Talibus it:que monstris et por- 
tentis, de quibus etiam alibi egimus, comparat Auctor 
Nestorium, ejusque similes ha:reticos, quemadmodum 
et D. ITeronymus contra Vigilantium biresiarcham, 
quasi novum moustrum | in Galliis exortum , eadem 
u us allusione, elegantissime scripsit : Mulia in orbe 
monstra generata sunt. Centauros et sirenas, ululas et 
cnocro'alos, in 1saia legimus (Hsaite xxxiv). Job Levia- 
than et. Beliemoth mystico sermone describit (4ob x1). 


D Cerberum et Stymphalidas, aprumque Erimanthum, ei 


leonem — [Nemeiwm , chineraim atque hydram multo- 
rum capitum narrant fabulee poctcrum, Cacum descri- 
bit Virgilius ; triformem Gergonem lHlispanie prodide- 
runt; sola Gallia monstra non habuit, scd viris semper 
fortissimis οἱ eloquentissimis abundaiit. Exorius cst 
s"bito Vigilantius, scu verius dormitantius, qui immun- 
do spiritu pugnet contra Christi spiritum, etc. Ita Hie- 
ronymius m uno Vigilantio omnes h:eresiarchas de- 
p ngens et monstris assuniians. Alii Patres camparaut 
eosdem !giissimis feroeissimisque bestiis. Ignatius 
epistola ad Smyrn:eos, canibus rabidis. serpentibus, 
b;siliseis et. squsmosis draconibus. D. Cyprianus 
(Epist. 52) lupis et esnibus, quod et Seriptura con- 
fi mat. Ambrosius (Serm. 45) noctuis et vulpibus. 
Mierouymus item (Zu c. n Habac.) scar-b:eis. Vincen- 
tius Lirinensis (In Commonit.) ranis et, muscis meri- 
taris. Augustinus eimicib«s, qui dum vivunt mordent, 
mortui auteia fetent (In P.aim. Lxsx). 
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ejeetis quondam. idolorum cultibus extermin 
simulacris, fecisti ex fanis damonum templa virtu- 
tum, inserens in cavernas serpentum et scorpionum 
fulgentis luminis radios, et ex cubilibus errorum 90 
turpitudinum domos ornamentorum ac pulchritudi- 
num reddidisti, ita omnibus quorum 0cn!o$ caligo 
haeveticze perversitatis obsedit lucem misericordiae 
tux ac veritatis infunde , ut [ncarnationis Luce mas 
gnum ac saluiiferum sacramentum reserato tandein 
ac puro lumine contuentes, ita te ex sacrosancto illo 
immaculatze Virginis utero editum mundo verum ho- 
minem esse intelligant, ul verum tamen Deum sem- 
per fuisse cognoscant. 3 
CAPUT Il. 
Dissolvit objectionem sumptam ἐῶ illis verbis : 
Nemo anteriorem se parit. 

Ac priusquam de his rebus loqui incipio quas nec- 
dum libris superioribus praelibavi, equum arbitror 
ut enitar exsolvere quie jam ante promisi, ut ex- 
pleta penitus sponsione , liberius de intactis dicere 
ordiar, cum de pollicitis satisfecero. Ait ergo ad 
destruendam sacra nativitatis fidem sibilans in Dei 
Ecclesia novus coluber : ἃ Nemo anteriorem se pa- 
rit. Primum ergo te non solum quid dieas, sed 
ctiam unde dicas , neseire arbitror. Si enim scires , 
aut intelligeres unde diceres , nequaquam unigeniti 
Dei nativitatem mortalis opiniuneul2 ratione cen- 
seres ; neque éi qui extro conceptum humana ori- 
ginis nalus est , humanis definitiuncalis przojudicare 
tentares ; aul. terrenas impossibilitates diving. om- 
nipotentizs objiceres , si Deo impossibile nihil esse 
cognovisses. Nemo ergo, inquis , anteriorem se pa- 
rit. Dic mihi , q:seso , de quibus te loqui causis, de 
quorum animantium sestimas definire naturis Ὁ homi- 
nibus te an feris, avibus an pecudibus legem ponere 
putas ? Ista enim sunt et alia hujuscemodi , de qui- 
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atisque A bus hoe dici possunt. Nemo enim ex his 
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anteriorem 
iam fuerint 
redire in id rursum non queunt, ut nova creatione 
generentur, Et ideo nemo anteriorem $e parere, 
quoniam nec anteriorem gignere potest, quia nen 
venit causa. pariendi nisi ex possibilitate generand'. 
Tu ergo id in. nativitate omnipotentis Dei , quod i 
ortu terrenorum animalium considerandum putas * 
et ei naturam humana conditionis objicis, qui cst 
auctcr ipse naturze ? Vides ergo , ut $upra dixi, ne- 
scire te unde aut de quo dicas , qui faeturas facteri 
comparas, eL ad sstimandam Dei omnipotentiam 
earum rerum exemplo uteris , quae ipse utique n« n 
essent , nisi idipsum ex Deo essent quod sunt. Deus 
ergo ut voluit, et quando voluit, et ex ea qua vo- 


$e gienere praevalet, quia ea qua ortà 


D luit, advenit. Nec tempus ei , nec persona , nec €0 1- 


suetudo hominum , nec exempla rerum pra judica- 
runt; quia obsistere ei non potuit lex creaturarum , 
quí est creator jpse cunctorum. Et posse ei qued 
voluit promptum fuit, quia potestas αὐταῖς volun- 
tati. Vis scire aliquatenus quanta Sit omnipotentia 
Dei ? ego id etiam Dominum de creaturis suis facere 
posse credo, quod tu eum de se ipso facere potuisse 
non credis, Om»ia euim animantia qui posteriora 
se pariunt, si modo i4 Deus jubeat, P anteriora multo 
se parere possunt. Nam et cibi ipsi et pocula , si ea 
Divinitatis volunt s sit, in conceptus quosdam et 
progenies verli possunt. Aqu: denique ipse, qui- 
bus ab exordio rerum manantibus , et quibus admo- 
dum omnia animantia utun!ur, eorporari , si id Deus 
jubeat , in visceribus et gigui possunt. Quis euim 
sacris operibus modum statuet, aut divinam proevi- 
dentiam circumseribet? aut * quis, nt scriptum est, 
dicit ei: Quid. fecisti ( Isai xxv )? Si negas omnia 
Deum posse, nega anter:oreim nasci ex Maria , Deo 
nascente , potuisse. Si autem impossibile Deo nihil 


ALARDI GAZ/EI COMMENTATUUS. 


ἃ De hoc Nestorii axiomate aliquoties egimus iu 
pricedentibus. 

b Magno quidem miraculo id fi»ret , si fieret quod 
numquam factum legitur, ut animal quoddam aliud , 
quod prius exstitit, animal de novo gigneret ac pro- 
duceret (quod esset anterius se parere, secundum 
verba Nestorii), non tamen Deo impossibili, nee 
tam admirabili, ae supernaturali quam est. mysie- 
rium Incarnationis. Potest enim Deus idem numero 
corpus exstinctum , immo in sua prima priucipia 
resolutum , restituere, ut certa fide eredimus de 
resurrectione hominum. Poles! et de lapidibus su- 
scitare filios Abraha, et tam de aquis quam de ci- 
bis et potibus hominem vel quodvis animal produ- 
cere ; sicque cibi ipsi et poeula iu conceptis quas- 
dam ac progenies verterentur, ut hie dicitur. Et 
vertuntur sane etiam citra miraculum , eic., dum in 
substantiam aliti et in materiam Semeniinam nalu- 
raliter convertuntur, unde fetus el progenies na- 
scuntur ; qua ratione fit ut homo, vel quodcumque 
animal. anteriorem , id est, antiquiorem se gignere 
ac parere quodammo:o videatur, dum id quod prius 
exstitit in aliam substantiam emergit. Qua ctiam 
ratione aque , qu» nte hominem exstiterunL, et 
proinde anteriores bomine sunt, in corpore homi- 
nis corporari, id est, in corpus animatum efformari 
queunt, AL quomodo tunc aqua vel homo dicatur 
auleriorem vel anterius se parere, ul videtur Xu- 


D 


cor indicare, Certe non vidco, nisi aquas in tota 
specie aceipiamus quie an:e hominein eonditie sunt, 
quod de cibis itidem ac potibus dici potest. At haec 
exempla non multum urgere , satis perspicuum est ; 
neque aliter a. Cassiano prolata fuisse, nisi ut ali- 
quatenus rem exponeret, οἱ obiter ostenderet fieri 
posse per divinam potentiam ul posterior anLerio- 
rem se pariat, contra Nestorii axioma ; proinde non 
esse Deo impossibile ut. Maria anteriorem se Dei 
Filium pepererit, attesianté angelo, quia non erit im- 
possibile apud Deum omne verbum ( Luc. 1). Et ipso 
Salvatore dicente : Pater, omnia tibi possibilia sunt 
(Marc. xiv), quie. scilicet possibilia sunt ab-olute , 
seu qui& non implicani contradicijosenr, ut ex;o0- 
nit S. Tliomas ( Part. 1, q. 25, art. 5), post D. Δυ- 
gustinum lib. v de Civitate Dei cap. 10. 

« Locus est Isaize , qui in Vulgata editione sic h»- 
het: Numquid dicit. lutum fiqulo. Suo, Quid facis, et 
opus tuum a5sque manibus est? Ve qui dicil patri , 
Quid generas ? et mulieri, Quid pariuris ? Cui simitis 
locus Jeremie xvur: Numquid sicut figulus iste, 
non potero vobis [acere , domus Israel ? ait Dominus. 
Ecce sicut lutum in manu figuli, sic vOs in manu meti, 
domus lsrael. Quem loeum imitatus Apostolus δε 
Romanos :x scribit : Numquid dicil figmentum ei 
qui se. finxit : Quid me fecisti sic? Annon habet pcte- 
statem figulus luti ex eadem massa [ucere aliud quidein 
vas i2 honorem , aliud vero tt contamelum 2 
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est, eur ei impossibilitatem in suo ipso adventu A constitutionibus constitutor. Vis autem plenius scire 


objicis, cui impossibile nihil in omnibus esse co- 
gnoscis ? 
CAPUT iil. 


f'esponilet ad illa verba : homoousios parienti 
essc debet nativitas. 


Secunda aut. perversitatis tux vel calumnia b!a- 
Ssphiematrix, vel blasphemia calumniatrix est, qua 
ais : ^ Hlomoousios parienti debet esse nativitas. Non 
dissimilis superiori ; verbis cnim magis quam re et 
genere diversa est. Cum enim de nativitate Dei oga- 
Lur, idem dicis, potentiorem ex Maria non potuisse 
nisci, quod superius , anteriorem non potuisse ge- 
nerari, Et ideo vel id quod supra dictum est (Vide 
cap. 15 (ib. v1) , etiam de hoe responsum puta ; vel 
i4 quod nunc dicendum est, etiam de illo respon- 
deri existima, Ais ergo: homoonsios parienti debet 
csse notivitas. Si ad terrenas creaiiones respicit , 
vel maxime ita evenit. Sin autem ad ortum Dei, 
quid in nativitate ejus naturz: exempla consideras ? 
quia constitutiones constitutori sunt obnoxi: , non 


quam non solum impize, sed etiam inepte sint hae 
calumnize tu: , et non videntis penitus Dei omnipo- 
tentiam cantilene ? Dic. mihi, quzso, tu, qui non 
nisi ex paribus paria nasci pu:as : unde inexplica- 
bilis illa quondam in eremo coturnieum^numerosi- 
'às ad pastum [sraelitic: plebis repente mata sit 
(Num. xi)? Non enim eas ante in aliquo loco a ge- 
nitricibus suis editas, sed subito adventu legimus 
illatas. * Cibus denique ipse ille celestis , unde per 
quadraginta annos in Mebroorum castra deflusii ? 
numquid moannam m«nna generavit ( Exod. xvi I? 
Sed h:c de vetustis rerum miraculis. Quid de n«- 
vis? ! Paucis pauibus ae piscieulis innumeras po- 
pulorum sequentium turbas Dominus Jesus Christus 


B in eremo non semel pavit ( Matth. xiv et xv ). Satie- 


tatis ratio in cibis non fuit, quia esurientes causa 
invisibilis et arcana saturavit, przsertim cum plus 
multo superfuerit saturitati quam appositum fuerat 
esuritioni. Qua ratione hoc totum factum est, ut 
cum satietatem edentes caperent , etiam augmentis 
ineffabilibus cibus ipse ditesceret ? e Natum in Gali- 
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* Alterum Nestorii axioma , de quo ia superiore 
libro aetum est (Cap. 45) : ubi etinm. parenti potius 
quam parienti approbatum. : 

b [nnumerositas antea. legebatur. At quid opus 
barbarie, ubi Latinitas suppetit? de hac porro co- 
turn;eum numerositate divinitus immissa, sic in Nu- 
meris legitur : Ventus egrediens a Domino , arreptans 
trans mare coturnices detulit, et demisit in castra , iii- 
nere quan!'um «no die confici potest , ex omni parte 
castrorum per circuitum , volabantque in aere duobus 
cubitis in altitudine super terram. Surgens ergo popu- 
(us toto. die illo, et nocle, et die altero congregavit 
coturnicam , qui parum , decem coros (Num. xi). H:ec 
ibi. Continet antem corus triginta modios, secun- 
dum Itieronymum (In cap. 1v Ezech.). Unde zstimari 
potest. quam inexplicabilis fuerit illa numerositas 
cotarnicum , si qui parum, seu minimum, e populo 
collegerat, decem coros ex eis impleverit. Unde in 
psalmo rxxvir comparatur hzec tam ingens copia pul- 
veri terrz , et aren: maris, qua numerari nequeunt. 
P'luit , iuquit , illis sicut pulverem carnes, el sicut are- 
nam maris volatilia pennata ; et ceciderunt in medio 
castrorum , circa tabernacula eorum. Et manducave- 
runt, et saturati sunt nimis, Sciendum autem bis a 
Deo datam fuisse Hebrzis cibum carnis , semel una 
cum manna , Exodi xvi: Factum est ergo vespere , et 
ascendens coturniz, cooperuit castra ; mane quoque ros 
jacuit per circuitum castrorum , etc. Et rursus solius 
carnis, Num. xr. Et manna cum carnibus datum est, 
antequam aqui educerentur de petra, sed cibus 
carnis solius datus est post illam eductionem aqui. 
Porro de cotarnicibus ,' earumque proprietatibus 
multa scitu digna tradit Plinius lib. x cap. 25. 

* Qui manna dictus est, ducto vocabulo ab admi- 
ratione populi Israelitici , qui videns terram coojer- 
tam novo illo cibo, exclamans ait: Man hu! qued 
signifieat : Quid est hoc? Unde Septuaginta (uter- 
pretes, pratermisso ipso nomine, sclam posueruait 
nominis interpretationem : Ti ἔστι τοῦτο; quos secu- 
tus Flavius Josephus lib. im Antiquitatum: Jadaic. 
cap. 1: flebrei, iuquit, hoc edule vocant manna. 
Man enim secundum nostrum vernaculum sermonem , 
percunctativa particula est , Quid est hoc? interrogans. 
Sie ipse. Dicitur autem mazna cibus, vel panis « e- 
lestis , quia e caelo aereo pluebat : et panis angelo- 
rum , quia opera et ministerio angelorum fiebat : de 


ParroL. L. 


quo Sedulius przclare et consentanee hitic loco Cc- 
einit (Lib. 1) : : 


Quid referam innumeras celesti pane catervas 
Angelicos sumpsisse cibos, nimbisque Superni 
Neetaris, aeria populum dulcedine pastum, 

In pluviis habuisse dapes, et in imbribus escas? 


Quod vero ait Christus, Joannis v:: Non Moses 
dedit vobis panem de celo , intelligendum est de caso 
:wlhereo , quod proprie dicitur caelum. De celo cnim 
proprie esse dicitur, quod de coe!o ipso vero ἐδ. 
scendit ; quomodo Christus verus panis de coelo de- 


C Scendit, ideoque vere coelesiis panis fuit. Manna 


vero illud non de colo, sed de aere pluerat, dice- 
baturque improprie panis de ccelo ; quemadmoduin 
volucres coeli appellantur, sive quia aer ipse per 
eatachresim ccelum dicitur ; sive quia quod alte de 
aere cadit, de coelo cadere videtur. Ita Chryso-to- 
mus , et Augustinus in Joannem (Chrysost. hom. 44 : 
August. tract. 25). 

De hoe. miraculo egimus etiam superiore libro 
( Lib. v1 c. 4). De quo iudem Sedulius, ipsum cuin 
vetustis illis miraculis comparons, sie Evangelicam 
bistoriam illustrat : 


Cumque dehinc populum sese in deserta secutum 
Ut typicus Moses, verusque Propheta videret 
Antiquam sentire famem, majoribus actis 
Antiquam monstravit opem; tunc alite multa 
Carnis opima dedit : geminis modo piscibus auxit. 
Sulíliciens tune Manna pluit : modo panibus amplum 
Quiuque dedit victum per millia quinqne virorum. 
Csetera turba latet, numero nec clauditur ullo, 
Maxima parvorum legio, vel maxima matrum. 
Quoque magis stupeas, cophinos ablata replerunt 
Fragmina bissenos, populisque vorantibus aucta, 
Quze redita eunctis non est data copia mensis. 


Et infra de altero simili miraculo : 


Pisciculis paucis, et septem panibus »gmen 

Pavit enorme virum, preeterque infirina secundi 

Sexus et zeiatis, saturavil quatuor illic 

Millia vescentum : plus ut. mireris, et aucias 

Disce fuisse dapes : epulas nutrivit edendo 

Vulgus, et attritze creverunt morsibus esca. 

* Seiie in hymno ecclesiastico ( Vide /!;aun, 
chile uin in explicatione hujus him.) canitur ; 


Novum genus potentiz : 
Aquie rubescunt liybrie, 


205 


quomodo disparem a sui qualitate subsiantiam dis- 
par natura generavit ? praesertim cum id quod. Do- 
minicz nativitati maxime convenit, nobilioris ad- 
modum rei ortus ex inferiore processerit? Die mili 
ergo quomodo ex ilia aque simplicitate egregius 
vini οἱ admirabilis sapor natus sit? quomodo jit 
aliud haustum, aliud infusum? Numquid cisterua illa 
vel puteus hauc naturam habuit, ut oquas ex se 
sumptas in optima vina mutaret? Aut numquid va- 
sorum id qualitas , aut ministrorum egit industria ? 
nibil utique horum, Et quomodo facti ratio cogi!a- 
tione cordis non comprehenditur, cum facti tamen 
veritas conscientiz firmitate servetur ? ^ Coeco super 
oculos in Evangelio (Joann. 1x) lutum positum est , 
et oculiab luto nati. sunt, Numquid aut aqua hane 
naturam habuit ut oculos pareret? aut lutum ut lucem 
crearet? nihil utique horum, praesertim cum aqua 
c;eco nihil conferat , lutum auiem videntibus ctiam 
obesse possit. Et quomodo res nocendi vim iu se 
habens ofíicium remedii ac salutis exhibui ; et qu;e 
obesse sanis solet, quasi ministra tunc sanilatis 
tuit ? Dicis itaque Dei hauc tribuisse virtutem , Dei 
.przestitisse medicinam : et omnia hxc qux. diximus 
omnipotentiam penitus effecisse divinam, qui potens 
sit utique et ex insolitis nova coudere, et ex con- 
iariis salubria constituere, et ea quz in impossi- 
pilitatibus atque. in efficientis sita sint, in rerum 
possibilitates effectusque mutare. 


'CAPUT IV. 


Deum sicut in rébus cateris , iia in temporali ortu suo 
omnipotentiam suam declaravisse. 


Idem ergo de ortu ipsius Domini, quod de rebus 
omnibus-confitere. Crede Deum natum, ut. voluit, 
quem non negas potuisse quod voluit : nisi forte 
virtutem, qux» ei ad.alia omnia adfuit, ad seipsum 
sestimas defuisse ; et ipsi ad nativitatem suam omnui- 
potentia sua defuit, quz ab eo procedens universa 
penetravit. Tu mihi in nativitate Domini, objicis : 
Neno-anteriorem se.parit ; et in partu, quo omuipo- 
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pa vinuga de aquis legimus ( Joann, w ). Dic mili A tens. Deus. natus. est, dicis : 
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llomoousios parienti 
debet esse nativitas : quasi vero cum quolibet homi- 
num humanis legil;us agas, cui impossibilitatem suam 
objicias, quem terrena infirmitate concludas. Com- 
munem omnium dicis conditionem esse nascendi , 
eamdem legem esse generandi ; non potuisse penitus 
in universitate generis humani uni tantum homfni 
contingere, quod vetuerit Deus omoibus provenire. 
Non intelligis de quo dicas, non vides de quo loqua- 
ris : quia auctor utique omnium conditionum et cun- 
clarum lex nalurarum est, per quem est, eL quidquid 
liomo potest, et quidquid non potest; quia ipse utrius- 
que rei penitus modum statuit, el usquequo acce- 
dere facultas, et quo ulterius non progrederetur 
infirmitas. Quam insane ergo tu ci impossibilitatem 


p humanam objicis, cui possibilitas ipsa debetur? Si 


personam Domini terrenis infirmitatibus a times, et 
omnipotentiam Dei humanis rationibus metiaris, ni- 
hil utique, qued secundum corporeas ipsius passiones 
Deo congruum videatur, invenics. Si enim verisimile 
videri potest, ut. Maria auteriorem se Deum parere 
non quiverit, quomodo verisimile erit, quod eruci- 
fixus ab hominibus Deus fuerit? et tamen idem qui 
crucifixus est, Deus ipse prz«disit : P. Si affige! homo 
Deum suum, quia vos affigitis me (Malach. 111? Si ideo 
natus ex Virgine Dominus non putabitur, quia ante- 
rior parienti fuerit, qui nasccebatur : quomodo Deus 
sanguinem habuisse creditur ? et tamen ad presbyte - 
ros Ephesiorum dicitur : ftegite Ecclesiam Dei, quam 
acquisivit sanguine suo (Acl. xx). Postremo, quomodo 
auclor vite priva'us vita existimabitur? Et tamen 
Petrus , Auctorem, inquit, vite interfecis'is ( Actor. 
i ). Nemo in terris situs, in cce!is esse polest : et 
quomodo Dominus ipse dieit, Filius hominis qui est 
in celo( Joan. 11)? Si denique ideo natum ex Virgine 
Deum non putas, quia homoousios parienti debet 
esse nativitas : quomodo res dissimiles ex dissimili- 
bus crediturus es substiiisse naturis? Ergo apud te 
nec coturuices subito ven'us intulit, nec mauna de- 
cidit, nec vinum ex aqua prodiit, nec multa millia 
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Vinumque juss fundere 
Mutavit unda originem. 
Nec possum etiam elegantes hae de re Sedulii versus 
praeterire (Carm. ἐν n): 
Prima suz Dominus thalamis dignatus adesse 
Virtutis documenta dedit, convivaque presens 
Pascere, non pssei veniens (mirabile), [usas 
In vinum convertit aquas :: dimittere gaudent 
Pallorem latices : mutavit lzesa saporem 
Unda suum, largita merum, mensasque per 6mres 
Duleia non nato rubuerunt pocula musto. 
Implevit sex ergo laeus hoc nectare Christus : 
Quippe ferax qui, vitis erat, virtute colona 
Omnia fructificans, cujus sub tegmine blando 
Mitis inocciduas (id est, immortales, aut perpetuas) enu- 
[trit pampinus uvas. 


ἃ Plerique interpretes existimant ideo lutum a 
Christo positum super oculos cieci nati (Joan. 1x), 
quo n azis appareret vis et magnitudo miraculi. Ete- 
nim si alia re minus visui conb aria curavisset, vide: i 
poteisset non. divina, sed naturali aliqua atque se- 
ereta. medicamenti virtute. curavisse (Maldon. in 
Com » ent.). Cum autem luto curaverit, quo nihil ma- 
gis contrarium ocu!is es', credi non poteral natutz) 


luti virtu'e, sed divina Christi potentia, curationen 
fuisse factam. Solet Deus hae de eausa ad facienda 
miracula, rebus uti maxime contrariis. Nihil es!, 
quod aquas magis amaras atque impotabiles reddat 
quam sal: quis enim marinas bibat aquas? Atqui 
Elisaeus immisso im amaras aq:as sale, dulces ac 
potabiles reddidit (IN. Reg. n). Quid tam contrariuni 
extrahendo de aquis ferro, quam lignum ; quod ipsum 
re alia extrahitur, necesse est? Élisaus tamen, in- 
jecio in fluvium ligno, fecil, ut ferrum securis, qued 
iu (lamen ceciderat, euataret (IV Beg. vi). Sic D. 
lieronymus in cap. xxxvur lsaie, ubi dicitur Eze- 
cli:as jussisse suis u'ceribus applicari massam ficuu:n 
vel ficorum : Aiunt, inquit, JIebrei verbum ΒΈΠΙΝ, 
quod pra'termisere Septuaginta, ulcus sonare, non vul- 
nus. Nam et Aquila, Symmachus , et Theodolio :)zoc 
interpretati sunt, per quod morbum regium intelligi vo- 
lunt : cui contraria. putantur, vel. sumpta. in cibo. rel 
apposita corpori, quecumque sunl dulcia. Ergo, vt Dei 
potentia monstraretur, per rcs nozias el adversas, sa- 
nitas restituta est. Va Wieronymus. 

b Sententiam hanc vide superius (Lib. n, c, 5) ex 
plicatam. 
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e:co lumen apparuit. Quod si hic. omnia incredi- 
bilia utique et contra. rationem videntur, nisi a Deo 
facta credantur , cur in nativitate ejus denegas, quod 
in operibus conliteris? Aut numquid prostare ortui 
suo adventuique non potuit, quod humanis remediis 
atque utilitatibus non negavit? 


CAPUT V. 


Arqumenlis, ex ipsa natura depromytis, docel, regulam 
iam adversariorum, qua statuunt homoousion pa- 
rientt esse debere nativitatem, in mulis fallere. 


Longum est de hae re et prope fabulosum, am- 
plius dicere. Sed iamen ad confutandam ineptiam 
alque insaniam tuam, qua ais, quod homoousios pa- 
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* Deapibus, earumque so'ertia οἱ industria juverit 
hic nonnulla tum ex sacris, tum ex aliis auctoribus 
elogia delibssse. lu. primis notandi duo Scripturae 
| ei insignes : prior ex Proverbiis cap. v1: Vade ad 
«pem, εἰ disce quomodo operaria est. : operalionem 
quoque, quam venerabilem [acit ; cujus labores reges et 
wiote ad sanitatem. afferunt. Appetibilis autem. est 
omuibus, et clara, etiam. cum sit robore infirma, sa- 
pientiam honorans evecta est ( Prcv. vi secund. LXX). 
Qi locus quamvis neque in Ilcbrzeo, neque in vulgata 
editione contineatur, citatur iamen a Patribus ct 
sententia Seripturze, sicut altera , qu: de formica 
eodem Seriptur: loeo. habetur. Inter alios D. Dasi- 
lius homilia 8 in Hexaemeron, post recensitas aliquot 
apum proprietates : Audiant, inquit, hec Christiani, 
qribus lege sancitum est, nemini umquam homini red - 
dere malum pro malo ; sed mulum vincere, supera- 
reque bono. Imitare mores apis peculiares, quce nemini 
prorsus officiens, nec alienos [ructus d. moliens, favos 
exstruit, et compingit suos. Etenim ceram quidem a 
floribus aperte col'igit : mel autem, humorem, qui spe- 
ciem prefert roris, inspersum floribus , ore libutum, at- 
que atiractum, in cavos (avorum sinus immittit. EL iu- 
Ira : Pulchra decoraque laude a Proverbiorum auctore 
predieata est apis, sapiens operatrixque. nuncupata ; 
adeo pabulum diligenter , elaborateque congerens. Cu- 
j"s labores, inquit, tam reges, quam privati homines 
ad tuendam sanitatem edunt. Adeo sapienter , adeo 
exacta, miraque arte apothecas mellis exstruens atque 
fingens, ete. S wniliter D. Ambrosius lib. v ljexaeine- 
ron. cap. 21 : Merito, inquit, quasi bonam operariam 
Scriptura. apem. predicat. dicens : Vade ad apem, et 
vide quomodo operaria est. Üp'rationem quoque quam 

- venerabilem operatur : cujus laborem reges, et medio - 
cres ad salutem sumunt. Appetibilis enim est omnibus, 
et clara. Audis quid dicat propheta ? mittit utique te, ut 
upicule illius sequaris exemplum, imiteris operationem. 
Vides quam laboriosa, quam grata sit, Fructus ejus 
ab omnibus desideratur, et quaeritur, nec pro persona - 
rum diversitate discernitur; sed indiscreta sua gratia 
regibus pariter, ac mediocribus equali suavitate dulce- 
scit : Nee solum voluptati, sed etiam saluti est : fauces 
obdulcat, et curat vulnera, internis quoque medicamen- 
lum infundit ulceribus, Itaque cum sit. infirma robore 
apis, valida est vigore sapientie et virtulis. Et initio 
ejusdem cap. idem Ainbrosius : Hoc, inquit, reipu- 
blicee usus est, leges omnibus. esse communes, atque 
observari ex devotione communi : uno omnes leneri 
vinculo ; non alteri jus esse, quod alius sibi intelligat nou 
licere ; sed quod liceat » licere omnibus ; et quod nou 
licet, omnibus non licere. Esse etium communem rei- 
rentiam patrum, quorum consilio respublica gubernetu. ; 
commune omuibus urbis domicilium, communis conver. 
sationis petam. unum prescriptum , omnibus umun 
esse consilium, Magna luec : se! quanto in apibus pic- 
&'antiora, que sole in omni geuere ani.nantium, coui- 
munem omnibus sobolem habent, tinam omnes incolunt 
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hominum exiguo cibo pasta suut, nee. post lutum A r enti nativitas esse debeat 
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, id est, quod. dissimilem 
Sibi res qualibet parere non poss;t : etiam terrena- 
rum rerum exempla proferam , quo ex dissimilibus 
nasci multa convincam. Non quod in tali re compa- 
ratio ulla aut fieri possi!, aut esse debeat, sed ut non 
dubites in sacro ortu existere id potuisse, quod etiain 
in terrenis his et. caducis videas provenire. ἃ Apes, 
sicut minima admodum , ita prudentissima ac soler- 
lissima animalia, ex diversissimis edi legibus atque 
exire naturis, Cum enim sint miri ingenii animaniia, 
€t non solum sensu, sed etiam prudentia abundent, 
excerptis quibusdam ljeibarum floribus procreantur, 
Quod majus exemplum adhibendum, aut assumendum 
putas? b ex atomis animalia [ Lips. in marg. ex iu- 


COMMENTARIUS. 
B mansionem, unius patrie clauduntur limine, in com- 


D 


mune omnibus labor, communis cibus , 
ratio, communis usus et fructus est, 
etc. Hiec et plura D, Ambrosi 
liam non modo ex Proveibiis Salomonis citaus, sed 
etiam egregie et particulatiin explanaas, S. Hlierony- 
mus in cap. t Ezechielis : Ef. in Proverbiis, ait, de 
ape dicitur, quamquam hoc Iebrea non habent exein - 
plaria : Vade ad apem, et disce quomodo operatriz sit, 
εἰ opus suum castum faciat , cujus laboribus reges et 
imperiti pro sanitate abu'untur. €i in epistola 4 aJ 
lusticum inonachum, eamdem spectans sententiam : 
Apum, inquit, fabricare alvearia, ad quas te mittunt 
Salomonis Proverbia, et monasteriorum. ordinem ac 
regiam disciplinam in parvis disce €o' poribus. Ad eum . 
dem quoque locum alludere videtur Eccle-ia, dum in 
benedictione cerei paschalis apiculam festive co]- 
laudat his verbis : Suscipe, sancte Pater, incensi hujus 
sacrificium vespertinm , quod iibi in hac cerei obla- 
lione solemni , per ministrorum mgnus, de operibus 
apum sacrosancta reddit Ecclesia. Ei postmodum , ac- 
censo cereo, subdit: Qui licet sii divisus in parte», 
mutuati lamen. luminis detrimenta non novit. Alitur 
enim liquantibus ceris, quas in substantiam. pretiosc 
hujus lampadis apis maler eduxit. Denique. eode 
*pectat. quod in officio B. Ciec Liv canitur : Ca'cilia 
virgo, quasi apis argumentosa. Domino deservit. Aliev 
locus Ecclesiastici x1 : Brevis in volatilibus apis, et 
initium dulcoris habet fructus illius. Ubi initium posuit 
interpres pro principotu, quia Graca VOX ἀρχὴ 
utrumque significat. Habet enim mel, inter liquores, 
dulcoris principatum. Unde sacraScriptura summain 
dulcedinem nomine inellis solet exprimere. Psalino 
Xvitt : Dulciora super mel et favum. Psal. cxvi : Quam 
dulcia faucibus meis eloquia tua , sup r mel ori meo! 
Eecli. xxiv : Spiritus meus $u per mel dulcis, et haeredi- 
las mea super mel et favum. Apocal. x : In ove tuo erit 
dulce tamquam mel. Denique profert omaüibus rebus 
quan'umvis duleibus, cum ait. Judicuin Xiv : Quid 
dulcius melle? Plura de mellis dulcedine et utilitate 
apud Basilium et Ambrosium locis supra citatis. 

^ Etsi alia. lectio fortasse probabilior hic in mar- 
gine aseripia babeator, tamen hasc eliam non sper- 
nenda , nec respuenda visa €sl, qui? ep. Dasileensi et 
Plantiniaua editione proba.ur, et veritate itidem ful - 
citur, Vere enim ex atomis apes gignustur, id est, 
"X minutissimis et. tenuissimis succis vel flocculis 
florum. Est enim atomus individuum corpuseului, 
quod ultra dividi et secari non potest, Unde Lucic- 
Uus atomos minuliores esse dixit corpusculis illis 
quai infusis. per. fenestram radiis solis videinus ; et 
Epicurus mundum ex suis alomis, id est, indivisibi- 
libus corpusculis fabricarum exislimavit, ut releit 
Aristoteles in libro de Ortu. Aliera tamen lectio, ut 
dixi, probabilior ac germanior apparet, quia et 
Auctoris Scopo magis accommodata, et ad rein pro- 
psHam magts exp:cs:a, 


communis ope- 
communis volatus, 
us, praedictam senten - 


; mimis ἀπ πια 
tur. Qui opifex illie, qui fabricator est, q«i form itor 


corporum, qui inspirator animarum ? Sonum denique 


ipsum, quo interse quasi Icquuntur, quis dedit? Con- 
cinnitates has. pedum, artein orium ( Lips. in marg. 
iugeniorum], elegantiamque pinnarum [ Lips. in marg. 
pennarum] quis finxit atre composuit? * Ingenium, 


iram , provisionem , molum , placiditatem, concor- 


diam, dissensionem , bella, pacem, ordinationem, 
dispositionem , officia, principatus , omnia denique 
qua sunt illis quasi cum humano genere communia, 
cujus doctrina, aut cujus munere, quo imbuente aut 
quo instituente sumpserunt? Numquid hoc a paterno 
semine indeptie sunt? aut in genitali utero, atque in 
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ὁ Qui volet ista fusius tradita ΟἹ explicata, legat 
Aristotelem 1. ut de Generatione animalium, cap. 10 
el lib. 1x de Historia animalium, eap 40; Varronem 
|. m de Re Rustica cap. 16; Plinium lib. xr eap. ὃ 
et sequentibus ; denique Virgilium rv Georgieon, ubi 
elegantis-ime apum naturam proprietatesque descri- 
bit; Pauca tamen ex Pairibus insuper addo, non uti- 
lia tantum, sed et jucunda, Gregorius. Nazi inzenus 
Orati^ne 43: Nunc sedulie apes, solutis penuis, et re- 
lictis alvearibus, sapientie sue documentum praebent, 
«tque ad prata convolant, floresque diripiunt; ac p ir- 
tim cellulas elaborant, sexangulas, et inler se 0; pisi 
ias fistulas attexentes, vectasque axgularibus alternan- 
(s, non minus ad operis clegantiam quam ad securi- 
tatem ; partim mel in horrea recondunt, atque. hospiti 
suo dulcem. fructum. et inaratim.— proferunt. : quee 
admodum uina nos quoque, qui Christi apiariiun 
sumus, ac tale partim sapientia, parti industrie ct 
laboris exemplum accepimus. Ubi et Nicetas pulcure 
et copiose de iisdem. 5. Ephrem in sermone. qno- 
dam asceiico de Vita religiosa, monichum sic allo- 
quitur : Iji are apen, charissime, el admirabile ejus 
cerne mysterium, quo pacto ilia ex variis sparsisque 
terre. floribus swim colligit. opificum. In hoc ergo 
parvo ac. vili animante solertiam magnam considera. 
Si enim ommes sapie»tes terre cunctique orbis philo- 
sophi congregati. [uerint, sapientiam illius edisserere 
nequaquam val bunt, eic. S. Ambrosius ubi supra : 
Opus ipsum suave de [loribus, de herbis dulcibus [un- 
iáaminu prima ponuntur. Quid enim aliud est favus, 
nisi quedam. castrorum species? Que castra tantum 
possunt habere ariis οἱ grati. quantum habent crates 
favorum, in quibus minu ac rotunde cellule con- 
nexione sui invicem fu!ciuntur ? Quis enim architectus 
eas docuit hexagonia illa cellarum | indiscreta. laterum 
equalitate componere, ac tenues inler domorum septa 
ceras suspendere, stipare mella, et intexta floribus hor- 
rea nectare quodam distendere ? cernas omnes certare 
de munere : alias invigitare quaerendo viclui ; alias sol- 
licitam castris adhibere custodiam; alias [uturos ex- 
plorare imbres. e! speculari cursus. nubium; alias de 
floribus ceras figere ; alias infusum floribus rorem ore 
colligere : nullam tamen alienis insidiari laboribus οἱ 
rapto vitam gierere ; atque utinam raptorum insicias 
«ion timerent! Habent tamen spicula sua, el inter mlla 
[uidunt venenum, si fuevintlacessita. animasqiueponunt 
in vulnere, ardore vindicte. ilacusque Ambrosius 
n uiis phrasibus ex. Virgitio iotuatis. Cartera. vide 
apud eumdem. Sinrilia habet Ὁ. Chrysostomus ho 
ΗΠ ἴα 15 in Epistolam ad Ephesios cap. 1v, quem 
metu prolixitatis praetereo. 

b. Aristoteles Lb. v. de Animslibus (Cap. xx1), non 
cohistare dici: quomodo apes generentur, aliis negan- 
ibus coire, sed aL unde. deporiare feturam. Plinins 
item dubitanter hiee de apum  genitera serihit ( Lib. 
x1 c, 19) : Fetus quonam. modo progenerarent, magna 
inter eruditos οἱ subtilis questio [uit. Apum enim co fus 
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ex insensibilibus sensibilia] nascean- A materna carne didicerunt? ^ Ncc uterum utique no- 
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runt, nee. senien sciunt : depasti tantummodo flores 
in alvearia congeruntur; ex quibus inzestimabili 
opificio apes exeunt. N.hil illic genitricum viscera 
prolibus conferunt; neque apes ex apibus eduntur ; 
operari sunt tantum, non procreatrices ; ex herba- 
rum flosculis animantia prodeant : quid simile herbis 
et animantibus? quis fabricator igitur rerum istarum 
sit credo inteliigis. Ὁ nunc et ambige, «n poiuerit na- 
tivitati suz& Dominus 14 tribuere, quod vides eum 
etiam facturis minimis praestitisse? Superfluum forte 
sit post hzec et alia addi a'iqnid * sed tamen etiam 
non necessaria ad exemplum, addantur ad eimilum. 
c Locustis repente subtexi aera, impleri terr.s vide- 
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visus est numquam. Plures existimavere oportere confici 
floribus. compositis apte alque. utiliter. Aliqui coitu 
ejus qui Rex in quoque appellatur exemine. Sic ille. 
Verim alij id pro certo samurit, apes absque coitu 
generare et geaerari, atqueadeo virgines permanere ; 
quod hie Cassianus uit compertum et vulg iun afir- 
mat, ha. Virgilius in 1v Georg. : 


Ium 2deo plaenisse apibus mirabere morem, 
Quod nee concubitu indulgent, nec corpora seges 
In venerem solvunt, aut fetus nivibus edun! : ? 
Verum ipse foliis natos, et suavibus herbis 

Ore legunt; ipse Regem parvosque Quirites 
Sufficiunt, aulasque et cerea regna refigunt. 


E: Virgilium ihnitatus haud dubie D. Ambrosius : 
Communis, inquit (Ubi supra), omnibus generatio, in- 
tegritas corporis virginalis omnibus communis, οἱ pa:- 
tis ; quoniam neque ullo. concubitu. miscemur ; uec li- 


- bidine resolvuntur, nec partus quatiuntur doloribus, ct 
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subito maximum filiorum examen emilunt, e foliis. et 
herbis ore suo. prolem legentes. Wufinus Aquileiensis 
in Expositione symboli ajos'olici, similibus natura 
exemplis et argumentis cum Cassino utens, prob:st 
non esse incredibile Virginem peperisse : Quid enin, 
ait, mirum videtur, si Virgo. conceperit, cum Orientis 
avem, quam. pheenicem vocant, in tantum sine conjuge 
nasci vel renasci constet, ut semper et una sit, et semper 
sibi ipsa.nascend? vel renascendo succedat ? Apes cer:e 
nescire conjugia, mec [elus mixibus edere, omnibus 
palam est. Sed οἱ alia nonnul/a deprehenduntur wi 
hujusinodi sorte nascendi. Hioc ergo incredibile vide- 
bitur divina virtute ad totius mundi. redintegratio «em 
factum. cujus exempla etiam. in animalium nativitate 
cernuntur ? Sic ille apposite ad hunc loeum. D. Augu- 
stinus lib. xv de Civitate, cap. 27, de minutis znima- 
libus agens: Alia, in suit, sunt que de quibusque Τὶ bus 
sine concubitu ita nascuntur, κι postea concumbant, et 
generent, sicut. musca ; alia vero in quibus nihil sit 
maris, vel femine, sicut apes. Petrus Damiani, carisi- 
nalis Ostiensis, Epistolarum |. n. epistola 418: A es 
s'cut sunt immunes a coitu, ita etiam nu'latenus. εὐ: - 
rumpuntur in partu; et sicut in. conceptu. sexus sexd 
non miscetur, sic in edendis [etibus nequaquam virg:- 
nalis integritas. violatur. Non enim vulva, sed, ut ita 
loquar, bucca sobolem. procreant, et illibate prorsus et 
integre &b omni corruptela conlagio perseverant. Nun 
ore [ilios e foliis legunt, et sic successive posteritatis 
examca emiitunt. Sic ipse. Porre apes etiam ex bu- 
bulis carnibus et fimo nasci vulgatum est, Unde Vic- 
cilius (In fine w Georg.) Aristeum quemdam pasto- 
ren fingit, qui primus amissas apes, jugulatis «li. quot 
boum jagis, repararit. Et Plinius : Sunt, iuquit, qui 
pu'eut iu Lotum amissas reparari ventribus bubulis ve-. 
centibus cum fino obrutis; Vi-gilius juvencorum. cor- 
pore exauimato. Plura de apibus vide apod Tlomam 
Cantipratanum in suo Apiario. 


e Locusta satis notum animaleulum de genere in« 
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mus. * Prode earum semina, prode ortus, prode A nonc es in neganda Domini nativitate furiosus. kt 


penera'rices. [nde enim, ut vides, exeunt, unde na- 
scuntur. Priscribe his rebus omnibus, quod homo- 
ousios parientj esse nativitas sua debeat. Et tam in- 
venieris in prwscriptionibus his ridiculus, quam 
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sectorum. humi'iter plerumque et saliaudo volitass ; 
unde et Gallice nomen habet. Sea«terelle. tn. Africa 
et Syria majore corpore nascantur, lirmnioribusq:e 
alis; tàmia autem copia, ut herbas Iesse S jte omnes 
aut «rodant, aut tàctu adurant,. Quin etiam et uaria 
transvolare dicuntur, et, assumptis domesticis omni- 
bus, externa pabula querere, non. sine infau-to eo- 
rum priesagio ad quos pervenerint. 'Axcidzg idcirco 
Graeci vocant, vel quod summitates frugum et aib- 
rum depascantur , vel, ut vu:t Isidorus (Δ μοί. lib. 
xu cap. ult.), quod longis pedibus et qussi. hasttis 
sint: unde et hast-gones vocentur. D. Basilius. bio- 
milia 8 (n Hlexaemeron : Quonam pacto, inquit, (ibi 
militias exercitusque locustee terribiles enarravero, que, 
velit ogmine facto, sub. wna tessera. in cullime uni- 
versa simul elata, castris toto. late positis &qro, non 
antea sane [ructus depascitur. quam ipsi sit a Deo con- 
cessum. atque. mandatum, etc. S. Ambrosius lib. v 
Hexaemeron eap. 25: Usque ad locustam quoque gra- 
(a divina penetravit, quee cum aqmine confecto regio 

nis cujusque occupaecrit lutitusiuen, innoxio primum 
[feriur habitaculo, nec. fructus. inhospiteli. incursione 
depascitur, nisi diving? siguum praceptionis acceperit. 
Etenim sicut in. Exoco. legimus (Exod. x), ea quoque 
calestis ultionem offensionis exsequitur, pig ministra 
vindicle. Hanc quoque avis devorat seleucis (sic enim 
Greco avis hiec nuncupatur nomine) data ad remedium 
malorum qua locusta. consuevit inferre; cui Creator 
inexpleb.lem. dedit. devorandi naturam , ul. insatiabili 
pastu plagam quam supra diximus possit. exstinguere. 
Sie Ambrosius. Locus autem il'e Exodi est cap. x, 
ubi inter plagas Egypti octava. recensetur. plaga lo- 
cus arum, his verbis : Extendi!. Moyses virgam super 
terram 1 gypti; et Dominus induxit ventum urentem 
tota die illa, et nocte; et mane. facto ventus urens le- 
vavit locustas, qua ascenderunt super universam ter- 
ram JE gypti, et sederunt in cunciis finibus Zgyptio- 


— 


( 


rum inuwmerabiles , quales ante. illud tempus. non - 


[nerant, nec posa. future. sunt. Üperueruntque. uni- 
versam. super[iciem terre, vastantes omnia, etc. D. 
Mierosymus m eap. i Joelis : Etan , inquit, nostris 
temporibus vidimus agmina locustarum terram texisse 
Judeam, quce postea misericordiam Domini inter vesti- 
bulum et altare. (hoc cst, inter crucis et. resurrectiouis 
locum). saceriotibus er populis Dominum deprecanti- 
bus atque dicentibus : Parce populo tuo , vento sur- 
gente, in mare primum et. novissimum  pracipitate 
sunt, Cumque litora utriusque maiis uccrvis mortua- 
ium locustarum, quas aque evomucrant, implerentur » 
putredo eurum et fetor in tantum noxius fuit, ut. aerem 
quoque corrumperet, οἱ pestilentia tam. jumenutorum 


quam hominum giqnereiur. Denique Augustinus lib, D 


in de Civitate ep. 51 : Locustarum, inquit, in Africa 
multitudinem. prodigii similem. [nisse, cum jam esset 
populi Romani. provincia, litteris mandaverunt : con- 
sumptis enim fructibus. [oliisque lignorum, ingenti at- 
que inesimabili nube. in. mare dicunt. esse dejectam. 
Qua mortua, redditaque. litoribus, atque hinc. aere 
corrupto, tantam ortam pestilentiam dicunt, ut in solo 
regno Massinisse octingenta hominum millia periisse 
referantur , et mulio. amplius in terris littoribusque 
proximis. Mac Anugustious. Cladem autem. istam ἃ 
locustis illatum referunt etiam Livius lib. IX, Orosius 
lib. v cap. 11, Eutropius lib. 5. 

* Prodit quidem Aristoteles lib. v de llistoria ani- 
malium cop. 19 (Et lib. vide Generat. animal. c. 16) 
ubi haee de insecus : Procreantur. porro insecta aut cx 
unimalibus generis ejusdem, ut phalangia et aranei ex 
phalangiis €! ἀγανοῖς, ul bruci, locust, cicade. Et 


quid post hec? Numquid progredi nos debere ultra 
vel tu ipseexistimas? Adhuc addimus tamen aliquid : 
* ex ovis voluerum, quas in ZEgypto ibes vocant, ba- 
siliscos serpentes g'gui indubitabile est, Quid cogua- 
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jisdem libri cap. 17 latius de. loeustis et earum 
partu disserit. Prodit et Plinius lib. xi cap. 29 de lo- 
cus:is agens : Pariunt, inquit, in terram, demisso spina 
caule, ova condensa, autumni tempore, ete. Et iutra : 
Coitus locustarum, qui et insectorum omnium que co- 
eunt, marem portante femina. lc Plinius, At hie nen 
de ordinsria et naturali, sed. extraordinaria, et si 
nou supernaturali et miraculess, certe. prodigiosa 
locu- tarum generotione agitur, qua!is haud dubie illa 
Agyptiaen ; qu»lis et alia a D. Hieronymo comme- 
Iiorata, et id genus aliae, quarum semina, ortus, ge- 
neratrices, ut. hie habetur, quis prodat, quis mani- 
I stet, et palani faciat 1n his lioimcousion ese parienti 
nativitatem? hoe est quod. voluit Auctor. 

» Simile quiddam legiuz [-aiz rix, (quo respexisse 
videtur. Auctor : Qva, inquit, aspidum ruperunt, el 
telas aranee lexuerunt : qui comederit de ovis eorim, 
morietur ; et quod confotum | est, erumpet in regulum ; 
ubi D. Hieronymus tam ex. Hlebr:eo quam ex Graeco 
vertit. ova. aspidum, ut et ceteri interpretes , cum 
Ch ideo paraphiaste. In. sequentibus vero varias af- 
lerl expositiones : Qui com«derit, inquit, de ovis co- 
rum, hoc est, qui consiliis eorum ccquieverit, quomodo 
Abel acquievit Cain. dicenti : Transeamus in campunt, 
statim iuter ficietur ; sive, ut Septuaginta transtulerunt : 
Qui voluerit de ovis eorum comedere , conterens inve- 
iit putridum, et. in ipso regulsm. Qui enim prima 
[roure deceptus, ova. putaverit gallinarum et. aliarum 
volucrum, quarum esus innoxius est, si [regerit. ante- 
quam comedat, statim. putorem teterrimum [ctoremque 
cognoscet ; et quod con[otum est, inveniet. regulum ; 
sive, juxta. Symmechum οἱ Theodotionem, aspidem. 
Aquila autem viperam posuit.]ta Hieronymus. Quod ergo 
ivi de aspide ejusque? ovis dicitur, hoc tribuit Cassianus 
ibi, seu ibidi : unde videri possit, et non levis suspi- 
C10 Esl, pro ovis aspidam legisse, vel abalio audiisse, 
ovaibidum, errore admodum proc'ivi ex tanta vocum 
vicinitate : vel certe dicendum quod biec eadem pro- 
prietas etiam ibidi a natura insit, it. ex ejus ovis 
confoiis et ealefaetis regulus sive ba-iliseus erumpat, 
quod Cassianus t«m indubitanter 2flirmat, ut vel ex 
saerae Scriptur:e auctoritare, vel ab explorata proba- 
tique hominum fide et experientia , comperisse vi- 
deatur, Est autem. ibis, de qua Ive azitur, avis 5011 
/E ;ypto peculiaris, qu: ser pentibus vescitur : de qua 
Cicero lib. τὶ de Natura Deorum : A0es, inquit, maai- 
mam vim serpentum conficiunt, cum sint aves excelsm, 
duris cruribus, corneo proceroque rostro ; avertunt pe- 
stem. αὐ /Egypto, cum. volucres angues ex: vastitala. 
Lite vento. Africo invectas. interficiunt alque consi: 
munt ; ex quo fit ut ille vive ncc morsu noceant, nec 
odore moriue. Et rursum in. 'Tusculanis (Lib. v): 
A yyptiorum morem quis ignorat ? quorum imbutc mei; 
tes. pravitatis. eiroribus, quamvis carnificinam | prius 
subierint, quam ilim, aul. aspidem, aut crocodiium 
violent. Plinius item lib. x e. 28: /nvocant. Aguptii 
ibes suas contra. serpentium. adventum. Et cap. 50 : 
lbis circa Pelusium tantum nigra est, ceteris omnibus 
locis candida, quod ex Aristotele sumptum est (Lib. 
ix de. Animal, cap. 27). Denique Isidorus Eitymo- 
logiarum lib. xn esp. 7: bis avis Nili fluminis , 
qua semetipsam. purgat. rostro in alrum aquam [un- 
dens. hac serpentium. ovis vescitur, ex eis escam 
gratissunam nidis suis deportans, Hec de ibi, ejusquo 
proprietatibus, Basiliseus. vero. serpens, qui La- 
tine. regulus dicitur, solo aspectu liomines necauns, 
de quo itidem Hieronymus ( Jn. cap. xiv. sai) : 
Regulus , inquit ,— quem. Greci. vocant. basiliscum , 
eujus aspectum. nulla. avis. potest illasa transire ; sed, 
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tum ei consentaneuf avi atque serpenti" Cur homo- A tuit; eLad totum, quod possibiliiate agendum erat, 


óusios parienti nativitas sua non est? Et tamen liec 
omnia nec gignentes agunt, nec nascentes sciunt ; 
sed fiunt latentibus causis et inexplicabili quadam 
sitque multiplici gignentis lege natura, Et tu ejus 
fialivitati terrenarum opinionum przescriptiunculas 
objicis, qui ne earum quidem nativitatum rationem 
teddere potes, qu;e nutü ipsius ac przeceptione na- 
scuntur, eujus arbitrium totam agit, cujus imperium 
totum efficit : ctii nihil contraire, nihil obsistere po- 
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quamvis procul fuerit, ejus ore sorbetur, id. est, af- 
flatu perimitur. In. hoc porro tom insolite genera- 
lionis exemplo hic commemorato, duplex elucet na- 
iurx miraculum, Nestoriano axiomati contrarium : 
qiiod avis serpentem, ibis innoxia et veneni expers ba- 
siliscum venenosissimum atque nocentissimum c suis 
ovis procreet gignatque, ut hic dicitur ; congrua. ni- 
mirum alimenti, id est, serpentum, quibus vescitur, 
virulentia iu sementinam materiam profluente, ut e« 
Ciceronis sententia colligitur; unde consentaneum 
sit virulentum animal aliquando prodire. Ubi tantuin 
abest ut homoousios sit fetus parienti, ut aiebat Ne- 
storins, quin potius £oto genere ab ea distet, Quis 
enim nescit aliud esse genus volatilium, aliud repti- 
lium? Simi'e adagium etiam apud lsaiam legitur 
vap. xiv. de radice, id est, de semine, ut Septuaginta 
verterunt, seu, quod idem est, de ovo colubri egre- 
ilictur regulus, et semen ejus absorbens volucrem. Quod 
si secundum proprietatem vocum et natur: verita - 
tem intelligatur, aliud itidem heteroge:ni:x genera- 
üonis exemplum suppeditat, Nam coluber et regulus 
baud dubie heterousia suut, et specie differunt. Cx- 
ierum nemo attentis non animadvertit hzee exempla 
bihil aut paru:n ad rem facere, et potius ad homi- 
heim producta esse et responsa Nestorio. Cum euim 
iste ex suo illo axiomate probaret Christum non esse 
Dei Filium, et proinde Mariam Christiparam, ron 
Deiparam, esse appellandam, quia homo Deo honmo- 
Ousios esse non possit, nec Deus homini; hujusmodi 
exempla opposuit Cassianus, ut ostenderet etiam 
hetero;euia et h»oterousia a5 he:erogeniis et. heter- 
ousiis generari; ac proiude falsum esse ejus funda- 
mentum, nec. quidquam ex eo concludi. At revera 
Christum ut hominem matri su: homini homoousion 
esse, sieut eumdem ut Deum zeterno Deo Patri con- 
sub-tantialem esse, nullus negat, nisi Arius, Nesto- 
»ius, et id genus h:eretici. Proinde etiam hic citra 
periculum admitti pote-L axionia Nestorii, ut supe- 
rius ostensum est ; quod tamen in quibusdam pa- 
"nitur exceptionem, ut exemplis a Cassiano productis 
liquet. 

ἃ lucertum quo. Multos. enim. hujusmodi tracta- 
wis et libros edidit Ne-torius, blasphemiis refertos , 
de quibus Geunadius Massiliensis ita scribit (Lib. de 
Eccles. Script. c. 55, sive in Catal. Illustr. Virorum): 
Nestorius (alias. Nestor) heresicrches, cum i» Anto- 
chena Ecclesia preshyter in docendo insignis ex tempo- 
re declamator haberetur, composuit infinitos tractatus 
diversarum hypotyposeon, in quibus. jam tunc subiili 
nequitia infudit postea prodicte impictatis venena, que 
moralis interdum occultabat suadela. Postquam vero, 
eloquentia ejus οἱ abstinentia. commendante, Constan- 
tinopolitine Ecclesie pontificatu donatus est, aper- 
mum se Ecclesie host/m, quem diu celarat, ostendens, 
scripsitlibrum de Incarnatione. Domini, sexaginta et 
duobus divine Scripture testimoniis pravo sensu suo 
constructum ; in quo quid. asseveraverit, n Catalogo 
hereticorum demonstratur. là Gennadius. Quem veio 
Catalogum h:reticorum hic intelligat, non video, 
nisi quem ipse designat, et. inter sua opera. receu- 
Bei in ex remo lihro de Viris Hlustribus ubi ait: 
Ego Gennadius. Massilie presbyter, scripsi adversus 


velle suffecit, 
CAPUT VI. 
Aliud Nestorii argumentum, quo Christum. Adamo pet 
omnia parem efficere contendebat, refellit. 

Sed tempus tandem est ut reliquas etiam occultio- 
res atque insidiosiores blasphemias tuas, quia quod 
maluisseius, jam ignorare non possumus, saltem, 
ne ignorantes capiant, deteg»mus. ^ Posuisti in quo- 
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omnes lhuereses, libros orto, et adversus Nestorem libros 
sex, el adversus Pelagium libros ires, etc. Quz ta- 
men verba non 68:6 ipsius Gennadii, sed ab alio ad- 
jecia nonnulli. censent (Possevin. in Appar.). Neque 
hie Catalogus jam ex«stare videtur. Porro de hujus- 
modi Nestorii scriptis eorumque pestifera promul- 
gatione agens Baronius in Annalibus (Anno 420) : 
Nestorius, inquit, quam promulgasset heeresin Constan- 
tinopoli, cupiens. per tolum orbem amplioribus spali.$ 
dilatari, omnes quibus pollebat, vires impendit, quo 
ista possel implere; parum enim sibi visus in ipsa pri- 
maria urbe novam haresin promulgasse, ad eam lalius 
diffamandam sua scripta «d diversos dedil, el intcr 
alios ad /Egypti monachos, quos ut. deciperet, se non 
nisi Nicene fidei professorem esse. cstentans, mifil. sc 
ni.i ex Niceni concilii prescripto docere, [roudulenter 
suis litteris pre se ferebat : ex quo [actum 651 ut non- 
nulli ex eisdem Egypti monachis ipsius errori consensc- 
rint. Hic quidem omnia Cyrillus ipse testatur (Epist. 1). 
Porro nou litteras tantum ad. diversos Nestorius spar- 
»il, sed οἱ libros ejusdem heresis defensores dedit; 
quos eiiam per Antiochum, virum illustrem, ad Cele- 
Linum pontificem misisse, idem qui accepit ipse Cacle- 
sinus papa testatur (Epist. 5). Quales autem ii essent, 
que de iisdem Nestorii libris postea. per visum dcemon- 
strata fuerunt. sanctissimo Anachoreig, declarant, qui 
hic adducemus in. medium ex. Sophronio rem. gestam, 
n! se habuit, describente his. verbis (Prat. spirit. c. 
66) : Accessimus ad abbatem Cyriacum. presbyterum 
Laure Celomonis juxta sanctum Jordanem, narravit- 
que nobis dicens : Die quodam vidi per somnium mulie- 
rem, honesta [ucie, purpura indutam, et cum ea viros 
duos, et ipsos venerando habitu et aspectu preclaro. 
Arbitratus sum mulierem illam esse Dominam nostram, 
sanctam Dei Cenitricem; duosque viros, qui cum et 
erant, S. Joannem Baptistam εἰ S. Joannem | iheo- 
logum et evangelistam. Egressusque de cella, rog«bam 
illam ut ingrederetur ; qug non accessit. Permansi ergo 
diutius oruns et obsecran:, dicens : Ne, queso, aver- 
tatur humilis factus con[usus, el alia pluvima. hujus- 
modi. Illa igitur, ut me vidit instareprecibus, camdem- 
que postulationem iterare, severius mihi respondit, di - 
cens : Habes intra. cellam inimicum meum, et vis ut 
inqrediar ; et, his dictis, abscessit. Vigilans au'em af- 
[iji cepi, et cogitabam numquid in mentem. peccatuin 
contra iam. admisissem ; meque enim aliquis alius in 
cella mea, nisi egosolus. Diutius igitur meipsum discu- 
tiens , nihil inveni quod in illam. peccassem. Cum vero 
vidissem me nimio m«eerore absorberi, surgens cepi li- 
brum ut legerem, quo per hujusmodi le tionen dolo - 
rem meum cogitaiionesque revellerem ; librum autem 
ilum mutuo acceperam a B. Esyclio presbytero ll ie- 
rosolymitant Ecclesim. Evclvensque brum, iuveni 
duos Nestorii libres in fine voluminis scriptos, moxque 
agnovi hunc esse inimicum illum sancta Domin« nostre 
Dei Cenitricis semperque virginis Marie. Tunc surgervs 
abii, librumqueilli qui eum mihi accommodaverat reddi- 
di, dicens illi : Accipe librum tuum, frater , neque cnim 
ex eo laxtum  ulilitatis. accepi quantum. detrimenti, 
Cum ille vero detrimenti ipsius. causam scisci'aretur , 
omnem illi vei ordinem re'uli. Qui ze'o succensus, pro- 
ticus dugs illos Nestorn libros ex volumine pracidi 
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&am postifero tractatu luo, dicens : Quoniam divi- A ptionem, pietas divina repararit : Corrujtam enim, 


n:e naturz imago est homo, haneautem prcjecit dia- 
hofus in corruptionem, dolui: sicut pro. imagine sua 
Deus, sieut pro statua sua imperator, et corruptam 
reparat im»ginem ; et ine semine formavit de Virgi- 
ne naturam, secundum illum qui sine semine na!us 
est Adam, et perhominem humanam naturam suscitat ; 
quoniam enim per hominem mors, ideo el per hominem 
resurrectio mortuorum (1 Cor. xv). Veneficorura quo- 
rumdom, ut aiunt, consuetado est ut in poculis que 
conficiunt venenis. mella permisceant, ut dulcibus 
nocitura celentar; et dum quis mellis dulcedine ca- 
pitur, veneni peste perimatur. Ita ergo ct tu, dicens : 
Divine naturze imago. est homo : hanc aute proje- 
cit diabolus in corruptionem ; doluit sient pro ima- 


gine sua Deus, sicut pro sta!ua sua imperator : B 


* ora quodammodo poculi pestilentis dulcedine qua- 
dam et quasi melle cireumlinis ; ut. haurientes inge- 
sium p: eulum homines, dum illecebrosa degus!ant, 
perniciosa non sentiant. Dei nomen objicis, ut reli- 
gionis nomine mentiaris; sancta promittis, utper- 
versa persuadeas ; et coufiteiido Deum id. eficias, ut 
e:m ipsum neges, quem confiteris. Quis enim non 
videt quo eas, quid moliaris? Dicis quippe : Deluit 
sicut pro imagine sua Deus, sicut pro s'atua sua im- 
perator, et corruptam reparat imaginem, et sine sc- 
mine formavit de Virgine naturam, secundum illum 
qui sine semine nascitur Adam, et per hominem liu- 
manam naturam suscitat; quoniam enim per homi- 
wem mors, ideo et per hominem resurrectio mortuc- 
rum. lloc ergo tanto studio, hoc tanto actu przlo- 
cutionibus blandis fallax insidiat.r egisti, uU Deum 
i" pracedentibus nominans, ad hominem in conse- 
quentibus pervenires; et eum ipsum solitarii homi- 
nis contumelia post afficeres, cui subdol:e humilitatis 
officio honorem Dei ante detulisses. Dicis er:o quod 
imaginem Dei, quam diabolus projecerit in corru 


C 


inquis, repsrat imaginem. Jam hoc quam subdole 
quod ais, corruptam reparat imaginem, scilicet, ut 
persuadeas uihil plus fuisse in eo. in quo. imago re- 
p :rabatur, quam in ea ipsa imagine fuerit eui repara- 
lio priestabatur. Ae per hoc idem tantummodo vis 
es-e Dominum quod Adam ; nihil plus imaginis rc- 
paratorem quam ipsam imaginem corruentem. De- 
nique quid agas, quid moliaris, sequentibus probas, 
dicens : Sine semine formavit naturam secundum 
illum qui sine semine nascitar Adam, ct. per homi- 
nem humanam naturam suscitat. b Similem in om- 
nibus et parem Ad: Dominum Jesum fuisse asseris : 
illum utique sine semine, et hunc sine semine ; 
illum homiuem solum, hunc hominem solitarium. 
Ac per hoc vides te diligenter cavisse ac prospexis:e 
ne Dominus Jesus Christus aut major in aliquo 
Adamo, aut forte melior putaretur; cum ita cos sibi 
mensuris paribus comparaveris, ut derogaturum te 
quodammodo Ada aliquid. crederes, si cidem quid- 
piam preetulisses, 
CAPUT VII. 
Il«retici dogmata sua. diving Scripture pallio tegere 
consueverunt. 

Quoniam enim , inquis, per hominem mors, ideo et 
per hominem resurrectio mortuorum. Etiamne aposto- 
leo testimonio perversitatem ac scelus probare nite- 
ris? et contagione impietatis tue. Vas. electionis in- 
[amas ? videlicet, ut, quia a te auctor salutis tux non 
intelligitur, idcireo etiam Apostolus Deum negasso 
videatur. Et tamen, si Apostolicis testimoniis uti 
placebat, eur uno ejus contentus cuncia siluisti, ct 
lioc non subdidisti statim. : Paulus. apostolus ab ho- 
minibus neque per hominem, sed per Jesum Chris'wum 
(Galat. 1)? aut illud : Sapientiam loquimur inter per- 
[ectos (V Cor. m)? et. post alia : Quam nemo, inquit, 
principum seculi hujus cognovit. Si enim cognovissent, 
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eosque igni tradidit, dicens : Non manebit in cella mea 
Domine nostre sancte Dei ';enitricis semperque virgi- 
ris Marie inimicus Hc ibi. Ejusmodi namque fue- 
runt libri ili, quos (ut diximus) per diversas orbis par- 
tes Nestorius. dirulgavit; quorum blasphemias idem, 
qui supra, Cyrillus seorsim collegit et v^ ac Hac- 
tenus ex Daronio et auctoribus ab eo citstis. 

* Melius fortasse. oras legeretur, juxta iilud. Ln- 
eretii à D. Hieronymo relatum in epistola ad Ciesi- 
phontem : , 


Ac veluti pueris absinthia tetra medentes 
Cum dare Conanter, prius oras pocula circum 
Contingunt dulei mellis flasoque liquore. 


Quibus versibus D. Hieronymus Rufinum perstrin- 
gens, qui, hae fraude usus, in libro quem de Mo- 
. naehis scripsit multos Q:igenistas interseruit, mox 
subdit : fta ifle unum Joannem in ipsius libri posuit 
primcip!o, quem et catholicam. et. sanctum fuisse non 
dubium est, ut per illius occasionem cateros quos pos"e- 
rat hereticos Ecclesie introduceret. ln eamdem sen- 
ientiam. Gregorius. Naz anzenus (Lib. de Fide sire 
Orat. 49) : Ut solet, inquit, [ethale poculrm mellis 
t'ilcedine temperatum suavitate fallente, perimere ; sic 
εἰ hoc malum (hz e-eos), per blandimenta aurimm, 
sHdien ium. sensus quadam labe contaminans, conta- 
'«one adharente inficit, Et exdem. similitudine usus 


The «loretus (In proemio lib. | ilcret. Fab.) : Cum 
homines iuqu t, sua. operatione dignos. elegissel (dia- 
bolus), et tamquam melle quodam os poculi illivisse!, 
exi iale mendacii venenim hominibus obtulit. At multo 
expressius. Vincentius. Lirineusis in. Commonitorio 
(Cap. 53) : Tanto, inquir, magis. cavendi ac pertime- 
scendi simt heretici, quanto occiltius sub divine. legis 
umbraculis latitant. Sciunt eniin. fetores suvs nulli forte 
cito es e plecituros, si nudi et. simplices exhaleutur ; 


D atque idcirco eos. celestis eloquii. velut quodam aro- 


mate aspergunt, ut ille qui humanum facile. despiceret 
errorem, divina non facie. contemnat oracula, Itaque 
faciunt quod hi solent qui parvulis austera quedam 
temperaturi pocula, prius-oras melle circumlinunt, ut 
incauta eras, cum dulcedinem preseuserit, amaritudi 
nom non reformidct. (Qwod etiam his cura. est qui mala 
gramina et moxios succos medicaminum | vocalis 
pracoelorant , ut. nemo f. re, ubi supra scriptum [rgerit 
remedium, suspicetur. venenum. Vide eumdem cap. 
sequenti ejusdem libri, et Irenzeum ἢ. 1 adversus 
liiereses eap. 19. 

b Alia heresis Nestorii, nihil amplius Christo Do- 
mino quam Adamo tribuentis, et ubiumque ex- 
a quantis : quae ramen in illa primaria et principali in- 
cluditur, qua. Christum non nisi. purum ΟἹ solita* 
rium hominem asserebat. 
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numquam. Doniuun: majestatis crucifixissent (Éuid.)* A tam honor est, quam injuria, Neque euim. in. hoc 


vel illud 
vido. divinitatis corporaliter ( Coloss. w )? et : 


Quoniam in ipso habitat. omnis. pleni- 
Unus 
Domiuus Jexus Christus, per quem omnia (Y Cor. vui)? 
« An in parte Apostolum probans, in. parte. repro- 
hans , in eo tantum eum recipis, in quo pro dispen- 
«atione hominem Christum nomioat; in eo repudias, 
in quo Deum? Paulus enim. hom nem Jesum. non 
negat; sed Deum tamen eumdem hominem confite- 
tup :etita humano generi per. hominem resurre- 
ctionem. venisse pr:edicat, ut in homine tamen ipso 
Deum resurrexisse confirmet. Vide enim, an eun, qui 
resurrexerit, Deum priedicet, qui eum, qui cruci- 
fixus est, Deum majestatis esse testatur ? 


CAPUT VIII. 


Solam. imaginem. deitatis Christo. tribuunt heretici , 
ideojue cum. Deo, non ati. Deum honorandum σ8- 
serunt. 


Sed tamen, ne Dominum Jesum quasi unum de 
plebe crederes, dedisti ei aliquid dignitatis, tribuens 
ei honorem ut sancto homini, non. divinitatem vero 
homini ae vero Deo. Quid enim dicis ? Form»vit 
Deus Dominicam Incarnationem : ? theotoci formam 
honoremus cum Deo , sieut unam formam deitatis , 
sicut divinas voluntatis inseparabilem statuam, si ut 
imaginem latentis Dei. Superius imaginem Dei Adam 
esse dixisti, hic Christum imaginem dicis : illum 
statuam , et hune statuam. Sed gratize videlicet tibi 
pro honore Dei agendis sunt, quod theotoci furmam 
hoaorandam eum Deo esse concedis ; in quo non 


ipso wibuis Dowino Jesu Christo honorem divinità- 
tis, sed negas : Subtili quippe impietatis arte hono- 
randum cux Deo dicis, ne Deum esse fatearis : el 
lioc. ipso , quo videris. eum fallaciter conjunxisse , 
disjungas. Nam cum utique eum non ul Deum colen- 
dum, sed quasi cum Deo honorandum esse blasphe- 
mes, ideo ei tribuisdivin: vicinitatis conjunctionem, 
ut deitatis auferas. veritatem, hnpíissime et ealli- 
dissime hostis Dei, peragere vis scelus negantis, sub 
nomine confitentis. Hlonoremus, inquis, sicut divinze 
voluntatis inserarabilem statuam , sicut. imaginem 
latentis Dei. Profecit videlicet apud nos, per bene- 
ficia sua, houor Creatoris ac Redemptoris nostri 
Doinini. Jesu Chrisii, Si ideo ab eo de aeterno inter- 
itu redempti sumus, ut Redemptorem nostrum $!a- 
tuam diceremus : digno videlicet obsequio, digno 
cultu respondere benignitati ac pietati illius nitimur, 
si maje-tatem, quam ille propter nos humiliare ro; 
1enuit, nos etiam auferre coneniur. 


CAPUT IX. 


Evvare illos , qui Christi ortvm occuliwm. fuisse dise- 
runt ; cum etiam patriarche Jacob man: feste demou- 
»tratus fuerit. 


Sed excusas videlicel illatam Domino contumeliam 
subditi bonoris officio, dicens : tamquam imaginem 
latentis Dei. In hoc, quod imaginem dicis, humana: 
eum comparas conditioni. In hoc, quod latentis Dei, 
certissimze derogas dignitati. * Deus euim, inquit 
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a Attende. in Nestorio commune hereticorum in- C tione theotoci. formam cum Deo honorandam et ad- 


genium, et antiquam artificium in pervertendis , 
truucandis, et ad suos sensus detorquendis Scripturis 
sepenumero ἃ Patribus notatum. . Tertullianus lib. 
de Prxscriptionibus adversus h:wreticos : Haresis , 
iuquit. (Cap. $7), non recipit quasdam Scripturas. et 
si quas recipit , adjeciionibus el detractionibus ad dis- 
positionem institut! sui intervertit : el si recipit, non 
recipit integras : eL si aliquatenus inlegras presta? , 
nihilominus diversas expositiones commentata convertit. 
S. Cyprianus lib. de Unitate Ecclesi; : Corruptores 
Evangelii atque. interpretes. [alsi extrema. ponunt , el 
superiora pratereunt , partis memores et. partem sub- 
dole comprimentes. Ut ipsi ab. Ecclesia scissi sunt ; ita 
capituli unius. sententiam sciudunt (Vide ibi Pame!ii 
notam). D. Augustinus heresi 46 scilicet Maniehzo- 
rum : Ipsius , inquit , noi Testamenti scripturas iia 
lequnt, ut, quod voluerint, inde accipiant ; quod. nolint, 
rejiciant. Et hoeresi 10 : Priscillianis'e , inquit, hoc 
versutiores Manichais, quod nihil scripturarum Cano- 
nicarum  repudiant, simul cum aprocrgphis legentes 
omnia οἱ iu auctoritate sumentes : sed. in. suos Sensus 
allegorizando vertentes, quidquid in. sanctis libris est, 
quod eorum cvertat errorem. De hac eadem hzeretico- 
rum fraude latius disserit Epiphanius, hzeres. 42. 

b Theotoci, id est, a Deo geniti, a θεότοχος « non 
θεοτόχος : de quorum discrimine alias egiuus (Ad lib. 
v cap. 2). Impius siquidem Nestorius, cujus hiec 
sunt verba, duas in Chri-to constituens personas, €t 
ex consequenti duos filios, alterum hominem, alie- 
rum Deum ; hominen: illum subinde vocabat tlieo- 
toci , id est, filii Dei formam, s'atuaun, imaginem , 
organum et his similia, ut ex praecedentibus liquet, 
unde statim. hie. exponit : Imaginem Dei latentis ; 
quamvis alias eumdem etiam θεοδόχον, ld est , D. 
stoceptorem et. hospitem appellaret : et utraque 1a- 


orandam przdicabat. Quare merito ambigi possit, 
theodoci, an theodochi porius legendum sit : nam et 
ille theodochi formam et imaginem Christo affinge- 
Lat, id est, quam gereba!, ac prz se ferebat ipse 
Christus θεοδόχος Dei susceptor et hospes : cujus 
Deus inquilinus et in habitator, ut ipse volebat. 

c Quamvis hic locus de secundo €hristi adventu, 
nempe ad judicium, man;feste intelligatur, ut sequen- 
tia ejusdem psalmi docent, et Patres iuterpretauiur , 
Auctor tamen ad primum adventum in carnen refert, 
in quo dicit, eum eliam manifeste venisse, non quod 
tune omnibus innotuerit, et manifestatus fueiii ; sed 
quod sufficientibus signis, tum e eclo, tum in terra 
editis innotescere potuerit, ct multis innotueril, ac 
paulatim magis ac magis inclaruerit. Quo etiam 
modo vdetur D. Hiero: ymus eumdem Psalmistze lo- 
cum de primo Christi adventu interpretari, scribens 
in c. xxx l-aie , ubi alios Scripture locos cuin eo- 
dem confert, illum presertim Luc. xin : Ignem ven: 
mittere in terram. eL quam volo ut ardeut ! (sic ipse εἰ: 
tat) qui. de primo adventu baud dubie intelligitur. 
Cur autem non. omnibus statim manifestus. esse de- 
buerit Christi adventus, et humana nalivitas, tres 
rationes alfert D. Thomas (m p. q. 96, art. 1): Di- 
cendum, inquit, quod nativitas Christi non debuit esse 
communiter omnibus manifesta. Primo quidem, quia 
per hoc impedita [fuisset humana redemptio, que 
per crucem ejus peracla esl : quia ut dicitur prime ad 
Cor. u: Si cognovissent, numquam Dominum glorie 
crucifixissent. Secundo, quia hoc diminuisset meritum 
fidei, per quam venerat homines justificare, secundi 
illud Romanorum m ; Justitia Dei per fidem Jesu Chii- 
sti. Si enim mauifestis indiciis Christo nascente ejua 
nativitas ommbus appareret, jam tolleretur ratio fidei , 
que est argumentum non apparentizm , ut. dicitur Ic. 
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David, manifeste. veniet, Deus. noster et uon. sileit A enim latitaturum, qui venturum omni';us pradiee- 


(Psal, xix). Et venit utique. et non. siluiL, qui 
priusquam ipse quippiam post ortum suum diceret, 
adventum suum et terrenis pariter, et divinis testi- 
bus declaravit, dum stella indicat, dum magi ad- 
orant, dum angeli annuntiant, Quid quizris amplius? 
adhue vox illius silebat in terris, et honor illius jam 
clamabat iu €aclo. Latuisse ergo in co, ac latere iu 
Deum dicis ? at nou hoc prophet:e, non. patriarchze, 
non denique lex universa prxdixit? Non dicebant 


bam. Erras infelix. ecitos, eausas blasphemaiudi 
quierens, et non inveniens. Tu eum latuisse etiam 
post adventum suum dicis: ego eum nec prius qui- 
dem latuisse approbo, quam veniret, Numquid enim 
? patriarcham. illum. eximium cui vocabulum visio 
Dei priesentis imposuit , qua ex supplantatoris no- 
mine ^ in Israelis nomen ascendit ; numquid saera- 
mentum nascituri ex virgine Dei latuit ? * qui cum 
mysierium futuri: Incarnationis ex. concertatione 
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breeorum undecimo. Tertio, quia per hoc venisset in du- 
Lim veritas humanitatis ipsins : unde Avqustinus dicit 
in epistola ad Volu.iunum : Si nullus ex parvulo in ja- 
ventutem mutaret. etatis, nullos cibos, nullos caperet 
xomnos, nonne opinion^m con[irmaret erroris : nec. ho- 
inem verum nullo modo suscepisse crederetur, et dum 
omia mirabiliter [acit , aujerret quod. misertcorditer 
[ecit ? 

? Jacob nimirum, qui primo dietus Jacob, id est, 
*upplantator; sive quod in ortu plantam nascen- 
Us fratris apprehenderit : sive quod postea eumderni 
arte dejecerit, et superarit, pr.rreptis ei primogenitis 
et benedictione paterna, Unde Εἶδαν ad. patrem : 
Juste, inqu t, vocatum est nomen ejus Jacob : supplan- 
tavit euim me in altera vice ((cn. xxvn). 

b 14 est, nomen Israelis diznius et sanctius sorti- 
tus est, vel Auctoris plirasi, indeptus, postquam cuim 
angelo eolluctatus est. Gen. xxxi... Cujus nominis 
uisbHeem interpretationem apud veteres reperio: 
quie hie meretur uteumque discuti. Prima et commu- 
nis interpretatio est qua Israel exponitur, vir videns 
Deum. Wa. Cassianus hoe loco, ubi de Jacob : Cui, 
inquit, vocabulum visio Dei presentis imposuit. Et in 
prima. praffatione. Collationum, utriusque nominis 
spectons tropologiam : Quisquis, inquit, Jacob iilius 
iuitelligibilis nomen carnalium vitiorum supplantaticue 
promeruit, nunc. etiam non tam mea , quam Patri 
tnslitula. suscipiens, diving jam puritatis intuitu , «d 
meritum et (ut ita dixerim) dignitatem transiens Isr«e- 
Us, quid in hoc quoque porfectionis culmine debeat 
ubservare, sim liter instruatur. |t etiam D. Hierony- 
mus in cap. xxxi lHieremür : Ille, ait, Israel est, qui 
mente ceemt Deam, Et in pali um cxim : Et nos, in- 
quit, primitus esse Jacob, id. esl, supplantatores titio- 
rum debemus, ut. postica possimus esse. Isracl, id est, 
animi videntes Deum , e! oculis cordis contempla:i 
Deum, secundum illud : Beati mundo corde; quoiiam 
ipsi Deum videbunt (Matth. v). Siniliter D. Augusti- 
nus xvi de Civitate Dei, eap. 40: Interpretatur, :it, 
Israel videns Devm, quod erit in fine premium ommizin 
justorum. Idem etiam. insinuat Gregorius Nazianze- 
nus lis verbis (Urat. xxxi) : Jacob pro pietatis pre- 
mio, iiominis commutationem accepit, pro Jacob nimi- 
rum, magno ilo et eximio Israelis nomine nuncupa- 
Is. Verum hane interpretationem alibi minus probat 
D. Hieronymus (In quest. Hebr. in Genesim), eamque 
violentam asserit, ita citaus verba angeli ad Jacob : 
Jam nou vocabitur Jacob nomen. tuuin : sed vocabitur 
nomen tuum Israel : quia incaluisti cum Deo, et cum 
hominibus valebis (Gen. xxxu). Josephus in primo An- 
tiquitatum libro (Cap. 21), Isruel ideo appellatum pu- 
tat, quod adversvs Angelum steterit : quod ego diligzu- 
ler excutiens , in. Hebreo penitus invenire non potui. 
Ecquid me uecesse est. opiniones querere singulorum, 
cum etymologiam nominis erponat ipse, qui posu t ? 
Non vocabitur, inquit, nomen. tuum Jacob, sed Israel 
erit nomen. tuum. (Quare interpretatur. Aquila, ὅτι 
ἤρξας μετὰ Θεοῦ. Symmachus, ὅτι ἤρξω ἰσχύϊ πρὸς: 
8:5». Septuaginta et Theodotion, ὅτε ἐνισχύσας μετὰ 
Θεοῦ. Sarith enim, quod ab Isracl vocabulo derivater, 
priucipem sonat. Sensus hic itaque est: Non vocabitur 
uomen tum supplantator, hoc-est, Jacob, sed vocabitur 


romen tuum princeps cum Deo, hoc est, Hsr«el. Quo- 
modo enim princeps ego sum: sic et tu, qui mecum lu- 
ctari. potuisti , princeps vocaberis. δὲ autem mecum , 
qui Deus sum, sive. angelis (quoniam. plerique varie 
interpretantur) pugnare potuisti : quanto. magis cun 
hominibus, hoc est, cum. Esau, quem formidare noi 


DB. debes ? Illud autem, quod in. libro nominum interpre- 


C 


tatur Israel, vir videns Dewn, sive mens videns Deum, 
omnium pene sermone detritum , non tam vere quan 
violenter mihi interpretatum. videtur. Quod probat ex 
litteris Hebraicis, quibus utrumque vocabulum, sci- 
licet Israel, et videns Deum, seribitnr. Deinde 51:}- 
dit: Quamvis igitur grandis auctoritatis sint et elo- 
quenti, et ipsorum umbra nos opprimat, qui Israel 
virum, sive mentem videntem. Deum transiulerunt ? nos 
magis Scripture et angeli sive Dei, qui ipsum Israel 
vocavit, auctoritate ducimur, quam cujuslibet eloquen- 
tice. Sie Hieronymus. A'tera igitur I raelis etymolo- 
gia, secundum flieronymum, illa est, quie ex verbis 
»ugeli colligitur : Nequaquam Jacob appella^itur 10 - 
vies tuum, sed Israel : quoniam si contra Deum fortis 
[risti, quanto magis contra homines pravalebis (Gen. 
*XXXH)? Quibus verbis etymologiam nominis a se 
impositi manifeste declarat, ut etiam D. !tieronymus 
ineuleat. Cui. expositioni suffragatur. etiam. Teitul- 
lianus lib. tv adversus Marcionem, cap. 59, ubi ai! : 
Cum Deo invalescentis, quod est interpretatio 1sraelis. 
Juxta bane igitur interpretationem , Israel dicitur, 
quasi princeps cum Deo, ut. vult Hieronymus , vel 
praevalens, aut dominans eum Deo, vcl invalcseens 
Peo, ut Tertol ianus. "Tertia lamen huic affinis iu- 
lerpretatio. est, qua [srael εὐθύτατος Θεοῦ, id est, 
recti-simus Dei, vel direc:us Dei appellatur. Unde 
D. Uijeronymus utrimque interpretatio:em conjungit 
loco citato : Israel, au, interpretatur. princeps. Dei, 
sive directus Dei, hoc esl, εὐθύτατος Θεοῦ. Alibi vero 
(1n cap. xvi I5aic) hanc sepa!at ac distinguit : Pro- 
prie enim, inquit, juxta. Hebreos et litterarum. filem, 
Israel rectus. Dei dicitur; vir autem. videns Deum , 
non in elementis, s«d in sono vocis est. Unde et liber 
Geneseos appellatur εὐθείων, id. est, justorum , Abra- 
ham, Isaac, et Israel. t in eap. xu Ose: : Jacob, 
inquit, in fortitudine directus est cum angelo, quando 
ad torrentem Jacob adversum angelum tota nocte pu- 
gnavit. Et quia directus est. cuin. angelo, propterea 
εὐθυτάτου, quod Hebraice. dicitur iasar, hoc est, diri- 
gentis, sive directi, nomen accepit. Wiauc. quoque ety-- 
mologiam speetasse videtur Cassianus: Collitione 12 
cap. 11 ait : Quisquis ergo intellectualis illius Jacob, 
id est, supplantatoris transcenderit gradum, ab illa con- 
Ltinentie colluctatione ac supplantatione. vitiorum, ob- 
stupefacto femoris nervo, ad H5raelis meritum perpetua 
cordis directione conscendet., 

* Allegorica expositio colluctationis Jaecb cum 
Angelo, ad quam spectat quod Eusebius C:esariensis 
scribit lib. 1 Historie eap. 2, ubi probat Christum 
ctiam a. Patribus veteris Testamenti. sub forma hu- 
mana visum, cultumque et invocatum: Eundem, 
inquit, in. hominis fiqura rursus Jacob comparentem, 
eumque sic compellautem : Non amplius vocabitur no- 
men tuum Jacob, scd Israel erit nomen tuum , quia in- 
να σι cum. Dco, divina Seriptitra Dem nominat. («o 
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Iuctancti$ seeum hominis agnovisset : ^ Vidi, inquit, A (Gen. xxxi). Quid, quaeso, viderat, ut vidisse &e 


Deum facie ad faciem, et salva facta est. anima mea 


Deum crederet? numquid. inter fulgura se ei. et to- 
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quidem tempore etiam Jacob vocavit nomen loci illius 
visionem D«i, sic enim locutus est : Vidi Deum [acie ad 
faciem, et salva facta est. anima mea (Gen. xxxn). Sic 
ipse perquam consentanee huic loco, quemadinodu:n 
et Cyrillus Alexandrinus lib. tx adversus Julianum, 
ubi, commemorata cadem historia Jacob, subiit : 
O magnum miraculum , et virtutem , ad. intelligendum 
claro sensu et subüili mente sacramentum Christi ! Cer- 
unte. enim. homine, facie ad. faciem vidisse se dicit 
Deum, el speciem Dei illum nominat. Deus eniin erat 
vere, et est Verbum, tametsi facium sit caro. Quod au- 
tem; homo luctans contra Jacob sit unigenitus Dei Ver- 
bum, quomodo futurus erat suo tempore in. specie no- 
stra, premonstrans sanctis Patribus, ex his que Moy- 
ses scripsit (acile quisque consideraverit. AiLenim ; Dizil 
antem Dominus ad. Jacob, etc. D. item Ambrosius 
lib. un de Jacob et Vita Bea!a : Quia insuperabilis erat 
fides Jacob atque devotio, secreta ei Dominus mysteria 
revclabat, tangens latitudinem. femoris ejus, eo quod ex 
ejus erat generatione Dominus Jesus oriturus ex Vir- 
gine, qui Deo nec impar nec inequalis esset, cujus eru- 
cem obstupescens femoris latitudo signabat, eo quod 
diffusa per universum mundum remissione peccati sa- 
lutaris [oret omnibus, qui stupore corporis sui, ac su- 
dore resurrectionem tribueret de[unctorum. Unde non 
innnerito exortus est sol sancto Jacob, cujis geueri crux 
Domini salutaris illuxit ; simul quia Sol ei oritur ju- 
stitie (Malach. 1v), qui Deum cernit, quia ipse est Lu- 
men eternum. lia Ambrosius. Paulo aliter D. Augu- 
stinus (xvi Civit. cap. 59), sub eadem tamen allego- 
ria docet, non Dei Filium, aut divinam personam, 
sed angelum; Christi tamen vices ac typum gerein- 
tem, sub humana specie Jacob apparuisse, atque 
cum eo luciatum fuisse, ila scribens : Hoc nomen 
(Israelis) illi ab angelo impositum, qui cum illo fuerat 
in. itinere de Mesopotamia redeunle luclatus, typum 
Christi evidentissime gerens, Nam quod ei prevaluit 
Jacob, utique volenti , ut mysterium figuraret, s'gnifi- 


cat passionem Christi, ubi visi sunt ei praevalere Judei. C 


[71 tamen benedictionem ab eodem angelo, quem supera- 
verat, impetravit; ac sic hujus nominis impositio bene- 
dictio suit. Et alibi idem Augustinus (Serm. 40 de 
Verb. Dom. sec. Joannem) : dacob cum rediret de Me- 
sopotamia, luctatus est cum eo angelus in via. (Quae 
virus. comparari potest, angeli et hominis? Ergo my- 
slerium est, ergo sacramentum, ergo prophetie : quai do 
victor a vicio. benediceba'ur, Chri.tus | figurabatur, 
Rursus alibi (Serm. 80 de Tempore) : Jacob in illa 
colluctatione Judworum populum figuravit , angelus 
qui cum illo luctabatur typum. Domini Salvatoris pre- 
[erebat, Luctabatur Jacob. cum. angelo, quia populus 
Judeorum luctaturus erat cum Christo. Vincebat Jacob 
augelum, quia Judeorum populus Christum usque ad 
mortem persecuturus erat, Et quia nontotus populus Ju- 
deorum infidelis exstitit Christo , sed non parva multi- 
tudoin nomine ejus legitur credidisse, ideo angelus tetigit 
[emur Jacob, et claudicare cepit. Pes enim in quo clau- 


dicabat Judaos qui in Christum. non crediderunt figu- ἢ 


rabat ; ille vero qui sanus remansit illorum typum ges- 
ub, qui Christum Dominum receperunt, etc. Πὰς de 
allegorico sensu illius colluctationis, qui ad myste- 
rium Domiuic:e Incarnationis spectat, Morales vero 
sive tropologicas expositiones qui requirit, videat 
Ambrosium loco citato, Hieronymum iu eap. vi 
Epistolis ad Ephesios, Augustinum in psalmum 
Lxxvit, Gregorium homilia 14 in Ezechielem, et alios 
in illum locum Geneseos commeutantes. Quod au- 
tem lic dicitur Jacob mysterium futurz Incarnationis 
in colluetatione agnovisse, consentaneum est. illis 
Christi verbis Joannis viti : Abraham pater vester ex- 
rultavit, ul videret. diem meum ; vidit, et gavisus est. 
Quod enim de Ahbrabam disi, idem de Isaac, et Ja- 


co^, et aliis prophetis dicere potuit, eos scilicet vi- 
disse, hoc est, praevidisse, agnovisse, fide nimirum 
et prophetica revelatione, diem suum, id est adveu- 
Iun suum in caroe, et tempus dispensationis et con- 
versalionis ipsius in terris, ut S5. Patres exponunt. 
(Frenceus L. 3v. c. 11 et 12, IHlilar. xv de Trinit., Leo 
serm. de Epiph., Bern. serm, 6 de Vigilia Nati. c.28.) 

ἃ Quomodo Jacob viderat Deum facie ad faciem, 
non minima quaestio est, quam omissis aliis anctori- 
bus, ex solo Gregorio elucidasse sulffecerit. Sic au- 
tem ipse scribit lib. xvin. Moralium cap. 37 ad illa 
verba libri Job: Abscondita est ab oculis omnium vi- 
ventium. Sapientia, inquit, qua Deus est; si omnium 
tiveutium oculis occulta esset, hanc procul dubio sancto- 
rum nemo vidisset. Sed ecce, huic sententie Joannem 
«i dio concordantem, qui ait : Deum nemo vidit sun- 
quam (Joan. 1 «(1 Joan WW). Rursumque cum Testamenti 
veleris patres intueor, mullos horum , teste ipsa sacre 


D lectionis lastoria, Deum vidisse cognosco. Vidit quippe 


Jacob Dominum, qui ait: Vidi Dominum facie ad [«- 
c em, εἰ salva facta est anima mea (Gen. xxxu). Vidit 
Moyses Deum, de quo scriptum est : Loquebatur Dom'- 
nus &d Moysen [acie ad. [1ciem, sicut loqui solet homo 
ul a:nicum suum (Exod. xxxn). Vidit item Job Do- 
minum, qui dicil ; Auditu auris audivi (e ; nunc autem 
oculus meus videt te (Job. xu). Vidit Isaias Dominum, 
q"i ait : Anno, quo mortuus est rez Ozias, vidi Domi- 
niim seleutem super solium. excelsum. οἱ elevatum 
(Isai, vi). Vidit. Michiras Dominum, qui ait : Vidi 
Dominum sedentem. super solium suum, et omnem 
exerciium. coli assistentem ci a dextris el a sinistris 
(M Par. xvii). Quid est ergo. quod tot veteris Testa- 
menti patres Deum se vidisse testati sunt, et tamen de 
hac Sapientia, que Deus est, dicitur : Abscondita est 
ab oculis omnium viventium; el Joannes ait, Deum 
nemo vidit umquam; nisi hoc, quod patenter datur in- 
Leligi, quia quamdiu hic mortaliter vivitur, videri per 
quasdam. imagines Deus polest, sed per ipsam na- 
tur sut speciem non polest ; ut. anima gralia. Spi- 
rius afflatu p«r. figuras quasdam. Deum videat, sed ad 
ipsam vim ejus essenti non pertingat. llinc est enim 
quod Jaccb, qui Deum se vidisse testatur, hunc non- 
nisi in. angelo vidit. Hinc est quod Moyses qui cum 
Do facie ad faciem loquebatur, sicut. loqui solet homo 
ciun amico. suo, ei inter ipsa verba sua locutionis di - 
ct: Si inveni. gratiam in conspectu tuo, ostende mili 
Lemetipsum. manifeste, ut videam te (Exod. xxxni). 
Certe. enim si Deus mon erat cum quo loquebatur, 
O tende mihi Deum, diceret, et non Ostende temet- 
iysum. Si autem Deus erat cum quo facie ad. faciem 
loquebatur, cur petebat Deum videre, quem videbat ? 
Sod ex hac ejus petitione colligitur quia eum sitiebat 
per incircumscriptg nature suce claritatem cernere, 
quem jam caperat per quasdam imagines videre; ul sic 
superna essenlia mentis ejus oculis adesset, quatenus 
«d qternitatis visionem nulla imago creata. temporali- 
ter interesset. Et viderunt ergo patres Testamenti vete- 
ris Dominum, εἰ tamen, juxia D. Job sententiam : 
Sapientia, que Deus est, abscondita est ab oculis om - 
nium viventium , quia in hac mortali carne consisten- 
tibus et videri potuit per quasdam circumscriplas ima- 
gines, et videri non potuit per incircumscriplum lumen 
c'ernitatis. lucusque D. Gregorius; eujus doctrinam 
S. Thomas compendio tradens (p. 1, 4. 12, art. 11) : 
Dicendum, inquit, quod secundum Dionysium, 4 cap. 
Ceelesiis. Hierarchie , sic in Scripturis dicitur aliquis 
Deum vidisse, in quantum formate sunt aliqua figura 
vel sensibiles vel imaginarie , secundum aliquam simi- 
litudinem aliquid divinum reprasentautes. Quod ergo 
dicit Jacob : Vidi Deum facie ad faciem, referendum 
est non ad ipsam divinam essentiam, sed ad. figurum 
in qua reprasentabatur. Deus. 
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coruscans se ei facies divinitatis o-tendit? Nilil 
utique eorum, sed e diverso magis vidit hominem , 
et agnovit Deum. O vere dignus ^ indepto nomine , 
et qui interioribus magis, quam exterioribus oculis, 
voeabuli à Deo dati meruit. dignitatem ! Luctantem 
secum lbumanam speciem videbat, et videre se Deum 
protestabatur. Sciebat utique, quod illa hominis 
species Dei veritas erat : quia in qua tune erat spe- 
cie Deus visus, in ea erat speciei ipsius postea veri- 
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nitrua Deus protulit? aut reserato intrinsecus. caso A 
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abr ventucis. Quam ;am quid miremur, si tantus 
patriareha indubitauter credidit, quod ei ipse per se 
Deus tam evidenter ostendit, dicente ipso : Vidi 
Deum facie ad faciem, et salva (acta est anima mea? 
Quid ei tantuin Deus. pr:sentis divinitatis o-tende- 
rat, ut demonstratam sibi faciem Dei diceret ? Homo 
eni ei, ut videbatur, tantummodoapparuerat, qnem 
eliam in concertatione superaverat, Sed hoc utique 
per pr:ecurrentia rerum indicia Deus agebat : hut ne- 
ni0 esset, qui Deum natum ex homine non crederet, 
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^ [ndepto, pro adepto, p»ssim in Cassiano no an 
dum, nomine, scilicet [sraelis, id est, videntis Deum; 
ut qui interioribus oculis Deum in. humana specie 
agnoverit, et Deum se vidisse affirmarit, nomenque 
loci illius visionem Dei »ppelarit. 

b [Ione rationem subiundicat eiiam S. Leo, in epi- 
stola 15 ad. Puleheriam, cur scilicet. Deus. antiquis 
patribus et patriarchis sub humana forma apparue- 
rit : Portuerat, inquit, omnip: tentia. Filii Dei sic ad 
aocendos justificandosque homines apparere, quomodo 
e! patriarchis et prophetis in. specie carnis apparuit, 
cum aut luctamen iniit, aut sermonem conseruit, cumve 
officia hospitalitatis non abnuit, vel etiam appositum 
cibum sumpsit. Scd il/e imagines h»jus hominis erant 
indicia, cujus veritatem ex precedentium p trum stirpe 
sumendam significationes mystice nuntiabant. Porro 
hie observandum est dubitari non posse Deum in 
veteri Testamento frequenter in forma visibili appa- 
ruisse, quod Seripiura disertissime testatur : verum 
illud in quiestionem vertitur, an Deus per se et per- 
sonaliter apparuerit; per se corpus Οἱ speciem aspe- 
crahilem assumpserit, et in ea «e visibilem exhibue- 
rit? an vero per angelos hzc fieri curarit? Sunt enim 
in utramque partem apposite veterum sentLeuti;c. 
^assianus siquidem hoc loco sentire videtur Dei Fi- 
linm per se et in propria persona tam Jacob quam 
aliis patribus apparuisse; przesertim paulo superius, 
ubi ait : Sciebat utique (Jacob) quod illa hominis 
species Dei veritas erat, etc. Si Dei «veritas erat, Deus 
ergo erat, non angelus , qui apparebat, Et rursus ex 
ipsa ratione quam subdit : Ut nemo esset, qui D.um 
natum ex homine non crederet , etc, Cum ergo Deus 
per se et personaliter in carne natus sit ex Virgine, 
consequens videtur ut et per se in. humana. spec.e 
olim se manifestarit. Cui sententix , przeter Ambtro- 
sium superius eitatum, suffrazantur etiam alii n n 
pauci, nee obscuri auctores. D. Clemens lb. v Apo- 
stolicarum. Consti:utionum , cap. 21, sic loquitur : 
Ilunc Christum vidit Jacob uti hominem, οἱ dixit : 
Vidi Deum facie ad faciem, et salva'a est anyna mea. 
IInnc Abraham accepto hospitio judicem suumque Do- 
minum con[essus est. Iunc Moyses in rubo vidit. Hunc 
vidit Jesus Nave, dux erercitus Domini armatum , si- 
mul pugnantem ad Jericho. Origenes homi'. 1 in cap. 
vi [saize : Quis est iste unus de Szraphim? Dominus 
menus Jesus Christus : iste juxta. dispensationem carnis 
wiissus est, habens in manu sua carbonem, οἱ dicens : 
Àqnem veni mittere in. terram. Tertullianus lib. ad- 
versus Judzros, sic habet : Qui ad Moysen loquebatur. 
ipse Filius, qui et semper videbatur. Deum. enim 
Patrem. nemo vidit umquam , et vixit; et ideo constat 
ipsum. Dei Filium Moysi esse locutum, et dixisse a 
populum : Ecce, ego mitto angelum meum ante faciem 
tuam. Eusebius Cesariensis, loco supra citato, hac 
addit : Ne suspicari quide [us est visiones illus Deum 
representantes (ul sunt ille facte? Abrahamo οἱ Jacobo), 
quae sunt. sacris litteris proditie , angelis volun:aii Dei 
servientibus, ejusque sedulo obeuntibus ministeria, αἱ - 
tribuendas esse; quandoquidem cum quisque ex istorum 
numero hominibus visus sit, non. occultat. sane Scri- 
ptura, sed nominatim angeli m, non. Deum, neque Do- 
wunum Áominibus locutum. esse assevcrat, sicut ifini- 


tis Scripturarum testimoniis est. comprobatu perfacile. 
ΠῚ 6 illi: At pro sltera. parte stant atii antiquissimi 
et sanctissimi Patres. Dionysius Arenpagita, cujus 
hiec sunt verba, libro de Coelesti Hierarchia, cap. 4: 
Ler (ut. divina Scriptura. testatur) per. angelos. nobis 
indulta est, inclytosque istos. patres nostros , qui ante 


p ^ gen, quique fuere post legem, angeli ad Deum sut- 


texere; sive quid agendum esset adimoncentes, atque ab 
errore sacrilego vitaque profana ad rectum veritatis iter 
traducentes: sive sacra quavis instituta, seu colestium 
sacramentorum occultas visiones, sive divinas aliquas 
pra dictiones docendo panden:es. EA iufra ἢ Ceterum 
divine ille apparitiones. sancts viris per. siqna. Deo 
convenientissima, sacris quibusdam et intuentium modo 
ac viribus accommodatis contigere. Il ujusmodi vero d:- 
vinas visiones celeberrimi. illi patres nostri. ministerio 
calestium virtutum ediscebant, S. Mieronymus in illud 
ad Gal tas tertio : Lex ordinata per angelós, ctc. : Hoc, 
inquit, v«lt intelligi, quod in om»i veteri Testamento, 
u'i angelus primum visus refrriuv, et. postea. quasi 
Deus loquens inducitur, angelus quidem vere ex. mini- 
stris pluribus quicumque sil visus, sed in illo Mediator 
loquatur, qui dicat : Ego sum Deus. Ah^raham , Deus 
Is«ac, et Deus Jucob. Nec mirum, si Dcus loquatur in 
a gelis, cum eliam pcr angelos qui in hominibus sunt 
loquatur Deus in. propheiis, dicente Zacharia : Et ait 
augelus qui loquebatur in me; ac. deinceps in[erente : 
liec dicit Dominus omnipotens. Neque enim angelus 
qui esse dictus [ucrat in propheta ex sua persona aude- 
bat loqui, hec dicit Dominus omuipotens. Augu-tinus 
lib. contra. Adiimantum cap. 9 : /p:e Filius, qui est 
Verbum Dei, non solum novissimis temporibus, cum 
in carne apparere dignatus est, sed etiam prius a con- 
stitutione mundi, cui voluit, de Patre annuntiavit, sive 
loquendo, sive apparendo, vel per angelicam. aliquam 
potestatem , vel per quamlibet creaturam ; quia. ipse in 
cmnibus est veritas, et omnia. illi constant , et omn.a 
ili ad. nitum. serviunt. a'que. subjecla sunt, ut. etiam 
oculis per visibilem creaturam, cui vult, quando. di- 
gna'ur, appareat; cum ipse tamen secundum divinita- 
tem suam. et secundum id quod Verbum est Patris, co- 
a ernum Patri et incommutabile, per quod facta sunt 
omnia, non nisi purgatissimo et simplicissimo corde ti- 
deatur. Et ideo quibusdam locis etium. Scriptura ip. a 
testatur angelum visum, ubi dicit Deum visum ; sicut in 


D il a [uctatione Jacob, οἱ angelus dictus. est qui appa- 


ruit (Gen. xxxi; et cum apparuit iu rubo Moysi (Exod. 
111}, et iterum. in eremo, cum jam duxisset populum 
de terra /Eaypti, quaudo Legem accepit, Deus ei [o- 
culus. est. Sed sive. in rubo, cum. eum misit; sive 
postea, cum Legem dedit, asgelum dicit Srephanus in 
Actibus Apostolorum ei apparuisse. Quod idco dicimns, 
ne quis arbitrerur. Verbum  D'ei, per quod [acta sunt 
omnia, quasi per loca posse definiri, et alicui visibiliter 
apparere, nisi per aliquam visibilem creaturam. Sicul 
enim. verbum D.i est propheta, et recte dicitur : Dixit 
Dominus quia Verbum Dei, quod est Chri.tus, in pro- 
pheta loquitur. veritatem ; sic et in. angelo. et ipse 
loquitur, quando veritatem angelus annuntiat, et recte 
dicitur : Deus dixit, et : Deus apparuit. Et item recte : 
Angelus dixit, et angelus apparuit ; cum illud. dicatur 
ex persona imhabitantis, istud ex persona servieuti» 
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cum in humana. specie. Deum jam patriarcha ante A 


vidisset. 
CAPUT X. 
Congerit plura ejusdem rei testimonia. 


Sed quid ego in uno exemplo tamdiu commoror, 
quasi multa. desint? Numquid enim laiere homines 
jam t«m poterat in earne venturus Deus? cum de eo 
quasi 4d omne humanum genus palam propheta di- 
ceret : Ecce Deus vester (Isaie xv); et alibi, Ec-e 
Deus noster (1saie xxv); et illud, Deus, fortis, pater 
[uturi. sa'culi, princeps pacis; et regni ejus non erit 
finis (Isai wx)? Sed et eum jam venisset, numquid 
latebat eos quod venerat, qui venisse eum palam 


confitebantur? Numquid ignorabat Dei adventum B 


Petrus, dicens : Tu es Christus, Filius Dei vivi (Matth. 
xvi)? Numquid Martha quid loqueretur, aut. quem 
crederet, nesciebat? Utique, inquiens, Domine , ego 
credidi, quia tw es Christus Filius Dei vivi, qui in hunc 
mundum venisti (Aoun.. $1)? Omnes denique, qui ab 
eo vel morborum remedia, vel membrorum restitu- 
tiones , vel mortuorum vitam petebant, 3b hominis 
id infirmitate an a Dei omnipotentia postulabant? 
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creature. Ex hac regula. etam Apostolus ait : An vul- 
tis experimentum ejus qui in me. loquitur. Christi (M 
Corinth. xii) ? Idem lib. 11 de Trivitate cap. 11 : On. 
nia, inquit, quc patribus visa sunt, cum Deus illis se- 
cundum. dispensationem suam temporibus congruam 
presentaretur, per creaturam [acta esse manifestum 


est. Et infra occurrens huic objectioni : Sed ait ali- C 


quis : Cur ergo scriptum est : Dixit Dominus ad Moy- 
sen, et non potius : Dixit angelus ad. Moysen? Quia 
cum verba judicis preco pronuntiat, non scribitur in 
gestis : Hle preco dixit, sed : Ille judex. Sic etiam 
loquente propheta sancto, etsi dicamus : Propheta 
dixit, nihil aliud quam Dominum dixisse intelligi vo- 
Inmus. Et si dcamus : Dominus dixit, prophetam non 
subtrahimus, sed quis per eum dixerit adimonemus. Ac 
demum in fine ejus hbri ita concludit : Sed jam sa- 
tis, quantum existimo, pro captu nostro disputatum 
constitutumque, et probabilitate rationis, quantum homo, 
vel potius quantum ego potui, et firmitate auctoritatis, 
quantum de Scripturis divina eloquia patuerunt , quod 
antiquis patribus nostris ante Incarnationem. Salvato- 
ris, cum Ders. apparere dicebatur, voces ille» ac spe- 
cies corporales per angelos facte sunt, sive ipsis lo- 
quentibus , vel aliquid agentibus ex persona Dei , sive 
assumentibus ex creatura quod ipsi non esset, ubi Deus 
fiqurate demonstraretur hominibus. Hactenus Augu- 
«tinus. Po-tremo D. Gregorius xxvii Mora'ium eap. 
2, omnem Det locutionem, quie non fit sola vi in- 
ternz inspirationis, docel fieri per angelos : Scien- 
dum, inquit, quia duobus modis locutio divina distin - 
quitur. Aut per semetipsum namque Dominus loquitur, 
aut per crea'uram angelicam ejus ad nos verba forman- 
tur. Sed cum per semetipsum loquitur, sola nobis vis 
interne inspirationis aperitur. Cum per semetipsum lo- 
quitur, de verbo ejus sine verbis et syllabis cor docetur, 
quia virtus ejus intima quadam. sublevatione cognosci- 
tur, etc. Habes, lector, quid de re controversa sentiant 
antiqui Patres. Ex quibus colligo primum quistionem 
hanc nen esse ex earum numero quarum altera pars 
fide sit tenenda ; altera, ut fidei contraria, respuenda : 
sed problematicis quaestionibus annumerandam , de 
quibus, salva fide, utrumlibet sentire liceat, cum 
neutra pars Ecclesie judicio sit definita vel impro- 
bita; proinde absque metu hareseos dici posse 


IOANNIS CASSIANI 


2:4 
CAPUT XI. 
Da monem multis rationibus impulsum fuisse ut Chri 
stum Deum esse opinaretur. 

Diabolus denique ipse, cuin eum omni illecebrarum 
ambitu, omni nequitize sue arte tentaret, quid aut 
nesciens «uspicabatur, aut tentans scire. cupiebat 
aut quid tantopere eum moverat, quod D-um in 
hominis humilitate quaerebat? Numquid documentis 
prioribus id didicerat? Aut quem vero in humano 
corpore Deum venisse ecgnoverat? Non utique; «ed 
imagnis signorum indiciis, magnis reruim experi:nen- 
tis, et veritatis ipsius vocibus ad suspicionem οἱ in- 
quisitionem rei hujus compel!ebatur; utpote et qui 
semel jam ἃ Joanne audierat : δ Ecce agnus Dei, ecce 
qui tollit pecca: um mundi (Joan. Vj. Et iterum ab eo- 
dem: Kgoa te debeo baptizari, el tu venis ad me 
(Matth, 11)? Descendens quoque de eoelo, et stans 
supra coput Domini coluinba, evidentem se ac mani - 
(estandae elaritati [ Lips. in marg. manifestam decla- 
rati] Dei iudicem dederat, Vox quoque eum non per 
cuigmata nec per figuras ἃ Deo missa permoverat, 
dicens : Tu es Filius meus dilectus, in te complacet 
(Ibid.). Et ideo, lice! hominem extiinsecus in Jesa 
videret, ^ Filium Dei investigabat dicens : Si Filius 
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Deum immediate ac. per se corpoream aliquam sp^- 
eism as-umpsisse, in qu: olim mortalibus sit visus, 
quemadmodum Patres pro priore sententia. citati 
docuerunt. Secundo colligo nihilominus aliorum Pa. 
trum sententiam, quie doeet divinas illas apparitio- 
nes angelorum opera ct ministerio factas , multo esse 
probabiliorem , tum quod firmioribus argumentis et 
rationibus nitatur, quarum illa przecipua est, qnam 
divinus ille Dionysius suggerit (Colest. Hierar. cap. 4), 
quod Deus hunc mundum, et queenmque in mundo 
sunt, non per se solum, sed per causas secundas, 
praesertim vero per angeles administret, tum quod 
in scholis sit magis recépt: et communi theologorum 
assensu comprobata ; ut. videre est apud. Magistri 
Sentent. 11 lib. dist. 98 et DD. ibidem. Tertio ex iis- 
dem auctoritatibus pro hac sententia productis , f:- 
cile est respondere precipuo fundamen:o prioris 
sententiz, quod ex Scriptura petitur, quie Deum ii 
veteri Testamento multis apparuisse commemora!. 
Jam enim a Patribus responsum est hujusmodi ap- 
paritiones Deo attribui, quod angeli apparentes Dei 
vices gererent, ejusque auctoritate ac magisterio 
fungerentur. Vide plura apud Pe:rum 'Thyrxum 
(Lib. 1 de Vision. apparil. cap. 25). 

a [ta Grzeci codices et multi Latini legunt in singu- 


p lari, peccatum mundi, ἘΠ᾿ rstionem affert Theophy- 


lactus ita seribens : Quare non dixit, peccata mundi ? 
Ut videlicet per hoc quod dixit, peccatum, universaliter 
peccatum videretur innuere; δ᾽ σὰ consuevimus dicere 
quod homo ejectus est de paradiso, id. est, omne genus 
humamum. Sie ipse. Solent etiam Hebrzei , ut recte 
aunotavit Lyranus , singulari numero totam rei na- 
turam et ingen:em copiam *ignificare. Venit, inquit, 
musca gravissima, Exod. vin; hoc est, magna musca- 
rum multitudo, aot one muscarum genus, ut ibidem 
exponitur. 

b Perplexa admodum et ambigua quistio est, an 
ct quando diabolus Christi divinitatem et mysterium 
Incarnationis cognoverit? Sunt enim hae in re diversa 
Scripture loea in speciem pugnantia. Quod enim 
diabolus Christum verum Deum etiam ante ejus pas- 
sionem et resuriectionem agnoverit , colligi videtur 
ex Evangelio Matthei vir, ubi. daemones clamave- 
runt : Quid nobis et tibi, Jesu. Fili Dei? venisti hus 
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Dei es, dic ut lapies isti panes fiant (Math, iw). Num- A vinitatis eripuit, ut per hoc, quod hominem videbat, 


quid diab:lo. contemplatio hominis suspicionem di- 


crederet. Deum. esse non. posse? Non ulique; sed 
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ante tempus torquere nos? Et Marci 1 : Quid nobis ei 
Ubi, Jesu Nazarene? venisti perdere nos? Scio qui sis, 
sanctus Dei, à ἅγιος, addito articulo emphatico, ut 
annotant Euchymius et Theophylactus, quo Deus 
ipse, ut proprio noniine, sanctus nominatur, i 
Lucx vit : Quid milii ct tibi, Jesu Fili Dei altissimi : 
Nec dimones soli, quos faeile possemus credere 
fuisse mentitos , aut sdulatorie ita locutos , ne ἃ 
Christo torquerentur, aftirmant se Christum eoguo- 
scere; sed ipsi etiam evangeliste, qui mentiri certe, 
Spiritu saneio. movente, nen potuerunt , docent eos 
vere cognovisse. Mareus eodem cap.: Damouia multa 
ejiciebat, εἰ non sinebat. ea loqui, quoniam sciebant 
eun. Et Lucas eap. ww :: Kxibant. a multis demonia 
clamantia, εἰ dicentia, quia tu es Filius Dei ; et increpans 
non sinebat ea loqui, quia. sciebant ipsum esse Chri- 
etum. llis accedit ecrtissima demonstra io, qua colli- 
gere potuerit duemon Christum esse Deum, ita secum 
ratiocinando: Quod Deus per miracula confirmat , 
non potest non esse verum, alioqui testis esset falsi- 
Istis et mendacii : sed Christus per multa miraculi 
probavit se. verum esse Deum et Dei Filium; ergo 
necesse est id esse verum. Non enim ignorare po 
tuit. d:emon. miracula. Christi omnem nature vim 
superare et esse vera miracula ; nee ea calumniari 
poruit more Judrorum dicentium : In. Beelzebuth 
ejiit. demonia (Matth. xw) , et alia edit miracula, 
eam scirent nihil tale sibi cencessum ; dubitare ergo 
de hae veritate omnino non. potuerunt. E diver-o 
tamen occurrit illa Pauli sententia, qua diserte te- 
satur sapientiom in mysterio sbscondiam, quam 
praeabat, hoc est, mysterium. Incarnationis ac 
passionis Dominiece, etiam ipsos d:emones, quos vo- 
eat principes hujus s.eculi latuisse: Loquimur, iuquit, 
Dci sapientium in mysterio , qum abscondi'a es!, quam 
predestnavt. Deus ante secula. in gloriam nostra n, 
guam nemo principum hujus seculi cognovit ;sib enim 
cognovissent numquam Dominum glorie. crucifixissent 
(V Cor. n). Quod de daemonibus interpretatur Ambro- 
sius eo. loeo, et Hieronymus in. cp. x Danielis, et 
nlii Patres. Loquitur autem Apostolus non de tem- 
pore quo lizc dicebat ; tunc enim dimones lianc no- 
verant sapientiam , sieuti et nunc ipsos agnoscere ct 
credere Christum esse Deum nemo est qui ambigat, 
Jacobo apostolo dieente : Εἰ demones credunt , et 
contremiscunt; credunt, inqeam, non fide infusa οι 
supernzturali , sed acquisita et experimentali : sed 
loquitar Apostolus de tempore quod Christi passio- 
nem et Evangelii prxdicationem processit; quo 
tempore demones, si Christum verum Deum et mnudi 
redemptorem cognovissent, numquam ejus mortem 
procurassent, sed conati potius essent eam impedire. 
Atqui non impediverunt , sed procurarunt.| Miserunt 
enim in cor Jude ut traderet eum, Joannis xut. Et 
Jud:eos ibiilem ad ejus necem. impulerunt, ipso at- 
testante, ubi ait : Vos ex patre diabolo estis , et desi- 
deria patris vestri vultis perficere, id est, me interli- 
cere, ut ipsemet exponit. Joannis virt. Idem colligi- 
Yr ex teuta'io:ibus diaboli; tum quia, si verum Dei 
Filium verumque Messiam cognovisset dzemon,, uon 
id tentando explorasset; tum quia eo (ine tentavit, 
nt id explorate cognosceret. Si Filius Dei es, dic ut 
lapides isti panes fiant. Et rursus : Si Filius Dei es, 
mitte te deorsum (Matth. ww). A*, inter alias rationes 
ob quas voluerit Christus ex. virgine despossa!a et 
vere nupta nasci, hzec etiam à Patribus affertur, ut 
mysterium Incarnationis diabolo celaretur, dum eum 
potat non de virgine, sed de uxore natum. Ita S. Igaa- 
lius — in epistola ad Philippenses. Et refert 
D. llieronymus in cap. primum Matthzi. Sunt antem 
i hae questione tam. veterum quam recentiori 
»uctorum discrepantes sententim; pro quibus brevi- 


D 


D esurit. Quod si fecerit, 


ter explicandis et conciliandis dico primo d:i»monem 
ob hane causam procijue ad. tentandum Ghristum 
accessisse, ut ejus. divinitatem exploraret ; proinde 
ad id usque tempus, ex his quie tum in. nativitate 
Christi ac deinceps, tum in ejus baptismo ae deinceps 
audierat et viderat, adliuc dubium et anxium fuisse 
num Christus Filius Dei esset , neque id. explorate 
cognovisse; nee tamen existimasse id fieri non posse, 
ut reete concludit hoe. loco Cassianus; nemo siqui- 
dem de eo dubitat, ant. tentando inquirit , quod 
certo novit esse. falsum aut impossibile : proinde 
de:erior. diabolo Nestorius ostenditur, qui, quad 
diabolus verum esse suspicab itur, falsum omnino et 
mipossibile astrueret. Ii:ec eadem est sententia D. 
Iznatii antiquissimi Patris. in epistola ad Phitip- 
penses : Te, inquit, o daemon , angetorum salutatio 
obs'upe[aciebat, magorum a loratio , exortus stella; ad 
igiiorantiam den«o redis, ob ea que cernis vilia. Nam 
exsilia tibi videntur cunabula , erumnne , circumcisio, 
lactatio. Indigna tibi hec. Deo viden'ur, etc. ltem : 
Vidisti hominem quadraginta dicbus. et noctibus nullo 
humano cibo degustalo perseverasse , angelos mini- 
Strantes, qui primum videras quasi hominem comnunem 
baptizatum, deinde post. jejunium esurientem ; rursum 
animum resumcbas , ac tentabas quisi communem ho- 
minem , ignarus quis essel : dicebas enim : Si Filius 
Dei es. Hoc enim est ignorantic. actenus B. Ign.tius. 
Idein docent alii Patres : e Grecis Chrysostomus 
homil. 15 in Matthaeum : INesciens manifeste suscepti 
hominis sacramentum, et quisnam esset Christus, retia 
jacere molitur, per que se istud secretum op'natur ad- 
discere. E, Latinis S. Xmbrosius in Lucam (Cap. ww): 
Cognoverat demon. Filium Dei venturum , sed venisse 
per hanc infirmitatem corporis non putabat. Sic tentat, 
ul ezploret ; sic explorat , ut tentet. contra Dominus 
sic fallit, ut vincat; sic adhuc vincit , wt [allat, Nam 
8i ccnvertissel naturam, probaret creatorem. D. Iliero- 
nymus Matthei 1v : 72 omuibus tentation bus hoc ajit 
diabolus ut intelligat si Filius Dei sit. Sed Dominus sic 
responsionem temperat , ut eum relinquat. ambiguum. 
S. Augustinus l. ix de Civit:te, c. 91: Dubitavit : 
inquit, de illo demonum princeps, eumque tentavit, an 
Christus esset explorans, quantum se tentari ipse per- 
misit, ul hominem quem gerebat ad nostra. imitationis 
temperaret exemplum (Vide S. Leonem serm.2 et 5 de 
Quadrag.). Quod exponit Ludoxicus Vives : Ne ipse 
veteri hominum conditioni videretur exemptus , 
quod solus abiret iutentatus ; ne post illum alii, qui 
tum venerarentur indigne ferrent tentari se, qui sci- 
rent invideniissimum illum et coufidentissimum hu- 
mani hostem generis ne a Christo quidem tempe- 
rasse. Sic ille. S. Maximus homilia 9 de Quadragesi- 
mali Jejunio : Cogitabat, ut cstimo, apud se diabolus, 
et dicebat : Si hic ipseest (scilicet Deus, vel Dei Filius) 
cujus praceplo esurientibus per dese'ta populis manna 
fluxit, poterit nunc in panem lapides transf;rmare. 
Et si non mea petitione , sua tamen necessitate » qui 
Deum probabo; si. nequiverit, 
hominem deprehendam, ew. Denique S. Leo pontifex 
Sermone 4 de Quadragesima : Ezpavescens, inquii, 
diabolus in. Christo quadraginta. dierum noctiumque 
jejunium, explorare ca!lide voluit utrum hanc continen- 
tiam donatam haberet, an propriam , ut. non metueret 
decep'ionum. suarum opera solvenda , si Christus ejus 
esset conditionis cujus est corporis. Primo itaque. doio 
ferutatus est an. ipse esset substanliarum creator » qui 
rerum corporearuin posset, in que vellet mutare natu- 
ras. Secundo an. sub humanz. σανὶς specie divinitas 
obumbrata tegeretur, cui facile esset pervium facere 
aerem, et terreua. per vacuum membra librare, Sed 
ciun. illi Dominus jusiitiam maluisset opponere veri 
hominis quam potentiam manifestare Deitatis, ad hoc 


021 


quid. ait? Si Filius Dei es, dic ut lapides istá panes A perseritibatur, 


fiant, Non aibigebat utique esse posse quod an esset 


JOANNIS CASSIANI 


228 
de veritate ei erat sollicitudo, nou 


de impossibili'a'e securitas. 


ALARDI GAZAEI COMMENTAHIUS. 


convertit tertie fraudis ingenium , ut eum iu qvo. di- 
ring polestatis signa cessaverant, dominandi cupiditate 
tentaret, et ad. venerationem sul , Tegua mundi polli- 
cendo, traduceret. Sed prudentiam diaboli s:ullam [ecit 
sapientia. Dei; ul superbus hostis hominem videns , 
quem aliquando. supercverat (in Ad imo scilicel), non 
snetueret. eum persequi, quen pro 0: nibus oportebat 
occidi. Ilvec S. Leo duplicem indicaus diaboli tenta- 
tionem, sive duplicem in tentando intentionem, al- 
teram praecipuam et primariam , quam diximus, ut 
exploraret, quod »cireavebat el suspicabatur, Deusne 
esset Christus ; alteram seeundariam, ut ad peccatum 
qualecumque alliceret : de quo. genere tentationis 
alibi Cassianus et Patresibidemin notis nostris citati, 
Verum hic qu:eret aliquis qui fieri potuerit ut dia- 
bolus ex diviuis vaticiniis et prophetis, ex angelica 
annuntiatione, ex partu Vira4iais incorrupto et illv-a 
virginitate , ex angelorum gratulatione , magorum 


adoratione, Simeonis testimonio, ex verbis Joannis, D 


ex Patris voce in baptismo coelitus emissa, aliisque 
admirabilibus signis, uon intellexerit Christum esse 
Deum, eiiam antequam ad euim tentandum accederet? 
Respondet. Cajetanus in cap. 1v Lucie, d:emonis in- 
tellectum, ne id intelligeret, fuisse a Deo impeditum. 
Quod a suo magistro didicit Cajetanus. Sic euim 
D. Thomas (m p., 4. 93, art. 1) : Dicendum, inquit, 
quod, sicut Augustinus dicit in Wi de Trinitate (Cap. 1 
eL 8), diabolus m»lla potest virtufe su nature, a qui- 
bus tamen. prohibetur virtute dwina. Et hoc modo 
potest dici quod virtute nature sud diabolus cognoscere 
polerat matrem. Dei non. fuisse corruplam ,. sed virgi- 
nem; prohibebaiur tamen a Deo cognoscere modium 
partus divini. Quod autem postmodum eum aliqualiter 
cognovit. diabolus esse Filium Dei , non obstat , quia 
jam tempus erat ut Christus suam virlutem contra dia- 
bolum ostenderet, et persecutionem. ab 60 concilatan 
pateretur. Sed. in in[antia oportebat impediri malitiam 
diaboli, ne eum acrius persequeretur, quando Christus 
nec pali disposuerat, nec virlutlem suam ostendere, eic. 
Mae 5. Thomas; qui quod de virginitate Deipar.e 
incorrupta asserit, etiam de aliis mulus signis «t 
indielis intelligendum | reliquit, ex quibus potuisset 
daemon naturali facultate et ingenii. perspicacia col- 
ligere Christum esse verum Messiam, verunique Dei 
Filium, uisi a Deo impeditus fuisset, Favet huie sen- 
tentis S. Hilarius, ita scribeus (Can. 5 in. Matth.) : 
Ita dignum nequitia diaboli erat, ut in eo, cujus cala- 
mitatibus gloriabatur , homine vinceretur , et. qui Dei 
beneficia homini iyvidisset, ante tentationem Deuni in 
homine intelligere non posset , ec. Et S. Augustinus 
lib. ix de Civitate cap. 21. Tantum Christus dw moui- 
bus innotuit, quantum voluit ; tantum autem voluit , 
quantum oportuit, ete. Hinc, injuit Cajetanus ,. ap- 
paret. intellectum damonum ligatum, seu impeditum 
esse a. Deo, in pgnam peccati; ita quod non. solui 
potentia eorum est ligata, sed etiam intellectiva vis , ut 
non possent cognoscere qua ex vi luminis naturalis 
cognoscere poluissent. Ez eo enim quod post verba 
Gabrielis ad. Virginem, post verba angeli ad pastores, 
post verba de colo in baptismo edita , diabolus noa 
cognovit Jesum esse Filium. Dei , habetur quod. uon 
intellexit testimonia. Sie Cajetanus. Idem sentit Abu- 
lensis Matth.ei iv. quaestione 22, 

Secundo dico, non a meipso, sed a Patribus, 
Christum. Dominum etiam post tentationes diaboli 
cassatas, ut infra dicitur, id est, superatas, et in cas- 
«πῇ redditas, per opera et miracula sua daemonibus 
magis ae magis innotuisse, eL morali saltem certi- 
tudine pro Deo, et Dei Filio, veroque Messia habi- 
tum fuisse; non lamen omnino stabili et firmo as- 
sensu ac persuasione, absque ulla dubitatione et for- 
midine de opposito, ut loquuntur dialectici. Ratio 


9 


est, quia. videbat diabolus in Christo mulia signa 
infirmititis humans, qua iu Deum cadere posse uen 
putabat; nec videbat ip-am humanitatem | Christi 
cum persona. verbi hypostatice esse. ceonjunctam 7 
hoc eun  supernaturaie est: quod autem supra na«- 
turam est, demon suepie ingenio eapere nequit. Mi- 
racula autem Christi non eran! ita perspicua et evi- 
dentia', ut per se suflicerent ad fidem certam de ejus 
Deitats faciendam , seu ad credondum Christum esse 
Vilium Dei naturalem, absque interna inspiratione , 
illustratione et motione divina, quam demones uti- 
que non habuerunt, Proinde quamvis scirent vera 
esse miracula , tamen propria malitia exeecati suspí- 
cabantur fortasse, aut. certe subdubiiabant, lic a 
Deo fieri non ad probandam ejus divini atem, «ed 
eximiam sanciiratem et dignitatis pr:eregativam: unde 
colligebant Christum esse quidem Dei Filium, singu- 
laiiter adoptatum et unice dilectum, non tunen natus 
ralem, genuinum ac proprium. Qua ratione respou- 
detur demonstrationi superius facize, Porro certitus 
dinem quamdam et moralem cognitionem, non tamen 
omnimedam et indubiam de Christi divinitate persua- 
sionem d.emonibus tribuunt Patres, prz ter Cassianum 
in lioc et sequenti cap. D. Hieronymus in cap. vin 
Matthei, ad iilud. : Quid nobis et tibi, Jesu Fil. Dei? 
Tam deones, inquit , quam diabolus (id est, dzemo- 
num princeps) suspicari magis quam nosse Filium Dei 
iutelligendi sunt. Augustinus seu quis auctor Questio- 
num novi ct veteris Testamenti, a D. Thoma ci- 
tatus in. Catena : (Quod autem demon^s. clamant ; 
quid nobis et tibi, Jesu Fili Dei? magis ex suspi- 
cione quam ez cognitione dixisse credendi sunt, Si 
eiim cognovissent, numquam Domiuwn 6l rig eruci- 
figi permisissent. Et alioloco (Lib. ix de Cuir, c. 21): 
Ipsi, ait, demones etiam hoc ita sciunt, ul eidem Do- 
vino infirmitate earnis iudu'o dixerint : (vid nobis et 
tibi, Jesu Nagarene? V enisi ante tempus perdere nos? 
Clarum est in his verbis quod in eis et tanta. scientia 
erat, et charitas non erat. Peeiam quippe suam [ormi- 
dabant ab illo , non in illo justitiam diligebant. Et in- 
[ra ; post. illum. vero tenlationem , cum angeli, sicut 
scriptum est , ministrarent ei , boni utique et sancti, ac 
per hoc spiritibus immundis metuendi et tremendi , 
magis magisque innotescebat demon:bus quantus esset, 
ut ei jubenti, quamwis in illo coutemptibilis videretur 
caruis infirmitas, resistere nullus auderet. Remigius 
apud eumdem "Thomam : Quotiercumque ejus vir- 
iue torquebantur, et signa et miracula facientem vide- 
baut , estimabant eum. esse Filium Dei ; postquam vi- 
debant eum esurire, sitire, et his similia pati, dubi- 
tabant et credebant hominem parum. Gregorius Joh. n 
(Vide eundem lib. xxxn Moral. c. 1) : Malignus , 
iuquit, spiritus, cum Redemptorem nostrum miraculis 
coruscare conspicit, clamat : Scimus quod sis Sauctus 
Dei, qui hec dicens cognoscendo Dei Filium perti- 
mescit. Sed tamen vim supernz pietatis iguorans , dum 
passibilem considerat, hominem purum putat, ew. Dc- 
da Lu ze iv : Quem dierum 40 jejunio fatigatum dia- 
bolus hominem ccgnoverat, nec tentando valebat an «t 
Dei Filius esset experiri, jum nunc per signorum po- 
tentiam vel intellexit, vel. potius suspicatus est esse F'i- 
lium Dei, Denique S. "Thomas (ni p.. 4. 44, art. 1): 
E amon , visis miraculis, ex quadam suspicalione cou- 
jecturavit, eum. esse Filium Dei. Ex his patet, quo- 
modo intelligendum sit illud quod in Evangelio le- 
ei ur (Marc. τ et Luc. w) : Non sinebat ea loqui, quo- 
niam vel quia sciebant ipsum esse Christum. Sciebant 
euim non certa et evidenti cognitione, sed probabiii 
conjectura eL vehementi suspicione, ut d ctum est. 
Quamquam alii aliter exponunt quoniam vel quia pro 
quod positum esse. uL sensus sit: non *inebat ὃ - 
pinus d. mones hoc dicere, scilicet quod. scirent 
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Hanc damonis. opinationem et. verisimilem suspicto- 
nem comparat cum pertinaci et pre[racta adversario- 
rum sententia, et hanc illa nequiorem magisque bla- 
sphemum esse demonstrat, 


Atqui sciebat utique Dominum Jesum Christum ex 
Maria natum esse, sciebat pannis obvolutum iu prae- 
sepio positum, * pauperem ejus inter humana exordia 
parvitatem fuisse, et egenam etium legitimis incuna- 
bulorum ministeriis infantiam : non dubitabat quo- 
que eum veram carnem habere, vere hominem na- 
tum esse. EL* cur ei hioc ad securitatem parum visum 
est? cureum, quem vere hominem esse noverat, Deum 
posse esse credebat? Disce ergo, infelix furor, disce, 
imsania el crudelis impietas, disce tandem vel a 
diabolo minoris esse perlidiz. Ille si dixit, Filius 
Dei es; tu dicis, Filius Dei non es. Quod ille inter- 
regavit, tu negas, * Nemo adhuc inventus est, pr:e- 


DE INCARNATIONE CURISTI Llil.. VII. 


A ter te, qui diabolieam impietatem fueiit supergres - 
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sus; quod ille in Domino corvfessus est esse posse, 
τὰ non credis esse potuisse. 


CAPUT XII. 
Demonem hauc divinitatis in Christo opinarionem, pro- 
pter occultam ejus quam s-usit operationem , usque 
ad ipsam crucem et mortem ejus semper habuisse. 


Sed cessavit postea forsitan ac conquieviL; et, 
cassatis. teniationibus suis, deposuit suspicionem , 
quia non inveniebat effectum. 9 Mausil quinimmo 1n 
€o semper, et usque ad ipsum Domini crucem suspicio 
in eum per formidines proprias cumulata pervenit. 
Quid plura? ne tune quidem opinari de eo Filium 
Dei desiit postquam. tintum in eum persecutoribus 
suis licere coguovit. Sed callidus utique hostis inter 


p iP*a5 quoque corporess passiones signa divinitatis 


aspiciens, etiamsi esse eum malebat liominem , Su- 
Spieari tàmea compellebatur Deum ; quia lieet. hoc 
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ipsum esse Mess'am ; non permittebat eos loqui ver- 
ha ista: Nos scimus qui sis, Sanctus Dei , id ei, 
Messias a Deo missus ; quia mentiebantur dicentes 
se scire quod non sciebant, er nolebat. Chri-tus a 
Patre mendacii testinronium accipere. Ita Cajetanus, 
Jausenius οἱ alij, Itaque. non asserunt evangeliste 
d:emones 0e scivissez; sed h c tantum dixisse se 
rcire , et a Christo prohibhitos esse. Similis est locus 
Matihiei xvi: Precepit discipulis suis, ut nemini di- 
cerent quia ipse esset Christus. Ubi manifes:e quia | ro 
quod ponitur, H 

Tertio dico. itidem ex sententia Patrum : Myst5- 
rium redemptionis lhumanz per mortem οἱ resur- 
rectionem Chiisti non. cognoverunt dimones, an- 
tequam reip-a peractum fuit, IEec. est enim sapien- 
tia in mysterio. abscondita, hoc est , Secretum, seu 
mysterium , quod. etiam dzemoses latuit : quam , ut 
àit Apo-Lolus, nemo principum hujus seculi cognovit ; 


5i enim cognovissent , numquam Dominum glorie cru C 


cifixissent (1 Cor. n), a quo seilicet se debellandos 
et spoliandos intelligerent. Ita S. Leo sermone 9 de 
Passione Domini : Nec ipse diabolus intellexit quod 
sewiendo in. Christum. suum destrueret principatum , 
qui aniiquee [raudis jura. non perdéreét, si sea Domini 
Jesu sanguine contineret, Sed. malitia nocendi avidus 
dum irruit, ruit ; dum capit , captus est; dum persc- 
quitur mortalem , incidit in. Salvatorem. Et sermone 
11: Christus ut. humanum genus. vinculis mortifera 
prevaricatiouis absolveret, e! sevie:ti diabolo poten- 
liam. sue majestatis occuluit , et infirmitatem nostre 
humilitatis objecit. Si enim crud.lis ei superbus inni - 
cus consilium misericordie Dei nosse potuisset, J ud.ro- 
Tum animos mansuetudine potius temperore quam iu- 
justis odiis studuisset accendere; ne omnium captivo - 
rum awitteret. servitutem , dum nihil sibi debentis per- 
sequitur libertatem. Fefellit crgo illum malignitas sua : 
intulit supplicium Filio Dei , quod cunciis filiis homi- 
num in remedium verteretur; fudit sanguinem justum, 


qui reconciliando mundo et pretium essct , e poculum, D 


Et rursus sermone 18: [106 magne pietatis sacra- 
mentum , dilectissimi , sicul Judaica impie'as, ita dia- 
bolica superbia nesciebat. Si enim cognovissent, niun- 
quam Dominum glorie crucifixissent. Sed quia hostem 
generis humani latebat consilium misericordia Dei, et, 
epposito carnis velamine, Deus in Christo mundum s bi 
reconcilians legebatur, perstitit in eun furere, in quo 
nihil suum poterat invenire, D, Gregorius ad illa ver 
ba Job. at: Nunquid illudes ei, quasi avi? [n pas- 
sione, inquit, Dominus illusit avi , id est, demoni, 
dum ei unigeniti Filii sui ostcudit escam, sed laqueuin 
ubscondit. Vidit. enim, quod ore perciperet , sed non 


vidil quod. gutture teneret, Nam quamvis eum fuerat 
ipse confessus Filium Dei, velut tamen puri am hominem 
mori credidit, ad cujus mortem Judeworum animos con - 
ci'avit. D. Isidorus lib. 1 de Summo Bono (Cap. 16): 
Christus, ostensa suc carnis mortalitate, quam interi- 
mendam diabolas appetebat, abscondit. divinitatem utl 
laqueum quo eum. velut. avem improvisam , irretiret , 
eic. Demum S, Thomas in prima parte (Quest. 64, 
art, 1, ad 4): Mysterium, inquit, regni Dei, quod 
es! impletum per Christum , omnes quidem angeli a 
princip'o ali juo modo cognoverunt inaxime ex quo beati- 
[icati sunt visione Verbi, quam demones numquam ha- 
buerunt, non tamen omnes angeli cognoverunt per[ecte , 
neque equaliter, Unde daemones multo minus , Christo 
existente in. mundo, per[ecte mysterium. Incarnationis 
cognoverunt. Non enim innotuit eis, ut Augustinus 
dicit (Lib. 1x de Civit. c. 91), sicut anteli» sanctis, qui 
Verbi participa'a eternita'e per[ruuntur , sed sicut eis 
terrendis innotescendum fuil. per quedam temporalia 
effecta. Si autem perfecte et per certitudinem coqno- 
tissen! ipsum. esse. Filium Dei , et effectum passionis 
ejns, numqu me Dominum glorie crucifigi procerassent, 
Ii» SS. Patres. At de proposita qu:estione plus satis 
dictum. lgnoscat lector si. limites notationum in re 
Im amb gua et perplexa nonnihil excesserimus ,in 
qua eiiim Cassiauus totis tribus capitibus immoratur. 

" Similibus verbis S. Leo sermone 4 de Epipha- 
nia : Viderunt magi et adoraverunt puerum, quan- 
ttate parvulum , alien opis indigum , fandi impotem , 
et in nullo ab humane in[antice generalitate dissimilem. 

b [d est, ut securus esset, nece dubitaret non esse 
Deum, quem hominem, immo puerum parvulum esse 
videbat. 

* Est hyperbole, Nam et alii Nestorio antiquiores, 
Christo perinde injuriosi, nec minus quam ille , dia: 
bolieam impietatem supergressi hae in parte dii 
possunt, ut. Cerinthus, Ebion , Arius, Manich:rus : 
ct alii h:resiarchz. 

4 Existimant nonnulli. post diabo!i tentationes. in 
de-erio cassatas et superatas, non modo suspicionem 
vel opinionem cum formidine de opposito mansisse 
in diemonibus, sel certam lidem ac persuasionem 
Deitatis Christi eis obortam ; aleoque tune. eiiam 
verum fuisse quod ait apostolus Jacobus : Et demo- 
nes credunt, et contremiscunt (Jac. 1). lia Maldonatus 
in cap. vnr Ma tlzri.. At. huic opivioni multas S. 

"atrum opiniones superius opposuimus, quibus osten- 
dimus demones nec Christ diviuii lem, nec redem- 
ptionis nostrz: mysterium certo et explorate cogno- 
visse ante ejus mortem , quaudo Ieipsa et certo 
experimento id didicerunt, 
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mallet credere, quod. volebat , cogeb 
id, certis rerum indiciis, quod timebat, Nec mirum; 
quamvis enim eum et consputum , et flagellatum , et 
contumeliis affectum, et in crucem actam videret , 
cernebat tamen inter ipsas injuriarum indignilates , 
divinas exabundare virtutes, dum velim templi scin- 
ditur, dum sol refugit, dum dies obsceuraimr, duin 
pas-ionis virLutem omnia sentiunt; cuncta etiam 
que Deum nesciunt, opus divinitatis agnoscunt. Et 
ideo videns hoc d:abo:us ac tremens omiimodo per- 
venire ad Dei agnitionem, etiam in ipsa hominis 
vonsummatione, tentavit dieens per eos qui crucifi- 
verant: à Si Filius Dei est, descendat nunc de cruce , 
et credimus ei (Matth, xxvit). Sensit utique Dominum 
Deum nostrum passione corporis redemptionem ha- 
mane salutis operari , simulque ea et se destrui ac 
subjugari, et nos redimi atque salvari. Et ideo hostis 
generis humani omnimodo et omni dolo cassari ea 
voluit, qu:e agi pro. omnium redemptione cognovit. 
Si Filius, inquit, Dei est, descer dat nunc de cruce, et 
credimus ei ; scilicet ut, molus verborum conturm e'ia, 
Dominus desereret sacramentum, dum ulcisceretur 
injuriam. Vides ergo Dominum etíam in eruce posi- 
tm Filium Dei appellari; vides eos id quod nonii- 
nant suspicari. Disce itaque, ut superius dixi, vel ἃ 
persecutoribus ipsis, vel a diabolo, Filium Dei ere- 
d Quis umqu:m aquavit ddemouiacam in(idelita- 
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esse suspicatus est, etiam euin morten pertulit; tu 
negas etiam. eum resurrexit. lile eum Deum suspi- 
catus est, cui se occuluit, tn negas, cui probavit. 


CAPUT XIV. 
Seripluram. sacram — hareticos | pervertere 0slendil , 


respondes ad eam rationem qve ex Apostoli verbis : 
Sine patre, sine matre, etC., Il cbr, vn. 


Uteris ergo adversus Deum Scripturis sacris, ct 
«nos in ipsum testes agere conaris, Sed quomodo? 
vere, ut non solum Dei, sed etiam testimoniorum 
ipsorunr. przevaricator 515. Nec mirum uti [ne , €i, 
quia id. quod vis non potes, id facis solum quo po- 
les ; qui vertere in Deum tes'imenia sacra non vales, 
quod vales, ipsa pervertis. Dicis enim : Ergo et Pau- 
lus mentitur, de Cliristo dicens : P Sine matre, siue 
genealogia. Àterrogo te, de quo hoc velis dixisse 
Paulum ? de Filio et Verbo Dei, an de Christo, quem 
t1 a Filio Dei separas, et hominem tanium esse bla- 
sphemas? Si de Christo, utique quem hominem solita- 
rium dicis, quomodo nasci hero sine matre et sine 
genealogia materni orig. nis potuit? Sin autem de Dci 
Verbo ac Dci Filio, quid facimus quod idem Apostolus, 
ut tu sacrilege zestiimas, testis tuus, eodem loco atque 
codem testimonio eum, quem tu sine matre as-eris, 
ciiam siue patre esse testatur, dicens: siae patre, sine 
matre, sine qxeatogia? Ergo superest ut Apost:li testi. 
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a Chrysos'omus iu serm«ne de Passione Domini 
Considera, inquit, vocen filiorum diaboli, quomodo 
imitantur vocem paternam ; diabolus enim. dicebat : 
Mitte te deorsum, si Filius. Dei es. Et Judei dicunt : 
si Filius Dei es, descende de cruce. Hieronymus in 
Commentario : Fraudulenta autem est promissio, cum 
addunt : et credimus ei. Quid enim plus. es!, de cruce 
adhuc viventem descendere, an de sepulcro moriuium 
resurgere ? Resurrexit, et non credidistis ; ergo, ctiam.i 
de cruce descenderet, non crederetis. Sed mihi videntur 
hoc dainones immitlere; statim. enim τι! crucifizus est 
Dominus, senserunt virtutem crucis, et intellezerunt 
[ractas esse vires suas; et hoc agunt, ut de cruce 
descendat. Scd Dominus sciens adversariorum insidias, 
permanet in patibulo, ut diabolum destruat. Leo pon- 
tifex tam Judmoruimn c:ecitatem quam daemonum ma- 
litiam redarguens (Serm. 4 de Pass. Dom.) : De quo, 
ait, erroris [onte, Judei, de quo invidi lacu, tal.unt 
blasphemiarum venena polastis (Ista citat. S. Thomas 
in. Catena. omissis nonnullis) Ὁ Quis vobis magister 
tradidit, que doctrina. persuasit, quod illum regem 
Irael. illum. Dei Filium credere debcretis, qui se aut 
crucifigi non sineret, aut ἃ confixione clavorum liberum 
corpus excuteret? mon hoc vobis Legis mysteria aut 
prophetarum ora cecin rimt. Sed illud vere legistis : 
[aciem meam non averti. à con[ustone sputarum (Los 
win. Et iterum : Foderunt manus. meas, et pedcs 
meos, el dinumeraverunt omnia 058a mea (Psal. xx»). 
Numquid legistis : Dominus descendit de cruce ? S«d 
legistis : Dominus regnavit a ligno. Similia habet Gre- 
corius homil. 21 in Evangelia, ei Bernardus sernio- 
ie ἡ de Resurreciicne : Hoc est. inquit, quod dolet 
venenati serpentis astutia, exaltatum in deserlo serpeu- 
lem aneim. cujus mbuiru sanentur vulnera que. ti- 
ftiait (Num xxt). Alioquin quov.am alio instigante mi- 
«isse credimus uxorem Pila'i ad ipsum, dicentem : Nihil 
tbi οἱ justo il!i, multa enim p:ssa sum hodie per vi- 
gun rropter illum? Timebat ergo Jam. tune, sed nunc 
waxivie, virtute crucis enervari se sentiens inimicus. 


: C Sere ducitur penitentia; et. quos instigavit ad crucifi- 


gendum, instigat ad suadendum ut descendat de cruce. 
Denique si rex Israel est, inquiunt, descendat de cru- 
ce, οἱ credimus ei. Hec plane serpentis. astutia, hac 
adinventio nequitic sp'ritualis, ete. 

b Eleganiius in Graco, vocibus compositis, legitur, 
ἀπάτωρ, ἀμήτωρ ἀγενεαλόγητος. Sunt autem hiec a5 
Apostolo dieta (Hebr. vi) de rege Melchisedech, 
quatenus Christi typum etsimilitmdinem gessit, quem- 
admodum et qua sequuntur ibidem : Neque initium 
dierum, neque finem vite habens; quare neces-e csl 
utrique suo modo convenire, el de utroque vere 
enuntiari. At primam partem hujus sententi:e, qued 
sibi contraria esset, callide subticebat Nestorius, δὲ, 
ea 516 truncata, colligeba: Mariam non esse Θεοτόχον, 
Pei Matrem, cum Chris!us ἀμήτωρ, sine mutre, ai» 
Apostolo diceretur ; fallaciter. dissimu!ans eadein 
ratione colligi posse nec Christum ut Deum habere 
Patrem, cum etiam ἀπάτωρ eadem Apostoli sententia 
praedieetur, ut hie lenius deelaratur. Dictus auten 
est Melchisedech sine patre, sine ma're, sine genea- 
logia, non quod patrem, aut matrem non habaerit, 
sed quia de his Seriptura non. meminit. Et liac ra- 
tione Christi typus exstitit: quia sicut iliius pater 
non invenitur, ita ne jue Christi secundum carnen: ; 
et sieuL illius m»ter non legitur, ita neque Christi 
seeundum divinitatem : immo nee reipsa habu. 
Unde versus etiam 2 D. Thoma citatus (/n conmeist. 
ad Hebr. vn): 


Est siae τοῖο Deus, est sine patre caro. 
Cui similis alius : 
De genitore Deus, de genitrice puer. 


Nimirum Deus sine matre, puer sine patre; et sieut 
Melchisedech ἀγενεσλόγητος,, Sine genealogia, in 
Scripturis repertur, qoia. non nominatur, sie neque 
divina: Christi generationis origo el modus com- 
prenendi potest. 


v9 
monio utens, quia Filium D«i sine matre asseris 
eiiam sine patre esse blasphemes. Vides ergo perver- 
sitatis ac nequitie tux studio, in quod te impietatis 
praruptum jeceris : ut quod nemo adhye ἃ szeculis, 
nisi insanus fortasse, dixit, dum Filium Dei matr. m 
non habuisse dicis, etiam patrem ijsius deneges. Et 
hoc tamen nescio impietate majori an ineptias quia 
quid stultius, quid ineptius, quam filii nomen ponere 
el patris nomen velle reticere ? Sed dicis : Non rcti- 
ceo, non nego. Et quis ergo te furor compulit, testi- 
monium illud ponere, ubi dum matrem eum non 
habuisse dicis, etiam patrem ejus negasse videaris ? 
Nam cum in codem testimonio, sieut sine matre, ita 
etiam sine patre esse dicatur, necesse est ut si. sine 
matre ibi intelligi potest eodem modo quo sine ma- 
tre esse ibi intelligitur, etiam sine patre esse creda- 
uir. Sed hoc przerupta illa ad negandum Deum insania 
non intellexit ; quae cum id truncatum poneret, quod 
integrum scriptum est, non vidil reserata saeri volu- 
minis serie redargui impudens atque apertum posse 
mendacium. O stulta blasphemia et amentia ! αὐτὸ 
dum ipsa non videt quid sequi debeat, etiam illud 
non sapuit quid legi possit; quasi vero quia * aufe- 
rebat sibi intelligentiam, auferre posset omnibus 
lectionem; aut ideo perdituri omnes ad legendum 
ocules capitis sui essent, quia ipse jam mentis oculos 
perdidisset. Audi ergo, hieretice, quod furatus es ; 
audi plena et integra, qu: debilia ae. truncata po- 
suisti. Apostolus duplicem Dei nativitatem insinuare 
omnibus cupiens, ut et in Deitate natum Dominum 
ei in carne monstraret, ait, Sine patre, sine matre ; 
alterum enim proprium est divinitatis nativita:i, 
alterum carnis. Quia sicut in Deitate est sine matre 
generatus, ita in corpore est sine patre : ac sic cum 
nec sine patre, nec sine matre sil, et sine patre 
lamen et sine matre credendus est. Quia si dum ex 
patre nascitur, respicis, sine matre esse; si dum ex 
matre, sine patre. Ac sic in singulis nativitatibus 
alterum habens, alterum | in Utroque non habuit ; 
q"ia nec divinita:is nativitas m»tre eguit, et ad nati- 
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* ld est, nolebat intelligere quod legebat. De quo 
Psalmista : Noluit. intelligere, ut bene ageret. De Ne- 
Storio proprie, ut bene sentiret et loqueretur, 

b Hae verba [sse de. divina et terna Christi 
generatione a Patre interpret?tur. etiam D. Iliero- 
nymus scribens in cap. 1 Matiliei : 7n [saia, inquit, 
legimus : Generationem ejus quis enarrabit ? Non ergo 
putemus. evangelistam prophet csse contrarium , ut 
quod ille impossibile dixit effatu, hic narrare incipiat ; 
quia ibi de generatione divinitatis, hic de incarnatione 
est dictum. A Mattlizeo scilicet, qui suum Evangelium 
sie exorsus est : Liber generationis Jesu. Christi filii 
David (Matth. 1), etc. Verum alii Patres cumdem 
loeum etiam. de humana et. teinporali generatione 
et nativitare Christi ex Virgine exponunt. Tertuilia- 
nvs lib. adversus Judieos cap. 15, Cyrillus l. v in 
Joannem c. 2, Chrysostomus homilia de S. Joanne 
Baptista, Ambrosius lib. 1 de Fide, ad Gratianum, 
€. 9, ubi, cum prius de :eterna generatione dixi- set : 
Mihi quidem impossibile. est generationis scire. secre- 
bim 2 mens. deficit, voz silet, non mea lantum, sed et 
angelorum , eubdit inferius : Non sola ad virabilis ez 
Patre generatio Christi, admiralilis etiam ejus genera- 
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» À vitatem corporis sibi ipsi sulfecit sine patre. Ergo,iu- 


quit Apostolus, sine patre, sine matre, sine genealogia. 
CAPUT Xv. 
Quomodo Christus sine genealogia ab Apostolo. fuiste 
dicatur. 

Quomodo sine genealogia Dominum fuisse dieit, 
cum Evangelium Matthei evangelislie a genealogia 
coeperit Salvatoris, dicens: Liber generationis Jesu 
Christi, filii David, filii Abraham? Ergo et juxta evan- 
gelistam habet genealogiam, et juxta Apostolum 
non habet : quia juxta Evangelium ex matre habet, 
juxta Apostolum ex patre non habet. Et ideo benc 
Apostolus dicens, Sine patre, sine matre, sine genea- 
logia ; ubi eum sine matre genitum esse posuit, ibi 
etiam sine genealogia esse memoravit. Ac per hoc 
in utraque Domini nativitate, et evangelica sibi ct 
apostoliea simul scripta conveniunt. Quia et juxta 
evangelistam habet genealogiam sine patre in carne 
natus; et. juxta. Apostolum non habet, sine matre 
Dominus iu Deitate generatus, [aia dicente : ^ Gene- 
ralionem autem ejus quis enarrabit (15. Lui) 7 


CAPUT XVI. 


Ad instar demonis Christum tentantis, ostendit hare- 
ticos. Scripturam sacram truncare et pervertere. 


Cur ergo, hxretice, non hoc modo qus legeras 
integra et incorrupta posuisti ? Vides itaque Aposto- 
lum hae ratione qua natum Dominum Sine patre 
posuit, hae etiam sine matre posuisse; ul et qua 
ratione intelligeretur esse sine patre, hac nosceretur 
esse sine matre. Et sicut non possit ulique sine pa- 
tre eredi, ita sine matre quoque non possit inielligi, 
Cur ergo, h:eretice, non hoc modo qux in Apostolo 
legeras ineolumia et inviolata posuisti ? sed * partem 
ingeris, partem subtrahis; et ut astruere falsitatem 
per scelus possis, veritatis verba furaris. Video a 
quo dcetus es. IJlius enim habere credendus es insti - 
tionem, eujus sequeris exemplum. Sicenim diabolus 
iu Evangelio tentans Deum: Si Filius, inquit, Dei es, 
mitte te deorsum. Scriptum est enim quia angelis suis 
mandavit dete, ut custodiant te in omnibus viis tuis (Luc. 


COMMENTARIUS. 


D quo Verbuin caro 


tio ez. Virgine, Ipse etiam Hierony : us in Comme; - 
lariis Isai: fatetur eadem verba dupliciter intelligi , 
aut de divinitate, aut de partu Virginis. Apertissime 
vero D. Lo serinone 5 de Nativitate : Non enim, in- 
quit, ad. illud tantummodo. sacramentum, quo Filius 
Dei consempiternus est Patri, sed etiam ad hunc ortum 
[actum est, credimus pertinere, quod 
dictum est : Generationem ejus quis enarrabi: ? Et ser 
mone 10 : Salvatoris nostri nati:itas non solum secun- 
dum Deitatem de. Patre, sed etiam secundum carnem 
de matre, ita. [acultatem humani excedit eloquii, vt 
merito ad utrumque referatur quod. dictum est, Gene- 
rationem ejus quis enarrabit? etc. D. Thomas utram- 
que sen!entiam ex plicans et concilians (9 p., q. 51,2. 
9): Dicendum, iuquit,quod ,sicut dicit Hieronymussuper 
Mattheum, Isaias loquitur de generalione divinitatis, 
Mattheus autem enarrat generationem Christi secundum 
humanitatem ; non quidem explicans modum Incarna- 
lionis, quia hoc etiam est ineffabile, sed enumerans pa - 
tres ex quibus Christus secundum carnem processit, 

* De hac bisereticorum pravitate in iruncandis οἱ 
dilacerandis Scripturis superius diclum est. 


8 


235 


JOANNIS CASSIANI 


25; 


iw, ps. xc). Et cum hoc dixisset, cohxren!ia et sub- Α elegit, per. Spiritum sanctum elevatus. est (Actor. 1). 


jecta subtraxit, id est, Super aspidem et basiliscum 
ambulabis , et conculcabis leonem el draconem, Callide 
utique superiora posuit, inferiora subtraxit; illud 
enim posuit ut. cireumsceriberet, ^ hoc reticuit ne se 
ipse damnaret. Sciebat enim se aspidem οἱ basilis- 
cum, se leonem οἱ draconem prophetica voce si- 
gnari. Ita. ergo et tu partem objiciens, partem $ub- 
trahens, illud scilicet ponis ut. circumvenias, hoc 
subtrahis ne si totum utique posueris, circumscrip- 
tionem tuam ipse condemnes. Sed tempus tandem 
est ad. ulteriora transire ; nimis enim diu in singulis 
commorantes, dum affectu copios:e responsionis du- 
cimur, modum libri etiam longioris excedimus. 


CAPUT XVII. 


Christi gloriam et -dignitatem non ita Spiritui sancto 
ascribéndam esse, uL ab ipse Christo negetur pro- 
feita, quasi omnis que in illo fuil excellentia aliena 
et aliunde profecta. [uerit. 


Ais ergo in alia disputatione, immo in alia blas- 
phem'a tua, et Spiritum de divina natura separans, 
qui humanitatem ejus creavit. ^ Ait enim quia Quod 
ex Maria natum est, de Spiritu sancto cst (Matth. 1). 
Qui et justitia replevit, quod ereatum est. Ait enim ; 
Apparuit in carne, justificatus est in Spiritu (1 Tim. ni). 
Item, qui eum fecit et demoniis metuendum. Ego 
enim, ait, in Spiritu Dei ejicio demonia (Luc. x1). 
Qui et carnem ejus fecit templum. Vidi enim Spiri- 
tum, ejus descendentem quasi columbam, et manentem 
super eum (Joan. 1). Item, qui ei donavit elevationem 
in ccelum. Ait enim : Dans mandatum apostolis quos 


Honc denique qui tantam gloriam Christo donavit. 
Omnis ergo in his blasphemia tua hse est, αὐ nihíl 
Christus per se habuerit; $ed nee ipse, ut tu ais, 
solitarius homo aliquid a Verbo, id es!, a Filio Dei 
acceperit, sed totum in eo donum Spiritus fuerit. 
Si ergo omne id quod tu ad Spiritum refers, esse 
ipsius demonstrabimus , quid reliquum est, nisi ut 
quem iu ideo hominem vis intelligi, quia, ut ais, 
totum habuerit alienum, nos ideo probemus Deum, 
quia habuerit totum suum ? Et quidem hoe non dis- 
putationibus tautum, aut argumentis, sed voce ipsius 
Divinitatis probabimus, quia nulla de Deo rectius 
quam divina testantur. Et quia nulla se melius quam 
ipsa Majestas Dei novit, nullis de Deo dignius cre- 


B ditur quam his in quibus D«us ipse est testis suus. 


C 


Primum ergo quod ais, quia humanitatem ejus Spi- 
ritus sanclus crearit, possemus id nos simpliciter 
intelligere, si agnoscercmus te id non infileliter 
protulisse, Neque enim mos conceptam ex Spiritu 
sancto Domini carnem negamus; sed ita tamen con- 
ceptum corpus cooperante Spiritu dicimus, * ut 
creatum tamen sibi a Filio Dei hominem suum 6558 
dicamus, dicente ipso in Scriptis sacris Spiritu san- 
cto, atque testante : 4 Sapientia edificavit sibi domum 
(Prov. 1x). Vides ergo quod id quod conceptum est a 
Spiritu saneto, zdificatum a Filio Dei 2tque perfe- 
ctum est? non quia aliud opus Filii Dei, aliud Sypiri- 
tus sancti; sed quia per unilalem divinitatis ac ma- 


jestatis , et operatio Spiritus zdificatio Filii Dei sit, 


et :edificatio Filii Dei, cooperatio Spirit;s sancti. Et 
ideo * non solum Spiritus sanctus in Virgine super- 
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a Scite D. Chrysostomus (Hom. 5 Oper. Imper[.) : 
Ὁ diabole, quoniam Filius Dei manibus portatur legisti, 
et quia super aspidem et basiliscum calcat non legisti? 
. Sed illud quidem exemplum profers ut. superbus, hoc 
aulem taces ut astutus. D. Mieronymus in Commen- 
tario : Hoc, inquit, in nonagesimo psalmo legimus ; 
verum ibi non de Chrislo, sed de viro sancto prophetia 
est. Male ergo interpretatur Scripturas diabolus. Gerte 
si vere de Salvatore scriptum noverat, debuerat et illud 
dicere quod in eodem psalmo contra se sequitur : Super 
aspidem et basiliscum ambulabis, et conculcabis leonem 
et draconem. De angelorum auzilio quasi ad in[irmum 
loquitur, de sua conculcatione quasi tergiversator tacet. 
Et D. Bernardas sermone 14 in eumdem psalmum : 
Animadvertite et videte quomodo subticuit malignus et 
[raudulentus, quod malignitalis sue commenta dissol- 
veret. (uid enim mandavit ? nempe quod in psalmo se- 
quitur : Ut custodiant te in omnibus viis tuis. Num- 
quid in precipiliis? Qualis via hac, de pinnaculo 
lempli mittere se deorsum? non est via hac, sed ruina ; 
εἰ si via, (ua est, non illius. (Quid vero taces et illud 
quod sequitur : Super aspidem et basiliscum ambulabis, 
eic.? Te enim hec parabola tangit. Monstruosa mali- 
gnitas monstruosis appellationibus conculcanda signa- 
tur, etc. 

Ὁ Proferuntur hic vursus verba Nestorii, qui ex 
sacris litteris probare conténdebat, Christum nihil a 
se habere, sed omnia a Spiritu sancto, qaasi alio et 
gratnito. donatore et collatore, accepisse, nempe 
humanitatem ipsam, generationem, justificationem, 
sanclificationem, potentiam, exaltaGonem, et glo- 
riam, ac proinde non esse verum Deum, sed homivem 
purum et solitarium, uti vocabat. Quie quidem dicta 


singula totidem continent contra Christi divinitatem 
blasphemias. Legendum igitur hie secundo loco et 
sequentibus : Ait enim, nempe Scriptura; non, ais 
enim, ut initio capitis, quod in prucedenti ediiione 
non observatum. Singulis enim suis dictis Nestoriüs 
singulas Seripturz auctoritates prave iutellectas ad- 
bibebat, ut hic videre est. 

c |lominem suum, id est, bumanitatem suam; 
quomodo Patres spe louuntur, ut alias dictum est. 
Suam, inquam, hnmanitaiem ipse Dei Filius creavit, 
quoniam in ipso conceptionis momento, corpus sibi 
de purissimis immaculate Virginis sarguinibus apta- 
vit, et beais-imam suam animam eidem infudit, et 
divinitatem suam vtique hypostatice univ alque 
conjunxit. Quod S. Atlianasius in suo symbolo lucu- 
lenter expressit. 3 

ἃ Hieronymus, vel potius Beda in hunc loeum : 
Sapientia «dificavit sibi domum : quia hominem Filius 
Dei, quem in unitatem sug persone susciperet, ipse 
creavit. Ubi hominem similiter pro assump:a huma- 
nitate posutt. 

* Sic et Chrysostomus interpretatur (Homil. 49, 
in Gen. 1s), virtutem Altissimi a Spiritus saucti ob- 
umbra:ione distinguens, et virturem Altissimi Chri- 
stum ipsum appellans : Jusuper, ait:et virtus Aliis- 
simi obwumbrabit tibi, Altissimi Regis virtus Christus 
est, qui per adventum Spiritus sancti formatur in Vir- 
gine. Et Gregorius xvin Moral. cap. 2 : Propter men- 
tis refrigerium celitus datum Marie dicitur : Virtus 
Altissimi obumorabit tibi. Quamvis hac in re per ob- 
umbrationis vocabulum, incarnandi Dei utraque potuit 
natura signari. Umbra enim a lumine formatur et cor- 
pore; Dominus autem per divinitatem lumen est, qu^ 
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venisse, sed etiam virtus Altissimi obumbrasse À templum, et quod a Spiritu elevatus sit in caelum, 


Virginem legitur ; ut quia sapientia ipsa plenitudo 
Divinitatis est, Sapientiz sibi domum zdificanti 
omncm divinitatis plenitudinem nemo ambigeret 
affuisse. Sed infelix blasphemandi amentia, dum se- 
parare Christum a Filio Dei nititur, non videt se 
ipsam a se Divinitatis penitus separare naturam. Nisi 
forte eredit quod ideo :edificata ei a Spiritu sancto 
domus sit, quia idoneus ac potens :dificare sibi 
domum ipse non fuerit. Sed hoc quam insanum est, 
tom ridiculum; ut qui nutu omnem coelestium ac 
lerrestrium universitatem creasse creditur, xdificare 
Sibi corpus non potuisse credatur? presertim cum 
virtus sancti Spiritus virtus ejus sit: et * ita unita 
sibi atque inseparabilis divinitas sit Trinitatis at- 


que majestas, ut nihil omnino in una Deitatis per- B 


sona possit intelligi quod a plenitudine divinitatis 
valeat separari. Ergo hoc posito et intellecto, quod, 
juxta fidem Sceriptur:ze sacrze, Spiritu sancto super- 
veniente, et virtute Altissimi obumbrante, Sapientia 
sibi domum zdificaverit, reliqu:x calumniarum blas- 
phemiz nihil sunt. Neque enim dubium est quod 
ipse per se atque in se universa fecerit, in cujus 
nomine ae fide etiam credentium (ides nulla non 
potuit. Neque enim ille auxilio alterius eguit, cum 
ne illi quidem eguerint, qui in virtute ipsius credi- 
derunt. Atque ideo et illud, quod ais, quia a Spiritu 
justíficatus sit, et quod metaendum eum dzmonibus 
Spiritu: fecerit, et quod caro ejus a Spiritu facta sit 


sacrilega el furiosa sunt omnia : non quia in his 
omnibus quz ipse fecit unitas et cooperatio Spiritus 
defuisse credenda sit, utpote cum numquam Deitas 
à se desit, et in operibus Salvatoris semper virtus 
fuerit Trinitatis; sed quia tu Domino Jesu Christo, 
quasi inopi et imbecillo opitulatum vis Spiritum 
sanctum, qui ea illi utique tribuerit, qui przestare 
sibi ipsi non qniverit. Disce ilaque ex sacris testimo- 
niis Deum credere, et falsitatem veritati non admi- 
scere, quia res non recipit, et ratio perhorrescit , ut 
divinis testimoniis dzmoniaci spiritus intelligentia 
misceatur. 


CAPUT XVIII. 


Illud Apostoli quomodo intelligendum sit : Apparuit 
in carne, justificatus est in Spiritu, etc. 


Jam primum enim hoc Ρ quod ais, quia justitia 
repleverit quod creatum est; et hoc Apostolico vis 
testimonio comprobare, quod diest, apparuit in carne, 
justificatus est in Spiritu ; utrumque insano sensu οἱ 
furioso spiritu loqueris. Quia et hoc quod a Spiritu 
vis eum repletum esse justitia, ideo ponis ut osten- 
das ejus vacuitatem, cui prasstitam esse asseras jus- 
{{π|85 adimpletionem. Et hoc quod super hac re Apo- 
stolico testimonio uleris, divini testimonii ordinem 
rationemque furaris. Non enim ita ab Apostolo po- 
situm est, ut tu id truncatum vitiatumque posuisti, 
Quid enim Apostolus ait? £t manifeste « magnum est 
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mediante anima im ejus utero fieri dignatus est per hu- C, Dei, ita et virtus 


manitatem corpus. Quia ergo (umen incorporeum in 
ejus erat utero corporandum, ei que incorporeum con- 
cerit ad corpus, dicitur : Virtus. Altissimi obumbrabit 
libi, id est, corpus in te humanitatis accipiet incorpo- 
reum lumen divinitatis. Similiter et Damascenus lib. 
ni cap. 2, Beda et Theophylactus in Commentariis. 
Ex quibus D. Thomas h:ec summatim, more suo, 
colligit, quz& huie loco elueidando commode ser- 
viunt : Dicendum, inquit ( nt p., q. 92, a. 1), quod 
opus conceptionis commune quidem est toti Trini!ati ? 
secundum tamen modum aliquem attribuitur singulis 
personis. Nam Patri attribuitur auctoritas respectu 
persong Fill, qui per h»jusmodi conceptionem sibi 
assumpsit humanam naturam. Filio autem attribuitur 
ipsa carnis ussumplio. Sed Spiritui sancto attribuitur 
(ormatio corporis, quod assumitur a Filio. Nam ip:e 
Spiritus sanctus est Spiritus Filii, secundum illud 
Gal. iv : Misit Deus. Spiritum Filii sui. Sicut autem 
virus anime, que est in semine, per spiritum qui in 
semine includitur format corpus in generatione aliorum 
hominum; ita virtus Dei, que est ipse Filius ( secun- 
dum illud 1 Cor. 1: Christum Dei virtutem) per Spiri- 
lum sanctum corpus formavit quod assumpsit. Et hoc 
eliam verba angeli commonstrant, dicentis : Spiritus 
Minctus superveniet in te, quasi ad praeparandam et 
formandam materiam corporis Christi; et virtus Aliis- 
imi, id est, Christus, obumbrabit tibi, corpus in te 
!umanilatis. accipiet incorporeum lumen divinitatis. 
Umbra enim a lumine formatur et corpore, ut Gre- 
Jorius dicit. xvi Moral., Altissimus autem intelligitur 

ler, cujus virtus est Filius. Hucusque S. Thomas. 
Porro Euthymius et alii pro eodem accipiunt et quod 
Spiritus sanctus supervenerit in Virginem, et quod 
rius. Altissimi eaim obumbrarit; ut sit ejusdem 
wnlentie sub aliis verbis repetitio, quz Seripturis 
requens est. Et. solet Spiritus sanctus, sicut digitus 


Dei eadem similitudine vocari. 
Luew xxm : Vos autem sedete in civitate, quoadusque 
induamini virtute ex alto. Actorum 1 : Accipietis vir- 
tutem supervenientis im vos Spiritus sancti, 

ἡ Numquam enim, ait S. Leo (Serm. 5 de Pentec.), 
ab omnipotentia Patris, et Filii, S piritus sancti est dis- 
creia majestas; et quidquid in dispositione omnium 
rerum agit divina moderatio, ex totius venit providen- 
tia. Trinitatis. Una est. ibi benignitas. misericordie, 
una censura justitie, nec aliquid est in aciione divisum, 
ubi nihil est in voluntate diversum, ete. 

b Quia, pro quod, justitia repleverit (scilicet Spiri- 
tus) quod creatum est, id est, Christum, quem crea- 
vit. Hoe enim es: tertium Nestorii dietum, seu blas- 
phemia, inter alias superius (Cap. 17) expressas : 
Qui et justitia replevit quod creatum est. Cui infra res- 
pondebítur. . 

* Grace legitur : καὶ ὁμολογουμένως (id est, om- 
nium confessione, ut Ambrosius vertit, vel extra 
controversiam, ut alii) μέγα ἐστὶ τὸ τῆς εὐσεδείας pue 
στήριον, Θεὸς ἐφανερώθη ἐν σαρχὶ, ἐδικαιώθη ἐν Πνεύματι. 
Ubi manifestum est non haberi quod, ut in hostro 
lex!u, sed pro eo, Θεὸς, id est, Deus (ut scite obser- 
vavit Gagneius), ut hoe magnum pietatis et religionis 
nujysterium, sive sacramentum, intelligatur Deus Chri- 
stus, qui manifestatus est in carne; qui enim antea 
lomines latebat in divinitate, per carnis assumptio- 
nem illis innotuit in sua humanitate. Justificatus est 
in Spiritu; quod indubie secundum humanitatem in- 
telligi debet, secundum quam justificatus dicitur, 
quomodo et sanctificatus, Joannis x : Quem Pater 
sanctificavit et misit in mundum. Justificatus autem est 
Spiritu, id est, per Spiritum. sancium et plenitudi- 
nem gratie ; vel justificatus est, id est, justus appa- 
ruit. Nam elsi comessator et potator vini, et d:emo- 
nium habens, a Jud:weis audiret, justus tamen ab 
omnibus agnitus est, et amplius agnoscetur cum Ju- 


45} 
pietatis sacramentum, 
justificatum est in Spiritu. Vides ergo quod mysterium 
pietatis, vel sacramentum, justificatum Apostolus 
praedicavit? Non enim tam immemor ipse dictorum 
suorum ae docirin:e δι erat, ut eum justitize eguisse 
diceret, quem ip-e semper justitiam przedicarat, di- 
cens : Qui factus est nobis justitia οἱ sanctificatio, et 
redemptio (I Cor. 1). Alibi quoque : Sed abluti, inqu t, 
estis, sed justificali estis, scd sancii ficati estis in novitie 
Domini nostri Jesu Christi (Vor. 1). Quam longe ergo 
ab eo estut adimpletione justitize indiguerit, qui jus- 
titia universa complevit; et ut mo»jest:s ejus justitiam 
non habuerit, cujus etiam nomen cuncta justificat. 
Vides ergo vel quam inepta blasphemia tua, vel quam 
insana sit, quia id auferre Domina nostro niteris, 
quod ita ab eo in omnes credentes large semper ef- 
funditur, ut numquam in ipsa tamea jugi largitate 
minuatur ? 
CAPUT XIX. 
Quod Christum non Spiritus solum, sed ipse seipsum 
quoque metuendum fecerit. 

"Bicis quoque quod Spiritus eum fecerit dàemonibus 
metuendum. Ad quod quidem respuendum ac refu- 
tandum, etiamsi ipsa dicti exsecrabilitas satisfecit, 
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quod manifestatum est in carne, A tamen adbibemus exempla. Dic mihi, quzes0, tu, qui 
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hoc, quod eum dirmones timnerunt, non suum dicis, 
«ed alienum, nec potestatis hoc vis fuis«e, sed mu- 
neris, quomodo etiam nomen ejas potestatem liabuit 
qua ipse, ut tu. ais, indigens luit? quomodo * in no- 
mine ejus d:emones ejecti, debiles curati, mortui 
suscitati «unt? Petrus enim apostolus claudo ilii qni 
cedebat ad Speciossm portam templi, In nomine, in- 
quit, Jesu Christi surge, ambula (Ac!. m). Et iteruin 
in civitite Joppo, ad cum qui ab annis. octo pa:sly- 
ticus. jacehat in lecto : ZEnea, sanct te, inqu t, Do- 
minus Jesus. Cliristus; s'rgz et sterse. tibi (Act, 1x). 
Paulus queq:e : Precipio, inqui!, tibi, ad spiritum 
pythonem, in nomine Jesu Christi exire ab. ea ( Act. 
xv ). Et exiit ab ea damon'um. Sed quam longe hiec 
imbecillitas a Domino nostro fuerit, hinc ivtellige, 
quod ego ne illos quidem imbecillos fuisse dico, qus 
ille per nomen suum potentes fecerit. Siquidem nulli 
umquam apostolorum post Domini resurrectionem 
vel d:emonem vel ullam infirmitatem obstitisse aguo- 
vimus. Quomodo ergo metuendum eum Sp ritus : ed- 
didit, qui alios fecit esse meluendos ? aut in seipso 
infirmus fuit, eujus fides etiam per alios super uni- 


versa regnavit ? Postremo hi qui potestatem ἃ D.o 
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dex omnium apparebit. Sie psalm. xvm , judicia 
Domini dicuntur justificata in semetipsis, id e-t, cou- 
cummata, quibus nemo possit detr.here. Et Mati hiei 
xi: Justificata est sapientia a filiis suis, id. est, com- 
probata et vindicata ab omni calumnia. Itaque tam 
ex Grieco textu. quam Latino aperte convincitur Ne- 
storii nequilia ae versulia. Ex Grx»eo quidem, 
suppresso nomine Θεός (quod eum jugul«bat), i'a ci- 
taret verba Apostoli : Apparuit in carne, justifieatus 
est in Spiritu, cum dicere debuisset : Deus appariit 
in carne, justificatus est in Spiritu, elc., ut habet tex- 
tus Graecus, et integra et vera sententia est : qno- 
modo eam citant Pa:res Greci, Athanasius initio lib. 
de Incarnatione : ἃ Paulo, inquit, dictum est magnum 
esse citra controversiam mysterium pietatis, Deum ma- 
nifestatum 6586 in carne, justificatum in Spiritu, visum 
angelis, praedicatum in gentibus, etc. Et. Cyrillus in 
declaratione secundi. anatlliematismi contra Nesto- 
rium : Scribit divinus Paulus : In confesso. magnum 
est pietatis mysterium. Deus apparuit in carne, just fi- 
catus est. Spiritu, visus est angelis, pradicatus e;t in- 
ter gentes, [ides illi habita est in mundo, assumptus est 
in gloria. Quid igitur est quod dicit : Deus apparuit in 
carne? Hoc est, Verbum ex Deo Patre caro [actum est, 
non secundum iransmulatiorem aut conversionem in 


quod C stus, ut Deus, seipsum, 


cainem mutatam, sed magis quod carnem ex Virgine p 


sumptam propriam sic (ecerit. unus et idem appellatus 
Filius ante Incarnationem, tanquam. carnis ezpers et 
Verbum tantum, post Incarnationem vero idem existens 
in corpore, etc. Ex Latino autem interprete et. vul- 
gala versione (quam Cassianus, utpote inter Latinos 
et Latine scribens, secutus est) eiiam redarguitur 
Nestorius, tum. quia licet non exprimatur Deus, ta- 
men subintelligitur cum dieitur : Magnum pie.alis 
sacramentum, quod manifestatum est in. carne, ete. 
Quod enim aliud fingi potest tam maznum pie'atis 
et religionis Christiange mysterium, manifestatum in 
carne, ete., nisi Christus Deus et homo, Verbum 
caro factum est? tum. quod Christum sie in:erpreta- 
retur. justificatum a. Spiritu. sancto quasi extraneo, 
et quasi per se justitia vacuum, omnis gratix exper- 
tein et alien:ze opis indigum, eum non 8 solo Spiritu 
saneto, sed pariter a. Patre et a seipso justilicalus 


dici debeat, id est; a tota Trinitate, cujus opera sunt 
indivisa, ut dictum est. Ut igitur. stulto, newpe Ne- 
storio, juxta stultitiam suam respondeatur : replevit 
Spiritus sanctus. justitia Christum hominem, quera 
creaverat, ut ait Nes'orius; at non solus, sed Pater, 
et Filius, et Spiritus sauctus : proinde et. ipse Chri- 
ut hominem, id est, h.rnia- 
nitatem suain justitia et sanetitate replevit. 

a Formam et rationem dzemonia ejicieni invo- 
cato Christi nomineip emet Christus instituit, quando 
dixit : In nomine meo daemonia ejicient (Marc. xv1). 
Uude et apostoli de hoe munere sibi collato glorian- 
tes : Domine, inquiunt, etiam. damonia. subjiciuntur 
nobis in nomine tuo (Luc. x). Imno et de. Judieorum 
exorcistis dicit Joannes : Vidimus quemdam  ejicien- 
tem demonia in nomine tuo, qui non sequitur nobiscum 
(Luc. 1x). Primi etiam Christiani et viri saneti quo- 
vis seculo hae ratione in expellendis daemonibus usi 
sunt, attestante Justino in disputatione cum Tryplho- 
ne : Per nomen, inquit, ipsius Filii Dei et primogeniti 
creature omnis, de monium omne adjuratum vincitur, 
el in ditionem redigitur. Et paulo ante : Ejus nominis 
potentiam demones tremunt et formidant, et hodie quo- 
que ipsi per rom;n Jesu Christi crucifixi sub Pontio 
Pilato adjurati nobis parent. Athanasius item in libro 
de Incarnatione Verbi : Ubi nominatur. vel Christus, 
vel fides ejus, inde omnis idololatria depellitur, e: de- 
monum insidie patefiunt; ac quo'quot sunt da mones, 
ne nomen quidem ejus tolerant ; sed ubi vel solum id 
audierint, in [agam | vertuntur. Prudentius, in Apo- 
theosi conira Jud:eos : 


Torquetur Apollo 
Nomine pereussus Christi ; nec fulmiaa Verbi 
Ferre potest : 2gitant miserum toL verbera lingus, 
Quot laudata Dei resonant miracula Christi. 


Et nt exemplum unum e centuriis proferam, refert 
Soz»menus de Arsacio (Lib. 1v Histor. c. 15), quod 
cum quidam vexatius damonio per [orum gladio strieto 
curreret, omnesque [ugerent ab eo, et Iumultus urbem 
occuparet, Ársacius, [uctus illi obviam, Christum nomi- 
navit, verbo hominem dejecit, eum extemplo demone 


purgait. 
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&cceperunt, numquam potestate ipsa ut sua usi sunt, A mundafe, demones ejicite (Matth. x). Et iterum : P In 


sed potestatem ipsam ad eum a quo acceperant retu- 
lerunt : quia nee potestas ipsa vim ullam umquam 
habere potuit, nisi per nomen ipsius qui dedit. ldeo- 
que et apostoli et omnes ministri D«i nihil in suo 
umquam, sed in Christi nomine atque invocatione 
fecerunt; quia potestas ipsa inde accipiebat virtutem, 
unde habebat exordium; et dari per ministros ne- 
quaquam poterat, nisi ab auctore venisset. Tu ergo, 
qui idem Dominum fuisse dicis quod unum ex servis 
*uis ; quia sicut apostoli nihil utique habuerant, nisi 
à Domino suo accepissent, ita tu nihil vis Dominum 
ipsum habuisse, nisi quod a Spiritu acceperit,ac perhoe 
et ipsum quod habuit, non ut Dominum vis habuiss, 
sed ut servum accepisse ; dic mihi ergo quomodo ille 
potestate. ipsa, nt. sua, non utaccepta, utebatur? 
Quid enim de eo legimus? Surge, inquit. paralytico, 
tolle grabatum tuum, et vade in domum tuam (Matth, 
ix). Et. iterum supplicanti pro filio patri : Vade, in- 
quit, filius (uus vivi? (Joan. w). Et illud ubi unicus 
matris ad sepulcrum deferebatur : ἃ Adolescens, in- 
quit, tibi dico, surge (Luce vi). Numquid ergo, ut 
mos eorum qui potestatem a Deo accipiebant, pote- 
statem quoque ille dari sibi ad efficiendum invoca- 
tione divini nominis postulabat? Cur non. sicut apo- 
stoli in nomine ipsius, ita ipse quoque in nomine 
Spiritus operabatur? Denique quid de ipso Evange- 
lium protestatur? Erat, inqui!, docens eos sicut pote- 
statem habens, non sicut. Scribe et. Pharisaei (Matth. 
vii). Aut superbum et arrogantem forsitan vis fuisse, 
qui potes'atem quam a Deo, ut 2is, accepi-set, sux 
potentie deputaret? Sed quid facimus quod potestas 
numquam est obsecuta fimulis, nisi per nomen auc- 
toris ; nec habere efficientia. potuit, si aliquid sibi 
cx ea faciens deputavit. 


CAPUT XX. 


Gravioribus urg^ntioribusque argumentis sententiam 
illam invalidare conatur. 


Sed quid tamdia evidentibus quidem, sed tamen 
miooribus argumentis contra fureutem blasphemiam 
agimus? Audiamus ipsum ad discipulos loquentem 
Deum : Infirmos curate, mortuos suscitate, leprosos 


womine, inquit, meo. dimonia.| ejicietis (Marc. xvi). 
Numquid ad potestatem exercendam alterius nomino 
eguit, qui ipsum nomen suum potestatem esse fecit? 
Sed quid adhue additur : Ecce, inquit, dedi vobis po- 
testatem calcandi super serpzntes et scorpiones ei super 
omnem virtutem. inimici (Luce x). Ipse certe mitem, 
ut vere erat, et humilem corde se esse dicit (ἢ αἰ, 
xi). Et. quomodo, pro summa utique potestate, in 
nomine suo operari alios praecipit, si ipse in nomine 
operabatur alieno? aut aliis dabat quasi. suum, quod 
ipse, ut tu. ais, non habuerat, nisi accepisset alie- 
num? Die mihi autem, qui sanctorum potestatem a 
Deo accipientes sic. operati sunt? aut numquid non 
insanus Petrus creditus fuerat, aut furiosus Joannes, 


B aut amens Paulus, si quibuscumque aut :wgris dixis- 


sent : In nomine nostro surgite; aut claudis : In no- 
mine nostro ambulate; aut mortuis : In nomine no- 
stro viviie; aut i!lud ad aliquos : Damus vobis pote- 
statem. caleandi super serpentes, et scorpiones, et 
super omnem potestatem inimici? Intelligis ergo ex 
hoc ipso insaniam tuam : quia sicut haee verba. in- 
sana sunt, si sint humana przesumptionis , ita tu in- 
sanissimus, qui divinae hzec non intelligis potestatis. 
Ex duobus enim alterum confitearis necesse est, aut 
posse hominem divinam potestatem et habere et da- 
re; aul. cerle si nullus omnino hominum id potest, 
Deum fuisse qui potuit. Nemo enim divinam virtutem 
potest tribuere in munificentia, nisi qui habuerit in 
natura. 


CAPUT XXI. 


Christo perinde atque Spiritui. sancto. ascribendum 
esse, quod caro ei humanitas ejus templum. Dei 
[acta sit. 


Sequitur autem in blasphemia tua, quod caro ejus 
templum a Spiritu facta sit, ideo quia Joannes dixe- 
rit: Vidi enim. Spiritum descendentem. de celo, et 
manentem super eum (Joan. 1). Quia furiosam asser- 
lionem tuam etiam divinis testimoniis confirmare 
conaris : quam ob causam videamus an hoc, quod 
tu ais, testimonium sacrum dixerit. « Vidi enim, in- 


ALARDI GAZ/EI COMMENTARIUS. 
* Observa hic discrimen inter Christum et aposto- D guat Thyrzeus [Lib. de Demon. c. xii], non. video), 


los atque alios sanctos in patrandis miraculis. Petrus 
quidem dixit mortu:ze puelle : Tabitha, surge (Act. 
1x); sed non dixit : Tibi dico, surge; quia non sua, 
sed Christi auctoritate et nomine loquebatur. Unde et 
alibi dicitur Christus per miracula manifestisse glo- 
riam suam (4oan. n), id est, divinitatem suam; ut 
intelligamus aliter Christum, aliter prophetas et 
alios, miracula fecisse. Nam multi quidem prophetae 
miracula fecerunt, de nullo tamen eorum dictum e.t 
gloriam eum suam manifestasse ; quia non tamquam 
creaturarum domini, sed tanquam Creatoris ministri 
in creaturis miracula faciebant, s. cque uon suam, sed 
Dei gloriam manifestabant ; Chri-tus vero suam, quia 
ipse Creator et Dominus, ipse primus auctor. ac pa- 
wator miraculorum erai. 

P |n his verbis duo notan!a. Primum illud, Iu 
nomine meo, varie accipi in Seriptira. Neque. enim 
una est ipsius nominis significatio. Accipitur ioiterdum 
pre imperio, seu. auctoritote (cur enim hec distin- 


ut cum dieit venisse se in nomine Patris, Joan. v, id 
est, ex Patris decreto, auctoritate, voluntate. Inter- 
dum pro merits, ut ewm omnia promittit petentibus 
et rogantibus Patrem in nomine suo, Joan. xtv. Pe- 
lere enim in nomine Christi, est petere per merita 
Christi, ut Ecclesize usus interpretatur. Denique. pro 
virtute ac potestate sumitur, cum dieit : Opera qua 
ego [facio in nomine Patris mei, ipsa testimonium per- 
hibent de me, Joau. x. Porro, quamvis et Christi im- 
perio, et. Christi meritis, et Christi potestate. dici 
po-sit expe'li diemonia, quando ad nominis ejus evo- 
cationem expelluntur, proprie tamen. virtntem ejus 
inte'ligimus, divinam, inquam, virtutem, ut idem sit 
in Christi nomine. atque iu virtute Christi d:mones 
expellere. Quod. confirmat Auctor, cum ait : Num- 
quid ad. potestatem exercendam alterius nomiie eguit, 
q»i ipsum nomen suum potestatem esse fecit ? 

* Docet D. Gregorius in fine lib. n Moralium, ali- 
ter in Christo, aliter in.viris sanctis Spiritum S. nia« 
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quit, Spiritum. descendentem sicut. columbam, et ma- A habuisse traditur in radice. * Leporius ille enim (ut 


nentem super eum, Discerne hic, si potes, quis potior, 
quis major sit, quis honoratior? is qui descendebat, 
an is ad quem descendebatur? is qui deferebat hono- 
rem, an is cui deferebatur honor? Ubi hic. in testi- 
monio sonat, quod carnem ejus templum Spiritus 
fecerit? aut in quo honorem Dei minuit, $i ad de- 
monstrandum humano generi Deum Deus ipse de- 
scendit? Cum utique non minor intelligi debeat is, 
cujus indicata sit dignitas, quam is qui index fuerit 
dignitatis. Sed absit ullam credere aut fieri in divi- 
nitate distantiam : quia eadem una deitas, et aequalis 
potestas opinionem penitus impize inxqualitatis ex- 
cludit. Et ideo in hoc negotio, cum et Patris persona 
ei Filii et Spiritus sancti sit, et cum Filius Dei sit 
ad quem descenditur, Spiritus qui descendit, Pater 
qui testimonium dicit: nullus plus babuit honoris, 
nullus quidquam accepit injurix : sed xequaliter ad 
plenitudinem deita!is totum redundat : quia quaevis 
in Trinitate persona honorem in se totius continet 
Trinitatis. Et ideo dici hinc amplius non neces:e est, 
nisi ad manifestandam tantum impietatis tuze causam 
atque originem, ἃ Quia spinz utique ac tribuli ex 
radicibus emergentes qualitate sui stirpem suam 
produnt; ex eo ipso quod sunt, indicant unde na- 
scantur. Ita ergo οἱ tu P Pelagianz h:ereseos spinosa 
soboles idem ostendis in germine, quod pater tuus 
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Leporius discipulus suus dixit) Dominum nostrum 
asserebat Christum factum esse per baptismum : ta 
in baptismo templum Dei dicis factum esse per Spi- 
ritum. 4 Non quidem ad plenum eadem verba sunt, 
sed ad plenum una perversitas. 


CAPUT XXII. 


Elevationem Christi in celum non soli Spiritui ascri- 
bendam esse. 

Addis autem etiam hoc przedictis impietatibus tuis, 
quod elevationem Domino in celum Spiritus condo- 
narit : ostendens scilicet sacrilego sensu tuo, quod 
tam imbecillum ac tam egenum Dominum Jesum 
Christum fuisse credis, quod nisi eum Spiritus ele- 
vasset in ccelum, adhuc hodie forsitan futurum zes'i- 
mares in terra. Ad probationem autem dicti etiam 
testimonium sacrum adhibes : inquis enim : Dans 
mandata apostolis quos elegit, per Spiritum sanctum 
elevatus 65' (Act. 1). Quid te appellem? quid te existi- 
mem? qui corrumpendo divinas litteras, id agis ne 
testimonia sacra babeant vim testimoniorum? Novum 
audaci: genus, quod id efficere arg«mentis nequitize 
cuz nititur, ut fal-itatem veritas confirmare videatur. 
Non enim ita in Apostolicis Actibus dictum est, ut tu 
ais: quid enim Scriptura dicit? Que ccpit Jesus 
facere et docere, * usque in diem qua praecipiens 
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nere. Quomodo, ait, singulare siquum est, quod Spi- 
ritus sancius in Christo permanet? [n donis, sine qui- 
bus ad vitam perveniri non potest, Spiritus sanctus 
sive in pradicatoribus suis, sive in electis omnibus 
semper manet. 1n illis autem, quibus per ostensionem 
illius non nosira. vita servatur, sed aliorum queritur, 
nequaquam semper in predicatoribus permanet : quia 
semper quidem eorum cordibus ad bene vivendum prc- 
sideL ; nec tamen per eos virtutum signa semper osten- 
dit, sed aliquando se eis a signorum ostensionibus sub - 
trahit : Christus autem in. cunctis Spiritum et semper 
el continue habet presentem, quia et ex illo idem Spi- 
ritus. per substantiam profertur. Recte ergo, cum in 
sanctis pra dicatoribus maneat , in. Christo singulariter 
manere perhibetur : quia in istis per gratiam manet 
ad aliquid : in ilto per substantiam manet ad cuncta. 
Sie Gregorius. 

ἃ Speciare videtur illud Lucz vt : Non est enim 
arbor bona, quce (acit fructus malos : neque arbor 
mala faciens. fructum bonum. Unaquaque enim arbor 
de fructu suo cognoscitur. Neque enim de spinis colli- 
gunt ficus, neque de rubo vindemiant uvam. 

b Nestorium Pelagianz hzreseos sobolem ac ger- 
men vocat, ob rationem jam dudum expressam : 
quod Nesiorius Pelagianz horeseos non tantum 
hares ac sectator, sed et patronus ac fautor exstite- 
rit, ut superius ostensum est (Lib. 1 cap. 5). Verum 
alii ( Basil. editio) legunt : Tu Pelagiane hezreseos 
spinosam sabuli fidem ostendis in germine, quod pater 
tuus habuisse traditur in radice. ()uam lectionem secu- 
tus Baronius (T. V Annal., an. 420) colligit hinc Lepo- 
rium illum Pelogianum, de quo infra, auctorem 
fuisse Nestorio sux ipsius hwresis. At prior lectio 
ut facilior et clarior, Do. Cuychio in editione Planti- 
niana magis placuit, quam et libenter sequor. Nam 
verba illa : Pelagiang hereseos spinosam sabuli sobo- 
Lem ostendis in germine, etc., quem sensum habeant, 
et quomodo colwreant, difficile est expedire. At 
jax's. nostram lectionem, sensus hic esse videtur ; 
Y» Nestori Pelagioni: haereseos (qua nihil nisi spi- 
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nas et tribulos, tamquam maledicta terra, germina- 
vit) spinosa proinde progenies ostendis in germine, 
id est, in te ipso, qui es germen illius, quod pater, 
id est, prz cessor tuus (scilicet. Pelagius, vel Lepo- 
rius Pelagianus) habuisse traditur in radice : quia 
ex ipsius errore tamquam ex radice, hzresis tua 
pullulavit: hoc est, idem reipsa doces et asseris, 
quod illi ante te docuerunt. 

« De Leporio prius insigni Pelagiano, post opera 
S. Augustini, et Gallorum doetorum (inter quos 
Cassianus) ab h:xeresi ad fidem jcatholicam converso 
diximus alias (Lib. 1 cap. 4). Apparet autem ex hoc 
loco alterum fuisse Leporium ejus discipulum (Gen- 
nad. de Vir. Mlustr. cap. 59), a quo Cassianus hzc 
acceperit : preter alium itidem ejusdem nominis, 
D. Augustino charum et in ejus coenobio religicse 
versantem (August. de Divers. serm. 50). 

4 Similiter lib. 1 cap. 5 : Addiderunt (Pelagiani) 
Dominum Salvatoremque nostrum post baptisma , 
factum esse Christum; post resurrectionem, Deum : alte- 
rum assignantes unclionis mysterio, alterum merito 
passionis. Unde advertit novus non που hereseos 
auctor ( Nestorius ) qui Dominum — Salvatoremque 
nostrum solitarium hominem natum esse contendit, 
idem se omnino dicere, quod Pelagianisig ante dixe- 
runt, eic. 

e Redarguit Auctor Nestorium, quod in his verbis 
non solum Seripture sensum, sed et verborum or- 
dinem perverteret atque confunderet : quippe cum 
verba illa, per Spiritum sanctum, quz? ad electionem 
apostolorum referenda sunt, ipse ad assumptionem 
seu ascensionem Christi referret, ita citans et con- 
siruens hunc locum : Dans mandata apostolis (id est, 
praecipiens apostolis, ut noster Interpres vertit) quos 
elegit, per. Spiritum sanctum elevatus est. Verum alii 
auctores censent illud, διὰ Πνεύματος ἁγίου, per Spi- 
ritum sanctum, posse adjungi et przecepto Christi, et 
electioni apostolorum, et assumptioni Christi. Primo 
enim et proxime referri potest ad preceptum Chri- 
sli, secundum Clhrysostomum, quia Spiritus sancti 
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apostolis , per Spiritum. sancttm quos elegit, as- A mihi, quomodo ipse ait, 5. Nemo ascendit in ccetum, 


sumptus est, * Quod utique. Iryperbaton est, et ita 
intelligendum : Qu:e. ccepit Jesus facere et docere 
usque in diem qua assumptus est, przecipieus apo- 
stolis quos elegit per Spiritum sanctum : ut respon- 
deri tibi forsitan amplius quam testimonio ipso in 
hae parte non debeat: quia suflicere utique ad ple- 
num veritati debeat integritas testimonii, si falsitati 
poterat satis esse correptio. Sed tamen, tu qui putas 
Dominnm nostrum Jesum Christmm non potuisse 
coelum ascendere, nisi elevatus esset a Spiritu : dic 


nisi qui de celo descendi, Filius hominis, qui est in 
celo (Joan. m)? Agnosce ergo quam ridicule et 
stulte putas non potuisse eum in ccelum ascendere, 
qui eum descendisset in terris, numquam alfuisse 
dicatur e ccelo : et. an possibile ei fuerit linquenti 
inferos celum ascendere, :ui promptum fuerit etiam 
in terris sito, semper in celestibus permanere. Quid 
autem illud quod ipse ait : Ascendo ad Patrem meum 
(Joan. xx)? * numquid in ascensione hac intercessu- 
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duetu et instinctu pracep!a dedit Christus apostolis 
spiritalia, non humana, xit ipse Chrysostomus. Atque 
ita sensus hic erit : U-que ad diem illum quo as- 
sumptus est, dato per Spiritum sanctum mandato 
illis quos elegerat opostolis. Alludere enimi videtur 
2d mandatum illud, quod refert Matth. cap. xvviut: 
Docentes eos servare omnia quacumque mandavi vobis. 
Lt Mare. ult, : Et Dominus quidem Jesus, postquam 
locutus est eis, assumptus est, etc. Praicepit ergo 
apostolis per Spiritum sanctum, quia loc przeceptum 
non humano, sed divino Spiritu conceptum apostolis 
wadidit (Πα Gagneius). Secundo referri potes: τὸ διὰ 
Ἠνεύματος ἁγίου ad electionem apostolorum (Salme- 
ron et Lorinus ), quos ut design. ret et eligeret Clri- 
&rus, prius pernoctasse legi'ur in oratione Dei : quo 
ostenderet electionem  aposto'orum sequenti die 
facram non ab spiritu. humano, sed ἃ divino pro- 
f: etam : et post resurrectionem suam insufflavit in 
cos Spiritum sanctum, postquam dixeral ; Sicut misit 
me Pater, et ego mitto vos (Joan. xx). Atque io hunc 
sensum Syrus interpres ita vertit: Üsque in diem 
illum quo sublatus est, postquam mandata. decisset 
apostolis illis quos elegit per Spiritum sanctitatis. Sie 
ilie. Elegit autem. Christus apostolos per Spiritum 
sanctum, non quàsi per alium, vel extraneum ope- 
rat , vel administrum, ut volebat Nestorius; sed 
"er ejusdem secum inspirationis, vocationis, 
cel nis, missionis auctorenr, suumque ipsius *pi- 
ritum, sibique connaturiiem, et in omnibus eoope- 
rantem, quia ni/il est in actione divisum, ubi nihil est 
im voluntate diversum, ait S. Leo (Serm. 5 de Pente- 
coste) : Qum ergo illuminat Pater, illuminat Filius, 
illuminat Spiritus S., eic. Postremo illud per Spiri- 
tum sanctum adjungi potest ( licet incommodius) verbo 
ἀνεχήφθη,, assumptus est, quamvis aliter hie sentire 
videatur Cassianus : ut liie sit ordo verborum : Usque 
2d diem qua assumptus est per Spiritum sonctum. 
Nam sicuti conceptus et natus dicitur de Spiritu sancto, 
Mattliei 1 et Lucze 1; jus'ificatus, id est, sanctificatus 
à Spiritu saneto, I Timot. nr; unctus et ad. evange- 
liaandum missus, Isaiz:e rxi et μοι ww; et diernonia 
ejecit, et alia miraeu!a fecit in Spiritu Dei, Matth. 
xi, et teste Apostolo, per Spiritum sanctum semcet- 
1psum: obtulit. immacul;tum Deo. ( Hebr. 1x) ; denique 
totum opus redemptiouis nostra: peculiari quadam 
ratione attribuitur Spiritui sancto : ita vere ac me- 
rito dicitur in celui assumptus, ut homo, per 
Spiritum S., quia ejus ascensio et assumptio nostrae 
fuit redemptionis complementum et consummatio. 
At huic intellectui. nonnihil incommodare videntur 
ila interposita, οὺς ἐξελέξατο, quos elegit. Nam si 
voluisset Lucas τὸ διὰ Πνεύματος ἁγίου, conjungere 
verbo postremo ἀνελήφθη, quorsum  interposuisset 
iud, οὖς ἐξελέξατο, cum pronomem illud relativum 
non aliud referre possit quam apostolos? Proinde 
merito redarguend»s Nestorius, qui hanc interpre- 
tationem, tanto hiyperbato confusam et. perplexam, 
qnam duas priores et cominodiores de industria vel 
malitia potius elegerit, ut suo errori fucum obtende- 
ret : quo tamen itihil assecutus est; cum per Spiri- 
tum satictum, et Spiritu sancto non aliter as-umptus 


sit Christus quam a Patre et a seipso, hoc est, a tota 
Trinitate, eujus opera sunt indivisa, ut superius 
dictum est. A seipso enim assumptus est, quatenus 
homo, hoc est, ἃ sua deitate, vel ἃ sua persona 
divina, et ab anima sua communicante corpori dotem 
agilitatis, quze corporibus gloriosis inter alias dotes 


B assignatur, juxta illud Isaizx xr. : Assument pennas, ut 
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aquile ; volabunt, et non deficient. 

* Sic et Vener. Beda in commentariis (Lib. vir, c. 2 
el 6) : Per hyperbaton, inquit, legendum, Usque in 
diem qua assumptus est, praecipiens assumptionem, id 
est, pre'cepta dans apostolis, ete. Est. autem. hyper- 
baton apud rhetores, verborum et constructionis 
ordo turbatus. Quintilianus verbi transgressionem 
interpretatur, quam frequenter ratio comparationis 
vel decoris exigit. Nic. Perottus (1n Cornucop.) : Est, 
inquit, hyperbaton undique confusum, ut illud Vir- 
gilii (ZEn. m) : 


Tres notus abreptos in. saxa latentia torquet, 
Saxa vocant Itali, mediis quie in fluctibus, Aras. 


Est igitur in. illis verbis Lueze. liyperbaton, id est, 
quedam. confusio et transgressio verborum. Nain 
d:cendnm erat : Usque in diem qua assumptus est, 
ete. Que vero interjacent, hiuleam et minus conciu- 
nam reddunt orationem, ut in illo versiculo ps. xiv: 
Sagitug tw acuit, populi sub te cadent, in corda ini- 
micorum regis. Quod. suavius d:etum fuisset et sine 
hyperbato : Sagittze tu:e acutze in corda inimicorum 
regis. Et postea : Populi sub te cadent. Sic in pro- 
posito : Usque in diem. qua a-sumptus est (Jesus) 
prc pieus, id est, pos'quam przecepisset. apostolis 
quos per Spiritum sanctum elegerat. 

b Prater aia in hane sententiam alibi notata ( Ad 
lib. 1w c. 6 et l. vr c. 22), oceu rit modo D. Augusti- 
nus sermone 14 de verbis Apostoli : In terra erat. et 
im celo se esse dicebat; et, quod est majus, in celo 
Filium hominis, ut unam demonstraret in utraque na- 
tura personam, eic, Et Theophylactus in Joannem: 
Cum oudieris, inquit, Filium hominis descendisse de 
celo (Joan. m), ne existimes quód caro e colo descen- 
derit, Hoc enim Apollinarius docnit, quod Christus 
habuerit corpus de celo, quod per Virginem, tamquam 
per canalem transierit. Verum quia una liypostasis, id 
est, una persona Christus ex duabus naturis constituta 


D est, ideo qua sunt hominis dicuntur de Verbo, et ea 


te sunt. Verbi, attribuuntur honini. Sic et hoc loco 
ilius hominis dicitur descendere de ceo, eo quod una 
sit persona, una hypostasis, etc. 

* Praeclare D. Gregorius (Homil. 29 in. Evang.) 
de Cliristi ascensione, et ad illustrandum hunc 10- 
cum apposite : In veteri, inquit, Testamento cognoti- 
mus quod Elias sit raptus in celum (1N. Reg. n ), sed 
aliud est celum aereum, aliud ethereum. Coelum quippe 
aereum terre est proximum ; unde et aves celi dicimus, 
quia ens volitare in aere videmus. In calum itcque ae- 
reum Elias sublatus est, «t in secretam quamdam terra 
regionem repente duceretur, tbi in magna jam carnis 
el spiritus quiete viveret, quousque ad finum mundi re- 
deat, et moriis debitum solvat. J[le etenim mortem dis- 
tulit, non evasit. [redemptor autem. noster quia mon 
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ram opem ^ indicavit alterius, qui in hoc ipso quo A blasphemias (nas adjectione concludas. Qui tamen, 


nscensurum se esse dixit, virtutem propria: potesta- 
tis ostendit? David quoque de ipsa Domini ascen- 
sione : Ascendit, inquit, Deus in jubilo, Dominus in 
voce tuba ( Psal. xyvi). Evidenter majestatem ascen- 
dentis per potestatem ascensionis explicuit. 
CAPUT XXIII. 

Persistit in eodem argumento , ul ostendat, Christum 

non indiquisse aliena g!oria, sed habuisse propriam. 


Sed videamus tamen qua tandem pracedentes 


inquis, gloriam Christo donavit. Gloriam nominas 

ut contumeliam facias. Nam in eo quod donatu:n 
Dominum gloria asseris, dum aecepisse dicis , indi- 
guisse blasphemas. Hoc eniin ait impius sensus suus, 
ut largitas munerantis indigentiam accipientis osten- 
dat. O infelicem impietatem tuam! et ubi illud est , 
quod de ascendente in celum Domino Jesu Chris'o 
ipsa olim divinitas przenuntiavit? b Attollite, inquiens, 
portas vestras, et introibit Rex glorie (Psal.xxn ). 
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distulit, superavit, eamque resurgendo. consum psit, el 
resurrectionis suc gloriam ascendendo declaravit. No- 
tandum quoque est, quod. Elias in eurru legitur ascen- 
tisse, ut videlicet aperte demonstraret quia homo purus 
adjutorio indigebat alieno. Per angelos quippe facta 
1lla et ostensa sunt adjuinenta ; quia nec in celum qui- 
dem aereum per se ascendere poterat, quei nature 
suc infirmitas gravabat, Redemptor autem non curru, 
non angelis sublatus legitur, quia is qui fecerat omni, 
nimirum super omnia sua virtute. ferebatur. lllo enim 
revertebatur, ubi erat; et inde redibat, ubi remanebat : 
quia cum per humanitatem. ascenderet in. caelum, per 
divinitatem suam, et terram pariter continebat et cg - 
lum, {πὸ Gregorius. 

ἃ Legebatur antea, indiguit. Nec omnino male. 
Sed mutandus fuerat accusativus in ablativum, quem 
postulat verbum indigere. At haec nostra lectio faci- 
lior et aptior videtur. Respondet enim verbum, indi- 
cavit, verbis sequentibus, dixi!, et ostendit, spectat- 
que verba superiora : Ascendo ad Patrem meum, etc., 
quibus verbis non iadicavit, non significavit Chri- 
sius interventuram sibi opem alterius, in sua scili- 
cet Ascensione, sel se propria virtute ascensurum 
ostendit. 

b Varia et multiplex hujus versiculi et sequentium 
reperitur expositio. Prima, et maxime obvia, et lit- 
teralis, ut sit sermo ipsius Psalmistze, qui prophetico 
Spiritu prvidens, ac mente contemplans Christum 
devicta morte gloriose in coelum ascendentem, nimia 
admiratione correptus, angelos coelestis aulas prin- 
cipes sic alloquatur et interpellet, ut portas coelestes 
advenienti Reei glori:e et Domino virtutum, id est, 
Christo vero Deo aperiant, et ipsum triumphantem 
ovantes excipiant : et more poetico introducat an- 
gelos, qui vicissim ipsum interrogent quis sit ille 
Rex gloriv : non quod angeli in hac Ascensione Do- 
mini ignorarent Cliristum esse Regem glori, sed 
ut exprimat ingentem admirationem quam secum 
afferebat novitas illa, quod cerneretur verus homo 
corporalis ascendere super omnes celos, noo tam- 
quam hospes, sed tamquam Dominuset Rex gloriosx 
el sempiterna civitatis. Respondet autem Propheta 
ltegem glorix: esse Ghristum Dominum fortissimum 
et potenlissimum, qui potentiam suam ostendit in 
pralío contra principem ienebrarum, quem devieit, 
spoliavit et alligavit. Ita. Bellarminus. Sie videtur 
Auctor intelügere, cum subdit : Cumque ipse sibi, ut 
solet sermo divinus (id est, propheucus) quasi sub 
inquirentis nomine respondisset, eic. Secunda expo- 
sitio ut sit quidam dialogus. et col'oeutio angelorum 
bonorum, superiorum videlicet et inferiorum, de ad- 
miranda Christi Ascensione inter se conferentium, 
est communis fere SS. Patrum. Sic enim D. Diony- 
sius Areopagita Celesiis Hierarchiz cap. 7 : Istud, 
inquit, t^eologi (id est, rerum divinarum seriptores) 
apertius indicant, in[eriores scilicet coelestium spiri- 
iuum. ordines a superioribus divinorum operum scien- 
liam honestissime discere; qui vero celsiores omnibus 
sunt, a Deitate ipsa ( ut fas est ) seorsum sacratius eru- 
diri. Quosdam enim ex ipsis inducunt a. prioribus sa- 
cramenta perdiscere; Dominumque celestium virtutum 
esse, ac Regem glorie, qui humana forma assumptus 
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essel in celum, aliis docentibus nosse; quosdam item 
ad Jesu ipsius luesitantes aspectum, divinique illius 
operis el. pro nobis assumpta carnis scientiam discere 
cupientes, quos ipse Jesus per se doceat, eximianique 
benignitatem suam primo ipsis insinuet : ego enim , iá- 
quit, loquor justitiam, οἱ judicium salutaris (Isai 
Lxut ). Dignum vero miraculo est, cur prime ille quo- 
que virtutes angelice (que ceteras tanto. cebitudinis 
honore tronscendunt) divinarum in:elligentias rerum, 
quisi non summa, sed medig sint, a Deo reverenter 
addiscere cupiant, non enim ad ipsum statim verba 
dirigunt, interrogantes : quare rubra sunt. vestimenta 
tua ? sed prius inter se lhigrentes, inquirunt, ul. osten- 
dant quidem se discendi avidas, et divini operis scien- 
tiam cupere, verum hanc sibi nequaquam ante divine 
illustrationis gratiam suo ordine procedentis usurpare 
piesumere. M:ec divinus Dionysius, vtrumque Scri- 
piurz: locum, utpote consimilem et maxime affinem 
inter se componeus atque. conjungens. D. Hierony- 
mus in epist. 142 ad Damasum : Virtates, inquit, 
qug Domino (ascendenti ) ministrabant, ad celestes 
alias fortitudines proclamabant, ut pandant januam 
Domino revertenti : Tollite portas, principes, vestras ; 
sive, ut Aquila interpretatur : Attollite , por!& , capita 
vestra, eL introibit Rex glorie. Rursum ille quem in- 


C dutum carne conspiciunt, novo mysterio stupe[acte in- 


terrogant : Quis est iste tex clorig? accipiuntque re- 
sponsum : Domiuus virtutum ipse est Rez glorie; Quod 
in Hebreo scribitur : Dominus Sabaoth. Sciendumque 
quia neri Septuaginta Interpretes Dominum vir- 
tutum, et Dominum omnipolentem. expresserunt, in 
Hebreo sit positum, Dominus Sabaoth, ew. Et in c. 
Lxir Isaizx, ubi hunc locum cum illo similiter con- 
fert : Iste est, inquit, quem angelice potestates viden- 
tes ad Patrem ascendere cruentum , imperant ceteris 
angelis, et ab eis audiunt : Levate portas, principes, 
vestras, et iutroibit Rex glorie, etc. Interrogant igitur 
angeli, rei novitate perierriti ( mysterium enim passio- 
nis el resurrectionis Christi, secundum apostolum Pau- 
lum [1 Cor. n], cunctis: retro. generationibus. fuerat 
ignoratum ) : Quis est iste qui de terra cruentus advenit? 
etc. Denique et ipse commen!ans in psalmum xxii: 
Ascendente, inquit, Domino, hi qui precedebant, sive 
comitabantur, aliis eorum principibus acclamabant : 
Tollite portas, principes, vestras, et elevamini, porte 
elernales. Hoc est, reserate colestes editus, pateat 
eternalis ingressus. S. Avgustinus sermone5 de Ascen- 
sione Domini : Viderunt, inquit, cel:tes cuncti specio- 
sum vulneribus Christum, spolia de castris tyrannicis 
reportata, el admirantes fulgentia divin virtutis. ve- 
zilla, talibus concrepant hymnis, deducuntque letantes: 
Quis est, inquiunt, iste Rex glorie? et aiunt : Dominus 
virtutum ipse est Rez glorie. Hic est ille candidus et 
roseus, compuncius a multitudine. Hic est ille, qui 
non habuit speciem neque decorem (Isai unt), in- 
firinus in laqueo, fortis in. spolio, vilis in corpusculo , 
armatus in prelio, fedus in morte, pulcher in resurre- 
clione, candidus ex Virgine, rubicundus in cruce, fus- 
cus in opprobrio, clarus in celo. Teriia expositio, ut 
sit hive mutua collocutio et responsio angelorum 
bonorum et malorum. Sie D. llieronymus in Com- 
mentario ejusdem psalmi : Voz, inquit, angelorum 
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Cumque Ypse sibi, ut solet sermo divinus, quasi sub A eum gloriam habere propriam, ut non negemus ta- 


inquirentis nomine respondisset, Quis est iste Rex 
glorig? statim subdidit, Dominus fortis el potens, 
Dominus potens in prelio; sub prwli utique gesti 
nomine, victoriam Domini triumphantis ostendens. 
Deinde cum ad complendam rei expositionem, tex- 
tum supradieti sermonis iterasset, hac majestatetn 
Domini ccelum. introeunt/s concla:sione monstravit, 
dicens ; Dominus virtutum, ipse est Rex g'orice. Scilicet 
ne susceptio corporis honorem summ:e imminueret 
d vinitatis, eumdem hice Dominum virtu'um, et re- 
gem coelestis glori: esse docuit, quem superius vi- 
etorem iuferai prielii przedicavit, Nunc et donatam 
Domino gloriam esse dicio, cum et prophetia eum 
Regem glori:e esse dixerit, et ipse de se ita testifi- 
catus sit : Cien. venerit. Filius hominis in gloria sua 
(Matth. xxv). Repugna, si potes, et contradicito; ut 
cum ille se habere testetur gloriam suam, tu acce- 
pisse eum dicas alienam. Quamvis nos ita dicamus 


men hane ip-am glori:e proprietatem ei cum Spiritu 
ac Patre esse communem. Quia quidquid Deus pos- 
sidet, Deitatis est; et regnum glorie ita est Filio 
Dei proprium, quod non est tamen a totius Deitatis 
proprietate divisum. 
CAPUT XXIV. 

B. Hilarii auctoritate doctrinam hanc corroborat 

Sed teinpus tandem est (inem libro, immo universo 
operi imponere, si paucorux tamen sanctorum vi- 
rorum atque illustrium sacerdotum dicta subdidero , 
ut id quod auctoritate testimoniorum sacrorum jon 
approbavimus, eiiam fide priesentis temporis robo- 
remus. ^ lJilarius vir virtutum omnium atque orna- 
mentorum, et sicut vita, ita eloquentia insignis, qui 


B et magister Ecclesiarum et sacerdos, non per sua 


tantum merita, sed etiam per profectus crevit alio- 
rum, et inter procellas persecutionutn ita immobilis 
perstitit, ut per invictze. fidei fortitudinem b etiain 
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bonorum ad angelos malos, quorum princeps diabolus 
est. Et infra : Quis est iste Rex. glorie ? Vox ma orum 
daemonum, ac si dicerent : Nos nostrum regem habe- 
mus diabolum ; iste Rez glorie quis est? Dominus forti 
et potens. Vox angeloru;n bonorum : fortis est, qui al- 
ligavit fortem principem vestrum; fortis cum suscepit 
morlem, potens cum vicit infernum. In prelio : cum 
spoliato tartaro, reduxit secum multitudinem captivo- 
rum. |kec Hieronymus. In eamdem sententiam D. 
Thomas (ut p., 4. 52, a. 2), dum causas affert. cur 
convenieus fuerit Christum in infernum desce:dere, 
liane tertiam assignat : Ut sicut, inquit, potestatem 
suam ostendit in terra vivendo et moriendo, ita. etium 
p lem suam ostenderet in inferno, ipsum visitando 
c illuni Unde dicitur in psalino vigesimo tertio: 
Attolli'e portas, principes, vestras. Glossa, id est, prin- 
. €ipes inferni, auferte potestatem vestram, qua usque 
nunc homines in inferno detinebatis. El sic in nomiue 
Jesu omne genu flectatur, non solum caelestium, sed 
eliam infernorum, ut dici:ur Philip. 1. Sic D. Thomas. 
Plures alias expositiones alfert idem Hieronymus 
eodem loco, quas brevi!atis causa pr:eteriiit o. Porro 
cmn ex predictis Patribus, prisertim Dionysio et 
Hieronymo, videri po:sit tàm angelos quam d:zemo- 
nes ignorasse, etia in ipsa Asceusione, Christum 
esse verum Deum, notandum hac de re ejusdem 
Thom:e insigne documentum (1 p., q. 57, a. ὃ, αὐ 1): 
De mysterio, inquit, Incarnationis dupliciter contingit 
loqui : uno modo in generali, et sic omnibus revelatum 
est a principio suc beatitudinis. Cujus ratio est, quia 
hoc est quoddam generale principium, ad quod omnia 
eorum officia ordinantur. Omnes enim sunt aduini- 
stratorit spiritus, ut dicitur Hebreorum primo, in mi. 
nisterium missi propter eos qui hereditatem. capiunt 
1alutis, quod fit per. Incarnationis mysterium. Unde 
cportuit de hoc mysterio omnes a principio communiter 
edoceri. Alio modo possumus loqui de mysterio Incar- 
nationis quantum ad speciales conditiones. Et sic non 
omnes angeli a »rincipio de omnibus sunt edocti ; immo 
quidam etiam superiores angeli postmodum didicerunt , 
nt patet. per auctoritatem. Dionysii inductam. Sic D. 

nomas. Lyranus addit angelis innotuisse mysterium 
Incarnationis per Ecclesiam cognitione intuitiva , 
q"ed antea cognoverant cognitione abstractiva. Non 
solui, inquit, nominibus [uit absconditum | Christi 
mysterium, ct maxime de vocatione gentium ; sed etiam 
angeli sancti non cognoverunt ad plenum, donec prae- 
dicantibus apostolis [uit impl-ium. Quia antea" tantum 
habuerunt. simplicem notitiam, qua potest dici abstra- 
€iiva, in quantum. est rci non praesentis; sed quando 


[uit impletum, habuerunt notitiam experimentalem, sive 
intui'ivam, etc. Juxta hunc igitur sensum interpre- 
tanda suit verba Dionysii et Hieronymi, quie igno- 
rantiam tam Incarnationis quam divinitatis Christi 
etiam beatis angelis, et in ipsa ejus Ascensione, tri- 
Imere videntur : quia. nimirum non plene et explo- 
pte cognoverunt omnes ejus circums!antias, condi- 
"jones οἱ effectus, quos postea per revelationem 
divinam, et per pr:edicationem 4,0-tolorum et ipsara 
experientiam didicerunt. Quo etiam spectat illa D. 
Pauti sententia ( Ephes. n1) : Mihi omnium sanctorum 
minimo data est gratia hec, in. gentibus evangelizare 
investigabiles divitias Christi, et illuminare omnes iit 
sit dispensatio sacramenti absconditi a seculis in Deo, 
quia omnia creavit : ut innotescat principibus et potesta- 
tibus in celestibus per Ecclesiam muli[ormis | scientia 
Dei, etc. 

ἃ S, Hlilarius, Pictavorum episcopue, et S. Atha- 
nasii z:equalis, quamvis jam provectz tatis Chri- 
stianus factus, tamen brevi in ecclesias!ica doctrina 
iia profecit, ut doctor maximus, et. Ecclesi; catho- 
liee eulumna merito. habitus sit. (Dellarm, lib. de 
Script. Eccles.). De eo Martyrologium Rom. (15 Ja- 
nuar.) : Pictavis in Gallia natalis S. Hilarii episcopi 
et confessoris, qui cb catholicam fidem, quam strenue 
propuguavit, quadriennio apud. l'hrygiam relegatus, 
inler alia miracula mortuum suscitavit. Seribit de.eo- 
dem, ut notat Baronius ibidem , in primis S. Hiero- 
nymus lib. de Script. Eccles., in Apologia adversus 
Rufinum, in epistola 6 ad Florentium, in. epistola 7 
ad Lxttam, epist. 84 ad Maznum, adversus Lucife- 


D rianos, aliisque in locis; Severus Sulpitius lib. n 


Mistori:& sacre; Rulinus lib. n ilisteri., c. 30 et 
91; Socrates, l. 11 c. 8; Sozomenus lib. m c. 13 et 
lib. v e. 12; Cassiodorus in prafat. Divin. Lect.For- 
tunatu; res gestas Ililarii duobus libris conscripsit ; 
sed ex multis pauca perstrinxit. Habet et Venantius 
Fortunatus de eodem epigramma lib. xit de ejus 
miraculis , Gregorius Turoneusis de Gloria conless, 
c. 2. 

b De nomine confessoris non prxtereunda hoc 
loco eard. Baronii insignis et scitu digna notatio (In 
notis ad Martyr. 2 Januar.) : Sciendum est, iuqu t, 
diversa admodum significatione a. pra'sentis temporis 
usu hanc vocem a majoribus usurpatam. 1!li euim ne- 
minem eo nomine appellabast, nisi eum qui Christi fi- 
dem iuterpellatus coram fidei hostibus ecufessus esset. 
Si vero aliquod genis tormentorum esset expertus, nce 
limen martyrio occubuisset, tunc et mariyr. vocatus, 


idemque aliquando etiain. dictus. reperitur. confessor, 
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confessoris ceperit dignttatem ; ^ in libro filei primo A Deus nostri causa hoo, id quod tum non erat, gigne- 


( Lib. 1 de Trinitat.) , Deum verum ex. Deo vero Do- 
minum Jesum Christum, et ante secula. natum , et 
postea hominem genitam esse testatur. ltem in se- 
cundo libro : P Unus unigenitus Deus in corpusculi hu- 
mani formam sancte Virginis utero insertus. acerescit, 
qui omnia continet, et intra quem cuncta sunt, humani 
partus lege profertur. Wem in eodem libro : Angelus 
testis est, Deus nobiscum est, ille qui nascitur, Wem in 
libro decimo : Nati quoque in hominem ex partu Vir- 
ginis Dei sacramentum. docuimus. lem in eodem : 
Namque cum in homine natus. Deus sit, non idcirco 
natus est, ne Deus non maneret. ltem ejusdem in prooe- 
mio Expositionis ὁ Evangelii secundum Matthaeum : 
Erat namque primum necessarium nobis, ut unigenitus 
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quod scilicet nondum martyrium consummasset. Licet, 
si vim harum vocum expendas, eedem sint ; nihilomi- 
nus tam apud Tertullianum (In lib. ad Martyr.), quam 
etiam apud Cyprianum, et alios plerosque antiquorum, 
eo sensu, quo diximus, eas voces accipi consuevisse, 
perspectum satis. exploratumque habetur. Consule, si 
hec exactius scire cupis, in. primis Cypriani epist. 7, 
9, 10, 15, 50, 51, 52 et 81 edit. Pamelii, qui eadem 
annotavit in scholiis epist. 9 (Not. 1ep. 9, 50, 85). 
Hxc Baronius, ac paulo post subdit: Juxta. ejnsde.z 
Cypriani sententiam, qui non interpellatus se martyrio 
ingerebat, hic dicebatur professor ; si adhuc autem quis 
iimore correptus, ne fidem. proderet, sua suosque re- 
linquens, exsilio spontaneo procul a patria vitam age- 
ret, hic appellabatur. extorris, cujus non erat despi- 
cienda conditio ; nam et numero martyrum recensendus 
erat, si ea de causa mortem oppetiisset. Htc omnia 
more majorum atque vetusto loquendi genere. Obtinuit 
posumodum usus ut omnes qui sancla et. laudabili vita 
vixissent, sanctoque demum ac probato fine in Domino 
quievissent, confessores appellarentur. Mactenus Ba- 
ronius, Consule eumdem tomo Ill et IV Annalium. 
Unde promptum est intelligere, qua raticne dicatur 
llilarius per sancte fidei fortitudinem etiam confessoris 
cepisse seu accepisse dignitatem, quippe qui fidei con- 
stantia non tautum episcopos Arianos, sed οἱ Con- 
stantium imper. iridem Arianum superarit, et ratione 
persecutionunfz et exsi!lii pro fide tolerati non modo 
confessor, sed et martyr vetusto more appellari me- 
ruerit; quo modo de 5. Marino Turonensi canitur 
in Ecclesia : 0 sanctissima anima, quam et si gladius 
persecutoris non abstulit, palmam tumen martyrii non 
amisit (Ex. Sulpit. epist. de Obitu S. Martini. Baron. 
t. 1V, sub an. $69). 

ἃ Libros fidei vocat libros de Trinitate ab Ililario 
conscriptos, de quibus D. Hieronymus in Catalago : 
De synodo Dyterrensi in. Phrygiam relegatus, duode- 
cim adversus Arianos confecit libros, etc. Commendat 
eosdem scribens ad L:xtam Vue 7), his verbis : 
Athanasii. epistolas, et Hilarii 
pede ; illorum d«lectetur. ingeniis, in quorum libris 
pietas fidei non vacillat. ilzec llieronymus quoad sa- 
nam de Trinitate doctrinam, de qua vigebant inter 
Cailiolieos et Arianos controversi;x. De iisdem hzec 
Sozomenus (Lib. 11 c. 1) : Hilarii autem libros de 
fide, etiam ab iis qui contrariam tuebantur fidei catho- 
lice opinionem, admodum commendatos esse predi- 
cant. Porro Cassiodorus (De Divin. Lect. c. 16) trede- 
cim libros llilarii (nisi forte mendum sit) de Triui- 
tate scriptos commemorat, ita scribens : Ad confir- 
malionem igitur fidei nostre, et. hereticorum. praca- 
vendas insidias, legendi sunt tredecim libri beati Hilarii, 
quos de sancta Trinitate, pro[unda et diserlissima ni- 
mis oratione conscripsit. 

b Citantur hxc et alia Hilarii verba a. Leone Ma- 


ibros inoffenso decurrat D 


retur. Idem in. eodem ; Tertium. deinceps illud con- 
gruum (uit, ut quia Deus home genitus in mundo, et 
caetera, Mec quidem pauca sunt de satis multis. Sed 
lamen vides etiam ex liis quie diximus quod palam 
et evidenter natum ex Maria Deum praxedicat. Et ubi 
illud tuum : Non potuit creatura parere Creatorem ; 
quod natum est ex carne, caro est? Longum est de 
4 singulis personis convenientia dicere. Enumeratio 
magis quam exsecutio dictorum agenda est, quia sibi 
ad exsecutionem sui ipsa suffieiunt. 
CAPUT XXV. 
D. Hilario Ambrosium astipulari ostendit. 

* Ambrosius eximius Dei sacerdos, qui a manu Do- 

mini non recedeus, in Dei semper digito ! quasi gem- 


COMMENTARIUS. 
B guo pontifice in epistola 97, quz est ad Leonem 


Augustum, c. 5. 

« Ejus etiam meminit D. Hieronymus in Cata'ogo 
operum Hilarii. 

4 |d est, de singulis auctoribus testimonia consen- 
tanea proferre. Enumeratio magis quam exsecutio 
dictorum, ete. Excussio dictorum potius legendum 
opinor, ut sensus sit : Satius est nounulia de multis 
recensere aut indicare, quam ea discutere et exami- 
nare : quia sibi ad. excussionem. seu discussionem δαὶ 
ipsa sufficiunt, id est, tam clara et aperia suut, ut 
discussione non egeant. 

e S. Ambrosius episcopus Mediolanensis, doctor 
Ecclesi: sanctissimus et doctissimus, sub Gratiano et 
"Theodosio imper. floruit, de quo Martyrologium 
Rom. h:ec. habet (4 Aprilis) : Depositio S. Ambrosii 
episcopi et confessoris , cujus studio, inter cetera do- 
ciring et miraculorum insignia, tempore Ariang perfi- 
dic, tota [ere Italia ad catholicam fidem conversa est. 
Ubi videndus Baronius iu notis, Exstat D. Ambrosii 
Vita summa fide descripta a Paulino quodam, non 
illo Nolano episcopo, ut ostendit idem Baronius in 
Annalibus. (Tom. V sub an. 591), sed clerico Medio- 
laneusis Ecclesi:, et ipsius Ambrosii amanuensi, 
idque suasu et hortatu D. Augustini, ut ille ipse ejus 
exordio testatur, ita scribens : Hortaris, venerabilis 
Pater Augustine, ut sicut beati viri Athanasius ei Hie- 
ronymus presby er stylo persecuti -sunt Vitas sancto- 
rum Pauli el Antonii in eremo positorum ; sicut etium 
Martini venerabilis episcopi Turonensis Ecclesie Se- 
verus servus Dei sermone contexuit; sic etiam D. Am- 
brosii episcopi Mediolanensis Ecclesie meo persequar 
stylo, etc. Sic ille. Attamen, inquit Baronius, brevius 
quam par erat, eL non levi jactura posterorum, quam 
plurima ab eo. praetermissa noscuntur; quibus quidem 
auclam | ejusdem. sanctissimi Patris Vitam a nobis 
conscriptam, Sixtus pontifex maximus, cujus jussu 
€am suscepi provinciam, sue editioni ejusdem S. Am- 
bros operum prefixam edendam curavit; quam ad 
scripta de eodem in Annalibus, cum quid diversum in 
ea invenies (quod posteriores cogitationes meliores esse 
soleant), confirmanda — intelliges. Hec Baronius. Et 
eadem fere in notis ad Martyrol. ad septia.um De- 
cembris, quo die commemoratur ordinatio S. Am- 
brosii episcopi et Ecclesie doctoris, ubi fatetur ejus- 
dem Vitam eiiam a Joan. Costerio editam , editione 
nimirum Basileensi, anno Domini 1555. 

t Alludit ad morem magnatum, qui gemmam, si 
quam habeant aliis pretiosiorem, et egregie rutilan2 
tem ac przefulgentem, auro inclusam non tam digito 
qua: oculis gestant, summa cura eustodiunt, et vix 
umquam deponunt, et prosigillo subinde utuntur : 
unde annulus siguatorius, aut sigillaris dietus. Cui 
accedit vulgatum apud. nos adagium : Garde ton fi- 
dile serviteur, comme la. perle sur. l'ongle. Et illud 
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ma ruti'avit; ^ in libro, qui est ad Virgines, ita me- A mundi nascitur, et nullus est. gemitus. parientis : va- 


morat (Lib. 1) : ^ Frater meus candidus etrubicundus. 
Candidus, quia Patris splendor est ; rubens, quia par - 
tus est. Virginis. Memento tamen antiquiora in eo di- 
vinitatis insignia quam corporis sacramenta. Non enim 
tepit ex Virgme; sed qui erat, venit in Virginem. 
Item ipsius in € Natali Domini : Videte miraculum 
ἃ mat; is Dominice : virgo concepit, virgo peperit, virgo 
cum parturit, virgo gravida, virgo post partum. Sicut 
in Esechiele dicitur : Et porta erat clausa, ei non. est 
aperta, quia Dominus tran:ivit per eam (Ezech. xxi ). 
Gloriosa. virgini!as, et preciara fecunditas. Dominus 


cualur uterus et verus infans excipitur, nec tamen vir- 
ginitas violatur. Fas erat, «t Deo nascente meritum 
cresceret castitatis; nec per ejus egressum violarentur 
integra, qui veneral sanare corrupta. ltem in * Expo- 
sitione Evangelii secundum Lucam : (Quod ea potissi- 
mum lecta est ut Deum pareret, que erat desponsata 
viro (Lib. 1). Natum certe ex. Virgine Deum przedi- 
cat, Miriam. Matrem. Dei nominat. Et ubi illa est 
prodigiosa atque esseerabilis vox tua, qua ais, f Quo- 
modo ma'er potest esse alieni à natura sua* si au- 
tem mater ab ipsis voeatur, humanitas est quod na- 
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Eeclesiastiei x xxm : Si est tibi servus. fidelis, sit. tibi 
quasi anima tua. Eodem referri potest. illud Exodi 
xut : Et erit quasi signum in manu tua, et quasi mo- 
numentum ante oculos (uos, ei ut lex Domini seaper 
sit in ere tuo. 

ἃ Quatuor libros seu porius tractatus, ejusdem fere 
argumenti edilit S. Ambrosius, qui omnes in primo 
tomo veteris editionis Parisiensis aliarumque vetu- 
stiorum eontiaebantur, At in alia posteriore editio- 
ne Parisiensi an. 1586 inverso ordine in quintum 
et postremum tomum conjecti sunt. Primus tractatus 
est De Virgicibus ad Marcellinam sororem suam, tres 
libros complectens; secundus : Ad virgines exhortatio 
lib. unicus ; tertius : /nsti:utio virginis inseriptus , ad 
Eu:ebium, lib. unicus ; quartus : Ad virginem devo- 
fam lib. anieus, Sequitur deinde liber alius Ad virgi- 
nem lapsam. At hic, Bellarmini judicio (Lib. de Scr. 
Eccles.), non videtur esse D. Ambrosii, 0b rationem 
ab ipso redditam, Porro qu: hic citantur verba Am- 
brosii non in eo libro habentur qui vulgo Ad Virgi- 
nes i scribitur, sed in primo libro De Virginibus : et 
paulo aliter apud ipsum auctorem leguntur, in hurc 
modum: Fraternus meus. candidus et. rubens. Decet 
Fs ut plene noveris, virgo, quem diligis, atque omne 
; et ingeniig divinitatis et. assump'g mysterium 
tncorporalionis agno:cas. Candidus merito, quiu. Pa- 
tris splendor ; rubens , quia partus est Virginis. Color 
enim in eo fulget et rutilat utriusque nature. Memento 
tamen antiquiora in eo divinitatis insignia quam corporis 
sacramenta ; quia non cepit ez Virgine, sed qui erat 
venit in virginem, Sic Ambrosius. Ex qu bus Cassia- 
nus paucula verba mutavit, et p»ucula non neces- 
saria omisit; et pro libro qui est Ad virgines, secun- 
dum vu'gatum hodie titulum, dicere debuerat : libro 
primo De Virginibus. Sed error est fortasse temporis 
potius quam auctoris. 

b Vulzatus textus : Dilectus meus candidus et rubi- 
cundus. D. Hieronymus passim legit : Fratruelis meus. 
klque varie exponit, quemadmodum et alii Patres. 
Allegorice de Christo, ut hie, in Lsaiz cap. rut : De 
(quo, ait, et sponsa in Caniico canticorum : Fratruelis 
meus candidus et rubicundus, electus de millibus. Can- 
didus plenitudine ac puritate virtutum ; rubicundus in 
passione, de qua postea lecturi sumus: Quis est iste, qui 
ascendit de Edom, [ulvida vestimenta ejus? Et in cap. 
Lam :Fratruelis meus rubicundus et candidus. Rubicun- 
dus in passione, candidus in re:urrectione. Alibi (Inepi- 
ta ph. Paule ep. 27) de Christo et Ecclesia ejusque va - 
rietate, allegorice simul et iropologice : Non. solum, 
inquit, effusio sanguinis in confessione reputatur, sed 
devota quoque mentis servitus immaculata quotidianum 
martyrium est. Hla corona de rosis ei violis plectitur, 
ista de liliis. Unde et in Cantico scribitur Canticorum 
(Cap. v): Fratruelis meus candidus et rubicundus, 
el in pace et in bello eadem premia vincentibus. tri- 
buens. Et |. 1 adversus Jovinianum (Cap. 11) : Can- 
didus in virginitate, rubicundus in martyrio. D. Au- 
gustinus supra citatus (Serm. 5 de Ascensione) : Can- 
didus ex virgine, rubicundus in cruce, eic, S. Grego- 


rius in psa'mum quintum poaenitentialem : Candidus 
ex divinitatis specie, rubicundus ex passionis cruore. 
S Bernardus in hune locum Canticorum (erm. 43 
in Cantica). Singularis, inquit, mixtura est colorum, 
q«i in. sola persona Domini operatione divina conve- 
uiunt in unum, nec ut sint unus, sed ul sint in uno. Ὁ 


B $ratiosus sponsus, et amabilis valde, in quo generatio 


divina candet, et rubet humana ! lpse est enim candor 
lucis eterne (Sap. vi), etc. Et infra : Quidni candidus? 
ipse lux est, el in eo tenebre non sunt ull. Quidni ru- 
bicundus ? Deus enim ignis esl, et ipse ignem venit 
mittere in terram, δὶ tibi ministrat intelligontie lu- 
cem, candidus est; sed si mon animwn accendit ad 
amorem, non eum sentis rubicundum. In seipso utrum- 
que est, sed libi non est, nisi cum eorum in te sentis 
effectum, ete. Plures alias expositienss leges apud 
Theodoretum, et alios, qui in. Cantica scripsere. 
Sunt autem fratrueles, ut lioc obiter addam, duorum 
fratrum filii; qui et fratres patrueles a jurisconsul- 
tis dieuntur quia fratribus ex duobus progenerantur, 
sieut cousobrini qui ex duabus sororibus, ut. docet 
Justinianus lib. rit Institutionum. 

* BHabeutur hxc verba non in aliquo sermonum 
qvi nunc feruntur S. Ambrosii noinine, sed in ser- 
moue sexto S. Augustini de Natali Domini , saftem 
majori ex parte. Nam multi sermones Ambrosio 
ascripti inveniuntur inter sermones Augustini : alii 
irem inter sermones S. Maximi, ut ostendit Bellar- 
mirus (Lib. de Script. Eccles ): Ut plane, inquit, 
judicari non possit, utrum Aubrosio vel Maximo tribui 
debeant. Sed ei quam plurimos sermones e;usdeim 
Ambrosii constat ese deperditos, ut docet Baronius 
(Tom. v Annal. an. 591), qui tempore Cassiani for- 
lassis exstabant; inter quos esse potuit sermo ille 
de Naiali Domiui, unde verba ista deprompta quie 
hie citantur. 

4 |n sermone illo apud Augustinum legitur : Ma-- 
tris Dominici corporis. 

* Hujus expositionis (quam nullus dubitat esse D. 
Ambrosii) librum. secundum sic exorditur Ambro 
sius : Latent quidem divina mysteria, nec facile, juxta: 
propheticum. dictum. (Isaig xvi), quisquam hominum 
potest scire consilium Dei. Sed tamen ez ceteris factis 
atque preceptis Domini Salvtoris possumus intelligere, 
et hoc propensioris fuisse consilii, quo4 ea potissimum 


p electa est ut Dominum pareret , qua eret desponsata 


viro. Cur autem non antequam desponsaretur, impleta 
est? etc. Qus ergo sic sequuntur : Natum certe ex 
Virgine Deum praedicat, etc. Non sunt verba A:ibro- 
sii , sed Cassiani ex Ambrosio Nestorium arguentis, 
Natum enim ex Virgine Deum prodicat Ambro-ius, 
et Mariam Dei. Msirem. nominat, cum eam a Deo 
electam asserit. at Deum pareret. Quid. enim. 2iiud 
est Dei Matrein , Seu Θεοτόκου esse, quam Deuin 
peperi-sc ἢ 

Γ Hee est, quod aliis verbis superius ( Lib. vi c. 
15, et lib. vu c. 5) dixit Ne-toiius : Homoousios pa- 
renii debet esse nativitas. Quod ibi pluribus refutatunr 
est. 


ΕΜ: 
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hominem dicit eam esse quie genuit, et Deum 0580 
qui natus est; et tamen hoc non infidelitatis causam, 
sed fidei esse miraculum. 
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tum est, non Deus, Ecce eximius magister fidei, et A 


256 
CAPUT XXVI. 
Accedit ad. predicta D. Hieronymi testimonium, 
^ Hieronymus catholicorum magister, cujus seri- 
pta per universum. mundum quosi divine lampades 
rutilant, » in libro ad Eustochium : Dei, inquit, Fi- 
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* S. Hieronymus presbyteret doctor Ecclesi;e prae 
cipuus , qui (ut in Martyrologio kom. legitur) om- 
nium studia Ltterarum adeptus, ac. probatorum niona- 
chorum imitator (actus, multa hercsium monstra gladio 
sum doctring con[odit ; demum cum ad decrepitain 
usque vixissel eatem, in pace quievit; sepultusque est 
ad Presepe Domini. ΠΡΟ 101. Porro woctoris Ecclesie 
cognomentum ob insignem et omnibus seculis ad- 
mirandam eruditionem non modo post obitum , sed 
vivens adhuc, merito jureque consecutus est, uti ex 
hoc ipso Cassiani l»co colligit Baronius ( n no'is 
Martyr. 50 Septembr.), ubi catholicorum magister 2m- 
plissimo titulo nominatur. At non minus praeclora 
et illustria sunt D. Augustini et aliorum Patrum de 
S. llieronymi admiranda docuisa ejusque scriptis, 
iustar lampadum , ut hic dicitur, per universum 
mundum rutilantibus, postervita:i tradita elogia, huic 
itidem loeo consentanea, e quibus nonnulla delibasse 
suffecerit. Augustinus certe , qui Jo:nai B ptiste 
eum comparat, fatelur in se nec 68:6, nec esse um- 
quam posse tantum sciestix divinarum Scri; turarum, 
quaotum in Hieronymo esse videbat (Epist. 115). Et 
in alia epistola (Epi-t. 15) : Quamquam , inquit, δός 
cundum honorum vocabula , qua jam Ecclesi usus 
obtinuit , episcopatus preshylerio major sit; tamen in 
multis rebus Augustinus Hieronymo minor est. Et con- 
tra Julianum scribens (Lib. 1c. 7) : Nec sanctum, 
inquit, Hieronymum, quia. presbyter [uit, contemnen- 
dum arbitreris, qui Greco et Latino, insuper et Hebraeo, 
eritditus eloquio, ex Occidentali ad Orientalem transiens 
Ecclesiam, in locis sanctis atque in litteris sacris usque 


ad decrepitam vixit etatem, cujus nobis eloquium. ab τ 


Oriente usque in Occidentem, instar lampa-tis, resplen- 
duit. | em lib. decimo octavo de Civitate Dei. (Cap. 
45) : Non defuit, ait, temporibus nostris. presbyter 
Hieronymus, homo doctissimus , et trium linguarum 
perius, qui non ex Graco, sed ex Hebreo in. Latinum 
eloquium. Scripturas convertit. Augustinum imitatus 
Prosper idem versibus expressit, ubi hec de Hiero- 
nymo (Lib. de Ingratis) : 


Hebraeo simul et Grajo, Latioque venustus 
Eloquio, morum exemylum mundique magister, 


εἴς. Cassianus itidem in przfatione Iastitutionum, 
Basilium cum Ilieronymo commemorans : Alius, in- 
quit. (scilicet Hieronymus) , non solum suo elucubra- 
tos ingenio edidit libros , verum etiam Greca. lingua 
digestos in. Latinum vertit. eloquium. ln eamdem sen- 
tentiam Cassiodorus (De Divin. Lect. c. 21) post prae- 
clarissimas de viro laudes, addit : 1n Be h/eem oto- 
sum habitasse non arbitror , nisi ut in terra illa mira- 
culorum, ad. instar solis, ejus quoque ab Oriente nobis 
* |amparet eloquium. Sed et Marcelliuus Comes in Chro- 
nico : Finem, inquit, vite fecit admodum senex, ibique 
(Bethleem scilicet) sepultus est, catholicis quidem in- 
expugnabilis turris, hgreticis autem infatigabilis hostis, 
tam proposito vite suce quam librorum a se editorum 
assertionibus depugnans. Postremo Marianus Vietorius 
Vitom S. IHlieronymi a se descriptam (quam ei Baro- 
nius [Tom. V Annal. sub an. 420] commendat) hoe 
insigni oruat elogio, non prztereundo : Hieronymus 
vir cui nec Graci nec Latini quem comparent habeant 
aliquem. [n eum enim doctring omnes et virtules ita 
cumulate se contulerunt , ut post eum, quent in aliqua 
ve gentibus invideat , Ecclesia neminem inveniat. Nam 
etsi multos in. Ecclesia prastantissimos ac doctissimos 


* Lampare, pro splendere, a verbo Graco λάμπω. , 


habuerimus viros, neminem. tamen qui toL ac tanta in 
omni doctrinarum genere sciverit, et qui tot linguarum 
habuerit cognitionem , invenimus, Quod sí in aliqua re 
ipse ab aliquo vincatur, semper tamen ei supersunt alia 
in quibus tandem illis protons. Hieronymus. victor 
abscedat. Wc ille. 

b Librum ad Eustochium hic vocat epistolam D. 
Hieronymi vigesimam secundam de custodia virgi- 
nitatis ad Eustochium Pauke nobilis Roman:e filiam, 
εἰ virginem Deo devotam (de qua alias plura diximus»), 
scriptam, sub cujus finem haec verba habentur, se- 
cundum editionem Mariani (In notis ad leg. S. Pa- 
chomii) : Dei Filius pro nostra salute. hommis factus 
est Filius : novem mensibus iu utero, ul nascatur, ex- 
spectat , fastidia sustinet , cruentus egreditur , pannis 
involvitur, blanditiis delinitur ;. et ille pugillo mundum 
includens, prasepis continetur. angustiis. Sic ibi. At 
verosimile est Cassianum in antiquis exemplaribus 
ll eronymi legisse decem mensibus, non novem, unde 
ei eadem verba bis repetit. et inculcat in hoc cap., 
quam lectionem, ut antiquiorem ita et verierem, re- 
Hnere potius quam mutare visum est. Nihil enim 
incommodi est, si dicatur Cliristus exspectasse de- 
cem mensibus, id est, in utero Virgiuis latuisse, an- 
tequam nasceretur, non quidem decem mensibus 
integris , sed novem expletis , et decimo inchoato, 
quod more loquendi ceclesiastico usitatissimum est. 
Et revera plus energ τὸ et emphasis habet, si dicatur 
exspectasse decem inensibus, quam si novem, ut per 
se clarum est : quo: utique spectasse D. Hierony- 
mum perquam credibile est, suffragante Scriptura, 
ubi Salemon ait : Sum quidem et ego mortalis homo, 
elc. Decem mensium lempore coagulatus sum in san- 
gu/ne ex semine hominis, ete., Sap. vir. Enimvero 
Christum. Dominum | conceptum fvisse vigesimo 
quinto Mariii, natum vero vigesimo quinto Decem- 
bris cons'at tum ex traditione ecclesiastica, tum au- 
ctoritate SS. Patrum, Athanasii in lib. Quaestionum 
ad Antiochum, Chrysostomi homilia prima in Lucan:, 
Augustin. serm. 18 de Natali Domini , et lib. 1v de 
"Trinitate c. 5, ubi bane sententiam pulcherrime ex- 
p'icat in hunc modum : Non immerito, inquit, in edi- 
ficatione corporis Dominici, in cujus figura templum a 
Judgis constructum triduo se resuscitaturum esse d:ce- 
bat, numerus ipse senarius pro anno positus intelligitur. 
Dixerunt enim : Quadraginta et sex anvis edificatum 
est lemplum (Joan. n) , et quacragies sexies seni fiunt 
ducenti septuaginta sex. Qui numerus dierum complet 
novem menses οἱ sex dies, qui ta:nquam decem menses 
parientibus feminis imputantur. Non quia omues. ad 
sexium diem post nouum mensem perveniunt, sed qua 
per[ectio corporis Oomini tot diebus ad partum. perdit- 
cla comperitur, sicut a majeribus traditum suscipiens 
Ecclesi custodit cuctoritas. Octavo enm calend. Apri- 
lis conceptus creditur, quo el passus : ila monumento 
novo quo ei sepultus est, ubi nullus erat mor'worum po- 
situs, nec anle nec postea, congruit uterus Virginis, q«0 
concep'us est ubi nullus seminatus est mortalium. Natus 
autem traditur octavo calend. Januarias. A5 illo «roo 
die usque ad istum computati ducenti sepluagiuta εἰ ax 
reperiuntur dies, qui senarium. numerum quadrag:es 
sexies habent. Q0 numero annorum templum edifica- 
Lum : quia eo numero senariorum corpus Domini per- 
fectum est, quod mortis passione destructum triduo re- 
suscitavit. Dicebat enim hoc de templo corporis sui, sictt 
evidenlissimo et robustissimo Evangelii testimonio d»- 
claratur, quo ait : Sicut (uit Jonas in ventre ceti tribvs 
dicbus el tribus noctibus, sic erit Filius hominis in corde 
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lius pro nostra salute hominis (actus est Filius : decem A sium creator est, et non mensIum partus, Ecce euim 


mensibus in utero, ut nascatur, exspectat ; et ille cujus 
pugillo mundus includitur, prasepii continetur angu- 
stii*. lem ipsius in commentario Isaiae (Ja Hsoie vn) : 
Dominus enim virtutum, qui est Rex glorie, ipse descen- 
dit in. uterum virginalem , et ingressus est et egressus 
erientalem portam, que semper clausa est (Ezech. xLi). 
De quo Gabriel dicit ad Virginem : Spiritus sanctus su- 
perveniet in te et virtus Altissimi obumbrabit tibi. Pro- 
plerea quod nascetur in le sanctum vocabitur Filius ἢ εἰ 
(Luc. 1). ^ Et in Proverbiis : Sapientia cdificavit sibi 
domum (Prov. 1x). Compara hoc, si placet, doctrinze 
tz, immo blasphemiz, qua ais : Deus enim ^ men- 


Hieronymus vir sicut maximze scientiz, ita probat s- 
simi purzeque doctrinz, iisdem prope verbis quibus 
tu Dei Filium mensium partum negas, ille partum 
mensium esse testatur. Decem enim, inquit, mensi- 
bus in utero, ut nascatur, exspectet. Sed parva tibi 
forsitan viri hujus videtur auctoritas : idem omnes 
alque iisdem verbis putato dieere; quia quicumque 
Dei Filium partum esse Virginis non neg.t, partum 
esse mensium confitetur. 
CAPUT XXVII. 

Superioribus adjungit Hufinum et beatum Augustinum. 

* Rufinus quoque, Christiane philosophis vir, 


ALARDI GAZ/EI COMMENTARIUS, Á 
terree tribus diebus et tribus noctibus (Matth. xu). Ipsum D Cyrillus. Effutiit autem ista nefarius Nestorius, cum 


cutem triduum non totum el plenum fuisse Scriptura 
testis es! ; sed primus dies a parte extrema totus annu- 
meratus est, dies vero tertius a parte prima, et ipse to- 
lus ; medius autem inter eos, id est, secundus dies abso- 
lute totus viginti quatuor horis suis, duodecim no:tur- 
nis et duodecim diurnis. Hactenus D. Augustinus; et 
his similia habet lib. Lxxxin Quiestionum, quist. 56 
(Et Tract. in psaln. cxxxu). Ex quibus intelligimus 
novem ienses et sex dies intercessisse inter conce- 
ptionem et nativitatem Christi, quod tempus continet 
276 dies; ex quo numero, si singulis novem mensi- 
bus tribuantur triginta dies , secundum antiquum 
morem, efficiuntur ducenti septuaginta, et remanent 
sex dies, qui ad mensem decimum pertinent, et pro 
mense decimo computantur (Vide Oros. I. vu c. 2, et 
Petrum Damiani Epist. 1. n epist. 21). Quare verissi- 
mum est quod tradidit Damascenus lib. iv de Ortho- 
dox. Fide cap. 15 : Christum explevisse novem men- 
ses in utero matris, et decimum jam ingressum fuisse, 
cum in lucem prodiit. Ejus verba sunt : Quoniam, 
inquit, consueto tempore (nam novem menses complens 
el decimum attingens nascitur; id. fit lege partus ; quod 
autem sine dolore, supra legem partus est. Idem colli- 
gitur ex epistola Volusiani ad D. Augustinum , et 
Augustini responsione ad eumdem (Epist. 9 et 5 inter 
epist. August.) , ubi similiter haec verba , quasi ex 
Hieronymo deprompta, habentur : Verum mundi Do- 
minus et rector intemeratg femine corpus impleverit, 
periulerit decem. mensium [astidia mater, et tamen 
virgo eriza sit, etc. Utrumque igitur verum est, sive 
dicatur Christus exspectasse novem mensibus , sive 
decem, si secundum przedicta intelligatur. Sed hujus 
ambiguitatis vitandie causa , expressius in Martyro- 
logio Rom. h:ee verba majestate et sanctitate plena 
leguntur (8 calend. Januar.) : Jesus Christus aeternus 
Deus, eternique Patris Filius, mundum volens adventu 
suo piissimo consecrare , de Syiritu sancto conceptus, 
novemque post conceptionem decursis mensibus, in Be- 
thleem Jude nascitur ex Maria virgine factus homo. 

^ [hucusque verba Hieronymi in ilo Commentario 
Isai». Quae vero sequuntur, Cassiani sunt, cum apo- 
sirophe ad Nes'orium, ut in przcedentibus. 

b ]Hane Nestorii blasphemiam , ejusque originem 
(«larius expressit Evagrius lib. 1 cap. 2, ubi rem ge- 
stom narrai; ex quo superius eadem retulimus, qua 
nihil attinet hic repetere. Cyrillus item epistola 20 
hic de Nestorio scribit : Obstinationem viri hujus 
admirati sumus. Non enim resipuit, neque super iis qug 
contra omnium nostrum Servatorem Christum | dicere 
est ausus plora it, immo Ephesi coram constitutus, iis- 
dem usus est sermonibus , iterumque se perversa sentire 
declaravit, ita ut cum insignes m.tropolitani pientissimi 
episcopi illi loquerentur, ac cum e divina Scriptura con- 
cluderent ac. probarent Deum esse qui sacra est Vir- 

ne secundum carnem natis, scelesta voce usus dixerit : 
imestrem ego et. trimestrem Deum non dico ; et alia 
preterea quibus Unigeniti [ncarnationem tollebat, Mac 


inter lios contulit cum Theodoto Ancyrz episcopo, 
et Acacio Meliteno, qui postea lic eadem detulerunt 
Patribus in synodo Ephesina considentibus, ut habent 
acta ejusdem synodi. 

* Rufinus vel Ruffinus presbyter Aquileiensis , 
sancii fuit llieronymi quondam amicissimus, ut ipse 
divus Hieronymus scribit in epistola quinta ad Fio- 
rentium : Frater Rufinus, inquit, individua mihi ger- 
manitatis charitate connexus est. Noli nos ejus asli- 
mare vir(utibus : in illo conspicies expressa. sanctitatis 
vestigia, etc. Itemque epistola 41 ad ipsum Rufinum 
scribéns, suum in eum sic amorem exprimit : OQ si 
mihi nunc (inquit) Dominus Jesus Christus vel Phi- 
lippi ad eunuchum (Act. vin), rel Habacuc ad Dauie- 
lem (Dan. xw) translationem repente concederct, quam 
660 nunc (ua arctis stringerem colla complexibus; quam 
illud os, quod mecum vel erravit aliquando, vel sapuit, 
impressis figerem labiis. Et iufra : Credas mihi, Fra- 
ter, non sic tempestate jactatus portum nauta prospe- 
ctat, non sic. sitienlia imbres arva desiderant, non sic 
curvo assidens litori anzia filium mater exspec'at, 
postquam me a tuo latere subitus turbo convulsit, pos- 
quam glutino charitatis herentem impia distraxit avul- 
sio, etc. Postea vero inimicissimus evasit, ut ipsius 
Rufini invectivae in divum Hieronymum  ab:nde 
testantur. Seripsit inter alia expositionem symboli 
apostolici, cujus singulos articulos latissime expli- 
cat, et utriusque Testamenti Scripturis confirmat : 
quod opus, Rufini etiam titulo jam olim editum inter 
epera divi Hieronymi, nunc exstat inter opera divi 
Cypriani, ex editione Pamelii. De Rufino autem lizec 
habet Gennadius Massiliensis Cassiani dictis consen- 
tanea, libro de lllustribus Ecclesi:e Scriptoribus, 
capite decimo septimo : Rufinus Aquileiensis Ecclesi 
presbyter, non nvnima pars. fuit doctorum Ecclesie, 
et in transferendo de Graco in. Latinum elegans inge- 
nium habuit, Denique maxima ez parte Grecorum 
Bibliothecam Latinis exhibuit. Et infra : Proprio au- 


D tem labore, immo gratia Dei et dono, exposuit idem 


Rufinus symbolum, ut in ejus comparatione alii nec 
exposuisse credantur. lec Gennadius hucusque tole- 
randus ; at sub finem ejusdem capitis merito redar- 
guendus, ut non optim:ze fidei auctor, dum Rufinum 
ita. extollit, ut divum Hieronymum deprimat, eum- 
que velut aemulum et obireciatorem Rufini graviter 
insimulet; eadem scilicet temeritate (Cap. 38, 84, 
19, 52, 42) qua divum Augustinum, aliud Ecclesiae 
lumen, de multiloquio, immo errore perstringit, qua 
Prosperi librum Adversus collatorem damnat, qua 
Pelagii Eulogias commendat, quas divus Hierony- 
mus, libro primo contra Pelagianos capite octusge- 
Simo quinto, plenas h:eresibus asserit; qua duos 
Fausti Semipelagiani libros de Gratia et Libero Ar- 
bitrio miris laudibus e(fert, quos Petrus Diaconus 
et omnes Orientales anathematizant; qua Severi 
Dialogum priedicat, quem divus ἢ eronyinaus, in ca- 
put trigesimum sextum Ezechielis, et post eum Ge- 
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liaud contemnenda ecclesiasticorum doctorum por- A anima inter carnem Deumque mediante, generatus. 


tio , ita in expositione symboli de Doinini nativitate 
testatur : Filius enim , inquit , Dei nascitur ex Vir- 


gine , ^ noi principaliter soli carni sociatus — Scd, 


Numquid elscure Deum ex homine natum testifica- 
tus est? b Augustinus Hiíppon:z Regiensis oppidi 
magnus sacerdos (Tract. 2 in Joan.) , wt autem 


NKLARDI GAZJEI COMMENTARIUS. 


Jasius pontifex capite Sancta Romana, distinctione 
decima quinta, reprobat; qua denique alia plura his 
similia, quibus suspicionem non parvam reliquit. sua 
non recta. fidei, aiv Card. Bellarminus. At vero quo 
loco inter Scriptores ecclesiasticos habendus sit 
Wufinus, et quam impar auctoritate, ut et sanctitate, 
et doctrina longe iuferior Hieronymo, declaravit 
Gelasius pontifex in concilio Romano 70 episcopo- 
rum, solemni decreto in haec verba edito (D. Cap. 
S. Romana, apud Gratianum) : Vitas Patrum, Pauli, 
Antonii, Hilarionis, et omnium eremitarum, quas ta- 
men beatissimus scripsit. Hieronymus, cum omni ho- 
nore suscipimus. Et Wfra : Rufinus vir religiosus plu- 
vimos ecclesiastici eperis edidit libros, nonnullas etiam 
Scripturas interpretatus est ; sed quoniam beatus Hie- 
ronymus in alquibus eum de arbitrii libertate notavit, 
illa. seutimus qui predictum. beatum. Hieronymum 
sentire cognoscimus. ÉL non solum de Rufino, sed 
etiam de universis quos vir sepius memoratus zelo Dci 
εἰ fidci religione reprehendit. Hxc Gelasius, Eat nunc 
Gennadius, et Rufinum eum D. Hieronymo conferat, 
aut, quod impudentius est, ei preferat. is 

a Quo mens. Rufini in his verbis melius percipia- 
tur, integra videtur afferenda sententia, qua sic 
habet : Substantia Dei, que per omnia incorporea est, 
inseri corporibus, vel capi ab eis principaliter non po- 
test, nisi aliqua. media sit substantia spiritalis, que 
capax esse divini spiritus. possit. Verbi gratia, ul si 
dicamus : Lux omnia quidem membra corporis itlu.trare 
potest, a nullo tamen eorum nisi a solo oculo capi po- 
test, solus enim oculus est qui capaz stt lucis. Et Fi- 
lius ergo Dei nascitur ex. Virgine, 
soli carni socia us, sed , anima inter carnem Dewunque 
media generatus. Ànima ergo media, et in secreta ra« 
tionabilis spiritus arce. Verbum. Dci capiente, absque 
ulla, quam suspicaris, inj 'ria Deus naius est ex Vir- 
gine. Et ideo nihil ibi turpe putandum est, ubi sancti- 
ficatio Spirilus inerat, el anima, que erat Dá capax, 
particeps fiebat etiam carnis. Ita Rufinus. Similes au- 
ilem sententia apud Augustinum et Damascenum 
leguntur. Augustinus siquidem libro de Agone Chri- 


stiano, cap. 48 : [nvisibilis, inquit, et incommutabilis 


veritas, per spiritum animam, et. per animan: earpus 
suscipiens, toto homine assumpto, ab omnibus eum 
infirmitatibus, nulla sui contamnatione liberavit. Da- 
mascenus vero lib. ni de Fide Orthod. cap. vi : Uni- 
tum, inquit, est carmi, mentis medio Verbum Dei, 
eediantis inter Dei puritatem. οἱ carnis crassitiem. 
Principatum enim anima et carnis mens tenet, puris- 
simum vero mentis Deus. Quid au:em sibi velint Pa- 
tres hujusmodi sententiis, nt intelligatur, notaudum 
primo, hec duo nomina, spiritum et animam, non 
res diversas, sed uaius ejusdemque, videlicet anima 
rationalis, d;versa signare officia. Spiritus enim, seu 
mens, intelligitur pars animi superior, qux divina 
ei humana contemplatur; anima vero pars ejusdem 
inferior, qux» humanis et temporalibus intendit. Ita 
enim h:ec. subinde distinguit Augustinus. Secundo 
nullum temporis ordinem hac doctrina significari, 
scd naturze dumtaxat, qui ex variis dignilatis gradi- 
bus sumitur, earum scilicet partium quibus natura 
nostra constat. Nam quod ad ordinem temporis atti- 
net, id pro certo ac definito habendum est, non 
prius tempore animam a:sumplam esse quam car- 
nem, aut carnem tempore prius Verbo copulatam 
quam animam, sed siinul eodemque momento omnes 
naturx: humanz partes a Filio Dei assumptas esse. 
Quod inculcans D. Augustinus epistola m ad Volu- 
eianum : Cum Verbum Dei, inquit, permistum est ani- 
sue habenti corpus, simul et animai suscepit et corpus. 


( Enchirid. 24 : Carnem, inquit, pro toto homine 
debemus accipere, ubi dicitur : Verbum caro (actum 
est. Nam nihil nature humane in illa susceptione (as 
est dicere defuisse. Exstant etiam apud Nicephoruin 
(Lib. xvu c. 28) canones concilii Constantinopolitani 
in hanc senten'iam : Si quis dicit aut sentit. animam 
Domini praezstitisse, unitamque esse Deo Verbo ante 
Incarnationem et nativitatem ez Virgine, anathema sit. 
Et : Si quis dicit aul sentit prius formatum 6556 corpus 
Domini nostri Jesu Christi in utero Virginis, et dein- 
ceps unitum esse ei Deum Verbum, atque animam, ut 
qum prius exstiterit, anathema 511. "Tertio cavendum 
etiam ne sie cogitetur caro Christi unita med;ante 
anima, ut intelligatur non eam uniri proxime et 
immediate, sed anima interposita, vel quasi colli- 
gante et copulante carnem Verbo, sicut glutinosa 
corpora media esse dicuntur inter eas res quas inter 
se volumus cohxrere. Nam divinitas proxime alque 
intime et carni eL anim:;e juncta est, nec vicinior 
potest anima intelligi quam caro, quasi quodam situ 
aut ordine positionis, qui in sola corporum conjun- 
ctione locura habet. Quarto, restat igitur ut solum 
nature ac dignitatis ordinem hic cogitare debeamus. 
Cum enim nature ordine ac prostantia et anita 
corpus, ei onimam mens sive spiritus ex«superet, 
ideoque et anima quam corpus et spiritus quam ani- 
ma propius ad natur.e divin: perfeciionem ac puri- 
ta'em accedat; talis ordo recte in harum partium 
assumptione constituitur, ut assumpta dicatur anima 
per spiritum, et corpus per anim»m, seu mediante 
anima, Vide Magistrum Sent. lib. uu: dist. 2,.et 


non. principaliter C S. 'Yhomam (ui p., 4. 6, n. 1 et 2). 


-b Martyrologium Rom. quinto caleud. Septem- 
bris : Hippone Regio in Africa natalis sancti Avgustini 
episcopi eL Ecclesie doctoris eximii, qni beati Ambro ii 
episcopi opera ad catholicam fidem conversus, et bapti- 
aülus, emn adversus Manicheos aliosque hereticos 
acerrimus propugnator defendit, multisque aliis pro 
Ecclesia Dei per[unctus laboribus, ad premia migra- 
vit in celum, etc. Addit Baronius in notis, quod ad 
nostrum etiam institutum spectat, migrasse ex liac 
v.la Theodosio xri et Valeutiniano conss., dem ad 
concilium eecumenicum Ephesinum (contra Nesto- 
rium nempe congregatum, in quo et Nestorius dam- 
natis) Theodosii imper. legatione vocaretur. Is erat 
annus a Christo Domino 430 (Ibi vide Baronium in 
Annalibus). Po:sidius Calamensis episcopus in ejus 
Vita : Hic per accepüissimwumn Deo, et in optimis viris 
preclarissimum | sacerdotem. Ambrosium, verbi Dei 
predicatorem frequentissimum, divina prasstante opi- 
tulatione, οἱ docirinam salutarem. et. divina. percepit 
sacramenta. Moxque ex intimis cordis medullis spem 
omncm, quam habebat in seculo, dereliquit. Factum- 
que est ul, interjecto tempore, sancto episcopo Valerio 
id agente, omnibus gratulantibus, episcopatum susci- 
pere suo vivente episcopo coactus sit. Atque id factum 
est, ut episcopus mullo instantius ac ferventius, majore 
auctoritate verbum salutis eterna alacriter pullulanti 
atque crescenti Domini Ecclesie praedicaret. Et infra ; 
Tan!a autem ab eodem dictata et edita sunt, tantaque 
in Ecclesia disputata, excepta, alque emendata, vel 
adversus diversos hereticos conscripta, vel ex canoni- 
cis libris exposita ad aedificationem sanctorum Ecclesie 
filiorum, ut ea omnia viz quisque studiosorum nosse el 
perlegere sufficiat. em infra : Verbum Dei usque ad 
extremam | ggritudinem impretermisse, alacriter, ac 
forüter, sana mente, sanoque consilio, in Ec«lesia 
praedicavit. ως ipse. Exstat et prieter alia nobil : 
encomium D. Augustini in epistola 8 Ceelestini papa: 
ad episcopos Galli:e, qua. preshyteros quosdam Gai- 
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et homines, inquit, nascerentur ex Deo, per quem ef- A sibi, nec in eadem miraculorum potentia superio- 


ficimur ; et natus ex femina, per quem reficeremur. 
Lem illie : Et Verbum caro factum est, et habitavit 
in nobis. Quid ergo mireris, quia homines ex Deo 
nascuntur ? Attende ipsum Deum natum ex homini- 
bus. ltem ejusdem in epistola ad Volusianum (Epis!. 
3! : Sed et ipse Moyses el c: teri prophetae veracis- 
sime Dominum Christum prophetaverunt, et ei glo- 
riam magnam dederunt; huuc non tamquam parem 
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licanos ejus seriptis obloquentes, eaque passim in 
su-pieionem li:ereseos trahenies, graviter redarguit : 
ubi inter alia, hiec ait: Augustinum sanctg recorda- 
tionis virum pro vila sua atque merilis in nostra com- 
munione semper habuimus, neque umquam hune false 
suspicionis saltem rumor aspersit ; quem tanta scientie 
olim fuisse meminimus, ul inter magistros optimos 
eliam ante a meis antecessoribus haberetur. Bene ergo 
de eo omnes in commune senserunt, utpo'e qui ubique 
cunctis et amori [uerit et honori. liec pontifex. Plura 
in laudem B. Augustini apud sanctum flieronymum 
in epistola ad eumdem 94. Ubi libros duos de Ori- 
gine Animarum sibi ab Augustino dicatos i!3 com- 
mendat ; Certe quidquid dici potuit, et sublimi inge- 
nio de Scripturarum sanclarum hauriri fontibus, a te 
positum aique dissertum est, Vt infra : Mihi autem 
decretum est te amare, te. suspicere, colere, mirari, 
(uaque dicta, quasi mea defendere. Et lib.i contra 
Pelagianos, ubi validissimum commilitonem iu dimi- 
eando adversus eosdem h:ereiieos se habere gloria- 
tur, ipsum videlicet sanctissimum, atque doctissi- 
mum Augustinum, quippe qui jam ante adversus 
eamdem hresin. gladium spiritus ex«seruisse!, et 
recensitis hac de re scriptis ab eo Comment. riis ad 
Marcellinum, ita subdit : Alios quoque specialiter tuo 
nomini cudere dicitur, qui nec dum in nostras venere 
manus. Unde superseiendum huic labori ceuseo ne di- 
catur mihi illud Horatii : In silvam ne ligna feras. Aut 
enim eadem diceremus ex super(luo ; aut si nova volue- 
rimus dicere, a clariss;mo ingenio occupata sunt melio- 
ra. llc Hieronymus. His accedit S. Proper Augu- 
stini observantssimus, qui de ipso hiec habet in 
Chrouico : Augustinus episcopus per omnia excellentis- 
simus moritur quinto calend. Septembris, libris Juliani 
inter impetum considentium V andalorum in ipso dierum 
auorum fine respondens, et gloriose incon[essione Chri- 
stianiw qratig perseverans. At libet hicetiam Genna- 
dii (De Script. Eccles. cap. 58) de Augustino audire 
sententiain, quo, juxta proverbium, opposita juxta 
se posita magis elucescant. Augustinus, ail, Afer, Hip- 
ponensis episcopus, vir eruditone divma οἱ humana 
orbi clarus, fide integer, et vi'a purus, scripsit. quanta 
nec inveniri possunt. Quis ergo glorietur se omnia il- 
lius habere? au! quis tanto studio legat, quanto. ille 
scripsit? Hactenus honoriice de Augustino Genna- 


dius. Verum quod proprium obtreetatorum est, ut D dorum ἃ Graecis equitibus conditum | fuisse , 


post laudem al:enjus, vitium a!iquod. impinzant, que 
tota laus obscuretur; ita Gennadius laudes Augusti- 
no ascriptas plane denigravit, dum subjecit : Unde 
εἰ mulia loquenti accidit, quod. dixil per Salomonem 
Spiritus sanclus : 1n muliiloquio non effugies. pecca- 
lum (Proverb. x). Ev inferius : Catholicus permansit 
lamen, et error illius sermone multo, ut dixi, contra- 
ctis, [ucla hostium exaggerutus, necdum. haresis qua- 
stionem dedit. Sic ille, insignes scilicet multiloquii 
el erroris notas Augu-tino inurens; et qnam prius 
tribuerat laudem, quodammodo retraetans aut. elc- 
vans : Error, inquit, illius necdum heresis quastio- 
nem dedit; quasi dicat : Etsi necdum. hxresis occa- 
sionem dedit, tamen in posterum facile daturus est. 
ltà homo Pelagiana fuligine aspersus, et inter alios 


rem, sed plane Doininum Deum omnium, et homi- 
nem propter homines factum, venturum pronunia- 
verunt, Qui propterea et ipse talia facere voluit, ne 
essel absurdum , qua per illos fecerat , si ipse non 
faceret. Sed tamen et aliquid proprium facere debuit, 
nasci de Virgine, a mortuis resurgere, in ccelum 
ascendere. Hoc Deo qui parum putat, quid plus ex- 
spectet ignore, 
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Massilienses clericos Augusiini :emulus, Pelagiano- 
rum hostem acerrimum, quem ledere aperie non po- 
tuit, callide, quasi blandiendo, momordit. At meliora 
sunt vulnera dilig- ntis quam fraudulenta oscula odientis, 
ait Sapiens ( Proverb. xxvi). Et longe aliter. sensit 
àc judicavit Celestinus pontifex. supra citatus, qui 
5005 antecessores secutus, Augustinum ab omni er- 
roris suspicione vindicavit, ejusque obtrectatoribus 
silentium imposuit. Nec non Gelasius itidem ponti- 
fex, qui B. Augustini opuscula (sic ipse vocat, ut ct 
aliorum Patrum scripta) eadem auctori ate apostolica 
approbavit, etin Ecclesia catholica retinenda decre- 
viL (D. Cap. Sancta. Romana, dist. 15). Jam vero 
quod ad IHippouem Regium, vel ut hie ponitur, Hip- 
ponam Begiensem, attinet, dud: memorantur hoc 
nomine urbes in Africa, quarum alteram Uticx pro- 
ximiorem, Hipponem Hegium ; alteram a liitore re- 
motiorem, quod in palustri loco sita sit, Diarrythum, 
hoc est, dilutum vocant, propter aquarum irrigua, 
ut auctor Plinius lib. v cap. 4. Prior llippo Regius 
appellatus, quod a regibus inhabitatus, Uude Silius 
lialieus : 


Antiquis dilectus regibus Hippo. 


Hujus Hipponis Regii, seu Hipponensis Ecclesiae 
episcopus fuit D. Augustinus, non. alterius (ut. per- 
peram notavit Lud. Vives (Ad lib. xvi de Civit, c. 8) 
contra omnium sententiam), Valerio ejusdem urbis 
e,iscopo adhuc superstite et procurante ad sup. 
plendas ejus vices, invitus licet, consecratus eique 
suffcetus ; in quo munere cum annos circiter triginta 
quinque vixisset, civitate Hipponensi a Vandalis ob- 
Sessa, tertio obsidionis mense (quatuordecim enim 
menses eam perduras:e obsidionem testatur. Possi- 
dius) diem clausit extremum, cum eo sta!iu res Afri- 
cam essent, uL exceptis tribus civitatibus, Cariha- 
gine, Cirta et Hippone, reliquie omnes ἃ Vandalis 
Ccapid& essent, post cojus tamen. obitum, urbs etiam 
Hipponensis incolis destituta, ab. hostibus fuit concre- 
mata, Leste eodem Possidio (Baron. an. 490). Notat 
praterea Ambrosius Calepinus hoc nomen Hippo 
modo maseulini generis esse, modo feminini. Unde 
Hipponem Dilutum legimus apud Pliniui, ubi supra, 
et utramque Hipponem apud eumdem lib. vi cap. 
94. Auctor item est Solinus utrumque horum oppi- 
( À | alque 
inde nomen accepisse. lle ille. Porro Hipponan 
Regiensem, vel Regiense oppidum, ut hic babetur 
in hoc seusu apud alium auctorem uon lego. 1 
^ Apparet hic nonnulla desiderari, ex Basileensi 
editione, qu:e sic habet : Ut autem homines, inquit 
nascerentur ex. Deo, primum ez ipsis nalus est Deus. 
Christus enim Deus, et Christus natus ex hominibus : 
non quasivit nisi matrem in terra, quia jam Patrem 
habebat in celo. Natus est ex Deo, per quem cfii- 
mur ; et natus ex femina, per quem reficeremur.. Sic 
ibi. Apud ipsum vero Augustinum postrema veiba 
ita lego : Natus ex Deo, per quem efficeremur : ratus 
ex femina, per quam reficeremur ; in aliis editionibus : 
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Per quem reficeremur (Tract. 9 in Joan., sub finem). 
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CAPUT XXVIII. 


Grecorum. sive. Orientalium. episcoporum Leslimonia 
producturus primo loco. D. Gregorium  Nazianze- 
num affert in medium. 


Sed forte quia hi quos numeravimus viri in diver- 
sis mundi partibus fuerunt, minus probabiles tibi 
auctoritate videantur. Ridiculum id quidem, quia 
loco fides non imminu:tur, et quid sit quis, non ubi 
sit, considerandum , praesertim cum religio omnes 
uniat, et hi qui in (ide una sunt, in corpore quoque 
uno esse noscantur; sed tamen aliquos tibi, quos 
non despicias, etiam de Orientalibus proferemus. 
ἃ Gregorius splendidissimum scientize ac doctrina ju- 
bar, qui cum olim jam vita functus sit, etiam nunc 
tamen auctoritate ac fide vivit, οὐ cum olim jam cor- 
pore absit ab ecclesiis, tamen voce ac imagisterio 
non recedit. ^ Cum ergo, inquit (Oratione in Natalem 
Salvatoris), processisset ex Virgine Dcus, in ea quam 
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ἃ Gregorius a Nazianzo secundi Cappadoci:e 
oppido Nazianzenus dictus ( Martyrol. 9 Maii), S. 
Uasilii equalis, et intimus amicus ac socius, ob sin- 
gularem divinarum rerum doctrinam, cognomento 
Theologi donatus, qui collapsam Constantinopoli 
catholicam fidem restituit, hxresesque insurgentes 
compressit, de quo D. llierouymus tum alibi sxpe, 
tum in Catalogo : Gregorius, inquit, primum Sasimo- 
rum, deinde Nazianzenus episcopus, vir eloquentissi- 
mus, praceplor meus, a quo Scripturas explanante di- 
dici, ad triginta millia versuum omnia opera sua com- 
posuit. lec. et. alia D. Hieronymus : qui quod ait 
Gregorium Nazianzenum fu:sse episcopum, sic acci- 
piendum docet Baronius (Tom. IN an. 511), non quod 
aliquando ordinatus fuerit episcopus Naziauzi, sed 
quod ejus Ecclesie cu: am adaniuistratiosemque, vi- 
vente et rogante patreGregorio seniore ejusdem sedis 
episcopo su-ceperiL, et ad breve tempus ut vicarius 
el coadjutor in spiritualibus functionibus gesserit, 
videlicet usque 3d obitum patris; qua de re exstat 
ipsius oratio coram patre publice h.bita ( Orat. 8 
edit, Billian.); uec non. ejusdem espressa aitestatio 
in epistola ad Gregorium Nyssenum in hiec verba : 
Inter omnes enim constat, me non Nazianai, sed Sasi- 
morum antistitem creatum fuisse ; Lametsi patris reve- 
reniia, et eorum qui suppl ces hoc a me contenderunt, 
ad breve tempus prafecturam, quasi hospites, accepe- 
vimus. lee obiter quoad Hieronymi sententiam 
dicta sint ( Epist. 42). Rufinus Aquileiensis : Grego- 
vius vir per omnia incomparabilis, qui verbo et operibus 
clarus, splendidissimum lumen scienti Christi Eccle- 
siis prebuit, dum ea docuil que fecil; nec seipsum 
cond mnavit agendo contraria, quam docebat. Et multis 
interjectis : Hujus neque vita aliquid probabilius et 
sancüus, neque eloquentia clarius et illustrius, neque 
fide purius et reciius, meque scientia plenius et per[e- 
ctius inveniri potest, qui solus sit de cujus fide ne dissi- 
dentes quidem inter se (ut fieri solet). partes 2l studia 
disputare potuerint; sed id. obunuerit apud Deum et 
Ecclesias Dei meriti, ut quicumque ausus [uerit do- 
ciring ejus in aliquo re[ragari, ex hoc ipse quia ipse 
magis sit haereticus, arguatur. Manifestum namque àu- 
dicium cst, non.esse recie fidei omnem qui in fide Gre- 
gorio non concordat. D. Augustinus lib. 1 contra 
Julianum Pelagianum, post citalos Occiden!is epi- 
&copos, sic de Gregorio Nazianzeno, quem primum 
inter Orientis. episeopos, sicut Cassianus hoc loco, 
nominat : Sed non tibi deerit magni nominis et. [ama 
celeberrima. illustris episcopus, de partibus Orientis, 
eujus eloquia ingentis merito gratie, etiam in Latinam 
linguam translata. usquequaque claruerunt. Et infra : 
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A assumpserat humana natura , unum e duobus sibi tu- 
, 
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vicem contrariis existens, carne ac spiritu, aliud in 
Deum assumitur, aliud deitets gratia prastat, O nota 
et inaudita permizio ! O mira et inexquisita compage! 
Qui erat, fil, et creator creatur; et qui immensus 68, 
capitur anediante anima, Deo et carne; et ille qui omnes 
divites facit, pauper efficitur. * Ytem rursus deEpipha- 
nia: Sed quid fit? quid de nobis agitur, vel pro novis? 
nora quedam et inaudita efficitur permutatio matura- 
rum; el Deus homo fit. Vom illie, et Dei Filius capt 
esse et filius hominis non conversus ex. 60 quod erat, 
inconvertibil's namque est, sed assumens quod mon 
erat ; misericors enim est, ut capi possit qui capi non 
poterat, Vides quam préclare atque magnifice ila 
majestatem deitatis praedicat, ut dignationem in- 


B carnationis iusiuuet? Sciens utique admirabilis fidei 


doctor, ex his omnibus quie nobis in mundum ve- 
niens Deus tribuit, beneficiorum esse cumulum, non 
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An tibi parva in uno Gregorio episcoporum Orienta- 
lium videtur auctoritas? Est quidem tanta persona, ttt 
neque ille hoc, nisi ex fide Christiana diceret, nec ilh 
eum tam clurum haberent atque venerandum, ut hac 
ab illo dicta, ex regula notissima veritatis agnosce- 
rent. Gregorius presbyter in Vita ejusdem Gregorii 
episcopi : Dogma!um sublimitate ac theologia usque 
adeo excellebat, ut quamvis permulti viri. doctring 
laude celebres varüs seculis theologice rei operam de- 
derint, hic tamen solus post Joannem Evangelistam 
Theologi nomine insignitus sit, atque hoc cognomentum 
ipsi velut proprium et peculiare attributum. Enimvero 
quemadmodum alias omnes laudes atque virtutes animi 
complexu tenebat, ita ne a prophetig quidem gratia 
deserebatur. Sic ille. Vide plura elogia iu laudem 
Gregorii Nazianzeni a Jacobo Billio collecta, et an- 
notata iu operum ejus przeambulo. 

b ως eadem verba ex Nazianzeno citat Leo Ma- 
gnus ponüfex in epistola 97 ( Cap. 9) ad Leonem 
Augustum adversus Nestorii el Eutychetis blasphe- 
mias, hanc eamdem cum Cassiano versionem securus. 
Est autem hzc oraiio trigesima octava iu Christi 
nativitatem inscripta secundum editionem — Jacobi 
Diilii, qui haee eadem paulo aliter vertit hune iu mo- 
dum : Progressus autem Deus cum humanitate, unum 
ex duobus inter se contrariis, carne nimirum et spiritu, 
quorum alterum deificavit , alterum. deificatum | est. 
Ὁ novam mixtionem! o admirandam temperationem ? 
Qui est, fi; qui creatus non cst, creatur; qui nullo loco 
conlineri potest, per interventum animqg intellectualis 
iuter divinitatem. et carnis crassiiem. continetur; qui 
locupletes alios ditat, paupertate afficitur, etc. 

c Est oratio trigesima nona ejusdem ediiienis 
Billianz, prxccedentis orationis comes el cogna!a, el 
In sancta lumina, sive £n festum sanctorum. luminum 
inseripta; ubi de bap'ismo Christi agitur, qui etiain 
a Patribus illu-tratio appellatur, et ipso die Epipha- 
nie tam apud Geecos q 3m Latinos celebratur; nou 
de purificatione seu przesentatione Domiui in templo, 
qui& Graecis ὑπαπαντέή dicilur, ut quidam  opin ti 
sunt. Sic autem Billiana versio, et editio hujus loci : 
Quid igitur fit? quamque magnum circa nos mysteriu ἢ 
designatur? Innovantur natur, Deusque homo effici - 
tur, εἰ qui super celun celi ad glorig suc et δρίει- 
doiis Ürientem ascendit, invilitatis et humilitatis nostr." 
occasu celebratur; Deique Filius. hominis quoque [iliis 
cL esse el vocari sustinet; non qucd erat immulans (ue- 
que enim mutatio in Dcum cadi), sed, pro suo erga 
homines amore, id. quod non erat assumens, ut qui nc- 
tura sua comprehe;di non poteat, comprehenzat-.z , etz 
Vide N:eetaà com:nentar.üiui, 
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prestitit, augere ejus in nobis debet aífe: tum, non 
minuere dignitatem. 
CAPUT XXIX. 

Proximo loco ponit B. Athanasi: auctoritatem. 

* Athanasius quoque Alexandrizs urbis sacerdos, 
eximium constanti: et. virtutis exemplum; quein 
hzretic: persecutionis procella non contrivit, sed 
probavit; qui similem semper splendeunti speculo 
vitam labens, * prius pene indeptus est martyris 
meritum quam coufessoris caperet dignitatem. Vi- 
deamus quid de Domino Jesu Christo vel de Domini 
Matre. senserit. Hac ergo, inquit, intentio et cha- 
racter. sanct? Scripture, quod. sepe diximus , dupli- 
cei ésse in. eodem salvatore significationem : quod et 
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^ Sacerdos, per miosim, pro episcopo ponitur 
(nt superius in Augustino), qui etiam, veteri usu 
loquendi, summus sacerdos vel prinius presbyter di- 
etur. Unde Augustinus quasi. 4 (Tom. 1V) ex utro- 
que mixtum: Pres'yterum, inquit, intelligi episcopum 
probat Paulus opostolus, quando T.mothewn , queri 
ordinavit presbyterum, instruit qualem. debeat creare 
episcopum. (lad Tim. ni). Qud est enin episcopus, 
misi primus presbyter, hoc est, sum.nus sacerdos? D.. 
nique nou aliter quam compreshy!eros hic vocat, et 
comsacerdotes suos. Mae Augustinus, Porro de s. 
Atlianasio, Alexandrino episcopo sive archiepiscopo, 
priter ea que alibi notavimus hzc in Martyrolozio 
(Maii 2) habentur : Alexandrie Natalis sancii. À'&g- 
nasii ejusdem urbis episcopi, sanctitate et doctrina 
clarisstmi, in cujus persecutionem universus pene esbis 
conjuraverat ; ipse tamen catholicam fidem a tempore 
Constantini usque ad Valentem adversus imperatores, 
prasides, et innumeros episcopos Arianos strenue pra- 
pugnavit, a quibus p'urimas perpessus insidias, pro- 
fugus toto orhe actus est, nec ullus ei tutus ad laten- 
dum supererat locus; tandem ad suam Ecclesiam re- 
versus, post mulios agoies, multasque patientie coronas, 
quadragesimo sexto sui :acerdotii anno migravit. ad 
Dominum, tempore Valentiniani et Valentis inperato- 
rum. Ikec ibi. lu ejus laudem S. Gregorius Nazian- 
zenus luculentam liabuit orationem ( O:at. 21 edit. 
B.llian.), hoc pr:claro exordio auspicatus : Athana- 
sium laudans, virtutem. laudabo. 1dem enim est iilum 
dicere, quod virtutem laudibus efferre, quoniam vir- 
tute$ omnes in unum collectas lenebat, vel, ut. verius 
loquar, tenet. Et rursus in oratione quam in laudein 
nis scripsit, Athanasium post alias laudes, ocu- 
lum orbis, sacerdotum anlislitem, vocem sublimem, 
fidei columen, Chrisii lucernam, et secundum precur- 
sorem appellat (Orat. 25). s. Basilius etiam quain 
multa de eodem, quam illustria! Cujus exstant com- 
plures ad ipsum epistole, prasertim epistola 48, ubi 
ejus anxilium pro Ecclesia Anti chena implorans ; 
Quis, inquit, 
ercellet? Quis acutius, quid [aciendum sit, expendei? 
Quis ad utilium energiam efficacior? Quis ad consideran 
dam [ratrum necessitatem. condolentis affectu. magis 
praeditus? quis universo Occideni honorabili canitie 
{πα venerabilior? etc. De Athanasii itidem scriptis 
magua aviditate perquirendis, P rquisitisque coleu- 
dis, est illa przeclara Cosma: abbatis apud Sopliro- 
uium sententia : Cum, inquit, ex S. Athanasii opus- 
culis aliquid inveneris, nec ad scribendum chai tas 
habueris, in vestimentis tuis scribe illud. 
^ De usu et significatione harum vocum, cenfes- 
soris et martyris, apud Christianos, dictum est supra 
(Cap. 24). Urde. facile intelligitur, cur dicatur hic 
8. Athanssius pene prius indeptus seu adeptus mar- 
ris meritum, quam confessoris caperet dignitate: 
üiminum qui tum a gentilibus tum ab Arianis gra- 
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DE INCARNATIONE CHRISTI 118. VII. 
lionoris imminutionem, quia quidquid homini Deus A semper 


ad ista perficienda prudentiam. tuam D 


2:6 
I eus foit, ei cst Filius, Verbum, ei l. men, ct 
sapientia Patris; et quod postea propter nos carnei 
sumpsit ex Maria virgine theotoco, et homo (artus est. 
ltem post alia : Multi ergo sancti (uerunt et mundi a 
peccato : Jeremias. et ab utero sanctificatus est ; et Jo- 
annes cum esset in vtero, exsultavit in gaudio voce 
Marie * theotoci, Deum utique. Dei Filium, qui, ut 
verbis ipsius fidem universorum loquar, Verbum e-t, 
et lumen, δὲ sapientia Patris, propter nos carnem 
sumpsisse dicit; et ideo theotocon virginem Mariam, 
quia sit Mater Dei, appellat (Lib. de Incarn. Verbi). 


CAPUT XXX. 
Addit etiam D. Joannem Chrysostomum. 
3 Joannes Constantinopolitanorum antistitum de- 
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exsilia passus, 
atque adeo »d mortem Spe expetitus, martyris 
laudem et meritum non solum apud Deum consecutus 
sit, verum inter catholico: martyris nomen prome- 
rius, eo scilicet loquendi more quo martyr olim 
dicebatur, qui »lquod geuas to: mentorum pro fidei 
defen- ione esset expertus, quamvis martyrio ininima 
oceubuisset (Vide supra, cap. 24); quomodo Tertu!- 
liauus et Cyprianus martyres solent appellare. Ante- 
(quam confessoris caperet dignitatem, id est, autequam 
&lem catholicam iuterpellatus coram fidei hostib'is 
professus esse, atque inde confessoris lituló et di- 
gmitate in Ecclesia honorari meruisset. 

* Non theotoer, ut antea impressum fuit. Est 
enini θεοτόχος comiuunis generis, ut notum est. Nec 
»pud Pau es reperitur theotoca. sed theotocus dumta- 
xat; de qua voce satis multa alibi notavimus. 

3 S, Joannes archiepiscopus Coustantinopolitanus, 
propter aureum eloquentie flumen , cognomento Chry - 
sostomi nuncupatus, qui verbo et exemplo Christianie 
religioni plurimum profuit, et post. multos labores in 
exsilio vitam finivit (Ex Martyrol. Rom. 6 kal Febr.). 
Ejus res gestas lotamque vitam et morte in exsilio 
susceptam ex listoria ecciesiastica collegit suisque 
Annalibus inseruit Baronius (Tom. v Annal.). Exstat 
et przeclarum de Joanne elogium Co'estiui pap:e ad 
Clerum, ei populuin Constanunopolitanum, qua ipsius 
aliorum.jue. ejusdem Ecclesize pastorum memoriam 
et exemplum eis ob oculos ponit, et ut in majorum 
fide et religione constanter perseverent (similiter ui 
hie Cassianus) serio adinonet his verbis : Ante om- 
nia autem constanter in hisce vobis persistendum δαὶ. 
stimo, que ez priorum pastorum vestrorum doctrina 
hausistis ; d quidem certo persuasum habentes , sacer- 
dotes hucusque vobis obiigisse sanctimonia et eruditiona 
pre.tantes ; qui quidema paternis traditionibus ne larum 
quidem culmum recedentes, sunmma cum pace et tran- 
quillitate. Ecclesiam Dei rexerunt. Nam , ut a mortuis 
initium faciamus, quid in mentes vestras beate memo 
rug episcopi Joannis eruditio non instillavit? cujus ora- 
tio catholicam fidem eificans confirmansque in totum 
terrarum.orbem diffusa est : adeo eniin 8uo, in docendo, 
muneri non de(uit umquam, ut. etiamnum, ubicumque 
eum legi contingat, concionetur. Accuratum porro iliius 
sapieniam excepit constantia et sev. ritas lute celebrata : 
quandoquidem sancte memorüe episcopus Atticus, Chr. - 
slianum populum ad. antecessoris $ui exemplum à:- 
bernans, sacrilegos hereticorum [urores acerrime i» . 
seclabalur , ete. Quod autein ad Chrysosiomi scrip à 
attinet, Cassiodorus lec habet Unprafat. Div. Lect. 
Ferunt. itaque. divinas Scripturas veteris novique T e- 
stamentiab ipso princ pio usque ad finem Greco sermone 
declarasse Clementem Alexandrinum cognomento Stro. 
matum, εἰ Cyrillum ejusdem civitatis episcopum , el 
Joanueimn Chrysostomum, etc. In eamdem (gaoque seu 
teuti..m Suidas : Universam , inquit ( 24 Joan Chry- 
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cus, eujus sanctitas * absque ulla genülitix persecu- A m tas, non Deum; illi autein. Chrf.tum Dominum, 


tionis procella, aX martyrii merita perveni!, quid de 
Filii Detincarnatione senseritac priedicarit, ansculia: 
μι illum, inquit, quem si nuda deitate venisset, non 
celum, non terra, non maria, non ulla creatura susti- 
were  poluisset , illesa Virginis viscera. portaverunt. 
I1ujus ergo fidem atque doctrinam , etiam si aliorum 
ignorabas, sequi ac tenere debueras; h cujus utique 
amore ac desiderio te aniistitem sibi plebs rel giosa 
delegit : quia cum. de Antiochena Eccle.ia te sibi 
sumeret sacerdotem, ex qua illum ante praeelegerat, 
recepturam se in te credidit quidquid in illo habere 
desiisset. Nonne, quxso, hi omnes quasi prophetico 
olim spiritu ad confundendas [ Lips. in marg. confu- 
tandas] blosphemias tuas euncta dixerunt? Tu enim 
Dominnm Salvatoremque nostrum Cliristum esse cia- 


verum Deum. Tu Mariam Chrístoto.on, non theoto- 
con esse blasphemas : * illi ita Christotocon non ne- 
gaut, ut theotocon esse cognoscant, Non res tantum 
blasphemiis tuis sunt opp: site , «ed et verba rerum, 
ut aperte intelligamus olim. adversus blasphemias 
tuas munimen a Deo inexpugnabile pro paratum ; 
quod venturam quandoque vim hirretiee impugna- 
tionis, parato jam muro frangeret veritatis, Et tu, o 
impiissime atque impudentissime praeclare urbis 
contaminatlor, catholiez ac sancte. .lebís gravis et 
exiriosa contagio , stare in Ecclesia Dei ac loqui au- 
des, et blasphemis ac furiosis vocibus tuis, eacerdo- 
tes semper illz-z fidei et catholieze confessionis in- 
famas, magistrorum priorum vitio plebem Constan - 
ti:op. urbis errore? 4 Tu ergo emenda!or priorum 
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10st.), Judaicam Christianamque Scripturam ille com- B 


mentariis sic illustravit, ut alius ante ipsum nemo. Et 
paulo post : Ceterum opera ab eo conscripta non esl 
hominis percensere numerando , sed. solius Dei, cui 
nota. sunt omnia. ΠΡΟ. Suidas. Sed et de ejus scriptis 
el moribus h.ee Sophronius : Juste et dignissime Jo- 
annes pro puritate doctrine , et splendore venustissimi 
eloquii. Chrysostomus cognominatus est; qui em quo 
salutarem baptismum. accepisseL, numquam omaino 
juravit, etc. Plura ia. cjus laudem aliunde accersere 
supervacaneum puto, cum tam amplum et Iuculen- 
tum in lioc cap. et sequenti. suppetat Joannis Chry- 
sostomi encomium a Cassiano ejus discipulo, ad im- 
mortalem ipsius memoriam posteritati relictum. 

^ Non enim a gentilibus, seu paganis persecutionem 
passus est, sed a Christianis, videliect a Theophilo 
episcopo Alexandrino ipsi infensissimo injuste con- 
demnatus ae. depositus, ab Arcadio imperat. et Eu- 
doxia Augusta , instar Herodiadis, in ipsum furente, 
bis in exsilinin actus, a. militibus in ultimas terras 
deportatus, et indignissime habitus , inedia, írigore, 
morbis aliisque serumnis confectus, tandem in exsi- 
lio, ut dietum est, vitam hanc finivit, ut meliorem 
inveniret; merito beatus et martyr appellandus, non 
illa tantum generaliori acceptione de qua supra, ve- 
rum et sirictiori, qua martyr proprie dicitur, qui pro 
fide aut justitia persecutionem et mortem ipsam pati- 
tur ; qnod quidem Joanni Clirysostomo contigisse ex 
Historia ecclesiastica (Socrat. lib. v1 cap. 19) notissi- 
mum est. 

b De hae Nestorii electione Baronius ( Anno 428) : 
Sub iisdem, inquit, consulibus , Felice ei Tauro, À 
idus Apr.lis, suffectum in locum Sisinnii Constantino - 
pulis e yiscopi Nestorium presbyterum Antiochenum ex 
monacho .. Socrates tradit (Lib. vu cap. 29). Quod 
euim olim ab eadem Ecclesia Antiochena sanctissimum 
atque doctissimum nacta fuisset antistitem S. Joannem 
Chirysostomum Constantinop. Ecclesia, inde alium illi 
simitom acceptura pos! aliquot annorum spatium, mira 
cnniam consensione, Nestorium delegi! ; ejusmodi enim 
lorum fuisse consilium, testatur Cassiamus suorum 
iemporum scriptor, cum ait haec in Nestorium : « Quia 
;vm de Antiochena Ecclesia, te. sibi. sumeret sacerdo- 
lem, ex qua illum ( Nempe Joonnem ) ante praelege- 
val, Tecepiuram se in le credidit, quidquid in illo ha- 
bere desiissel, » Quod pra:cipue [actum scias ( ait Bara- 
nius ) Táeodosii imperatoris. impulsu. Sed quomodo 
quaidove electio Xestorii (acta sit, Socratem audiamus 
ita. dicentem (Lib. vu c. 29) : Post mortem Sisinüii, 
visum est. imperatori, propler homines inanium rerum 
appetentes, neminem ex illa Ecclesia ( licet multi Phi- 
lippum , conplures. Proclum designatum cuperent) ad 
episcopatum ilum. eligere , sed advenam Antiocha ac- 
cersere constituit. ( Nicephor. lio. xiv cap. 21; Histcr. 


Tripart. lib. xu cap. 4). Erat namque illic. Nestorws 
ex Germanicaoriundus, voce inprimis sonora, linguaque 
diserta; et ob eam causam, Lamquam ad docendum po- 
pulum. admodum accommodatus, de illorum sententia 
accersitur. Hucusque ex Socrate Barouius. Vide ca- 
tera in eamdem sententiam superius no ata. 

ὁ Quo sensu quave ratione SS. Patres B. Virginem 
Mariam negarint aut non negarint dicendam esse 
Χριστικόχον, Christiparam, superius abunde explica- 
tum est (Lib. 11 cap. 2.). Quia en'm Nestorius in B. 
Virginem blasphemus, Christotocon eim vocabat, ut 
hoc nomine sigiificaret ipsam nudum »c purum ho- 
minem genuisse, qui Chrisius dietus esset, id est, 
unctus Spiritus sancti oleo, et. eharismate in ipsuin 
abunde effuso, eo scilicet modo quo sacerdotes, re- 
ges, prophete et homines justi, christi nuncupati 
sunt, ob corporalem aut spiritalem unctionein : linc 
ocu'atissimi et perspicacissimi Patres, attendentes 
venenum sub melle et anguem in herba lattare, 
Christipar:e nomen admitiere recusabant ; non qued 
absolute nez»ren: B. Virginem esse Christiparaim, 
hoc est, Christum geuuisse ae peperisse, sed quo 
remotiores ac svju»ctiores essent ab impia Nestorii 
assertione et ne verbo quidem vel solo illo vocabulo 
cun eadem communicare viderentur. Enimvero si 
intelligatur nomen Christi (ut debet intelligi) ut du- 
plicem naturam, divinam et. humanam, designat. in 
una Filii Dei hypostasi conjunetos (secundum quam 
rationem soli Domino nostro Jesu Christo proprium 
est ae peculiare ), consentaneum est beatissimam 
Virginem noa minus vere et proprie Christiparam 
ac Deiparam appellari ; immo tautumdem valet sive 
Clrisiparam sive Deiparam quis dixerit. Christus 
enim Deus noster est : proinde mater Christi eadem 
et Deipara. Et lioc quidem vocabulum hoe tempore 
et multis retro szeculis absque ullo prave opinionis 
aut communicationis h:reticze  perieulo reete usur- 
patur, cum ipsius Nestorii impietas dudum explosa 
sit damnataque, neque amplius Eeclesiam infestet. 


D Sic igitur SS. Patres Mariam Χριστοτόχον Christiparam 


non negabant, quia Christum ipsum Deum, ae pro- 
inde ejus Matrem etiam Θεοτόχον agnoscebanL et prae- 
dicaban!. 

ἃ Tres nominat recenti tnne memoria notissimos 
26 celebres Constautinopolitanz: sedis antistites, Ne- 
storii antecessores, sibique continue succedentes, 
Gregorium. scilieet Nazianzenum, de quo supra, qui 
prius Sasimorum episcopus, nt dictum est, post Tieo- 
dosio imperatore procurante ad episcopotum Con- 
stantinopolitanum evectus anno Domini ὅδ᾽, post 
hreve tempus ob paeem, οἱ sedandam quorumdazn 
episcoporum invidiam eidem spoute nunium nuisit; 
Neetarium ejisdem Gregorii successorem, qni eani 
dem sedem aliquot annis tenoil, ac derum 3uno 523 
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antistitum, lu. condemna!or veterum. sacerdotum, A ritis (M Cor. v). Mementote magistrorum veteriin 


ti Gregori» exeellentior, tu Neetario. probatior, tu 
Joanne priestantior omnibusque Orientalium urbium 
sscerdotibus, qui etsi non ejusdem nominis cujus hi 
quos nominavi, ejus tamen fidei fuerunt ? Quod qui- 
dem, quantum ad hanc causam pertinet, suflicit, 
quia cum de lide agitur. omnes in eo idem suut quod 
oj limi, in quo consortes sunt optimorum, 


CALUT XXXI. 
Deplorat Cons antinopolitanee urbis casum infelicem 
propter acceptam ab isto haretico cladem ; simulque 


hortatur cives. ut in aniiqua catholica el avita. reli- 
gione persevereut. 


Uude ego quoque ipse humilis atque obscurus 
nom ne, sicut merito, licet mihi inier eximios Gon- 
startinopolitau:e urbis amistites locum m.gistri 
usurpare non possim, studium tomen discipuli :ffe- 
cumque prasumo. * Adoptatus enim a beatissinie 
memori: Joanne episcopo in ministerium shecruin, 
atque oblatus Deo, etsi corpore ab-um, affectu i'lic 
sum; et illi dilectissimo mihi ae venerandissimo 
Dci populo, etsi nunc presentia non adimnisceor, ta- 
en mente conjungor. Et hine est quod condolens ci 
atque compatiens, in vocem nunc tri-litize communis 
a€ doloris erupi , et quod unum potui, per opusculo- 
rum nostrorum flebilem querimoniam, quasi pro 
menibrorum atque artuum meorum infirmitate cla- 
mavi, Etenim * si juxta Apostolum (1 Cor. xu), do- 
leute quidem minore corporis parte, condolet major 
atque compa'itur, qnanto magis dolente majore mi- 
norem compati oportet ? luhumanissimum quippe est 
"lin uno atque eodein corpore majorum infirmitatem 
minora non sentiant, enm minorum majora patiantur. 
Uide obsecro ac deprecor omnes vos, qui iutra Coa- 
stantinopelitauge urbis ambitum siti, et per affectum 
p»trie cives mei, e! per. unitatem fidei fratres iei 
es'is, ut separetis vos ah illo, ut scriptum. est, lujo 
rapaci, qui devorat. Dei populum, sicut. cibum panis 
( Psal. vu). Re tetigeritis neque gustaveritis quidquam 
illius, qua sunt omnia in interitum ( Colos. "u). Erite 


de me.'io ejus, ac separamini, et immundum ne tetige- 
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defunctus, successorem habuit Josnnem Chrysosto- 
mum, qui he tertio loco nominatur, et Nestorio pa- 
riter opponitur, quique ab eremo et monastica vita 
ad clerum vocatus, presbyter Antiochenus ordinatus 
5.8 anno undecimo Valeniniani Junioris, et octavo 
Theodosii seuioris; anuo deinde quarto Arcadii et 
llonorii episeopus Consiant:popolitanus facius; tan- 
dem anno decimo tertio eoruindein imperatorum, et 
episcopatus sui nono, mortem obiit circa a.nuin Do- 
mini 407. 

* Ex lioc cap. perspiene redarguit Baronius (Anno 
404) quosdam errore lapsos, qui traduit. Cassianum 
à Joanne Chrysostomo diaconum ordinatum, post 
2lquot annos ἃ eodem expulsum Massiliam se re- 
Cv pisse ; qua de re latius alibi disseruimus ( [n pre- 
f'«t. ad lectorem), eandemque opinionem coufutaii- 
inus, Quomodo enim aut quando hune ab eo expelli 
coniigerit, qui etiam post ejus exilium in ipsius ob- 
*equio perseverasse cognoscitur, οἱ pro ipso fanctus 
leg» ione ad Innocentium | pont Ücem? qui etiam 
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Sacerdotuque vestrorum : Gregorii vobilis per or- 
bem, Nectarii. sanctimonia insiguis, Joannis fide 
puritate. mirabilis, Joaunis, inquam, Joannis illus 
qui vere ad :imilitudinem Josnnis evangeliste, οἱ 
discipulus Je-* et apostolus, quisi saper pectus Do 
mini sciiper, alfectumque di-cubuit. lilius, inquam, 
mementoie, illum sequimini ; illius puritatem, ilius 
fidem, illius doetrin m ac sanetimoniain cogi!a e. 
lliius mementote sem, er ductoris vestri ac nu'rito- 
ris, in eujus quasi greiiio quodammodo am,lexuue 
crevis'is. Qui communis mihi ac vobis magister fuit ; 
cujus discipu f a'que institutio sumus. Ul.us serigta 
legite; illius. inforinationem tenete; illius fidem ac 
meritum amplexamini. Qucd etsi assequi grande e-t 
ae difficile, sequi ramen. pulchrum atque sublime. 
Quoniam in summa rerum, non adestio tantum, «cd 
eiiam imitatio ipsa laudauda est ; quia numquam fe e 
aliquis ejus rei portione ad plenum. earet , ad quim 
scandere 3c pervenire conte πίοι ἧι, [lle ergo vobis :n 
Sc..tu semper ct quasi in conspectu sit; ille in animo 
aLqne in cogitatione vers: tur. {16 deiique ipse vobis 
etiom hie, quie ἃ me sunt seriptà commendet ; quia 
hiec, quie ego scripsi, ille me docuit, ae per lioe no 
tàm mea. hive quam illius esse credite » quia rivus ex 
font: coustat, et quidquid puratar esse discipuli, t.- 
tum ad honorem referri convenit magistri. Te autein 
prier omnia, ac super omuia, Deus Pater Domini 
nosti Jesu Christi, eque vo«e ac mente supplici 
obsecro ut h:zec qux ex largitate tui muneris scripsi - 
mus, tu dono tui amoris insinues. ΕἸ quia, ut ipse 
nos Dominus Deus noster unigenitus tuus docuit, iia 
dilexisti hune mundum, ut pro salute mundi unigeni- 
lum tnum mitteres, dones hoc plebi tuae, 
demisti, ut, iu Incarnatione unigeuiti Filii tui, et tuuin 
donum et affectum illius sapiat : et. hoc quod pia 
nobis unigeuitus tuus Dominus Deus noster et natus, 
οἱ passus est, et resurrexit, ita omnes et intelligant 
et ament, ut dignatio sue [ Lips, in marg. soerz] 
niajesiatis, profectus sit nostri amoris : nec in ani- 
mis universorum humilitas illius imminutionem h:- 
beat bonoris, sed augmentum semper pariat cliari- 
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ipsius defuncti memoriam apud Constantinopelitanos 
laniis laudibus eff rt, et priedicat, sicque eos coin- 
pellans, specimen in. omnibus. edit amantissimi οἱ 
observantissimi Joaunis discipuli, de quo et pst 
exsilium, imuio el post. mortein. adeo bene mereri 
studuerit, ut ne vel ienuis nz vus in ipso penitus 
dignosci possit alicujus simultatis asseriz, [ia Daro- 
nius, 

b Primz ad Cor. xn : Si patitur unun membrum, 
compaliunlur omnia membra : sive gloriatur. uni à 
membrum, cougaudent omni membra. Vos autem estis 
corpus Christi, et membra de membro, id est, meis- 
bra invieem connexa οἱ dependentia; Αἱ jam temn- 
pus est (quoniam quz sequuntur in hoc cap. 5513 
clara sunt et expositione non indigent) ut. quemad- 
modum Cassianus suo operi de Incarnatione Verbi, 
ilà et nos hisce nostris anuotatiombus. (inem. in;- 
ponamus cum gratiarum actione [eo Gpt. Mx, 
debita, cujus ope ac beneficio hucusque perve- 
nuinus. 
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tatis : a6 beneficia sacre imisericordize ita omnes pie A rimus nos Dco nostro , quanto liumilior propter nos 


bc sapienter intelligamus, ut tanto plus debere nove- 


factus est a se Deus. 


APPENDIX PRIMA. 


* REGULA S. PACHOMII 


A S. HIERONYMO IN LATINUM SERMONEM CONVERSA. 
PRJEFATIO HIERONYMI. 


Quamvis acutus gladius et levigatus, si diu in 


vagina conditus fuerit, sordescit rubigine et splen- 


ALARDI GAZ/£I COMMENTARIUS. 


à (uod ad calcem hujus voluminis regulam S. Pa- 
chomii abbatis a D. Hieronynio, ut creditur, Latine 
redditam attexere in. animum induxerim , amice le- 
ctor, du: me caus:e impulerunt ; una quod eamdem 
temporis verustate pene abolitam, et hactenus in ob- 
scuro delitescentem, studiose conqui-itam, à mendis 
expurgatam, et majori saltem ex parte restitutam 
Petrus Ciaconius presbyter Toletanus in ediione 
sua Romana, ut insigne antiquita'is monumentum 
novissime repertum, in-tar appendicis operibus Cas- 
ciani subnectendam judicarit; cujus sane consilium 

- et exemplum imi ari ex publico u-u esse duxi. Alte- 
ra, quod de Pachemianis, sive Tabennensibus mo- 
nachis, deque eorum moribus et institutis multa pas- 
sim commemoret, et. suis scriptis iuspergat noster 
Cassianus, przsertüim libro quarto Insitutionum, 
quibus haud parum lucis allatura videtur hz:ee regula 
integre, quoad fieri potuit, hoc loco reddita, et po- 
steritati servata. 

Verum hic non parva occurrit difficultas, num hzc 
eadem regula cum illa censeri debeat, quam Palladius 
in Lausiacis, aliique commemorant (Pallad. Lausiac. 
53; Gennad. de Viris Illustr. cap. 1; Martyrol. 14 
dai; Sozom. lib. m cap. A5 ; Niceph. lib. x cap. 14): 
an vero diversa? nam ex multis certe argumentis 
colligi videlur duas saltem , si non plures monacho- 
rum Regulas a S. Pachomio emanasse : alteram ab 
angelo sive dictante exe ptam, ul Gennadius refert, 
Martyrologio etiam Romano suffragante; sive in ta- 
bula ;enea divinitus traditam, ut Graecus ille auctor 
incertus, nec nen Palladius, Sozomenus, Nicepho- 
rus, et alii tradunt : alteram non a solo Pachomio, 
sed a tribus Patribus infra nominatis compositam, et 
junctim editam, quam D. tlieronymus Latinitate do- 
navit. Non esse unam eamdemque Regulam probatur 
primo. Nam illa soli Pachomio, hzc tribus Pairibus, 
Pachemio, Theodoro, el Orsiesio ascribitur : unde 
initium Regulze est. hujusmodi : Hec sunt precepta 
vitalia, tribus a. majoribus tradita. 2? Ἦτο nihil fere 
habet commune eum illa, ut patet. intuenti. Nain 
hie multo plura. continet precepta, eaque ab illius 
Regul: praceptis et sanctionibus plurimum diversa. 
Quod ut certius et clarius constet, illam ipsam iisdem 
verbis, quibus a Palladio expressa est, huie subjun - 
gere statui, ut ex utriusque collatione, quantum inter 
se diserepent agnoseatur. Denique hane trium Pa- 
trum. regulam, sive pr:ecepta primum JEgyptiace 
scripta, deinde in Grzecum translata, D. Hieronymus 
Latino sermone se verlisse testatur prifatione hac 
ci-dem prafixa : illam vero apud P.lHladium deseri- 
ptam Gentianus Hervetus cjus interpres e Grieco in 
Latinum transtulisse fertur, ut videre est iu Biblio- 
ilieca SS. Patrum edit. ὅ tom. VII. Ex adverso !a- 
men non desunt itidem. argumenta, quibus haud 
immerito suspicari liceat, non. nisi unam Pachomii 
HKegulam agnoscendam esse, eamque ab angelo seu 
diciante, seu. deferente, S. Pachomio !raditam, 2€ 
demum a D. Hieronyino Latine tradnctam ; sed ejus 
pariem 13ntuminodo a Palladio et aliis obiter et eur- 
sim relatam, qui huic compingen Ja aut interserenida 
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et continuanda unam efficiat. Primum quidem Pal - 
ladius (quem et Sozomenus et Nicephorus secuti 
sunt) non integram Pachomii Regulam a se descri- 
ptam haud obscure insinuat illis verbis, quibus ail, 
Pachomio sedente in spelunca, visum ei esse auge- 
lum qui dixit ei: Pachomi, e» quidem qui ad te 
pertinent, recte et ex virtute ges-isti, supervacanee 
ergo sedes in hoc loco. Age ergo, egredere, e! con- 
grega omnes juniores monachos, et habita cuin eis 
e! sequens. formam quam dabo tibi, eis leges con- 
stitue ; eique dedit tabulam zeneam | Lipoman. legit 
tabulas cereas], in qua hae scripta erant : Concede 
unicuique ut cornedat et bibat pro viribus, eis quo- 
que manda opera qu:e proportione conveniant et re- 
spondeant, etc. Quis hoe tam abrupto exordio Regu- 
lam illam angelicam et ecelestem credat inchoatam, 
et non multa alia praetermissa pracep:a magis «piri- 
tualia, magisque salutaria, et monachis digna? «u- 
jusmodi sunt tam qui illie deinceps censequuntur, 
quam quze in h«c pleniore et ampliore exprimun'ur. 
Accedit quod nullus alieujus nominis auctor de St 
pradieta distinctione mentionem nllam faciat, aut 
plures et diversas Regulas a 5. Pachomio traditas 
agnoscat; sed omnes in hoc consentiant Pachornio 
delatam, out dietatam ab angelo fuisse Regulam, ad 
cujus normam monachos institueret. Proinde si 
quam Pachomii regulam et insritutionem monach^5- 
rum transtulerit D. Hieronymus, ut ipsemet hic pro- 
fitetur, eam ipsam, non aliam esse oporteat : quam- 
quam verosimile sit tam ab ipso, quam ab aliis 
Patribus ejus discipulis, Theodoro scilicet, et Orsie- 
sio, pluribus przeceptis auctam, cumulatam, et com - 
pletam fuisse: ut hac ratione plures regule, vel a 
tribus Patribus institute dici. potuerint. Suffraga:i 
denique videtor Baronius, qui tum in Annalibus, 
tum in notis ad Martyrologium regulas S. Pachomii, 
quas ipse angelo dictante excepit, a D. Hieronymo 
Latine redditas disertis verbis et absque ullo diseri- 
mine affirmat (Baron. tom. V anno 404, et Martyrolog. 
14. Maii). Cujus sententize subscribit R. P. Heriber- 
tis Rosweydus in przludiis ad Vitam S. Pachomii, 
ubi δας addit: Regul hujus aliquod breviariu.n 
labes hc in Vita Pachomii cap 52. Integram cam 
primus, qued sciam, edidit Achilles Statius Lusita- 
nus typis Romanis, Anno Domiui 1575 ; deinde anno 
1588 Petrus Ci»conius eam correctiorem typis quo- 
aue. Romani: dedit, et Cassiano a se recensito ad- 
janxit. Sic ipse, sentiens breviarium, hoc est, breve 
compendium , vel fragmentum Regule dumtaxat, 
nou totam regulam 8. Paehomii a Graco illo auctore 
incerto, quem et Palladius et alii imitati sunt, οἱ 
aliis verbis idem expresserunt, fuisse descriptam : 
integram vero hanc quain tractamus ἃ D. Hiercnymo 
translatam, nosiris demum temporibus typis primum 
Romanis, deinde aliis posterioribus s:pius editain, 
οἱ ab oblivionis injira vindicatam. Habes, lector, 
quistiuneulam de Regula S. Pachomii utrinque 
venblatam : tui erit judieii et solerti:e quam in par- 
tem magis propendeas, dispicere ac pervidere. 
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dorem pristini decoris amittit. Unde ego * maerens A sos susceperat; ut mihi injungeret transferendos. 


uper dormiitione ^ sanct:e et venerabilis Paule (non 
quo contra * [przceptum Apostoli facerem] (1 Thess. 
1v)sed quo multorum | incis» illius. morte ἃ refrigeria 
rüspirarem) accepi libros ab homine Dei Silvano 
presbytero mihi directos, quos ille * Alexandria mis- 
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ὁ Tta passim D. Hierony;nus (Epist. 29) dormitio- 
nem pro decessu ex hac vita nuncupat. Cujus etiam 
rationem reddit his verbis : Adversum mortis duri- 
liem et erudelissimam necessitatem loc solatio eri- 
gimur, quod brevi visuri sumus eos quos dolemus 
absentes. Neque enim mors, sed dormitio et somnus 
appellatur. Unde et beatus Apostolus vetat de dor- 
mientibus contristari (1 Thess. iw); ut quos. dormire 
novimus , suscilari posse credamus, el posl dige- 
stum soporem vigilare cum sanctis, etc. Et alibi rur- 
sum (Lib. adversus. Vigilant. cap 5) : Sancti, inquit, 
non appellantur mortui, sed dormientes : unde et 
Lazarus, qui resurrecturus erat, dormiisse perhi 
betur (Joan. x1), et Apostolus vetat Thessaloiieen- 
ses de dorinientibus contristari. 

b Hee est. Paula. nobilissima et sanctissima. ma- 
trona Romana Eustochii mater, tot laudibus passi 
a D. Hieronymo celebrata (Epist, 27), qux et ipsum 
suis facultatibus aluit, et, exstructis in Bethleem 
duobus monasteriis, uno in quo viri, altero ia. quo 
femin: virgines Deo inserviren!, et tertio pro exci- 
piendis perezrinis qui eo ad iuvisenda loca sancta 
undique confluebant, perpetuam Hieronymo sedem 
locavit (Vide lib. m {ποι}. c. 4). Quibus beneficiis 
ipse non ingratus ejus vitam, morteim et res gestas 
insigni epitaphio complexus est, quau et obiisse 
testatur ( Baron. in Martyrol. Januarii 26) llonorio 
À, sextum et Aristenetio coss., qui annus, secundum 
Onupbriuim, numeratar a Christo 404, S. linocen io 
R^m. Eeclesi:e przesidente. Fuit et alia. Paula, junior 
dicta, senioris jam diei: ex. Toxe'io filio neptis, de 
eujus iustitutione idem flieronymus ad L:etam ejus 
matrem epistolam sepiiinam seripsit, quo tempore 
multo ante S. Faula e vivis excesserat; ut. ostendit 
Baronius in Annalibus (Tom. V). 

* Praceptum Apostoli in priore ad Thessaloni- 
censes cap. tv, ubi ait : Nolumus autem vos ignorare, 
fratres, de dormientibus, ul non contristemini, sicut et 
ce'eri, qui spem non h.bent. Ubi non absolute vetat 
Apostolus contristiri de morte amicorum, sed in- 
ordinate seu immoderate tristari, more scilicet gen- 
ti ium, qui fidem et spem resurrectionis non habent, 
Unde Eccli. xn dicitur : Modicum plora super 
mortuum, quoniam requievit. 

4 Refrigerium pro eleemosyna, suh-«dio sive sub- 
ministratione sumitur etiam ἃ Tertulliano in Apo- 
logetico. (Cap. 59), ubi de agape Chlristiznorum 
agens : Quantiscumque, inquit, sumptibus constet, 
luerum est pietatis nomine facere sumptum. Siqui- 
dem inopes quosque refrigerio isto juvamus. Sic εἰ 
refrigerare apud eumdem (Adversus Prax. c. 16) pro 
juvare, solari, recreare, quod apud Grzecos, auctore 
Gellio (Coll. Noct. Attic. lib. xur cap. ult.), dicitur 
ἀνάψυξαι, quasi reanimare, aut animam restituere. 
Quomodo etiam vertit interpres apud Apostolum, 
M Tim. 1 : Sepe me refrigeravit. Et inlra in hac 
przefatione D, Hieronymus (Epist. 27) : Sanc, in- 
quit, feminz refrigerans animam. Quomodo autem 
morte Paulx incisa, id 651, subtracta et imminuta 
fuerunt multorum refrigeris, declarat idem Hiero- 
nymus in ejus epitaphio, dicens ne unum quidem 
nummum ab ea fi/i:e derelictum, sed magis :es alie- 
num, et curam fratrum ac sororum, nempe mona- 
chorum et monacharum, quibus illa exstruxerat 
"enasteria, et tanta fide et devotione omnia dilar- 
gita fuerat, ut ad ultimam ezestatem pene perveni- 


A'ebat enim quod in Thebaide, et in monasterio 
! Metanaez quod de Tanobo in poenitentiam felici no- 
minis conversione mutatum est, habitarent plurimi 
Latinorum, qui ignorarent Zgyptiacum Gricumque 
sermonem, quo 5 Pachomii et ^ Theodori , et ὁ Orsic- 
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ret, et omnis multitudo inopum se matrem et nutri- 
tiam perdidisse clamaret. Rursus in epistola ad 
Tireophilum, episcopum Alexandrinum, eteusans se 
qued librum ejus Pasehalem tardius in Latinum 
Iranstulisset, oecasioue oblitus S. Paule : Obsecro 
te, iuquit, ignoscas tarditati mex. lta. enim. sancte 
ae venerabilis Paulze confectus sum dormitioue, ut 
absque translatione hujus libri usque impr:sentia- 
rum nihil aliud divini operis scripserim. Perdidimus 
enim (ut ipse nosti) repente solatium, quod ut con- 
scienLi:e nostrze testisest Dominus, non ad proprias 
dieimus necessitates, sed ad sanctorum retrigeria, 
quibus illa sollicite serviebat. 

* Nempe ;Egyptia, sunt enim plures A'exandrize 
ab Alexandro Magno condit; sed hac omnium 
celeberrima, fle^reis No nuncupata, inter ZEgy- 
ptum, Africam, et. mare, quasi claustrum posita, 
juxta Mar:xeotin lacum, Plinius lib. 1 cap. 10. 

f Metanoea Latine poenitentia dicitur. Monaste- 
rium itaque Me'anca dicebatur in quo monachi 
asperrimam agebant poenitentiam ; ideoque muta- 
tum ejus nomen, quod antea Tanobus vocaba'ur. 
De hujusmodi monasterio poenitentium, quod ct 
carcer appellibatur, et. monachis illic inclusis et 
poenitentibus, mira scribit Joan:es Climacus gradu 
quinto sux Scalz. 

5 Paehomius, alias Pachumius, ex milite geniili 
monachus probatissimus effectus, sancti Antonii 
squalis, et forte discipulus, de quo Martyrologium 
Romanum hoe habet ( Pridie idus Maii ) : In 
A gyplo S. Pachomii abbatis, qui plurima in ea re- 


€ gione monasteria. erexit, οἱ Regulam monachorum 


scripsi!, quam. angelo dictante didicerat. Ejus vitam 
primus omnium descripsit Graecus auctor anonymus, 
eamque Line reddidit Dionysius Exiguus dictus, 
quie habetur in Vitis Patrum lib. 1 novze editionis. 
Agunt de eodem Sozomenus lib. ni cap. 15, Palla- 
dius in Lausiacis (Cap 58), Cassiodorus in tripartita 
(Hist. Tripart. l|. in. cap. 11), Nicephorus lib. 1x 
cap. 14; denique Gennadius in Catalogo (Cap. 7), 
ubretiam testatur ab eodem scriptas esse nonnullas 
epistolas, quarum indiceulum recenset. Triihemius 
(De Scriptor. Eccles.) claruisse scribit sub Valenti- 
niauo et. Theodosio principibus, anno 3590. Porro 
diversus a Pachomio fuit Pachon abbas, alias etiatu 
Pachomius dietus, de quo Palladius Lausiaca 29. 

à De Theodoro abbate P3chomii successore in 
inonasterio Tabennensi agit Cassianus lib. v Iustitut. 
cap. ὅδ, et collatione sexta ejus nomine inscripta ; 
quibus etiam locis plura de eodem annotavimus. 
Vide Gennad:um ubi supra (Cap. 8). 

! Oriesis, sive Üresiesis, vel Orsiesius (varie enim 
scribitur) Pachomii aequalis, floruit anno 240, ut no- 
tat card. Bellarminus (Lib. de Script. Eccl.). De 
eodem Gennadius hzc habet in sno Catalogo. Oric- 
sis monachus amborum, id est, Pachumii et Theo- 
dori collega, vir in sanctis Seri^turis ad. perfectum 
instructus, composuit librum divino conditum sale, 
totumque monasticz discipline instrumentis con - 
structum, et, ut simpliciter dicam, in quo totuin 
pene vetusac novum Testamentum compendiosis di: - 
sertationibus, juxta monachorum duntaxat neces- 
sitatem, invenitur expositum : quem, tamen vice Τὸν 
stamenti prope diem obitus sui fratribus obtulit. 1 à 
Gennadius. At Suffridus Petrus addit * Hic scriptor 
mm excusis exemplaribus, ut et apud lionorium ct 
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ài praecepta conscripta sunt, qui primi per Thebai- A draginta plus minusve frawes habitent, qui obediant 


"em. ei Zgyptum coenobiorum fondamenta jeceruut 
axla pra ceptum Dei et angeli qui a Deo sub banc 
psa iastitutionem missus fuerit. laque quia diu 
'acueram, et dolorem meum silentio devoraram; ur- 
gebant autem. missi ad me. ob lianc ipsam causam 
icontius. presbyter et czteri eum eo fratres, accito 
* notario, ut eront de ZEgyptiaca in Grazcam linguam 
versa, nostro seemone dictavi : ut et tantis viris im- 
perantibus, ne dicam rogantibus obedirem; et bono, 
ut alunt, auspieio longum silentium rumperem, re- 
deus me pristinis studiis, et b sancte feminae refri- 
gerans animam, que monasteriorum semper amore 
f'gravit, et quod visura erit iun coe'o, hoc iu terris 
meditata νι. Venerabilis quoque * virgo Christi Eu- 
*toehium haberet, quod sororibus legendum tribue- 
ret, nostrique fratres ZEgyptiorum, hoc est, ? Taben- 
rensium monachorum exempla sequerentur, * qui 
habent per singu'a monasteria Patres, et dispensa- 
tores, et bebdomadarios, ae ministros, et singula- 
rum domorum prar positos ; ita utin una domo qua- 
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Trithemium, Oriesis; in nostris mss. God., Oreste- 
s est. Sic ille. Exstat porro hic liber in Bibliotheca 
88. Patrum editionis secund: tomo quarto. 

à Notarii apud veteres dicebantur, qui ab alio di- 
elata litteris aut notis excipiebant et consignabant 
(Vide Baron. tomo M, anno 220), ita expedite et 
prompte, ut loquentis celeritatem compendio :equa- 
rent, et quemadmodum ait D. Hieronymus ( Epist. 
54 οἱ 140), velociter dieta velox consequeretur ma- 
nus, eL linguxe. celeritatem prendere: signa verbo- 
rum. Unde Martialis Epigram. libro quarto : 


Carrant verba licet, manus est velovior illis : 
Nondum lingua suum, dextra peregit opus. 


lidem scribe et amanuenses dicti. Librarii vero, 
qui a notariis exeepta in libris distincte et explicate 
describebant. 

b Paul seilicet, de qua supra ; cujus jam tum in 
callo be»tam auimam hac scriptione refrigeratam 
docet, hoc est, exhilaratam, et gaudio quodam ac- 
cessorio, sive aecidentali, ut vocanj theologi, affe- 
cian eteamulatam ; quod hunc laborem ejus causa et 
record.tione suseeperit, idque in gratiam et utilita- 
tem monachorum, quos illa tantopere in vita sua 
coluerat et foverat ; qua de re vide epistolam D. Hlie- 
ronymi 27. 

* Paule jam dict:e filia, quae eum matre ad prie- 
sepe Domini sive in monasterio Bethleemitieo una 
cum aliis virginibus enutrita, et matri diu superstes 
praeclaris virtutum exemplis effulsit. Haec et. Julia 
dicta est, quod ex Julo et gente Julia originem du- 
ceret, ut auctor D. Hieronymus in epitaphio Pauli; 
qui etiam eidem integros Commentarios in. salam 
et Ezechielem, aliosque peculiariter et. nominatim 
inscripsit, et ad Paimachium scribens ejusinodi 
eam commendat elogio : Quid Eustochio fortius, quie 
nobilitatis portas et arrogantiam | generis consularis 
virginali proposito fregerit, et in prima urbe primum 
geuus subjugaverit pudicitk? 

4 De Tabenna iusula et Tabeuneosibus monachis 
vide notata ad lib. iv Insiit. cap. |. 

8. Duo sunt hie observatione digua, et ad antiqui- 
'ates monastieas spectantia. Primum designzntur 
hie quatuor δ quinque distincta officia, sive ordi- 
ues offieiariorum apud monachos illos ZEgypiios. 
Prid vocabantur Patres, alias abbae vel abbates, 
dechinandiitie, ceenobiarchze, id est, rectores et 
y'sidles singulorum meoussteriojum, qui euam iu 


B 


praeposito, sintque pro numero fratrum trigin'a, vel 
quadraginta domus iu uno monaster!o, et tern, vel 
quaternzg domus 1 unam tribum fgedereutur, ut vel 
ad opera simul vadant; vel in hebdomadarum mi - 
nisterio sibi succedaut per ordinem. f Quicumque 
autem monasterium primus ingreditur, primus se- 
det, primus ambulat, primus psalinum dicit, primus 
in mensa inanum extendit, prior in Ecclesia commu- 
nical; nee :eias inter eos quaeritur, sed professio. 
Nibil habent in € cellulis prater ^ psiathium et duo 
lebitonaria (quod ZEgyptiis monachis genus vesti- 
menti est sine manicis), et unum jam attritum ad 
dormiendum, vel operandum ; et ? amictum lineu:n, 
j cucullasque duas, et caprinam pelliculam, quain 
melotem vocant, balteolum lineum et caligas, ac 
baculum itineris socium. ZEgrotantes miris sucten- 
tantur obsequiis, et ad omnem copiam praeparatis 
cibis : «ani majori pollent abstinentia. Bis in hebdo- 
mada, die quart!a, et sexta sabbati, ab omnibus je- 
junatur, excepta Pentecoste. Aliis diebus comeduut, 
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Regula Pachomii dicuntur principes monasterii. Se- 
cundi dicebantur dispensatores, vel Graeca voce 
ceconomi, qui fratribus necessaria providebant et 
dispensasbant. Tertii ministri, et hi quidem varii : 
nam alii servitores hebdomadsrii, qui fratribus per 
vices hebdomadatim ad mensam inserviebant, alii 
ministri hospitum, alii infirmorum, alii culinze, etc. 
Quarto loco przpositi domorum; distinguebantur 
enim domus a monasteriis : nam in singulis mopa- 
steriis erant triginta vel quadraginta domus singulis 
prepositis subjectz:e, qui sub uno communi Paire, 
seu priucipe monasterii, sive totius congregationis, 
dictas domos sibi commis«sas, velut prieposituras aut 
prioratus conventualcs, adrministrabaut. In singulis 
autem domibus triginta, ut. minimum, vel quadra- 
ginta monaebi degebant. Unde co!ligere licet quau- 
tus fuerit monachorum numerus in unoquoque ino- 
nasterio. Nam si quidem fuerint triginta domus, et 
in singulis quadraginta monachi, eflücitur nume- 
rus 1206 monachorum, qui hic recensetur minimus ; 
si vero quadraginta domus, el in singulis quaira- 
ginta monachi, efficitur numerus 1600 monachorum, 
qui hie notatur maximus. Quibus intermedii fue- 
rint 1500, 1400, 1500. 

f Itoc imitatus D. Benedietus in Regula similiter 
statuit ut secundum ordines quos consiituerit abbas, 
vel quos habuerint ipsi fraues, sic accedaut ad 
pacem, ad communiouem, ad. psalinum. imponeü- 
duin, in choro standum, et in omnibus omnino lo- 
€is »tas non discernatur in ordine, nec pr:ejudicet, 
quia Samuel et Daniel pueri presbyteros judicave- 
runt. Ergo exceptis his quos altiori consilio abbas 
prietulerit vel degradavertt, certis ex causis, reliqui 
omnes, uL convertuntur | Id. est, Religionem ingre- 
diuitar, vel. profitentur], ita. siut. : ut, verbi graiia, 
qui secunda hora diei venerit in monasterium, ju- 
uiorem se illius noverit esse, qui prima hora veaerit 
d:ei, cujuslibei «etatis, aut dignitatis sit. Hzc D. Be- 
nedictus, 

5. De cellis et cellulis monachorum vide in notis 
ad lib. v Instit. cap. 97. 

2E psithio actum est lib. iv cap. 15 et alibi 
15. 16. 7. Rcclinam sellulam voeat Regula Pacho- 
u 3 art, 50. De lebitonario lib. 1 cap. 5. ; 

i Mavgrtem et angustum palliolum vocat Cassia- 
ni 3 ibidem, quo colia pariter et humeros tegebant, 

i De bis omuibus sigillatim.et distiacte lib. 1 per 
οἱ z19t capita, 
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qui volunt, post meridiem; et in cca similiter 4 ac sal aecipit, sive uno die voluerit, sive biu. 


mensa pon:tur propter laborantes, senes, et pueros, 
i'stusque gravissimos. Sunt qui secundo parum com- 
edunt, alii qui prandii sive cgenz: uno tautum. cibo 
couteuti sunt : nonnulli gus!ato paululum pane egre- 
diuntur. Omnes pariter comedunt : qui ad. mensam 
ire noluerit, cellula sua panem tantum, et aquam, 


Cumque major, vel stans prior in gradu, manu per- 
cusserit, de Scripturis quidpiam revolvens meinori- 
ter, ut oratio finitur, nullus consurgit tardius, sed 
omnes pariter elevantur; neino aspicit alterum oje- 
rautem, sed defixis luminibus unusquisque in suo 
opere intentus est, etc. 
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Haze sunt * praecepta vitalia, 5 tribus a majoribus 
tradita : 

Il. *Si acciderit ut psallendi tempore, vel orandi, 
ant in medio lectionis aliquis loquatur, aut rideat, 
solvet cingulum, et, 4 inclinata cervice, manibus ad 
inferiora depressis, stabit ante aliare, et a * princi- 
pe monasterii increpabitur. [foc idem faciet et in 
conventu fratrum, cum ad vescendum pariter con- 
venerint. 


ΠῚ. Quando in collecta orant fratres, nemo eg'e- 
diatur | ab:que jussione majorum; nisi interroga- 
verit, concessumque ei fuerit exire pro natur: ne- 
cessitate. 

IV. * Omnes memoriter retexent qu: sibi fuerint 
imperata, de quibus si quis oblitus aliquid fuerit, 2ut 
h:esitaverit in. dicendo, negligenti:w et oblivionis 
increpabitur. 

V. ! ln die dominica, in collecta, in qua offerenda 


Il. Quando f ad. collectam € tuba insonuerit per B est oblatio, absque praposito domus et. majoribus 


diem, qui una oratione tardius veuerit, superioris 
increpationis ordine increpabitur, et stabit in loco 
convivii, Noctu vero quia corporis infirmitati plus 
aliquid conceditur, h^ qui post tres orationes venerit, 
eodem in collecta et ! in vescendi loco ordine cor- 
ripietur. 


monasterii qui alicujus nominis sunt, nemo psallen- 
di habeat potestatem. Psallente autem quolibet de 
imajoribus, id est, dicente responsorium, si quis de- 
fuerit, statim ante altare poenitentize, increpationis 
ordinem sustinebit. 

VI. De collecta, in qua offerenda est oblatio, qui 


ALARDI GAZJEI COMMENTARIUS. 


* Spirituafia, seu quibus vita spiritualis el reli- 
gio-a hie ducitur, et xterua comparatur. Cassian. 
co'Jat. 93 cap. 4. 

b Pachomio scilicet, Theodoro et Orsiesio, de 
qnibus supra in przefatione. 

* Silentium in oratorio, sive in ecclesia servan- 
dum. De quo vide Cassianum lib. 11 Instit. cap. 10, 
et D. Benedictum cap. 52. 

3 Modus correctionis apud ZEgyptios inonachos. 
Lem infra art. 5 et 78. 

* Alias Patre monasterii , seu abbate. 

f ]d est, ad conventum seu congreg:itionem mo- 
nrachorum in ecclesia, sive ad orandum, sive ad 
verbum Dei audiendum. Missam passim vocat Cas- 
sianus et synaxim. Similiter D. Ilieronymus epist. 
60. Cum celebraretur, inquit, collecta in ecclesia. Et 
infra ibidem : Ut ibi collectam tecum ex more eccle- 
siastico facerem. 

& Tuba, ut opinor, cornea, pro nola, aut cam- 
pana, olim in usu apud eremicolus monachos, ut- 
pote :xris et cujusvis metalli inopes. Qua occasione 
notandum triplici instrumento solere lideles, prz- 
sertim monachos , ad ecclesiam convocari, tuba ut 
hie habetur, tabsla lignea, et tintinnabulo, sive 
campana. De tuba nullum aliud exemplum inter 
Christianos usurpatum hactenus mihi occurrit. Apud 
I-brazeos sacerdotem ex eminenti turri, sonitu tube, 
populo certas diei horas et sabbata indicare consue- 
visse auctor Josephus de Bello Jud. lib. v cap. 9, et 
satis notum est e Scriptura tubarum usum in sacris 
ritibus fuisse solemnem. Quod ad tabulam ligneam 
2ltiuer, ea nune utitur ecclesia tantummodo. tribus 
postremis diebus majoris hebdomad:e , silentibus 
tune campanis, in signmn mastitize. Usi sunt tamen 
etiam olim monachi subinde in signum festivitatis 
et Evtitis. Sie enim legitur in secunda Niczna sy- 
nodo art. 4 : Cum sancte civitati reliquie sancte ap- 
propinquassent , surgentes subito , lignaque sacra pul- 
Mb pn invicem obviam facti sunt in veneranda virginis 
Deipara ede , etc. Uc ibi. Duplici autem inodo ute- 
bantur ad convoczndos in ecclesiam monachos , ni- 


mirum ut vel omnes :eque una pulsatione convoca- 
rentur, vel sigillatim fores si»gulorum pulsarentur. 
Cujus exemplum exstat apud Pallad. Lausiac. 104, 
ubi ait: Postquam hoc modo solitum tempus imples- 
set, signo mallei , quo ceteros. fratres excitebat, per- 
culiens fores omnium cellarum , eos congregabat ad 
oraiorium (Vide notas ad lib. n1 Instit. cap. 2 , οἱ lib. 1v 
cap. 12). Atque hinc fortasse mallei et t:bulie per- 
cussio ad singulas claustri fores et olficinos, velut 
ad monachorum cellas, etiam in exsequiis fratrum 
defunctorum, quibusdam in locis ac monasteriis 
inolevit. Porro tintinnabulorum usus reddita Eccle- 
six€ pace post tyrannorum persecutiones introductus 
fuit : quie si grandiora erant, campane, a Campa- 
nia regione ltaliz , ubi primo fabricata sunt ; si vero 
minora, nola, a Nola ejusdem Campanix civitate 
sunt appellata, ut notat Durandus lib. 1 Ration. 
cap. 4. lilud vero admodum siugulare videtnr, quod 
refert S. Hieronymus epist. 27, in monasterio san 
ct: Paule, una voce altius decantata, nimi um al- 
leluia, omnes ad synaxim voeari solitas moniales. 
Sic enim ait: Post alleluia decantatum , quo signo vo- 
cabautur ad collectam , nulli residere licitum erat ; sed 
prima , seu inter primas veniens, ceterarum opperie- 
batur adventum. ALEec ibi. 

b Ciaconius posuit in margine : f. duas. 

i Superius in loco convivii, quod vu'go refecto- 
rium vocatur, Qua voce usus eiiam lnnoceutius lll 
pontifex in cap. Cum ad monasterium, de stat, mo- 
nach., concilium Turoneuse cap. 25, Aquisgranense 
cap. 117, et Leo IX apud Gratianum, 12, q. 1, cap. 


D Necessaria. 


i Majores dicebantur omnes seniores. Priores iteui 
et decanos vocat D. Deiedict. eap. 91 et 70. 

k Conferendus hic articulus cum art. 26 et 80, ubi 
explicatur quinam fuerint memoriter tenenda εἰ 
ediscenda. 

! Solemne sacrificium in diebus dominicis. Missam 
solemnem et conventualem vocamus , in qua mona- 
chi onines eommunieaebant, Cassian. lib. m lusut. 
cap. 41, ct alibi sape. 
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"ne prxcepto majoris exierit, statim inerepabitur. A pturis aliquid meditabuntur, nullusque habebit oper- 


VII, Mane per singulas domos, finitis orationibus, 
non Statim ad suas cellas revertentur ; sed confereut 
(Mer se, qua prxpositos audierint disputantes, el 
iitrabunt cubicula sua. ^ Disputatio autem a prae- 
positis. domorum per singulas hebdomadas tertio 
fiet, et in ipsa disputatione sedentes sive stanics 
fratres suum. ordinem non mutabunt, jux!z domo- 
rum ordinem et hominum singulorum. 

VIII. Si quis dormitaverit sedens, przeposito do- 
mus vel monasterii principe disputante, surgere sta- 
tim compellitur, et tamdiu stabit donec ei videbitur 
ut sedeat. 

IX. Quando signum iusonuerit ut conveniant et 
audiant praecepta majorum, nullus remauebit; P nec 
suecendetur focus antequam disputatio compleatur. 
Qui unum mandatum de his przterierit, predicta 
correptioui subjacebit. 

X. Dimissa collecta singuli egredientes usque ad 
cellulas suas et usque. ad vescendi locum. de Scri- 
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Lim caput ὁ meditationis tempore. 

XI. Cum autem ad vescendum venerint, sedebant 
per ordinem statutis locis et. operient capita. Sta- 
tim ut tibi a majore fuerit imperatum wt de alia 
wmen-a ad aliam transeas, ire debebis, in nullo pe- 
nitus coutradicens. Nec ante praepositum domus tue 
manum in mensa extendas ; nec circumspicias ve- 
Sceules alios. Unusquisque prxpositorum docebit 
in domo $ua quomodo debeant cum disciplina, et 
mansuetudinc comedere. 4 Quod si quis vel locutus 
fuerit, vel riserit in vescendi tempore, aget paeni- 
tentiam, et in eodem loco mox increpabitur, οἱ sta- 
bit, donec surgant alii de vescendo. 

XII. Si quis ad comedendum tardius advenerit, 
* excepto majoris imperio, similiter aget poeniten- 
iam, aut ad domum jejunus revertetar. 

Xill. Si aliquid necessarium fuerit ad mensam, 
nemo audebit loqui, sed f ministrantibus signi so- 
ni'um dabit. 


ALARDI GAZJEI COMMENTARIUS. 


* Disputationes monastie:e, et in monasteriis olim 
frequentat: , alias collationes dictze apud Cassian. ; 
de quibus etiam D. Hieronym. epist. 22. haec refert. 
Post horam nonam in commune concurritur : psalmi 
resonant , Scripture recitantur ex more , et completis 
eralionibus , cunctisque residentibus , medius quein 
Patrem vocant incipit. disputare : quo. loquente, tan- 
twin silentium fit, ut nemo alium respicere , nemo au- 
deat exscreare. Dicentis laus in fletu est audientium ; 
tacite volvuntur per ora lacrymz , et ne in. singultus 
quidem erumpit dolor. Cum vero de regno Christi , et 
de futura beatitudine , el de gloria ceperit aununtiare 
ventura, videas cunctos, moderato suspirio et oculis 
«d celum levatis dicere : Quis dabit mihi pennas sicut 
columba , et volabo , et requiescam ? Postea concilium 
solvitur, et unaquaque decuria cum suo parente pergit 
ad mensam , eic. Similia habet D. August. lib. 1 de 
Moribus Eccl. cap. 51. 

» Foeus communis in monasterio : ubi dum silentii 
tempore assidetur, s:lendum ; aut lectioni , vel eul- 
loquio spirituali , non fabulis otiosis et s;ecularibus 
vacandum. ]ta in Constitutionibus Cassineusium ad 
vap. 52 Regulze : Silentium servetur ad ignem com- 
munem fratrum. Vide etiam infra art. 67. 

* Meditationis sive orationis mentalis exercitium 
antiquis Patribus usitatissimum, et monachis maxi- 
me proprium, ἃ quo potissimum ἀσχηταί, id est, 
exercitatores olim dicti (apud Eusebium l. n Hist. 
€. 16). Unde exercitationum spiritualium tam crebra 
in ipsorum historiis simul et scriptis mentio, ut 
nibil frequentius inculcetur aut impensius commen- 
detur. De eadem etiam agitur infra art. 16,55 ei 65. 
*t apud Cassianum 1. 11 Instit. c. 44, ubi docet mo- 
machos Aigyptios tam noctu quam interdiu operi 
manuum pariter et meditatiour assidue vaca-se. 
Sicut enim, inquit, nullum ferme ab eis otii tempus 
ercipitur, ita. nec. meditationi quidem spirituali. finis 
mponitur. Nam pariter exercentes cor poris animaeque 
virtules, exterioris hominis stipendia cum emolumentis 

nterioris exaquant, ita ut quod ex quo pendeat, haud 
[acile possit a quoquam discerni, id est, utrum propter 
meditationem spiritalem incessabile wanuum opus exer- 
feani,; am propter operis jugitatem tam. praeclarum 
profectum spiritus scientique lumen acquirant. Idem 
ruisus inculeat l. n1 c. 2, et iv c. 12, et alibi docet 
CX sententa abbatis Theodori scientiam Seriptura- 
ram niagis oratione οἱ meditatione quam multo stu- 
d^" eb lecüone. commentariorum comparari.' Vide 
cuam colat. 14 cap. 10. D. euam Benedictus duobus 
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in locis eamdem meditationis legem et institutionem 
suis cuenobitis indixit. Nam c. 43 statuit. horas diei 
ab opere Dei, sive officio divino vacantes ita distribui, 
ut alie orationi (sive mentali sive vocali) alic lectioni, 
alie operi manuum impendantur ; in quo triplici oc- 
cupationum genere docet ibidem Turrecrem:tus 
vitam monasticam consistere. Et c. 58 de prima uo- 
vitii recens adinissi insiütutione ageus : Postea, in- 
quit, manducet, et dormiat in cella novitiorum ; ubi et 
meditetur. Ex his patet. qusm procul a sui ratione 
instituti et avita pietate defleetant monachi, qui eum 
vitam contemplativam ex instituto sui. ozdinis pro- 
fiieantur, nihil tameu. minus quam de contemyla- 
lione aut meditatione cogitant, et ne quadran'eim. 
qu:dem hor: kuie tam pio et salutari meditationis 
exercitio in dies impeuduut, toti in rebus et officiis 
externis occupati. 

ὦ Silentium in mensa sivein refectorio. De quo D. 
Mieronymus ubi supra. Nullus in cibo strepitus, ne- 
mo comedens loquitur, Cass. l. rv e. 17. Apud ZEgy- 
ptios, vel maxime Tabennesiotas, tautum silentium 
ab oninibus exhibetur, ut cum in unum tanta nume- 
rositas fratrum refectionis ebtentu consederit, nullus 
nec mutire quidem audeat, prater eum qui suz de- 
cabe prxest. Tantaque vescentibus eis silentii hu- 
jus disciplina servatur, ut cucullis ullra oculorum 
palpebras demissis, ne scilicet liber aspectus hapeat 
curiosius eopiam evagandi, nihil amplius intueantur 
quam mensam, et appositos in ca, vel quos ex ea ca- 
piunt cibos; ita ut quemadmodum vel quantum refi- 
ciat alius , nullus invicem notet. Hzec ibi Cassianus 
plane consona huic articulo Regule Pachomianx. 
Vide notas nostras in eumdem locum. 

* Ambigua sunt hiec verba: possunt enim referri 
ad priorem sent!entiam, hoc modo : Si quis venerit 
tardius, nisi ex pr:iecepto majoris, vel alias legitime 
impeditus, etc., vel ad posteriorem, ut scilicet agat 
ponitentiam, nisi ex majoris vel prelati arbitrio seu 
imperio ab eis absolvatur vel eximatur : quamvis 
prior seusus melior sit, ut patel ex art. 72, ubi dici- 
Lur: Nemo ereat foras, excepto. maioris imperio, id. 
651, nisi cum majoris imperio. ' 

f Signorum monasticorum antiquitas, et institutio 
ad custodiendum silentium. De quibus et Cassianus 
ibidem : Decanus, inquit, si quid mense superinferri 
v.l auferri necessarium. esse perviderit, sonitu polius 
quam voce sig»ificel. Et Nicephor. 1. 1x «. 14: Signis, 
ait, quibusdam, manuum impuloione, vel nutibus rem 
necessariam, ab eis quibus ul mense providerent, obva- 
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XIV. Si egressus fueris a cibo, ne loquaris in red- A — XX. Nullus introeat & locum :grotantium. qui 


eundo, donec ad locum tuum perveneris. 

XV. Ministri absque lis quz in commune fratri- 
bus pr:parata sunt, nihil aliud comedaut, nec ^ inu- 
latos cibos sibi audeant preparare. 

XVI. ^ Qui percutit ad vescendum, dum congre- 
g»ntur [ratres, meditetur aliquid in percutien.lo. 

XVII. Qui ante fores convivii egredientibus ero- 
gt fratribus * duleciamina, in. tribuendo meditetur 
ali;uid de Seripturis. 

XVIII. 4 Qui suscipit ea qux dantur, non in cu- 
culla, sed pelle accipiat, neque gustabit de his quae 
acceperit, donec ad domum pervenerit. Ipse autein 
qui cieieris dividit, suam partem a pr:epo-ito acci- 
p at. Quod et exeteri. ministri faciant accipientes ab 
alio, nihil sibi suo arbitrio vindicantes. Nemini plus 
alteri dabit. quam alter acceperit : quod. si obtendi- 
tur infirmitas, * prepositus domus perget ad miui- 
s*iros ;grolantium, et ab his quae necessaria sunt 
accipiet. 

XIX. Si de ipsis f ministris aliquis :egrotaverit, 
non habebit licentiam introeundi in coquinam vel 
cellarium, et sibi aliquid auferendi; sed ei ceteri 
ministri id quod necessarium viderint dabunt; nec 
permittitur coquere sibi quod desiderabit, sed prz- 
positi domorum, qu:e necessaria viderint ei, et ab 
iilis ministris accipient. 


non :grotat. Qui wgrotaverit, a przposito domus 
ducetur in triclinium :zgrotantium; quod si opus 
habuerit palliolo, aut tunica, aut c:teris qu:e. ad 
operieudum vel ad vescendum necessaria sunt, ipse 
propositus accipiet a ministris, et dabit »grotanti. 
Nec poterit languidus ingredi cellam vescentium, et 
comedere qu:e desiderat, nisi a ministro, qui huic rei 
pr:epositus est, ducatur ad vescendum. Non ei lice- 
bit de bis qua acceperit in loco :grotantiuim , 
ferre ad cellulam suam, nec pomum quidem. 

XXI. ^ Qui pulinentaria. coquunt, ipsi nihil gu- 
stan'es edentibus ministrabunt. 

XA. ? Vinum et ? liquamen absque loco vgro- 
tantium nullas attingat. 


B. XXIII. Si aliquis eorum qui peregre mittuntur iu 


itinere v. ] iu via :grotaverit, et habuerit necessita- 
tem sive desiderium comedendi liquamen de pisci- 
bus, vel aliquid eorum qua comedere nou cousne- 
verunt, non manducabit cum fratribus citeris, sed 
separabitur, et dabitur ei a ministris ad. cimnem 
abundantiam, ut in nullo frater languidus coniri- 
Sletur. 

XXIV. J/Egrotantem absque concessu majoris 
nullus audeat visitare, nec propinquus quidem at- 
que germanus, sine imperio pra positi domus, miui- 
straudi habebunt potestatem. 


ALARDI GAZJEI COMMENTARIUS. 


nisset, insinuando peterent. Plura de his signis notata 
eodem Cassiani loco. Vide etiam art. 65 infra. 

* |d est, alios a communibus, vel eosdem quidem, 
sel aliqua iu re mutatos, aut aliter apparatos vel 
conditos. 

ΟΡ δι, quisig.um dat aut pulsatad mensam.Pulsari 
autem sive percuti solet instrumentum, quod alii ta- 
bulam, alii tintinnabulum vel nolam, alii campanel- 
lam, alii eymbalum, alii scillam vel squillam nuncu- 
pint, vàs scilicet zeneum et rotundum, scillxe sive 
cepi mariu:, qu:e. proprie scilla dieitur, similitudi- 
nem superne referens. Durandus I. ! Rational. c. 4: 
Squil/a, inquit, pulsatur in triclinio, id est, refectorio, 
eymbalum in claustro, nola in choro, etc. Petrus Clu- 
idacensis I. 1 Mirac. c. 12: A priore, secundum morem, 
»no ictu scilla percussa est; quo sono audito, refert 
deinde !uz3tum. esse d:emonem qui monachum e 
claustro abducere nitebatur. 

* Forte aliquid mellis vel fructuum ; alias du'ciaria, 
vel bellaria. 

4 Hine discimus monachos illos non tantum ex 
operibus manuum suarum, sed etiam ex eleemo- 
synis vel emendicatis, vel sponte oblatis et douatis 
vietitasse ; unde ordines mendicantium exemp um 
accepere, 

* Przepositus olim dictus, qui nunc prior, ut et in 
Regula D. Benedieii c. 65. D. llieronymus in sua 
pracfatione : Habent singularum domorum praepositos, 
ia ut in una domo quadraginta plus minusve fratres 
habitent, qui obediunt. preposito, etc. Gennadius in 
Paehomio ait ipsum seripsisse ad omnium monaste- 
riorum przeposi:os epistolam unam, Similiter eit ad 
diem remissionis quie mense Augusto agitur, ut in 
tW prz positi congregarentur, epistolain unam. Sic 

f De variis ministris inter illos monachos vide su- 
perius col. 275 not. e. 

&Nosocomion, sive infirmarium et infrmorum cura 
ajud veteres monachos, de qua D. Hieronymus in sua 


C 


prifatione : ZEgrotantes, inquit, miris sustentantur 
obsequiis, et ad omnem copiam praeparatis cibis. Et in 
epistola 22 ad Eustochium : Si quis ceperit egrotare, 
transfertur ad. exedram latiorem, et tanto senum mini- 
steiio confovelur, ul nec delicias urbium, nec matris 
querat affectum. S. Augustinus in Regula Clericorum 
c. 8; S. Benedictus c. 56. 

h De pulmentis, sive pulmentariis nonnihil nota- 
vimus ad collationem 15 €. 1; de quibus et D. Bene- 
dietus capite trigesimo »ono Regulae. 

| p. Hieronymus cep. 22, de iisdem monachis 
JEgypti s agens : Vinum, inquit, tantum senes acci- 
p.unt ; quibus, el parvulis sepe fit prandium; ut alio- 
rum fessa. sustentetur etas, aliorum non [raugatur iu- 
cipiens. D. Augustinus libro primo de Moribus eccles, 
cap. 531: Non solum a carnibus et vino abstinent. pro 
sufficientia domandarum Lbidimum, scd. ab iis etiam 
quie tanto concitalius ventris el gulturis provocant ap- 
pelitum, quanto quasi mundiora nonnullis videntur, etc. 
A'que hiuc, opinor, D. Beuedietus accepit, quod ait 
cap. 40 : Licet 'egamus vinum omnino non esse mona- 
chorum, quia iamen nostris temporibus id monachis 
persuaderi non potest, saltem vel hoc consentiamus, ut 
non usque ad satietatem bibamus, sed parcius ; quia 
vinum apostatare facit etiam sapientes. Sed illud dictum 
expressius legitur in Vitis Pawum 1. v, hisce verbis 
(Libello 1v num. 51): Narraverunt quidam abbati Pustori 
de quodam monacho qui non bibebat vinum ; et dixit eis : 
Quia vinum monachorum omnino non est. Sic ibi. Unde 
verisimile est lioc dictum abiisse in proverbium. Le- 
gerat nempe D. Benedictus alicubi, cum dicat: Licet 
legamus vinum, etc. 

ji Liquamen diceba'ur liquor ex piscibus expres- 
sus, ut. colligitur ex art. sequenti, ubi dicitur liqua- 
men ex piscibus. Isidorus lib. xx. E:ymol. cap. 5: 
Liquamen, inquit, dictum, eo quod soluti in salsamen- 
to pisciculi eumdem humorem liquant, Qui liquor ap- 
petatur sa!lsugo vel inuria. Vide collat. 8 cap. £ 
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XXV, Si unum ex his ab aliquo fuerit practermiss A more Dei, et locui. separatum ab omni viroruni vi- 


sum atque neglectum, increpatione solita emenda- 
bitur. 4 

XXVI. " Si quis accesserit ad ostium monasterii 
volens sieculo renuntiare, et fratrum. congregari 
ünmero, noa habebit intrandi potestatem, sed prius 
nuntiabitur patri monasterii, et manebit paucis die- 
bus foris aute januam, et docebitur orationem Do- 
minicam, et psalmos quantos potuerit discere, et 
diligenter sui experimentum dabit, ne forte aliquid 
fecerit, et turbatus ad horam discesserit, 5 aut sub 
sliqua. porestate sit, et utrum possit renuntiare pa- 
r utibus suis, et propriam facultatem contemnere. 
Si cum viderint aptum ad. omnia, tunc docebitur et 
reliquas. monasterii disciplinas quas facere debeat , 
qu.busque servire, sive in collecta omuium fratrum, 
sive in domo cui tradendus est, sive in vescendi 
ordine; et instructus atque perfeetus in omni opere 
bono fratribus copuletur. ^ Tunc nudabunt euni ve- 
siimentis ss*cularibus, et induent habitur  mona- 
chorum ; tradetur ostiario, ut orationis tempore ad- 
ducat eum in conspectum omnium fratrum, sedebit 
in eo loco in quo ei praceptum fuerit. Vestimenta 
qui secum detulerat aceipient, qui huie rei praepo- 
siti sunt, et inferentur in repositorio, et erun: ia 
potestate principis monasterii. 

XXVI!l. Nemo manens in nonas!erio suscipiendi 
quempiam ad vescendum habeat potestatem , sed 
4 qmittet eum ad ostium xenodochii, el suscipiatur 
ab iis qui huie rei prxpositi sunt. 


XXVIII. Quando ad ostium monasterii aliqui ve- € 


nerint, si clerici fuerint. aut monachi, majori ho- 
nore suscipiantur ; lavabunt pedes eorum, serva- 
bunt Eaugelii prascepta, et deducent ad loeum xe- 
nodochii; prbebuut omnia qux apta sunt usui mo- 
nachorum. Quod si voluerint orationis tempore 
atjue collecte. venire ad conventum fratrum, si 
ejusdem lidei fuerint, minister xenodochii nuntiabit 
Putri inonasterii, et sic deducentur ad orandum. 

XXIX. Si sieculares homines aut debiles, aut 
* vasa iufiriniora, id est, mulierculae veneriut ad 
ostium, suscipient singulos in diversis locis juxta 
ordinem pr:iposiü et sexus sui, pr:cipue feminas 
majori hoaore et diligentia curabunt, cum omni ti- 


cinia eis tribuent : f ut nulla sit occasio biasphe- 
maudi, Quod & sí asd vesperas venerint, abjicere 
eas nefas e«15 sed accipient, ut. diximus, separatum 
locum, et clausum cum omni disciplina atque cau- 
tela, ut grex. fratrum libere suo officio serviat, et 
nulli detar offendiculum detrahendi. 

XXX. Si quis ante ostium steterit monasterii, di. 
ceus se velle videre fratrem suum vel propinquum, 
janitor nuntiabit Patri monasterii, et ille aceitnim 
interrogabit praepositum demus, si apud eum sit, et 
permittente eo, accipiet comitem egres-ionis suc, 
cujus fides probata est; et sie mittetur ad [γι γος 
videudum vel ad proximum. Si forte aliquid attu'e- 
rit ciborum quibus in monasterio vesci licitum es!, 


B suscipere ipse non poterit, sed vocabit janiorem, et 


ille allata suscipiet; qux si talia fuerint que cum 
pane vescenda sint, nihil horum ii quibus allata suut 
accipient, sed cuncta ad loca xgrotantium defe- 
rentur 

XXXI. Si fuerit nuntiatum. quod de propiuquis 
quis egrotet, janitor primus nun:iiabit Patri mona- 
sterii, et. ille accitum interrogabit przpositum do- 
mus. Videbunt virum cujus fides et disciplina pro- 
θα sit, et mittest cum eo ut visitel zegrotanteni ; 
tantum accipiet viatici quantum przpositus domus 
e,us decreverit. 

XXXII. Quod si. necessitas impulerit ut foris ma- 
neat, et vescatur in paterna aut propinquorum doino, 
hoe non faciet, sed ἃ manebit in dominieo vel in 
wounasterio i ejusdem fidei. Quod si ei affiies vel 
cognati przparaverint cibos et apposuerint, nec ac- 
cipient omnino, nec vescenlur, nisi his que in 
monasterio edere consueverurt, non gustabuut li- 
quamen, nec vinum bibent, nec aliud quidpiam, 
quorum edendi non habenti cousuetudinem. Si ἃ 
parentibus quidpiam acceperint, tantum comedeut 
quantum in via sulficit; extera qui remanserint 
dabunt przeposito domus sux, et ille poriabit in 
cellam languentium. 

XXXIII. Si propinquus alieujus aut consangui- 
neus mortuus fuerit, prosequendi funus non habebit 
potestatem nisi Pater monasterii prxeeper:t. 


" ALARDI GAZ/EI COMMENTARIUS. 
& Modus suscipiendi novitios, vel, ut D. Benedi- ἢ pellare, 1 Thess. 1v : Ut sciat unusquisque vestrum vas 


ctus loquitur, disciplina suscipiendorum fratrum ; de 
qua late Cassianus lib. 1v Institutionum, Vide etiam 
iufra art. 80. 

b Puta servus, vel puer, sive impubes. Hi enim 
non possunt ingredi uec admitti in religionem absque 
cousensu dominorum aut parentum, ul sacris est 
cauonibus expressum. 

c Mutatio habitus et alii antiqui ritus monasticae 
professionis ; de quibus vide Cassianum lib. tv cap. δ᾽ 
et seq. À quibus euam auctoribus D. Benedictus ac- 
cepit, 

ἃ Exceptio hospitum ad. quos pertineat, Cassia- 
nus lib. v cap. 25 et sequenti , et collat. 2 eap. 25 
εἰ 90. Et hoc etiam iustitutum imitatus est D. Bene- 
dictis eap. 43, 126 hospitibus suscipiendis. 

* Solet enis. Scripiura vasis nomiue feminam ap- 


suum (id est, uxorem suam) possidere in sancti fica- 
tione et honore ; 1 Petri μα: Quasi infirmiori vasculo. 
muliebri impertientes honorem. : 

f Aliis verbis explicatur in fine ejusdem articuli : 
Nulli detur offendiculum detrahendi. 

£ Ad vesperas, pouitur pro, ad vesperam. 

h Jd est, in ecclesiis , vel in locis Domino con- 
secratis. De Dominico egimus ad lib. m Inu .. 
cap. 7. i 

i Hoe est, catholiez et orthodoxae fidei et commo-. 
nionis. Fuere enim illis temporibus multi monachi: 
hieretici vel schismatici catholicis vitandi, de quiliis. 
Cassianus collat. 1 cap. 20. Hine D. Hieronymus lib, 
ur Apolog. adversus Rufinum , scribit se in mo^a- 
sterio Bethleemiticoagentem omnes hospites exce- 
pisse, pricterquam haereticos. 


) 
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XXXIV. ^ Nullus solus mittatur. foras ad ali- A eo alium, et, lota veste, revertentur domum ; et 


quod negotium, nisi juncto ei altero. Quando autem 
reversi fuerint in monasterium, si viderint ante 
ostium quarentem aliquem. suorum affinium de his 
qui in. monasterio commorantur, non audebunt ire 
ad eum, et nuntiare, vel vocare, et omnino quidquid 
foris gesserint, ant. audierint, ^ in monasterio nar- 
rare non poterunt. 

XXXV. * Si signum datum fuerit ut egrediantur 
2 opus, pr»positus antecedat eos, et nullus in mo- 
nasierio remanebit, nisi is cui Pater przeceperit, et 
hi qui vadunt. quo pergunt non interrogabun!, 5.4 
wnusquisque de Scripturis aliquid. meditabitur. Si 
lor:e aliquis eis occurrerit, vel voluerit cum aliquo 
corum loqui, prapositus cui hoe injunctum fuerit 
eccurrentbus respondebit. Operantes. nihil loquan- 
tur Seculare, sed aut meditentur qu: sancta sunt, 
aut certe silebunt. Nemo palliolum tollat secum va- 
dens ad operandum, nisi concessione majoris. Ope- 
rans mon sedebit sine majoris imperio. Omnia au- 
tem ferramenta post operatonem ad doinum repor- 
labuntur. 

XXXVI. Absque przpositi jussione nemo fratrum, 
ΕἾ necessarium habuerit, aliquem mittere poterit ; 
quod si ipse qui major est cogitur necessitite ire ad 
aliquem locum , officium suum ei qui post se est in 
ordine delegabit. 

XXXVII. Si quis lavare voluerit vestimentum $ 
cominonebit pr:posilum suum, et ille mittet cuin 
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* Ma. is e, ut monachi non soli, sel bini, id est, 
usus cum seco et comite foras prodeant, manavit 
primum ab exemplo Christi, qui discipulos suos non 
*elo$ , sed bimos misit ante faciem suam in omnem 
civitatem εἰ locum. quo erat ipse venturus, Luc. x, 
"lad parandum cenam paschalem, Luc.xxir, quem- 
admodum et a4 visendum ejus sepulcrum, Joan. xx, 
et in civitatem Samariz Petrus et Joannes, hoc est, 
duo simul abierunt, Áct. virt. Secundo ab instituto 
sanctorum Patrum, Pachomii hoc loco, Basilii serm. 
1 de Instit. monachorum, Dorothei serm. 20, et Au- 
gustini in Regula ; cujus solins verba hic recitasse 
»ulTecerit.Quando, inquit, proceditis, simul ambulate , 
cum perveneritis quo itis, simul state. Tertio ab exem- 
plo eorumdem, Pior abbas, ut est apud Sozomenum 
lib. v1 cap. 29, non nisi assum pio socio ad sororem 
pergere voluit, S. Thomas Aquinas religiosum qui 
solus procederet vocabat diabolum solitarium. Et cum 
ab deonomo qui eum non »gnoverat vocatus esset, 
ut se ad macellum. comitaretur, l':benter et prompte 
tecutus est, ut e tin Chrooiico Donminicanorum. Vide 
Uassianum lib. v cap. 40, et D. Gregorium in Regi- 
siro lib. x ep. 22, ubi monachorum quemdam Con- 
stantinum nomine a fratribus expetitum in abbatem 
ideireo repulit et indignum judicavit quod ad mo- 
nasterium quoddam s0ius pergeresine aliquo frauruin 
suorum pr.esumpsissei. Ex qua, ait, ejus aciione co- 
gnoscimus quia si sine teste ambulat, recte non virat, 
At quomodo aliis regulum teneat, quam sibi ipsi nescit 
tenere? Ita Gregorius. D-nique ab hone-to et uiili ; 
nam honestas religionis et monachatus id suadet, ne 
01} incedant monach:, qnasi gyrovagi et soluti, Uti- 
laatem cominendat teclesiasucus ills verhis : V«e 
foi, qui cum ceciderit , non habet sublevantem se , 


b D. Benedic:us cap. 67: Nec piesumat, inquit, 
quisquam altis referre quecumque foris monasterium 


B 


8iceatam reponet ille cui hoc injunctum est. 

XXXVII. Nullus de horto tollat olera, nisi 5b 
hortulano aeceperit. 

XK&XIX. 4 Palmarum folia, unde texuntur spor- 
Ue, nemo 510 jure tollat, absque eo cui palme sunt 
credit:e. 

XL. * Nullus uvas aut spicas adhuc immaturas 
comedere audeat preter ordinem discipline ; et 
ounino de omnibus qu: in agro sunt vel in poma- 
rio, nemo comedet separatim, antequam cunctis 
fratribus Pater exhibeat, 

XLI. Qui coquent, antequam fratres comedant , 
* non audebunt edere. 

XLII. Qui super arbores pomarias , et super vi- 
neas sunt, non comedeut de fructibus earum , | nisi 
fratres prius comederint, Si jussi fuerint pomorum 
vel vinearum fructus eclligere , prapositus colligen- 
tium dabit in eodem loco singulis ad vescendum 
modica; et cum ad monasterium venerint, inter 
exteros fratres partes suas accipient. Si autem in- 
venerint sub arboribus poma cecidisse, comedere 
non audebunt, sed inventa in transitu juxta radices 
arborum collocabunt, Ipse quoque qui ceteris colli- 
gentibus distribuit, gustare non poterit; sed por- 
tabit ad dispensatorem, qui cum cxteris dederit, et 
ipsi tribuat. partem suam. 

XLIil. € Nullus in cella sua reponat aliquid ad 


COMMENTARIUS. 


C viderit aut. audierit, quia plurima destructio est. Quoa 


si quis presumpserit vindicte regulari subjaceat. |dem 
iufra repetitur art. 49. 

* Modus procedendi foras ad exercendum opus 
manuum, hoc est, ad colendos agros, vel hortos, 
metendas segetes , colligendas fruges , vel fructus, 
etc. De quo fuse Cassianus lib. x Instit. cap. 22 ei 
deiuceps. Et D. Hieronymus ad hoc institutum. spe- 
citans epist. 4 ad Rusticum monachum : 7Egyptio- 
rum, inuil, monas'eria hunc morem ienen!, ut nullum 
absque operis labore suscipiant. Idew Augustinus lib. 
de Moribus kccel., ubi Supra. Cassianus item lib. qu 
cap. 5, D. Benedictus capite 48 et 57. 

4 De pahna arbore ejusque multiplici usu. apud 
veleres monachos egimus lib. x cap. 24. 

* Cassianus lib... 1v cap. 18, bunc locuin spectans : 
Antequam, inquit, vel postquam legitimam communem- 
que re[ectionem percipiant, summa cautione. servatur 
ne exira mensam. quidquam cibi penitus ori suo quis- 
qua. indulgere presumat ; ut incedentibus per. hortos 
et pomaria, cum passim blandeque per arbores poma 
pendentia, non solum objiciant. se pectoribus transeun- 
tium, verum eliam strata per terram conculcanda pedi- 
bus o[fcrant, atque ad colligendum parata, facilead con- 
sensum concupiscentie illicere valeant intuentes, et op- 
portunitate, vel copia, quamvis districtos, atque absti - 
nentissimos ad sui desiderium provocare; sacrilegium 
dicatur non. modo quidquam ex his degustare, verum 
eliam manu conlingcre, absque eo quod palam cunctis 
reficientibus iu commune exlabetur, et ad percipiendum, 
aconoi dispeusatione, per fratrum obsequia publice mi- 
nistratur. llec ibi, quz etiam spectant articulum 
42 sequentem. 

! [dem supra art. 27. 

& liem infra. art. 65. Vide exemplum Serapionis 
colla*. 2 cap. 44. 
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perit. 

XLIV. ^ Qui nolunt in commune vesci cnm 
eieleris , quasi majori abstinenti:ge se dieantes , 
quando edere debuerint, quod eis una die sufficiat , 
panem et sal accipiant tautum. Prater monasterii 
autem coquinam, nulli coquendi cibos habeant pote- 
statem, 

XLV. bh Nemo in cella sua habeat prater ea 
qua monasterii lege precepta sunt, nec paucos 
nummos nec proprium aliquid ; etra habitum suuim 
si quid inveneris, absque contradictione auferes. 

XLVI. Si quis transfertur de domo in alteram 
domum, * excepto ea qui usui. quotidiano ad' ha- 
bitum necessaria sunt, secum transferre niliil po- 
terit. 

XLVII. Nullus neque ambulandi in monasterio 
4 peque extra murum monasterii procedendi ha- 
beat facultatem, nisi interrogaverit przeposituin, et 
ille concesserit. 


XLVIII. Caveudum est autem. ne quis de domo. 


in alteram domum verba transferat , nec de mona- 
sterio in monasterium, nec de monasterio in agrum, 
nec de agro in monasterium. 1 

XLIX. $i quis ambulaverit in via, vel naviga- 
verit, aut operatus fuerit foris, non loquatur in 
monasterio qua ibi geri viderit. 

L. * Non dormiat quis przter reclinam sellulam ; 
camque ad dormiendum se collocaverit , alteri uou 
loquatur : postquam obdormierit, si post somnum 
nocte evigilaverit, oret. 
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vescendum absque his qui a dispensatore aece- A 
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LI, Si jejunii instt dies, et sitire coe, erit, bibere 
non audebit. 

EM. Nemo lavare al'erum poterit aut ungere, nisí 
ei fuerit imperatum. 

LIH. f Nemo in tenebris alteri. loquetur. Nullus 
cuni altero dormiat, manum alterius nemo teneat , 
sive ambulaverit, sive sederit, aut steteril, uio cu- 
bito di-tet ab. altero. 

LIV. Nullus attondeat caput , absque majoris ar- 
bitrio. 

LV. £ Mutare de his qux a preposito acceperit 
cum altero nemo audebit; nee aecipiet melius , et 
dabit deterius ; aut econtrario dans melius, deterius 
accipiet, et in vestimento , et in habitu suo uihil 
novi, przeter caeteros, causa decoris, inveniet. 


B LVI. Nemo vadens in congregationem ad vescen- 


dum, dimittat codicem non ligatum. ^ Codices post 
nonam atteudat, ad quem pertinet 

LVII. 1 Si quis fratrum lzsus fuerit au! pereus-us, 
tamen lectulo non decumbit, sed ambulat invalid«s, 
et aliqua re indigebit, vestimento vel palliolo , ct 
cxteris utensilibus , przpositus accipiet et dabit. 
Cuinque sanus fuerit, reportabit sine mora ulla. 

LVIII. Nemo ab altero accipiet quidpiam, uisi 
prapositus jusserit. 

LIX. In villam nuilus vadat nisi missus ; super 
nudum dorsum asini duo pariter non sedebunt , nec 
super temonem plaustri. 

LX. i Ad officinas diversarum artium soli pergeat 


C przpositi , ut accipiant quod necessarium est. 
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2 1), Hieronymus in prafatione sub finem: Omnes 
pariter comedunt : qui ad mensam ire noluerit, cellula 
sua panem tantum et aquam ac sal accipit, sive uno die 
voluerit, sive biduo. 

b Cassianus lib. 4 Instit. cap. 15 et sequent., D. 
Benedictus cap. ὅδ. Vide infra art. 65. 

* Pro, exceptis iis. Est enim excepto adverbium, 
idem ac prater. 

, 3 Clausura monastica hoc exigit, ut nullus sine 
licentia de monasterio egrediatur. Quam licentiam, 
ut prx:scipuum obedienti: et subjectienis signum , 
Patres tanti. fecere, ut S. Basilius dicat in [ustit. 
monach. : Si qis egreditur e monasterio, non accepta 
benedictione, aut non. dimissus a Patre, et. prefecto 
.monasterii, si. excommunicatus. ldque a monachis 
stricte observatum fuisse patet ex Gregorio Maguo 
lib. n Dialogorum, ex S. Dorotheo serm. 9, Joanne 
Climaco gradu 4, D Benedicto cap. 67 et aliis (De 
ἀν Monastica , vide nolationem ad collat. 2 
c. 4). 

. * ld est, extra psiathium, de quo D. Hieronymus 
in prxfatione, et Cassianus lib: 1v c. 15, et collat. 1 
cap. ult., et alibi. Sellulam dicit, non cellulam. Est 
enim sellula. diminutivum a sella, qux» ἃ sedendo 
dicitur. Reclinam, id est, retro inclinatam, ac resu- 
pinam, ut ei incubantes somnum caperent. Apud 
Pallad.um in Regula Pachomii legitur : Dorimiant 
non recumbentes ; sed exstructis sibi sedibus paule 
supinioribus, et illic suis impositis stragulis dor- 
miaot sedentes. 

f Cassianus libro secundo , capite decimo quinto, 
et libro quarto, capite decimo sexto. 

& Mutatio, sive permutatio rerum alicujus pretii , 
ut librorum, vestimentorum, etc., absque consensu 


prelati, perinde ac donatio monachis est illicita , 
quia est actus proprietatis voto pauperiaüus repu- 
gnans. 

b Cura bibliothecx in ceenobiis antiquissima, ubi 
codices manuscripti omues condebantur el diligen- 
tissime servabantur. De qua itidem divus Augustinus 
in Regula cap. 22 : Qui codicibus preponuntur, sine 
murmure serviant fratribus suis. Et capite 25; Codices 
certa hora. singulis diebus petantur : extra horam qui 
petierit, non accipiat. Et D. Benedictus c. 48 : Diebus 
Quadragesime accipiant omnes singulos codices de bi- 
bliotheca, quos per ordinem ez integro legant. Qui co- 
dices in capite. Quadragesime dandi sunt. Vide Cas- 
siodorum in Institut. Div. lect. cap. 8. Huc perrinent 
ea quz de seriptione librorum in monasteriis, prz- 
sertim Benedictinorum, olim consueta notavimus ad: 
|; v c. 39; 

i Pertinet etiam hie articulus ad curam infirmo- 


prm. de qua supra a:ticulo vigesimo. 


1 Erant enim in monasteriis officiuze omnium fere 
artium, qu:€ monachorum et monasterii usibus ne- 
cessarie videbantur. Hinc Palladius in Aphihonio, 
de monachis Pachomianis loquens : Exercent, in- 
quit, omnem artem: alius quidem laborat in agro 
colendo, alius in horto, alius in pistrino, alius in: 
ris olficina, alius in fabricando, alius in cousuen- 
dis caleeis, alius in pulehre scribendo. He ille. Ne 
quis vero ad officinas opificum importunus aut in- 
jussus accederet, sanxit etiam D. 3a;ilius his ver- 
bis : Si quis importune venit in culinam , aul in cella- 
rium, exceptis designatis, aut his qui discipline boni 
ordinis curam gerunt, careat. benedictione. Vide Ces- 
siauum libro quarto capite decimo sexto. 
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LXI. * Ad alterius cellulam intrare nullus au- A qui riserit in reiiquis orationibus, constituto ordine 


ilebit. 

LXII. Commendatum aliquid , etiam a germauo 
fratre , nullus accipiat. 

LXIII. ^ Nihil in cella sua absque przpositi jus- 
sione quidpiam condel , nec poma quidem. 

LXIV. Si pr:positus profectus fuerit, aut alter 
proepositus, aut qui secundus est, curam proficiscen- 
tis exerceat, vel quem ipse praepositus elegerit de 
fratribus, et curam ei suam injunxer:t. 

LXV. * Quando farinam conspergunt aqua οἱ 
massam subigunt , nemo alteri loquatur. Et quando 
tabulis ad furnum deportant panes, simile silentium 
habebunt; tantum de psalmis aut de ἃ Scripturis 
aliquid meditabuntur, donec opus impleant. Si quid 
necessarium fuerit, non loquantur, sed dent signum 
his qui possunt afferre quz necessaria aunt. Quando 
ad miscendam farinam vocati fuerint, nullus residet 
in loco panes coquentium , exceptis iis qui coctioni 
sufficient, et quibus jussum fuerit. 

LXVI. lo navibus similis disciplina est. Nemo a 
terra solvit navigii funiculum , nec movet navigium 
absque ju:sione Patris. In interiore parte navis ex- 
teris fratribus super transtra et tabulata quiescen- 
libus, nullus dormiat; et szculares homines dormire 
secum nullus patiatur. * Vasa infirmiora cum eis 
non navigabunt , visi forte Pater monasterii przce- 
perit. 

LXVII. Nullus in domo sua audebit f,cum facere, 
nisi in commune omnibus succendatur. 


aget paenitentiam, 

LXIX. Quando domi resident, € non cis liveat 
loqui aliquid s:eculare, sed si quis praepositus de 
Scripturis docuerit, vicissim inter se rumiuent , 
et referent qui audierint, vel quas memoriter 
lenenut, 

LXX. * Qui vas fictile fregerit, vel aliquam 
utilem rem ad usus monasterii , aget poenitentiam. 

LXXI. ! Si frater dormierit, omnis eum frater- 
nitas prosequatur. 

LXXII. Nemo exeat foras, nemo loquatur , nemo 
remaneat, excepto majoris imperio. 

LXXIII. Audito signo excitantis , aut voce psal- 
lentis, omnes surgant , currentes ad orationes. 


B Nullus ante psal!at. nisi ei jussum fuerit , nec com- 


pleto psalino, alterum sine przpositi jussione audeat 
jungere. 

LXXIV. Nemo ante prz positum suum et ducem 
suum ambulet, j Nullus remaneat de ordine suo. 

LXXV. Si quis aliquid perdiderit, ante alie 
publice corripietur. Si vero de propriis vesticulis 
fuerit quod perditum est, tribus hebdomadibus 
non accipiet, et in quarta , acta penitentia, dabitur 
ei quod amisit. 

LXXVI. Qui invenerit aliquid , per tres dies 
* ante collectam fratrum suspendat, ut tollat qui 
cognoverit. 

LXXVII. ! Lotum in domo nemo faciat absque 
preposito ; et omne quod novum est illius sententia 


LXVIII. f Qui una oratione tardius venerit, vel C disponetur. 


qui mussitaverit aut locutus fuerit ad alterum , vel 


LXXVIII. " Oinnis correptio ita fiet ut discincti 
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* Aliis verbis D. Benedictus capite quadragesimo 
octavo : Neque frater ad fratrem jungatur, horis in- 
competentibus. 

^ |dem supra articulo quadragesimo tertio. 

* Consonat iis qu:e superius dieta sunt de offici- 

nis opificum, in quibus silentium servabatur. 

3 Vides meditationis exercitium, de quo supra , 
priscis monachis fuisse frequentissimum ac familia- 
rissimum, immo pene assidunm; ita ut non solum 
iu oratorio, vel privatim in cellulis, sed in omni fere 
loco et tem;'ore, ac pene ad omnes actus et functio- 
nes eo se occuparent, ac per hoc a vanis cogitatio- 
mibus et colloquiis avocarent, sicque animum ad 
e€clestia et sa'utaria. suspirantem et erectum retine- 
rent. Vide art. 16 ei 17. 

* [ἃ est, mulieres, ut supra articulo vigesimo 
nono. 

f Cassianus lib. iv cap. 16, D. Benedictus cap. 45. 

€ Colloquia de rebus vanis, profanis et szculari- 
bus vitanda. Corrumpunt enim bonos mores colloquia 
prava, | Corinth. xv. Cassianus lih. v cap. 9: Vidi- 
mus, inquit, senem, Maehetem noinine, hanc a Do- 
mino gratiam diuturnis precibus impetrasse , ut 
quotquot diebus ac. noctibus agitaretur collatio spi- 
ritualis, numquam somni torpore penitus laxaretur. 
Si quis vere detractionis verbum vel otiosum ten- 
Iasset inferre, in somuum protinus coneidebat ; ac 
sic nec usque ad aurium ejus polletionem viru: 
vbloquii poterat pervenire. In Vitis Patrun: (Lib. ni, 
». $6; et 4. vi, libello 1,uum. 5) legimus magnum 
quemdam virmm h»ne gratiam a. Deo. obtinuisse, ut 
im colieqniis piis fratium, quie. de sacris Scripturis 
habebantur, videret sanctos angelos astantes et plu 


D 


rimum se colloquiis oblectantes. Cum autem. inquit, 
a'iud quidvis loquerentur, statim sancti angeli rece- 
debant longius ; veniebant autem porci sordidissimi, 
et volutabant se inter eos. D:&mones enim in specie 
pecorum delectabantur eorum vaniloquiis. Beatus 
autem se: ior hzec videns, commonebat per monaste- 
ria fratres dicens : Cohibe!e a multiloquio et ab 
otiosis sermonibus linguam, per quam malus inter- 
itus animze generatur. 

h^ Cassianus lib. iv Instit. cap. decimo sexto, D. 
Benedictus capite trigesimo secundo et quadragesimo 
Sexto. 

i Si [rater dormierit, id. cst, obierit, omnis eum 
fraternitas , id est, congregatio fratrum, prosequatur , 
scilicet ad tumulum, et honorifice sepcliat.. Sanctus 
Chrysostomus homilia prima in Job monachorum 
obitum. funusque describens : Cum ultimo, inquit, 
spiritu laborantem. ( fratrem)  habxerint,. circumse- 
dent, uliimaque ejus audiunt. verba; adhortationes 
ei monita a'ia de industria adhibent, os deosculan- 
tur ullimo osculo; exinde cum reddiderit animam , 
manus componunt, oculos claudunt, eic. Vide D. liie- 
ronymum in epitaphio Paule, Sulpitium in. Vita 
D. Martini, et omnium antiquissimum Dionysium 
Areopagitam Eccl. Hierar. cap. 7. 

) Id est, extra ordinem suum, dum simul ambu- 
lant, evagetur. 

* Id est, ante fores ecclesi: vel oratorii. 

! Lotionem vestimentorum, aut ipsius domus et 
vasorum. ! 

7» Vide supra, art. 1, et quie notaviinus ad lib. iv 
cap. 16 de Correctione et Discip'iua. reguluii, 
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sint qui corripiuntur, et demissis manibus et liumi- A etiam nolens legere compellatur ; et omnino nullus 


liato capite, emendaturos se promittentes vitia. in 
quibus arguuntur, veniam deprecentur. 

LXX!X. ^ Qui absque ordine fratrum recesserit , 
et postea acta poenitentia redierit, P non erit in or- 
dine suo, absque majoris imperio. 

LXXX. Qui rudis in monasterio fuerit ingressus, 
docebitur priis quie debeat observore, et cum doctis 
ad universa consenserit, dabunt. ei viginti. psalmos 
aut duas Epistolas Apostoli , aut. alterius Seiiptur:e 
partem. Et si li teras ignoraverit, hora prima, tertia, 
et sexta. vadat ad eum qui docere potest et. qui. ei 
fuetit delegatus, et stabit ante cum, et discet studio- 
sissime cuim omini gratiarum actione. Postea scri- 
bentur ei elementa, syllab;e, verba ae nomina ; et 
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ἃ [d est, prz;eter, aut contra ordinem et legem obe- 
dientize regularis. 

b Id. est, non obtinebit locum suum, sed. postre- 
mum in congregatione. Ita D. Benedictus cap. 29 : 
Frater , qui proprio vitio egreditur, aut projicitur e 
monasterio, si rever. voluerit, spondeat prius omnem 
emendationem vitii pro quo egressus est, et sic in ulii- 
mo gradu recipiatur, ut ex hoc ejus humilitas compro- 
betur. Eadem poena, preter alias, in jure canonico 
puniuntur monachi qui de monasteriis ad audiendam 
physicam, id est, medicinam, aut leges civiles 
exeun!, et infra duos menses non redeunt cap. Non 
magnopere, Nec clerici vel monachi, etc. llabes eam - 
dem poenam inferius statutam in furiosos et iracuu- 
dos art. 85. 

ς Locus obscurus et (ni. fallor) corruptus. Quid 
enim hoc sibi vult : usque ad novum Testamentum et 
Psalterium ? Puto tamen posse sic exponi. Quod mi- 
nimum e-t, id est, intellectu facillimum; usque ad 
novum Testamentum οἱ Psalterium, id est, prster 
novum '"l'esiameritum et Psalteriuur, quod. nemori- 
ter omnes aut plerique monachi ediscebant. Naim 
quod ad plirasin. attinet, ne eui. videatur absurda , 
docet. Ambrosius Calepinus eleganter dictum apud 
Plinium: Assensi. sunt omnes consules, usque ad 
Pompeium, id est, excepto Pompeio, vel pr:eter 
Pompeium. Quod et nostre vernacuke congruit. 
Seusus igitur est : Nullus erit in. monasterio, qui 
non aliquid teneat de Scripturis, id est, de veteri 
''estamento, quod facile possit ab omnibas intelligi, 
ut sunt plerpque sententie. Proverbiorum, Eccle- 
Siast:9 ct. Ecclesiastici, et faciliores ae vulgatiores 
Listori:e. Novum autem Testamentum et Psalterium 
omnes sddiscant. De Evavgelio et novo Testsmento, 
quoad ejus (ieri potest, memori: commendando , 
D. ilieronymus (Epist. 7) ad Latam iu institutione 
lilize, virginis Deo. dicand:e , ubi hunc. ordinem le- 
gendi Seripturas proseribit : Di-cat primo P*alte- 
rium; his se canticis avocet ; et in Proverbiis Salo- 


monis erudiatur ad vitam ; in Ecclesiaste consuescat D 


qus mundi «unt calcare ; in Job virtutis et patientiae 
exempla sectetur. Ad Evangelia transeat, numquam 
ea depositura de manibus; Apostolorum Acla et 
Kpistolas tota cordis imbibat voluntate. Cumque 
pectoris sui cellarium his opibus locupletaverit , 
;»»ndet memori:ze Prophetas, ete. Divus Chrysosto- 
mus serin. à de Lozar., D. Basilius et alii suadeut 
ea niaxime et prius legi ac memorie mandari qua 
novi Testamenti sunt, quod hzc util:ora, clariora , 
magisque necessaria sunt, et nobis propria. Itemque 
Cassianus lib. n cap. 6 refert veteres monachos aliis 
quidem hebdomada diebus unam vereris, ct alism 
novi Testamenti lectionem Psalmis addidisse: 1n die 
véro, ait , sabbati »el dominice utramque de novo Te- 
Stamento. (uod etiam totis Quinquagesima diebus [a- 


erit in monasterio qui non discat literas. et € de 
Scripturis aliquid teneat quod minimuni est, usque 
ad Novum Testamentam et Psalterium, Qine qucd 
in conventu fratrum audierint disputatum, cogentur 
inter se ut recolant. 

LXXXI. Ad ypsalleudum et ad orandum nullus 
sibi occasiones inveniat quibus se dicat occupalum , 
quasi ire non poSsit; et si in navi fuerit , et 2 iu 
agro, eL in itinere vel in monasterio, quolibet ini- 
nisterio detentus , orandi et pssllendi tenipora non 
pratermittat. 

* De puellarum disciplina. 

LXXXII. f Nemo 2d eas vadat visitandas, nisi qui 

liabet ibi matrem , vel. sororem, aut propinquas , et 


COMMENTARIUS. 


B ciunt hi quibus lectio curi est, seu memori: Serip'u- 
rarum. lbec ibi. Monachos itidem solere Psalterium 
ad verbum ediscere, et memoriter tenere, coiliz» pri- 
mur ex verbis D. llieronymi modo recitatis, tum ex 
aliis ejusdem ad R:siicum monachum epist. 4: Num- 
quam de manu el oculis recedat liber (supple Psal- 
Inoruimn), nam Sequitur, discatur Psalterium ad. ver- 
bum, etc. Et in. psalmum «centesimum trigesimum 
tertium : Scripturas legimus, Psalmos edi-cimus , 
Evangelia tenemus, Prophetas edisserimus. So!eut 
monachi hoc in:er se habere ceriamen ut piures 
ediscant Seripturas, et in eo se putent esse meliores 
si plures edidicerint. Denique Cassiodorus in pracfa- 
tione lustitut. divin. lect. tirones Christi. primum 
Psalmos discere suadet. Porro ala expositio illius 
sententiz:, eaque subtilior, nec improbabilis mili 
nuper ob'ata est in hunc sensum μέ aliquid t. neat 
de Scripturis, quod minimum est, usque ad novum 
Testamentum et Psalterium. Hoe est: Teneat ut mi- 
nimum novum Testamentum et Psalterium; vel aii- 
quid usque ad novi Testamenti seu Psa'terii cogui- 
tiouem. Ubi illud usque non estexciusivum, sed potius 
conjunetivum, seu concla-ivum. Qua siguificaLioue 
fere usurpatur in Scripturis. In Genesi: Ab honiua 
usque ad animantia. Semini tuo usque in seculum. 
Usque in presentem diem. ln Psalinis : Non est usque 
ad unum. Usque ad noctem increpuerunt me renes mei. 
Ab homine usque ad pecus. Et similibus lecis quai 
plurimis, quibus nou. excluditur quod huie vocula 
adhibetur, sed concluditur et comprehenditur. Yeruiui 
haec expositio, si bene inspiciatur, ferecoiucidit cui 
priore. Cum enim exponitur: Üsque ad novum Tesiu- 
mentum, Psalterium, id est, pre!er novum T«taà- 
mentum et Psalterium, non sie. excluditur novi; 
Testamentum et Psalterium, quasi non sit diceuduim, 
sed potius, ac potissime, ac prz» aiiis comprehen- 
ditur et commendatur ediscendum. 

4 Similiterstaiuit D. Benedictus cap. 50, ut fratres 
qui omnino longe sunt in labore, et non possunt occur- 
rere hora congruenti ad orutorium, agant ibidem opus 
Dei, ubi operantur, cum tremore divino [lectentes ge- 
nua ; similiter qui in itinere. directi sunt, non ccs pr&- 
Lereant hora constitute, ete. 

e Nempe monialium, vel sanctimorialium, vel mo- 
nacharum. Refert Palladius in Vita abbatis Aphtho- 
"wi ans fluvium Nilum, e regione monasterii Ta- 


Τὰ est, invisendas et salutandas. Non enim Lie 
agitur de visitatiene monialium, qu:e lit ἃ Superio- 
ribus, juxta cap. Autendentes, de siotu morach., sed 
de familiari. visitat:one, salutatione, eolloquio , [γον 
quentatiene, quie etiam sacris canonibus , et pecü- 
liariter movachis inhibetur. Vide cap., Mona:tzia. 
De Via e: Honest. cleric, (Lib. Y Decretat.). 
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consobrinas, seu matrem liorum suorum; si autem A cuam, per sex vices commonebitur , et in septima 


et ante conversionem paterna eis debetur ligerediias, 
at aliqua causa manifesta est, mittent eum his pro- 
bate :etatis virum, ac vite, et videbunt eas , et pa- 
riter revertentur. Nemo vadat ad illas , nisi hi quos 
supra diximus; ita ut primum faciant renuntiari 
patri monasterii, et ille mittet ad. ^ seniores, qui 
monasterio virgiuum delegati sunt, qui occurrent 
eis, et eum ipsis videbunt eas quas necesse habebunt, 
cum omni disciplina et timore Dei. Non eis loquentur 
de rebus s»eularibus. 

LXXXIIL Quicumque de his mandatis aliquid 
proterierit abqune ulla dubitatione, neglizentiz at- 
que contemptus aget penitentiam , ut possidere va- 
leamus regna celorum. 

b Pracepta et instituta. Patris nostri Pachomii ho- 
minis Dei, qui fundavit ab exordio sancte vite com- 
munionem juxta imperium Dei. Pleunitudo legis cha- 
ritas; scientes tempus, quod instet hora ut de sonino 
consurgamus, quod vicinior sit salus nostra quam 
60 tempore cum eredidimus. Nox przces-it, dies 
autem appropinquavit. Deponamus opera tenebra- 
Tum , quie sunt contentiones , detractiones, odia, et 
tumentis animi superbia, 

LXXXIV. Qui facilis est ad detrahendum , et dicit 
quod non est qui in hoe peccato fuerit deprehensus, 
monebunt eum secundo ; et si audire contempserit, 
Separabunt eum extra conventum frairum. sep:em 
diebus, et * panem lantum cum aqua accipiet , do- 
nec polliceatur atque confirmet se ab hoe vitio re- 
t^ssurum, et sic dimittetur ei. 

LXXXV. Si quis iracundus et furiosus frequeuter 
irascitur sine causa , et. propler rem inanem et va- 


[3cient eum surgere de ordine sess'onis Sui, et iuter 
uliimos collocabitur , docel untque eum ut ab hac 
mentis perturbatione mundetur. Cumque tres testes 
dignos testimouio adduxerit qui pro eo polliceantur 
ne; uaquam simile quid esse facturum , recipiet ses- 
sionem suam ; alioqui εἰ permanserit in vitio, mo:e- 
tur ? inter ultimos, perdito priore loco. 

LXX&VI. Qui falsum cupit. probare contra alie- 
rum, ut opprimat innocentem, tertio commonebitur, 
€t postca * reus erit iniquitalis, sive de priori loco 
fuerit, sive de inferioribus. 

LXXXVII. ! Qui habet pessimam consuetudinein 
Οἱ fratres suo sermone sollicitet, et pervertat animos 
simpliciorum, tertio commonebitur :: si contempse- 
ril, et obstinato animo in duriiia perseveraverit, sc- 
parabunt eum extra monasterium, et € verber. bunt 
eum ante fores triginta novem, dabuntque ei ad. ve- 
Scendum panem solum et aquam, donec mundetur a 
sordibus. 

LXXXVIII. ^ Qui habet. pessimam consuetudinem 
murmurandi, et quasi gravi opere se opprimi que- 
ritur, docebunt eum quinquies quod sine causa mur- 
muret, et ostendent perspicue veritatem ; si post h:ec 
inobediens fnerit, et est perfecize iiatis, ita eum 
habebunt , ut unum de zegrotantibus , et ponetur in 
loco infirmorum, ibique aletur otiosus, donec redeat 
ad veritatem. Si autem ju-ta est illius querela. et a 
majore inique opprimitur, qui eum scandalizavit ei- 
dem sententixe subjacebit. 


C  LXXXIX. ! Si inobediens quis fuerit, aut ccnten- 


tiosus aut eontradictor, aut mendax, et est perfectae 
wlatis, decies commoncebitur ut. desistat. a vitiis. Si 
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bennensis, seu Pachomiani, fuisse alind monasterium 
qu»dringentarum puellarum sequentium eadem insti- 
tuta. Pachomii, ad quas prater pres»y:erum. nemo 
iransiret. D. Hieronymus epist, 16 scribit S. Mar- 
cellam ab Alexandrinis sacerdotibus et S. Athanasio 
Vit:sm S. Antonii, nec non monasteriorum in The- 
baide Pachowii, et virginum ac. viduarum ab eo in- 
stitutarum didicisse disciplinam, nec eruhuisse profi- 
ieri. quod. Christo placere cognoverat. De iisdem et 
aliis monialibus agens epist. 48 : Moris est, inquit, 
in JE gypti et Syrie monasteriis, ut tam virgo quam 
ridua, quc se Deo voverint, et. seculo renuntiantes 
omnes delicias seculi conculcarint, crinem monaste- 
riorrm matribus offerant desecandum , mon intecto 
postea, contra Apostoli voluntatem (1 Cor. xi), in- 
ressur&? capile, sed ligato pariter ac velato, etc. 
Vide eumdem in epitaphio Paulze, ubi monialinm ejus 
disciplinam, psallendi morem, aliaque instituta. de- 
scribit. S. item. Augustinus loco illo szepe citato de 
Moribus Ecclesi, postquam de monachorum et coc- 
nobitarum vita egerat, subdit deinde de monialibus 
et virginibus, quz eisdem legibus et institutis vive- 
haut: Eee est etiam vita feminarum Deo sollicite 
casteque servientium, quie habitaevlis segregat, ac 
removr a viris, quam longissime decet, pi» tantum 
Wis charitate junguntur, et imitaiione virtutis; ad 
qnas jivenum nullus accessus est, neque ipserum 
quamvis gravissimorum et potentissimorum senum; 
nisi usque ad vestibulum, necessaria pr bendi qui- 
bns indigent gratia. Larifieio namque corpus exer- 
Cert 3tque sustertant, vestesque ipsas fritribus tra- 


dunt; ab iis invicem quod victui opus est resumen- 
les, elc. 

* [line colligitur moniales jam tum habuisse quos. 
dam seniores seu Patres spirituales in proximo com- 
morantes , a quibus instruerentur et dirigereutur, 
qui vulgo confessarii vocautur. 

b Videtur hic addendum alia, ut sit hzc nova sectio 
et pars Regulie, qu:ead correctionem vitiorum spectat. 

* Jejunium in pane et aqua, in. gravioribus cul- 
pis. De quo etiam infra art. 57 εἰ 121. 

ἃ [dem supra art. 62 et infra art. 92 et 94. 

* Calumni:e , seu falsi criminis poena calumnia- 
toribus statut:e obnoxius, de qua exstant duo decreta 
lib. v Decretalium, tit. 2, de Calumniatoribus. 

f Susurrones οἱ turbatores communitatis olim 
verberibus coerciti, Vide Regulam divi Deuedicti 
cap. 23 et 28, post Cassianum lib. iv c. 16. 

8$ Puto esse ablativi casus, non. nominativi; et 
subaudiendum verberibus sive plagis. Videntur enim 
spectasse exemplum Apostoli, qui se profitetur quin- 
quies quadragen»s, una minus, id est, triginta novem 
plagas a Judxis accepisse (II Cor. xi). Quorsum enim 
triginta novem monachi ad unum verberandum con- 
currissent ? Eadem poena statuitur infra art. 191. 

h Vitium. murmurationis olim graviter inter mo- 
nichos punitum. De quo Cassianus lib. iv c. 6 et 
D. Benedictus tum alias szepe, tnm przecipue cap. 35: 
Ante omnia, inquit, ne murmurationis maluri pro qua- 
licumque causa, in. aliquo qualicumque verbo ve[. si- 
gnificatione appareat, 

| D. Be. edictus cap. 93 et 98, 
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autem audire noluerit, monasterii legibus increpabi- A et otio, et correpti non potuerint emendart , debet 


tur, Quod si alterius culpa ad hiec. vitia devolvitur, 
et hoc fuerit comprobatum, ille qui causa exstitit reus 
erit ultionis. 

ΧΟ, Si deprehensus fuerit aliquis de fratribus * 
libenter cum pueris ridere, et ludere, et habere ami- 
(itias. celatis infirm:e, tertio commouebitur ut rece- 
dat ab eorum necessitudine, et memor sit honestatis 
ac timoris Dei. Si non cessaverit , corripietur, ut di- 
gnus est, correptione severissima. 

XCI. Qui contemnunt precepta majorum οἵ re- 
gulas monasterii, que Dei praecepto constitutze sunt, 
et parvipendunt seniorum consilia, corripientur jux- 
ta ordinem constitutum, donec corrigantur. 

XClI. ^ Qui judex est omnium peccatorum, et per- 


prapositus usque ad. dies triginta ipse eos monere 
et corripere. Si viderit in pravitate persistere, et non 
nuntiaverit Patri monasterii , et aliquod peccatum 
in eis fuerit deprehensum, ipse pro eis eulp:e suhja- 
cebit, juxta quod peccatum fuer:t inventum. 

XCVI. Omnes autem pucri qui non timent con- 
lundi pro peccato, et per impudentiam judicium Dei 
non cogitant, et correpti verbo non emendaverint. 
verberentur quamdiu disciplinam accipiant et ti- 
morem. 

XCVIIL. Qui injuste judicaverit, juste ab alii« con- 
demnabitur. 

XCIX. f Qui consentit peccantibus, et defendit 
alium delinquentem , maledictus erit apud Deurn et 


versitate mentis ac negligentia reliquerit veritatem, p homines, et corripleter increpatione severissima. 


viginti viri saneti et timentes Deum, sive decem, et 
usque ad quinque, de quibus omnes dent testimo- 
nium, sedebunt et judicabunt eum , et degradabunt 
in ultimum gradum, donec corrigatur. 

XCHI. Qui conturbat fratrum. animos, et facilis 
est ad detrahendum , lites serens et jurgia , decies 
commonebitur ; et si non fuerit emendatus , corri- 
pietur ordine monasterii donec corrigatur. 

XCIV. « Qui viderit de majoribus et prepositis 
fratrum suorum tribulationem , et noluerit causam 
tribulationis inquirere, eamque contempserit , qu:e- 
retur causa a supradictis judicibus inter fratrem at- 
que prepositum ; et si. deprehenderint. negligentia 
przepositi vel superbia coangustatum fratrem , et ju- 


Quod si per ignorantiam deceptus est, et non ita pu- 
tavit ut verum est, ignoscetur ei: et omnis qui per 
ignorantiam peccat, facile accipiet veniam. Qui au- 
Lem sciens peccaverit, sustinebit inerepationem juxta 
mensuram opusue peccati. 

C. £ Przcepta et leges Pachomii. ^ Ne plus fra- 
tres facere compellantur ; sed moderatus I;bor om- 
nes ad laborandum provocet. Sit inter eos pax et 
concordia , et libenter majoribus subjiciantur. Se- 
dentes, et ambulantes, et stantes, invicem de humi- 
litate decerteut. 

CI. i Si quis peccatum fecerit, Patres mona:terio- 
rum emendare poterunt, et constituere quid sequi 
debeat. 


dieasse eum non secundum veritatem, sed secundum C; CII. 1 Prezepositus autem domus, ct qui secuidus 


persouam, degradabitur de solio suo, donec corri- 
gatur, et ab injustitize sordibus emendetur, quia non 
cousideravit veritatem sed personas, et servivit pra- 
vitati anim:e. suze, et non Dei judicio. 

XCV. Si quis promiserit observare regulas mona- 
sterii, et facere ceejerit, easque dimiserit, postea 
autem reversus egerit penitentiam , obtendens inkir- 
mitatem corpusculi, per quam non possit implere 
quod dixerat, faciant eum inter languentes commo- 
1ari, et pascetur ἃ inter otiosos ; donec, acta poeni - 
tentia. impleat quod. promisit. 

XCVI. * Pueri in domo, si fuerint dediti lusibus 


ab eo es!, hoc tantum juris habebunt, ut compcll^nt 
fraires in punctis singulis, vel col'ecta domus , sive 
in collecta majore , hoc est , omnium fratruüm , sub- 
jacere paenitentia. 

Clli. Quod si przspositus peregre fuerit , qui se- 
cundus est locum ejus implebit, tam in poenitentia 
fra*rum recipienda quam in quocumque alio e.rum 
qu:e in domo necessaria sunt. 

CIV. Si quis * absque conscientia duorum ierit 
ad alteram domum, vel alterius domus fratrem eedi- 
cem ad legendum mutuum postulaverit, vel quod- 
libet aliud, monasterii ordine increpabitur. 
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^ [d magna cautione et severitate prohibitum a D 


Patribus, ob perieulum impudicitize, cui pueritis zetas 
vehementer obnoxia. 

b Id est, sscerdos, sive superior sujer con cien- 
tias subditorum judex constitutus. 

e Phrasisobscura, et hoc modo explicanda : Quis- 
quis de majoribus seu. przepositis viderit tribulatio- 
nem aut angustiam. alicujus fratris, et contempserit 
juvarc et solari, immo contra eum judica verit injuste. 
dignus est qui degra'etur. Proinde non puto per tri- 
bulationem intelligi contentionem, turbam, alterca- 
tionem, ut posui in priore editione, sed veram angu- 
«tiam et mgstitiam, tamen ex aliqua ortam conten- 
tione cum  pr:eposito, unde tristitiam vocat infra, 
art. 112. 

ἃ [d est, vacantes ab opere manuali propter ini- 
becillitatem, vel in infirmario coustitutos. 

e Puerorum institutio et. disciplina de qua D. 
Benedictus cap. 50. 


f Tribuitur hze sententia Isidoro apud Gratia- 
num, 4, q. 3. Eadem exsiat. apud Smaragdum in 
Expositione Regule cap. 69. 

£& Alia rursum dis'inetio, ad quam  designandaun 
videtur etiam hie addendum &lia, ut supra. 

h [dem expressum in Regula S. Pachomii apu 
Palladium, Sozomeuum, et Nicephorum, uhi supra. 
[τ et D. Benedictus cap. 48 : O,ania, inquit, mode- 
rate fiant propter pusillanimes. 

i Supple publicum. Nam in hujusmodi presertim 
correctio mouachorum spectat ad abbatem, seu Pa- 
trem. monasterii. Vide concil. Trident. decrelu:m 
sess. 25 cap. 14, de Regularibus. 

j Proeposito, sive priori claustrali, multe leges 
et functiones imponuntur. 

k Id est, nisi duobus eonsciis et testibus, prx po- 
sito scilicet et socio cum quo mittendus. Hoc enim 
spectare videtur, ne quis lurtim vel solus egredere- 
tur, ut supra, art. 51, 47 et aliis. 
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cui deputatus est vivere, omnia qux precepta. sunt 
coram Deo observare debebit. ὃ 

CVI. Quidquid necessarium est, sive in agro, 
sie in monasterio, praepositus etiam non postulatus 
impleat. 

CVII. ^ Sex orationes facient vespertinas, jux!a 
exemplum majoris collect.v, io qua omnes fratres pa- 
riter congregantur. 

ΟΥ̓. Summ:e dilectionis est , ^ etiamsi di'ficile 
fuerit, ut nullum onus habeant, nec ex onere nasea- 
tur tedium, 

CIX. Si quis deforis venerit, et :es ἃ laboraveri!, 
aliique fratres orationem celebraverint, si ire non 
potest, .non cogatur. 

CX. * Quando przpositi domorum fratres de con- 
versione sancte vit:? docebunt , absque gravissima 
v gritudine nullus aberit. 

CXI. 4 Majores quicumqae e fratribus mittuntur 
foras, quamdiu ibi fuerint , habebunt jus praposito- 
rum, cuncta gerentur arbitrio eorum, docebunt f;a- 
tres per constitutos dies; et si forte aliquid inter eos 
ortum fuerit simultatis, audient ipsi majores, et judi- 
cabunt causam, et dignum culpa increpabunt, et ad 
imperium eorum s!atim ad. pacem pleno corde con- 
sentient. 

CXII. * Si quis de fratribus contra priepositum 
don-us su:e tristitiam habuerit, aut ipse pr:epositus 
contra fratrem. aliquam querimoniam , ! fratres 
probatze conversationis et fidei audire eos debebunt, 


ct judicabunt inter eos. Si tamen absens est Pater C 


monasterii, vel aliquo. profectus, primum quidem 
exspeciabunt eum ; si autem diutius commorari vi- 
derint, tunc audient inter prz»positam et fratrem, ne 
de suspenso judicio major tristitia oriatur : et ille 
qui przpositus est, et ille qui subjectus est, et hi qui 
audiunt, juxta timore Dei cuncta facian!, et in nullo 
dent occasionem δ, 
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CV. Qui vult sinc maeula et contemptu lun domo A 
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De vest.bus monachorum. 

CXII. ^ Si quis de his quie procepta sunt amplius 
libuerit absque concessione majoris , deferentur ad 
custodem vestium ; et intrandi illue, vel postulandi 
non habebit po'estatem, sed erunt sub przepositi ar- 
bitrio, aut qui secundus est ab co. 

| Precepta. Pachomii de collecta fratrum, quomoda 
collecta fieri debeat, et fratres sint congregandi ad 
audiendum verbum Dei, juxta praecepta majorum, et 
doctrinam sanctarum Seripturarim, ut liberentur de 
errore anim:e. conversorum , et glorificent Deum in 
luce viventium : ut sciant quomodo oporteat in do- 
mo Dei conversari sine ruina et scandalo, et non 
inebrientur aliqua. passione ; sed. stent in mensura 
veritatis et traditionibus Apostolorum et Propheta- 
rum , et solemnitatum ordinem teneant , iinitantes 
conversationem corum in domo Dci, et jejunia atque 
orationes ex more complentes. Qui enim bene mini- 
straut sequuntur regulam Scripturarum. 

CXIV. lloc est ergo ministerium, quod ministfi 
Ecclesi; implere debebunt. Congregent fratres ora- 
tionis tempore, et omnia faciant quz rite complenda 
suut, ut nullam occasionem detractioni tribuant, nec 
sinant quempiam ambulare contra ritum disciplinz.. 
Si codicem postulaverin!, deferant cis. 

CXV. Si quis deforis venerit vesperi , et non oc- 
currerit accipere opus quod postera die facturus 
est, mane tribuant ; si defecerit opus quod liabebat 
in manibus , referat a: majoris Sententiam , et 
quod ille prxceperit faciat. 

CXVI. * Qui mirister est , babeat studium ne quid 
operis pereat in monasterio, in nulla omnino arte 
que exercetur a fratribus. Quod si quid perierit, et 
negligentia fuerit dissipatum , increpabitur a patre 
minister operum singslorum, et ipse increpabit 
alterum, qui opus perdiderit, dumtaxat ! juxta. vo- 
luniatem et sententiam principis , absque qua nullus 
increpandi fratrem habebit potestatem. 
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* Magna verborum diversitas apud auctores et 
interpretes. cirea hune articulum Regule Pacho- 
minna, Palladius ita. refert : Constiiuit ut per totum 
diem facerent duodecim orationes, et in nociurnis vigi- 
liis duodecim, et in matutino duodecim, et hora noua 
Ires. Sozomenus: Ut duodecies in singulos dies ora- 
rent, el sub vesperam itidem; toties enim noctu, hora 
"ona ternis vicibus. Niceph. : Ut duodecies interdiu 
semper orarent ; itidem vero ad vesperum ; noctu simi- 
liter ; et item hora nona tertio. 

P Legebatur in. editione Lugdunensi : Etiamsi 
facile [uerit, inverso seusu et nulio. Vult enim dicere 
amanti et vere obed.enti nihil esse difficile aut θην. 
rosum: quia perfecta. obedientia ( que cum charitate 
conjuncta es!) lcgem nescit, terminis non arctatur ; non 
contenta angustiis professionis, largiori voluntate fer- 
tur in. latitudinem charitatis, alacrisque animi modum 
non considerans, in infinitam libertatem extenditur ; ait 
D. Bernardus lib. de Priecept. et Dispens. Vide cap. 
68 Hezulm D. Beurdieti, cui titulus - Si fratri in- 
possibilia injungantur. 

* À concione. seu exhortatione superioris nemini 
ahesse licebat. 

* Credo legendum : Majores qui cum fratribus 
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mittuntur. foras, etc. Solebant enim scuiores eum 
junioribus mitti, ad eorum cu:am et custodiam. 

* Magn. prudentia et moderatione usi sunt Patres 
in judieandis et dirimendis fratrum causis οἱ €on- 
troversiis. Vide supra art. 94. 

! De quibus supra art. 92, Viginti viri sancti ct 
timentes Deum, sive decem, eic. Erant igitur ia. mo- 
nasteriis, pr:ster abbatem et pripo.itos, alii ex se- 
nioribus ad hoc delecti et deputati, ut controversias 
οἱ contentiones inter ipsos ortas vcl emergentes di- 
rimerent, et in. ipsos eiiam Superiores anunadverte- 
rent ; unde et judices et diffinitores, alias discreii et 
conseltores dicti. De quorum auctoritate. et Offlcio 
vide Constitutiones cougregationis Cassinensis part. 
n. C; 19. : 

& Supple, conquerendi, aut murmurandi. 

Vide supra art. 43. Cassianus in lih. iv cap. 45, 
Regula D. Benedicti cap. 55 et 55. 

! Alia distinctio et constitutio de convocandis et col- 
ligendis fratribus sive 3d concionem, sivead pub'ieanm 
synaxirm, quie major collecta dicebatur, de qua infra, 

) ld est, covsulat superiorem. 

* Officium ininistri seu pra fecti operum, etc. 

! |d est, Patris monasterii sive abbatis, 
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CXVH. Si vestimentum 
tius invenerit dies, ^ dominus vestimenti pro eo 
increpabilur, et oget poenitentiam publice in coll«- 
cta , P stabiLque in vescendi loco, 

CX VII. Si inventus fuerit unus e fratribus aliquid 
per contentionem agens , vel contradicens majoris 
imperio , increpabitur, juxta mensuram peccati sui, 
SOOXIX. Qui mentitur, aut odio aliquem habere 
(uerit deprehensus , aut inobediens , aut. plus joco 
quam honestum est, deditus, aut otiosus, aut dure 
respondens, aut cousuetudinem habens fratribus 
detrahendi , vel his qui foris sunt, el omnino q'id- 
quid contra regular Seripturarum est et monasterii 
disciplinam , audiet Pater monasterii et. viudicabit 
juxta mensuram opusque peccati. 

CXX. ὁ Pellieula, caligze, οἱ cingulum , et si quid 
aliud perierit, qui perdiderit increpabitur. 

CXXI. Si quis tulerit rem nou suam, ponetür $u- 
per humeros ejus , et aget poenitentiam publice in 
collecta , stabitque in. vescendi loco. Si autem in 
farto fuerit deprehensus , 4 trigiuta novem verbera- 
bunt eum, ct foris dabunt ei edere panem , et «quam 
tantum, et ὁ opertum cilicio et cinere per singula 
orationum tempora cogent eum agere poenitentiam. 
t Eademque lex in fugitivis ob:ervabitur. 

CXXH. Prapositus domus iucrepationi subjace- 
bit, si ante tres dies non nuntiaverit Patri ,.sive in 
via, sive in agro, sive in monasterio quid perierit , 
et aget. poenitentiam juxta ordinem constitutum. 

CXXIII. Quod si homo fuerit, et anie tres horas 
non nuntiaverit Patri, reus erit perditionis ejus, 
pisi eum iterum invenerit. 

CXXIV. Haec est ultio in eum qui fratrem de do- 
mo perdiderit : tribus diebus aget publicam poeui- 
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ad solem expansum ter- A tentiam. Quod *i 


D 


C 


300 
eadem hora, qua fugerit, mon 
nuntiaverit Pati, reus erit. peccat. 

CXXV. Si in domo sua. praepositus viderit delin- 
quentem , et non nuntiaverit Patri monasterii , ipse 
increpationis ordini subjacebit. 

CXXVI. £ Per domos singulas vesperi sex oratio- 
nes psalmosque complebunt, hb juxta ordinem ma - 
joris coliecte quie a cunciis fratribus in commune 
celebratur. Per singulas hebdomadas ! dispositiones 
a praepositis complebuntur. Nullus in domo quid- 
piam faciet, nisi quod pra»yositus jusserit. 

CXXVII. Si omnes fratres qui in domo sunt vide- 
rint prepositum. nimium negligentem , memnsu/am 
monasterii exceden:em , referent ad Patrem, et ab 
eo increpabitur. Ipse autein prepositus nihil faciat 
praeter id quod. Pater jusserit, maxime in re nova, 
jnam qux ex more descendit, observabit regulis 
monasterii. 

CXX VIII. * Przepositus non iuebrietür, ! nec se- 
deat in humilioribus locis, juxta vasa monasterii , 
m ge cumpat vincula qu;e Deus in caelo condidit , ut 
observentur in terris , ? ne lugeat in die festo Do- 
mini salvatoris. Dominetur carni δύσι, juxta men- 
suram sanctorum, ? Non inveniatur in excelsis cu- 
bilibus imitatus morem gentilium. Non εἰς düplicis 
fidei. Non sequatur cogitationes cordis sui, el subli- 
mioribus non resistat tumenti animo potestatibus , 
non fremat , nec irru»t supér humiliores, non trais- 
ferat terminos , non sit fraudulentus ; nec in cogita- 
tionibus verset dolos, non negligat peccatum aninre 
suie exstirpare, nec vincatur carnis luxuria , 
ambulet negligenter, non cito loquitur verbum 
otiosum , non ponat scand»lum ante pedes cci, 
non doceat vo'uptates animam suam , non ΘΟ γα 
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a Dominus improprie ponitur pro usuario, cuin 
nulius rei dominium habeat monachus, ne vestis 
quidem qa induitur, nec panis quo vescitur, sed 
simplicem usum duimtasat, ἃ voluntate Superioris 
dependentem. 

b Species correctionis el mortifieationis monssti- 
ec, stare in refectorio tempore refectionis , de 
qua vide insigne exemplum apud Climacum gradu 
ruarto. 

v Quae melotes apud ipsos dicebatur, de qua Cas- 
«Janus lib. 1 cap. 9. 

ἃ Superius id explicatum art. 79. Posset tamen 
eiiam hoe modo exponi : verberabun! , id est, prx- 
scutes erunt dum verberabitur. Nam in singulis do- 
mibus erant 2d. summum quadeagin:a monachi, ut 
dietum est in. pisefatione D. Hieronymi, quorum 
dum unus verberaretur, reliqui réstabant triginta 
novem. 

e Cilieii antiquus usus. inter monachos, de 400 
vide annotationem ad lib. 1 eap. 9. 

t P'ugitivi et apostat:e etiam verberibus et. flagris 
poniti, Vide Joannem Climacum gradu quinto. 

ἃ ia etiam superius art. 85. Sed fortasse quia sex 
araionibus sex itidem psalmi jungebantur , idcirco 
Palladius et alii duodecim orationes illis praesseriptas 
dixerunt. 

* Major e-lreeta dicebatur , cum conveniebant 
omncs fratres ejusdem monasterii sive congregatio- 
nis inceclesiam, diebus nempe sabbatinis et domini- 
cis, aliisque solemuitatibus ad diving mys:eria cele- 
branda et percipienda, et verbum Dei audiendum. 


D 


. nins auno:avit. Quod utrum liceat neene, 


Minores autem collectz et privati eonventus quoti- 
die fiebant in singu'is domibus statis loris el tem- 
poribus, ubi solummodo triginta aut quadragin:a 
conveniebant, ut ex dictis liquet. Vide artic. 102. 

i |d est, ordinationes sive constitutiones et leges 
cujusque domus. 

j Hoe est, in rebus consuetis el usitatis observabit 
regulas monasterii. Opponiur enim res nova con- 
suetis, qu:e ex miore descendunt et frequenter ac- 
cidunt. 

k Mores ei conditiones przepostii, sive prioris, late 
liie describuntur. 

1 Quid hoe, non satis expedio ; nisi forte ne ver- 
cetur in e«llis. penuariis, ubi vinum, saliem | pro 
infirmis et senibus servabatur. De quo supra art. 22. 

m Puto, vota fratrum, aut statuta majorum. “ἢ 

7 ld est, ne jejunet die dominieo, ut recte Ciaco- 
vide expli- 
catum apud Cassianum lib.m cap. ult., eollat. 21 
cap. 19 et sequent. 

ο Htespicit, ut mihi quidem videtur, id quod su- 
perius dixit art. 45, non dormiat quis extra reclinaia 
sellulam, id est, humitem lectulum, vel potius sedile 
recürvum, ut ibi dictum est. Vult erzo. pr»positos, 
sive priores, perinde ae cleros fmonaelios n^n aliis 
uti cubilibus quam suis psiatiris, sive sellulis ; ne 
morem, inquit, tmiletur gentilium, sive siecularium 
hominum, qui quo honoratiores aut potentiores sunt, 
60 sublimioribus et splendidioribus thoris et cubili 


bus uti solent. 
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stultorum riu ac joco, non rapiatur cor ejus ab his A ritatem ob tumcrem animi, mec deserat justiriain 


qui inepta loquuntur, aut. duleia ; non vineztur mu- 
neribus, non parvulorum sermone ducatur ; non 
affligatur in tribulatione, non timet mortem , sed 
Deum, ne przvaricator sit propter eininentem ti- 
morem ; * ne relinquat verum lumeu propter niodi- 
05 cibos , non vacillet nec fluctuet in operibus suis, 
non mutet seutentiam veram , sed firmus sit solidi- 
que decreti justa. cuneta considerans, judicons in 
veritate absque appetitu glorie , manifestus Deo et 
hominibus, et elongans se a fraude, non ignoret 
conversationem sanclorum , nec ad eorum scientiam 
cecus existat, nulli noceat per superbiam ; ne se- 
quatur coneupi-centias oculorum suorum , non euim 
superent incentiva viliorum, veritatem iumquau 
pro'ereat, oderit injustitiam , et per-onam num- 
quam judicet pro tuneribus, nee condemnet iuno- 
centem per superbiam, uon rideat inter pueres, 
uon deser.t veritatem timore superatus, non com- 
edat panem de fiaudulentia, non desideret alienam 
lerram, non opprimat animam propter aliorum spo- 
lia, non despiciat eus qui indigent misericordia, nec 
falsum testimonium dicat seductus lucro ; nee men- 
Latur propter superbiam , nee contendat contra ve- 


ALARDI GAZ.El 


* Alia. lectio hahet ; Nec relinquat. verum. (inen 
propier modicos rivos. Übi allus'o est ad. illud Jere- 
iie n: Me dereliquerunt [ontem agua vive, ét. fode. 
runt. si5i cisternas, cis'ernas diss?pGtus, qug. contin.re 
non valent aquas. 

b Qui cum audiisset cap'am esse Dei arcam a Dhi- 
listwis, cecidit des lla retro:sum, et [ractis cervicibus 
exspiravit. Notent hic. superiores quantis pqeuis τὰ 
red.lant obioxios, εἰσ 580 imnuheri de ix, vel in eo 
negligenter se ger«n!, praserim ia corrizendis sulh- 
ditorum excessibus. Qua de re ex-tat iusiguis textus 
et huic loco. accommodatus «n jure canonico in hic 
verba (Tit. de Simonia) : Licet ἐξ οἱ; sunuinus sacerdos 
it se bonus existeret, quia temen filiorum excessus e/- 
Reaciter mon corripuit, el. in se pirber et in. ipiis 
animadversionis divine vindicta;n excepit; dum | filii 
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propter lassitudinem, nec perdat animam suat 
propter verecundiam , nec respiciat dapes lautioris 
mensi, nec pulchra vestimenta desideret, ne senes 
n'gligat, semper dijudicet cogitationes suas, 
inebrietur vino, sed lunilitàtem jünetun. habeut 
veritati , quando ju.licat. Sequatur praicepta majo- 
rum, et legem Dei, qux το orbe p^xdicata est, 
Si quidquam de his proterierit, reddetur ei men- 
Sura justa quam mensus δι, et recipiet. secundum 
opera Sua, quia mechatis est in liguo et lapide, ei 
propter fulgorem auri et Splendorem , auiuii dimisit 
judicium, et desideriis temporalibus lucri, laqueis 
se induit iniquorum , et b eveniet ei co:.Vitio fieli , 
et filiorum ejus (I teg. 1v ), maledictio. Dei quam 
iinprecatus est Cain (Gen. 1v) ; perditio quà peeca- 
lores. terr.e hiatus absorbuit (Num. xvi) ; et iuter. 
itus Chananworum, et € contritio hydriz ad fontem 
(Eccle. x), et arenarum couminutio in littoribus, 
quie salsis fluctibus verberantur; οἱ d confractio vir- 
gx gloriosz ( Jerem. xpvin ), e ut sit quasi eacus 
palpans manu parietem (Jsaice tix ). Hoc omnia eve- 
nient ei, quia non servavit. veritatem in judicio ei 
inique egit ia omnibus qux ei credita sunt, 
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ejus in bello peremiptis, ipse de sella corruens fractis 
cervicibus exspiravit, Ad corrigendos igitur subditorum 
excessus tanto. diligentius. débet. pralatus assurgere, 
quanto damnabilius eorum offensas. de:ereret incor. 
rectas. Iixc ibi. 

ὁ Ecclesiast? xit: Atequam conteratur ^hydria super 


C fontem. Ubi D. lieronymu,: Contritio, inquit, Aydrig 


super [onicm, et rote con/ractio Sup-r cisternain, mor- 
Lis eridgni tta sant, eic. 

4 Respicit illud Jeremim xpvin : 
est virga fortis, baculus gloriosus? 

* Deuteron. xxvii : Et plpes in meridie sicut pal- 
pare solet cecus in Lenebris. Etlsaio tix : Patpavimus, 
sicul ceci parietem, et quasi absque oculis attrectavi- 
"us, impegimus meridie, quasi in leicbriss in ealigi- 
nosl5, quasi mortui. 


Qucmodo confracta 
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EJUSDEM S. PACHOMH REGULA PROUT A PALLADIO RELATA EST. 


Tabennen:is est. locus, qui sic vocatur in The- 
baide, in quo fuit. Pachomius monachus, vir ex iis 
qui vixerunt in summo οἱ perfecto vit instituto , 
3deo ut is fuerit dignatus et futurorum przedictioni- 
bus et angelieis visionibus. Is fuit valde am ns pau- 
perum, et magna charitate in homines. Eo ergo se- 
dente in bae spelunca visus est ci augelus Domini, 

| €i dicit : Pachomi, ea quidem quie ad te perti- 
nent rece et ex virtute ge-sisii: supervacanee ergo 
*edes in lioe loco. Age ergo, egredere et congrega 
onines juniores monachos, et habita cum eis, el sc- 
(uens formam quam. d.bo libi, eis leges constituc. 
Eique dedit tibulum wneam, in qua liec scripta 
fuerant. 


I. Concede unicuique, ut comedat et bibat pro 


* Md est, psiathiis. 


levia iis, qui se magis exercent , 


viribus comedeniium : eis quoque manda opera, 
quis proportione conveniont, ac re:poudeani ; et 
neque remasere prohibe, nee coniedere. Sic quidem 
fortibus fortia. manda opera : imbecilla autem. ei 
et sunt imbecillio- 
res, 

M. Fae autem. diversas cellas in eadem aula : οἱ 
tres in cella manean!, 

lil. Ab ouinibus 
lur. 

IV. Doriniait antem non recüinbentes, sed ex- 
Structis sibi ^ sedibus paulo supinioribus el illie 
impositis stragulis, dormiant sedentes. ; 

V. Nociu auteni gesten b lebitones lineas, suc- 
ciucti. 


aulem. cibus in una domo capia- 


! 1d cst, tunicas lineas. 


E 
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VL Habeat unusquisquo * 
laboratam. Absque ea. neque comedant, neque dor- 
miant. i 

VII. Ingredientes autem ad Christi communionem, 
sabbato et dominica zonas solvant, et pellem ovil- 
lam deponant, et cum sola cuculla ingrediantur. 

VIII. Fecit autem eis cucullas molles tamquam 
pueris : in quibus etiam jussit imponi figuram crucis 
purpurea. 

IX. ^ Jussit autem esse viginti quatuor ordines 
fratrum, ex numero viginti quatuor litterarum : 
prxcepitque unicuique ordini imponere nomen cle- 


. mentum Gr:ecum ab «, β et qux deinceps sequun - 


tur usque ad o, ut dum interrogaret archimandrita 
de aliquo iu. tanta multitudine, sciscitetur quomodo 
«e habet ordo A? aut quomodo se habet ordo B? 
Rursus saluta R, sequendo. quoddam proprium no- 
men litterarum. Et simplicioribus et sincerioribus 
imponens nomen I, difficilioribus autem Ξ et sic con- 
venienterinstitutis eorum, ei vie, et moribus, unicui- 
elementum litterae accommodans, solis 
ea qus significantur. 


que ordini 
sp ritualibus intelligentibus 


^* [d est, melotem. 

t fune loeum melius expressit Nicephorus lib. ix 
e. AA his verbis : Preterea ut ad numerum Graecarum 
litterarum. coetum monachorum cohabilantium in vi- 
,ginti.quatuor ordines divideret, et cuique ordini con- 
gruenten, sicuti animus, vita οἱ mores cujusque [er- 
rent , inponeret appellationent, scilicet ut simpl:ciores 
ἃ elo, qui vero pravi e sent. et minus recti ζ et Ἐ voca- 


ventur; atque aliter alii juxta cujusque institulum. el 
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pellem ovillam albam A X. Si venerit 
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ho:pes alterius monasterii, quod 
habet aliam formam ( id est vivendi rationem ), cum 
eis nec comedat, nec bibat, nec ingrediatur mona- 
sterium, nisi fuerit inventus in via. 

ΧΙ. Porro eum qui semel ingreditur, nec potest 
cum^eis ad tiennium sustinere * certamen, non 
admittent. Sed cum opera fecerit difficiliora , sic 
prodeat in stadium post à triennium. 

Xil. Comedentes autem velent eapia cucullis, ne 
frater fraurem videat mandentem. 

XIil. Comedenti * non licet loqui, nec extra qua- 
dram et mensam osquam alio oculos convertere. 

X1V. Constituit antem ut per totum diem facerent 
duodecim orationes : et in nocturnis vigiliis duode- 
cim, et in matutino duodecim : et hora nona tres. 
f Quando autem videretur comedendum esse multi- 
tudivi, constituit ul unusquisque ordo in unaquaque 
oratione psalmum prius caner«t. Hactenus Kegula 
vel pars Regulze S. Pachomii ex Palladio deprompta, 
quam aliis atque aliis verbis Sozomenus et Nicephio- 
rus expresseruiut« 


littera ipsius habitum, aptum accómmodando cognomen. 

c |d.est, relizionis austeritatem. 

à Probatio triennalis ante professionem. 

ὁ Addit Nicephorus, Signis autem quibusdam, ma- 
nuum impulsione, vel nulibus rem necessariam insi- 
nuando peterent. , 

t Cum cibus esset capiendus, ut orationem quamque 
psalmus pre:cedeftt. Sozomenus lib. nt, cap. "2; Ni- 
cephorus lib. 1v, cap. 114. 


APPENDIX SECUNDA. 


— 


FLORES JOANNIS CASSIANI 


SIVE 


TLLUSTRIORES QUEDAM AC BREVIORES SENTENTLE EX EJUS OPERIBUS DECERPT.E. 


(Lib. 1 Instit. — Cap. 5.) Quidquid inter famulos C 


Dei prxsumitur ab uno, vel paucis, nec catholice 
per omne corpus fraternitatis tenetur, aut Super- 
(luum, aut elatum cst: et. propter h«c noxium judi- 
eandum, magisque speciem vanitatis, quam virtutis 
ostentans. 

(Ibid.) Generali omnium constitutioni paucorum 
non debet proponi nec pra judicare sententia. 

( Lib. n Instit, — Cap. 5.) Bene regere, vel regi, 
sapientis esse pronuntiant, summumqué donum et 
gratiam sancti Spiritus esse definiunt. Nam neque 
salutaria praecepta quempiam posse cbtemperanti - 
bus prxstituere , nisi qui prius universis virtutum 
disciplinis fuerit instructus : nec obedire quempiam 
seniori posse, nisi eum qui consnimnma!us timore Dei, 
ci hmnihtatis fuerit virtute perfectus. 

(Lib. m Instit. — Cap. 8.) Nullatenus potest fra- 
gilis caro ita totius noctis quiete frauJari, ul. per 
eonsequentem diem sine dormitatione, mentis ani- 
mique tórpore inconcussam possit servare vigiliam. 

(Cap. 41.) Semper wquanimius quilibet fatigatio 
sustinewr, et sine. fastidio labor impenditur; si in- 
terjecta ei vicissitudo qu:edam , vel operis immuta- 
ijo qualiscumque suecedat. 


(Lib. ww. Instit.—Cap. 8.) Multis experime'lis 
edoeii tradunt monachum, et masime juniores, ua 
voluptatem quidem concupiscenti sua po-se refre- 
nare, nisi prius mortiticare per obedientiam suas 
didicerit voluntates. 

(Cap. 9.) Aliter subtilissimus diabolus illudere, 
vel dejicere juniorem non poterit, ni-i cum eum 
sive per arrogantiam, sive per verecundiam, ad 
cogitationum suarum velamen illexerit. Generale 
namqne et evidens indicium diabolieze cogitationis 
esse pr.nuntiant , si eam seniori confunditur ape- 
pire. 

(Cap. 12.) Obedientize virtutem non solum operi 
manuum, sem lectioni, vel silentio, et quieti celle, 
verum etiam ecuncuüs virtutibus ita proferunt, ut 
huie judicent omnia postponenda; et universa dis- 
pendia subire eontenti. sint, dummodo hoe bonuin 
in nullo violare videantur. 

(Cap. 90.) Non solum seipsos non esse suos, sed 
eiiam omnia, qux sua sunt, credunt Domino conse- 
erat», Propter quod si quid fuerit monasterio semel 
illatum, ut sacrosanctum, eum omni decernant reve- 
rentià debere tractari. 

(Cap. 55.) Sicut immensa gloria fideliter servien 
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rentibus promittitur in futurum : ita peenm gravis- 
simz pra parantur his qui tepide eam negligenter- 
que fuerint exsecuti ; et secundum hoc, quod profes-i 
sunt, vel quod ab hominibus esse creduntur fru- 
ctus etiam congruos sanctitatis eidem exhibere ne- 
glexeriot. 

(Cap. 54.) Abrenuntiatio nihil est aliud quam eru- 
cis ae mortificationis indicium, i. e. repriesentato, 

(Cop. 57.) Bene caisse nihil proderit, nec p'eno 
fervore renuntiationis arripuisse principis; si hxc 
congruus etiam finis similiter non commendaverit 
atque concluserit., 

(Cap. 41.) Tria h»c. in. congregatione nece-sario 
cus:odienda sunt tibi, nt scilicet secundum Psalini- 
sLe sententiam velut surdus, et mutus, et. cceus 
incedas : ut universi quicumque videris minus aedi- 
liestionis liabentia, velut e:eus non videas, etc. Ve- 
rum et quartum hoc pr:e omnibus excole, ut. stul- 
In te secundum Apostoli sententiam, facias in hoc 
mundo, ut sis sspiens, nihil scilicel discerueus, 
vihil dijudie«ns ex his quie tihi fuerint imperata, ete. 

(Lib. v Instit. — Cap. 4.) Monachus syirit-lia 
mella condere cupiens, vclut apis prudentissima, 
debet unamquamque virtutem ab. his qui eam fami- 
bliarius possident deflorare, et in sui pectoris vase 
recondere : nec quid minus aliquis habeat discutere ; 
sed lioe tantum, quod virtutis habeat, contemplari, 
studioseque decerpere. 

(Cap. 6.) Quibuslibet escis refertus venter semi- 
naria luxuria parit, nec. prz:valet mens. discretionis 
guberna^ula mederari, ciborum pondere przlocata, 

Verissima est l'aurum, probaiissimsque sen'entia, 
jejuniorum et continenti: nodum ia mensura par- 
citatis tantum , et casugatione consistere : e: hunc 
csse perfecte virtutis in commune omnibus finem, 
uL ab escis, quas sumere sustentandi corporis ne- 
cessiiate compelluntur, adhuc in appetitu earum 
positi temperemus. 


(Cap. 14.) Numquam | poterit. ardentis co. cupi- C 


scenti: stimulos inhibere, quisquis desideria gul:e 
refreusre nequiverit. 

(Cap. 21.) Quidquid extra consuetudinem prz-u- 
mitur, usuimque communem , ut vane glorie alque 
ostentationis morbo pollutuu. antiquissima Patruin 
traditio no'ai. 

(Cap. AE) lt. debet. monachus jejuniis operam 
dare, quasi centum annis in corpore comnioraturus:; 
iia motus animi refrenare, et injuriarum | oblivisci, 
Iristiiiisque respuere, doleresque οἱ detrimenta 
contemnere, tamqeam quotidie moriturus. 

(Lib. vi Instit. — Cap. 6.) Nulla virtute tam pro- 
prie carnales homines spiriualibus augelis imita - 
Lone conversationis zquantur, quam merito et 
gra ia castitatis, per quam adhue in terra degentes, 
babent, secundum Apostolum, municipatum in coelis : 
quod deposita corruptela caruali. habituros. pro- 
midtitur in futurum, h:c jam in. carne Íregili possi- 
dentes. 

(Cap. 25.) Sicut puritas et eustodia diei noctur- 
mam pra parant castitatem : ità nocturno vigiliae 
cordi pariter et observationi diurus statum. solidis- 
simum roburque promittunt. 

(Lib. vu Instit. — Cap. 19.) Fertur. sententia 
sancti Basilii prolata ad quemdam syncleticum, id 
est, senatorem, qui retenta sibi parte bonorum suo- 
rum monachatum professus fuerat : E! sena'oreim, 
inquit, amisisti, et monachum non fecisti. 

(Cap. 21.) Non solum pecuniarum est cavenda 
possessio, verum etiam voluntas ipsa ab animo pe- 
nitus extrudenda. Non enim tam affectus philargyri:e 
(i. e. proprietatis) vitandus est, quam affectus ipsius 
radicitus amputandus : nihil enim proderit pecunias 
non hàbere, si voluntas in nobis fuerit possidendi. 

(Cap. 27.) Nemo est qui non babeat quod dimit- 
lat, Universis renuntiavit facultatibus mundi , quis - 
quis affectum possidendi eas radicitus amputavit. 
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(Inst, l1. vii.—Cap. 16.) Summa emend:itionis ac 
tranquillitatis nostr: non est ia alterius arbitrio col- 
locanda, quod nequaquam nostrae subjacet potestaii ; 
scd in nostra potius ditione consistit. 

(Cap. 17.) Solitudo sicut novit emendatis moribus 
contemplationem purissimam reserare, et intuitu 
sincerissimo spiritualium sacramentorum scientiam 
revelare : ita eorum qui minus emendati sunt, vitia 
non solum servare, verum eism exaggerare cou- 
Suevit. 

(/bid.) M»gis enim exercitio usuque humano ces- 
*ante e(ferantur in nobis vitia, si non fuerint ante 
purgata. 

(iíst. LL. 1x.—Cap. 8.) Procurandum itaque nobis 
est, nt nostra potius emendare vitia et mores corri- 
gere festinemus. Qu proeul dubio si fueriut emen- 
dsba, non dicam cum hominibus, sed etiain. cum 
fe' is et helluis facillime nobis conveniet. 

(Inst. 1. x.—Cap. 0.) Mens otiosi nihil aliud cogi- 
lare novit, quam de escis »c ventre. 

(Cap. 25.) Hc. est apud. Zgyptum ab antiquis 
Patribus sancita sententia, operantem monachum 
d:emore uno pulsari : otiosum vero innumeris Spiri- 
libus devastari. 

(Cap. 24.) Experimento probatum est Accedi» im- 
pugna:ionem non declinando fogiendam, sed resi- 
Stendo supervnidam. 

(Inst. 1. x1.—Cap. 7.) Uc est subtilis inimici 
versutia, ut militem Christi propri;s faciat telis oc- 
cumbere, quem hostilibus armis superare non potuit. 

( Cap. 11.) Ita videtis qnam perniciosi rerum se- 
cundarum soleant esse successus: ita ut qvi non 
potuerunt adversis frangi ; prosperis, si incauti. fue- 
rint, acrius elidartur : et qui in conflictu atque acie 
moris evaserunt discrimina, tropeis propriis 
triumphisque succumbant. 

( Inst. Ll. xi. — Cap. 5.) Nullum est vitium aliud, 
quod ita omnés virtutes exhauria!, cunctaque justitia 
et sanctitate hominem spoliet ac denudet, ut super- 
bie malum. 

( Cap. 27. ) Quisquis superhie morbo fuerit occu- 
patu-, non solum nullam subjectionis autebedientia 
regulam custodire dignatur, verum ne ipsam quidem 
auribus suis doctrinam perlectionis admittit. 

(Cap. 52.) Nullo modo poterit. in anima nostra 
virtutum structura consurgere, ni-i prius jacta lue- 
rint verae humilitatis in nostro corde fundan.enta; 
quie firmissime collócata perfectionis et. charitatis 
culimeu valeant sustinere. 

(Collat. 1.— Cap. 4.) Finis quidem nostrz proíes- 
sionis regnum-Dei, seu regnum coelorum est : de- 
stiuatio vero, id est scopus, puritas coidis, sine qva 
ad illum (inem impossibile e«t quempiam pervenire. 

(Cap. 7.) Jejunia, vigilize, meditatio Scripturarum, 
nuditas ae privatio omn um faculiatum, non perle- 
clio, sed perfectionis iustrumenta sunt : quia non in 
ipsis consistit disciplinae istius finis, sed per illa per- 
venitur ad finem. [ncassum igitur hase exerc tia mo- 
lietur, quisquis his velut summo bono. contentus-in- 
tentionem sui cordis hucusque defixerit, et non. ad 
capiendum linem, propter quem hiec appetenda 
Sunt, oinni conatu «eaiet extenderit. 

(Cap. 3.) llic nobis principalis debet esse. cora- 
tus, hxc iniobilis destinstio cordis jugiter . a(fe- 
clanda, ut divinis rebus ace Deo mens semper iulia:- 
reat : quidquid ab hac diversum est, quainvi. 
magnum; secundum tamen , aut etiam infimum , seu 
certe noxium judicandum est. 

( Cap. 17.) Mentem quidem non interpellari cogi - 
tationibus. impossibi'e est; suscipere vero eas, sive 
respuere , omni studenti possibile est. 

( Collat. 2. — Cap. 4.) Omnium virtutum genera- 
trix, Custos, moderairix que discretio est. 

(Cap. 10.) Vera discretio non nisi vera humilitato 
coaquiritur. Cujus humilitatis hzee erit prima pro- 
batio, si universa non solum quz agenda sunt, scd 
ctiain qua cogitantur, sen:orut reserven: ur examini 
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definitionibus acquieseat, et quid bonum, vet malum 
deheat judicare, eorum traditione cognoscat. 

Nullateuus decipi poterit quisque, sj non suo judi- 
ci^, sed majorum vivat exemplo : nec valebit igno- 
rationi. ejus callidus hostis illudere, qui universas 
cogiiationes in corde nascentes perniciosa verecun- 
dia nescit ebtegere; sed eas maturo examine senio- 
rum. vel reprobat, vel admittit, lHlico namque ut 
pate'aeta fuerit maligna cogitatio, marcescil; et an- 
tequam. discretionis judicium proferatur, serpens 
telerrimus velot e. tenebroso 86 subterraneo specu 
vonfessionis virtnte protractus ad lucem, et tradu- 
etis quodammodo, ae dehonestatus abscedi. Tam- 
diu enim suggestiones ejus noxiüe domiean ur in 
nohis, quamdiu celantur ii corde. 

(Cap. 41.) Nullo alio vitio tom prireiyitem diabo- 
lus monachum pertrahit, ac. perducit ad mortem ; 
quam cum emm, neglectis consiliis senierum , $uo 
judicio persuaserit, definitianique confidere. 

(Ibid.) Et ideo semper seniorum summa cantione 
sunt sectanda vestigia, atque ad eos euncia, quie ia 
nostris cordibus oriuntur, sublato confusionis vela- 
mine, deferenda. 

(Cap. 12.) Nullus inimici sufferre posset insidias , 
seu carnales zstus natura!i quodammodo izne fla- 
gran'es, vel exstingvere, vel reprimere; nisi gratia 
Dei ve! juvaret fragilitatem nostram, vel. protegeret 
ae muniret. 

(C«p. 22.) Generalis hie continenti (id est, abs- 
ünenlie) modus est, ut secundum capacitatem 
virium, vel atiis, tantum sibimet cibi unusquisque 
concedat, quantum sustentatio carnis, non quantum 
desiderium sa!'vritatis exposcit, 

(Collat. 5.—Cap. 5.) Nihil proderit nos sublimiter 
inchoasse si similem principiis non exhibuerimus et 
finem. 

(Cap. 10.) Quemadmodum inspiratione. Domini 
provocati ad viam salutis aceurrimus, ita etiam ma- 
gisterio ipsius et illuminatione deducti, ad perlectio- 
nem summa beatitudinis perveniamus. 

( Cop. 11.) Nullus justorum sibi sufficit ad obti- 
nendam justitiam , nisi per momenta singuia titu- 
banti eidem, et corruenti fulcimenta manus 5018 
supposuerit div:na cleraentia, ne prosiratus intereat 
peuirus, cum fuerit liberi. arbitrii infirmitate. col- 
lapsus. 

(Collat. 4. — Cap. 90.) Unum atqve idem inobe- 
dienti:z genus est, vel propter operatie«n'sinstantiam, 
vel propter otii desiderium senioris violare manda- 
tum : tamque dispendio-um est pro somno, quam 
pro vigilia monasterii statuta convellere. 

(Collat. 5. — Cap. 14.) Unusquisque vitinm , quo 
maxime infestatur, explorans , adversus illud arri- 
piat prineipale certamen, omnem curam inentis ac 
sollic tudinem erga ilius impugnationem observa- 
'ionemque defigens, adversus illud quotidiana jeju- 
niorum dirizens spicula, contra illud cunctis 1e- 
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contorquens, adversus illud vigiliarum labores 2c 
meditationes sui cordis impendens, indesinenter 
quoque orationum fletus ad. Dominum fundeus, et 
imnpognationis sux exstinetionem ab illo specialiter 
2€ jugiter po«cens. j 

(Cap. 26.) Turpior erit et immundior anima, ac 
supplicio graviore plectetur, quie. se renunijasse 
huie szeealo gloriatur, dominantibus sibi vitiis, quam 
fuerit quondam in scwcu!o coustituta, eum nec disci- 
pli;am monachi fuisset professa, nec nomen. 

.. (Hbid.) Perfectionis puritatem numquam poterit 
nbtinere, quisquis eam de sola continentia , id est, 
iejunio corporali speraverit acjuirendam; nisi no- 
verit ob id se hanc exercere debere, ut humiliata 
carue jejuniis, facilius adversus alia vitia possit 
wire ceriauren, non insolescente. carne gatnritatis 
ingluvie. 

(Collat. 6. — Cap. 10.) Facilius quis elidi potest 
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he enim iuterdmm 
etiam. juvitos retinent, atque. humiliaut. coupun- 
ction* s;Tuberrima , vel. minus. peccare. faciet, vel 
emendont ; il'a vero meMibus mentem ae perniciosis 
extollentia blandimentis, securos felicitatis suae pio- 
ventu ruina majore prosterüunt, 

(Cap. 10.) Nulla virtus potes: imraobiliter ab. ho- 
mine possideri; «ed ut paria jugiter feueatur, ne- 
resse est eam semper illa qua zequisita est. sedu- 
litate atque industria, et (quod magis verum est) ju- 
vantis gratix beneficio custodiri. 

(Collat. 9.—Cap. 1.) Omnis n onachi finis, cordis- 
que perfeciio, ad jugem atque indiruptam orationis 
perseverantam tendit, et quantum humanze. fragili- 
lali eoncesdi'ur, 24 immobilem tranquillitatem mien- 
lis ac perp team niritur puritatem, 

( Cap. 5.) Quidquid ante orationis horam anima 
nostra conceperit, necesse est ut orantibus nobis per 
ingestionem | recordationis occurrat,  Quamobrein 
quales orantes volumus inveniri, tales nos aute ora- 
lionis tempus pr;epar;re debemus. 

(Collat. 10. — Cap. 45.) Tri» sunt qui vagam 
mentem, stabi'em faciunt, vigiliie, medi:atio, ora- 
tio ; quarn 2ssiduitas el jugis intentio, conferunt 
anime stabilem firmitatem. 

( Collat. 44. — Cap. 15. ) Tria sunt qux faciunt 
homines a vitiis temperare, aut metus gehennae sive 
prisentium legum, aut spes atque desiderium regei 
colorum, aut affectus. boui ipsius, amorque virtu- 
tum. 

(Cap. 10.) Evidens indicium e:t anima necdum 
vitiorum fze«ibus eliquat:e, in criminibus alienis nou 
affectu misericordize condole e, sed rigidam judi- 
cantis tenere censnram., 

( Collat. 42. — Cep. 5. ) Si carnales concupiscen- 
ias de cordibus nastris desideramus extrudere, Spi- 
ritua'es earum locis p'antemus protinus voluptates , 
ut his noster animus semjer innexus, et habeat 
quibus jugiter immore'ur, et illecebras praesentium 
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(Cap. 61.) Quantum quis in levitate ac patientia 
cordis, tantum in corporis pu:itate proficiet, quan- 
toque longius iracundi:e propulerit passi nem, tanto 
castiiatem tenacius obtinebit. Non enim sius cor- 
poris declinabil, nisi qui animi motus enle Coii- 
presseri!. 

(Cap. 16.) Unicuique nostrum adversus spiritum 
fornicationis toris viribus desudanti, victoria singu- 
laris est de terito conatus sui reimediuim non spe- 
rare. Quz fides, licet facilis et plaua omnibus videa- 
tur, tamen tam dilficile ab inc pientibus, quam 
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vel particula puritatis arriserit, coutinuo in conscien- 
Li su secretis elatione quodam subtiliter il:abente 
sihimet blandiuntur, eredeniesque eam se diligentia 
sux studio consecutos, necesse est superno iilo prz- 
sidio deuudaii, mt tamdiu isis, quas divina virtus 
ex-Linxerat ,. passionibus  opyriman!ur , quamdiu 
experientia docente. cognoscant se viribus aque in- 
dustria sua puritatis bonum cbtinere non posse. 

(Collat. 45. — Cap. 5.) Non solum actuum, verum 
etiam cogirationum bonarum ex Deo est priscipium, 
qui nobis et iuitia sancte voluntatis isspiral; et 
virtutem atque opportunitatem eorum, qu. rccte cu- 
pimus, tribuit perazendi. 

(Collat. 44. — Cap. 6.) lmpessibile 6501 unum 
eumdemque homiiem sinul universis fulgere virtu- 
tibus. Quas si quis voluerit. pariter affectare, in id 
eum incidere recesse est, ut dum omnes sequitur, 
nellam integre consequatur, magisque ex hac muta- 
tione et varielate dispendium copiat, quam profe- 
ctum. 

(lbid.) Multis viis ad Deum tenditur : et ideo 
un quisque illam, quam semel arripuit, irrevocabili 
cursus sut intentione confieiat, ut sit in. qualibet 
professione periectus. : ] 

(C«p. 9.) lmpossibile est eum, qui propo-ito acqui- 
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rendi laus liumanz, studio lectionis insistit, do- A inani tumore 


num ver: scienti: promereri. 

(Cap. 10.) Festinandum tibi est, si ad veram 
Seripturaruin scientiam pervenire desideras, ut hu- 
miliiatem cordis primitus consequaris, qui» te non 
ad iam que inflar, sed eam qus illuminat, scien- 
Liam (LCor. vi) charitatis consummatione perducat, 

lupossibile namque est immundam mentem do- 
num seientize spiritalis adipisci. 

( Ibid.) Et idcirco omni cautione devia, ne tibi 
per studium lectionis, non scienti lumen, nec il!a 
perpetua, qua per illuminationem doctrin:e promitti- 
iur gloria, sed instrumenta perditionis de arrogan- 
uie vanitite nascanter. 

(Cap. 13.) Vaeare cunctis cogitationibus mens 
hnmana noa potest : et ideo quamdiu spiritualibus 
sLudiis non fuerit occupata, necesse est eam illis, 
quie pridem didicit, implieari. 

(Jbid.) Exidens est tepid:e ae superb: mentis indi- 
cium, si verborum salutarium medicinam , quamvis 
suiiio n mii» assiduitatis ingestam, fastidiose, negli- 
g'uterque suscipiat. 

(τ 16.) Nullus in quo adhue earnatium nas-io- 
nam. et masiime fornicationis dominar. affectus 
spiritalent poterit scientiam possidere, 

(Cap. 48.) Duabus ex causis in [ficacem spirita- 
lium rerum constat esse doctrinam. Nam aut ille qui 
docet inexperta commendans. vario verborum sono 
istruere. vititur. auditorem , aut certe nequam ac 
vitiis refer:us auditor salutarem spiritualis viri san- 
-ciamque doetrinam obdursto corde non recipit. 

(Collat. 45.—Cap. 7.) Wmnilitas est omnium 
magisira virtutum, caelestis. zdificii firmissimum 
Taudamentum, Salvatoris nostri donum proprium 
atque magnilicum., 

(Cap. 8.) Majus miraculum esi de propria carne 
fomitem eradieare luxurie quam expellere immun- 
dos spiritus de corporibus alienis , el magnificentius 
signum est. virtuie patienti: truculentos motus ira- 
cundi» cohibere 
plusque est exclusisse edacissimos de corde proprio 
uistitie morbos quam valetudines alterius febresque 
corporeas expulisse. 

( Ibid.) Multis modis przec'arior virtus sublimiorque 
profectus est animx propri» curare la nguores quain 
corporis alieni. Quanto enim hze sublimior cerne 
esI, lanto prastantior ejus est salus; quantoque 
pretiosioris excellentiorisque est substautize, tanto 
gravioris ac perniciosioris est ruin:w. 

(Cap. 40.) Msjor est virtus, ac sublimior gratia, 
interiam libidinem carnis exstinguere, quam nequi- 
Vias d:emonis extrinsecus irruentes, signo Domini ac 
virtutis Altissimi potentia subjugare, vcl de obse:sis 
corporibus divini nominis invocatione propellere. 

(Collat. 46. — Cap. 5.) Hec est amicitia: fida, in- 
Solubilisque confido, qui sola virtutum parilitate 
iundatur. Dominus enim inhabitare facit unius moris 
in domo (Psal. vxvn). Et idcireo in his tantum indi- 
rupta potest dilectio permanere, in quibus unum pro- 
positum ac voluntas unum velle ac nolle consistit, 
^ (dbid.). Apud Deum morum cohabitatio, non l..co- 
rum uüita fratres habitatio conjungit : nec potest 
umquam pacis integritas custodiri, uhi voluntatum 
diversitas invenitur. 

(Cap. 6.) Quemadmedom poterit vel tennem con- 

Ira fratrem retinere tristiiiam, qui se credit qnoti- 
die, immo continuo sb hoc saeculo migra'uruui ? 
.. (Cap. 1.) Sicut vihil priponendum est charitati, 
ita. furori, vel iracundize nihil est. econtrario post- 
penendum. Omnia namque, quamvis utilia ac neces- 
saria videantur, spernenda tamen sunt ut irze pertur- 
hatio deviterur; et omnia etiam qui pntantur adver- 
53, suscipienda, atque toleranda sunt, ut dilectionis, 
pacisque tranquillitas. illibata. servetur : quia nec 
ira atque odio perniciosius quidquam nee charitate 
uulius est credendum. 

(Cap. 12.) Nullus sibi, quamvis sc'ertia praedius, 
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persuadeat, quod possit collattone al- 
terius uon egere : nain etiamsi judicium ejus diabo- 
lica non. fallat. illusio, elatonis tamen et superbiae 
graviores l»queos non evadet. 

(Cap. ?8.) Certissima est prndentissimorum viro- 
rum ila sententia, veram concordiam et individuam 
societatem, nisi inter emeudatos mores ejusdemque 
viriniis ac propositi viros s'are non posse. 

(Coll. 48. — Cap. 10.) Licet a. nonnullis soleant 
indiffereester monasteria pro coenobiis appellari : ta- 
men hoc interest, qued monasterium nomen est di- 
versorii, nih 1 amplius quam locum, id est, habita- 
culum sguificeons monachorum : cenobium vcro 
eriam professionis ipsius qualitatem disciplinamque 
des:gnat ; et monasterium potest etiam unius mona- 
chi tabiratio nowinari : cgenobium autem appellari 
non potest, nisi uhi plurimorum habitantium. degit 
unita communitas, 

(Cap. 11.) Vera. e-t cordis humilitas retinenda, 
qui non. de affectata corporis atque verborum, sed 
de intima men'is humiliatione descendit; quz tunc 
demum evidentissimis pitieuti: sux fulgebit indi- 
ciis, cum quis non i;se de se crimina ab aliis non 
credenda jactaverit ; «ed ab aliis sibimet arroganter 
ingesta contemp erit, et irregatas injurias mansueta 
cordis wquanimitate tolerarit. 

(Cap. 15.) Non esset laudabilis, nec admiranda 
patientia, si nullis inim'corum jaculis impetita tran- 
quillitatis proposiium retentaret; sed in. co est pra- 
clara atque gloriusa, quod irruentibus in se tentatio- 
nui precellis immobi!is perseverat. Nam in quo 
vexari, frangique adversitatibus ereditur, in eo »0o- 
ius roboratur; et io eo magis acuitur, iu iuto. puta- 
lur obtundi. 

(4bid.). À passiouibus eaim ct. su-tentatione. pa- 
tientiam diei nullus ignorat : ideoque consiat potien- 
tem pronuntiari neminem posse, nisi eum qui uui- 
versa quie. sibi fuerint irrogata absque. indignatione 
toleraverit: 

(15id.). Non in hoc differt à peccatore vir sanctus, 
quia non similter et ipse teotatur, sed quia hic 
eti»in magna impuguatione non vincitur, ille autem 
eti m parva tentatione superatur. 

(Cap. 16.) Nee perversos atque exsccrabiles quos- 
que saneiorum virorum numero insertos latitare mi- 
remur ; quia, dum in hujus sxculi area coneuleamur 
aLjue conterimur, necesse est etiam paleas jgni 
perpe:uo deputandas iiiter electissima frumenta imni- 
Sceri. 

(Cap. 17.) Sciendum sane est invidi: morbum 
difieitius ad. medelam quam casera. vitia. perduci. 
Nam euim quem semel veneni suj. peste corruperit, 
pene dixerim carere remeuio. 

(!bid.). Cunctis ergo vitiis perniciosiorem atque 
ad purgandum dilficiliorein. esse constat. invidiam, 
quie ipsis remediis quibus reliqua exstingicuntur ac- 
cend:tur. 

(Collat. 19. — Cup. 5.) Melius est devotum in. mi- 
noribus professionibus, quam irdevotum iu majori- 
bus professionibus inveniri. 

(Cap. 5.) Miserum namque est. cujuslibet artis ac 
studii disciplinam quempia:n profiteri, et ad perfe- 
ctionem ejus minime perveuire. 

(Cap. 8.) Finis coenobit;:e est omiies suas. mortifi- 
care et eruciligere voluntates, ae secendum evange- 
lica& perfectionis salutare mandatum, nihil de cra- 
stino cogit»re. 

(Ibid.). Eremitze vero perfeciio est exutam moen- 
tem a cunctis habere terrenis, eamque quantum hu- 
mana imbecillit:s sinit, nuire cum Chiisto. 

(Cap. 15.) In. congregationibus initium salu'is ac- 
quiritmr, et sant in solitudine esse non possunt, nisi 
ques prius ccenobiorum medicina sauarii. 

(Cap. 14.) De morborum suorum curatione solli- 
cius remedium salutare deesse non poterit, et ideir- 
co eodem modo, quo uniuscujusque vitii denrehen- 
dun ur indicis, etiam remedia sunt quirceuua 
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(Collat. 90.—Cap. 40.) Ut uiumquodque peccatum A num merita, univer a virtutum δε: 618. postponun- 


possit exstingui, causa atque occasio, per quai est 
admissum, debet primitus amputari, 

(Collat. 94. — Cap. 5.) Non tm laudabile est, si 
ab illicitis, quai si etioi a licitis temperemus, et 
liis propter ejus reverentiai non utaniur, qui ea no- 
bis propter infirmitatem nostram utenda permisit. 

(Cap. 44.) Quidquid imperative decernitur, inor- 
temi irrogat non. impletum : quieeumque vero sua- 
dentur poiius quam jubentur, facta prosun!, iufecta 
non puniunt. 

(Cap. 26.) Omni nobis cautione curandum est, ut 
omnes nostri corporis sensus, matutinis praecipue 
horis, tamquam sacrosancta. Domini holocausta in 
omnibus illibata atque intacta servemus. 

Non est tantum lucrum jejunii, quantum irze. dis- 
pendium ; nec tautus lectione capitur frucius, quan- 
tum contemptu fratris incurritur detrimentum. 

Duo h»c credere nos oportet : primo quidem, 
quod sine Dei permissu nullus omnino tentetur; $e- 
cundo, quod omnia qux: a Deo nobis inferuntur, sive 
uistia ad presens, vel leta. videntur, velut a piis- 
s'mo patre clementissimoque medico pro nostris uti- 
litatibus irrogentur. 

(Collat. 22. — Cap. 1.) Duplices congregat qu:e- 
stus rerum spiritalium dispensator. Lucrum euim 
non solum in illius qui audit profeciu, verum etiam 
in sua disputaiione consequitur, non miuus semet- 
ipsum ad desiderium perfectionis accendens, dum 
instruit auditorem. 

(Collat. 2. — Cap. 3.) Una et sola est theoria, id 
est, contemplatio Dei, cui merito omniz justilicatio - 
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tur. 

(Cap. 20.) Quanto magis profecerit mens linmana, 
et ad sinceriorem contemplationis pervenerit purita- 
tem, tanto se immnndiorein quasi per speculum «ua: 
puritatis inepiciet : quia necesse est, ut dum animus 
ad sublimiorem se extendit, intuitum, et majora, 
quam agit, prospiciens concupiscit, illa iu quibus est, 
ut inferiora ac semper viliora despiciaL. 

(Collat, 94 . — Cap. 2.) Parum est renuntiasse mo- 
nachum semel, id est, in primordio conver-ionis sua 
contenpsisse praesentia, uisi eis quotidie renuntiare 
perstiterit. 

(Cap. 8.) Mensuram virium suarum unumqueiqne 
nostrum convenit diligentius »nte pensare, atque ad 
ejus modulum arripere quam libuerit disciplinam : 
quia, quamvis omnes utiles sint, tamen μία: cunctis 
cuncte 65:6 non possunt. 

(Cap. 95.) Si comp?rare volueris suaveolentem 
virginitatis florem et tenerrimam castimonia purila- 
tenir tetris ac fetidis libidiuum volutabris ; quietem 
securitatemque monachorum, periculis et :»rumnis 
quibus mundi hujus homines implicautur; pauperta- 
Lis nosir;e requiem edacibus divitum tristiitis ac per- 
vizilibus curis, quibus non absque surnmo vitae peri- 
culo diebus ac noctibus consumuntur ; *uavissitoum 
jugum Chris!i onusque levissimum facillime compro - 
babis. 

(Cap. 26.) Monachi soli perpetuz conjunctionis 
relinent unitatem, atque indiscrete possident univer- 
sa, qui omnia sua 6:86 quas fratrum, omnia fratrum 
creduiit esse qua sua suut, 
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ande H. CUYCHII ANNOTATIONES 


SIVE CENSORLE NOT;E 


AD J. CASSIANI LIBROS. 


Gelasius pontifex distinctione 45 cap. Sancta Ro- C prorsus sit diffitendum nostrum quoque esse adniti, 


mana, D. Joannis Cassiani opera inter apoerypha 
numerat, Et B. Prosper Chz:remonis abbatis de 
Gratia et libero hominis Arbitrio disceptationem , 
quiz collatione tertia decima continetur, ex profes- 
50 damnat, edito ad ejus corfutarionem brevi opu- 
«culo, quod inseribit, Contra Collatorem. Quocirca 
pne incautus lector istius. Chieremonis. et aliorum 
ablatum, quorum sententiss in Collationibus refert 
Cassianus, auctoritate persuasus, in errorem ullum 
impingeret, censuras istas ad calcem aperis ipsius 
consulto duximus adjiciendas. 


- Libro vi Insiitut. cap. 18 


Diversa sunt dona, et non omnibus una gratia Spiritus 
sancti tribuitur, sed ad quam unusquisque se studio 
vel industria sua dignum aptumque prebuerit. De- 
nique cum in omnibus apostolis sanctis virtus inte- 
zrilalis perfecta fuisse credatur, abundantius ta- 
men scientie donum exuberavit in. Paulo, quia se 
ad hanc aptum solerti studio atque industria pra- 
paravit, 


(Annot. 4.) Pelagianorum sententiafuit, Deum sua 
munera non mere gratuito, sed secundum hominum 
yuerita distribuere. Sed aliud docet catholiea et ortho- 
doxa fides. Non enim efficiuntur,sapientes, justi ac 
temperati qui se ad hasce virtutes aptos idoneo que 
faciunt, sed quos Deus liberali et gratuita sua bonitate 
virtutibus istis ornare diguatur. Nam Deus in donis 
$iris liber est, et nemini obstrictus; quamquam moa 


velle et laborare, ut divin:e beneficentix: ac mune 
ram ipsius capaces elficiamur; dummodo tameu 
hanc ipsam aimi pr:eparationem illi quoque ascri- 
Damus, a quo omne datum optimum et onine donum 
perfectum descendit (Jac. 1). At fides et prima bou: 
voluntatis motio, a solo Deo, nu'lo nos'ro merito 
datur, id quod apud Joasnem indicat Christus illis 
verbis : Nemo venit ad me, nisi Pater qui misit me, 
traxerit eum (Joan. vi). Quamvis enim ii qui secun- 
dum naturz legem honeste et l»udabiliter vivunt, 
tales sese prze-tent qui minus sint inepti minusque 
ind:gni graiia. Dei ae muneribus illius ; nou tamen 
aptos, idoneos aut dignos se, divino adjutorio exclu- 
so, facere possunt. Yerum quia homini per bapti- 
mum semel jusiificato, et quantum in se est ex iu- 
habitante Spiritu facienti, Deus in his qua suut et 
ad permanendum in justitia et ad salutem necessa- 
ria numquam deest (Spiritus cuim adjuvat infirmi- 
tatem. nostram, inquit Apostolus (ftom. i1); et ipse 
Deus apud eumdem Apostolum (Hebr. xui), Non te 
deseram neque derelinquam), idcirco. recte ἃ Cassia- 
no dictum est, unumquemque nostrum in ea potis- 
simum virtute excellere, in qua se studio ac labore 
indefesso exercuerit; et scientie donum in apostolo 
Paulo exubcravisse, quia se ad hane solerti studio 
atque indus'ria pr:paravit. 


Lib. xir Instit. cap. 14. 
UL enim dicimus conatus humanos apprehendere per 
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fectionem per seipsos sine ad;utorio Dei non posse, A enim hie exclusit. adjutorium grati: Dei, sed negat 


Na pronuntiamus laborantibus tantum ac desudanti- 
bus misericordiam Dei gratiamque conferri, ct, ut 
te-bis Apostoli loquar, volentibus εἰ currentibus 
tmparliri, eic; Et rursum *. Presto est namque, oc- 
casione sibi tantummodo a. nobis bone voluntatis 
oblata, ad hec omnia conferenda. 


(Aunot, 2.) Videntur etiam hzc verba Pelagianam 
heresim redolere, quibus asserit Auctor P'eum labo- 
rantibus tantum suam gratium largiri, nostrum vero 
es e bons voluntatis occasionem Deo offerre, qua 
provoe»tus, munera sua in nos effundat. Verum se- 
eus resse habet; loquitur enim. non. de paganis aut 
infidelibus aut impiis hominibus, sed de his qui 
adoptione facti sunt filii, et quos Spiri us inlrabit:t; 
atque ita non excludit in ista prparatione divinum 
adjutorium, quasi possit homo suapte sponte labo 
rare, et sead gratiam Dei. suscipiendam disponere, 
sed excitat iu biis verbis ignaviam nostram, ut nos qui 
Spiritum Dei accepimus, qui semel illuminati sumus, 

«mi donum eeleste gustavimus, in his qv:& senipi- 
ternam nostram promovent salutem, ivgenium et 
vires omnes impendamus, id quod unice ab omnibus 
in Christo et per Spiritum sanctum renat's expostu- 
lat divina majestas, Quod vero in hisce verbis nihil 

"divin: grati:e derogare voluerit Cassianus, ex quin- 

que subjectis capitibus. dilucide videre licet, in 
quibus suam de gratie necessitate sententiam latis- 


sime prosequitur, eamque tum ralione, tum divin:e - 


Seripiur: auctori'ate. corroborat, docens omuia 
studia nostra, labores, et conatus cassos esse alque 
irritos, uisi divino adjutorio et pr:eveniamur in bo- 
no, δὲ omni momentio fuleiamur ac sustentemur. 
Quam sententiam adeo difTuse et clare hic prosequi- 
lur, ut persuasum milii habeam ea quie in hisce ca- 
pibus ex propria scripsit sententia, instar apolo- 
geüici cujusdam suscipienda esse adversus eos qui 
illum de divinie grati e adjutorio perperam et contra 
catholice atque. ortliodox:e fidei. doctrina sensis- 
se arbitrati sunt; in his siquidem monassticarum 

Constitutionum duode. im libris, sicut et in libr s de 

Incarnatione Verbi propriam sen'entiam exporit. Iu 

C^llation. bus autem i lorum refert opiniones quos 

loquenu s introducit ; in quibus si qui subinde erro- 

res cum xe.a et eaiholica. doctrina. pugnautes inve- 
mantur, i: eollatoribus ipsis, non Cassiano sunt 
ascribendi. 

Col. 1 cap. 17. 

Mentem quidem non interpellari coaitationibus impos- 
sibile est, suscipere vero eas sive respuere omni stu- 
denti possibile est. Quemadmodum igitur ortus ea- 
rum non omnino pendet a nobis, ita. probatio vel 
electio consistit in nobis. Nec tamen ex £o quod dixi- 
mns impossibile esse mentem cogi:ationibus nou ad- 
iri, totumvel in i velimal.ssp.r.tióus tribuendum 
est, qui eas nilunit.r ingerere; alioqui nec. liberum 
in homiae mineret arbitrium, nec. in nobis staret 
nostre correptionis industria. 


(Annot. 5.) Abbates isti quos iu Collationibus lo- 
quentes introducit Joannes Cassianus, frequen'er ita 
loqui videntur qua-i. grati& Chrisii una cum P.la- 
gio fuerint iniquiores; sed. facile est plerosque illc - 
ium ab hoc errore vindicare, si auimadvertamn us 
eos non loqui de his qui omni grat a Dei vacui sclo 
liberze voluntatis arbitrio 3guntur, sel de Chri-tia- 
nis et his qui iu vite monasticz perfectione maguos 
fecerunt progressus; qui per spiritum. adoptionis 
facti filii, in eo quod semel acceperunt, perseverant, 
crescunt, et progrediuotur. De quibus eiiam locutus 
est Pinufius abbas lib, 1v lusit. c. 42, cum ai! non 
debere nos patiente virtutem de aliorum probitate 
ac modestia exspectare, id est, ut tuse eam tantuin- 
modo possideaimus cum ἃ uemine fuerimus irrit t, 
quod ne possil nou evenire, nostrae non. subjacet 
patesiati, sed potius de propria huimilitàte et. lon- 
ganuimitate, quie in nosuo pendet arbitrio. Non 


b 


potientiam sola aliorum hominum mede-tia acquiri 
posse, nostro autem. studio ac labore opus esse ut 
acquiraiur ; procul dubio de illis loqueus quos divi- 
nis Spiritus inhabitans ad enlmen perfectionis assc- 
quendiun omni momento exstimulat et invitat. His 
itaque. propter habitualem gratiam, ut vocant theo- 
logi, cum assidue »ganiur spiritu Dei, quemadmo- 
dum di fieile non est assidua exercitatione €t malo- 
rum to'erontia patiente summum apicem attingere, 
ila quoque inpuras et ab immundis spiritibus sug- 
gestas, sive e nolis ipsis exortas cogitationes repecl- 
lere et. refuiare; quamquam interim. dubitaudunm 
non sit qu n sicut hie cogitationes partim 3 ialignis 
spiritihus seggeruntur, partim oriuntur ex. nobis, 
ita quoque earumdem relutatio atque rejectio libero 
nostro arsitrio et gratize Dei conjunctim ascribenda 
sit. Omitio quod. in quibusdam mss. codicibus legi- 
luc : Suscipere vero eas. sive r.spuere, omni. studenti 
per gratiam Dei possibile est, quod ea lectio non vi- 
dea'ur esse geuuina, et. in perpaucis iisque recen- 
tioribus tantum exemplaribus inveniatur. — ^ 


Coll. 4 cap. 19. 


Ex nobis oriuntur cogitationes, cum naturaliter ea que 
gerimus, vel. gessimus, vel. audivimus, recordumur ; 
de quibus D. David, Cogitavi ties antiquos, inquit, 
el aunos clernos in mente habui, et ineditatus. sum 
nocte. cum corde meo, et «xercitabar, et. scopebam 
spiritum meum. 


(Annot. 4.) Beatus David in psalmo septuagesimo 
Sexio, uude sumptus est hic versus, de iila dierum 
antiquorum et sempiternorum annorum recordatioue 
loquitur, qux coufert ad veram οἱ christianain poe- 
nitentiam; qua peccata commissa consideratione 
a terii et infernalis supplicii plangiius, e! se nos 
exercendo expurgamus, et scopamus spiritum no- 
sirum. Ad quem eiiam modum S. Ezechias, in Can- 
lico, recogitat omnes suos dies in amaritudine animae 
sue. Porro istius modi recordatio non oritur in no- 
bis ex. solis liberi arbitrii viribus, sed a Domino 
coelitus percuti debet petra. pectoris nostri, ut. ex 
oculis nosiris largiter fluant aquae. et. fortes. lacry- 
marum, quibus vetera peccata nostra defleamus. 
Quamquam fieri possit u& peccatores subinde male 
a se transacti lemporis exigant rationem, et annorum 
i:iernorum recordentur, de vera aniuii conversione 
.et vite melioris proposito nondum quidquam defi- 
nientes ; eujusmodi recordatio cx liis quie noturaliter 
gessimus vel audivimus, exeluso etiam divino adju- 
torio, iu. nobis esse potest. Et hiec. videtur esse ab- 
batis Moysi sententia. 

Coll. 5 cap. 12. 

Sicut occasiones salu!is diversis modis Deum endo 
scimus operari,ita nostrum est occasion:bus a Divi- 
nitate concessis enixius v | remissius famulari. Nam 
sicut. Dei (ui! vocantis oblatio, Exi de terra tua, ita 


D  Abrahe [uit exeuntis obedientia, etc. 


(Annot. 5.) In opere jusiificationis nestrze quaedam 
a solo Deo efliciu tur, quadam. vero. conjunetim 
el libero nostro arhitio et | eo sunt ascribenda., 
Nam ipse prior spiriiunmi sa'uiis nohis adhuc in ira 
Sua coustitulis el inminerilis ins pirat et, ut bene veli- 
mu, efficit; deir de vero, excitati prava nostra. vo- 
luntate, operatur uua nobiscum velle et pir[icere pro 
bona voluntate (Philipp. uw), ae demum perficit. et 
supreniam adjicit inanum. Nec aliud vult hoe. loco 
Paphnutius abbas, quemadmodum liquido videre 
licet ex his quie tum in hoe capite, tum. in sequen- 
tibus usque ad. linein collationis, ae praesertim cap. 
19 οἱ 32 subjiciuntur. Nos enim per h;ee quie protu- 
limus, inquit, non liberum hominis arbitrium volu- 
mis submovere, sed huic adjutorium et gratiati Dei 
per singulos dies ac momenta necessariam conipro- 
bare, 
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Col. 4 eap. ἢ, 

Hnc pugnam unli er. nostris quoque membris inscr 
Lum, edaim in. Apostolo ita. legimus : Caro. enim 
coucupiscit. adversus. spiritum, spiritus autem. ad- 
versus. carnem. Hac autein. invicem. adversantur 
il, ut non quecumque vultis illa faciatis. Habes et 
hie pugnam inviscerataim: quodammo:!o corpori no- 
Aro. dispensutione Domiui procurante, (vidquid 
cnim generaliter et sine alicujus exceptione omnibus 
inest, quid alid credi po'est nisi ipsi hwnane sub- 
stanti post ruinam primi hominis velut namratter 
attributum? et quod. universis congenitum concre- 
tumque. deprehznditur, quomodo 10n. credeudiim 
sit arbitrio Domini non nocentis, sed coasuleitis in- 
sertum? 


(Annot, 6.) Concup'scentiam , qu» membris no- 
«tris ab ipsa origine. propter eulpam primorum. ho- 
minum insita atque ingenita est, qea. spiriui caro 
perpetuo reluctatur, ipsi Deo tamquam auctori tri- 
buit abbas Dauiel. Quod si de raturali appetitu iu 
telligatur, qua eoncupiseimus et appetiuius ea omni- 
! 0 qux naturz no-trze sunt eonsentamneoa, verissimam 
habet sententiam, quia Deus ut natur, ita quoque 
winnium facultatum et virium naturalium auctor est. 
"d vero in ipsa ceneupiscentia spectenius exees-uim 
illum et declinationem a rectitudine rationis, qua 
spir'tui. caro perpetuo obluctatur, id. non. perinde 
Deo ascribendum. est : nisi forsitan. hace ratioue, 
quia Beus hominibus post ruinam primorum paren- 
tum frenum illud originalis ju-titize, quo ratio infe- 
riores omues in!ra. proscriptos a se limiles conti 
nebat, subtraxit; quo ablato necessario consecutum 
ek ut vires illie seatiendi, veluti indomiti equi, ca- 
pistro. οὐ repasuzs omnibus solutis, quoquoversuimn 
feraitur. Sie lere Petrus Lombardus in 11 Senten- 
arum distinct. $34, proposita interrogatione utrum 
concupiscentia sit a Deo an aliunde, respondet qued 
ea cousideratione qua poena est pro;,ler peccalum 


inflicta, Deum. habeat. auctorem; qua vero conside- ( 


ratione culpa est, diabolum aut hominem reprobum. 
ia his enim qui baptismatis sacramento initiait at- 
eue regenerati sunt, ubi rot:0 amplius non paret 
concupisce 1185, sed ill? venititur atque obsistit, non 
est peccatum, dicente Apos olo ad. Rom. vii quod 
nihil si damnationis in iis qui sunt in. Christo Jesu, 
qui non secundum carnem, sed secundum spiritum am- 
bulant ; relinquiiur tamen in illis coneupiscentia in 
voenam, et ut sit reuatis viciuds exercendie materia. 
id quod abbas Daniel hoc loco dispensatione atque 
arbitrio Domini non nocentis, sed consulentis, fa- 
ctum esse affirmat. Eamdem sententiam latissime 
prosequitur B. Augustinus lib. v in Julianum, cap. 
ὦ οἱ 7. 
Coll. 7 cap. 4. 

À nobis earum qualitas. pendet, quia cogitatio bona, 


inquit, scientibus eam appropinquat, vir autem pru - 
dens inveniet eam. Quidquid autem ut inveniri pos- 


sit nostra: prudenti industrie que subjectum est, si y 


mon fuerit inventum, nostra sine dubio desidic vel 
imprudentie, non nature vitio, imputandum est. 
Cii sensui Psalmista quoque congruit dicens, Beatus 
vir cujus. est auxilium abs te, ascensiones in corde 
850 «isposult. Videtis ergo in nostra ditione consi- 
stere ul sive ascensus, hoc est, pertingentes ad 
Deum cogitationes, sive descensus, ad te;irena sci- 
licel el carnalia corruentes, in cordibus nostris dis- 
ponamus, eic. 


(Annot. 7.) De inconstantia human» mentis et 
evagationibus ad quas a theoria spiritalium et. divi- 
narum rerum animus noster delabi solet, proposita 
eral disputatio utrum ew natare vitio an vero ipsis 
hominibus impu:ari debeant. Cum enin per singu!a 
momenta cog iationibus lubricis evagetur aninus, 
5i ad Dei timorem sive theoriam sese couiponat spi- 
vitalem, usque adeo ut ctiam summo conamine no- 


A stro et tenacissima cordis in'entione non- posse pro. 


liberi: videatur, quin. ad alia et externa dilahater, 
idcirco quibusdam persuasum erat, non nostro, sed 
uaturie vitio bas anima pervagationes humano ge- 
ueri insitas. esse. Hoic quaesti ni. respondet abbás 
Serenus, men'em liimanom quidem esse semper ac 
multum mobilem, nee posse umquam otiosom car - 
sisiere, Sicut et Sapiens dictat auctoritos, qui dicit 
Lerreuuin istud habitaculum aggravare mentem mulia 
cogi aucem (Sep. 1x); sed nostrum joterim 6:96 asse- 
rib utia a'terutram partem mens continuo ae-dintino 
exercitio ioflectamr, atque ita longo usu assucfacta 
c.rea bonum aut malim circumagat indefe.sos vo- 
latis (sic enim. iilo loquitur), et. immorandi robur 
acquirat. Non ergo hanc nos!ri animi. evagationem 
vel Deo crea:ori, vel naiurze hannanze debemus ad- 
scribere. Vera est. eimim Scripturae sententia, Quia 
Domiuus feci: homiuem rectum, ipsi autem quasicruit 
cogitatioses multas (Eccle xn). Quod. ergo. subjicit 
abbas Serenus, ^ nobis pendere cogitationum  no- 
strarim quabtatem, non- sie. est accipiendum quasi 
ia sclis iiberi arbitrii viribus positum sit, ut spiri- 
talibus tantuminodo. Studiis animus. noster incum- 
bat; sed necare vult illam auimi nostri mobilitatem 
et cvagatjonem Deo aut. noturge impulandain esse, 
cum in nostia poiestate sit accedente divin:e gratiae 
aux lio longa assuefaciione animum 2d honesta. tau- 
tum, sancta castaque studia et cogitationes inclinare. 
Atque hae est hujus capitis quarti aperta et dilucida 
sententia. Cujusmodi locutiones apud D. Clirysosto- 
mum, Naziauzenupm) ct alios veteres, immo εἰ apud 
ipsum Augustinum s'renuum divinz gratie asserto- 
rem psssim inveniuntar. Nam. bie, sermone 56 in 
serionibus de Diversis ita loquitur : Multo majus 
est quod timere debes (loquitur de suppliciis σου τα) 
el ioris terna) et in potestate ha?es nc veniat tib: 
quod times ; el majus es!, eL longe majus, incompara- 
biliter majus quod timeie debes, et in potestate habes 
ne venial tibi ; etenim. si bene vixeris, si male vixeris, 
moriturus es. Non effugies ul ion moriaris scu viren- 
do b.n2 seu vivendo ma'e. At vcro si eleg?ris liic bue 
vivere, in eternas ponas non mitteris. 


Cal. Toup. 8 


Sicit in demonibus est instigationis copia, ila et in 
nobis virtus respuendi , sive acquiescendi Lberias es 
atvibuta. 


(Annot. 8.) Conse:staneum est hoc iis quie proxime 
antegressa notatione diximus : nempe istam animi no- 
stri lubriciiatem volubilitatemque, qua szepeiumero 
asanca theoria ad externa minimeque ad rem per- 
tinentia evagatur, non esse dzemonibus aseribendam, 
sicut volebat abbas Germanus ; sed nostra potius su- 
pinitati ac tarditati, qui non assuefacimus nos ipsos 
sanctis et spirital.bus exercitii: mquam enim ad- 
versariz illz potestates profectui nostro semper insi- 
dient'r, recte tarea Serenus abbas necat illas esse 
impulsores malorum. Nam sí it esset, inquit, sullus 
omnino hominum posset vitare peccatum quodcemque 
ille in cordibus nostris ingerere voluissent, si eis queim- 
admodum ad suggerendum , ita et ad. compellend:m 
facultas violenta suppeteret. Quamobrem sicut in il/is 
est instigationis copia, ita et in nobis virtus respuendi , 
sive libertas acquiescendi est. altribita. Quod. tamen 
cam exclusiose divini adjutorii minime accipiendum 
e«se ex snbjectis verbis manifestum est; subjicit enim: 
Quarum tcmen potentiam et impugnationes si pertime- 
scimus, etiam protectiunes atque adjutoria Dei econtra- 
rio conferamus : de quo dicitur, Major est enim qut in 
nobis est, quam qui in mundo. Cujus auxilia multo ve- 
hementiore militant virtute pro nobis, quam adversum 
no: earum multitudo confligit. Nam bonarum rerum 
non tentum suggestor, sed etiam (autor atque impulsor 
est Deus, ita ul n nnumquam os eliam invitos. €t 
iguorentes at'rahat ad solitem.. Vactenus. abbas S8- 
reus, 


Cul. 7 cap. 12. 


Licet pronuntiemus ἢ ΟΝ 8 esse spiritales naturas , 
ut sunt angeli, archangeli, ceteremqne virtmtes , ipsa 
quoque anima nostra, vel certe. aer iste subtilis; ta- 
men incorpore nullatenus astimandie sunt; habent 
enim secundum se corpus quo su^sis unt, licet multo 
lenuius quam nostra, Nam sunt corpora secundunt 
Apostoli sententiam ita dicentis : Kteorpora coelestia 
εἰ corpora terrestria; et iterum : Seminatur corpus 
«nimale, surgit corpus spritale.. Quibus manife:te 
co!ligi-ur nihil esse incorporeum nisi solum Deum. 


(Anuot. 9.) De. corporibus augelerum vetus est 
apud philosophos et theologos ngitsta questo : aliis 
corpora eis attribuentibus ac solum Deum spiritum 
ei mere incorporeumn esse sialuentibus, aliis vegan- 
t bas. Ea vero receptior magisque prebaia sententia 
e 0, qux angelos corporis expertes facit, Sie enim 
tradit B. Diouy-ius esp. 2 Celest. Hierareh., et de 
Divinis Nominibus cap. 4. Sic Atianis. lib. de Com- 
viuni Essentia Patris et Filii etSpiritus sancii; Gre- 
gor. Naz. orat. 2 de Tlieolog.; Chryso-t. hoaul. 23 
n Genes. ; Cyril, lib. in Joan. cap. 10; Theodor. 
contra Grircos lib. nr, sub finem; Sophronius in 
episi. ad episco». Constantinopolitan, que lecta est 
in. sexta synodo, actione 110; Daniascenus lib. n Or- 
thodox. Fid, eap. 5; Gregor. Magnus lib. 1« Moral. 
cap. 9; Beda Lb. 1 de E'ementis philosoph.; denique 
B. Thom. Aquin, lib. de Sprritalib. Creaturis, art. 
5, lib. i1 contra Gentes cap. 91, et 1 parte Suinme 
'Theolog. , quaest. 50 et 51. Cui eiism. suffragantur 
scholastici doctores in secundi libri Senteut.. distin- 
ctionem octavam scribentes, Potest hze ipsa sen- 
tentia rationibus quoque st:abiliri : nam angeli in di- 
vinis Ii:teris passim vocantur spiritus, quod e«t ia- 
eorpore:e substantiz:? vocabulum ; rursus Marci v et 
Lucg vi refert Scriptura iu unum hominem legionem 
iutezram dzemonnm ingressam fuis e. Legionis no- 
mine autem. ( uti B. Hieronym. lib. iw in Matthzeuin 
auctor e-t) sex millia diemouum comprehenduntur : ( 
qui si corporei essent, nequaquom iu unum hominem 
ingredi potuissent, Ad extremum in synodo La:era- 
nensi,sub lunoceniio HI celebrata, caput. primuni 
manifeste significat angelica:u naturam corporea: sub 
δία μα expertem esse, Sic enm babent verba illius 
synodi : Deus αὖ initio temporis utramque de nihilo 
condidit creaturam , corporalem scilicel ei spir.tolem , 
«ugelicam. scilicel et mundanam; deinde. humanam, 
quasi communem , ex spiritu et corpore constitutam. 


Col. 7 eap. 50. 


Communionem sacrosanctam a senioribus nostris num- 
quam meminimus energumenis interdictam ; quiiuim- 
mo , si possibile esset , etiim quotidie eis impartire 

Miasi! 


eam, &ebere ce 
(Annot. 10.) Exei eujnsdam Andronici abbatis 
aliorumque energuimenoruim, qui per Eucharisticau 
communionem a dz:emonibus liberati fuerunt, osten- 


dit abbas Serenus energumenos » salutaris hujus escz ἢ 


perceptione minime arcendos esse; quamquam pro- 

pier exsereationes, vomitum et ejus generis alia in- 

commoda, quibus hi qui a ddemonibus obsidentur ob- 
noxii esse solent, non nisi mataro eum judicio et ac- 
curato eireamstantiorum emnium examine priemisso 
aid tremenda Bree et sacrosancta mysteria sint adinit- 
rendi, 1d quod n:n debet videri nurum , eum szpe- 
namero etiam bis qui sola corporis agritidine labo- 
rant, sacra communio justis de causis negetur, ne 
qua sancrissimo augustis-imeque saerameato irreve- 
rentia irrogetur. 

Col.7 cap. 92. 

Tot autem esse in immundis spiritibus quot in hominibus 
studia, xon dubie comprobaiur. Nam nonnullos 
eorum 408 ctiam Faunos vu'qus appellat, ita sedu- 
ctores εἰ 3oculatores esss manifestum est , u! certa 
quaque loca seu vias jugiter obsidintes nequaquam 
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tormentis eorum quos pre tereuntes poterint decipere, 
de ecientur, sed de risu tant mmodo et ilusione con- 
lenti , [atigare eos potius. studeuut. quam. nocere , 
quosdam vero solummodo innocuis incubationibus 
hominum pernoctare. 


(Δηοῖ. 11.) Deatus Antonius apud Athanasium «de 
ingeniorum diversitate quie ju. doemonibus existit, 
loquens, dieit quosdam summum nocendi. verticem 
attingere ; alios autem ex comparatione illorum pene 
innoxios videri, et singulos pro possibilitste virium 
suarum diversa contra singul«$ causss sumpsisse cer- 
Limina; omuibus tamen hostile contra Cliristionos, 
nmixime vero conira monachos ct virgines Christi, 
odium esse, Quod ergo hie dicit abbas Serenus, quo- 
rumdam ejus modi esse ingenium, ut jocari quam no- 
cere malint, sie accipiendum est, divina virtute οἷς 
ademptam esse nocendi facultatem ; ideoque ludicra 
iLus:one contentos esse, quia non permittuntur nocu- 
meotum sive Fe-10nem aliquam inferre: quod utique 
facerent nisi divinitus prob.berentur. Omnibus en in 
inest nocen li vo'un'as, ideoque bene monet S. Anto- 
nius, uL omnes illorum  m:chinationes, jocos, ap 
plausus, cachiunos, aliaque. omnia que cirea nes 
geruat habeamus suspecta ; quia cum (ucore. et trü- 
culentia nocere. neqeeuat, his dolis atque. artibus 
cireumvesire student. Spenende sunt, inquit, 
e rum increpationes ct. «dmonitiones jejunandi, vigi- 
lirum quoque [raudulenta. $4gg.stio ; ob. id enim fa- 
miliares nobis species assumun , ut. affinitate virtutum 
nocentes, facilius virus interserant, et innoccn'es quos- 
que per speciem. honestatis clidant. Et paucis iuter- 
je«tis ; propterea. ctiam Dominus eum. de Scripturis 
loquentem jubebat lacere, quia peccatori dicit. Deus, 
Quare Qu enarras. justi'ias meas et. assumis testamen- 
(um meum per os (um? Omnia. demones simulant, 
colloquuntur sepe cum [ratribus et. eos sepe contur- 
bunt, sape inconditos excitant sonitus, manus. appre- 
hudunt, sibilant, inzipicnter. cachinnant, ut. vel. in 
puncto peccati Christiauwm — pectus. introeaut ; cumque 
ab universis fuerint repulsi, ad extremum | debilitatem 
suain [amentatione testantur. [£0 Dominus auidem quasi 
Deus, el sue conscius maj. $'atis obinutescere his impe- 
rabat, nos autem vestigiis sanctorum. inharentes, eam- 
dem qradiamur viam ; qui memoratas subtilius fallacias 
pervidentes, caiebant ; Gum consisteret peccator adver- 
sum me, obmutui, οἱ hunelistus sum, οἱ silui a bonis. 
Et iterum : Ego vero tamqu«m surdus non. audiebam, 
εἰ sicul mulus non. aperiens 0s. suum ; et factus sum 
sicut homo non audiens. Christus silentium ut. Donunus 
imperavit, wu: nos diabolo iilil credamus ; et vincemus. 
Si orare compel'unt, si jejunia suedevt, non ex eorum 
nos monitis, sed ex nostra consuetudine id agamus. 
Denique etiamsi. irruentes morlem. ptobis titentare vi- 
deantur, ridendi potius sunt quam timendi ; quia cum 
sint debiles minantur cuncta, ncc. faciunt. llactenus 
ex D. Antonie. E quibus verbis clarum est omnia 
illa quie daemones circa nos faciunt, ut nos ad sui 
familiaritatem per jocos, cachinnos, Οἱ smiles 
ineptias abducant, eo spectare ut. ipsi nos ad pec- 
candum alliciaut; ideoque omnis illorum societas 
caue prudenterque vitanda est, ut nulla in re eis 
aequiescamus, nullam etiam quacumque in re ser- 
monibus aut consiliis illorum adhibeamus fidem, 
Sic euim Corinthios monet Apostolus I epist. x eap. : 
Nolo vos socios fieri de moniorum. Et ad Ephes. νὰ 
cap. : (Non estnobis colluctatio adversus carnem et san- 
guinem, sed adversus principes et potestates, adversus 
mundi rectores tenebrarum harum, lrsum D. Petius 
1 epistolae v cap. : Adversarius vester diabolus, inquit, 
tamquam leo rugiens circuit quarrens quem devoret. Ex 
quo tempore enim in baptisinate diabolo renuntia- 
vimus et hostem nobis esse professi sumus, capitale 
odium inter nos €t illum intercessit; usque adeo ut 
nenquam velit cuiquam in eo prodesse, quin multo 
acerbius, perniciosius ac gravius Fzedat in alin, Cujts 
ro] evidens testimonium et exemplum videre esto pui 
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n. Cregor. lib. 1 Moral, cop. 9. Quo loco seribit vir- A Satana sicut fulgur cadentem de ceto, Clarum igitur 


ginem quamdam energumenam per imnagos e! ariolos 
ab unico dzemonio liberatam fuisse , sed in locum 
illius sex aut septem millia daemoniorum successisse, 
Et B. Leo serm. 19 de Pass. Domini affirmat demo- 
nem, si non in co: pore, in anima tamen sem[éer no- 
cere ac Ledece.. Quod. etiam  cootirmat D. August. 
lb. cxxxui Quaestionum, quasst. 73. 


Coll. 8 cap. 7. 


Aute. conditionem hujus visibilis creature , spiritales 
celestesque. virtutes. Dewun fecisse , que pro hoc 
ipso quod scirent se ad tantam. beatitudinis glori«m 
beneficio Creatoris ex nihilo fuisse produclas , ei 
grauas. referentes indesinenter ejus laudibus inhee- 
rerent , nemo fidelium dubitat , etc. 


( Annot. 12. ) Sp ritales substantias multo ante 
crealionem e«li eb erre exstitisse, Deumque natis 
ante szeculis Liudavis-e , recepta fu t olim apud pri- 
seos Christianos sententia , sicut hoc loco Serenus 
abbas affirmat. Cui etiam sstipulatur D. Dsilius 
hom. 4 Hexaem., euarrans illa verba Genesis : In 
principio creavit Deus calum ct terram : et homil. 2, 
ad illa verba , Terra autem erat inanis et vacua. 
Origeues quoque in libris περὶ ἀρχῶν. et potissimum 
lib. i1 cap. 5, ei hom. 4 in Ilan ; Gregor. N.z. 
orat, in Christi Nativita'em; Ambros, lib.i lexaem. 
eap. 5, et in priefat one primi psalmi ; Hilar. lib. 
χα de Trinit., paulo ultr» dimidiam libri, etin libello 
coutra Auxentium , paulo ante. finem ; Hieron. in 1 
cap. Epis'olie ad Ti:um ; Isidorus Hispalens. lib. 1 
de Summo Bono cap. 12; Damase. lib. i Fidei Or- 
thedoxae eap. 5, et complures alii tam γα οἱ quam 
Latini. Porro B. Augustinus, quamquam magis pru- 
bet opinionem asserentium augelos simul cum coelo 
et terra creatos esse, in undecimo tamen de Civitate 
Dei volumine cap. 32, permittit ut in hac contro- 
versio quod quisque velit opinetur, dumme«do spiri- 
tales. subsiantios Deo non faciat cozternas , sed 


evadit ipsum una cum cdelo conditum esse. His acee- 
dunt prima illa verba Genesis , 4n principio creavit 
Dews celum et terram: hoc est, ut Philo et alii com- 
plures exponunt, calum et terra ante omnia alía 
creata sunt : ita tamen uL ΘΟ nomine angeli quoque 
et «ub lerra corporea res et animatze intelligantur. 
Sulfragatur quoque superioribus D. Epiphan. in hzx- 
resi Pauli Samosateoi, quie est 65; August. lib. xt de 
Civit. cap. 6 et 9, et lib. xm cap. 45 ; Theodor. quest. 
ὅ in Genes. et Gregor, Magnus lib. xxxu Moral. c. 
10. Ut interim omiitamus multos ex. his quos ante 
produximus in patrocinium prioris sententis , si di- 
ligeuter introspiciantur, nostrze sententie non dero- 
gore : nam plerique il'orum non tam asserunt quam 
dubi'ant, utramque sententiam proponentes in me- 
dium: alii vero sui temporis vulgo receptam ojioio- 
nem referunt, sicat hoe loco fecit abbas Serenus. 
Denique Magister S»ntent. cum tota turba scholasti- 
corum posteriori sententiae subscribit lib. 11 Sentent. 
distinct. 2. Quapropter nobis quoque magis probatur 
ca sententia, quze cum Augustino et his quos comine- 
moravimus, angelos ait signific»ri ceelorum nomine, 
quando Moyses Deum in principio coelum et terram 
fecisse dicit; ideoque primo die cum ipso ccelo crea- 
tos esse. Ilinc etiam B. Gregor. lib. xxvin Moral. cap. 
14, ad illa verbs, Cum me laudarent astra matu ina , 
dicit angelos vocari astra matutina, quia primo mane 
creati sunt ; nec debet quid.quam movere ra!io ali 
abbate Sereno in contrarium. adducta ex illis «eibis 
Job, Quando facta sunt simul sidera, laudaveruni me 
simul omnes angeli mei. Nam ad illam objectionem 
respoudent Theodoretus ei Epiph inius locis n0:atis, 
ste:las quarto demuui die creatas fuisse, ac prop'er«a 
jam tum poruisse ange:os Dominu laudare , sieut 
revera quoque laudabant. Quod vero. objiciunt, si 
angeli non fuissent aute inundum creati, consequerns 
fore Deum aliquando laudatoribus caruisse, ita dis- 
solvit Theodoretus , ut dicat Deum non indigui-se 


onmia visibilia et invisibilia fateatur in temjore (; laudatoribus, quemadmodum ne nunc quidem ilis 


condita es e. Ad eumdem quoque medum Theodo- 
retus quaest, 5 in Genesin, posteaquam adveisus D. 
Basilium | copiose multa disseruis et, ia. demuun 
concludit : Jud porro scire necesse est , omnia que- 
cumque existunt, excepla sancta Trinitate , naturam 
habere. corrvptioni obnoziam. lloc auteni concesso , 
Si quis angetorum torbas, ante coe um et terram 
condi: as esse dixerit, non offeudet verbum pie'atis. 
Quod igitur Lateranensis synodus. Romacsub luno- 
centio ΠῚ celebrata cap. 4. ha^et, Creatorem. om- 
nium sisibilium et invisibilium , spiriialium et cor- 
poralium. sua omnipotenti virtóle Simul ab. iritio 
utrainque de nihilo eondidis-e naturam , spiritalem 
et corporalem . ángel eim videlicet et musdasam , 
non 516 accipiendum est, quasi in. verbis istis prior 
illa sententia uti falsa reprobetur ; sed propositum 
concilii erat Origenis citerorumque qui spiritiles 
substantias productas a. Deo. dixerunt, ut spiritali 
dignitate potirentur ; deinde cum peccassent, creata 
fuisse corpora omnia, quibus velut. carceribus 
inclasze scelerum. darent poenas, errorem confu- 
tare. Sie euim locum hunc intellexit S. Thomas 
in expositione prima decretalis. E-se auiem poste- 
riorem illam sententiam veritati magis consenta- 
neam, divinarum litterarum et multorum etiam ve- 
terum scriptorum demonstrat auctoritas : nan Exodi 
xx scribit Moyses Deum sex dierum spatio ccelum , 
Lerram, mare, et ompia quie in eis sunt, creaSse ; 
angelos auiem esse in coelo, et idcirco ecelestem mi- 
litiam. appellari nemo est. qui ambigat. Quocirca 
confiteri oportet illos etiam sex dierum illorum spa- 
tio creatos esse. Ecclesiasticus quoque xw cap. 
dic*t, Qui vivit in eternum, creavit omnia simul, nempe 
intra sex primos mundi dies. Et D. Joannes 1 Epist. 
ΠῚ cap. diabolum ab initio peccasse dicit; certum est 
autem ipsum fuisse in coo quando peccavit : nani 
lioc s'gnificant illa verba Christi Luce x : Videbam 


opus habe'. Deinde etiam hi qui statuunt angeles 
prius faetos esse, diffiteri tamen nequeunt Deum illis 
inulto «emper fuiss» antiquiorem; ac proinde -emper 
fuisse tempus aliquod quo Deus laudatoribus careret, 
numquam tamen iudigeret. 


Coll. 8 cap. 10. 


Priorem diaboli lapsum, quo superbiendo corrueret, 
quo etiam serpens meruerat nuncupa i, secunda ruina 
per invidiam subsecuta est; que inveniens eum adhuc 
aliquid in sese rectum habentem, i'a ul etiam. cujus- 
dam colloguii a'que consilii cum ho:r.ine possel ha- 
bere consortium , sententia Domini utiliter in. ima 
dejecit, ul non jam sicut ante sublime aliquid intueus 
excelsus incederet, sed ut solo coharens reperet, el 
humiliatus super vzutrem terrenis vitiorum escis atque 
operibus pusceretur. - 


( Annot. 15.) Geimninam diabolo ruinam .in hisce 
verbis tribuit abbas Serenus : priorem superbi:e, qua 


in celum ascendere, super astra Dei solium. suuin; 
exaltare, ei Aliis-ino similis esse voluit; posterio- : 


rem invidi:, qu: primos nostri. generis auctores ad 
peccandum induxit. Addit. quoque, ante. secundam 
liauc invidize ruinam, fuisse adhue in daemone ali- 
quid rectinudinis, qu«m posteriore illa tranzgressioue 
amiserit: nempe cum Dominus illi diceret, Super 
pecius tuum gradieris, et terram comedes cunctis die- 
bus vite tuc (Gen. ni). Utrumque hoc loco nobis erit 
excutiendum. Ae. primum quidem quod ad. ruinam 
daumnoais attinet, illud in coufesso est ipsum, cum 
sit spiritalis et incorporeus, propria actione ton 
potuisse peceare nisi duplici illo peccati genere, 
superbix videlicet et invidize, quod utriusque obje- 
clum (ut vocant) sit spiritale; illius quidem excel- 
lentia propria, hujus autem excellentia aliena ubi 
impedit nostram. Aliorum vero peccatorum objecta 
sunt peeuni:w, cibus, potus, voluptates tangendi οἱ 


- 
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gustandi, torpor et similia : 
cirea res istas versantur, non possunt dieniones pro- 
pria actione adinittere, sed consilio tantum, evbor- 
latione, suggestione, coasensu δὲ similibus nodis. 
Utrum auiem illorum duorum, δ ρον θα et invidi, 
altero prius a dzemone fuerit admissum, controverse 
disputatur. Nam B. August. lib. xi de Genes. ad litt., 
cap. 14, scribit quorumdam hanc faisse sententiam, 
damnonem Lum demum per cavisse, quaudo hominem 
ad imaginem Dei creatum fuisse vidit, el hauc ei 
gloriam invidisse, quod metueret nc pro se ad inm- 
mortalem vitam, unde ipse exciderat, elevaretur; 
postea vero superbid cu pam, qua Altissimo aequalis 
esse voluit, accessisse. lta. opinati sunt D. Cypr. 
serm. de Zelo et Livore, et D. Basil.orat. de Invidia. 
Contra B. Augustinus loco commemorato multis 
rationibus ostendit. invidiam superbia fuisse poste- 
riorem. luitium enim omnis peccati superbia, inquit 
Ecclesiasticus (Cap. x). Et de diabolo scribit S. Job, 
ipsum esse regcm super omnes filios superbie (Job. 
XLI). Et Tohias cap. 1v : Superbiam numquam 1n /uo 
sensu, aut in (uo verbo dominari permittas; in ipsa 
enim initium sumpsit omnis perditio. Huic. senientie 
suffrsgantur D. Allanas, quxst. 6 ad. An iochum; 
Gregor. Naz. orat. de Nativit. Christi; Chrysostom. 
lib. 1 de Compunet. cordis ; Theodoret. in Epitome 
divinorum decretorum c. de diemonibus, et lib. iu 
contra Graecos; Ambros. in ps. xxxvi, ad ilia verb», 
Vidi impivim superezaliatum, et epist. 84, ad Deme- 
triadem , quam Prospero plerique ascribuni; U. 
[:eronym. in eap. xiv Luce ; August. lib xn deCivt. 
Dei, cap. 6, et lib. xiv, cap. 15; Leo epist. ad Tur- 
ribium, cap. 6; Gregor. lib. xxxiv Moral , cap. 14 17; 
Damascen. lib. nde Fid. Orthodox. cap. 4; Anselin. 
iib. de Casu diaboli cap. 4, et Bernard. serm. 22 in 
Cantic. Accedit el ratio : nam dzemon primos homi- 
nes tentavit ad superbiam, ideoque verisimile est 
ipsum quoque per superbi»m primum corruisse, 
Sic enim ratiocinatur D. August. | b. xiv de Civit. 
Dei cap. 15. Pr:terea rex civitatis Dei maxime eni- 
tuit ac illustris fuit virtute humilitatis ac modesti.e; 
ex adverso igitur princeps tenebrarum et rex diabo- 
lic: eivitatis potissimum ac primum per superbiam 
corruit. Rursus Michael archangelus et militize €ce- 
lestis princeps eum diabolo quondam conflixit, ci- 
que maxime adversatur. [5 autem ab humilitate no- 
men accepit, nam Michael idem valet, ac si dicas : 
Quis ut Deus? et significat reprehensionem super- 
bis, ut ne quis Deo velit :equari aut similis habe: i, 
id quod Satauicze illi superbize qua Lucifer peccavit, 
adversatur. Ad extremum invidia ex sua natura 
superbia posterior est, atque ex ipsa procedi! , 
quemadmodum erudite D. Bonaventura exyonil in 
it. Sentent. distinct. 21, scribens : Superbus, inqu t, 
amal excellentian, atque ita nullum sibi parem ad- 
mittit, sed. excellentiam appetit singuiariter et solus 
possidere; εἰ ideo stalim vel aciu vel habitu invidet, 
cum nolit bonum quod possidet alteri esse commune. 
Hxc Bonaventura. Credibile itaque est diemoneimn 
ante per superbiam. qua in cgeum conscendere uite- 
batur, lap-um fuisse quam primi homines a Deo 
creati essent, Nam hi sexto demum die ex limo 
terre formati Sunt; illum aulem verisimile est 
exiguo admpdum Lempore in veriate steisse, et 
paulo post creationem suam, nempe primo die, per 
superbiam cecidisse. Creato veroliomine, animadver- 
tens diabolus ipsum in eo statu constitutum quo po- 
terat. fraudibus et dolis suis iilum circumvenire, et 
in suam redigere potestatem, vel quo, si divin:e jus- 
sioni parere!, ad sempiternam felicitatem, e qua ipse 
d:emon exciderat, conscendere potuisset ; superbia 
atc 16 livore inflammatus hominem tentare. coepit, 
eumque cum omnisua 500 0} 6 el posteritate tyraunidi 
su: subjugare, eta spe coelestis retributionis detur- 
bare conatus est. Et superbia quidein illum stimula- 
vit in eo quod hominem sibi subdere voluit, illique 
przesse el imperare; invidia autem ip eo quod ἃ 
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duit. Neque vero licct existimare id quod hoc loco 
scribit abbas Serenus, fuisse in d:emoue post prio- 
rem. Su,erbia: ruinam, qua Deo :equari voluerat, 
aliquid. rectitudinis, quo per subsecutum invidi. 
peccatum, divina permittente justitia, spoliatus sit ; 
nam quemadmodum angeli post primum bons vo- 
luntatis acetum. et. meritum iia in. bono confirmati 
suut, uL ab eo exeidere numquam possint, ad eum- 
dein plane modum maligni spiritus ad primum super- 
bi: peccatum in malo ita obduruerunt, ut 3d bonum 
se convertere numquam potuerint, et extra statum 
merendi constituli omnem suam rectitudinem et in- 
tegrilatem. amiserint, linc D. Damasce., lib n Fi. 
Orihod. cap. 4, id quod in hominibus est. mors, id 
in d:icmonibus primam illam ruinam fisse dieit; 
propterea quod sicut per mortem omnis merendi 
ac deimerendi via nobis pra c'ulitur, ita in daemoui- 
bus primus i'le casus ante hominis creationem 
omnem itidem merendi potestatem eis ademit. Ilomi- 
nibus enim totum hoc mortalis vite tempus pro statu 
vie constituit Dcus, diemonibus autem brev s-imum 
quoddam temporis spatium ab exordio statim erea- 
lionis illorum concessit, iu. quo vel sempiternam 
beatitudinem, vel perpetuam, horrendam ac justs- 
simam Dei de-ertionem pro nererentur, Nee movet nos 
quod Serenus abbas sententiam suam ex eo stabilire 
nititur, quod di:smeni ante. iuvidi:e en pam qua lio- 
minem ad peccandum allexit nondum negatum fuerit 
consortium et colloquium eum hominibus; non enim 
hoc arguit fuisse in eo aliquid rectitudinis, cuin 
ctiainnum ea facu'tas penes illum relicta sit, ut se 
in humanam speciem, vel etiam in angelum lucis, 
transformans, nostris obtutibus objiciat, et verboruim 
illecebris in nostrain sese familiaritatem insinuans, 
in peccati foveam incautos pr:icipitare studeat. 
Porro quod a'tinet ad e» verbo. qu:e. Dominus ad 
serpentem locutus est : Quia fecisti hoc, maledictus 
es inter omnes bestias L«rra, super pectus. tuum gra - 
dieris, etc. (Genes. n1), major dilficultas es!, propter- 
ea quod per hanc sententiam videstur  d:emoni 
aliquid rectitudinis, liberta'is el f.cultatis ademptum 
esse, nec eum omni ornatu suo in quo conditus 
eral exutum fuisse nisi post seeuudanm illam. trans- 
gressionem qua hominem per invidiam sSedusi!. 
Quamquam enim juxia B. Chrysostomi: enarratio 

nem verba illa ad corporalem: serpentem primo 
directa sint, contendit tamen B. Augustin., lib. x1 de 
Genes. ad liit. c. ὅθ, vel de solo dzemone, vel certe 
pricipue de illo esse intelligenda [5 enim postea- 
quam superbia et livore iuflammatus hominem tenta- 
visset, uL ei non solum ad caelestem beatitudinem, 
quam ei invidebat, ad;tum  przcluderet, verum 
eiiam sibi suxque tyrannidi per superbiam subjice- 
rel, eumque jim in peccaii consensum pertraxisset, 
divina id exigente justitia, cumnulavit sibi damnatio- 
nem; et quia universum genus hominum sibi obstrin 
gere et subdere voluerat, ideirco maledictum  illuin 
pronuntiat Dominus prx» omnibus bestiis terrze, ac 
si diceret, Tu imperium supra lLomises usurpare 
voluisti, censeberis ab omuibus maledictus, erisque 
miserrimus et vilissimus, non tantum inter peccato- 
res, sed etiam super omnes belluas et animantia 
terre. Gradieris super pectus tuum, et terram comedes 
cunctis diebus vite (ue; hoc est : confisus in callidi- 
tate propria, futurum sperabas quod superbo et elato 
pectore supra omnes homines imperium obtineres ; 
al contra quain spersbas even:et, nam preter Lec- 
ram nihil comedes, hoc est, terrenos, carnales et 
abjeetos homines, quos Dominus ejicit atque evonit 
ex oresuo. Nain homo, inquit Augustinus, in pgnam 
peccati factus. est diaboli cibus; quando enim serpenti 
dictum est, Terram comedes, dictum est etiam homini, 
Pulvis es. Si ergo homo peccator pulvis, et pulvis ser- 
penis cibus, ergo homo peccator serpenlis esl cibus. 
H.ce Augustinus ( Lib. de Aqone Christiano cap. 2, εἰ 
lib. m de Genes. contra Manich. cap. 17). Hoc igitur 
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est dignissimum illius suzerbi;e diabolieze, qua ho- A tror angulos terrx ( Apoc. x), qui olim una cum 


ininibus universis imperare. voluit, supplicium, wit 
solos Lerrenos, pulverulentos el peccatorum sordihiis 
inquinatos comedere possit ae debeat, eisque. prae- 
sidere, hi autem qui imaginem terreni hominis 
exuere. nitantur, quos. divina. Seriptura. subinde 
ccelum et. ecelestes appellat, ab. illius tyrannide per 
Chrisiun: eximerentur, Hoc. euim verbis illis signi- 
ticatur qu statim subjunguntur : Juimicitias ponain 
inter te et mulierem, semen tuum et semen illius. 1psa 
conteret caput tuum, ei tu insidiaberis calcaneo illius ; 
in qua sententia per sean serpentis Anticlrist*um, 
per semen mulieris Christum iutelligi docent D. Ire- 
ngens lib. v1 contra IEvres. cap. 93, D. Leo seri. 2 
de Natal. Domini, et B. Roperius lib. ur iu Genes. 
cap. 49. Deus enim, quit Leo, pradestina:a reno- 
vandis mortalibus sud pietatis remedia inter ipsa mundi 
primordia prasignavii, denun'izns $.rpent. [uturum 
semen mulieris quod noxii capitis elationem su virtute 
contereret : Christum scilicet in carne venturiun Deum 
honminemque signans, qui natus ex Virgine violutorem 
humane? propaghrs incorrupta. matvitate. dawnaret, 
lec il'e. Christus itaque est illud semen mulieris 
henedie:um, quod contrivit caput, hoc est, fa-tum 
illum et. superbiam eallilissimi serpentis, cff:citque 
ne ille sui imperii terminos latius extenderet, sed 
solis impiis, terrenis et peccatoribus, qui mundi 
istius spureitis ae sordibus invoiuti nihil. preter 
terram et carnem sapiunt, dominarelur. line jam 
ditueide iotelligi potest, sententiam istam, qua Do- 
minus serpe.ti maledixit, nihil rectitudinis diaboto 
ademisse; neque verbis illis, Super pectus tuum gra- 
dicris, si;nificari quod ante secundam transgressio- 
nem rectus fuerit (quemadmodum Serenus abbas 
intellexi se videtur), sed quia supra omnes homines 
erigerese ipsisque praesidere voluerat, idcirco in ter- 
ram prostra'um atque dejeetum fuisse, dictumque illi 
esse, Super pectus tuum gradieris, et ad instar illorum 
animantium qu: terra pascuntur et vivu.t, tu etiam 
prster terram. nihil comedes cunctis diebus vite tuc. 


Coll. 8 cap. 17, et coll. 13 cap. 12. 


Quod unicuique nostrum dao coligreant angeli, id est, 
bonus et malus, Scripiwra testatur, etc. 


( Annot. 44 ) Sumpta e«t hiec sententia de deobus 
sngelis unieuique nostrum. deputatis, quorum alter 
sit ad. custodismn, a'ter ad exercitium, ex autiquissi- 
wo libro quem voeant Pastoris, quem ab — Herma 
Wiseipulo, cujus aliquando meminit Apostolus Pau- 

us, dietatum esse" asserunt. Éar.dem senteuti.an 
Origenes quoque tu ἈΠῚΞ est homil. 55 in Lucam. 
Verum quod ad libri illius qui Pastoris mseribitur 
anetoritatem aitinet, quamquam apud Aihanasium, 
'Theodoretum et alios, pro eanonico subinde cite- 
tor, D. Hieronymus tamen in Prologo Galeato, et 
G-lasius Pont. in concilio 50 episcoporum inter 
spocryphos illum rejecerunt. Neque movere nos 
debet Origenis auctori as, nam is ?n multis passim 
hallucinatus. est. D. Prosper quoque, in opusculo 
adversus tertiam decimam collationem edito, hauc 
ipsam senlentium de duobus angelis, altero. ma- 
ligno, altero bono uti faisaim rejicit. Nec mirum; nam 
neque necesse fuit duos angelos nobis deputari, 
neque congruum aut conveniens : ipsi enim dzxemo- 
ies non egent ineitatione aliqua ut nos infestent aut 
ad peceandum incilent, cum ad id faciendum ex 
pervers natürze su:x iuclinatione ipsi propendeant. 
Si vero etium Deus malum angelum nobis depulasset 
in exercitiuui videretur profecto peccati auetor esse, 
ulinirum ipsum peccoti suctorem, fomitem, sive 
causam nobis subininistrars, Porro Satan ille qui D. 
Jabun tentasse dieitur, non fuit illi ἃ Deo peculia- 
riter ad exercitium deputatas, quemadmodum ojpi- 
natür abbas Serenus; se! eredibile est fuisse draco- 
uem illum et serpentem antiquum de quo Joaunes in 
Aooc., qui vocatur diabolus et Satanas, qui seducit 
universum orbem, qui obambulat et. circuuiit qua- 


angelis suis in ipso creationis su:e exordio cum 
Michaele et augelis in. caso decertans, nion praeva- 
luit, sed prostratus est et projeetus cum angelis &uis 
in terram. Ad eundlein modum quod dicitur in Psal. 
cvi : Diabolus stet a dextris ejus, mon signilicat Ju- 
d:e traditori singularem aliquem malignum spiritam 
assignatum fuisse, qui ei assidue fuerit a dextris, 
sed d:ieinonem ( quem in przecedesti hemistichio ap. 
pelaverat pecc.torem, iu illis verbis, Constitue super 
eum peccetorem) Jud:e praevaliturum — faisse. Sie 
enim consiitntus e-L super illum peccator, sive S:- 
tàn, quia traditus e-t auctori omninm scelerum, et ís 
potestatem atque imj erium in illum accepit. Eadem 
Igitür est et posterioris lieinistichii sententia, Dia- 
bolus stct a dextris ejus, pro 4πὸ ἴῃ Chaldea Para- 
phrasi legitar, Diabolus stet super dexteram ejus, 
quam translationem Hebraica veritas quoque odmittit; 
hoc est : daemon przvalelít viribus adversus illum, 


B et dominabitur ei quia dextrze ejus. praevalebit ; est 
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enim familiare divinis Ltterjs per d xtraim supre 
mam hominis potestatem ac vires inrellizere. Unicum 
igitur angelum custodem, ae veluti nuiritium et 
piedagogum n-bis dedit Deis; maligni autem spe 
plures et varii nos infestant, quibus ille Satan ei 
serpens aniiqnus veluti satellitibus ntitur ad nes ex- 
pug»andos; ubi autem expugnaverit, tum dicitur 
supra nos corsiitulus, ei s/are nobis 2 de&'ris, siye 
supra dextrau. 
Coll. 8 cap. 12. 


Nullo iodo credendum es: spiritales naturas coire 
cum feminis carnaliter posse. Quod si aliquando hoc 
secundum litteram | fieri. potuisset, quomodo nuuc 
quoque vel frequenter, vel raro idipsum non evenire 
contingeret, et absque semine vel coitu viri aliquos 
nasci similiter de mulieribus coaceptu demonum 
cernereimus, cum praserlim eos constet. libidinum 
sordibus admodum delectari, quas procul dubio per 
semelijsos exercere plus quam per homines nialieut, 
si illud ullo modo potuisset impleri? 


(Annot. 15.) Divus Augustinus, lib. xv de Civit. 
Dei cap. 25, de coitu spirituum immuudorum cui 
hominibus contrarium habet sententiam iis quie hic 
a Sereno abba:e dieustur : Apparuisse, inquit, honi- 

^nibus angelos in Lul bus corporibus, que non solum τί- 
deri, verum etiam tangi possent, verissime sacra Scri- 
ptura Lesxatür; et qsoniam crebeirima [4m est, miul- 
tique se expertos, vel ab eis qui expertiessent, de quoruin 
fide ; ubitandum non est, audivisse confirmant Silva- 
"os οἱ Faunos, quos vulgo Incubos vocant, improbos 
sepe mulieribus exstitisse, el earum appetisse ac ner- 
egisse concubitum , el quosdam demones, quos. Ὁ «Ἐπ 
Dusios nominant, hanc assidue immuiditiam et ten:ase 
et efficere, plures ta'esque asse»eran!, ut. hóc. negare 
impudentie videatur. Ex«tat ei Innoceniii VII epi- 
stola deeretalis adversus maiefiearüm inulierum lie- 
resin, in qua leguntur h:ee verba : Non sine inzen!i 


D molestia ad nostrum pervenit auditum complures utri- 


usque sexus personas propric salutis immemores, ei a 
fide catholica deviantes, cum. daimnonibus, incubis et 
succubis abuti. Quaprop'er ne labes hujus lurretice 
pravitatis in perniciem animarum sua veneaa diffuudal, 
opportunis remediis, prou! nostro incumbit officio, pro- 
videre volentes, statuimus ut inquisitores per mos de- 
putati debitum inquisitionis cffüicium in hujusmodi per- 
sonas exsequantur. Sunt qui Serenum abbatem excu- 
santes dicunt eum con voluisse negare quin dieinones 
cum liominibus possint coire, sed id non posse na- 
turaliter fieri et nsturali animantium more, hoc est, 
semen de $ua subst initia communicando. Nam possurit 
quidem d:eimmoucs, Augustino teste, non solum coire 
cunp ÜFeminis, sed eiiam sobolem proereare et vere 
homines generare, nom tamen projsii seminis vir- 
tute, quod nullum ex seipsis habest, eum sint in- 
corporei, sed ope alieui seminis, quod ipsi maribas 
saccubantes turpiter exceperunt, quodque esceeptugi 
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feminis inculiantes. iufisler nt; iia ut, juxta B. Au- A se eonseeutürum esse vitam lernam. Nam huie 


gustini in tertio de Trinitate (Cap. 8) sententiam, is 
qui ex ejusmodi generatione nasenur, non d.enionis, 
sed hominis filius sit. Qui οἱ liune modum abbatei 
Serenum excusant, videntur pro carnaliter. legisse 
naturaliter, cum tamen i55. codices omnes, quos 
nobis quidem hactenus videre licuit, legant carna- 
liter. Jam vero addit. doeuioues libidinum: sordibus 
moxime oblectari, quodque eas per semetipsos mal- 
lent quam per homines exercere, si hoc ul:o modo 
lieri potu.sset; id nobis quoque non videtur proban- 
dum. D.emones enim voluptatibus et illecebris carnis 
non propter se delectantur, tamquam itle sint na- 
turze illorum consentanes, sed quod experimento et 
longo rerum usu didicerint eam esse naturze nostrze 
pravitatem fasditatemque, ut illis cupiditatibus semel 
iarplieata eluctari nequeat. Nullum eoim est. vitiam 
quod perinde effeininatos ac inolies eflieit lounnes 
a'que luxuria, nullum zeque obtundit, obnubilat et 
obtuseat ingenii acumen, Alisorbetur eniin ratio per 
vo'uptates venereas, intellectus obscuratur, sensus 
pervertitar, el univer$e corporis atque anni vires 
i'gantur, enervantur, frangunturque; ita ut nihil ain- 
plius homo percipiat de his qu:e Dei sunt : nam cie- 
citis illa et obtusio mentis tollit omnem spiritalium 
rerum non tantum gustum, dulcedinem el suavita- 
tem, verum etiam coguiricnem. Bteécte autem repre- 
hendit Serenus abbas ilios qui asserebant feminas ἃ 
nobis beatisque angelis adamatas, et fcedis congres- 
sibus vitatas, eum dicitur in Genesi ( Cap. v1), Vi- 
dentes filii Dei filias hominum quod pulchra essent, 
ete, Nam impossibile est ut. corporex illie. mentes 
contempto divino amore in quo elm fuerant per Dei 
gratiam confirmaLe, se.e demiserint sd immpuram 
feminarum libidiiem, mutata angelica natura in hu- 
manam forinain, juxta poeticarum Metaimorphoseon 
fabulas. Id quod diserte ostendit B. Chrysostom. 
homil. 22 in Genes., Augustin. lib. xv de Civit. Dei 
cap. 25, et qust. ὅ in Genes., et. Philastrias Dri: 
xieusis episc. cap. 108 Catalogi sui adversus ἢ - 
reses, 
Col. 9 cap. 19. 


Secunda petitio mentis purissime advenire iam jamque 
regniun sui Patris exoptat ; nempe illud quod. pr«- 
δι 9 tempore omnibus est perfectis οἱ filiis Dei 
geueraliter repromissum , in quo eis dicitur a. Chri- 
sto : Venite, benedicti Patris mei, po:sidete paratum 
vobis regnum a consti:utione mundi ; intentis quo- 
dammodo illud. o^tuti^us ac. defixis desiderans el 
exspectuus, dicensque ad eum : Veniat: regnum 
luum. Novit enim testimoaio conscientig sug, cui 
apparuerit, mox ejus se [uturum esse consortem. 


(Annot.16.) Fpse spiritus, inquit Apostousad Rom.vru 
cap.: Testimonium reddit spiritui nostro quod sumus [ilii 
Dei ; si autem filii et. heredes : heredes quidem D.i, 
coheredes autem Chrisii. Et D. Joan. 1 Epist. v cap. : 
Qui credit, inquit, hübet testimonium Dei in se. Quam- 
quam hze restificatio non. ita certa. sit aut evidens 
ut non liceat de ea dubitare: nemo enim nostrum 
nisi per divinam revelationem certo cognoscere po- 
test sitne amore an odio d.gnus, nemo certo statuere 
quod füturus sit hifres coelestis et sempiterne re- 
tributionis ; sed spiritus divinus suggerit nobis tale 
testimonitin, ut bene confidere de Dei bonitate de- 
beamus, utque ipsa conscientia nostra propter con- 
sortium fidei, propter commune vinculum charitatis 
et communica'ionem meritorum Christi que nobis 
in sacramentis applicantur, certa cum fiducia pro- 
pri salutis et :'tern:ze vit:e bona. exspectare audeat, 
Sie enim spes Chrisiianorum a theulogis deliniri 
solet, quod sit virtus iufusa divinitus, per quam certa 
cum fiducia πο: ἴσαν salutis et :eteruie vite bona ex- 
spectantur. Hxc co a nobis annotata suiit, ne quis 
cxistimet abbatem Isaacum bis verbis cuni sectariis 
nostri temporis aflirmare voluisse quod quisque no- 
sirum certo et infallibiliter apud se statuere debeat 
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sententia sacre litter: pa sim reelamant : monet 
eniin. Ecelesiastieuà ne quemquam. beatum dicamus 
onie mortem (Eccli. x1). Et apostolus Paulus vult 
"05 metuere, ne cb olca excidamus (Rom. x1) ; ut qui 
s'ah, videat me cadat (V Cor. x) : ideoque hortatur 
euam ul cum . (imore et tremere salutem. nostram opc- 
remur (Philipp. wu). Quis euim sciat se in profectu 
juste perseveraturum usque in finem? nisi ab illo 
aliqua. revelatione fiat. certus, qui de hac re ju-to 
|: tentique judieio non omnes instruit, inquit August. 
lib. n de Bon. persever. cap. 15, et. de Corrept. 
et Grat. cap. 15, et rursum lib. t de Civit. Dei 


cap. 11. 
Col. 9 eap. 94. 


Videtis ergo qualis nobis ab ipso qui per illam exoran- 
ds est judice orationis sit modulus et forma propo - 
si'a5 in qua nulla divitiarum petitio, nulla memoria 
dignitatum, nulla. poten'atus ac fortitudinis postu- 
latio, nulla corporec sanitatis scu temporalis vii 
mentio continetur. Nihil enim caducum vult a. se 
nihil vile, nihil. temporale, eternitatum. conditor 
i:uplorari. 


. (Annot. 17.) Redarguit abbas Isaac illos qui po- 
Hora eL spiritalia bona posteriore loco habent, ct 
his pr:etermissis temporalia petunt a. Dec. De tem- 
peralibus enim et caducis bonis, quamquam a. Deo 
quoque exspeetari et expeti debeart, miniua nobis 
cura esse debet. Non enim frustra nos monet Chri- 
stus at primum quaeramus regnum Dei et justiiiam 
ejus, ae tum fore promittit ut reliqua nobis adjician- 
tur. Et hane fuisse istius abbatis sententiam ex sub- 
jectis. verbis liquido animadvertere licet. Suhjieit 
enim : Itaque. magnificentie ejus. ac munificentia 
mazimam irrogabit injuriam, quisquis his sempiternis 
petiionibus pretermissis transitorium aliquid et cadu - 
cim αὐ eo maluerit. postulare ; et. offensam potitus 
quam propitiationem judicis sui, vilitate orationis in- 
curet. 
Cul. 9 cap. 51. 


Si cunc c. exaucitionum eausa nos. omnino deficiunt, 
saltem animet nos importunitatis instantia ; qua abs- 
que ulla meriti vel. Laboris difficultate, in. cujusque 
volentis sita est potestate. . 


, CAnnot. 48.) Non excluditur divin: gratize adjuto- 
rium, quia quemadmodum absque illo non possumus 
orare, ità neque assidui vel importuni esse in ora- 
tione. Quod e:go abbas Isaac. hane importunit:tis 


, instontiam in. eujuseumque volentis potestate posi- 


làm esse dieit, intelligi debet de iis quos inbabitaus 
Spiritus sanetus assidue regit ae ducit, et. in quibus 
longo usu confirmata est bene agendi atque orandi 
volunt'as. Videat leetor annotationei tertiam. 


Col. 10 cap. 2. - 


Intra. /Egypti regionem mos. iste antiqua trad;tione 
servatur, ut peracto. Epiphaniorum die (quem pro- 
vincide illius sacerdotes. vel Dominici. baptismi, vel 
secundum. carnem nativitatis esse definiunt; et id- 
circo non bi(arie, ut in occiduis provinciis, sed sib 
una diei hujus festivitate, hujus sacramenti solemni- 
tatem. concelebrant). epistole pontificis Alexandri- 
ni, οἵ. 

(Annot. 19.) Sententia quxe. liae parenthesi. inter- 
eluditur, dubia, obscura et explicatu ditficilis es!, 
quam obscuritatem. potissimuim inducit. illa disjun- 
gens conjunctio, vel, qu:e pro copulante videtur ac- 
cipienda esse: hoc sensu «uod apud Agyptios sa- 
cerdotes recepta fuisse videatur ea sententia quic 
habet Christum liberatorem nostrum codem die na- 
tum et baprizatum, quo Magis ex Perside venienti- 
bus est manifestatus, Nam liae de re variant veterum 
sententi*. Quamquam ea opinio jam satis obtinuet i 
apud Christianos, qua creditur Dominus eodem dia 
à Magis adoratus. et evoluto trigesimo xlatis suu 
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anno baptizatus, De Nativ! 

varia est opinatio. (Epiphan. in heresi 51 ; Origen. 

homil. 8 de diversis tom, M; Anbr. serm. 22. ct D. 

Jansenius in. Concordia Evangelica) ; quam nos alis 

relinquimus discutiendam, Cuterum quod attinet «d 

celebrationem istarum festivitatum, constat ex ΕἸο- 

γον synodo, occasione Armenorum conirover- 

«iam aliquando. fuisse in. Eeclesia, quo. potissimum 

tempore ce'ebrari deb: rent; quam controversia 

Eugenius pontifex ejus nominis. quartus in suo illo 

decreto quod synodo Florentina: adjungitur, delfini- 

vit, Nam. in e. 8 Con-stitutionis illius apostolica au- 
etoritate mandat Armenis, ut consuetudinem BRonia- 
nie Ecclesic, quie sanctorum. Patrum testimoniis et 
omnium aliarum Ecclesiarum tam Graecarum quam 
Latinarum. consuetudini consentanea est, suscipiant 
sequanturque ; ntque Annuntiationis Deipara Virgi- 
nis festum die vigesima qninta meusis Marii, Nati- 
vitatis D. Joan. Baptistae. vigesima quarta Junii, Na- 
talem Christi vigesima quina Decembr 8.) Circumci- 
sionem prima Januarii, Epiphaniam $«xia Januari:, 
et Purificationem secunda Februarii fe tiva ac. $0- 
Jemni recordatione celebrent. 
Col. 15 cap. 8. 

Cum τὶ nobis Deus ortum q-«eéindam bond vo untatis 
inspexeri!, illuminat eam cou[estim atque conforiat, 
el incitat ad. salutem; inciementum.— tribuens. ei 
quam vel plantavit vel nostro conatu viderit. emer- 
3isse , ClC, 


(Annot. 20.) Hzc. Charemonis abbatis sententia 
prorsus haeretica est, quam idcirco prudens lector 
usque ad finem collationis periranseat. Multa enun 
hic proferuntur ad. extol endas liberi arbitrii vires, 
el ad. deprimendam divini ad,utorii necessilatem ; 
qui idcirco etiam Dionysius Carthus, in sua Para- 
phrasi consulto omisit, et in loeum illorum rectam, 
orthodoxam et catholicam de gratia et libero komi- 
nis arbitrio doctrinam substituit. Est autem, ut com- 
pendio rem totam exponamus, h*c abbatis Chaere- 
monis sententia, quedam ab hominibus recte geri 
praeveniente et incitante illos divinae gratis b nefi- 
cio; quidam vero ex slo ntur ductu, excluso 
Dei adjutorio : ita tamen. ut Deus ipse quod inchoa 
tum est atque incoeptum perficiat. Hanc senten!iam 
posteaquam sub finem octavi capitis illis verbis quie 
hic annotata sunt. proposuisset, prosequitur deinde 
et confirmat in cap. noro; deinde vero undecimo, 
duodecimo, lertio decimo, quarto decimo, quin'o 
decimo, et septin;o decimo capitibus, argumentis ex 
sacra Scriptura, ex variis exeinplis, ac demum ex 
ipsa ratione depromptis cerroborat. Veram. B. Pro- 
sper Regicnsis episcopus peculiari: volumine. huuc 
errorem coufutavit, quod inscribit, contra Col!'ato- 
rem. Est autem perplexa et difficilis de gratia et li- 
bero arbitrio disceptatio, propter pugnantes el cou- 
trarias ha reses, quarum altera libero arbitrio, altera 
gratie Chiisti iniquior est; ideoque mediocritatem 
el veritatem. ipsam attingere perquam difficile est. 
Cui accedit quod ipsa queque Scriptura divina liberi 
arbitrii vires ita subinde extollit quasi grauiz mul- 
tum derogatum. vo'uerit, subinde ad gratiam omnia 
veferre videtur libero. arb trio excluso; quamquam 
secus ressehabeat: nam Spirits sanetus. utremque 
haeresin, de gratia. scilicet Pelagianorum et Mani- 
chaorum de n.lura exorituram pr:evidens, sermo- 
nem suum in diviuis literis ita temperare voluit, ut 
propter utrumqae errorem alibi ad gratiam, alibi ad 
liberum ai bitrium omnia retulisse videretur : nempe 
ἡ bine intel.i,eremus nos esse συνεργούς, hoc est, 
eooperatores gratiae Dei. Concurrunt enim gratia et 
liberum orbiirium, atque ita ea loea Scripturze san- 
cG;e qua pugnare inter se videntur, facile redigun'ur 
in cencordiam, si nosirz? voluntatis acetum et gona- 
uin cum Dei auxilio copulemus : ila. tamen ut ipsi 
Deo primas et potiores partes tribuamus. ]pse enim 
“2 nobis omuem bon: voluntatis motiopeu antever- 
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a!e autem. incerta. et A fit, et ex nolentibus, repeliibus el refractariis vo;en- 
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tes facit; id quod. in nostris viribus situm non est. 
Nim voluntas nostia qua eligimus et. refugimus, ita 
est deprsvata per peccatum et inobedientiam primo- 
rum hominum, ut euis naturalibus przesidiis non pos- 
sit quidquam vel'e, nedum facere, quod ad salutem 
conferat, uisi gratuito Dei munere prius excitata. at- 
que adjuta fuerit. Dei de vero semel per gratia li- 
herata et! sanata, non potest ia eo. quod bonum re- 
ctuinique esr persistere atque proficere , nisi per io- 
menta singula divine gratie. prasidiis adjuvetur. 
Deus cnim est qui op ratur in nobis velle et perfic.re 
pro bona. vcluntate (Phil.vij. Quod. regius propheta 
Dvid in Psal. àxIX quoque sgnoscit, cum ait, Ego 
dixi in abundantia mea : Nou movebor in a'eruum; 
Domine, in voluntate tua prastiusti decoid meo iirtu- 
lem ; ave;tis'i [aci m (uam a mo, el f ictus sum contur- 
batus. Minimum ig tur est quod in epere justificitio- 
nis nostr:e a nobis. ipsis agitur, ita. ub pcue torum 
Deo sit ascribendunm : nam ise pilor nos vocat et 
move:; deinde efficit ut velimus, ac demum cou- 
summat ae p rficit voluntatem. nos'ram, 1n. primo 
ita ,ue et tertio nihil liberlat! nostrae licet. tribuere, 
quia sicut Dei gratia ad bonum nos prier invitat, ita 
sola etiam voluutatem. nostram perficit, Sed in me- 
dio, nimirum in ipso consensu, et, ut ita loquamur, 
volitione graii:e cooperatur nostra voluntas ; sic ta- 
mea ut hic eiiam polissimas a€ primas partes obti- 
neat gratia, secundarias voluntas nostra : ea propter 
in divinis literis maj:r freque.tierque est dine 
grali.e, quam nostrze voluntatis commendatio ; nem- 
pe quia ab illa est priecipuum robur et efficiendi fa- 
cultas; et quia hoc propter nos ita fieri. expediebat, 
ad eximendam scilicet e mentibus nostris omneul 
arrogantiam. Quis enim te discernit, o homo? Qu.d 
enim habes quod mon accepisii? Si autem accepisti, 
qui gloriaris quasi non acceperis (1 Cor. 1)? Et alibi : 
Nemo potest dicere, Dominus Jesus nisi in Spiritu sai- 
cto (1 Cor. xn). Rursus. ΠῚ Cor, 3n : Non sumtus. suffi- 
cientes cogitare aliquid ex nobis quasi ex nobis, sed 
sufficientia nostra omnis ex Deo. est. Nemo igitur a1 
gratiam. vel ad quodl.bet bonum per cogitationem 
bouam se quoquo modo disponere potest, absque 
singulari munere et gratia ipsius Dei. Nam B. Au- 
gust. lib. 1 cont. duas Epist. Pelag. cap. 19, recte 
monet non dixisse Christum neminem posse ad 
ipsum venire nisi Pater eum duxerit, sed nisi traxer 1 
(Canon. 43) : ut ostendat quod antequam Deus pra- 
veniat, nemo velit ire; ac proinde neinimem esse 
qui se disponat. Nam qui se disponit, hic cerie vult 
ire. Hinc etiam David. in Psal. txxv1 : Et dixi, in- 
quit, nunc cepi, hec mutatio dextera Exrcelsi. Sic 
Isaias cap. Lxv, ex persona ipsius Dei, Inventus su n 
a non quarentibus me, palam appar«i his qui de me 
non interrogabant. Sic Jeremias in "lhrenis cop. v : 
Converte nos ad te, Domine, et convertemur. Conserti 
autem proeul dubio est disponi ad sa!utem et gra- 
Liain ; quam dispositi: nem hie a Deo exspect.ndam 
esse his verbis insinuat propheta. Sie denique S. 
Kzechie] cap. xxxvi: Nom propter vos ego [aciam, 
domus Israel, sed propter nomen meum. Deus ergo in 
nullo mortalium quidquam invenit, cujus iutuitu 
ipsum vocet ad salutem; sicut de Zichzeo ei Latrone 
sentit abbas Chzeremon; sed quidquid circa homi- 
nem facit, ex mera imisericordia et gratia sua imme- 
ritis eL indignis prae tat. Jd quod non scluin ex divi- 
nis literis luce clarius demonstrari potest, veruni 
etiam apud veteres et orthodoxos Patres passiui do- 
cetur. Nam in £ynodo Arausicana, quas paulo post 
tempore Cas iani coacta et celebra'a est, et quam 
D. Leo pontifex hujus erroris occa-ione convocavit, 
negant Patres posse quemquam invocare Dei gra- 
tiam absque gratia : Si quis, inquiunt (Canon. 5), yer 
invocationem humanam gratiam Dei dicit posse con- 
ferri, non autem ipsam gratiam f.cere ut invocetur 
a nobis, contradicit ναι, prophete, et Apostolo 
idem d.centi : Inventus sum. a non. querentibus me, 
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rursum cauone 4 illius synodi et sequentibus, ex ip- 
sius Augustini verhis quasi ex professo adversa sen- 
lentia utpote hzreticaet falsa condemnatur. Postea- 
quim. eoim — Pelazii doctrina, qua ille homines 
emnia bona cpera velle et. facere. posse statueliat 
absque gratia. Dei, nisi nomine gratiae intellizeretur 
liberum: arbitrium, lex, docirina, correptio el. lis 
similia exteria adminicula, ab Ecclesia rejecta. fais- 
eet, exorti sunt quidam alii in Galliis ae porissimum 
"pud. Ma-siham , quos. vocant reliquias. Pelazia- 
norum, qui mediam quamdam viam inter ortho- 
doxam Ecclesie deetrinam. et Pelagianmn. errorem 
congressi, docebont non. posse quidem homines ad 
veram justiriam pervenire sine auxilio Dei: attamen 
ipsum Deum omnibus offerre atque proponere salu- 
tem ac fidem, nee aliud requirere aut exspectare 
quam promptitudinem voluntatis nostre ; posse 
antem uummnquemque ex viribus liberi arbitrii velle 
credere, et. velle sanari, quamquam Dei esset. hanc 
voluntatem perlicere et consummare. . [sti ergo Dei 
gratiam fonti. publico comparabant, de quo possent 
quicumqne vellent haurire ; vel soli, qui omnes illu- 
miuat, dummodo oculos aperiant, nec aliud impedi- 
mentum opponant; vel liberalissimo medico qui 
omnes volentes gratis curare paratus sit. [ta. docuit 
Faustus quidain Galliarum episcop, et permulti «lii, 
inter quos etiam venit. numerandus iste. Chixremon 
abbas. Sed contra huuc errorem scripsit D. Prosper, 
Hb. 1 de Vocat. Gent. cap. 5. ln opusculis coutra 
':ollatorem, ad objectiones Viucentianas, ad capitala 
Callorum, et alibi, Seripsit etiam hae de re in 
€pistola quadam ad Augustinum qui estin loino 
vh operum Augustini, cui adjuncta est ejus- 
dem argumenti D. Hilarii Arelatensis epistola ad 
eumdem Augustinum. Et occasione ejusdem erroris 
videtur Gelasius Pout. in concil. 70 episcop. Joannis 
Cassiani opuscula inter apoery lia recensuisse, sicut 
οἱ libros Fausti Galliarum episcopi. Laudat. vero B. 


Augsstini et Prosperi scripta in quibus hie error con. € 


futatus est. His adjiciendi sunt D. Fulgent. de Incarn. 
ct Gratia Christi cap. 15, 17, 48 et seq.; Gregorius 
homil. 9 in Ezechielem, Bernardus in libro de Gratia 
et Libero Arbitrio: lunocentius primus epist. ad con- 
cil. Carthaziniense, qu:e 91, inter epistolas Augu«iiui; 
Coelestinus primus in epistcla ad episcopos Gallia- 
rum, ubi dicit coercendos esse illos qui contra B. Au- 
gustini sententiam in hac materia sentirent aut scri- 
berent; D. Hieron. contra Pelagium scribens; denique 
B. August. prope infinitis locis, et priecipue in libro 
de Gratia et Liber. Arb. cap. 14 ei 11, lib. 1 contra 
duas epist. Pelagian. cap. ult., et lib. n cap. 8-10, 
lib. 1v in Julian. cap. 8, epist. 107 ad Vitalem, et in 
duobus libris ad Prosperum et lHlilarium : altero de 
Pr:zedestinat. Sanct., altero de Dono Perseverautiz. 
Ilic spectant et illae comparationes Scripturae saerze, 
quibus anima nostra vel luto vel terr:ze inaquos:e si- 
inilis esse describitur. Sic enim regius Propheta ; ost- 
€aquam dixisseL neminem in conspecta Dei justifi- 
catum iri, paulo post adjunxit : Ezpandi manus meas 
ad te, anima mea sicul terra. sine aqua tibi ( Psalm. 
Χμ). Si absque aqua sive arida est anima nostra , 
nihil itaque germinare potest. Deinde si recie Jere- 
mias in eap. xviu, et Apost, ad Rom. ix , [010 com- 
paraverunt animam humanam ; nihil igitur ex «ese 
Pan potest, sed a Domino omnem non solun, agendi 
acultatem, verum etiam priparationem. exspectare 
«ebet, quemadmodum lutum non tontum form:stur a 
figulo in vas figulinum , sed ab eodem etiam , r;iepa- 
ratur, mollitur ac disponitur. ILec a nobis breviter 
quantum instituti nostri ratio postulat, dicta sulfi- 
ciant. Nam dissolutiones argumentorum que ab isto 
Chieremone in medium allata. sunt ad enervaudzain 
divini adjutorii neeessitatem, apud D. Pro«perum vi- 
dere est, qui singula diffuse admodum in opusculo 
contra Collatorem prosequitur et perstringit. 
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palam «apparui his qui de me non interrogabant. Et A 


Col. 17 cap. 8. 


Satius est vos hoe mendacii vel non implete promis- 
siumis subire dispendium , quod semel preteritum, 
nec tpsum ultra jam repeti, nec alia per semet pote- 
rit generare peccata ; quam in illud incidere, per quod 
tepidioris vite, ut d'citis, status quotidiano vos atquc 
interminabili afficiat detrimento. 


(Annot. 91.) Non temere ca qua ab isto cap. octavo 
usque ad finem collationis de mentiendi licentia tra- 
dit abbas Joseph, Dionysius Carihusianns in sua pa- 
raphira*i omisit. Nam B. Augustinus in libris de Men- 
ὁδοῖο eL contra Mendacium, οἱ alibi passim , nulla 
de causa mentiri licere gravissimis rationibus demon- 
strat; in cujus sententiam cxteri quoque orthodoxi 
scriptores descendunt. Verum Origenes in Commen- 
tario Epist. ad Galat. et in lib. vi Stromatum, simu- 
lationes et. mendacia. Christianis hominibus licita 
€sse asseverat : Tomo, inquit, cui. mentiendi necessi- 
tas incumbit, attendat ut sic interdum utatur. mendacio 
tamquam. condimento et medicamine , ut servet mensu- 
ram ejus ; nec excedat terminos quibus wea est Judith 
contra ILolophernem, et vicit eum prudenti simulatione ; 
imitetur. Esther , que. Artaxerzis sententiam diu tacita 
gentis veritate correxit; et in primis patriarcham Jacob, 
quem legimus benedictiones patiis artificioso impetrasse 
mendacio. Ex quo perspicuum est nisi ita mentiti 
fuerimus, ut magnum nobis ex hoc aliquod quxratur 
honum, judicandi sumus quasi inimici ejus qui. ait 1 
Ego sum veritas. 1n. codem libro approbat Platonis 
sententiam quae est in lib. nm de Republ., ubi bauhet 
Plato, Deo quidem indecens et inutile esse menda- 
cium, hominibus vero quandoque utile et. necessarirm ; 
«t 60 tamquam medicamento utantur , ad magna bona 
procuranda, vel magna mala evitanda. Rursus lib. x 
Siromatum , addit Petrum et Paulum non vera, sed 
Simulata contentione invicem apud Antiochiam con- 
tendisse, ut eo simulationis genere Jud:vos et geuti- 
les inter se de legalibus dissidentes. ad concordiam 
revocarent, Que fuit etiam B. Hieronymi sententia 
in epist. ad D. August. et in Commentario Epist. ad 
Galat. doceniis hypocrisin bonis viris in tempore ne - 
cessariam ad imi!ationem multorum illustrium. viro- 
rum, de quorum numero Jehu rex Israel, sub faliaci 
promissione colendi Baal, sacerdotes ejusdem Baal 
interemit; David fieta insania, perieulum vitz» evasit; 
Paulus, simulata objurgaiione, Petrum nullius culpa: 
reum ad terrorem Judaizanbum reprehendit, et ut 
Jud:os Christo luerifaceret Timotheum cireumcidu, 
ipseque caput totondit in Cenchris, et facto calviiio 
oblationem. obtulit in Jerusalem. Viletur quoque 
cum D. Hieronymo sensisse S. Chrysostomus , qui 
in fiae primi libri de Sacerdotio , fraudes, dolos ac 
decepiiones qu: non nocendi Studio, sed magni 9} } - 
cujus boni gratia suscipiuntur , quandoque adeo ne 
cessarias esse aflirmat, ut aliqui poenas Iuerint quia 
Íraudes non exercuerunt. 1d quod non solum coifir- 
mat exemplo militum qui in bello vario stra'age- 
matum genere hostes suos fallunt, et medicorum qui 
multis artibus $grolos cireumveniunt, ut Sumant 
amara pharmaca, sed etiam anctoritate apostoli lauli 
quem hoc simulationis genere spe fuisse usum seri- 
bit, et hac ratione multas myriades Jud:rorum ad 56 
waxisse. Fraudis, inquit, mazna vis est, duminodo 
non fiat animo fraudulento. C:eterum qui recto sem- 
per calle ingreditur, de eo numquam defleetens, sepe 
fit ut ei etiam cni non astum aliquem struxerit, malo- 
ruin incommodorumque quam plurimorum auctor sit, 
ltidem in Epist. ad Galat. scribens existimat eum D. 
llieronymo Petrum et Paulum non veri, sed simu- 
lata eonteniione , ad discipulorum et fidelium qui 
pr.esentes aderant utilitatem, summa animi cencor-- 
dia inter se contendisse; ut dum Petrus a Paulo si- 
iulata reprehensione propter legalium observatio 
nem redargutus, non contradicit, sed quasi deberun 
Suum agnoscens ebinutescit, Judzi, et qui lgalia 
servanda putabant, resipiscerent, et a legalitiiii op- 
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tar Theodorus Heraclea episcopus, Eusebius μος 
s.j episcopus, Didymus Alexandrinus, Apollinarius 
Laodiceze episcopus, Theodoretus Cyri episcopus, 
"Theophylactus , €t Olicumenius in Vpistolam ad Ga- 
lat. scribentes. Addunt insuper neutrum illorum apo- 
stolorum simulando peccasse, eo quod liceat, imino 
et oporteat simulationem pio juvandi studio nonnum- 
quam adhibere. Sed has illorum assertiones D. Au: 
gustinus in libris duobus ad Consentium , quorum 
alter est de Mendacio, alter contra Mendacium, ex 
professo damnat; et in epist. a4 D. llieron. dolet 
eam aliquando abs Hieronymo delensam fuisse ( Epist. 
8, c. 5). Sic enim loquitur in ea epistola : Leji que- 
dam scripta que tua dicerentur an Epistolas Pauli, qua- 
rum unam ad Galatas cum enodare velles, venit in ma- 
nus locus ille quo apostolus Pe:rus a perniciosa stmu- 
latione revocatur : ibi mendacii patrocimium $uscephun 
abs te tali viro, non mediocriter doleo. Mihi enim vide- 
iur exitiosissime credi eos homines per quos nobis divi- 
na Scriptura ministrata est atque conscripta , aliquid 
fuisse mentitos, Alia quippe questio est sitne aliquando 
mentiri viri boni, οἱ alia qu&stio est utrum scriptoren 
sanctarum Scripturarum menliri oportuerit ; immo vero 
non alia, sed nulla quastio est. Admisso enim semel in 
tantum veritatis. fastigium  officioso aliquo mendacio , 
nulla illorum librorum particula. remanebit, que non 
ut cuique videbitur, vel ad mores difficilis, vel ad fitem 
incredibilis eadem perniciosissima regula ad. mentient 8 
auctoris consilium officiumque referatur. Si enim men- 
tiebatur apostolus Paulus cum apostolum Petrum objur- 
gans diceret : Si tu Judas cum. sis gentiliter, eL non 
J udaice vivis, quemadmodum gentes. cogis judaizare ἢ 
et recte illi videbatur. Petrus. fecisse, quem non recte 
fecisse et dixit el scripsit, quid respondebimus cim exsur- 
vexerint perversi homines ? etc. Idem pro-equitur Au- 
gustinus epistola 9 ad eumdem Hieronymum cap. ó 
ct 4. Petrus ilaque non fiete aut simulate, sed vere 
ac juste ἃ Paulo repreheusus est, quod illa simul.tio 
in Judsorum salutem suscepta in scandalum et per- 
niciem gentilium vergeret, et illos in errorem illum 
induceret quo existimare potuerant ritus legales ab 
omnibus servandos esse. Quamquam etiam fateri 
oporteat acerbius subinde de Petro scripsisse divum 
Augustinum, cum ait illum superstitiosa el prava 
simulatione legis onera gentibus imponere voluisse , 
ct dum hanc ipsam simulationem inter gravia illius 
crimina admiscet, quemadmodum videre est in Com- 
mentario Epistol.e ad Galatas, et de Agone Christiano 
«2n. 50. Porro autem non esse neque umquam fuisse 
ieua mendacia, ne veteris qu:dem instrumenti tem- 
pore (sicut abbas Germanus sensisse videtur iu. cap. 
48 hujus collationis), Scriptura manifeste docet Exodi 
xxii. Non suscipies vocem mendacii, inquit. Dominus, 
nec junges manun tuam ut pro inpto dicas [alsum testi- 
monium. Et paucis interjectis : Mendacium | [ugies. 
Rursus Propheta reg us in ps. v: Odisti omnes qui 
operantur iniquitatem, perdes omnes qui loquuntur men- 
dacium. Sapiens quoque in Proverbiis (Cap. xx), ὁ wa- 
vis est homini panis mendacii, inquit, e£ postea 0s ejus 
implebitur calculo. Et Sapientiae 1: Os quod mentitur 
occidit animam. Denique Ecclesiastiei vij : Noli velle 
mentiri omne mendacium. Quam sententiam latissime 
prosecutus est D. Augustinus in duobus illis ad Con- 


«entium libris, ubi neque pro servanda pudicitia , 


neque pro vita temporali tuenda , neque ulla omnino: 


de causa adversus Priscillianistas (quorum erat illa 
sententia: jura, perjura , seeretum prodere no'i) 
mentiri licere ostendit. Et beatus Joannes Anacho- 
reta, magnus ille propheta apud Palladium c. 45 ili- 
δῖον Lausiac:ze, docet neque parvum, neque magnum 
mendacium esse fingendum, etiam hamilit;tis taen- 
dae causa (id quod abbas Josepli eap. 21 et 22 hujus 
collationis permittit), eo quod mendacinm omne a 
mato sit, uti Joan. vii d'eitur. Sic ctiam D. Jusunus 
in Apologia seeunda dicit Christianos mori marie 
quam semel mentiri. Ambrosius lib. wu in Luc^m, 
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servationo abstinerent, Eidem sententize astipnlan- A circa initium, libri : 


0: justi, inquit, nescit menda- 
cium, Et B. Hieron. in Apolog. 4 contra Hufinum 
arguit Origenistas propter locum paulo ante ex -lib. 
vi Stromat. à nobis adductum. Accedit B, Gregor, 
xvn Moral, cap. 2, ubi etiam levissima mendacia 
dicit esse peccata, B. Isidorus quoque in lib. Syno- 
nymorum emne mendaci genus fugiendum esse de- 
finit. Et Innocentius papa ejus nominis tertius in De- 
cretalibus, tit. de Usura, eap. Super eo, divini praece- 
pti verbo constanter. vetari alfiemat, ne quis etiam 
pro alterius vita servanda mentiatur. Atque huic san- 
ctioni pontifici: omnes tlieotogorum scholae subscri- 
bunt in im Sentent. dist. 57 et 58 scribentes, qui non 
solum mendacium omne profitentur esse peccatum , 
verum etiam omnem sive goxiam sive officiosam simu- 
lationem ct fraudem esse vitium veritati contrarium, 
et ad mendacii crimeu pertinere. Nam sive sermone 
«ive quocumque facto vel lxcdendi vel juvandi studio 
quispiam mentiatur, mendax e«t et omne mendacium 
peccatum, Et Arístoieles in 1v. Ethicorum (Cap. 7), 
M endacium, inquit, er sese pravum est et fugiendum, 
verum autem omne bonum atque laudabile. Qaod si ex 
se malum est et vituperabile mendacium, nullo igitur 
fine, nullave circumstantia bonum effici potest; ne 
tum quidem quando humilitatis vel pudicitia: ac sa- 
lutis causa suscipitur; sieut furtum, rapina el simi- 
lia peceata, si ad. proximorum subventionem refe- 
rautur, non propterea peccati rationem amittunt, quia 
ad finem honestum atque utilem ordinantur, eo quod 
in propria ratione malitiam includant, et; sicut. phi- 
losophi loquuntur, habent convolutau malitiam. Jam 
vero quod attinet ad ea quae in ista collalione ex sen- 


: tentia Josephi abbatis scripsit Cassianus, ut rem to- 


tam compeadio absolvamus, respondemus ex senten- 
tia S. Avgustiui totam mendaciorum inultitudinem 
qe in divinis litteris contineri videntar, in duas 
classes dividi posse, in quarum priore stotaendi sunt 
hi qui revera mentiti non sunt, tame:si meniüri vi- 
deantur. Primum enim err«t in 60 abbas Joseph quod 
sponsionis ac promissionis mutationem cum mendacio 
co:fundit, in hanc senteutiam, ut quemadmodum con- 
silium ac propnsitum licet mutare dum aliquid nobis 
melius ac sanius occurrit atque suggeritur, ila quoque 
mentiri licere asseveret, Nam sponsionem quidem 
etiam jureiuraado confirmatam, prxsertim si incauta 
et imprudens sit, absq e ullius meudacii periculo licet 
mutare et corrizere. Unde DB. Isi/orus bene monet, 
ut in malis promissis rescindatur fides, sicut habetur 
22, quiest. 4, eap. £n malis. Hinc recte abbas Joseph 


" eap. 8 istius collat'ouis, Veniabiliter, inquit, immo el 


laudabiliter definitio incauta mutabitur, si ad salubrio- 
rem transeat parlem ; nec coistantic pravaricatio esse 
credenda est quoties sponsio vitiosa corrigitur, sed, te- 
moritatis emendatio. ld. quod deinde ra:iouibus et 
exemyplis ex divina Scriptura et aliunde allatis, nono, 
quorto decimo et vigesimo septimo capitibus confir- 
mat. Verum sponsionis sive pactionis correctio non 
est mendaeinm, uti ipse existimavit ; qui enim aliquid 


p promittit, si hib«at vo'untatem exsequendi id quod 


promittit, non mentitur quaudo promittit, quia non 
Dquitur aliud. quam facere intendit. Si autein non 
implet quod promisit, videtur quidem violare fidem, 
quia consilium et institutum mutat, potest tamen ex 
duplici causa correctio ista atque mutatio excusari. 
Priore, si promiserat id quod non licet, «ut, cujus 
cisecutio divin: [65] contraria est; qui enim proniit- 
tendo peecat, corrizendo promissioue:zn suam bene 
facit, Recte iia que David postquam temere jurasset se 
occisurum Naba!, rogatus et inerepatus ab uxore sen- 
tentiam et juramentum suum retractavit, intelligens 
se jurarenon debuisse quod po-tea cernebat se facere 
non debere. ld quod bene annotavit B. Augustinus 
contra Mendacium eap. 9. Posteriore, si res ipsa, 
rerumque cirenmstan:iz et conditiones mutatae sunt ; 
ut enim recte dieit Seneca lib. iv de Bencficiis, €. 54 
ct 55, tene:ur homo id facere quod promisit si onmia 
perm neant immutata : aboqui enim non fu t ir. piro- 
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mittendo mendax, quia promisit quod habebat in 
mente ; nec fuit infidelis non implendo, qui4 ez deu 
conditiones non exstant, Et ad hunc modum oportet 
apostolum Paulum a mendacio vindicare, quod. non 
iverit Corinthum quo se iturum promiserat, quia 
propter su pervenientia impedimenta ire prohibebatur 
(IL Cor. 1). Nec aliter intelligendae sunt minae. illae 
quibus Deus in Seripturis Ezechie mortem, Ninivitis 
subversionem et excidium, et peccatoribus diversa 
supplicia comminatus est, quas intuitu supervenien- 
tis peenitentize illum legimus relaxasse ac remisisse : 
qui omnia hic abbas in. confirmationem sententia: 
su: adducit cap. 15 hujus collationis, ut statuat licita 
esse mendacia, quasi vero Deus etiam, qui est prima 
et infallibilis veritas, absque ingenti blasphemia ali- 
quando mentitus fuisse credi possit. Non distinxit 
igitur Auctor inter comminationem et afíirm ionem, 
item iuter mendacium et propositi mutationem, qua- 
lis fuit illorum angelorum quos Moyses scribit prius 
noluisse ingredi domum ipsius. Lot, sed postea pre- 
cibüs illius adductos ut sententiam mutarent (Genes. 
xix). Quod deinde in cap. 8 simulationes et (ictio..es 
omnes putat esse mendacia, ipsosque apostolos a-- 
serit mendaeio subinde usos fuisse, id quoque falsum 
tst ; quamquam enim D. Petrus, sicut paulo ante a 
nobis dictum est, in eo quod cibos discerueret, οἱ 
similia quadam legis przecepta propterJud:eos ob-er- 
varet, simulationesit usus, non tamen mentitus fuisse 
pulaudus est : Non enim mentimurnisi falsum aliquid 
intendamus; nec omne quod fingimus mendacium est, 
inquit Augustinus. (Lib. 1. qu. Evang. c. Dl), sed 
quando id fingimus quod nihil significat. Cum autem 
fictio nostra. refertur ad. aliquam significationem ve- 
TG, non est mendacium, sed aliqua figura veritatis. 
Et profert. argumentum simile ἴῃ figuratis locutio- 
nibus, quales sunt metaphoricm, ironicze, liyperbo- 
licae, antiphrastiez, in. quibus lingitur. quxedain res 
nou ut asseratur vera, sed proponitur uti figura alie - 
rius quod asserere volumus. Ad hunc igitur modum 
Christus in Evangelio finxit se longius ire, quia eom- 
posuit notum suum quasi volentis ire longius; sive 
ad signifieandum quod ipse longe adhue abesset a 
lide illorum, ut vult Gregorius (Hom. 25 in Evang.), 
sive quia cum longius ad eis discessurus esset in co:- 
lum, per hospitalitatem quodammodo retinebatur in 
lerra, quemadinodum — exponit Augustin. lib. m 
quist. Evang. cap. ult., et in lib. contra Mendacium 
cap. 15. Talis fuit et apostoli Petri simulatio, qui se 
Judieum in Judaieis illis observationibus simulabat ; 
non quod Judzeus esse aut haberi vellet, sed ne Ju- 
dei offenderentur, si una. cum gentibus legis onera 
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contempsisset. Similem quoque simulationem habuit: 


€t suscepit in seapostolus Paulus, quando Judxis Ju- 
dzus, infirmis inlirmus, his qui sine lege erant, 
quasi sine lege fuerit, et. omuibus omnia lactus est 
ut omnes lucraretur. Hcc enim, teste D. Augustino 
(Epist. 9 ad lHlieron.), compassione misericordie dicia 
sunt, non. simulatione [allacie. Fit enim tamquam 
e'grotus qui ministrat egroto, non cum se febres habere 
mentitur, sed cum animo condolentis cogitat. quemad - 
modum sibi ministrari vellet, si ipse wgrotaret. Nam 
uique Judeus erat, Christianus autem [«ctus, mon 
Judaorum sacramenta reliquerat, qu convenienter 
ille populus et legitimo lempore quo oportebat accepe- 
rat. Ideoque susceperat ea celebranda, cum jam Christi 
esset apostolus, ut. doceret non esse. perniciosa iis quia 
ca vellent, sicut a parenzibus per leg?m acceperant. cu- 
slodire, etiam cum Christo credidissent ; non tamen in 
εἷς jam constituerent spem salutis, quoniam per Domi- 
num Jesum salus illa que illis sacramentis sigaifica- 
batur, aávenerat. Quapropter non ideo Petrum. emen- 
davit, quod paternas traditiones observare! ; quod. si 
facere vellet, nec mendaciler, nec incongrue [aceret, 
sed quoniam gentes cogebat judaizare : quod nullo mo- 
do posset, nisi ea sic ageret tamquam adliuc. etiam post 
Domini adventum necessaria. saluti [orent ; quod vehe- 
menter per apostolum Paulum veritas dissuasit. Nec 
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apostolus Petrus hoc ignorabat, sed id faciebat timens 
eos qui de circumcisione erant. llucusque D, Augusti- 
nus, Quam sententiam etiam prosequitur in lib. con- 
tra Mendacium 12. et 15 capitibus, exponens mul:a 
similia loca Evangelii, quz. mendacio patrocinari 
videntur; quibus annumerari debet factuin apostoli 
Pauli quod urget abbas Joseph in cap. 90 hujus 
collationis, quo jussus est ab apostolo Jacobo et se- 
nioribus Ecclesi; Mosaicos ritus Jerosolymis obser- 
vare, ne videretur legem contemnere aut improbare. 
Nam in hoec faeto non usus est prava simulatione 
Apostolus; sed quod verus esset legis zinulator vo- 
liit indicare, quodque de lege non sentiret erpe- 
ram aut perniciose, sed ejus observationem his qui 
ex Judieis conversi erant esse liberam, gentibus au- 
lei nequaquam imponendam. Ilinc B. August. iu 
lib. de Mendacio cap. 5 excusat eumdem Apostolum 
à suspicione simulationis, qui illi imputari posset 
propter Timothei circumcisionem et alia quaedam 
Judaiea saeramenta ab eo observata; et asserit eum 
lioc. fecisse ex libertate sententiae Su, qua pr:edi- 
cavit nec genübus prodesse circumcisionem nec Ju- 
dieis obesse : ideoque et Timotheus, inquit, cum in 
praputio vocatus esset; tamen quia de Jud:ea matre 
ortus erat, et ostendere cognatis suis debebat ad eos 
luerifaciendos, non hocse dedisse in disciplina Chri- 
slianaà, ut sacramenta illa qui legis veteris essent, 
abominaretur, cireumcisus est ab Apostolo, ut lioc 
modo demonstraret Jud:eis, non ideo gentes ea susci- 
pere quia mala sint, et perniciose a patribus obser- 
vata, sed quia jam saluti non necessaria propter 
adveatum tanti sacramenti quod p.r tam longa tem- 
pora tota vetus illa Seriptura propheticis locutioni - 
bus parturivit. Minoris momenti sunt qui isthic 
allerantur ex xvit. Actorum Apostolicorum capite, 
aul ex Epistolis ad Romanos et Corinthios, in qui- 
bus etsi multa dicat et indulgeat A postolus ex ἴοι Lu 
misericordiz, nihil tamen habet in quo fallacis si- 
mulationis aut mendacii jure arzui possit. Huc re- 
ferri possunt omnia. bellica siratagemata, militares 
insidiz, exterzque medicorum et judicum. simula- 
liones qu.e, remoto omni falsitatis crimine, in soia 
veritatis oceultatione consistunt. Nam in illo judicio 
Salomonis ii Reg. 1 cap., quod abbas Joseph addu- 
cit in eap. 25, ad statuendam | mentieadi licentiam ; 
item in verbis Josephi patriarehis. Gen. XLI, quie 
ille ad. fratres suos non tam asserendo quam explo - 
rando et. tentando locutus est, nullum mendacium 
continetur. Rursus, nec illi mentiti sunt, qui figu- 
rate, mystice. ac prophetice loenti fuisse deseiibun -. 
tur. Cujusmodi locutionis exemrlum habemus in Ja- 
cop patriarcha, in illis verbis, Ejo sum primogenitus 
tuus Esau. Non eit enim hoc mendacium, inquit. Aa- 
gust. libr. conira Mendaeium cap. 50, sed myste ium, 
Quie si mendacia dixerimus, omnes eiiam parabole , 
ac figure significandarum Quarumcunue rerum, qua 
nón ad proprivtatem accipiendce Sunt, sed in eis aliud 
«x alio est intelligendum, dicentur esse mendacia : 
(Quod absit o:unino. | idein prosequitur. Augustinus 
quastione 74 ia Geaes. et. Ambr. Lb. n de Ja«ob 
cap. 2 et Insocentius in cap. Gaudemus titulo de Di- 
vortiis, Verisimile etiam est ipsum Jacob non iguo- 
r. visse quod secundum divinam Providentiam quae 
illum ad primogenituram delegerat, vere primoge- 
nitas erat, et jure fratri suo antepositus. Id quod ex 
matre scire poterat, qu;e. revelationem hujus mysie- 
rii divinitus acceperat. Non recteigitur abbas Joseph, 
cap. 12 et 17 hujus collationis, patriarcliam. Jacob 
asserit non solum pro mendacio suo nullain. con - 
:raxisse damnationem aut reprehensionem, verum 
etiam perpetua benedictionis hereditate ditatuin 
esse. De David quoque insaniam simulante (I Reg. 
xvi), dubium non est. quin, sicut. alibi passim, iia 
hoc loco etiam Christi typum οἱ figuram. expres- 
serit. Porro ii qui aliquid. veri alfirmmantes, aliquid 
etiam quod verum esset utili silentio conticuerunt, 
ad hase priorem quoque non mentientium €lassen 
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pertinent. Moc enim dilucide docet B, Augustinas in. A dote (1 teg. xxi). Wex Hien sivo Jehu cum sacer- 


commentario psalmi quinti enarrans verba illa : Per - 
des omnes qui loquuntur mendacium : Ne quis arbitie- 
tar, inquit, perfectum et spiritalem hominem, pro ista 
temporali vita, in cujus. morte non occiditur. anima, 
sive sua, sive alterius, debere mentiri, Sed. quoniam 
aliud est mentiri, aliud est verum occultare ; siquidem 
aliud est falsum dicere,aliud est verum tacere,ut 51 quis 
forte vel ad istam visibilem mortem non vult homi- 
nem prodere, paratus esse. debet verum occultare , 
non falsum dicere, ut neque. prodat, neque mentia- 
wur, ne oceidat animam. suam pro corpore alterius. 
Ad quem modum Abraham patriarcha Genes. ΧῊ 
eap. q!ando Saram sororem Suam esse dixit, non 
est inentitus ; sed dicendo verum veritatem tamen 
aliquam subticuit, Érat euim. soror ipsius non ex 
matre, sed ex patre, utloquitur. Seriptura; id. quod 
recentiores nonnulli, iuter quos est Cajetanus in 
Genesim,et DominicusSoto lib mde Justit. et Jur. qu. 
ὅ art. 8, proprie dictum accipiunt, quasi Sara non 
fuerit quidem uterina soror Abrah:e ex eadem matre, 
sel ex eodem pire. genita. Sed huic intellectui re- 
pugnaut Josephus lib. 1 Antiq. eap. 14; D. IHieron. 
in quist. super Genes., explicazs eaput undecimum, 
et Augu tin lib. xvr de Civit. Dei cap. 19, et lib, xxm 
contra Faustum cap. 55, qui dicunt Saram uon fuisse 
ejus soror em, si proprie loqni velimus, sed filiam fra- 
tris; Nam Genes. cap. ΧΙ, poste»quam dixerat 
Moyses Abrahamum οἱ Nachor accepisse uxores, 
illam quidem. Sarai, hune Melcham, statim addit 
Melcham et Jescham (ilias fuisse Aram fratris Abra- 
hx et Naehor. Jescham au'em D. Ileronymus asse- 
rit fuisse Saram ; non enim credibile est Seripturam 
prodidisse nomen patris Melch» et non Sari. Sic 
existimat D. Augustin. lib. xva de Civit. Déi cop. 
12. Deinde propriam sororem accipere uxorem natu- 
ra penitus abhorret, usque adeo ut Lcvitici xx occi- 
di jusserit Dominus illum qui sororem, sive ex patre, 
sive ex matre, aecepissek uxorem. Est vero divinis 
litteris familiare avos vocare patres , nepotes filios, 
et consanguineos fratres ; sieut Danielis v cap. Na- 
buchodonosor vocatur pater Balthasaris, cujus avus 
erat, quemadmodum seribit in illum locum S, llie- 
ronymus. Et Lot in Genesi (Cap. xui) vocatur frater 
Abrah:e, cum tamen ex cap. xt constet ipsum feisse 
filium fratris Abrah:e. Rursus Tobias junior cap. vir 
libri Tobix€ dicit quod non laxuri:: causa sororem 
suam acceperit uxorem, quz tamen non erat proprie 
soror. Quapropter in eamdem plane sententiam acci- 
piendum est, Saram fuisse sororem Abrah:z, quia 
€onsanguinea erat, et fratvis sui filia. Aliquid ergo 
veri tacuit, inquit Augustinus, non falsi aliquid dixit 
Abraham, quando tacuit uxorem, dixit sororem. lloc 
ei filius ejus fecit Isaac : nam et ipsum novimus pro- 
pinquam suam conjugem fuisse sortitum. Quod vero 
ilem Abraham cap. xxi Geneseos, immolaturus fi- 
fium, ad pucros suos dieebat, Exspectate hic cum asi- 
no, ejo autem. et puer illuc usque properantes, post- 
quam adoraverimus, reverlemur ad vos; D. Ambro 
sius lib. 1 de Abraham eap. 8 sic. exponit, ut. fatea- 
tur eum ilic fuisse mentitum dissimulando, et si- 
mul etiam prophetasse, sicut fecit Caiphas, qui ne- 
sciens prophetavit; atque ità cadem verba putat 
fuisse mendacium. uti 3b Abrahamo proferebantur , 
et prophetiam quantum a Deo dirigebantur. Rectius 
tamen mea sententia, B. Augustinus sermone 72 de 
"Tempore et lib. 11 Retract. cap... 22 negat in his ver- 
his Abrahamum fuisse mentitum : Credebat — enim 
Deum statim a morte excitaturum | (uisse 1saac, si euim 
1nuimolasset, atque ita se una cum illo ad pueros rever- 
surum; juxta illud quod Apostolus de illo dicit in 
Epistola ad Hebr. (cap. x!) ; Fide obtulit Abral'am 
Isaac filium suum, arbitrans quod a mortuis suscitare 
potens est Deus. 

ln secunda «lasse. reponimus cos de quibus 
dubitare non lieet. quin. mentiti fuerint : quomo- 
do mi ntitus cst David. coram Achimelech sacer- 
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dotibus BasMF (IN. [feg. x), Waab pro exploratoribus 
Judcorum (Josue 1), Chusi ad Absalom pro salute 
regis David. (i! Meg. xvir), Judith ad Holophernem 
(Judith. xy), obstetrices Hebrxorum (Exod, 1), Thi- 
mar (Genes. xxsvin), et complures alii; Verum ex 
horum facto et. mendacio nentiquam efficitur lici a 
esse mendacia, Non omnia enim, inquit Augustinus 
Hb. i contra Mendacium cap. 9, qu a. sanctis vei 
justis viris legimus facta, transferre debemus in mo- 
res ; sed etiam hinc discere quam late pateat, et ad 
quod usque perveniat, quod Aposto!us ait (Galat. 
vi), Fratres, etsi preoccupatus fuerit homo in aliquo 
delicto, vos qui spiritales estis, ins'ruite hujvsmodi. 
Priocceupationes enim sunt istze, in quibus delinqui- 
tur, dum quid faciendum sit, aut ad horam non vi- 
detur ; aut qui viderit, vincitur; ut scilieet fiot pec- 
€eatum, eam vel latet. veritas, vel compellit iufirmi- 
tas. Quamquam enim divina Scriptura προ mendacia 


, recenseat, nusquam tamen ea laudat vel approbat, 


Nam iilos ipsos quidem qui mentiti fuerunt nounam- 
quam laudatos et bonis temporalibus a Deo eamiula- 
tos lezrimus; nullo inodo tamen :estimare licet, re- 
muneratam sive la:datam in eis fuisse fallaciam sive 
mendacium ; sed pietatem, charitatem, et fi.lem qna 
complexi sunt illos, pro quibus mentiri non timue- 
rant, quemadmodum prolixe et erudite prosequitur 
DB. Augustinus con'!ra Mendacium cap. 14, 15, 16 
et 17. Quocirea. perperam Collator iste (Cap. 17) 
censet Raab meretricem mendacii sui merito populo 
Dei aunumer«tam, aut genealogi:e Christi a Mat- 
{θ᾽ insertam faisse; vel patriarcham Jacob propter 
mendacium summ — Domini benedietione  ditituin 
fuisse, sicut latissime notatis capitibus prosequitur 
Augustinus. 

Prieter enumerata divinze Seripturm testimonia et 
exempla qui Auctor adducit ad statnendam men- 
tiendi licentiam, cavend:e sunt in hae ipsa colla- 
tione sententie aliquot perniciosm, quas hic ex or- 
dine subjiciemus. 

Prima est : Mendacio tamquam ell. boro utendum 
esse, quod sumitur imminente aliquo exitiali morbo 
(Cap. 1 et. 19). Corporis quidem salus et vita men- 
daeio subinde servatur : at quia ex sese pravirm est, 
idcirco nu!l» ei vis inest animum medendi; sed qua- 
cumque tandem causa adhibeatur, nocumentum οἱ 
infert, dicente Scriptura, Os quod mentitur. occidit 
animam. 

Secunda : Quando grave aliquod imminet de verita- 
lis con[essione discrimen, tunc mendaciorum sunt re 
cipienda perfugia ; ita tamen ut reatu. Iuvrilis con- 


"scientie salubriter mordeamur (Cap. 17). Qod noa 


est aliud dicere, quam facienda esse maia, ut. ve- 
niant bona. 

Tertia : Deum non. respicere nec. &stimare vocalem 
sive externam veritatis confessionem, sed intimam tan- 
tummodo cordis pietatem ( Ibidem οἱ al.bi passim ). 
Repugnat Apostolus, qui dieit, Corde credi ad jusii- 
liam, ore autem fieri confessionem ad. salutem. Et re- 
gius propheta psalmo xiv ab homine justo. utrumqee 
requirit Ὁ} δὲ veritatem loquatur in corde suo, uec 
agat dolum in liugua sua. 

Quarta : Per mendacium potuisse quosdam justifi- 
cari (Ibidem). Absit a. Christianis mentibus ut. cre- 
dant justitiam mendaeio comparari. Non enim est 
justitia ubi dolus regnat vel falsitas. 

Quint» : Charitate. excusari. mendacium si ad ser- 
vandam alterivs vitam, vel propriam aut. alienam  pu- 
dici-iam, vel propter magnum aliquod bonum sus:i- 
piatur. Nam Sapiens dicit eruendos eos qui ducuntur 
ad imortem, Et Apostolus : Nemo quod suumesl { τὉ- 
rat, sed quod alterius (Cap. 19). Reetius B. Augusti 
nus in libris de Mendacio et contra Mendacium, do- 
cet ita. studendum esse a'jen:x saluti, ut propriam 
I2 men non postponamus, $i quis, inquit, ad. te coi[u- 
gerit qri mendacio tuo possit a morte liberari, non. e» 
mentiturus ; os enim quod. mentitur, occidit animam. 
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etc. Éruendi itaque sunt quidem qui ad mortem du- A Cassianus ita commemorasse, ut sese quoque de iis 


centur, sed non. per. vias obliquas, per furta, p^r 
fornicationes, per mendacin, aut quicumque alia 
peceata. Nam per hzc non promovetur cliaritas , 
Sed violatur. 

Sexta : Veritas quibusdam. nocuit, et profuit men- 
dacium. Nam Doeg Idumaeus cum apud. Saulem pro- 
didisset factum sacerdotis Achimelech, pro hac veritate 
eradicari meruit de lerra viventium , ut dicitur in ps. 
LI, in. qua terra Raab meretrix pro mendacio cuin sua 
cognatione plantata est. Samson quoque prodita veri- 
tatis justas tulit paras (Cap. 90). De ltaab diximus in 
illa non esse remuneratum mendacium, sed pietatem 
et fidem in exploratores urbis et terrae Jeriehontinw. 
Nec refert quod veritatis confessio, si incaute et im- 
prudenter facta sit, quibusdam male. cesserit. ΠΙὺς 
enim non tam veritas ejusve confessio quam impru- 
dentia qua usi sunt, in d'serimen adduxit, In martyri- 
bus autem confessio veritatis, quamquam temporale 
nocumentum eis attulerit, non propterea iufelices 
fuisse putandi sunt; sed hoc eis ad gloriam cessit, 
el ad sempiternam vic'oriam a!que salutem. 

Septima : Qui mirabilia virtutum suarum, vel. pro- 
prios actus, quos necesse erat ad instruct onem junio- 
rum in. collatione proferri , sub aliorum solebant colo- 
rare personis, quid aliud possumus quam. apertum su- 
per his judicare mendacium ? Ad. quod. etiam; nos suo 
magisterio doctor gentium evidenter instituit ; qui reve- 
lationum suarum magnitudinem ex alterius maluit pro- 
[erre persona dicens : Scio hominem in. Christo, sire 
tn corpore, etc. (Cap. 21). Frivolum plane argumen- 
unn; nam qui 1n tertia persona de se loquitur non 
propterea mentitur, nihil enim falsi enuntiat, quam- 
quam aliquid veri taceat. Veritatem autem silentio 
yremere, non est mentiri, sicut ante dictum est, nisi 
falsitas aliqua misceatur. 

Octava : Humilitatis causa mentiendum esse, ul ne 
quis etiam interrogatus prodat aliis proprias virtutes, 
€t πὸ prodendo jaciantiam noxie vanitatis incurrat s: 
(Cap. 21, 95 et 24). Hanc sententiam damnat B. Au- C 
gustinus in hiec. verba : Cum humilitatis causa men- 
liris, si non eras peccator antequam. mentireris, men- 
tiendo efficeris quod vitaras : veritas autem ipsa in te 
non est, nisi le ita dixeris peccatorem , ut etiam esse 
cognoscus; veritas autem ipsa est, ut quod ὃς dicas. 
Nam quomodo est humilitas ubi regnal falsitas? Plura 
videre est apud Gratianum 92, quist. 2, Cum humi- 
litatis, qui est canon nonus, el seq. Nee movet nos 
argumentum Josephi abbatis quod habet in cap. 21 
hujus collationis ; affert euim illic testimonia evange- 
lica, quibus vetat Dominus ne velimus videri jeju- 
nantes. Et rursum : Nesciat sinistra tua quid faciat 
dextera. Quam objeetionem bene dissolvit B. Grego- 
rius homil. 141 super Evangelia : Inventus thesaurus, 
inquit, absconditwr wt servetur, quia studium «ec- 
lestis desiderii a maliqnis spiritibus custodire non su[- 
ficit, qui hoc et ab. humanis laud;bus-non. abscondit. 

In presenti. etenim vita qua i in via sumus, qua ad 
patriam pergimus. Maligui autem spiritus, quasi qui- 
dum latrunculi iter nostrum. obsident. Depradari crgo 
desiderat qui thesaurum publice portat in υἷα. Hoc au- 
tem dico, non. wt proximi opera. nostra bona non vi- 
deant, cum scriptum sit, Viteant opera vestra bona, 
εἰ glorificent Patrem vestrum qui in celis est, sed 
ut per hoc quod agimus laudes exterius non quaeramus. 
Sic autem sit opus in publico, quatenus. intentio ma- 
neat in occulto, ut et de bono opere proximis pre a- 
mus exemplum, et tamen per intentionem qua soli Deo 
placere querimus semper optemus secretum. Mactenus 
€x Gregorio. Qui ergo de virtute quam habet, aut 
de bono aliquo. opere a se admisso interrogatus , 

veritatem confitetur, nec in eo sibi placet, sed Deo 
fert acceptum, illique gloriam omnem aseribit, non 
peccat in illam legem : Nesciut. sinistra tua quid fa- 
ctat dextera, qu:e de sola intentione ac proposito aii- 
m! nostri disponit ac przcipit. 
sententias Josephi abbatis videtur Joannes 


non immerito suspectum nobis reddiderit, Nam et 
sub finem collationis ita loquitur: Hac bealissimi 
Joseph instituiione aique doctrina velut diviuo oraculo 
confrmali, in A?gypto. residere maluimus, etc, kt 
quod magis ad rcm facit, ín lib. vi Institutionum do 
Archebio abbate scribens (Cap. 91), dicit illum reli- 
giosa circumventione et charitatis mendacio apud 
Íratres usum | fuisse. Qua locutio non aliud sonare 
videtur quam quod servand:e cha: itatis gratia, et ad 
juvandos alios mendacia recte adhibeantur, id quod 
hactenus. ostendimus non licere. hmmo nullum cst 
omnino charitatis. mendacium; non enim pugnaut 
charitas et veritas, sed contra potius charitas meuda- 
cio et falsitati inimica est. 

Quod denique in ultimo ca p. istius collationis se- 
pim decine vetat abbas Joseph uc monachus quid- 
quam definiat, aut quidquam certi statuat de obser- 
vandis corporalibus exercitationibus , utpote de ir- 
remisso jejunii rigore, de vini, siveolei, sive carnium 
prrpetua abstinentia, de progressu cellulae. penitus 
coliibendo, de lectionis seu meditationis incessabili 
jugitate, non est intelligendum de his qux: solemni 
voto in religionibus subinde promittantur, nàm hoc 
licet in approbata religione; sed de his qu: quisque 
monachus privata quadam temeritata apud se spon - 
det, qu res uti imprudentiie, ita periculi pleua est. 

Coll. 20 cap. 8. 

Quis est qui. mon possit suppliciter dicere , Peccatum 
meunt cogmüum. (ibi feci el. injustitiaom meam non 
op.rui ? ut per hane. confessionem etiam illud confi- 
denter subjungere mereatur, Et tu remisisti impieta- 
tem cordis mei. Quod si, verecundia retraliente, rc- 
velare peccata (ua coram. hominibus erubescis, illi 
quem latere non possunt confiteri ea jugi supplicatio- 
me non. desinas, ac dicere : Iniquiratem. meam ego 
cognosco, et peccatum meum contra me est semper ; 
libi soli peccavi, et malum coram te [ccl, qui et abs- 
que ullius verecundie publicatione. curare, et sine 
improperio donare consuevit. 


(Annot. 22.) Similia loca complura videre cst »pud 
D. Chrysostomum Joannis Cassini praeceptorem , 
honil. 2 in Psalmum r, homil. 4 de Lazaro in eap. 
vi Lue, homil. de publicano iu cap. xvin Lucie , 
homil. 1 in cap. xit Epist. ad lebr., boni. de pe - 
nitentia et confessione, homil. 8 de poenitentia, ct 
homil. 5 de incom prehensib li natura Dei : quie loca 
Lutherani una cum Calvino e. 9 lustitutiouis addu- 
cant adversus sacrameutalis confessionis necessita- 
tem,.Sed perperam et imperite ; non eniin loquuntur 
Ch:ysostomus et Cassianus de secreta et. auriculari 
confessione, quae sacerdotibus fiat, et. sacramen! 
peeuitentix: pars est. Sed hoc solum dicere volunt : 
quod non sit ad salutem necessaria illa theatralis et 
publica confessio, qux in publica poenitentia olim 
liebat, quando peenitens ceu in theatro coram epis 
scopo, sacerdotibus, et populi multitudine crimen 


D aliquod enorme confitebatur. Ad hanc igitur confes. 


sionem eos qui occulte deliquerant, D. Chi ysosto- 
mus adigere noluit, tum quod ron judicaret omnia 
occulta peccata publicanda e-se, tum quod circa hae 
ipsa tempora publica confessio metu furentis populi 
a Nectario Constantinopol tano episcopo ipsius Chry- 
sosLomi przedecessore abrogata esset ; idque propter 
matronam quamdam ἃ diacono sub confessioris pric- 
lextu. compressam, sicut refert Sozomenus lib. ix 
Hist. Tripart. cap. 55. 
Col. 21 cap. 4. 


Sic et David precepta Le;is cognovimus supe-gressum , 
qui precipiente Moyse ut inimicis tulio redderetur, 
non solum hoc non [ecit, verum etiam dilectione com- 
plexus est persequentes, οἱ pro lus Domino pie sup- 
plicans , eliam. luqubriter flevit, et ultus. est. inter- 
[ectos. 

(Annot. 25.) Videtur alludere ad secundi libri Re- 
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gum caput 
quod Saule, Jonatba el multis aliis in. proelio Phi* 
listinorum | interfectis ,| eaque re ad aures ipsius 
Davidis perlata, David sciderit vestimenta $ua, Oln- 
nesque viri qui erant cum 60, et planxerunt, et. fle- 
verunt, et jejunaverunt in die illa usque ad vesperam 
super Saul et super Jonatham filium. ejus et super 
populum Domini, et super Domum Israel, eo quod 
eorruissent gladio. Puerum vero Amaleciten qui hrec 
nuntiabat, interfici jussit, eo quod manum $uam mi- 
sisset in. christum Domini. Erat hoc eximia qui- 
dam Davidis in Saulem hostem sunm pietas, qua illi 
semper pepercit, rogavit pro eo Dominum , et. pro 
mortuo laciyaatus est, €t jejunavit.. Quod. vero 
Theonis abbas de lege talionis dicit, illam a Moyse 
proceptam esse, non sic intelligas velim hanc prze- 
ceptionem ad. omnes pertinuisse, ita ut cuique Lvso 
permissum fuerit tantumdem damni inferre ei a quo 
lisus esset, quantum passus fuisset; sed ad judices 
lex illa pertinebat, qui in Republ. juxta. Philosophi 
sententiam. (Arist. {ιν Etlic. c. 4) sunt. veluti me- 
dium et justum. quoddam animatum , fa qui in- 
;equalia sunt ad zequalitatem redigentes. Nam in cap. 
xxi Exodi ubi lex ista decreta est, praescribitur nor- 
ma qu:edam certa, quam judices in puniendis delictis 
sequi debeant. Sie enim habet illius capitis initium, 
llec sunt judicia qu& gpropones eis, etc. Et Levit. 
XXIV, pau'o post repetitam talionis lezem subdit Do- 
minus Deus, /Equum judicium sit inter v08, sive pe- 
regrinus sive. civis peccaverit. Denique in Deuterono- 
mio (Cap. xix) priecipit Dominus ut penes judices ct 
sacerdotes sit, poenze istius definitio; qui cum inve- 
ner^nt falsum aliquem testem dixisse contra fratrem 
suum mendacium , reddent ei sicut fratri suo facere 
cogitavi', At Judei, ac potissimum Seribarum ei 
Pharisxorum schola, ad omnes etiam yrivatos ho- 
mines legem hauc extendebant, quasiquilibet illorum 
posset ἃ proximo suo, si ab illo lesus esset, hanc 
talionis poenam exigere. Kuie porro. prave illorum 
opinioni occurrens Christusapud Matthaeum (Cap. v), 
hortatur ne vindietam ullam ἃ (ratribus expetamus, 
sed ut percutienti dexteram maxillam parati simus 
etiam alteram, si. opus e:t, pereutiendam offerre. 
Audistis, inquit, quia dictum est, oculum pro oculo, et 
dentem pro dente; ego auem dico vobis non resislere 
malo. Fn quibus duabus sententiis, inquit. Augustinus 
(Contra Adimantum c. 8). duorum Testementorum dif- 
ferentia demonstratur, sed amborum tamen ab uno Dco 
constitutorum. Nam quoniam primo carnales homines 
ardebant multo amplius se vindicare quam erat illa in- 
juria de qua querebantor, constitutus est eis primus le- 
nitatis gradus, ut injurig accept. mensuram nullo 
modo dolor vindicantis excederet. Sic enim el donare 
aliquando posset injuriam , qui eam primo non supe- 
rare didicisset. Unde Dominus jam per Evangelii gra- 
tiam ad summam pacem populum deducens. huic gra- 
dui super&dificavit. alterum, vt qui jam audierat non 
ampliore:zn vindictam quam quisque lg»us esset reddere, 
placata mente lotum se donare gauderet. Quod etiam 
ín illis veteribus libris Propheta pradicat, dicens : Do- 
mine Deus meus, si feci istud, si est iniquitas in mani - 
bus meis, si reldidi retribuentibus mihi mala (Ps. vn). 
Et alius Propheta dicit de hujusmodi viro patiente in- 
jurias, et lenissime tolerante : Dabit percutienti. se 
mazillam, saturabitur opprobriis (Thren. in). Ex quo 
intelligitur e& mensuram vindicandi recte. carnalibus 
constitutam, el. omnimodam injuric remissionem non 
tantum. in novo Testamento esse pra'cep'ant, sed longe 
ante in veteri pranuntiatam. Eamdem sententiam pro- 
sequitur idem. Augustinus lib. xix contra. Faustuin 
cap. 25; Quis, inquit, facile. contentus est. tantiim. ve 
pende e vindictt quantum accepit injuric ? Nonne t'- 
demus leviter legsos homines moliri cedem, sitire $an- 
guinem, vixque invenire in malis inimici unde satientur ? 
H uic igitur immoderate ac injuste. ultioni, lex justum 
viodum. figens penam talionis instituit , hoc est, ul 


qualem quisque intulit injuriam, tale supplicium repen- 


primum, ubi refert. divina. Seriptura, A 


dat ; quod mon. [omes, sed. limes furoris est, mon ut id 
quod. sopitum erat hinc. accendere'ur, sed ne id. quod 
ardebat, ultra. extenderetur ; imposita est enim justa 
vindicta que juste debetur ei qvi passus fuerit injuriam. 
Quod autem debetur, etsi. benigne remittitur, man ta- 
men inique repetitur. 1taque cum peccet qui immoderate 
vult vindicari, non autem. qui vult juste. vindicari, re- 
molior est a peccato qui. omnino mon vult vindicari, et 
ideo subdit : Ego autem dico vobis non resistere malo. 
In eamdem sententiam B. Hieronymus enarrans huc 
D. Matth, locum, [18 scribit : Dominus noster vicissitu- 
dinem tollens, truncat initia peccatorum ; inlegenamque 
culpa emendatur, hic peccatorum auferuntur. exordia. 
IEec ille. Lex igitur. illa quie talionem przecipiebat, 
judicibus data erat, ut juxta illius praescriptum justa: 
fieret compensatio; non enim licehat Exso. €i a quo 
lesus. erat talionem reddere, sed judex qui ρα noin 
lane decernebat, idem οἱ exigebat. 


6.1. 21 cap. 5. 


Non ergo Ghristus ad excelsa virtutum fastigia qvem- 
quam pracepti necessitate constringit, sed liberi ar- 
bitrii provocat potestate et salubritate consilii et 
desiderio perfectionis accendit. 


(Annot. 24.) Provocat quidem Christus liberi ar- 
bitrii vires; sed nos non sequimur neque paremius 
vocati, nisi ex munere ipsius Dei. Nam ipse tangit 
corda nostra, movet, excitat, inclinat, et facit ut 
ambulemus in przeceptis ipsius; nec tantum in prax- 
ceptis sive jussionibus, verum etiam in consiliis evan- 
gelicis suscipiendis, qux quo eupt excelsiora subli- 
mioraque , eo ampliore gratia Dei , ut imp!ean:ur , 
indigent, Sed hoe late prosecuti sumus in tertia 
decima notatione; idcirco brevitati hoe loco stude- 
bimus, lectorem ad eum locum remittentes. Multa 
si quidem hujuscemodi loca passim occurrent, e qui- 
hus nos qu:edam tantummodo indicabimus. In quibus 
illud semper lectorem memiuisse volo, quod in tertia 
annotatione a nobis dictum 65], nimirum abbates 
istos non loqui de iis qui divin: gratie pror-us ex- 
pertes sunt, sed de his ques inhabitans spiriius 
modera!ur, et. ad bonum semyer invitat, nec um- 
quam otiosos esse patitur: atque ita non exeludiiur 
nee ulla injuria fit gratiae Dei, quie semyer cooperari 
inreligenda est. Similis locus ext in septimi capitis 
principio in illis verbis : In nostra situm esL. potestatà 
utrum sub. Evangelii gratia, an sub. Legis velimus ter- 
rore cousistere, quod, excluso Dei adjutorio, bareti- 
cum et falsum est. 

Col. 91 cap. 9. 


Si ego, inquit. beatus Theonas, te abstrahere a morte 
non possum (alloquitur uxorem suam), nec tu me se- 
parabis a Christo ; iutius est autem mihi cuti homine 
quam cum Deo hcbere divortium. Aspirante $taque 
gratia Dei, definitionis su& exsecutionem instanter 
aggressus esL, mec intepescere per aliquam moran 
desiderii sui passus est ardorem ; nom confestim omi 
mundana facultate. nudatus, ad monas:crium per- 
volavit. 

(Annot, 25.) Etsi [actum istud abbatis Theona, que 
post lapsum quinquennii tempus (quo cum sua con 
juge in matrimonio vixerat) ad menasterium recla- 
mante uxore confugit, a Patribus ZEgypti adeo nen 
sit reprehensum, ut ipse quoque proptcr varias arni- 
mi sui dotes, et apostolicarum signa virtutum a6 
prodigiorum, in diaconiz munere multis aliis summis 
ae sublimiss:mis viris pradatus sit, quemadmodum 
scribit Cassianus cap. 10 hujus collationis, nullo mo- 
do tamen trabendum est in exemplum ; nam Canones 
emnes repugnant : non enim potest Deo accep!a esse 
«iua et fallax promissio, qua quis rem non suam 
offert, sed qui ia alterius est potesta'e. Ideoque 51 
vir sui corporis potestatem. non habet, secundum Apo- 
stoli sententiam, sed mulier; et vieissim mulier non 
habet sui corporis liberam polestatent, sed vir: nou 
potest ergo vinculum conjugale , quod per superve- 
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nientem carnis copulam, ct per mutuam corporum A in seculo remanere, Praterca Alexander Ul Exonensi 


traditionem consummatum  perfeetumque e«t, . nisi 
sola corporis morte dissolvi, nee potest alter in alte- 
rius pra'judicium continenti: votum Deo nuncupare. 
Ilinc rarsus Apostolus ad Romanos (Cap. vn): Que 
sub viro cst mulier, vivente viro, iuquit, alligata es: 
legi (nempe connubii) : δὲ autem. mortuus. fucrit. vir 
ejus, soluta est a lege, ut non sit adultera, si [erit cum 
«lio viro. Porro si matrimonium contractum quidem 
sit per mutuum consensum aliaque omnia quae ad hu- 
jus sacramenti perfectionem necessaria esse Triden- 
tina synodus. definivit, nondum autem accessit ear- 
valis copula per quam uterque suum corpus in alte- 
réus trausferat potestatem, manet adhuc libertas illa 
ad vola sanetiora etiam invito altero. transeundi : 
quamquam secus opinatus sit Erasmus Roterodamus, 
«qui prioris. F'pistole ad Corinthios caput. septimum 
enarrans, |.utat non debere sponsum sua sponsa fran - 
dari propter approbat religionis ingressum. At 


contra sacri canones definiverunt, quemadmodum D 


videre licet eap. Verum deConvers. conjugatorum, et 
cap. Kr publico. et 27, q. 2, ex Eusebio, et ex Nico- 
lao, ean. Scripsit , ut omittamus. exempla Macarii, 
Alexii , et aliorum. quos legimus celebratis nuptiis 
ante matrimoaii eQnsummationem castitatis volo se-e 
astrinyisse. Quod eriom de D. Joanne Evangelista 
auidam senseruut, quem asserunt e mediis nuptiis a 
Christo ad apostolatus honorem evocatum atque eve- 
ctum fuisse. Si vero post consensum commixtio οἱ 
mutua corporum traditio fuerit consecu'a, tollitur ista 
libertas, ut neuter sine alterius voluntate rel gionem 
iugredi aut. profiteri queat. Quemadmodum euim 
spiritalis illa et prior copula, qua: per mutuum con- 
sensum im ipsius sacramenti susceptione cflicitur : 
per solum religionis ingressum, qui est. velut mors 
quedam spiritilis. dirimitur; ità. carnalis copu!a et 
verporum commixtio, sola corporis morle dissolvi 
pote-t, nisi forte ex mutuo consensu uterque conjux 
religionem velit profiteri, Hinc recie B. Augustinus 
in psal. cxuix : Si dicat vir, inquit, Continerejam volo, 
Nolo autem, uxor; non potést. Quod euim tu vis, illa 
non vult. Numquid. per continentiam. tuam. illa debet 
fieri fornicaria? Si alii nupserit te vivo, adultera. erit. 
Non vult tali (ucro. Deus tale. damnum compensari. 
Redde debitum, et si non exigis, redde. Pro sanctifi- 
catione perfecta Deus tibi computalit, si non quod tibi 
debetur exigis, sed reddis quod debes vxori ae quest. 
5, cin. Si dicat vir). Rursus eiistola 199, ad Edi- 
tm (Can. Secundum verba) : Secundum verba Aposto- 
lica ctiam. si vir continere voluisset, et (u. noluisse, 
debitum tibi reddere cogeretur. Et epist. 45 (Can. Una 
sola) ; Una sola causa esse potest qua te ad. id quod 
vovisti non modo non hortaremur, sed etiam proliibe- 
remus implere, si forte tua conjux hoc tecum suscipere 
animi vel carnis infirmitate. Tecusarct.. Nam vovenda 
talia non sunt a conjugatis, nisi ex consensu ct volun- 
late. cox. muni; et. si pre propere [actum fucrit, magis 
€st corrigenda temeritas, quam persclveuda promissio, 
Non enim Deus eaigit si quis ex alieno a'iquid voverit, 
sed potius usurpare vetat alienum. Mucusque ex Augu- 
S ino : qui alibi etiam (Lib. 1 de Ad.l. Conjugiis c. 2) 
hane sententiam apostoli Pauli auctoriiate- corro- 
borat ; nàm 1 Cor. vit, non. vult conjuges se invi- 
cem [raudare carnali debito, nisi ad lempus, ut va- 
cent orationi, idque ex mutuo. consensu. Et iterum 
revertimini, inquit, ne tentet vos Satanas propter incon- 
finentiam. vestram. Accedit ad. jam dicta Remensis 
concilii auctoritas (25, quasst. 5), inquo decretum est, 
Ubis qui uxorem suam velari permiserit, aliam non 
accipiat, sed similiier convertatur. Et S. Gregorius I. 
V epist. 49, ad Urbieum abbatem : Quia Agatho pre - 
sentium lator in monasterio. dilectionis iuc converti 
desiderat » hor(amur ut cum omni eum dulcedine dile- 
€itoneque suscipias. Quem tanen ita suscip endum esse 
€ngnosce, si el uxor ipsius similiter couverii voluerit. 

am cum unum utrgrunque ccrpus conjugii copulatione 
sit facium, incongruum est partem converti, et. partem 
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episcopo scribens de conversione conjugatorum cap. 
4 ( Vide etiam ibid. c. 8, Uxoratus, et c. 15 Ad apo- 
stolicam) : Cum sis, ii quit, praeditus scientia. littera- 
rum, ignorare non debes sauctorum. Putrum esse coa- 
stitutioni. contrarium, ut vir wrove sua, aul uxor. viro 
e;us non assumente. religionis habitum, debeat religro- 
nem intrare. Ad monasterium converti desiderans, pro- 
hibetur suscipi, nisi uxor ejus pariter convertatur. Nam 
cum unum utrorumque corpus conjugii copulatione sit 
[actum, incongruum est partem. converti, et partem in 
seculo remanere. Inde est quod. auctcritate apostolica 
prohibemus ne in. episcopatu tuo. virum vel uxorcm , 
nisi uterque ad religionem migraverit, transire pernit- 
tas. Verum si wuxor ita senex est et sterilis, quod sine 
suspicione possit. esse in. seculo, dissimulare poteris, 
ut ea in seculo remanente et castitatem promittente ad 
religionem transeat vir ejus. Nec refert, quod canones 
i-ti multo post Theon: abbatis et. Cassiani tempora 
editi sunt, cum matrimonium consummatum, ex sua 
conditione et natura, non autem ex pontificia habeat 
auctoritate, quod dissolvi nequeat. Cujus vinculi 
utres potissimum causis sunt: primum euim saera- 
menti raijio impedit ne possit ullo modo dirin i; 
unde Eugenius pontifex in synodo Florentina : Ter- 
tium bonum, inquit, est indivisibilitas matrimonii, prc - 
pter hoc quod significat. indivisibilem conjunctionci 
Christi et Ecclesie. Quamvis autem. ex causa [ornica 

lionis liceat tori separationem facere, non tanen ali..d 
matrimonium contrahere (as est, cum vinculum legi - 
time contracti matrimonii. perpetuum sit, Sic. etiain 
Aposto'us Ephes. v : Sacrameutum hoc magnum est, 
ego autem dico in Christo et. Ecclesia. Eamdem ratic- 
nem subinde urzet. B. August. de Beno Conjugali 
cap. 7, lib. v costra Julian. eap. 9,lib. 1 de Nuptiis 
et Concupise. cap. 10 et 21. Altera ratio sumitur ex 
lege quam Deus in paradiso primis hominibus pr:- 
scripsit (Genes. 1), et quam Christus apud Mattlizeum 
repetit et confirmat, eum ait (Cap. 19) : Propter hcc 
relinquet homo patrem et matrem et adharebit uxcri 
8u£, el crunt duo in carne una. Itaque jam non sun: 
duo, sed una caro. Quod ergo Dcus conjuniait, hono 
non $ paret. Ad hane legem respexit Apostolus 1 Cor. 
vit; His, inquit, qui matrimonio juncti sunt precipio 
non ego, sed Dominus, uxorem a viro non discedere 2 
quod si discesserit, manere innuptam, aut viro suo re- 
conciliari. Hane quoque legem urget B. August. in 
libris ad Pollentium de Adulterinis Conjugiis, et cap. 
7 libri de Bono Conjugali, ubi hane lezein vocat di- 
vinam regulam. Denique. insolubile est conjugium 
ex ipsa lege naturze, id quod illa Christi interrogatio 
videtcr insinuare, quie est apud Mattlizeum : Non [e- 
gistis, inquit, quia qui fecit ab initio, masculum et fe- 
minam fecit eos? ae si dicat, ideo sie condit Deus nà- 
turam ja gemino illo sexv, ut ex ipsius naturz con- 
stitutiune intellizeretur non posse matrimonium ulla 
ratione dirimi aut dissolvi. llinc B. Hieron., cenai- 
rans hunc Matthei locum, dicit Chri-tum legem na- 


p turalem in testimonium adduxis-e. Nisi enim ab ipsa 


lege nature, et ex primzva creatione vineulum istud 
humana natura insitum fuisset, sed tantum ex con- 
stiutione aliqua posteriore obligaret, non stringeret 
igi'ur ethnicos et iufideles; quod falsum est : nam 
Innocentius cap. Gaudemus, titulo de Divortiis, ethni- 
cis repudium esse illicitum, ipsosque cuin prima 
uxore permanere debere, affirmat. Hinc apud gentes 
el prisertim apud Romanos vitio vertebatur si quis 
conjegem repudiasset : nam Spurio Caibilio qui 
quingentis viginti tribus annis ab Urbe condita uxo- 
rem repudi»vit, id vitio datum fuit, uti Aulus Gellius 
lib. 1y cap. 5 auctor est, et Valerius Max. lib. n cap. 
1. Hejus enim Spurii exemplo complures alii Romani 
levissimis de causis conjuges repiudiabant, quemad- 
modum scribit Plutarchus iu Komanis Problematibiüs. 
Nee verisimile etiam. est. Judzjs' umquam licituin 
luisse repudium, quemadmodum hic ad sux volunta- 
ls confirmatioien et excusationem asserit Theouzs 
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(Cap. 9); sed propter duritiam cordis ipsorum m- A propter Christum? Anbobus quippe Christianis Domi- 


pune tantummodo permissum erat ut. uxores. dato 
iibello repudiarent. Fuit autem hic error scribarum 
ct pharisieorum, sieut apud Matthzeunm videre licet, 
quod. repudium tempore legis licitum fuisse erede- 
'eut; quod. etiam senserunt. Durandus , Petrus de 
Palude, Scotus in Sententias Magistii scribentes, et 
Alphonsus Tostatus Abulensis episcopus Mattheum 
eun rprans. Verum. eum. hae. sententia. pugnat ipse 
Cl ristus apud Matthaeum. Dictum est, inquit (Cap. v), 
Quicumque dimiserit uxorem suam, det ei libellum ve- 
pudii (Deut. xxiv) ; ego autem dico vobis , quia omnis 
qui dimiserit uxorem suam, excepta foruicationis causa, 
[acit eam mechari ; e& qui dimissam duxerit, adulterat. 
δὲ adulterat qui dimissam duxerit, non est igitur 
ipsa dimissio sie licita, quasi per eam conjugium 
dissolvatur. Rursus apud eumdem | Matthzeum | Len- 
1antibus Dominum Phariszis et percunctantibus anne 
liceret quacumque ex causa. dimittere uxorem? re- 
spondet z Non legistis quia qui [ecit ab initio, mascu- 
lum et [eminam [ecit eos? et dixit, Propter hoc dimittet 
homo patrem et matrem, et adhareb.t uxori sug, et 
erunt duo in carne una. Itaque jam non sunt duo, scd 
una caro. Quod ergo Deus conjunzit, homo non separet. 
Rursum interrogant: Quid ergo Moyses mandavit dari 
libellum repudii et dimittere ? Ait illis, Quoniam Moyses 
ad duritiam cordis vestri permisit vobis dimittere uxo- 
res vestras: ab initio autem non fuit sic (Math. xix). 
Ac si diceret : M»yses quidem przecepit dari libellum 
ante dimissionem, in quo dimittendze uxoris accusa- 
tio scriberetur; ipsum autem dimissionem et repu- 
dium noa przecepit, quamquam non puniverit propler 
duritiam vestram. Ab initio autem non fuit sic; quia 
alia fuit Dei voluntas, et aliud institutum in paradiso : 


id quod magis inviolatum servari conveniebat. Sed - 


et ipsa lex Moysis qui est in. Deuteronomio (Cap. 
xA1v), palam arguit ipsum Moysen adeo non prz ce- 
pisse repudium, ut etiam fateatur eam quie repudiata 
est non esse liberam aut solutam a lege viri, sed 
pollui si misceatur alteri. Si acceperit homo uxorem, 
inquit, et habuerit eam, et. non invenerit qratiam ante 
eculos ejus propter aliquam [aditatem. scribet libellum 
vepudii, et dabit in manu illius, et dimittet eam de domo 
sua. Cumque egressa alterum maritum. duxerit, et ille 
quoque oderit eam dederitque ei libellum repudii, et 
dimiserit de domo sua, vel. certe mortuus [uerit, non 
poterit prior maritus recipere eam in uxorem, quia pol- 
luta est, et abominabilis fucta coram Domino. Et S. 
Jeremias cap. nr: Vulgo dicitur, inquit, Si dimiserit 
vir uxorem suam, et recedens ab eo duxerit virum alte- 
rum, numquid, revertetur. ad eum ultra? numquid non 
polluta. οἱ contaminata erit. mulier illa? $i polluta, 
contaminata, et abominabilis est. ejusmodi mulier, 
non eral igitur soluta a lege ct vinculo prioris ma- 
riti, neg lezitim;ie crant secu: die nuptiie. quas. dato 
repudii libello contraxerat. Hauc sententiam ample- 
ciuntur D. August. contra Faustum lib. xix cap. z6, 
Chrysostomus in v et xix Matth. cap., et D. lliero- 
nym. in cap. xix Matth. Minus momenti babent ra- 
tiones alie quas addueit iste Theonas : nam ve:ba 
illa quibus Dominus patrem, matrem, uxorem, aut 
filios, aut agros relinquentibus centuplum prom:ttit 
in hoc. s:eculo, et in altero vitam seternam ( Matt/i. 
XIX), non ita sunt accipienda, iuquit Cli ysost. hune 
locum enarraus, ut per eas nupti:e iuteilisantur di- 
vellendze aut. dirimendze, visi forte eum utriusque 
conjugis consensu. Et B. Augustinus (Epist. 89 quest. 
4): In iis qua Dominus dimittenda mandavit, eiiam 
uxor commemorata est, inquit, q«am. nullis humanis 
legibus licet. vendere, Christi autein legibus nec dimit- 
tere, excepta causa [ornicatioris. (Quid. sibi ergo volunt 
ista precepta? N on enim possunt ier se esse contrarie, 
uisi quia occurrit aliquando necessitatis articulus, ubi 
coul uxor dinitatur aut. Christus; ut alia. omittam, si 
ipsi uxori maritus displicuerit Christianus eique'propo- 
guerit aut a. se ivortium, aut a Christo, Hic ille qui 


(gat, nisi. Cluistum, et diniltat vxorem. laudabiliter 


C 


D 


rus pracepit ne quisquam. uxorem dimittat , excepta 
causa. [ornicationis ; ubi autem quelibet ez eis persona 
iv[idelis est, consilium Apostoli attendatur ut si infide- 
lis consentit habitare cum viro infideli, v'r non dimittat 
utrorem., Similiter et uxor fidelis virum, si cum illo ha- 
bitare consenserit. Quod. si infidelis , inquit, discedit, 
discedat; non est enim servituti. subjectus frater aut 
soror in. hujusmodi : id. ést, ai infidelis nolueru esse 
cum conjuge fideli, hic agnoscat fidelis suam libertaters, 
»e ita se subjectum depulelt servituli, ut ipsam dimittat 
fidem, ne conjugem. amittat infidelem. Hoc et de filiis 
atque parentibus , hoc de fratribus et sororibus intelli- 
gitur, propter Christum omnes esse dimittendos. cum 
proponitur ista conditio, ut Christum dimittat, 5i illos 
secium esse desiderat. τς eo loco. Augustinus, in 
quibus verbis dilucide exponit quomodo intelligi de- 
beant illie Seripturze quibus adionemur ut parentes, 
fralres, cognatos, uxores, insuper et animam nostrani 
odio prosequamur ; utex hac expositione manifestum 
evadat quain frivolum et infirmum sit argumentum 
quod hinc sumit abbas Theonas ad divortii ac repu- 

dii sui excusationem. Non enim dixit Dominus apud 

Mattli:eum quod. quisquis dimiserit uxorem , patrem 

aut matrem, centuplum accipiet: sed qui hac dimi- 

serit, inquit, propler nomen meum, id est, propter 

nomen Christi aut Christiani; nempe cum illa con- 
dio proponitur, ut vel Christi nomen, vel il/a sint 
desereuda. Ad eumdem plane modum, ineptum est 
eL illud quod addit, se ad evadendam gehenn:e poe- 
nam ad sanciiora vota transire debuisse: et rursum 
quod subdit, Si non possum te a morte abstrahere, nec 
tu me separabis a Christo. Videtur enim in hisce ver- 
bis damnare conjugii sacramentum, quod. tamen 

Apostolus dicit magnum esse sacramentum, in Christo 

el Ecclesia (Ephes. v) ; etad Hebraos scribens (Cap. 

xij, Honorabile connubium, inquit, in. omnibus, et 
torus immaculatus. Hinc recie etiam D. Augustinus 

( Epist. 89, quest, 4), Desinant isti, inquit, contra 

Scripturas loqui, et in suis exhorlationibus ad majora 

sic excitlent, ut minora noa damment. Num enim et 

sanctam virginitatem aliter exhortando persuadere non 
possunt, nisi conjugalia vincula damnaverint, cum, do- 

cente Apostolo, Unusquisque donum proprium habeat a 

Deo, alius sic, alius autem sic? etc. Non oportet igitur 

corjugatorum ordinem aut conjugii leges ab ipso Deo 

in paradiso institutas, etiuditas homini, et a Cliristo 
rursum in nova lege laudatas ac sacramenti honore 
dititas damnare; nec licet conjugale vinculum prae- 
textu sanctioris voti dirimere, sicut fecit iste Theo- 
nas conjuge sua reclamante; quamquam id cum 
utriusque consensu, et si uterque ad religionem pro- 
batam transire velit, legitime fieri queat. Quod si 
quis objieiat hune Theonam totius collegii sui suffra- 
vio, omnibus aliis in diaconize munere praelatum 
fuisse, atque adeo ab ipso Deo edeudorum miraculo- 
rum dono fuisse exornatum, respondebimus in ipso 
zelum illum et studiuin perfectionis ac pudiciti:xe re- 
muneratum fuisse, non autem divortium, quemad- 
modum 21 annotatione diximus de 115. qui mentiti 
aliquando fuerunt, Deum in illis numquam laudasse 
mendacium, sed bene pietatem illam ac studium ju- 
vandi eos pro quibus mentiti fuisse leguntur. Videtur 
autem lie Theonas in seipso sensisse pudiciti:e do- 
num, attendisseque. quod non tam sua voluntate 
quam parentum juperio conjugii leges suscepisset; 

s cut habet caput primum hujus collat., eoque confi- 

denius dimissa conjuge ad monasterium pervo- 

lasse. 
Coll. 91 cap. 29. 

Quadregesma lege is qui justus est. a'que. perfectus 
πον tenetur , nec exigui. hujus canonis subjeclione 
contentus est; quem profecto illis qui per totum an-— 
rum deliciis vel. negotiis secularibus implicantur, 
Ecclesiarum principes statuerunt , ete. Et po-t pau- 
ca : Ceterum justi, quibus lez non est posua , quique 
spiriclibus officiis non exiguam illam, id est, deci- 
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man partem, sed totum v.Le suc tempus impendunt, X dunt opus. legis scriplum in. cordiéus suis (Rom. n). 


quia liberi sunt a decimarum legalium functione, id- 
circo si eos superven/ens lionesta el sancta necessitas 
coarctarit, audent stationem jejunii absque ulla dis- 
ceptatione laxare. 


( Annot. 96.) Apostolus Pau!'us 1 Timoth. 1 cap., 
cum dicit legem justo non esse positam, sed iujust s, 
et non subitis, impiis, et peccatoribus, de lege ve- 
teri intelligendus est, qu:e timorem habet conjinetum, 
€ actionem et paenàm : nam paulo ante hortatus 
erat suum Timotheum ut denuntiaret quibusdam ne 
alter. docereut, neque intenderent fabulis, ete. 
Deimde addit : A quibus quidam aberrantes conversi 
sut in vaniloquium, volentes esse legis doctores ; non 
intelligentes neque qug loquuntur, neque de quibus af 
firmant. Scimus autem quia bona est lez, si quis ca 
l;gitime utatar, quasi diceret : Lex illa. vetus habuit 
suuin utilitatem in populo Dei, quein timore ergebat, 
et erat illi veluti pedagogus quidam ad. Clhrisium; 
seid ut habet timorem conjunetuu, et compellit atque 
cogit, non perlinet ad justos et ad voluntarios : qua- 
les illi sunt qui per gratiam novi Testamenti et. per 
inhabitantem. Spiritum. sanctum legem custodiunt; 
nam hos non opus est Limore aut. poe is adigere ad 
legis observationem, quamquam al;o.ui etiam prae- 
c^ptum sit justis ut nou. occidaut, non fornicentur, 
noa furtum faciant. Lex. vero. pro lege veteri hoc 
loco accipiiur, et iu ea p'enitudioe, uL iu se compre- 
hendat omuia illa territamenta, comminationes, poe- 
nas el onera quie a Moyse veteri populo data erant. 
Hiec enim cessare debuit, quando per gratiam novi 
Te4amen:i renati homines, non amplius timore 
aguntur, sed sponte ac libeuter justitiam colunt , et 
precepta charitatis de corde puro, conscientia bona, 
et fide uon ficta custodiunt. HTauc esse hujus loci sen- 
tentiam. manifeste indicat. B. August. concione 10 
super psalmum cxvur, exponens ilium versiculum : 
Legem pone mili, Domine, vium justificationum. tua- 
rum. Numquid talis erat ille, inquit, qui dicit, Legem 
pone mihi, Domine, qualibus beatus Apostolus dicit 
positam legem? Absit ; si enim talis essct, non superius 
dixisset, Viam mandatorum tuorum cucurri. Quid ergo 
quod orat ut sibi lex a Domino ponatur, si non ponitur 
iusto? An eo modo non ponitur justo quomodo posita 
est populo contumaci in tabulis lapideis, non in tabulis 
cordis carnalibus, secundum vetus. Testamentum in 
onte Sina, in servitutem generans ; sed secundum no- 
vim Testamentum, de quo scriptum est per Jeremiam 
prophetam : Post illos dies, dicit Dominus, dabo leges 
wieas in mentibus corum, et in cordibus eorum scribuni 
eas, Ecce quomodo voluit iste legem poni sibi a Dorsino : 
non sicut injustis et non subditis ad vetus Testamentum 
pertinentibus, sed sicut. sanciis , filiis libere, hoc est 
superne Jerusalem, filiis promissionis, fiiis heredita- 
lis eterna sancto Spiritu tamquam digito Dci in mente 
datur, et in cordibus scribitur,non quam. memoria te- 
neant et vita negligant. Mactenus Augustinus. Fallitur 
ergo Tlieonas. dum putat Apo-tolum de omni lege 
locutum fuisse, ideoque viros justos ac religiosos ad 

. legem eeclesiastici jejunii non astringi; sed. posse 
dilud propter honestam et «anctam aliquam necessi- 
latem laxare et solvere : Omnis enim anima potesta- 
tibus sublimioribus subdita est; non esset aclem sub- 
dità. potes!ati superiori, nisi etiam legibus illius es: et 
subjecta; nec potest quisquam quantumvis justus ac 
probus ab obligatione earum legum quie. teli reipu- 
blice Christiane pracipiuntur, eximi, nisi lex ipsa 
aut legislator justa de eausa dispenset. Quod si quis 
forie contendat apostolum Paulum de omni. prace- 
piione ac le.e locutum fuisse, non tamen hinc ef(i- 
ciet, justos non teneri quadragesimalis jejunii ob-er- 
vatione, sicut vult abbas "Iheonas ; sed negat Apo- 
stolus justos esse sub lege, qui« nulla est lex qua: iu 
illos habeat. vim coactivam, ut Joquuntur, sicut ba- 
bet in injustos ; aique ita justo non. ext lex posita, 
quia ipsi sibi cunt. lex, inquit Apostolus, dum osten- 


Omnes. itaque legi subjecti sunt justi atque injusti ; 
sed hoe à. se invicem distant. quod illi sponte ac li- 
lenter parent, hi autem inviti coguntur ; et. eis lex 
omnis dura, acerba et observatu. diffiei is est. Fuit 
autem hie error Theon; abbatis Begardis et Dezui- 
ris communis, qui dixerunt bomines Christianos ad 
ecclesiastica jejunia non. teneri cum ad. perfectionis 
slatim pervenerunt, qui error in concilio Viennensi 
sub Clemente quinto condemnatus est. 


Col. 21 cap. 50. 


Sciendum sane hanc observantiam | Quadragesime , 
quandiu Ecclesia illius primitive perfectio inviolata 
permansit, penitus non fuisse. Non enim. precepti 
hujus necessitate, nec quasi legali sanctione constri- 
cli, arctissimis jejuniorum terminis claudebantur, 
qui per totum anni. spatium. equali jejunio couclu- 
debantur. 


(Annot. 27.) Qusdragesimalis jejunii. observatio- 
nem esse spostelicam sanctionem et traditionem, 
UP. Hieronymus in epistola ad Marcellam adversus 
Montani errores, manifeste siguificat in h:ee verba : 
Nos unam Quadragesimam, secundum. apostolorum 
traditionem, tempore nobis congruo jejunamuts ; illi tres 
in anno. Quadragesimas | faciunt, quasi. tres passi sint 
Salvatores. Cui astipulantur canon 09. inter canones 
aposto:orum, Div. Clemens Rom. lib. v Apostolica- 
rum Coustitutionum c. 12, D. Ignatius in Epistol. ad 
Philipp. cap. 4, ubi Quadragesimze jejunium, Dei et 
hominis imitationem sppellat; Basilius Magnus ora- 
tione de Ebriosis, et in utroque de Jejunio sermone, 
in quorum altero dicit angelos tempore Quadragesi- 
m:e per omnes Ecclesias jejunanies describere, ct 
minus esse periculi si miles abjecto clypeo ad inimi- 
corum aciem el castra transeat, quam si Christianus 
quispiam extra catalogum. jejunantium. inveniatur. 
ln. eamdem sententiam B. Ainbrosius serm. 2 nou 
leve peccatum esse asserit indictam a Domino Qua- 


C dragesimam violare, quia qui dieit se in Christo ma- 


nere, debet sicut ille ambulavit et ipse ambulare, 
Mis assentiuntur. Epiphanius, Leo, llieronymus, 
'Tireophilus, Euscbius, Chrysostomus, et. plures alii 
vetusti Patres, qui concordi sententia tradunt quod 
3b exordio nascentis Ecclesi: fuerit »postolica do- 
etrina. et constitutio de hoc jejunio suscipiendo, co 
quod memoriam contineat vite Christi et. evangeli- 
cie legislationis. Nam Dom:nus. prazdicaturus Evan- 
gelium, jejunavit prius. quadraginta diebus et. qua- 
draginta noctibus, quod. jejunium. quieamque nobis 
iudicium esse. negant, sicut faciunt protestantes, lii 
nolunt etiam vit: Christi memoriam habere ; queui- 
admodum non vult memoriam passionis Christi lia- 
bere, qui non vult sequi vestigia ejus et compati, ut 
conglorificetur. Sicut enim passus est Christus ut et 
nos sequamur vestigia ejus, ἃ quoque quadraginta 
diebus jejunavit ut nos illum imitlaremur jejunando, 
orando, abstinendo, et per omnia vestigiis illius iu- 


D sistendo, Nam hioc est ἐνεργῶς, id est, efficaciter et 


ipso affeetu meminisse vitae Cliristi, imitari illam, et 
pro naturz nosirz? modulo, ut quisque ferre. potest, 
moribus et vita exprimere. 


Col. 25 cap. 2 


Quid sit principaliter bonim quod Apostolus non. po- 
luerit. perficere cum vellet, dil'geutius indagemus. 
Multa. enim novimus bona que beatum Apostolunt 
omnesque illius meriti viros ct. habuisse per. natu- 
ram, et acuisse per graliam negare mon possumus. 


(Annot. 28.) bonum bifariam dicitur, nempe officio 
sive secundum substantiam actus, ut loquuntur scho- 
lastiei, et bonum verz virtutis, quod sit :terui vitae 
meritorium. lllud potest ab. bominibus fieri ex solis 
naturze viribus, sicut. permu!ti: philosophi et. apud 
Romanos aique Graecos celebres viri multa moraliter 
et officio tenus bona fecerunt. Mansit enim in homi- 
uibus post peccatum iuclinatio qua:datu geueralis ad 
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virtutes, seu. reliquíe quedam virtutum, propter A mius, Hilarius, Arnobius, et commentarius. D. Hie- 


quas in parabola evangelica post ruinam &uam homo 
*emivivus relictus fui«se describitur, cujusmodi reli- 
quie sunt : Bonum. esse amare Deum, benefactori- 
bus esse rependendam gratiam, parentes esse colen- 
dos, neminem injuria afliciendum esse. Per has 
reliquias, B. Augustinus libro i de Serm. Domini in 
monte, Deum quotidie etiam in perversissimis honi- 
nibus loqui asserit; numquam enim illze penitus 
oblitterantur aut exstinguuntur, sed quamdiu natura 
ipsa perseverat, tamdiu manet etiam. aliqua ad bo- 
num inclinatio, sicut. ostendit Augustinus libro doe 
Spiritu et. Littera cap. 25 ct 27, et lib. n de Libero 
Arbitrio cap. 10; Basil. in. Regulis fusius disputatis 
cap. 2 et 5 ; Cyrill. super illud Joan., J/uminat om- 
nem hominem venientem in hunc mundum ; D. Thomas 
1-2, quist. 65, art. 1, et quaest. 85, art. 1, 2 et 5. 
Quorum sententi: astiputantur. Neoterici, D. Turn- 
houtius, Ruardas, Latomus, Dominicus a Soto, et 
complures alii. At. verze virtutis bonum, quod. Deo 
nos gratos efficiat, et ad sempitern:e salutis adeptio 
nem promerendam conferat, non est in viribus nostris 
positum, sed divinitus donari debet, quia Deus gra- 
τὰ sua bonitate depressos nos sub oncre peccati 
excitare, illuminare, et per Christum erizere debet. 
Nam ipse est qui, sicut ait Apostolus, operatur ii no- 
bis velle οἱ perficere pro bona voluntate (Philipp. v). 
Mine bene confitetur S. Jeremias, Scio, Donune, in- 
quit, quia non est hominis via ejus, nec viri est ut am- 
bulet et dirigat gressus suos (Cap. 10). Et alibi : Sicul 
4Ethiops non potest mutare pellem. suam, sic nec vos 
potestis benefacere cum sitis mali (Cap. 15). Et ipse 
Dominus in Evangelio : Nemo venit ad me, nisi Pater 
qui misit me traxerit eum. Rursus alio lovo : Sine me 
nihil potestis facere. Sic etiam apostolus Paulus su- 
perbiau nostram increpans loquitur. : (Quid habes, ὁ 
homo, quod mon accepisti? Si autem accepisti, quid 
gloriaris quasi non. acceperis? Non enim sumus suffi 
cientes quidquam cogitare ex nobis tamquam ez nobis, 
sed sufficientia nostra ex Deo est. Multa praeterea huc 
afferri possent, sed remittimus lectorem ad vigesi- 
mam no'ationem, ubi diffuse hac de re disputavimus. 
Quod ergohoc loco dicit Theonas apostolum Paulüm 
aliosque ejusdem meriti viros h:buisse multa bona 
per naturam, et multa per gratiam acquisivisse, si 
de illis bonis intelligatur quie vere bona sunt, et quae 
ipse paulo post numerat, utpote de castitate, de mi- 
sericordia, de temperantia, de justitia, error 681, et 
*d Pelagianam haeresim accedit; si autem de natur: 
donis quibusdam accipiatur, tolerari potest, quia non 
est dissimile vero quod Apostolus habuerit quasdam 
propensiones ab ipsa natura, sive ad humanitatem, 
sive ad misericordiam, prudentiam et. similes virtu- 
tes, cujusmodi propensiones Deus ipse naturae homi- 
num alias atquc ali»s indere consucvit. 


Col. 95 cap. 4. 


Sicut bonitas nostra superna bonitatis intuitu in. mali- 
liam vertitur, ita etiam justitia nostra divine collata 
justitie panno menstruate similis deputatur, di- 
cente. Isaia, Sicul pannus menstruate universa ju- 
slitie nos ra. 


(Annot. 29.) Joannes Sotteau sacr: theologiz li- 
ccntiatus, in przefatione operum B. Prosperi, occa- 
sione eorum qux in hoc quarto cap. 25 collationis 
de justitia hominum per quamdam ταπείνωσιν Sive 
extenualionem dicit abbas Theonas, pestilentissimum 
ilum Martini Lutheri erroreim, quo justitiam no- 
stram verius esse injustitiam docebat, atque adco 
neminem in hac vita justum esse nisi externe et. per 
imputationem justiti:e Christi, Cassiano impingit ; 
sed temere et falso. Non enim negat Theonas in no- 
bis esse justitiam, sed dicit illam comparatione ex- 
cellentis justitize qux in Deo existit obfuseari, ita ut 
non videatur esse Justitia. Ad quem modum Psalmo- 
graphus in psalmo cxLu dicit quod non juslificabitur 
iu conspectu. Dei omnis vivens; hoc est, uti Euthy- 
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ronmym, a«scriptus exponunt, si hominis justitia ad 
eximiam illain Dei justitiam comparetur, et juxta 
illam exquiratar, non justificabitur in conspectu 
illius, nec videbitur esse justitia. Numquid enim ju- 
slificari potest homo compo:itus Deo (inquit S. Job in 
c. Xxv), aut apparere mundus natus de muliere? Ecce 
luna non splendet et stellgg non sunt munda in conspe- 
ctu ejus, quanto magis homo putredo et filius vermis ? 
Et cap. iv : Nunquid homo Dei comparatione justifi- 
cabitur? Adeo sublimis igitur est Dei justitia, ut om- 
nis humana et angelorum justitia cum ea comparata 
injustitia esse videatur. Sicut stelle sunt quidem in 
s^ clarissime, at «i ad solem conferantur aut corzm 
illo «tatuantur, nihil lucis habere videbuntur. Nam 
D. Bernardus serm. 5 de Verbis Isaia etiam ad an- 
gelos extendit illud Prophetze, Non. justificabitur in 
conspectu tuo omnis vivens. Justi sunt angeli, inquit, 
sed ex co, non autem coram eo; eL munere ejus, 


,non comparatione. Ipse enim sibi justitia est, Οὐ} 15 


voluntas tam :equa est quam ipsa aequitas. Angeli 2u- 
tem vivunt tanto verius quanto propius 2$-is:unt ei 
apud qeim est fons vitz. Ideoque justitia illorum ad 
Dei exactis.imam justitiam et regulam suam com- 
parata, non videtur esse justitia. Quod 51 ita est, 
inulto minus ergo justificari poterit homo in conspe- 
ctu illius, utpote cui ira, inquit Hilarius, cui dolor, 
cui cupiditas, cui ignoratio, cui oblivio, cui casus, 
cai necessitas, vel per naturam corporis, vel per mo- 
tin anime semper fliüctuantis admixta sunt. Hiuc fit 
ut justitia qux? in nobis est, quamquam sit veri no- 
minis justitia, tamen propter occultas maculas, pro- 
pter subrepentes superbi cogitationes et venialia 
delicta, qu:& frequenter a nobis etiam cum recte ope- 
ramur admittuntur, et quibus ipsa opera nostra bona 
venialiter saltem inquinantur, immenda quodam- 
modo esse vidcatur, et veluti pannus menstroorum 
sordibus inquinatus. De hac disputatione plura vi- 
dere est apud D. Augustinum toto libro i1 de Peccat. 
Merit, et Remiss., D. Hieron. ad Ctesiphontem, et 
D. Greg. lib. rx Moral. cap. 1, et super psalm. ὌΧ ΚΠ, 
Porro Isaias propheta, cajus auctoritatem ex capite 
Lx1v hie adducit abbas Theonas, in illis verbis : Sicut 
pannus menstruate, cte,, su-tinet per:ó»am impio- 
rum, quorum justiti& erant contaminatze multis sor- 
dibus idololatri:€ et similium seelerum, quia etsi 
Deum unum colere viderentur, hane justitiam tamen 
frequenti idolorum cultu. spenumero contamina- 
bant. Quem locum [sai:& adversus nostri temporis. 
h:ereticos doctissime tractat B. Augustin. de Spiritu. 
et Littera cap. 55. 


Col. 18 cap. 16. 


Licet hunc Nicolaum quidam asserant non ill:m fuisse 
qui ad opus ministerii ab apostolis est electus, nihilo. 
minus tamen eum de illo discipulorum fuisse nu- 
nero negare non possunt, quos omnes tales tamque 
per[ectos in tempore illo [uisse manifestum est, qua- 
les nunc perpaucos vix iu cenobiis invenimus. 


(Annot. 50.) Hanc notationem trigesimam et po- 
stremam extra ordinem adjicimus, propter opinio- 
nem quorumdam qu:e hie refertur de Nicolaitis bxe- 
reticis, quos opinati sunt nonnulli ab alio Nicolao 
accepisse nomen et appellationem, quam sit diaconus 
ille unus e septem qui in Actis Apostolorum ab apo- 
stolis ad ministerium ecclesiasticum electi fuissa 
describuntur. Est enim hxc improbabilis opinatio, 
et recepti» apud omnes passim sententi:e contraria. 
Nam D. Ignatius ad Trallianos seribens, a Nicolao 
diacono Nicolaitas putat esse nuncupatos : Fugite 
immundissimos Nicolaitas, inquit, amatores libidinis, 
malos. calumniatores. Nam talis. fuit apostolorum mi- 
nister Nicolaus. Suffragatur huic seutentize B. Ire- 
n:eus lib, 1 contra IEeres. cap. 27, Epiphanius hz- 
resi 25, Augustin, lizresi 5, Hieronym. ad Sabinum, 
et alii complures. 
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P. CIACONH OBSERVATIONES IN J. CASSIANUM 


Quoniam Gelasius pontifex maximus in concilio A rum summamque bonum, nempe Deum, non refere- 


πὸ episcoporum Joannis Cassiani opera. apocrypha 
j'dieavit, idque ea ratione potissimum, quod collat. 
15 aliisque locis de gratia et libero hominis arbitrio 
more Pelagianorum locutus, a Prospero Aquitauico, 
seripto adversus eum libro, convictus esset, dispi 
ciendum quid. in ejus scriptis respuendum sit, quid 
autem piam reeipere possit. interpre!ationem, Loca 
igitur omnia quie. Pelagianismi suspicionem. geine- 
rare possen!, u;decim propositionibus comprehen- 
dam. 
PRIMA CASSIANI PROPOSITIO. 


Priusquam primam propositionem hic ascribam, 
illud commonendum videtur : liberum hominis arbi- 
trium ad gloriam promerendam, vel ad gratiam. au- 
gendam, Spiritus sancti. gratia. inhwrente penitus 
indigere; neque totam legem Dei implere posse suis 
viribus, neque ad gratiaui se preparare ex propinquo, 
uisi Spiritus. sancti motione sublevitum; neque de- 
mum alijuid quod ad zxteream salutem spectet, ex 
seipso velle seu facere, qna de cansa Dominus dixit, 
Sine me nihil potestis facere; contra vero Dei gratia 
communium hac omnia posse praestare. lta fit ut 
κα ποία actiones ac recte faeta neque sint solius gra- 
ti: neque solius liberi arbitrii, sed utriusque, quem- 
admodum rectum iter conficitur et gradients equi 
labore et equ tis dirigentis industria. Czeterum pr:e- 
ter haee opera vere justiti:e intima, sunt et alia quae 
non potest, potest tamen noznu la, alioquin non dif 
ferret a mortuo. Tuentur hane sententiam, inter 
scholasticus S. Thom. 1-2 quxst. 109 art. 2, et 2-2 
quaest. 10 art. 4, et utrobique Caj. Alensis part. uit 
quaest. 69 membr, 5 art. ὅ ad finem, Bonaven., lib. ut 
Sent. distinct. 28 art. 2, et czeteri fere omnes. [lo- 
rum doctrinze favent plerique Patres, ac primum S, 
Hieronym. lib. nt contra Pel:gianos, Hoc est, inquit, 
quod tibi in principio dixeram, in nostra esse posi- 
tum potestate vel peccare vel non. peccare, et vel ad 
bonum vel ad malum extendere manum, ut liberum 
servetur arbitrium; sed hoc pro modo et tempore 
et conditione fragilitatis human:e, perpetuitatem au- 
tem impeccanti:e soli reservari Deo, et ei qui Verbum 
caro factus, carnis detrimenta el peccata non pertu- 
lit. Nec quia ad breve possum, coges me ut possini 
juziter. Possum jejunare, vigilare, ambulare, legere, 
psallere, sedere, dormire; numquid in perpetuum ? 
Et aliquanto superius : Hoc et nos dicimus posse lio- 
minen non peccare, si velit, pro tempore, pro loco, 
pro imbecilitate corporea, quamdiu intentus est 
avimus, quamdiu chorda nullo vitio laxatur in ci- 
thara; quod si paululum se remiserit, quomodo qui 
adverso flumine lembum trahit, si remiserit manus, 
statim retrolabitur, et fluentibus aquis quo non vult 
ducitur, sic humana conditio si paululum se remise- 
rit, discit fragilitatem suam, et inulta se non posse 
cognoscit. Multa in eamdem sententiam Origenes lib. 
n in Epist. ad Rom. cap. m, atque homil. 6 ct 14 in 
Genesim, Basilius tn Regulis fu-ius explicatis ad 

west. 2, Prosper lib. 1 de Vocatione Geniium c. 2, 

cumenius in cap. rx Epistolze ad Rom. Solent εἰ 
Patres laudare nonnullorum philosophoruni hone- 
Slissimas actiones ex viribus natur: profectas, ut Ba- 
silius in epist. ad adolescentes, Hieronymus libro i 
adversus Jovin., Clemens Alexandr. in lib. Stroma- 
tum, August. lib. Hypognostic, et lib. de Spiri:u et 
Littera c. 25, et lib. de Civitate Dei c. 25, et lib. xxi 
€. 16, et lib. 1v contra Julian. Pelag. cap.5 . Quibus 
locis Augustinus concedit sine Spiritus sancti vratia 
potuisse philosophos ea,qu:e ex suo. genere honesta 
Sunt exsequi, rect» rationis przeseriptum sequentes; 
tametsi nolit ea nomine virtutis ornore, quia ad. vo- 


bant. Juxta hanc sanctorum Patrum. doctrinam. ex- 
poni posse videtur de morali solum bono pria illa 
Cassiani propositio, videlicet : — Posse nos aliquid 
boni velle et facere ex nature viribus. — lloc enim af- 
firmat collat. 25 cap. 2, et collat, 15 cap. 4, 5 et 12. 
Quibus locis illum de morali bono locutum esse inde 
perspienum est, quod alibi non semel negat nos ali- 
quid ex nobis aut. perficere, aut incipere, aut velle 
posse, nisi Deus opituletur. Quie. quidem apte non 
cohoren!, nisi posteriora hiec de bono quod Chri- 
stiano. justiti: est intimum, exponantur, priora vero 
illa de honesto moraliterque laudabili. Tametsi non 
uegarim. Cassianum licet de hac ipsa re non male 
sentientem, ad eam tamen probandam collat. 15 c. 
12 abusum uteumque fuisse exeinplo David de :edi- 
ficando templo. cogitantis ex semetipso ; etenim nou 
ex semetipso, sed ex Dei gratia id cogitasse proba- 
bilius est propter ipsius operis religionem. 


SECUNDA, CASSIANI PROPOSITIO. 


Peraliquod recte factum ac bonam voluntatem posse 
nos ex nobis utcumque ad gratiam preparare, ita. ut 
Spiritus sancti motionem voluntas interdum nostra prec- 
veniat.— ta. videtur docere lib. xn de Instit. Renunt. 
0:44, -eollat. 7.6. 7, coll. 48 €. 7; 9,41, 12 et 45. 
ΠΟ. secunda propositio, ut intelligatur catholice, il- 
lud prefandum est, duplicem a theologis distingui 
dispositionem seu prz parationem ad gratiam : remo- 
tam unam, qux per opera qu:iedam moraliter bona 
fieri solet, tamquam initium quoddam redeundi ad 
Deum eique obtemperandi, dum naturalem quis ra- 
tionem, quod est lumen vultus divini signatum su- 
per nos, recte aliquid agendo iucipit audire: qua ex 
re aliqualiter idoneus eflicitur cui Deus opituletur 
ad suam gratiam consequendam , cum ei  docilem 
traetabilemque aliqua ex parte se przebeat ; alteram, 
quam appellant proximam dispositionem, qu:e in eo 
posita est, ut animus noster divina ope subnixus cre- 


C dat , speret, et diligat Deum ut oportet , et propter 


eum peccatum omne detestetur. Hujusmodi pr:pa- 
rationem Tridentina synodus sess. 6 c. 6 describit, 
subditque c»p. 7 : ἴλης dispositionem seu prazepara- 
lionem justificatio ipsa, consequitur; quie non est 
sola peccatorum remissio, sed οἱ sanctificatio, reno- 
vatio interioris hominis per voluntariam susceptio- 
nem gratim, et donorum , unde homo ex injusto fit 
justus, et cx inimico amicus, ut sit h:res secundum 
spem vitze aternz,. Hoc jbi. Et quidem certa fide 
credimus proximae przeparationis non nisi adjuvante 
Deo compotes esse nos posse. Constat deinde, etiam 
si remota dispositio adsit, non esse satis ad gratiam, 
nec oportere ut «emper adsit, cum irterdum sine ea 
ad proximam veniatur. [lud etiam inter theologos 
convenit, nonnumquam impium adeo male esse affe- 
ctum, et tanta peccatorum sarcina oppressum, ut ne 
remote quidem ad gratiam ipse se priparet , etiam 
si forte possit, nisi Spiritu sancto stimulante incite- 
tur. Contra vero accidit siepenumero , ut nonnulli 
quorum animi aciem vitia minus hebetarint, sicut so- 
la natur:e vi, multa quae o'ficii honestique ratio exi- 
git prestare possunt, ita per ea remote se praeparent 
ad grati&. donum adipiscendum, facientes aliqua ex 
parie quod in ipsis est. Quam sententiam amplexi 
sunt theologi scholastici quam plures. Neque obest 
huie senteutize can. 8 concilii Arausicani, quo alie- 
nus a fide censetur, qui putat alium misericordia, 
alium ad baptismi gratiam posse per liberum arbi- 
trium pervenire ; non obest, inquam : nam ad ba- 
prismi gratiam non venitur sine proxima dispositione, 
qu:e non currentis hominis, nec volentis est , sed niise- 
rentis Dei. Huic doctrinz favent aliquando. plerique 


à 
25M 


Patres, dum docent nonnumquam Deum a nobis prae- 
veniri, Vel. eum non prestare auxilium grati; nisi 
eis qui se dignos effecerint ; vel tum nobis adesse, 
eum nos quod in nobis e-t prxstiterimus ; vel bonum 
aliquem nostrze. voluntatis affectum , aut conatum 
exspectari a Ueo priusquam nobis opituletur. Ad quie 
omnia comprobanda, testimonia qu:edam Patrum ad- 
ducam, Primum,Chrysostom. homil. de Convers. Pau- 
li, et lib. 1de compuuctione cordis : Venit, inquit, ad 
unumquemque gratia Dei : sed apud eos qui digne 
explent ea quie. in ipsis suut, permanet ; ab iis vero 
qui minus digne agunt, cito discedit; ad eos autem 
qui nec initium faciunt convertendi ad Dominum, 
omnino non venit : rectas enim mentes diligit, et sine 
fueo propositum. Quod etiam in Paulo respiciens, licet 
adhuc alio itinere videretur incedere, tamcn quia 
proposito recto et zelo Dei hoc agebat, dicit de eo 
Dominus : Quia vas electionis est mihi iste. ldem ho- 
mil. 19 in Acta Apost. : Dignum profeeto mirari eu- 
nuchum illum Cand:cis regin:e : non viderat Jesum 
Christum, non viderat signum; ultra viderat quis 
status lHierosolymis, et credidit Philippo. Unde jgi- 
tur talis factus est? Sollicita erat anima illius, atteu- 
idit Scripturis, vacavit lectionibus. Idem tradit plari- 
bus aliis locis. Hieronymus initio lib. 1 contra Pe- 
lag. : Scito, inquit, baptismum pr:eterita donare pec- 
cata, non futuram servare justitiam ; qua labore et 
industria ac diligentia, et semper super omnia Dei 
clementia custoditur , ut nostrum sit rogare , illius 
tribuere quod rogatur ; nostrum incipere, illius per- 
ficere; nos'rum offerre quod possumus , illias im- 
plere quod non possumus. Scribunt nornulla in hane 
parte: August. lib. xxxvri 4. 68; Aur. lib. i1 de ἀ- 
braham c. 10, et in Ps. cxviu, serm. 10; Hilarius in 
Ps. cxvin, in verba : Inclina cor meum Deusin testi 
monia (ua ; Clemens Alex. lib. vi Stromat. ; Cyrill. 
Alexand. in Apol. contra Julianum lib. nr; Origenes 
J. vit, in vi eap. Epist. ad Rom. in verba: Qui secun- 
dum propositum vocati sunt. Wec illi Patres, quie Cas- 
siani sententix suffragari videntur. Neque vero si 
aliquo. nostro conatu. possumus a Dcum paulisper 
accedere, atiractio divina tollitur. ΠΟ enim proprie 
accessum istum eonsummat , non ille conatus , cum 
nec satis sit solus, nec necessarius semper , nec nisi 
inproprie tanto diguus accessu ; neque inde fit con- 
sequens poriionem quamdam credentium Christi gra- 
1ia justificari, ezeteras naturze viribus : id enim alie- 
num est a Cassiano, qui omnium redemptionem 
ascribit Christo passim in libris vit de lucarnatione : 
Omnis namque justificatio grati:e est, non tamen 
omnis praeparatio ad eam ; nam proxima quidem 
semper est Spiritus sancti; remo!a in quibusdam 
est fructus gratizx ; in aliis naturze. Neque adversan- 
tur Cassiano nonnulla Scripturarum , conciliorum 
Patrumque loca, qux nihil nos boni ex nobis aut fa- 
cere , aut inchoare , aut cogitare posse, frequenter 
inculcant: id enim et Cassianus docet identidem. llla 
ergo erit horum omniun conciliatio, quod eum boni 
quidquam nostrz tribuitur facultati , intelligatur de 
ea operum voluntatumque bonitate , qu:e et in hone- 
sli officiique ratione spectatur, et ad gratiam dispo- 
iit e longinquo ; eum vero omnis ad bonum conatus 
ac potestas nostrze deuegatur naturz, de eo expona- 
tur bono quod aut gloriam mereatur, aut ad gratiain 
priparet e propinquo ; quodque ver: pietati, Chri- 
stanze justiti:x,vitzeque secundum Deum instituend:e 
intiinum sit. Augustinus de natura viribus prius te- 
nuissime sentiens, demum ita se explicat lib. 1v cont. 
duas Epist. Pelag. c. 6, l. i1 de Dono Perseverantio, 
cap. 435,lib. 1v cont. Julian, Pelag. cap. 5, tract. 
45 in Joan. et lib. de Spiritu et Littera cap. 28. Et 
'"'rident. synodus sess. 6 can. 5 huc respiciens ita 
decernit : Si quis dixerit sine praeveniente Spiritus 
sancti inspiratione atque ejus adjutorio hominem cre- 
dere, sperare, dilizere, aut poeuitere posse sicut 
eportet , ut ei justificationis gratia conferatur, ana- 
thema sit. 


AD OPERA J. CASSIANI APPENDIX. 
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A TERTIA CASSIANI PROPOSITIO. 

Aliquod vel initium paznitentim , vel propositum mu- 
tanda! vite, vcl consilium revertendi ad. Deum ex nobis 
ese. — Sic sentire videtur coll. 15, eap. 11, 15 et 
15. Πρὸ poenitentia seu conversio, de qua Cassianus 
agit, inchoata quaedam attritio est, quam p'erique 
tlieologi in potestate naturze. collocant, ut S. Thom. 
lib. iv Sent. distinct. 17 q. 2 art. 1 q. 2, Bonaven- 
tira lib.i Sent. distinct. 28 art. 2 quiest. 1 ad fin. et 
alii; idque ea ratione, quia sicut omni naturze insi- 
Qus est naturalis amor sui, ita. et natura'is tinior eo- 
rum quie ut noxia concipiuntur, Jam vero. cum pec- 
catum valde noceat, et hominis dignitati ob suam 
uirpitudinem, et fama atque honori si aliis innote- 
scat, et rei familiari si ea dilapidetur , et corpori si 
morbos pariat; cumque ex culpa reatus omnis exi- 
$laL poenarum , quas vel humana lex. vel divina de- 
cernit, non est omnino Supra naturam odisse pecca- 
tum, euod naturam ipsam tot malis nocumentis facit 
obnoxiam. Atque hoc initium quoddam peenitenti:e 
est et reversionis ad Deum. Quare ita constituta, 10. 
lerari potest. illa distinctio ( licet pau!o durior sit ) 
quam Cassianus tradit collat. 15 cap. 17 : Quorum- 
dam, inquit, Deus est susceptor , quorumdm salva- 
tor. Non enim ibi de gratia justificante loqui videtur 
(secundum eam namque omnium salvator est , quia 
quicumque justifieantur, ab hoc salvatore justi- 
fieantur ), sed remoto conatu accessuque ad ju- 
stificationem , secundum quem eorum vocat Denm 
sslvatorem , quos ex otio et iguavi» salvat in 
totum, eorum vero susceptorem, quorum bonam 
aliquam sollicitudinem | benevole suscipit, ct mi- 
sericorditer promovet. Postremo quod ait Cas. 
sianus coll. 13 cap. 19, divinz [fuisse dignationis 
quod David per Prophetam fuerit reprehensus, qud 
vero peccatum suuin agnoverit, propri:e fuisse liber- 
tatis opus, exponi potest juxta id quod ipse ibidem 
pr:ecedenti capite scripserat, nempe in homiuis esse 
libertate et arbitrio gratiam Dei negligere vel ama- 
re, eique vel obsequi vel resistere, ut decerrit Tri- 
dent. conc. sess. 6 c. 4, ita tamen üt numquam in- 
tellizatur exclusa specialis Dei motio, qua fiL ut vo- 
canti obsequatur, et peccatum  eflicaciter detestetur. 
Quare eum Cassianus przemisisset Dei gratiam, quae 
nou so!um intus , sed etiam foris arguebat Davidem, 
subdit propri: fuisse libertatis opus quod peccatum 
suum agnoverit. 


QUARTA CASSIANI PROPOSITIO. 


Nonnullum fidei motum ez nobis incipere. — Si- 
enificatur id collat. 13 cap. 11 et 15, clarius vero c. 
45, ubi exercuisse Christum scribit curationes secun- 
dum mensuram fidei ia. qua unumquemque reperit, 
vel sieut unicuique ipse partitus est ; ac si dicat, fi- 
dem aliquam nos habere ex nobis, quamdam vero 
D«um impartiri. Multo rectius seuser«t coll. 5, cap. 
16, donari et augeri fidem a Deo, nisi h:;ec et id ge- 
nus alia loca intelligantur de fide seu persuasione 

) liumana , cum lis quz revelat Deus per Ecclesiam, 
iucipimus saltem probabiliter asseniiri propter ali- 
quas rationes , argumenta , miracula , sanctitatem 
evangelizantis Christum : cujusmodi fidem naturali - 
ter acquiri posse auctores suut Sotus lib. iii. Sent. 
distinct. 27 quzst. unica, Duraud. lib. i1 Sent. dis- 
tinet. 28 quast. 1, Alex. Alensis part. 11 quist. 68 
membr. 2, Bonaventura lib. m Sent. disiinci. £5 art. 
9 qu. 2, Cajet. 1-2 qu. 103 art. 1 notab. 5, Caprceol. 
lib. i1 Sent. distinct. 24 quzest. unic. art. ὅ ^d arg. 
Scoti cont. 9 conc., ubi etiam multa loca S. Thom: 
adducit pro hac sententia ; a qua certe nec videtur 
abhorrere ipsemet S. Thomas 2-2 quist. 6 art. 4, 
ubi conced:t posse esse aliquam persuasionem liu- 
manam inducentem ad eredendum , sed non sulfi- 
cientem, nempe ad fidem catholicam ; nam ad hu- 
manam non negaret, cum omnis persuasio human? 
naturaliter apta sit ad gignendum aliquam opinionem 
el assensum levem saltem. Quare ibidem quest. « 
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art. 5, hxretico non credenti unnm articulum. de- 
negat fidem catholicam eijim cirea reliqua que ere- 
dit ; concedit tumen humanam ex proprio judicio ae 
voluntate nascentem, id quod hzeretico posset ohtin- 
gere etiam ante acquisitum fidei human:e habitum, 
ut si qna hora eredidit, postmodum non creda:. Hoc 
ipsum etiam rationi valde cogsentaneum est, quia 
ea que extrinsecus nos ad fidem movent, qualia sunt 
miracula, vitze sanctitas, propheti:e, et c:etera id ge- 
nus, etsi non pariunt evidentiam veritatis , afferunt 
tomen evidentiam credibilitatis, id est, ostendunt 
non esse temeritaris vel imprudenti:e credere , et 
propterea in assensum aliquem potest sua sponte 
natura prorumpere; non catholicum tamen, nisi 
Spiritus sancti Inmine collustretur. Sed qualis qualis 
fuerit Cassiani sententia , certum est multo mazis 
probandam esse Pro:peri expositionem contendens 
tam Andres, Petri, Pauli, aliorumque apostolorum 
fidem, quam Zach:»i, Cornelii, Centurionis et Latro- 
nis vocationem , graiize aseribendam ; et non modo 
non illos, sed ne hos quidem habuisse ullum fidei 
motu, antequam gratia prevenirentur, quia licet 
Spiritus s'netus foris eos non traxerit, traxit. tamen 
intus, qui suos varie trahit ad salutem : Neque enim, 
inquit Prosper, putandum est qnod potentia gratize 
eos tantum adFilium attrahat, quos aut voce inere- 
parit, aut poena attriverit, aut terrore tremefecerit ; 
illorum autem mentibus nihil sux virtutis admoveat 
'er tranquillam eohortationem. Il:ec Prosper. Certe 
hic loeus praeter alios causam videtur przbuisse Ge- 
lasio papze ut Cassiani opera inter apocrypha nume- 
raret, 


QUINTA CASSIANI PROPOSITIO. 


Nostris orationibus nonnumquam Dei gratiam. pre- 
veniri, juxta illud : Et mane. oratio mea praveniet tc. 
— "Traditur id coll. 5 c. 19 et coll. 15 c. 9 et 12. Ni- 
hil h:ee sententia habere videtur absurdi. Licet enim 
ipse orandi Deum affectus sit donum Dei, nihil ta- 
mien prohibet aliquem ejas conatum ex nature bono 
posse depromi, et per eum nos Dei adjutorio qua- 
damtenus dignos effici. Id enim quodammodo signi- 
ficat 56 verba Patrum. Chrysostomus homil. 2 in 
Epist. Il. ad Corinth. : Tu quoque. et illud jam mihi 
considera , quod, etiam si quid Deus przestst ex mi- 
sericordia, tamen. multum hze momenti afferat do- 
precatio. Initio siquidem misericordiis Dei salute 
suam acceptam ferebat: Deus, inquit, misericordia- 
rum ipse nos eripiet ; hic vero illorum etiam precibus 
acceptam refert, Nam et iilam qui tam multa talenta 
debebat, ubi procubuis:et ad genna, miseratus e«t; 
sic enim seriptum est : Misericordia motus dimisit 
Mlum. Quin et Chananeze. post multam instantiam et 
importunos clamores, tandem largitus est filie sa- 
lutem, et tamen. illam ex misericordia servavit. Hinc 
ilaque discimus quod. quamquam misericordiam su- 
mus experturi, tamen uL nos ipsos prius misericordia 
dignos przebeamus oportet. Hieronymus lib. 11 con- 
Ira Pelagianos :. Scito, inquit, baptismum przeterita 
donare peccata, non fntaram servare justitiam , quie 
labore et industria ac. diligentia, et semper super 
omnia Dei clementia custoditur; ut nostrum sit 
rogare, illius. tribuere quod rogatur; no-trum inci- 
pere, illius perficere. Et infra : Totus sermo san- 
"lorum ad. Deum oratio est, tola oratio et depre- 
«atio extorquet clementiam Salvatoris, ut qui no- 
stris viribus et studio salvari non possumus, illius 
misericordia conservemur. Ubi autem misericor- 
dia οἱ gratia est, liberum ex parte cessat arbitrium, 
quod in eo tantum est, ut velimus alque cupianus, 
et placitis tribuamus assensum. Jam in Domini po- 
Vestate est, uLid quod cupimus, quod laboramus ac 
nitimur, illins ope et auxilio implere va!eamus. llila- 
rius in Ps. cxvir : E-ta nobis, inquit, cum oramus, 
exordium, ut munus a Dco sit. Nec S. Thomas ab 
hae doetrina. videtur alienus : nam 2 qu. 85 a1. 10, 
concedit peccatoribus orationeu ex bouo nature de- 


A silerio. procedere, eamque a. Deo exaudiri, non ex 
debito justitiw, sed ex pura misericordia , si neces- 
saria ad salutem perseveranter ac pie pro se homi- 
nes petant; quod ultimum Cajetanus exponit de in- 
lentioue, qua etiam peccator potest in aliquo opere 
diligere Deum propter ipsum Deum. Si quis autem 
contendat hane. pietatem ad impetrandum  necessa- 
riam, non posse esse sine aliquo speciali auxilio, ut 
signilicare videtur ibidem art. 15 ad 4, certe is ne- 
gare non poterit ex sententia S. Thom: aliqusm ora- 
lionem posse ex natur: bono pro.lire, quamvis im- 
petratura. non sit, nisi ex divino auxilio aliqua illi 
pieras adjungatur. Neque quem moveat canone à con- 
ΟΠ Arausicani sic statueniis : Si quis invocaiionem 
humanam gratie Dei dicit conferri, non autem ipsam 
gratiam facere et invoeetur a nobis, co. tradicit lsai;e 
prophetz vel Apostolo idem dicenti : Jnventus sum a 
non queerentibus me , palum apparui iis qui me non in- 
terregabant. |psum enim concilium canone 6 semet 

n exponit, eum affirmat sine gratia Dei non posse orari 
Sicut. oportet; il enim , ut oportet. fieri non potest 
sine fide et spe. Augustinus in Psalm. xxxvi: Ego, 
inquit, ad. Dominum clamavi, hoc est, Dominum ut 
Sslvus essem, invocavi. Quomodo autem invocarem, 
nisi crederem ? quomodo crederem , nisi audirem? 
Sed ut audita erederem, ip:e me attraxit. Ex quo fit 
ut recte consilium statuat gratia faciente nos orare, 
quia non oramus nisi ex fide, qu gratie donum 
est; et qui sentiat solam fidem absque novo auxilio 
ad aliqualiter Deum deprecandum satis. esse a pro- 
latis modo sanctorum sententiis non aberrabit, dum- 
modo non neget etiam ipsis jam credentibus per e: 
ctum orandi studium non provenire nisi ex Spiri a 
ΒἼΠΟΙΟ, qui postulat pro nobis gemitibus inenarrali - 
libus, tametsi cum naturaliter diviram Providentiam 
agnosci posse recipiamus, nihil sit absurdi ex natur; 
viribus eitra ullam fidem divinam posse esse orautis 
affectum, si non efficacem et ardentem , at aliquem 
Limen, eum ips:e gentes iis quos deos putabant, tem- 

C pla dicarint, aras, victimas, p:xeana, sacerdotes insti- 
Luerint. Sensisse autem Cassianum modico quodam 
solum conatu. orandique affectu Deum a nobis pra- 
veniri, plenum autem ac perfectum. ἃ Domino prie- 
veniente preficisci, significari videtur collat. 45 eap. 
12 ad finem. Preeveuit, inquit, hominis voluntatem 
misericordia Domini, de qua dicitur: Deus meus,mi- 
sericordiu ejus prveniet me. Et rursus Dominum re- 
morantem atque utiliter quodammodo subsistentem , 
ut nostrum experiatur arbitrium , voluntas prxvenit 
nostra, cum dicitur: Et manc ora'io. mea praevenit 
L5 et iterum : Preveni in maturitate , et clamavi ; et : 
Prevenerunt. oculi mei ad te diluculo. Advocat ctiam 
nos et invitat cum dicit: Tota die expandi manus 
m2as ad populum non credentem mihi et. contradicen- 
tem, Et invitatur a nobis cum dicimus ei: Tota die 
exyandi manus meas ad te. Exspectat nos cum dicitur 
per prophetam : Propterea exspectat Dominus , ut mi- 
sereatur vestri. Et exspectatur a nobis cum dicimus : 
E-spectans. exspectavi Dominum , et intendit me ; et : 
Exspectabam. salutare tuum, Domine. Confortat nos 
cum dicit: Et ego erudivi οἱ confortavi brachia eorum, 
ei in me cogitaverunt malitiam. Et ut. nosmetipsos 
confortemus, horiatar cum dicit: Confortate ma- 
nus dissolutas, et genua. debilia roborate. Clamat Je- 
sus: Si quis sitit, veniat ad me et bibat. Clamat etiam 
ad eum propheta: Laboravi clamans, rauce [ποιὸ 
sunt fauces meg , defecerunt. oculi mei dum spero. in 
Deum meum. Quaiit nos Dominus, dicens: Quasivi , 
Εἰ non erat. vir; vocati , et non erat qui responderet. 
Quasritur et ipse a sponsa flebiliter conqueren!e Σ 
[n cubili meo iu noctibus quaesivi quem dilexit anima 
mea, quasi eum , el non inveni; vocavi eum , ei non 
respondit mihi. (Et cap. 7: Divina, inquit, benignitas 
cum bon: voluntatis in. nobis quantulamcumque 
scintillam emieuisse perspexerit, vel quam ipse tam-« 
quam de dara silice nostri cordis excusserit, confo- 
vel e2t , et exsuscitat, suaque inspiratic.ne confor- 
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tat.) Vides in iis locis non solum pr:eveniri nos in- A libero arbitrio, excludit gratiam, quasi sola gratia 


terdum, praz:venire nonnumquam, sed nostrum etiam 
praevenire esse modicum aliquod initium, quod ut 
perficiamus praevenimur a Deo. 


SEXTA CASSIANI PROPOSITIO. 


Etiam post pravaricationis lapsum mansis e in Adam 
scientiam boni, cum sit lex. ipsa naturalis, et. quadam 
virtutum semina omni animc beneficio Creatoris inserta. 
Id ad verbum scriptum reliquit collat. 15 c. 12. Ne 
autem quis existimet scientiam boni cum labe pec- 
cali non potuisse consistere, fere omnes sancti Pa- 
tres naturalem aliquam, licet minus claram quam 
quie fuerat innocentis Adie, scientiam boni in nobis 
agnoscunt, et quedam. virtutum semina prepensio- 
nesque ad ea quie recta sunt. Ita Basilius in Regul. 
fusius explicatis ad quest. 2, Ambros. epist. 11, S. 
lieron. epistol. 151 ad Algasiam qu:est, 8, Cyrillus 
Alexand. lib. mr eontra Julianum, Chrysostomus 
homil. 9 de Poenitentia, atque interpretes lere omnes 
in eap. nm ad Rom. super illud : Gentes. qui legem 
son habent, ut Chrysost, Hieronym., OEcuin. et alii. 
Quin quod ad veri bonique scientiam pertinet, Au- 
gustinus retractat aperte quod lib. 11 Soliloq. adver- 
sus hane sententiam sciipsisse videbatur : Non. ap- 
probo, inquit lib. 1 Reiraet. cap. 4, quod iu oratione 
dixi : Deus qui nisi mundos verum scire noluisti ; 
responderi euim potest, multos etiam non mundos 
inulta scire vera. De seminibus vero virtutuin ita 
scribit lib. de Libero Arbitrio, cap. 10 : Satis enim 
est quod istas tamquam regulas et quaedam lumina 
virtutum et vera et incominutabilia, et sive singula, 
sive omnia, communiter adesse ad contemplandnin 
eis qui hiec valent sua quisque ratione ae mente con- 
spicere, pariter mecum vides, certissimumque csse 
concedis, 

SEPTIMA CASSIANI PROPOSITIO. 


Cavendum esse nobis, ne ita ad. Dominum omnia 
sanctorum merita re[eramus, uL nihil nisi id quod ma- 
lum est atque perversum humana. ascribamus nature. 
Verba sunt Cassiani collat. 13 cap. 12. Ex quibus 
ne colligas quosdam natare meritis, quosdam divina 
gratia salvos fieri. Non euim id tradidit Cassianus , 
sed docere voluit, non sicut omnia mala sunt ex uo- 
Vis, ita omnia merita esse ex Deo solo, cum et Dei et 
nostra sint emnia, €ooperatur enim gratiz nostra 
voluntas in merendo. Ita passim scribit Cassianus , 
ut lib. χα de Instit. Ren. cap. 12; collat. 5 cap. 41, 
12, 13 et 19, collat. 5 cap. 46 et 24; et. collat. 15 
cap. 9, 10, 11 et ult. Ncc Cassianus solus, sed et 
universi Patres docent. liberi arbitrii vim non solum 
in eo sitam esse, ut aliquis rec'e faciat ex. seipso , 
utque. vocanti moventique Deo poss;t obniti, sed 
eiiam ut opus bonum et meritorium n0a solus Deus 
perficiat, sed Deus et voluntas nostra, et totum qui- 
dem ile, totum et ista. Ita Patres fere omnes doceu!., 
S. Hieron. in epistola ad Demetriadem de Virgin. 
servand., et lib. n et ii contra Pelag.; August. !. de 
Natura et Gratia c. 16 e! 29, et lib. de Gratia et Li- 
bero Arbitr. cap. 4 et 5, lib. nr lypognosticon ; Chry- 
sostomus homil. 2 in Epist. ll ad Corinth.; An:el- 
mus in Epist. 1 Corinth. cap. xv, super illa verba : 
Non ego, sed gratia Dei mecum ; S. Gregorius horil. 
9 in Ezechielem ; Bernardus lib. de Gratia et Libero 
Arbitr. et concil. Trident. sess. 6 can. 32. 


OCTAVA CASSIANI PROPOSITIO.. 


Nostrarum qualitatem cogitationum aut recordatio-. 


num in nostra positam esse potestate. Id affirmat col- 
lat. 1 cap. 17 et 19, et collat. 7 eap. 4. Hoc loco illud 
annotandum est quod scribit Anselmus in lib. de Con- 
cordia pruscienti: et priedestinationis, gratixque 
ac liberi arbitrii eap. 9. Si bene, inquit, conside- 
rentur quie dieta sunt, aperte cognoscitur quia cum 
aliquid dicit Scriptura pro gratia, non amovet oin- 
nino liberum arbitrium; nequo cam loquitur pro 
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aut liberum arbitrium solum sufliciat ad salvaudum 
hominem. Recte quidein, quia eum aliquid ex multis 
causis dependet, nunc uni earum, nuoc alteri potest 
ascribi, dummodo cater: non excipiantur, Miuc 
ille Scripturarum voces : Spe salvi facti estis; jus!us 
ex fide vivit ; Charitas operit multitudinem peccatorum; 
Paonitentiam agite, appropinquabit reguum celorum ; 
Fides tua te salgam fecit; Eleemosgna ezstiiguit pec- 
canun. Nihil borum certe solum justitiam peifecit 
Christianam, qua tame» nunc i-ti, nunc illi tribuitur 
seorsum, quia his omnibus vera pietas nilitur. Sic 
ctiam loquuntur et saucti Patres, ex quo magna no- 
bis ad intelligendum Cassisnum praesidia comparan - 
tur. Nam quod ad. ecgitationum qualitatem. Spectat, 
Augustinus lib. nr de Libero Arbitrio ita scribit : 
Quoniam voluntatein non allicit ad faciendum quod- 
libet, nisi aliquid visum, quod autem qeisque vel 
sumat vel respuat est in potestate; sed quo viso tan- 
gatur nulla pote-tas est, fatendum est et ex superio- 
ribus et ex inferioribus visis animum tangi, ut ratio- 
nalis substantia eL ex utroque sumat quod voluerit, 
et ex merito sumendi vel miseria vel beatitas sub- 
sequatur. Idem tradit Basilius in homilia , Attende 
tibi ipsi. Augustinum et Dasilium sequitur Cassianus, 
docens qualitatem nosirarum. cogitaionum a nobis 
pendere; sed neuter id nobis solum deputat, verum 
indicare voluerunt esse etiam penes nos, adjuvante 
Deo, visa quibus L:ingimur respuere, vel probare, et 
ita piis meditationibus consucscere, ul turpibus visis 
aditus pri:cludatar. 


NONA CASSIANI PROPOSITIO. 


Post recentem hominis. lapsum clarius (uisse lumen 
rationis, ut. minus Deo tunc egerel. illuminante quam 
posimodum. Sic habetur coll. 8 eap. 25. Quod quidem 
novum judicari nou debet, cum id ante Csssianum 
docuerit Hlieronyus epist. 8 de Virginit. ad Deinetr. 
d'seriis verbis, eujus rei baec ratio potest assignari. 
Notissiinum | est philosophis affectus qui sentientem 
animum perturbaat siue corporis coiumutat ene qua- 
dam noa excilari; sanguis enim nune c[fervescit, 
pane tepesciL; fluit, refluit, procurrit, recurrit. 
Cor eiiam varie, aut contrahitur aut. dilatatur. His 
cordis et sanguinis affectionibus afficiuntur varie 
parentum corpora, eorumque facaitas scminalis , 
quie vitium quod hausit a fonte ad liberos tamquaim 
ad rivos Lransfundit ; et dum filii naturze quam acee- 
perunt a parentibus viuatam, suis ipsi moribus ad- 
jiciuut corruptelam, fit ut quo diuturnior temporuin 
decursus est, eo bona naturae semina magis obruau- 
tur, májorque nepotibus quam eorum majoribus ue- 
cessilas graui: illuminautis accedat. 


DECIMA CASSIANI PROPOSITIO 


Dividere Spiritum sanctum varios gratie gradus pra 
vario hominum captu, labore, industria, conatu. I4 
significat lib. v1 de Instit. Itenunt. cap. 18. coll:tion. 
5 cap. 11 et 12, coilat. 15 cap. 15 et 16. Hoc ut ca- 
tholiee. intellizatur, illud tenendum est, nosirum 
hunc captum et conatu, eui Deus su:e. gzatize dici- 
tar adaptare mensuram, referri posse ad iria. Pri- 
mum quidem ad remotam praeparationem, quie cuin 
nonnulla esse possit ex nobis, cum Deus eaim mise- 
ricordier respicit et juxta eam sua dona largitur, 
dici potest uteumque noster conatus mensura gratia. 
Utcumque dixi, quia non proprie et perfecte, tum 
quia isth:ee przeparatio vix fines meriti congruentis 
ingreditur, tum quia illius modum divinz largitatis 
maguitudo frequenter excedit, quod. diserte Cassia- 
nus affirmat coll. 15 eap. 16, additque, cap. 11 et 
45, nonnullos esse quos de salutis sux? remedio nihil 
cogitantes, neque ad id se przeparantes, Deus spou- 
Lanea gratie su:e dignatione przeelegit. Referri potest 
secundo loco noster ille conatus et captus ad prosi- 
mam dispositionem : cujus quia Deus est auetor, Cum 
ejus modalo Deus justificantem gratiom wiétitur, non 
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potest nostra voluntas dici mensur» gratie, sed di- A &ratia auxiliante ad. perferendum, sed de gratia nos 


viua, quie tantuin. gratie qua justificemur infundit, 
quantum gratie praevenienti: adinoverat, licet. etiam 

'düe nostre volunt;tis conatus. exigatur, qui t unen 
cum divina licet motione conjunctus, ad justitiam 
consequendam, meriti obtinet condignitatem, ut i" 
concil. Trident. sess. 6 e. 8 decernitur. Postremo 
noster ille captus et conatus spectari potesl in eo qui 
gratia jam inhzrente justus. est, et negari non po- 
test illam. esse mensuram ex cordigniiate parem 
angende gratie et charitoti. Charitas, inquit Augu- 
siinus tract. 5 in Evang. Joan., meretur augeri, ut 
aucta meretur et perfici. Idem concil. Trid. sess. 6 
cap. 10. Et lieet vir justus solo habitu grati: vir:u- 
tumque. infusarum non satis munitus s.t ad pietatis 
opera vel omnia vel semper obeunda, ad nonnulla 
tamen et aliquamdiu. inhabitantem gratiam et virtu- 
les salis esse circa novi auxilii necessitatem sentiunt 
Cijet. 1-2 ᾳ 109 art. 8, Dominicus Sotus lib. m de 
Natura et Gratia c. 4, et Decanus Lovaniensis art. 7 
de Lib. Arb. Et sicut in potestate est obtinentis gra- 
tiam ea nihil uti ad operanduin ( propter quod rogat 
Apostolus : Ne in vacuum gratiam. Dei recipiamus, οἱ 
ipse de se prxdieat : Gratia. ejus in me vacua non 
f«it), ita etiam justo unicuique liberum est vel tau- 
tm operari quantum polest ex gratia, vel minus; 
it1 ut posse operari tantum, aut tantum, sit ex grati»; 
operari vero lentius aut enixius, inlra mensuram et 
lautudinem accept;e grati ; el per gratiam. quam 
possidet, aliam majorem, minoremve lucrari, ex 
nostra pendeat libertate, ut ait. Cassianus, nec ad id 
novo semper sit opus auxilio. Multa sunt. in hane 
sententiam s:netorum Patrum testimonia, praesertim 
lieronymi lib. n advers. Jovinianum, et lib. 1 contra 
Pelagian., Dionysius Areopag. Jib. de Coelest. Hie- 
rarch. cap. 9 ei lib. de Divin. Nom. eap. 5, Orig. 
lib. vir in cap. vui ad Roin., Chrysos!. hom. 9 quod 
nemo Lvditur nisi ἃ se ipso. Lino idem hic Sanctis- 
simus doctor homil. 19 in. Acl. Apost. signilicat id 
quod Cassianus lib. iX cap. 18 docet de peculiari 
progressu S. Pauli in scientia ob vehemens Sceriptu- 
rarum stadium. 


UNDECIMA CASSIANI PROPOSITIO. 


Eos quorum Deus fidem ac virtutem per se vel por 
alium tentatorem. explorat a divina gratia paulisper 
aubrelinqui, ut. probentur, et suis non Dei viribus vin- 
cant. Totidem verbis id asserit collat. 13 cap. 14, 
atque ita tentatam putat tolerantiam Job traditi in 
manus Satanz, obedieutiam Abrahz in filio immo- 
lando, et fidem eentarion:s cui Dominus suam prz- 
sentiam obiulit, dicens : Ego veniam et curabo eum. 
Mirabitur quisquam tam gloriosam de teterrimo 
hoste victoriam fortissimo Job obtingere poiuisse 
Sine gratia, ut ei videantur nec martyres in suis ago- 
nibus gratize viribus eguisse, si Job tam gravem op- 
»ugnatorem Deo non juvante pros'ravit. Duplex huic 
Ὁ potest adhiberi interpretatio. Prior quidem, 
quod hie Cas-ianus usurpet gratie. nomen juxta la- 
lissimátn ejus significationem, qua non solum intcr- 
nas Spizitus sancti motiones habitusque infusos, sed 
omnem etiam gratuitam Dei curam justorumque pro- 
lectionem. extriasecus adhibitam comprehendit, quo 
sane modo eos destituere. divina gratia dicitur quos 
3 molestiis, laboribus, xrumnis, nocumentis non 
Servat aut liberat. llinc illi justorum gemitus et que- 
relae : Deus, Deus meus, quare me dereliquisti; Di- 
centes, Deus dereliquit eum, persequimini et comprehen- 
dite eum, quia non est qui eripiat ; Et dixit Sion, Dere- 
liquit me Dominus, ct Dominus oblitus est mei, eic. Et 
hiec derelictio sanctorum vexatienem cruciatumque 
designat, non intern: fortitudinis amotionem. De 
hae enim praecipue sunt ille promissiones : Non te 
deseram, neque dereliuquam ; Cum ipso sum in tribula- 
lione; Non v.di justum derelictum ; Sapientia. vendi- 
iun justum non. dereliquit, etc. Cassianum vero non 
loqui de interna derelict;one, sed de externa, nec de 
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protegente a malis, patet. ex. illis verbis qu:e de Job 
in. hune modum scribit : Licet etiam gratia. Dei non 
in totum illi defuisse credenda. sit, qu: tantam ten- 
tatori tentandi. tribuit potestatem, quantam et illum 
resistendi noverat habere virtutem, non eumab illius 
impugnatione sie protegens ut nullum virtuti humane 
relinqueret locum, sed ifoc tantum procurans, ne vio- 
lentissimus iniinieus, animam eju: ameutem facieus et 
impotem sensu, impari eum atque iniquo certaminis 
pondere prigravaret, Et infra. de Abraham : Unde , 
inquit, non immerito fidei ejus constanti comproba - 
iur, atque ad eum subveniente gratia Dei, que eum 
paulisper. subreliquerat. ut probaret, ita dicitur : 
Ne inferas manum tuam in puerum neque facias ei 
quidquam , nunc enim scio quia times Deum tu , 
et non pepercisti filio tuo dilecto propter me. liaque 
docere tantum voluit justos destitui gratia qux. vin- 
dieat ab adversis, non ea qua cos in. adversis fovet 
ac sustinet ne succumbant ; et. pugnare eos non Dei 
viribus ait, sed suis; Dei namque viribus tunc pu- 
guabant eum Deo agente servarentur illesi, suis 
Vero pugnant cum kesi tolerant ea qu:e lxedunt, Suis 
dixit, non suis tantum, ut nostrze voluntatis contli- 
ctum et conatum adhibendum esse mouerct, non 
autem soli grati: fidendum. ldeo dixerat de Job 
eum contra inimieum sua virtute, non Dei solius 
gratia protegeute, congressum esse, nec absque ulla 
virtute. patiente. sux divina. tantum opitulatione 
sulfultum. Et infra : Cum istum, inquit, prophetam 
aut somniatorem surgere permiserit Deus, itane eos 
quorum fidem probare disponit protecturus esse 
credendus est, ut nullum penitus locum quo suis vi- 
ribus cum tentatore confligant libero corum reser- 
vet arbitrio? Alteram. subjieiam interpretationem, 
ut licet gratia proprie pro dono intus opitulante aut 
etiam inhabi'ante sumatur, hac tamen bifariam de- 
stiLui nos posse intelligamus. Primum cum non sup- 
peditatur facultas ad sustinendum necessaria. Iterum 
cum licet quantum satis est suppetat, nil ultra ta- 
men additur, quod id, quod pati possumus, ex era- 
tia minus laboriosum molestumque reddatur. Priori 
quidem modo numquam Deus quxreotes se derelin- 
qui!, posteriore autem frequenter. Vult enim suos 
auhletas virtutes quas ipsis impertiit exercere, nec 
quireré ut nullo dolorum mole-tiarumque. seusu 
tangantur, tamquam divin: du'cedinis ebrietate 
consopi'i, sed accepize grati; vim totam experian- 
tur, perferendo et quan'a illa est in praxim et opus 
sdhibendo, lieet id ipsis multum tiistiti;e et angoris 
sit allaturum, ut in eos quadrent illie voces : Eu»tes 
i;ant et flebant mittentes semina sua ; Omnis creatura 
ingemiscit et parturit usque adhuc ; Non solum autem 
illa, sed et nos ipsi primitias spiritus habentes ; Mulier 
cum. parit, tristitiam habet, quia venit hora ejus, e'c. 
Derelinquit igitur suos Deus cum. novam gratiam 
non suggerit, sed collate usum exigit. Prxclare to- 
tum hune loeum illustrat Origenes lib. ui περὶ ἀρχῶν, 
Sicut hi, inquiens, qui azonibus prasunt eos qui ad 
certamen veniunt uteuinque neque fortuito inter. se 
sinunt inire certamina ; sed diligente examinatione, 
prout corpora viderint vel zt!ates, diquissima com- 
paraione jungentes illum cum illo, verbi gratia, 
pueros cum pueris, viros cum viris, qui sibi vel ovi 
vel roboris propinquitate conveniant ; ita inlelligen- 
dum est etiam de divina Providentia, quod omnes 
qui in hos huinan: vit: descenderint agones justis- 
sima moderatione dispeuset secundum rationem 
uniuscujusque virtutis, quam ipse solus qui solus 
corda hominum intuetur agnoscit, ut alius quidem 
pugnet adversus carnem talem, et alius quidem in 
tantum tempus, alius vero in. tantum ; et ut alter 
instiget carnem in hoc vel illud, alius vero in aliud ; 
tum vero ut alius resistat adversus inimicam pote- 
statem illam vel illam, alius vero adversus duas vel 
tres simul; aut nunc quidem adversus aliam, nuuc 
iterum adversus ali2in, et certo témpore quo adver- 
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sus illam; vel post qui gesta adversus quas pugeet, A. ctum viribus, confitetur. Mlius, inquit, viribus, quia 


post quie vero adversus quas malitias, blutuere ecran 
ne forto tale. aliquid indicetar. per. hoe quod dict 
Apostolus : Fidelis autem. Deus, qui mon patietur vos 
tentari supra id quod. polestis; id est, pro eo quod 
singuli pro. virlutis. su;e quantitate ve]. possibilita e 
tentantur, Nec tamen quoniam diximus justo judicio 
unumquemque pro virtutis sue quantitate tentari, 
idcirco putandum est quia. omni genere deceat vin- 
cere qui tentatur; sicut ille. quidem qui in agone 
contendit, quamvis :zqua moderatione com paratus 
sit adversario, non tamen omni genere vincere po- 
terit. Verum nisi. :equalis fuerit cerrantium viris, 
non erit justa palma vincentis, nec juste cu'palirur 
vietus, propterea quod permittit. quidem nos ten- 
Dori, non tamen supra id quod possumus, pro viri- 
bus enim nostris tentamur : ut vero lioc quod pos e 
nobis ipee dedit, vel strenue vel segniter impleamu-, 
in nobis est. Dubium enim non est quin in omni ten- 


tatione adsit nobis.tolerandi virtus, si tamen nos cem- ' 


petenter utamur virtute concessa. Non enin idem e t 
habere vincendi virtutem, et vincere; Sicut ipse 
Apostolus cautissimo sermone signavit, dicens: Qu a 
dabit Deus exitum, uL. sustinere possitis, non ul susti- 
neatis. Multi enim sustinent, sed in tentatione vin- 
euntur. Δ Deo autem. datur non ut sustineanius 
(alioquin nullum jam videretur esse certamen ) , 
sed ut sustinere possimus. Ea oulem virtute, quie 
nobis data est ut vincere possimus secundum liberi 
arbitrii facultatem, aut indus!rie utimur et vincimus, 
aut segniter, et superamur. Si enim totum nobis hec 
detur ut omei genere superemus, et nullo modo 
vincamur, quie jam superest causa certandi ei qui 
vinei non potest? aut. quod palma meritum u5i rc- 
pegnandi adimitur vincendique facultas ? Sí vero 
:que quidem omnibus nobis vincendi possih litas 
prabeatur, in nostra autem positum sit. potestate , 
quomodo hac possibilitate uti debeamus ; id est, vel 
industrie vel segniter, justa erit vel vieti culpa, vel 
palma victoris. llvc Origenes. Cui consimilia scribit 
S. Gregorius, sed brevius lib. m Moral. eap. 11. 
Idem vero eum Orizene sensisse Cassianum, ex col- 
lat. 15 cap. 15 potest. inteliigi ; namque sic. seribit ; 
Magis'er gentium licet gratia Dei aposto'atus gradum 
sortitum se fuisse testetur, dicens : Gratia Dei sum 
id quod sum, tamen se quoque divinze gratix respou- 
disse pronuntiat, dicens ; Et gratia ejus in me vacua 
non fuit, sed abundantius illis omnibus laboravi ; non 
autem ego, sed gratia Dei mecum. Nam cum dicit : 
Laboravi, conatum proprii signat arbitrii. Cum dicit : 
Non autem ego, sed gratia Dei, virtutem diving pro- 
tectionis ostendit, Cum dieit : Mecum , non otioso 
neque seeuro, sed laboranti ac desudanti eam co- 
operatam fuissc declarat. Hac Cassianus, et subdit 
statim initio capitis 14 : Quod etiam in Job, proba - 
tissimo athleta suo, cum eum diabolus expetisset ad 
singulare certamen , divinam legimus providisse 
justitiam. Vides quod de Paulo dixerat, transferre 


eiiam in Job, nempe ut laboraverit quidem, non ta- p 


men solus, sed eratia Dei eum ipso, et gratia Dei in 
eo vacua non fuerit, quod et sequentibus confirmat 
verbis : Si eontra inimicum, inquit, non sua virtute, 
sed Dei solius fuisset gratia pro:egente congressus, 
et absque ulla virtute. patientiae suae, divina tantuin 
opitu'atione suffultus (animadverte non excludi gra- 
tiam, sed solam faisse negari, quia Job ex se adhi- 
buit u-um gratiz, et Loc appellat Cassianus sua illum 
virtute puzuare), multiplices illas tentationum n:0- 
les pertulisset, quomodo non illam ealumniosam 
diabolus, quam prius emiserat vocem adversus euin, 
justius iterasset ; Nwmquid. gratis Job. colit Deum ? 
Non tu vallasti eum ac. domum ejus, et universam 
substantiam ejus per circuitum ? Sed. au[.r manum 
tuam, id est, sine eum suis mecum viribus decertare, 
nisi in (aciem tuam. benedierit tibi. Sed cum nullam 
ejuscemodi: que: imoniam. catumniosus hosiis post 
conflictum audeat iterare, non Dei. sed illius τὸ vi- 
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suis il!e viribus usus est, gratia. przfereng omnem 
molestiam, nec exspectans. tantam sibi superinfundi 
gratiam, qua omnem molestiam. absorberet; $ed 
exprompsit quidquid in ipso erat ut gratie eoopera- 
retur, quie quidem absque dubio pugne erat aqua- 
lic, licet atrocissinz. Nou enim sine copiosa gratiae 
ubertatead tantam pervenisset sanctitatem, quant«n 
divini. il!'nd pr:coninm declarat : Nunmquid consi- 
dera»ti servum mewn Job, quod non sil ei similis. ín 
terra, homo. sinplez et vectus ac. timens Deum, et 
recedens a malo ? Manc praeterea €assiani fuisse seu- 
tentiam declarat, quod de Abraham ibidem subd t ; 
Explorationem, iuquit, fidei in Abraham quoque 
divina dispen-avit justitia cum dicitur : Et factum 
est post hec verta tentavit Deus Abraham, Non enim 
illam fidem quom ei Dominus. inspiraba!, sed illam 
quiim. voestus semel atque illuminatus a Domino, per 
arbitrii libertatem poterat exhibere, experiri voluit 
divina justitia. Vides augmentum solum gratie tem- 
pore tentationis removeri, non gratiam an'e colla- 
tam, eujus usum ín tentatione poterat exbibere. Ea- 
dem ratione exponi polest tam quod subdit de Deo 
nos probante per pseudoprophetam aut somuiatorem, 
quam quod sciibit de gentibus in cireuitu lHebr:co- 
rum relietis ut !srael exerceretur ad przeiium ; iilud 
eiiam quod de Centurionis fide affirmat, de qua Do- 
minus in Evangebo: Non inveni tantam fidem ἴπ 
Israel. Non enim Cassianus, qui szepe docuerat fidem 
esse donum Dei, negat Centurionis fiderm a Patre 
luminum de:scendi-se, «ed supra fidem qua jam Cen- 
turio credebat in Christum, aliam adjecta fuis-e, 
ut in magnificam illas professionem erumpe:et : 
Domine, non sum dignus, eic. llam enim contendit 
exhiberi potuisse cx fie quam jam habebat. Cui rei 
qu:edam favere videntur argumenta : primum, quod 
seribit, cum Pominus ei suam obtulit pr:esentiam, 
ideo obtulisse ut fidem tentaret , in qua fidei explo- 
raiione sio ilem lum facit Abrahze, Abrahie vero non 
(ilem aseribit, sed usum, Deinde, quod subdit hzee 
verba: Tale est. et illud quod ab Apostolo dicitur : 
Itaque qui se existimat star2, videat ne cadat. Tentatio 
vos non apprehendit nisi humana. Fidelis autem Deus, 
qui non permittet vos Lentari supra id quod potestis , 
sed faciet cum tentatione, exitum, ut sustinere possilis. 
Cum enim dicit, Q«i stat, videat ne cadat, solliciiam: 
reddit aebitrii libertatem, quam utique noverat per- 
cepta gratia vel stare per industriam, vel cadere per 
ueglizentiam posse. Cum autem infert : Tentatio vos 
non apprehendit nisi humana, infirmitatem eorum et. 
incousiautiam necdum robistze mentis exprobrat, qua 
adhue spiritaliosn nequitiarum turbinibus — . pete- 
rant impugnari, adeersum quos semetipsum vel ilios 
perfectos noverat quolidie dimicare, de quibus ad 
Ephesios dicit : Jam non est nobis colluctatio adver- 
sus carnem. el sanguinem, sed adversus principatus, 
adversus potestates, adversus mundi rectores ten:bra- 
rum harum, contra spiritaia mequitie in celestibus. 
Cum vero subjungit: Fidelis autem Deus, qui noa 
permittet vos tentari supra id quod potestis, non uti- 
que optat ne eos Dominus tentari. permitteret, scd 
ne supra id quod sustinere poterant tentarentur. 
lllud enim indicat humani arbitrii facultatem , h ἃ 
vero Domini gratiam tentationum lucetamina mode- 
rantis ostendit. In his igitur omnibas approbatur iia 
semper divinam gratiam arbitrium hominis incitare, 
ut illud non in omnibus taliter protegat ac defend.t, 
ut non etiam propriis eum conatibus congredi adver- - 
sum spiritales faciat inimicos, in quibus vel gratiam 
Dei victor, vel infirmitatem suam superatus in'elii- 
gat ; etita discat non de sua fortitudine, scd de divi- 
no semper sperare suffragio, atque ad. suum juger 
recurrere protectorem. Neque moveat quemmquaun 
quod de Centuriouis fide paulo ante dixerat : Nullius 
l:iudis esset ac meriti, εἰ id. in eo Christus quod ipe 
donaverat, prietulisset ; 3lioquin dixisset : Non ded t 
tantam fidem in. [sracl. Non euim de fide: habitu, ut 
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estendimus, toquitur, sed de usu atque. actu. quem A convenire. videntur, qvarum alteram visi cautus 


exhibere nostr: potestatis est; el. in hoc posila est 
ralio meriti nascentis ex opere operantis, de quo hic 
erat sermo. Ile due expositiones huic capiti posse 


lector adhibeat, Cassianum hae in re cum Pelagianis 
sensisse facile judicabit. 


PAUC.E QUJIEDAM CASSIANI SENTENTLIE 
PIAM INTERPRETATIONEM DESIDERANTES, 


Col. 8, eap. 17, et Coll. 15 cap. 12. 


Unicuique nostrum duo cohmrent angeli, id est, bo- 
mus ei malus, ut liber Pastoris docct. — De hoc 
libro. Pastoris ita scribit. Hieronym:s in. Csta'ogo 
virorum illustrium : Hermas cujus apos!olus Paulus 
ad ltomanos seribens meminit, asseritur auctor esse 
libri qui appellatur Pastor, et apud quisdam Gro cix 
Ecclesias etiam publice legitur. Revera utilis liber, 
mulique de eo seriptorum veterum. usurpaverunt 
tesiimonia ; sed apud Latinos ignotus est. Itc Hie- 
ronymus. Ceterum tanto ante. Tertullianus in libro 
de Pudicitia, eam scripturam ab omni concil:o Ec- 
clesiarum interapoerypha et falsa judicatam affirmat: 
et demum Gelasius papa. in. cap. Sancta fRtom. dis- 
linel.. 15, ut apocrypham repulit. liaque quod de 
malo ang«lo liber il'e Pastoris a'firmat, falsum est, 
licet id scripserit etam Origenes homil. 55 in. Ln- 
cam, uisi forte figurate, mali angeli nomine, 4] 
nobis coharet, fomes ipse intelligatur peccati, qui 
ex mali angeli suggestione traxit originem. 


Coll. 9 cap. 19. 


Qui mentis est purissime, novit testimonio couscien- 
lie sue, cum apparuerit. Christus, mox ejus se futu- 
rum esse consortem. — Muc pertinet illud Pauli ad 
Romanos cap. viu : Jpse Sp ritus testimonium reddit 
spiritui nostro, qucd sumus filii Dei, et illu ll ad 
Corinthi. 1: Gloria nostra hec, testimonium conscientice 
nostre. Ex hoc testimonio dicit Cassanus nosse 
justos fore se Christi consortes, sed non affirmat eos 
d certo nosse quia hire notitia certivrincertiorve esse 
potest, prout Spiritus sanctus per clariora vel ob.cu- 
riora signa reddit nobis de nostra salute testiimo- 
nium, qualia sunt interna dulcedo, mentis illustratio, 
vite puritas, et id genus alia, in quibus tamen nihil 
est indubitatum, nisi cerüissima accedat revelatio , 
quali huimanze menti opus est, ut in agnoscenda 
Spiritus sancti pr:sentia non. fallatur, multo magis 
ut desua perseverantia in bono certior fiat. Quare 
quod poalt Cassianus testimonium  conseienti;e de 
obtinendo Chrisii consortio, nec de perseverante, 
nee de prixesen!e justitia potest esse certum, sed vel 
de altera, vel de utraque probabi'iter verum. 


Col. 9 cap. 25 sive 21. 


In oratione Dominica nihil caducum vult a se Chri- 
stus, nihil vile, nihil temporale «ternitatum conditor 
implorari. — Non. quod putet. Cassianus temporalia 
non esse petenda, sed non esse eoruin causa peti- 
tionem. spiritalium. posthabendam. Seubdit. enim : 
Magnificentize Dei ae mnuificenti:e maximam irroga- 
bit injuriam, quisquis his sempiternis petitionibus 

 priterniissis transitorium. al.quid. et caducum ab eo 
maluerit postulare. 


Coll. 17 eap. 15 et seq. et lib. v de Instit. Renunt. 
cap. 57 et 59. 

Ex quadam economia et dispensatione liccre officiose 
mentiri Et hanc maculam seu nubeculam quamdam su- 
bire potius quam veritatem pro[iteri nobis vcl aliis no- 
ajam probatur ez patriarcharum multis proyhetaruni- 
qu:m ndaciis, qui omnibus omnia [acti, aliquid a per» 
fectionis rigose relaxavere mentiendo. — lec senten- 
La Quia non. est, ut fuse. probat. Aeeustinus libris 
duobus centra Meudaciuim ad Consentium eamque 
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bonorum ; 


damnat in P. iscilliauistis h:reticis. Unde Innocentiis 
ΠῚ cap. Super eo de Usuris, decernit. divini verli 
precepto tueri ne quis etiam pro alterius vita ser- 
vanda mentiatur. Verum priusquam ea veritas ab 
Ecclesia defiuiretur, nonnulli Patres, Platonem lib. 
v de Rep. secuti, senserunt virum prudentem posse 
officioso mendacio non secus uti quam niedieaniento. 
]tà Origenes lib. vi et x Stromat. ; Chry-ostomus 
in fine libri primi de Sacerdoti», et homii. 52 et 55 
in Genesim, «t epist, ad. Olymp. ; S. Hieronymus in 
" cap. Epistol;e ad Galatas : quod ei per litteras ob 
Jieit Augustinus, Horum itaque. sententiam secutus 
est Cassianus, priusquam Ecclesia contrarium decer- 
neret. 
Collat. 20 eap. 8. 


Quis est qui non possit suppliciter dicere : Peccatum 
meum cognitum tibi feci, et injustitian meam non 0pe- 
ril, ut. per hanc confessionem etiam illud confidente» 
subjungere mereatur : Et tu remi.isti impietatem cord s 
mei? Quod si verecundia. retrahente revelare coraii 
hominibus crubescis, illi quem latere non possunt, con- 
fiteri ea jugi supplicatione non desinas, ^c dicere : [ni- 
quitatem meam ego cognosco, et peccati meum contra 
me est semper; tibi scli peccavi, οἱ malum. coram ie 
feci ; qui et absque ullius verecundim publicatione cu- 
rTGre, €t sine improperio peccata donare consuevit, — 
Non videtur neg re neces-itotem peenitentiz et con- 
fessionis seeret:e, sed publie:, cujus ipsemet Cassia - 
nus meminit lib. 1 de Institut. renunt. cap. 13 et 16, 
lib. m cap. 7, lib. 1v cap. 16 et 20, Iib. 1de fncar- 
nat. cap. 4. Et certesi quis attente ejus verba per- 
spiciat, animadvertet ea 1n publicam quadrare peeui- 
lentiam de peccatis secretis: Si revelare, inquit, 
peccata tua. coram hominibus erubescis, non dixit . 
coram homine, vel sacerdote ; etsubdit : Deus remit- 
tere consuevitabsque ullius verecundiz pub'icatione 
et sine improperio ; nam a secreta confessione longe 
absunt et publieatio et improperium : de qua illum 
non esse locutum, illud argumento est, quod nullus 
veterum aut receutio: um hunc illi errorem objeceri:. 
Quare secutus videtur doctorem suum Chrysostomui 
11 psssim loquentem, qui tamen nunmuam, sic«t 
nec ejus predecessor Neetarius, secretam sustulit 
confessionem, sed publicam, ut fuse adversus Calvi- 
nuin probat Decanus Lovanie.sis art, ὃ de Coufes - 
sione. 

Collat. 21 cap. 4. 


Sic per David precepta. legis cognoscimus, qui praci- 
pieute Mose ut inimicis talio redderetur, non solum hoc 
non fecit, verum etiam dilectiene complexus est perse- 
quentes, et pro his Domino pie supplicans etiam lugu- 
briter flevit, et ulius est interfectos. — Pricipiente 

Inquit; et vere : yrzecipitur eniin Exod. xxi, Levit. 
ΣΧΙΝ, Deuter. xix ; sed judicibus praecipitur, qui ni- 
ΠΕΡῚ Dei sunt ad vindiciam malorum, laudem ver, 
privatis autem id non precipitur, imm 
prohibetur, eum dicitur Deut. xxxi: Mea est ultio 

el ego retribuam, Quod Paulus Apostolus in Epist. ad 
Rom. cap. xii, iis verbis refert: Scriptum est : Mihi 
vindic a, el ego. retribuam. Tometsi. nes Moses 

neque ulla lex vetuit, quin deposito od Ó Cweessante 
scandalo. possent privati a judicibus es poscere ultio- 
nem siudio justit;e bonive publici, vel ad emeuda- 
Uouem peccanus, ut. fuse declarat S. Thomas 2.2 
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quaest. 103: nam. quie de perfecendis injuriis 
mittendis habentur in Evangelio, non secundum ope- 
ris exhibitionem sempcr, sed secundum animi pr:e- 
parationeim exponit Augustinus Lib. de Serin. Domini 
in. monte cap. 94. Hane legis concessionem dicitur 
David supergressus quod nollet uti lege quae pr.eci- 
piebt judicibus ul talionem. reddereut, praesertim 
cum id qui laesi erant postularent. 


lbidem cap. 10. 


Factum Theon qui post. consummatum matrimo- 
nium, reli ta conjuge, monasticam vitam prof ssus est, 
Cassianus narrat si non studio luudatoris, αἱ fide nar - 
ratoris, et subdit: Puto tot. spiritalium. virorum Deo 
aucto: prolatum non errasse judicium; quod. etiam 
tanta signorum , ut supra jam. dicium 6st, ndmiratio 
confirmabat, — Qui verba signilicant peculiarem : l- 
quem instinctum Sancti Spiritus intervenisse vel im- 
pellentis ad faceudum, vel facium comprobantis 
virtute miraculorum; idque pr:eter ordinem et le- 
gem, ut haberemus quod miraremur , non quod imi- 
taremur. 

lhidem cap. 29. 


Pro intel'izendo cap. 29 col. 91, illud videtur prze. 
monendum, ὁ plicem a thiologis distingui legis tàm 
divine quam hamanz vim ac potestatem : unam 
quidem quie instar regule humanas dirigit actiones , 
suique transgressores peccati vinculo devincit ; alte - 
ram vero que subditos ad sui observantiam cogit , 
minis eos peeuisque coercendo. Et quidem constat 
inter omnes catholiees qud ad vim directricem per- 
tinet omnes legi subjacere, sive injustos sive justos, 
sive imperfectos sive perfectos, ita ut qui eam viola: t 
scientes et volentes, licet antea sanctissimi fuerint, 
et culpamet poen:e reatum incurrant, Quod vero spe- 
ctat ad cogendi puniendique potestatem , rerfectos 
viros a lege Paulus apostolus eximit, eum dieit . Justo 
non est lex posita; quia non coacti metu. poenarum 
o'.temperant legi, sed ex charitate, quae si per[ecta est, 
foras müitil timorem. Ita sentit Augu-L. concione TO in 
psal. xvin ; ita et Cassianus ]. iv de Inst. renuut. cap. 
53, οἱ col. 21 cap. 13. Mis expositis facile est catholice 
interpretari quod de Quadragesima scribit eadem col. 
cap. 29 ; -icenim ait: Hac igitur Quadragesime legequi 
justus atque. per[ectus. est non ienelur, nec exigui hu- 
ius canonis subjeciione contentus est, quem prof[ecto il- 
lis qui per totu anni spatium deliciis vel negotiis sc- 
cularibusimplicantur Ecclesiarum principes statuerunt ; 
ut vel hac. legali quodammodo necessitate. constricti , 
his salle; diebus vacare Domino cogerentur, ac diz- 
rum vig suc, quos Lotos nas [ructus quosdam [ue- 
vant voraturi, vel decimcs Domino dedicarenl. Ceterum 
justi quibus lex non est posita, quique spiritalibus non 
exiguam illam, id est, decimam parlem, sed Lotum vita 
sug tempus impendunt, quia liberi sust a decimarum 
legalium. (uncüone, idcirco si eos superveniens honesta 
et sancta necessitas coarclarit, audent stalionem jejunii 
absque ulla disceptatione laxare. lloc ipsum probat 
Rabanus lib. 1 de lustit. cleric. cap. 90, et Isidorus 
lib. de Lcclesiassticis Officiis cap. 96, et uterque 
Cassiani tesiimonio id confirmat. Non desunt tamcn 
qui suspicentur hoc loco favere Cassianum Begardis 
et Deguinis, quorum haereses damnata? sunt sub Cle- 
ente V in concilio Vieunensi, relato inter Clemen- 
εἴπας in clem. Ad nostrum, de iLere'icis. De secuudo 
cnim et tertio illorum errore ita seiibit concilium : 
Asseruot secundo quod jejunare non oportet. hoii- 
nem nee orare pos:quam gradum perfectionis hujus 
nodi fuerit assecutus; quia tune sensualit:s est iia 
perfecte spiritui et vationi subjecta , quod-honio po- 
test libere corpori concedcre quidquid placet. Tertio, 
quod illi qui s'nt in pradicto gradu perfectionis et 
«piritug lioertatis, non sunt liumana subjecti obe- 
dientiid soc ad aliqua praecepta Ecclesi» obligan- 
tur, quia (ut asserunt) Ubi Spiritus Domini, ibi liber- 
123. Neutrum errorem sapit Cassianus, qui col. 10 
e. 10. perfectos tolo. anno affirmat jejunare, orare 
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ac r&- A vero omnibus momentis ct actionibus, et prater fre- 


quentissimas obedientie laudes, «quibus omnes $uas 
lustitutiones et Collationes aspersit, collatione etiam 
49 c. 6 inter alia. connnoda. vit;e socialis , quae esae 
commemorat in coenobio, illud adjicit abbas Joannes, 
quod us jue ad finem, inquir, subjectus abbati, illum 
aliquateous videar zemulari, de quo dicitur : 4/umi- 
liavit. semetipsum. facrus obediens usque ad. mortem, 
merearque illius verbum humiliter dicere : Quia non 
veni (acere voluntatem meam ; sed voluntatem ejus qui 
misit me Patris. A lege itaque Quadragesimae non 
eximi: perfectos, vel nomine perieciionis , vel prae- 
text vong libertatis, quo nitebantur Begardi et. Be- 
guni, dicentes : Ubi Spiritus Domini, ibi libertas ; 5: d 
tribus de causis, que ex ejus verbis colligi possunt : 
primum, quia justo non est lex posita, ai Ap.stolus 
LTim.15; deinde quia qui totum Vite tempus spiritalibus 
officiis impeudunt, liberi sunt ἃ decimarum legalium 
funcione, qualem dicit esse Quadragesimam, per 
quom tamquam decimatio quiedam dierum anni Deo 
redditur; po;tremo , si eos superveniens hone-ta et 
sancla necessitas coaretarit. A'que he tres causz, 
si recie intelligantur, verae Sunt. Quod etiam ad pri- 
mam altinet, notissimum esl viros justos ac per- 
fectos 1eneri "quidem lege, et culpe panceque 
obnoxios 6:56, si eam ut recte vivendi ducein nen 
sequantur; liberos tamen ἃ lege dici, qua parte ter- 
roiibus ac. poeiis homines ad sui cultum observan- 
tiamque compellit, hoc euim severitas metu non 
indigent viri justi, quibus Spiritus sancti gratia et 
charitas dilatavit eor ad currendam viam mandato- 
rum Dei, ]n. quem sensum seipsum explicat Cassia- 
nus in hae coll. c. 15 et lib. 1v Iustit. Kenunt. c. 39. 
Altera vero causa vim habet apud eos qui sentiunt 
non teneri. eos lege, presertim humana, apud quos 
finis οἱ ratio legis locum non habet. Nam si quadra - 
genarium. jejunium insLitutum fuit ut decimae qua- 
dam aunui temporis Auetori temporum solverentur, 
abunde eas solvunt qui omne vite tempus et Sé totos 
Deo tamquam holocausta quzdam exhibent, in multa 
patientia, in tribulationibus, in necessitatibus, in angu- 
stiis. in laboribus, in vigiliis, in jejuniis, in castitate, etc. 
Certe si legis potestas legis liue nititur, non possunt 
non probare secundam Cassiani rationem, qui leg s 
obligati;nem ex (jus fine desu:munt. Quorum: sen- 
tentia, licet. eam. Ecclesia nusquam damnaserit , 
quinimo a. p'erisque viris doetssimis defendatur, 
mihi tamen non usquequaque probatur, nisi Lertia 
Cassiani ratio accedat, hoc est, honesta et sancta 
necessiliS, quz si sil evidens, nee ad przlatos, penes 
quos jus est di-peusandi in hujusmodi Ecclesi: san- 
cionibus, facilis patet accessus, potest per se ipsum 
unusquisque jejunium solvere, uL auctor est D. Tho- 

mas 2-2 quasst. 147 art. 4. 


Coll. 21 cap. 39. 
Sciend: m. sane hanc. cbservantiam Quadragesime, 
quamdiu Ecclesie iliius p imiiive perfectio inviolata 
permansit, penitus non [uisse- Non enim precepti hi- 


D jus necessitate, nec quasi legis sanctione coustricti, 


arclissimis jejuniorum terminis claudebantur, qui totum 
anni spatium equali jejuxio concludebant. Verum cum 
ab illa apostolica devotione descisceus quotidie creden - 
tium multitudo suis opibus incubaret, nec. cas ut id 
cunctorum secundum apostolorum instituta. divideret, 
sed privatim impendiis suis consulens non servare tai 

tum, scd etiam augere contenderet, Ananie et Sapphire 
exemplum non contenta secluri; id universis tunc sa- 
cerdot:bus placuit, ut homines curis secularibus il/i- 
gatos, el pene (ut ita dixerim) continentig vel. com- 
punctionis ignaros, ad opus sancium canonica jeie- 
niorum indictione revocaret, et velut. legalium deci- 
marum necessitate comp llerent, quee. utique infirmis 
prodesse possel, perfectis prajudicare non posset, qui 
sub graiia Evangelii constituti, voluntaria legem dero- 
tione transcendunt, — Wie locus mon. pugnat. uSque- 


quaque cum Patrum Constanüssima sententia qui 
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Quadragesimam 'ad apostolorum referunt. traditio 
nem. Licet enim instiuendi quadragesimale jejunium 
ratio consecrata fuerit tum in. Mosis, Eli: οἱ Chri- 
sti jejunio, tum in praecepto Domini de jejunando 
generaliter, eum dicit Luc. v : Venient autem dies, 
cum ablatus fuerit ab illis sponsus, et tunc jejuna- 
bunt, etc., tim. in multis commodis qu ex jejunio 
oriuntur; fieri tamen. potuit ut cum primis illis na- 
scentis Ecclesi; annis fere quotidie Jejunarent uni- 
versi, n«llum fuerit de Quadragesima praeceptam, 
sed illu.l postmodum ad puliulantem jam quorum- 
dam licenti:m coercendam accesserit de sententia 
omnium sacerdotum, hoc est, apostolorum et senio- 
rom. Nan etim hos adhiberi solitos in concilium ab 
apostolis Luess Act. xv testatur. Certum itaque est 
Quadragesimam apo-tolorum esse in-titutum, proba- 
lile euam cum ipsa incopisse Ecclesia; hoc tamen 
non usque adeo certum, ut extholice non potuerit 
epinari Cassianus. post aliquot, lioe est, decem vel 
duodecim annos institutam , οἱ ita quidem, ut ejus 
institutio et perfectis non praejudicaret, ut Cas-1a 
nus ait, eo modo quem exposuimus superiore ca- 
pite, et incontinentes ad olficii munus revocaret, ob 
ques proeeipue iustituehatur; quod non obscure si- 
guilicat S. Leo serm. 4 de Quadragesima, Debeba- 
ur, iuquit, qmdem. tautis mysteriis ἃ incessabilis 
devorio, et e«niiouata reverentia, ut tales permnane- 
remus in €oispectu Dei, qu»les nos in ipso Paschali 
lesto d:guum est. inveuiri. Sed quià he fortitudo 
psucorum est, et dum carnis fragilitate austerior 
observantia relax«tur, dumque per varias actoncs 
vite hujus sollicitudo distenditur, necesse e-t. de 
mundano pulvere etiain religiosa corda sordescere, 
magna divini institutionis salubritate provisum est 
ut ad reparaudaim men'ium puritatem quadraginta 
nobis dieruni exerc.ta io mederetur, in quibus alio- 
Tum temporum culpas et. pia opera redimerent, et 
jejunia casta deco uerent. 


Lib. v de Institut. Renunt. cap. 40. 


Laudat duos adolescentes, qui vitam. amittere ma- 
luerunt, quam circa. seniorum mandalum vesci. [icu- 
bus, cum aliud non haberent. — Recte quidem laudat 
obedientiam et simplieitatem ob quam ipsis id vitio 
da:um nen est, trametsi ex suo genere non sapie.ter 
id factum sit, cum potuissent (ui-i :elatis imperiiia 
obsiilisset) mandatum senioris in extrema. necessi - 
lale pro se interpretari, si id ad vitam sufficere po- 
Luisset. 

Lib. xu de lastitut. Renunt. cap, 4 et 5. 

Amisit diabolus beatitudincm qva Dei munere frue- 
batur.—Beatitudinem vite intellige, non patriz. Illa 
in fide, spe, amore et contemplatione absentis boni 
posita est; lec vero in Deo videndo facie ad faciem, 
aique eo sieut cogniti sumus cognoscendo. 


Lib. χὰ de Institut. Renunt, cap. 9. 


Gratius est voluntarium munus quam [unctiones qua 
canonica compulsione redduntur. — Gratius, subaudi, 
nobis; nam Deo, non ilem, nisi ex accidenti , cum 
tristitia ex przecepto multum demit ex animi hilaritate, 
cujusmodi aflectio aptior est ad incrementa. ehari- 
smatum, quam tristitia ex necessitate, Hilarem enim 
datorem diligit Deus. . 


lbidem, cap. 9 et 10. 


Causam cur in Urbe sabbato olim jejunaretur, putat 
esse quia apostolum Peirum eodem die contra 5imo- 
nem magum conflictaturum Romani. assererent jej«- 
Tasse, cum antea non jejunarctur.— At Innocentius ] 
epist. 1 ad Eugubinum episcopum cap. 4,feria sexta 
ei sabbato jejunandum esse tradit, quia ea biduo 
maesti ob Christi Domini mortem jejunarunt. Si am- 

Caus;e nequeunt esse verze, error ést Cassiani in 
historia, quam, cuu ipse ab Urbe longe abesset, ita 
Telulit sicul acceperat a quibusdam Romanorum, 
quos in ea sententia fuisse refert Augus:inus epist. 
86 d Casulanum, tametsi addita plerisque Roma- 
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À nis eam falsam judicari. Quod vero adjicit Cassianus 


toto Oriente jejunari ex traditione apostoli: a quinis 
hebdomad:e diebus, sabbato. vero. et dominico die 
jej nium solvi, ne corpus inedia flacescat, id. obser. 
vàri à multis, maxime a monachis, testatur Augusti- 
"us. Ron etiam. paucissimos clericos aut. mona- 
chos sex diebus jejunare, ut solo die dominico jeju- 
nium relaxeut. iud etiam. Cassiano cum Augustino 
convenit, nee in Oriente, nec in multis Oceidentis 
partibus sabbato jejunari : ex quo colligunt hoe je- 
Junium ex apostolorum. traditione non discessisse, 
el recte. Neque Innocen.ius jejunium sabbati aposto- 
lorum prz»eepto institutumt adit, sed exeinplo, nem- 
pe quia apost«li eum Chris'us pateretur jejunarunt, 
Quartam tamen et sextam ferias jejunio depuratas ab 
apostolis sensit Augustinus: illa, quia tune consilium 
iniere Judi de occidendo Domino; hanc vero. 
qà in ea mortuus est; sabbato autem, quia quievit 
in sepulero post opus redemptionis, ut olim Deus, 
peracto creationis opificio. Inde, ait Augustinus, 
Orla varietas, ut alii sint. (maxime Orientis populi) 
qui. propter requiem significandam mallent relaxar 
Jejauium; ali propter humilitatem mortis. Domini 
Jejunore, sicut Romana. et nounutlze Occidentis Ec. 
clesiw, inter quas. fuit Africana , a qua Mediolanum 
profecta mater Augustini, cum ibi non Jejimnantes 
sabbato reperisset, huj»sm^di responsum b Ambro- 
sio aecepit : Quando Rom:e sum, jejuno sabbato, 
quaudo hie sum, non jejuno, ut. ibiden A iigustinus 
€t ep sto'a 128 ad Januarium narrat. Et quidem nou 
de sabbati, sed de quart et sext: feii: per annum 
jejunio, tamquam per totam Ecclesiim recepto, οἱ 
ab apostolis tradito, idem cum Augustino scribunt 
Clemeus Alexandrinus lib. vir Stroma' um, Evipha- 
nius hzresi 75, Origenes hom. 10 in Levit,, Dama- 
scenus lib. de Iiere:ibus, in Aerianis. 


Lib. v de Institat, Renunt. cap. 54. 
Abbas Thecd rus monet monachum ad Scripturarum 


Σ motiiam pertingere. cupientem , in. animo pstus pur. 


gando quam iu commentatorum libris operam. atque 
industriam. debere collocare. Non aliud certe docet 
quam quod univer-i Patres, pricipuum nempe in 
tcHligendarum Seripturaru n presidium in cordis po 
situm esse pur.tate, tametsi Cconimentatorum libros, 
prosertim sanctorum nequaqu:in damnet: se ipsum 
enim damnaret, qui in libro ultimo de Incarnatione 
Domini ad finem ex Patrum libris clarissima adver- 
sus Nestorium te-timonia depromit, nec deproinere 
potuisset , nisi eos diligenter perlegisset. 


Coll. 1 cap. 90. 


Quo genere illi quoque decep!i sunt, qui post profes- 
sionem monachi, nitore sermonis et quibusdam suni 
philosophorum dogmatibus incitati, que prima fronte 
piis quibusdam sensibus ac re'igioni consonis audientes, 
velut auri. fulgore, fallentia, quos semel superficie il- 
lexerant, vilut numismatibus. cereis [alsisque deceptos, 
perpetuo nucos ac. miseros reddiderunt , vel ad seculi 
€0s strepitum revocantes, vel hereticos errores ,àc pra"- 
sumptiones tumidas peitrahentes. (juod. etiam Achat 
in libro Jesu Nave legimus fuisse perpessum , qui d: 
castris. Allophylorum regulam. auream concupiscens 
atque [uraius, anathemate percuti atque eterna meruit 
morte damnari. Nou. dainat. Cassianus eloquenti.e 
vel philosophize studium, quo :djuti et. invisibilia 
Do per ea quie. facta sunt intelligimus, et divinerum 
dogmatum veritatem explicamus, luemur, ei exei- 
namus; sed incautos reprehendit, qui vanis quibus 
dam inventis philosophorum capiuntur potius quam 
€x ipsorum stercore aurum excernant, et Zevptio- 
Tum se superstitione co:taminaut potius quain ipsis 
tamquam injnstis possessoribus vasa detrahant 3d 
veri Dei cultum. transferenda, quod facieuidum eise 
docet Augustinus lib. i1 de Doctrina Christiana e. 4, 
eum ethnicorum libris vacatur : quo delectu ac di-- 
crimine qui usi non sunt, multarum haresum sege- 
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teni ae. pabulum 
Tertullianus lib. de Proseriptionibus hireticorum, 
ei lib. adversus Herimmogeneut., 


Lib. 8 de Institut. Renunt. cap. 20. 


Sciendum tamen in eo quod in quibusdam exempla- 
vibus. invenitur ; Qui irascitur [rairi suo sine. causa, 
reus erit judicio, superfluum esse, sine causa, et adje- 
ctum ab his qui amputandam iram pro justis causis mi- 
nane putaverunt, cum utique nullus quamlibet absque 
ralion& commolus sine causa 8e dicat irasci. (Quam- 
obrein apparet ab eis adjectum qui propositum non in- 
tellexerunt. Scripture volentis [omiten iracundie omni- 
modis amputare , nullumque indignationis occasionem 
penitus reservare, ne. dum jubemur irasci cum causa, 
etiamsi. sine causa. irascendi nobis intromillatur. oc- 
casio. Finis enim palientig non in irascendo juste, 
sed penitus in non irascendo consistit; licel a. qui- 
busdam hoc ipsum, quod dicitur, sine causa, ita. in- 
teipretarà. sciam, quod scilicel sine. causa irascatur i$ 
cui expetere ultionem. irato. 110} licea!. Melius taiien 
est ita tenere , ut novella exemplaria multa et antiqua 
vmnia inveniuntur esse persciipta. — Vlem an:e Cas- 
siaaum dixerat fliero: yaius super illud Matuthari v : 
Qui irascitur [ratri suo. lu quibusdam, inquit, codi- 
cibus additur, sine causa; ceieruim iu veris deliuita 
sententia est, et ira penitus tolbtur. Et contra. Pe- 
lagionos : Qui irascitur [ratri suo sine causa reus erit 
judicio, licet in. ylerisjue codicibus antiquis , sine 
causa, addium non sit, ut scilicet, né cum causa 
quidem debeamus irasci. Augustinus eiiam lib I Re- 
tract, €. 19. Neque. ta en. hos doctores credendum 
est commendare voluisse Stoicorum ἀπάθειαν, quam 
releilit August. lib. 1x de Ciiirate Dei, c. 4, ct merito. 
Nam siira non [ieiit cum cansa subest, αἱ ait Curyso- 
«iom. hom. 41 in Matilieum, nec. doctrina proficit , 
nec judicia stant, nec crimina compescuntur. [νὰ ita- 
que nomine, Hieronymus et Cassianus affectum 
quemdam intellexerunt qui rationem autecertit. Hic 
enim etiamsi ex justa causa erumpat, modum ser- 
vare noa polest; ideo peoiius non irascendunm nio- 
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habuere: philosophiam, ut scribit A nent. 


Cateri iram. aliquaedo concedunt, quia. ean 
iotelligunt, qua: dimperium rationts excitat ae modes 
ratur. Unde S. Greg. lib. 1 Moral, cap. 55 : Curan- 
dim, inquit. suminopere est, ne ira, qua instrumentum 
virlulis assumitur, menti dominetur ; nec quasi do- 
mina-praeat, sed. quas ancilla ad obsequium parata, 
a rationis tergo numquem recedat, Ei leet Cassianus 
elem lib. €. 6, 7 et 8, significet irae ministerium 
ad hoe solum nobis esse insertum, ut lascivientibus 
motibus se vitiis animi nostri irascamur, tamen 
edem ἃ causa nonnoniquam etiam erga alios iram 
proferendam esse cum ralio po-tebsrit, non obscure 
sigiificit coll 16, e. 26, cum κοί : Nec ego dizi 
quod illius qvi [oris est ac rol ustus virtus. toleran- 
tiaque. vincenda sit, sed. quod infirmi. pessima val 
tulo, illus qui sanus esi su; Lenta ione rutrita, a que i 
det rius quoiidie prolabens, gew raiura sil causas cb 
quas ipze ulia noi debeat suit in. 

C.H. 14 cap. 75. 

Cassianus. Chri«Lam. v eat, bominem Dominicum, 
quomodo et »nle. vocara d mulli antiqui Patrec, et 
Augnstinns Hb. pxXxpa. quest 55, tamet-i lianc } - 
cauounem postmodum esendarit lib. 1 Retract. c. 
19, quia cin Cürisius Dominus sit, Dominicus im- 
proprie d cereiur : *igoificareiur enim illum homi 
nem non ese Dcum 36 Domic«um, sed Dominicum, 
lioc est, esse suppositum humanum unitum Domino, 
seu suppesiio Domini; quare duo supposita in Clii- 
sto fiagereniur, quod Nestoriauum est. EL 4uonian 
coustai Cassianum non sclum non. consensisse Ne- 
storio, sel contra eum septem Lbros scripsisse, 
quibus probat nou duas, sed unam es-e Christi per- 
sonam ; ideo homo Dominicus apud eum excusandus 
est eo modo qnem ponit S. Thomas ΠῚ part., quaest. 
11, aris 2 : Homo, inquit, Dominieus nonnulia ra- 
tione rosset. defendi, quia scilicet. posset aliquis 
dicere qiod dicitar homo Donimicus ratione humzn:e 
natur e quam siguificat hoe nomen homo, ron autem 
ratione suppositi, Vide Rutinum in Apologia pre Θὲ]: 
gene, prope finem. 
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DE CASSIANI DOCTRINA ANNOTAMENTUM D!DACI ALVAXEZ. 


Ex lib. 1 disp. 2$ 5 de Auxiliis div. grat. et viribus lib. arbit. " 


Error Cassiani circa necessitatem gr 


Antequam dicta Cassiani subjiciamus, advertere 
oportet , ipsum in collat. 15. abbatis Chieremonis, 
mentem ejusdem abbatis aperuisse circa gratiam et 
liberum arbitrium. Cujus sen!enijomr, qu.a non re- 
»robat eam, visus est sequi; ac propterea S. Prosper in 
libro quem contra Collatorem composuit, eum vehe- 
menter impugnat, eta Pelogianorum semilis non dis- 
cedere evidentissimis demonstrat argumentis ex Scri- 
piura sacra et Augustini scriptis depromptis. Undeet 
Gelasius pontifex d. 15 cap. Sancta Romana , Joannis 
Cassiani vibrum , qui »ppellatur Pastoris, inter a::0- 
crypha numerat. El doctores Lovanienses, qui in do- 
ctrina Augustini sunt eruditissimi, annotationes quas- 
dam et censuram in varia dicta Cassiani subjecerunt, 
in fine impressionis Avtuerpize 1578. 

Est ergo primum dietum Cassiani : Hon o in. na- 
türà. lapsa habet naturale judicium ad cognoscen- 
dum bonum et malum, et naturalem facultatem ad 
utrumque ampiectendum. Verba ejus sunt (Collar. 
35 c. 12, in princ.) : Nec enim talem. Deus hominem 
fecisse. credendus est , qui nec velii umquam nec pos- 
sit bonum, alioquin nec ei liberum permisit arbitrium, 
si ei tantummodo malum ut velit et possit, bonum vero 
a semetipso mec velle nec posse concessit. Et post 
pauca, probat non amisisse genus humanum , post 
prvaricationem. Ad:e, scientiam. boni, ex iilo ad 
iom, 1: Cum cnim gentes, que legem non habent, 


clie et vires naturales nostri arbitrii. 


naturaliter ea que legis sunt faciuut , etc. Ait enim . 
Concepit ergo Ad«m, post prevaricationem , quam non 
habuerat, scientiam mali; boni rero quam acceperat 
scientiam non amisit. Denique non amisisse humantim 
genus, post prevaricationem, scientiam boni, etiam Apo- 
stoli sententia evidentissime declaratur, qua dicit : Cum 
enim gentes, que legem non habent. natura iter ea que 
legis sunt faciunt ( itom. 1). Ei paulo inferius subdit : 
Denique ut possibilitatem in eis esse signaret , imcrepaeus 
Phariscos : Quid autem, inquit, etiam ex volis ipzis non 
judicatis, quos justum est(Joan. vi)? quod utique eis non 
dixisset , nisi eos jucicio naturali id quod equum est, 
scisset posse discernere. lude cavendum est nobis ne 
ita ad Deum omnia sanctorum merita referamus, ul nist 
quod malum ctque perversum est, nature ascribanus 
humarg. Et paucis interjectis, inquit : Manet in. ho- 
mine liberum semper arbitrium, quo gratiam Dei posit, 
vel negligere , vel amare. 

Dicit secundo, hominem liabere naturaliter qus - 
dam virtutum semina , quie tamen , nisi per gratiam 
ad perfectionem pervenire non possunt : Dubitari 
ergo , inquit (Cap. 12 cit.), non potest , inesse quidein 
omni animg nalura iler virlutum semina , beneficio 
Creatoris iuserta; sed nisi hec opitulatione Dei [uerint 
excitata , ad incrementum per[ectionis nom. poteruvi 
pervenire, quia secundum apostolum : Neque qui plan- 
tat est aliquid, neque qui rigat . διά qui tncrementun 
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dut Deus (1 Cor. mi). Et cap. 8: Qui. cum. in nobis A Prophetam : Propterea exsvectat Dominus, ut miserca- 


UJeus)ortwn quemdsim bong voluntatis inspezerit, illu 
"εἶπαι eam conf stim, atque confortat, et incitat ad sa- 
lutem ; incrementum tribuens ei, quam vel ipse plan- 
lavit, vel nostro conatu viderit emersisse. 

Dicit tertio hominem posse ex sela faeuttate Lberi 
arbitrii hsbere eharitatem. Collizirar, liec as-ertio 
ex ejus. dietis, coll. 15 c. 14, ubi explivanus. illud 
Deuer, xii (Secundum LX*): Tentat. te Dominus 
Deus tuus ut. palm. fiat, utrum. diligas eum | in toto 
corde two, et tota anima Ina , an non, inquit, Sed 
utique nec tentari eos justia. Demini pcrmisissel , nisi 
párem in eis scissel 10esse. resistendi v rtutem , qua 
possent equitatis judicio in utroque m'rito vel rei vel 
landabiles judicari. Aem co ligitur ex expite decimo, 
ubi fatetur, inesse omni acimie naturaliter virtutum 
semina, in. quibus etiam eompreheudit charitatem , 
cum absolute loquatur de virtutibus. Unde sanctus 
Prosper hoe dictum tribuit Cassiano , eum ait ( Lib. 
cont, C^ll. cap. 30): Et tanta est, secundum istum , 
liberi arbitrii vel incolumitas vel [acultas, ut charita- 
tem quie in omnium arce virtutum est, non ex Dei nu- 
nere , sed ex sola ha*eot voluntate. 

Dicit quarto, quod homo in natura lapsa sufficien- 
165. vires liabeat ad resistendum tentationibus etiam 
gravioribus; et snperaudas quaseumque dillicultates, 
l'a dieit eollzt. 15 cap. 14, ubi loquens de tentatio- 
nibus Job, qu: gravissime fuerusit, inquit : Sed cim 
nullam ejusmodi querimoniam calumniosus. hostis po:t 
conflictum audeat. iterare , non Dei, sed illius se vi- 
ctum viribus confitetur. Licet etiam gratia Dei non in 
totum illi defuisse credenda sit , q«e tantam teutatori 
tentandi tribuit. po*estatem , qua itam et illem resisten- 
di noverat habere virtutem, non eum ab ilius impugna- 
Lone sic protegens, ut nullum virtuti. huma» relin- 
queret locum, Et. paucis interjectis : Et quid eos ne- 
cesse est vel tentari, quos iia infirmos novit ac [regiles, 
ul nequaquam virtute suavaleantresistere tentatori? Sed 
utique nec tentari eos jus'itia. Domini permisisset, nisi 
parem in eis resistendi scisset inesse virtutem , qua pos- 
sent equitatis judicio in utroque merito vel rci vel lau- 
debiles jujicari. Ei ed. 7 eap. 7 Germaro diceoti : 
Hiesisti il/is (seil e«t tentationibus terribi'ibus adver- 
sariorum) ab hac presertim [ragili: carne impossibile 
crederemus , nisi ad hanc. opinionem | vestris senteniiis 
velut. celestibus animarenfür oraculis. Wesyondet ca- 
pite octavo, ejusdem cellat.: Quamobrem sicut in illis 
est instigationis copia , ita et im nobis virtus respuendi 
sive acquiescendi libertas est. attributa. Unde capite 
decimo quarto explieit. illud : Fidelis autem Deus, 
qui non. permittet vos tentari supra id quod potestis 

(E Cor. x), de potestate. resi-teudi tentation bus ex 
hestfite natürae, Ait enim : Fidelis autem Deus , qui 
non permittet vos tentari supra id. quod. potestis, sed 
[acie: cum tentatione. et exitum,ut. sustincre possitis . 
Cum enim dicit, Qui stat videat ne. cadat , sollicitam 
reddit arbitrii liberlatem , quam utique. noverat , per— 
cepta gratia, vel store per industriam , vel cadere per 
wegligentiam posse. EA po t pauca: Fidelis autem 
Deus, qui non perinittel. vos tentari supra id quod po- 
lestis : non utique opta! , ne cos Dominus tentari pr- 
milteret, sed ne supra id quod sustinere poterant Lenta- 
rentur. Hlud enim indicut humani arbitrii [aciltatem ; 
hoc vero Domini gratiam tentationum luctamina mode- 
raniis ostendit. 

Dicit quinto, Deus exspectat nostros conatus , et 
aliquando nos prievenit. Pi imam partem hujus dicti 
expressis verbis. tradit Cassianus. collat. (5 c. 15, 
eum ait: Et ita. semp:r gratia Dei nostro in. bonam 
partem eooperatur arbitrio , atque in ommbus illud ad 
j*vat, proiegit ac. defendit , ut nonnumquam etiam ; b 
ὁ quosdam conatus bona voluntatis, vel exigat, vel 
ta'speetet, ne penitus dormienti aut inerii otio dissolutio 
$ua dona conferre videatur , occasiones quodammodo 
q'ereus quibus, hwnane. sequitiei torpor» discusso , 
Won irration:sbilis mui ficentie sue larqitus videatur. 
Eit cap. 12 inquit ; Exspectat nos, cum dicitur per 


- 


tur nostri (Isaia xxx). 

Quod. autem aliquando Deus non pr:eveniat, affir- 
mat eodem cap. 12, eum ait: Prevenit ergo hominis 
voluntatem misericordia Domini, de qua dicitur: Deus 
meus misericordia ejus. preveviet. me ( Psal. vv ). 
Et rursus. Dominum remorantem, atque utiliter quo- 
dammodo subsistentem wl nostrum. experiatur. aibi- 
trium, voluutas praevenit nostra, cum dicitur : Et mane 
oratio mea. pravenict te (Psal. .xxxvun), Et eap. 17 
docer Deum quorumdam quidem velentiuin et sitien- 
ium eursum ad majorem iucilare flagrantia, quos- 
dam vero eom nolentes invitosque compellere. Et 
idem repetit. cap. 1x , ubi ait: Kt. alios quidem vo- 
lentes currentcsque suscipere, alios quidem nolentes re- 
nitentesque. pertrahere , et. ad bonam cogere volunta- 
lem. 

Dicit, sexto, non esse i a totum tribuendum gra - 
Lin. quin aliqua liis et industria servanda sit libero 


n arbitrio. Ait. enim (Collat. 135. c. 151) nullius. enim 


laudis esset uc meriti, si id in eo Christus quod ipse do- 
naverat pratulisset , elioquin dixisset : Non vidi tan- 
tam fidem in Israel. anc etam. assertionem tribuit 
Cassiano S. Pro-per (Libro cont. Collat. dffiuit. 11), 
cum ail: Zmpius sensus, qui pulat bcatioreim esse ho- 
minem cui Deus n hil dederit, quam. cui un:versa con- 
tulerit. 

Dicit, septimo, hominem ex facultate naturae posse 
medicum qu:erere, et sanitatem desiderare : Nec enim, 
inquit (Ead. Colíat. ς 9, i« fine), cum voluerit quis sa 
nitate perfruitur, aut de aegritudinis morbo, pro aibi- 
tri sut desiderio liberatur; Quid autem prodest sani- 
tatis gratiam coucupisse, nisi Dominus, qui vite ipsius 
usum. tribuit, etiam vigorem incolumitatis inpartiat ? 
Qu e verba sanetus l'rosper impuznans (S. Prosper. 
Lib. cont. Collat. c. 8) ait: Doces ergo non posse 
hominem per semctipsuni apprehendere saui a'em , sed 
habere euim a semetipso. des.deriuim sanitatis, et sua 
tanzum sponte venive ad medicum, non eiim hoc H psu 


C medici esse quod veniat. 


Dicit, octavo, homini ex naturalibus conanti facere 
quod iu Se est graiiam dari. qua Deus bonos couates 
naturie dirigit, confortat, δὲ voluntatem. incitat ad 
salutem. Ne autem cum Pelagio consentire videatur. 
$ € islam assertionem temperat, ut dicat conatus illos 
non esse meritorios gratia, nec semper necessarios. 
Et quidem quod homivi conanti ex naturae. viribus 
de'ur gratia , affiriat 60}}. 13 cap. 8, eum ait : Qui 
cum in nobis ortum quemdam bone voluutotis conspe- 
erit , illuminat. eam confestim, atque confortat, et 
incitat ad salutem , incrementum tribuens ci quam vel 
ipse plantavit, vel nostro conatu viderit emersisse. ἵει 
eap. 11: Nam cum videt nos Deus ad bonum velle de- 
ft-ctere, occurrit, dirigit, a'que conforlat : Ad vocem 
enim clamoris (ui stutiin. uL audierit , respondelit tibi 
(Isai xx). 

Quod autem illi conatus non sint meritorii gratia, 
as-erii in cap. 16 ejusdem collationis, statim in piin- 

D cipio, eum iuquit : Nemo autem existimet heec a nobis 
ob hoc fuisse pro'ata, ut nitamur astruere summam sa- 
lutis in nostre fidei ditione. consistere secundum quo- 
rumdam prof«nam opinionem, qui totum libero arbitrio 
deputantes, qratiam Dei dispensari secundum meritum 
uniuscujusque de[iniunt. Et cap. 15, posiquam dixe- 
rat nonnumquam Deum exigere vel exspectare (uos- 
diim conatus boux voluntats, subdit: Et nihilominus 
gratia. Dei semper gratuita perseverat, dum exiguis 
quibusdum | parvisque. conatibus tantam immortalitatis 
g'oriam, lanta perennis beatitudinis dona incstimabili 
tribuit largitate. Et post pauca :: Quantuniibet ergo 
enixa [urit humana fragilitas, future retributioni par 
esse non. poterit ; nec ita laborilus suis éivinam inmi- 
nuit gratiam, ul non Semper perseveret. 

Quod vero conatus illi non sint semper necessarii, 
allirmat cap. 45 citato, inquiens : Et ita semper gra- 
tia Pei nostro in. bonam. partem cooperatur arbitrio, 
alque. in omnióus iílud adjuvat , protegit ac de[endit, 
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ut nonnumquam etiam ab co quosdam conatus bona 
voluntatis vel exigat vel exspecfet. Nonnumquam (in- 
quit), non semper. Et cap. 17. Per hec igitur exempli, 
qum de evangelicis protulimus monumentis, evidentis- 
sime poterimus advertere, diver is. atque innumeris 
modis , et inscrutabilibus viis, Deum salutem humani 
generis procurare; et. quorumdam quidem volentium 
el sitientium cursum ad majorem invitare [lagrantiam , 
quosdam vero etiam nolentes invitosque compellere. Et 
nunc quidem , ut impleantur ea que utiliter. a. nobis 
desiderata perspexerit adjuvare, nunc vero giam ipsius 
sancii desiderii inspirare. principia , vel. initium boni 
operis vel perseverantiam. condonare. Dicens utique : 
Quorumdam quidem volentium el sitienti. cursim 
ad majorem invitare flagrantiam , quosdam vero no- 
lentes compellere , satis indicat. pr:ecedentes conatus 
bon;e voluntatis non semper esse necessarios ut 
auxilium gratie homini conferatur. 

Dicit, nono, gratiam praevenientem pendere ex 
operibus naturze, et causalem istam esse veram, quia 
initium bonae voluntatis probet homo, ideo Deus mi- 
seretur ei. Constat hoc ex collar. 45 c. 11, in prin 
cipio, ubi ait: Et ita sunt hec quodammodo indiscrete 
permixta atque con[usa, ut quid ex. quo pendeat inter 
multos magna questione voleatur, id. est utrum quia 
initium bong voluntatis prabuerimus, misereatur no- 
stri Deus; an quia Deus miseretur, consequamur bonc 
voluntatis initium : multi enim singula hec credentes, 
ac justo ainplius. asserentes , variis sibique. contrariis 
sunt erroribus involuti. Et in discursu ejusdem collat. 
docet : aliquando quis initium bon: voluntatis prz 
hemus, miseretur nostri Deus; aliquando vero, 
quia Deus miseretur, consequimur bon: voluataltis ini- 
num ; satis aperte indicans quod propter bonum illum 
usum nostrze voluntatis datur auxilium przeveoientis 
grati. ldem colligitur ex eadem coll. cap. 9, ubi 
de operibus naturx prxcedentibus gratiam intelli- 
git illud. Apos:oli: Deus reddet unicuique secundum 
opera ejus ( Rom. n). Unde S. Prosper hane asser- 
üonem tribuit. Cassiano, cum ait ( Lib. contra Coll. 
c. 6): Quomodo autem non advertis te in illud damna- 
tum incidere, quod, velis nolis, convinceris dicere gra- 
tiem. Dei secundum merita nostra dari , cum aliquod 
precedere boni operis ex ipsis hoininibus propter quod 
gratiam consequantur affirmas. Voc autem dictum , 
sicut et przecedens, iia temperat Cassianus, ut dicat 
gratiam non dari propter bona illa opera, ut propter 
merita, sed tamquam propter solam occasionem , ut 
patet ex lib. xn Lust. c. 44, ubi ait : Prasto est nam- 
que (scilicet Deus) occasione sibi tantummodo, a no- 
bis bong voluntatis oblata, ad hcc omnia con[erenda, 
Quibus verbis ab operibus naturx: omné meritum 
excludit tam de condigno quam de congruo, cum 
dicat illa opera solum e»se occasionem qua accepta 
Deus conferat priora auxilia praevenientis gratix. Et 
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A expresse 1m eodem capite exctudit meritum de can. 
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digno; nam inter alia inquit: Dicimus enim secun- 
dum Salvatoris sententiam. dari quidem petentibus, et 
aperiri pulsantibus, et a quaerentibus iaveniri ; & d peti- 
tionem et pulsationem nostram. non es5e condignam , 
nisi misericordia Dei id quod petimus dederit, KA hoc 
sensu Semipelogianorum errorem Hilarius epistola 
ad Augustinum intellexisse videtur, cum refert ipsos 
asseruisse, Nec negari gratiam, si precedere dicatur 
talis voluntas qua tantum medicum quarrat, non autem. 
quidquam ipsa jam valeat. 1n eodem. sensu loquitur 
concil, Arausicanum, canone 6: Si quis sine gratia 
Dei credentibus , volentibus , desiderantibus et pulsan- 
tibus nobis misericordiam dicit conferri, Misericor- 
diam, inquit; nam Massilienses fatebantur auxilia 
prievenientis gratiae adjuvantis dari ex misericordia, 
pon ex debito justiti& petentibus, quierentibus, pul- 
san'ibus ex facultate nature , licet occasione horuin 
conatuum naturze tribueretur a Deo. 

Eumdem fuisse Semipelagianorum sensum faten- 
tur quidam theologi recentiores ex illis qui negant 
Deum, actuali gratia adjuvante, praemovere, appli- 
care, scu pr:edeterminare efficaciter voluntatem 
creatom ad consentienduim , quod confirmant aucto- 
riiate sanctorum Patrum, przese:tim Augustin. lib. 
de Prael. SS. c. 2. dicentis: Videte si aliud. agitur 
isto modo nisi ut gratia secundum merita nostra detur 
quolibet modo, ac sic gratia non sit gralia. Ubi ponde- 
rant particulam illam, quolibet modo, nam ampliat 
meritum ad quemcumque modum meriti. 

Ulüimo dicit predestinationem Dei esse gencralem 
respectu omnium, et non gratuitaim respect aliquo- 
rum. Constat hoc ex οὐ]. 15. c. 7, ubi ait : Cujus be- 
nignitas cum bonc voluntatis quantulamcumque scin- 
tillam emicuisse prospexerit, vel quam ipse tamquam 
de dura silice nostri corporis excusserit, con[ovet eam , 
et exsuscilat, suaque inspiratione confortans , vult 
omnes homines salvos fieri et ad agniti-nem veritalis 
venire. Et post pauca : Qui euim, ul pereat unus ez 
pusillis non. habet voluntatem , quomodo sine ingeuti 
sacrilegio putandus est , non universaliter omnes , sed 
quosdam salvos fieri velle pro omnibus? Bic in. com- 
muni dicta sufficiant de errore Pelagianorum etSemi- 
pelagianorum. Ex quibus facile poterit unus:juisque 
colligere, in quo Semipelagiant a Pclagianis diffe- 
rant, vel eum illis conveniant. lloc unum est in 
calce hujus disputationis ποῖαι αι τη, quod Faustus et 
Cassianus quamlibet vel qua!emlibet pravenientein 
gratiam admiseriut, eam tandein re ipsa negaverun!, 
cum asseruerint secundum meritum fidei nobis dari. 
Unde Maxentius loquens contra Faustum, qui in 5110 
libro. promiserat se probaturum coutra Pelagium 
gratiam non secundum merita nostra dari, inquit : 
Postea auiem. immemor sui promissi, totam plenius 
graliam evacuare convincitur. 


XR 


Mit 


ᾧ εν 
Ἐ5ῈΈ 


εν 


VIGILI DIACONI. RECULA. MONACHORUM. 


ANNO DOMINI CDXXX. 


VIGILIUS DIACONUS. 


PROLEGOMENA. 


« Viglius Diaconus, inquit Gennadius cap. 51, A 
« composuit ex traditione Patrum Monachorum Itc- 
« gulam, qux in coenobio ad. profectum fratrum in 
« conventu legitur, breviato et aperto sermone to- 
* lius monastiez pr f s-ionis in se tenentem d'sci- 
€ plinam. » In Trithemii Commeutariis hiec autein 
leguntur : « Vigilius Diaconus et monachus , vir in 
€ Scripturis sanctis studiosus el eruditus, monasticae 
« discip'in:z custos et rector, feriur ad aedificationem 
* monachorum quzdam cudisse opuscula, qux ad 
« no:tram memoriam venire et locorum et tempo- 
* rum distantia. prohibuit. Dicit autem. presbyter 
« Gennadius, scripsisse illum valde utilem Regulam 
t de conversatione monachorum in uno libro. De 
« Celeris nou loquitur. Claruit sub Honorio ct Theo- 
« dosio principibus, anno 420. » Exstat tamen liec 
Regula sub titulo Regulie Orientalis ex Patrum Ürien- 
talium Regulis collecte α Vigilio Diacono iu Co- 
dice Regularum quem edidit lone an. 1661, in 4*, 
Lucas Molstenius; part. 1 el. l'aris. 1665, in-45, 
p. 88-95; et nov: quam accuravit Marianus Drockie 
Εἰ post mortem ejus ediderunt socii ejus Auguste 
Vind. an. 17:9, sex voluminibus in-folio, tom. I, p. 
60-64. - 


p 


Ilee Sehoenemannus. Jam antea Regul Vigilii 
ipse editor Marianus Brockie dixerat : 

« Hucusque octo ltegulie Orientalium Patrum ex*i- 
bite suut in. hoe Lucze Holstenii Codice, ex quibus 
Vigilius Diaconus hane Monachorum Regulam com- 
po-uit, quie proin merito οἱ Orientalis dici potest, 
quamvis in Occidente scripta videatur. Laudat qui- 
dem hanc Regulam Gennadius, osseritque illam lre- 
viato et aperto sermone totius monasticz professio- 
nis disciplinam continere, ex qua proin S. Dened:ctus, 
Auianz abbas, δι Regularsm Concordize multa in- 
seruit; quemadmodum et Sinaragdus, S. Michaelis 
in Lotharingia abbas, in sua Regule Benedictini 
Espositione. Coustat autem hae Regula NLVII ca- 
pitibus, quibus includitur quidquid ad bonum eujus- 
que monasterii regimen pertinet, et qux ex ltegula 
S. Pachomii plerumque desumitur; cum persaepe 
ibidem proprie S. Pacliomii sententix reperiantur. 
Vixit quidem Vig lius Diaconus saeculo. quinto , sed 
ignoratur eujus Ecclesi: fuerit diaconus , quamvis 
apud Gallos floruisse supponi possit, cum nonnulli 
contendant, haue ftegulam Orientalem, ab ipso com- 
positam, iu monasterio S. Maximini Trevirensis eo- 
dei sxeulo fuisse observatam. » 
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VIGILII DIACONI 
REGULA MONACHORUM, 


Que vulgo dicitur 


REGULA ORIENTALIS. 


| Cod. Regular. Marian. Brockie tom. I.) 


l. Ut neque seniores in regendis fratribus inaniter (; get , condemnet , 


laborent , neque disciplina juniorum vacillet, quie 
^bb tis eonversa'ione stabilita firma sit, oportet ab- 
»item. irrepreheusibilem esse, severum, patientem, 
jejunum, pium, humilem : ut doctori: et patris locum 
impleat seipsum formam praebens bonorum operum. 
Ad cujus ordinationem omnes fratres respiciant ; 
nihil sine consilio et auctoritate ipsius facientes. Qui 
Sustinens monasterii necessitates de omnibus quie 
in monasterio sunt. libere judicabit; nullius perso- 
nam accipiens, nec ulli gratiam praestans, sed unum - 
Quemque secundum merita quotidian:e cosversatio- 
nis in veritate judicaus , ?dmoneat, liortctur, casti- 


vel suscipiat, si ita utile videtur, 
venientes ad monasterium ; vel ejiciat, si ita neces- 
si'as fucrit, male habitantes. 

M. In monasterio seniores s'nt duo, ad quos vel 
priesente abbate vel absente ovium fratrum disci 
plina et omnis cura monasterii pertineat : dantes 
sibi vices per dies, ei dividentes inter se pondus ac 
neces-iialem monasterii; ex quibus unus tempore 
suo przsens in monasterio semper erit, ad priestan- 
dum abbati solatium , vel obsequium advenientibus 
fratribus; et ad procedendum, ubi necessitas com- 
munis exegerit, atque diligentiam cirea omnia quie 
ad quotidianam custodiam et conversatione mona- 
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sterii pertinent adhibendam 
sequium. usumque monasterii facienda. suni, sine 
negligentia et. querela faeiant. Alius eur fratribus 
erit, tempore suo exiturus cum ipsis ad omnia opera 
el omnem nece:ssiiatem , providens ne quid contra 
disciplinam faciant. Qui considerans emnes actus 
singulorum , si quie contra rationem facta viderit, 
seu per se emeudet, vel abbati indicet. 

MI. Hle vero, qui secundum ordinem disciplinae 
erdinat;one ablatis ex consilio et voluntate omnium 
fratrum fratribus praepositus est, omnem ad se cu- 
ram de disciplina fratrum οὐ diligentiam monast rii 
revocabit; liabens potestatem abbate absente faciendi 
omnia qux» abbas prosens faeit. llle autem patien- 
tam, mansuetudinem , humilitatem , charitatem, 
wquitatem , sine personarum acceptiouc servabit ; 
ita agens, ut nec abbati t:edium generet, nec fratres 
i temperantia illius laborent. ΠΡΟ ob-ervabit sen:or 
monasterii qui fratribus przepositus est, referens ad 
ubbatem omnia, vel prxcipue illa quic per se non 
voluerit explicare. 

IV. Commendarum aliquod et'am ἃ germano fratre 
nullus accipiat : nihil in cella sua absque pra»positi 
ju.sione quispiim habeat, nec poma quidem vilis- 
sima, et cietera linju:cemodi. 

V. Operantes vero fratres nihil loquantur saccu- 
le : sed aut meditentur ea qui sancta sunt, aut 
eerte silebuut. 

VL Qui autem. coquinat, antequam fratres refi- 
ciant, non gustabit quidquam. 

VH. Nemo in cella aut in domo sua habeat quid- 
quim prster ea , quie in communi monasterii lege 
procep!a sunt. 

VIE. Comque 2d dormiendum se collocaverint, 
alter alteri non loquatur. Cellam alterius, nis! prius 
ad otium percu'iat, introire non audeat. 

IX. Mutare de hi: qu ἃ praeposito acceperit eum 
altero non audebit. Nec accipiet nielius et dabit de- 
terius, aut econtrario dans melius et deterius acci- 
piens. Nemo ab altero aecipiat quidpiam, nisi prz- 
positus jusserit. 

X. Clausa ce!la nullus dormiat, nec habeat cubi- 
culum quod elaudi possit, nisi forte zetati alicujus 
vel infirmitati pater monasterii concesserit. 

XI. Nemo a terra solvat funiculum absque jus- 
sione patris. Qui in monasterio fratrum invenerit 
qu:dpiam , suspendat ut tollat qui cognoverit. 

XII. Ad collectam et ad psallendum nullus sibi 
occasiones inveniat, quibus se dicat occupatum, 
quasi ire non possit. Et si in monasterio, vel in agro, 
aut in itinere, aut in quolibet ministerio fuerit, 
orandi et psalleudi tempus non pr:eternittat. 

XII. Qui minister est, habeat studium ne quid 
eperis pereat in monasterio. In qualicumque omnino 
arte, qux: exercetur a fratribus, si quid perierit, et 
per negligentiam fuerit dissipatum, increpetur a pa- 
tre minister operum; et ipse iterum inerepet alium 
qui opus perdiderit , dumtaxat juxta. voluntatem οἱ 


; ut quecumque ad obs A priescientian: principis, absque quo nullus ipcrepaudi 


fratrem habebit potestatem. 

XIV. Si inventus fuerit unus a fratribus aliquid 
per contentionem agens, vel contradicens majoris 
imperio, inerepabit juxta. mensuram peccati sui, 

XV. Qui mentitur, aut odio quemquam habcre 
fuerit deprehensus , aut. inobediens , aut. plus joco 
quam honestum est deditus , aut otiosus , aut dure 
respondens, aut habens consuetudinem fratribus de- 
waherdi vel his qui foris sunt, et omnino quidquid 
contra Regul«m Seripturarum est et monasterii di- 
scip'inam , et audierit pater monasterii , vindicabit 
j'x'a mensuram opusque peccati. 

ΧΥ͂Ι. Si omnes fratres viderint praepositum ni- 
mium neglizentem, aut dure increpantem fratres, et 


B mensuram monasterii excedentem , referant hoc pa- 


tri, et ab eo increpetur. Ipse autem prarposirus vihil 
faciat, nisi quod pater jusserit : maxime in re nova. 
Qux ex more descendit, servabit Regulam mona- 
sterii. 

XVII. Propositus vero non inebrietur, nec sedeat 
in humiliorihus locis. Ne rumpat vincula qux Deus 
in colo condidit ut observentur in terris. Ne lugeat 
in die festo Domini Salvatoris; dominetur carni 50: 
juxta mensuram Sanetorum. Non inveniatur in excel- 
sis cubilibus, imitans morem gentilium. Non sit du- 
plicis fidei. Non sequatur cordis sui cogitationes, sed 
legem Dei. Non resistat subl mioribus tumenti ani- 
mo potestatibus. Ne fremat, nec hirriat iratus super 
humiliores; nec transferat terminos Regulae. Non sit 
fraudulentus, neque in cogitationibus ver-et dolos ; 
nee negligat peccatum anim: sug; nec vincalur 
caruis lusuria. Ncn ambulet negligenter. Non loqua- 
τὰν verbum otiosum. Non ponat scandalum ante pe- 
des caeci. Non doceat voluntatem animam snam. Nen 
resolvatur risu stultorum ac joco. Non capiatur cor 
ejus ab his qui inepta I« quuntur et dulcia. Non vin- 
catur muneribus; non parvulorum sermone ducatur. 
Non deficiat in tribulatione. Non mortem timeat, sed 
Deum; non prevaricator sit pro.ter imminentem 
tjmorem. Non relinquat verum lumen propter modi- 
cos cibos. Mon nutet aec fluctuet in cperibus suis. 
Non mutet sententiam , sed firmus sit solidique de- 
creti; justus, cuncta considerans ; judicans in veri- 
tate absque appetitu glorizx ; manifestus Deo et homi- 
nibus, et ἃ fraude procul. Ne ignoret conversationem 
suorum, nec ad eorum scientiam caecus existat. Nu li 
noceat per superbiam ; nec sequatur concupiscenti^s 
oculorum. Veritatem numquam prsetereat : oderit 
injustitiam. Secundum personam numquam judicet 
pro muneribus, nec condemnet aniniam innocentem 
per superbiam. Non rideat inler pueros : non dese- 
rat veritatem timore superatus. Non desyiciat eos, 
qui indigent misericordia. Non deserat justitiam 
propter lassitudinem; ne perdat animam suam pro- 
pter verecundiam : ne respicial dapes lautioris 
mensa : nec pulehra vestimenta desideret; nec se 
uegligat, sed semper dijudicet cogitationes suas. Non 
inebrietur vino; sed humilitati junctam habeat veri- 
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et legem Dei, qu: in toto orbe przdicata est. 

XVIII. Si. deprehensus fuerit aliquis e fratribus 
libeuter cum pueris ridere οἱ ludere, et habere aini- 
citia$ ztatis infir, tertio comimoneatur, ut rece- 
dal b eorum necessitudine, et menor sit bonestatis 
et timoris Dei : si non cessaverit , Curripiatur, ut 
dignus est correptione severissima. 

XIX. Qui contemnunt przcepta majorum et Re- 
gulas monasterii, quz Dei pricepto eoustitube sunt, 
ct parvipendunt seniorum consilia, corripiautur juxta 
ordinem constitutum, donec corrigautur. 

XX. Majores , qui cum (ratribus miitun:ur foras, 
quamdiu ibi fuerint, habebuut jus pra positorum, 
"Ll eorum regentur arbitrio. Docebunt. fratres per 
constitutos dies; et si f.rte. inter eos orum fuerit 
aliquid simultatis, audient ipsi majores, et dijudica- 
bunt cousam, ei dignum culpa increpabuut; vel ad 
imperium eoru: statim pacem pleuo corde conso- 
cient. 

XXI. Si quis fr.ter contra priepositunm suum ha- 
buerit tristitiam, aut ipse prepositus contra fra em 
»liquam querimoniam, probats fratres conversatio- 
iis et fidei eos audire debent, et dijudicabunt inter 
cos. Si lamen absens est pater monasterii » vel ali- 
cubi profectus, primum quidem exspectabunt eum : 
sin autem diutius vident foris demorari, tunc audieut 
iter praepositum et fratrem ; ne diu Suspenso judi- 
cio tristitia major oriatur, ut et ille qui praepositus 
cst, et ille qui subjectus est, et illi qui audiunt, juxta 
limgrem Dei cuncta faciant, et non dent in ullo oc- 
tasionem discordiz. 

XXII. Nullus mi'tatur for;s ad aliquod negotium 
s lus. Missi vero non singuli, sed bini vel terii am- 
buleut ; ut dum se invicem custodiunt et cousolantur, 
ei seniores eorum de honesta eorum conversatione 
se uri sint, et illi non periclitentur. Observantes ta- 
men hoc, ut non se invicem f»bulis inanibus de- 
s'ruiit, neque negligent: dent locum destructionis ; 
sed u' usquisque in actu suo attentus sit, prout tem- 
pus fueiit. 

XXlil. Quando autem reversi fuerint in monaste- 
rium, si ante ostium viderint aliquem. quirentem 
suorum affininm , de his qui in monasterio commo- 
"mur, non valebunt ire ad eum , et nuntiare , vel 


"*ocare. Et omnino quidquid foris gesserint, in mo- D 


o3Ssterio narrare non przssumzn'!. 

XXIV. Omnibus erit potestis legendi usque ad 
horam tertiam : si tamen nulla causa exstiterit, qua 
nece-se sit etiam aliqu:d fieri. Post h«ram vero ter- 
[8 ΠῚ si quz statuta sunt, sicut scriptum est, per su- 
perbi «m, vel negligehtiam, vel desidiam intereeden- 
em non custodierit , sciat «e cum in hoc errore de- 
prehensus fuerit , culpabilem judicardum; quia per 
*uum errorem et alios in virium mittit. 

XXV. Cellarii vero cura SiL, ut abstinentiam οἱ 
subri: tite studéns illata in monasterio ad sumptus 
Iratrum . diligenter et fideliter servet : nihil susci- 
liens, nec quidquam tradens sine auctoritate vel 
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seniorum consilio. Qui etiam omnia. utensilia quie 
in monasterio sunt, id esl, vestem, vas, lerramen- 
tum, et quidquid usibus quotidianis necessarium est, 
custodiat; οἱ unamquamque rem  prolerens , cum 
fuerit necessarium , ab eo iterum ad reponendum, 
cui utendo. consignaverit , recepiurus, Ad. victum 
vero fratrum proferat ac tradat septimanariis , ad 
condiendos cibos det necessaria secundum quoti- 
dian: expensie consuetudinem, neque profu-e neque 
avare; ne vitio ipsius vel monasterii substantia gra- 
vetur, vel fratres patiantur injuriam. Sed et necessi- 
latem infirmorum fratrum ac laborein considerans, 
nihil a:sgrotantium desideriis neget ex his, qu:e ha- 
buerit , quantum illis necesse fuerit. Advenientibus 
diver.is fratribus escas parabit. Hzc erit eura custo- 


Bj dis cellarii, recurrens semper ad seniorum consilium, 


et requirens de omnibus , vel pricipue de his quae 
proprio suo intellectu non potuerit adimplere. 
XXVI. Ostiarii eura sit ,ul omnes advenientes 
intra januas recipiat; dans eis responsum honestum 
cum humilitate et reverentia, ac statim nuntians vel 
abbati, vel senioribus, quis venerit, et quid petierit. 
Nec ullus exiraneorum patiatur injuriam ; neque fia- 
beat cum aliquo de fratribus necessitatem ac facul- 
tatem loquendi , absque scientia abbatis , Vel senio- 
rum przesentia. Si quid vero cuicumque de fratribus 
missum mandatumque fuerit , nihil ad ipsum perve- 
niat priusquam abbati vel senioribus indicetur, Ante 
omnia ostiarius Monasterii haec observa bit, ne quein- 
quam de fratribus foris januam exire permittat. 


C xxvm. Si quis accesserit ad ostium volens sz- 


culo renuntiare, et. fratrum aggregari numero, non 
habeat libertatem intrandi; sed prius nuntietur pa'ri 
monasterii , et roanebit paucis diebus foris ante ja- 
nuam, ac docebitur orationem Dominicam , et psal- 
mos quantos potuerit discere; et diligenter sui ex- 
perimentum dabit, ne forte mali quidpi:m fecerit, 
ut turbatus ad horam timore discesserit » 81 sub 
aliqua potestate sit; et utrum possit renuntiare pa- 
rentibus suis, et propriam contemnere facultatem. 
Si eum viderint aptum ad omnia , "ne docebitur et 
reliquas monasterii disciplinas ; quie faeere debeat, 
qu.busque servire, sive in collecta omnium fratrum, 
sive in domo eui tradendus est, sive vescendi ordine : 
ut instrueius. atque. perfectus. in omui opere bono 
Iratribus. copuletur. Προ observabit custos januie, 
referens omuia , sicut superius scriptum est, et an- 
nuntians senioribus, 

XXVII. Septiaanarii ad cibos parandos, vel ad 
luminaria concinnanda , vel ad nitores faciendos , et 
qui ad obsequium ususque monasterii pertinent, 
semper parati sint. llos nulla alia necessitas occu- 
pet, sed in hoe s!udium impendant, ut rem susce- 
ptam utiliter et diligenter imp!cant. Et si quid forta 
nesciunt, de his qu: agere debent, sine dissinula- 
lione seniores suos semper interrogeut, 

XXIX. lli itaque quibus disciplina, vel utilitas, vel 
opinio , vel obsequium monasterii creditur, officia 
sibi injuucta fideliter custodiant et impleant, [los 
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cuim errare non decet, qui ad omnes errores emen- 
dandos praepositi sunt, Qui εἰ vel s perbia , vel ne- 
gligentia , vel desidia aliqua ex. his praetermiserint, 
quae in. Regula continentur; per ipsosque destructio 
esse egperit, per quos debet adificatio crescere, 
ownibus condemnationibus , quas R«gula. co tinet, 
subjacebunt. 

XXX. lnter omnes fratres hoc « b:ervabitur, vel 
obedientes senioribus suis , et deferentes sibi invi- 
cem, habeant patientiam , moderationem , humilita- 
tem , charit.tem , pacem sine (igmento et mendacio, 
et maledictione, et verbositate, et jürandi consuetu- 
diue, ità ut nemo suum quidquam vindicet, neque 
ullus aliquid peculiariter usurpet ; sed habeant om- 
n'a communia. 

XXXI. Sine seniorum verbo et auctoritate nullus 
fratrum quidquam agat : neque accipiat aliquid, ne- 
que det; neque usquam prorsus procedat. 

XXXII. Cum. vero inventa faerit culpa , ille qui 
culpabilis invenitur, corripiatur ab abbate secretius. 
Quo: si von -uflieit ad emendationem, corripiatur à 
paucis senioribus. Quod si nec sic emendaverit, ex- 
communicetur; el non manducet quidquam. Cui si 
nec hoc quidem profuerit, in quolibet loco fuerit, 
postremus inter omnes in psallendi ordine ponatur. 
Quod si in pravitate perseverat, etiam psalleud: ei 
facultas auferatur. Quem si vel hoc confusio non 
commoveri!, abstineatur a conventu fratrum ; i!a ut 
nec mens:e, nec Miss:e intersit, neque cum eo ullus 
frater de junioribus eolloquatur. Abstinebitur autem 
tamdin, quamdiu vel qualitas culpe poposcerit, 
secundum abbatis ac seniorum arbitrium; vel se ex 
corde pro culpa poenitens humi'iiwverit, et veniam 
erroris sui omnibus przsentibus petierit. Quod si in 
fratrem. peccavit, eliam ab co fratre veniam pe:at, 
cui injuriam fecit. 

XXXIH. Si quis errori ejus consenserit, et secun- 
dum duritiam ilius magis consilium dederit, ut se 
tardius humiliet, sciat se, cum in loc errore fuerit 
deprehensus, simili modo culpabilem judicaedum. 

XXXIV. Hoe etiam addendum fuit , ut frater, qui 
pro qualibet. culpa arguitur vel increpatur , patien- 
tiam habeat, et non respondeat arguenti se : sed ha- 
miliet se in omnibus, et emendet. 

XXXV. Si vero fuerit aliquis tam durus et tam 
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ΔΑ alienus a timore Domini, ut tot castigatiouibus οἱ tot 


romissionibus non emendet, projiciatur de monaste- 
rio, et ve'ut extraneus. habeatur : ne vitio ipsius alii 
periclitentur. 

XXXVI. Quod si aliquis locutus fuerit , vel rise- 
rit in veseendo, increpetur, et agat paenitentiam. 

XXXVII. Si quis ad manducandum tardius venerit 
alisque majoris imperio, similiter agat paenitentiam, 
aut ad cellam suam jejunus revertatur. 

XXX VIII. Si aliquid necessarium fuerit jn mensa, 
nemo audebit loqui , sed ministrantibus signum soni 
dabit. Mini-tri vero absque his quz in commune fra- 
tibus praeporata sunt, nihil aliud comedant, nec mu- 
tatos cibos sibi audeant praeparare. 

XXXIX. Nemo plus »lteri dabit quam alter acce- 


D pit, quod si ohtenditur infirmitas, praepositus dorus 


perget ad ministros «grotantium, ab his que neces- 
saria sunt accipiet. 

XL. Quando ad ostium monasterii aliqui venerint, 
si clerici fuerint aut monachi , majori honore susci- 
pientur : lavabuntque pedes eorum, juxta Evavgelii 
pricceptum, et. prebebunt eis omnia , quae apta sunt 
usui monachorum. 

XL!. Si quis al ostium monasterii venerit, dicens 
velle se videre fratrem suua vel propinquum, jonitor 
nuntiabit abbati, et permittente €o accipiet comitem, 
cujus fides probata est; et sic mittetur ad frairem 
videndum vel proximum. 

XLIL. Si propinquus alicujus mortuus fuerit, pro- 
sequendi funus non habebit licentiam , nisi pater 
monasterii przeceperit. 

ΧΙ]. Nullus de herto tollat olera, nisi ab hortu- 
lano acceperit. 

XLIV. Nemo alteri loqnater in tenebris ; nullus 
in psiatho cum altero dormiat; manum alterius 
nemo teneat ; sed sive steterit, sive ambulaverit, sive 
sederit, uno cubito distet ab altero. 

XLV. Si quis tulerit rem non suam, ponetur 55- 
per humeros ejus ; el sic agat poenitentiam publice 
in collecta. 

XLVI. Si przpositus injuste judicaverit , injusti- 
tia ab aliis condemnabitur. 

XLVII. Qui consentit peccatis, el defendit a!ium 
Jelinquentem, maledictus erit apud Deum et homines, 
corripietur increpatione severissima. 
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ANNO DOMINI CDXXX. 


FASTIDIUS, 


BRITANNORUM EPISCOPUS. 


PROLEGOMENA. 


GALLANDH NOTITIA HISTORICO-LITTERARIA IN F ASTIDIUM. 


(Biblioth. Vett. P.tr G.llaudii t. IX.) 


1. Quo tempore claruere Cyrillus Alexandrinus ac 


L] 


Theodotus Ancyronus, flvruisse quoque Fasiidium 
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Britannorum episcopum ex Gennaio ictelligimus, A Michaelino, Vietorino ae duobus Sorbonicis, nec 


qui medium inter eos hunc scriptorem recenset (a). 
Episcopi titulum Fa-tidio detrahunt viridoctissimi (^), 
quos item Pagius est secutus (c); permo:i scilicet au- 
ctoritate vetusti Gennadii exemplaris Corbeiensis, in 
quo legitur tantum, d'astidius Britto, neque a prima 
manu aserij.tum habet eumdem titulum, sel addi um 
post vocem Ditto calamo recentiore. At uno excepto 
Corbeiensi, reliqui codices, quos inter eo multo pr:e- 
'stantior Veroneusis, ut fuse probant eruditi viri (d), 
aliique duo pervetusti bibliothec.e Lambethan:e War- 
!liono Iaudati (e), vulgatam Gennad i lectionem pize 
se ferunt : neque aliter in suo cod ce legisse coimpe- 
ritur Honorius Augustedunensis (f) Gennadium. ex- 
scribens : ut! propterea proter cititos. Dallerinios et 
Warthonum , Usserius quoque (g) ac Norisins (A), 
quibus accedere videtur et Tillemontius (i), Fa-iidii 
episcopatum agnoscant, licet ejus. sedes habeatur 
incerta, 

2. Testatur Gennadius (j) scripsisse Fastidium ad 
Fatalem de Vita Christiana librum, et alium de V iduitate 
servanda , sana et digna doctrina : ut fert codex Cor- 
beieusis. In editis Gennadianis legitur ad. Fatalem 
quemdam , errore forte sive ip-ius Gennadii, sive 
porius librarii : nam liber de quo mox dicturi sumus, 
ad viduam quamdam missus esse perhibetur, quam 
dilecti.simam sororem auetor appe'lat (k). Hinc vero 
abs re ansam arripuisse Pagium (/) Fastilio abjudi- 
candi lirum de quo Gennadius, recte arguunt viri 
eruditi quos moda laudavimus (m). Errasse quoque 
Gennadium statuit Possinus (n) cum aliis, qui ex 
uno libro duos fecit : quod enim sub opusculi (inem 
dis-erit auctor de triplici Viduitate (0), haud novus 
tractatus, sed libri de Vita Christiana clausula est. 
llic porro libellus qui jam dudum inter opera sancto 
Augustino suppo:ita smpius prodierat, parenti suo 
tandem Lucze Hol tenii studio est restitutus. N cius 
euim vir ille doctus vetustum exemplar in monaste- 
1io Cassinensi F'as'idii episcopi nomine insiguitum, 
opus descripsit ac editioni paratum reliquit : illudque 
deinceps eum duobus aliis opuseulis ex museo Ilol - 
sieniano Roms in lucem emisit anno. 1665 Petrus 
Possinus. Quod quidem opus denuo expolitum ct 
cum veteribus codicibus Corbeiensi, Reinigiano, 
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a) Gennad. de Vir. Il'ustr. cap. 56. D 


b) BB. in Append. ad t^m. VLopp. S. Auz. pag. 182. 
e su ym 420, 8 ig , T 
al . b . pue i vo 
n μας βρη serv. ad Opp. Noris. tom. IV, pog. 
(e) Warih. Hist. de epis et decan. Londin. pag. 6. 
(ῃ Πρ, ant. lib. Il d« Script. Eccl. cap. 55. 
(3) Usser. Brian». Eccles. Antiqq. cap. 14, paz. 
E BObedRdegA s els 
) Noris. tiist. Pelag. lib. t, cap. 19, opp. tom. 
» i". 8 Ρ pp. tom. I 
i) Tillem. tom. XV, pav. 16 et 18 init., : ag, 
851, not, 4, sur S. Germain. oie fov 
(7) Gennad. 1. c. 
(Ὁ Fastid. prafat. de Vit. Christ. infra. 
M Pagi. l. c. 
m) Baller. ]. c. 
(n) Possin. in Monit. ad Fa.tid. edit. Rom. 
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non eum Iflolstenii editione Romaua colla'um, evul- 
garunt clarissimi operum Augustiniano:um editores 
Parisienses (p). Atque hujusmodi praeclarum exem- 
plar typis exprimendum tradidimus. Verum ne mu- 
neri nostro penitus deesse videremur, illud iterum 
cum edito Holsteniano comp^rovimus : qua ex colla- 
tione nonnullas deteximus lectiones quibus fortasse 
planior scriptoris textus reddater, easque proinde 
subnotare libuit. 

9. At vero. haud. est plane. protereundum , quod 
jam pridem. moncere viri. doctissimi : Fasiidium 
scilicet Pelagii conterranei sui h:eresi fuisse addi- 
c'um; adeoque nihil nirum de eo tradidisse Genna- 
dium, fuisse ipsum imbutum sana et digna doctrina : 


n presbyterum enim illum Massilie:sem diviuz gratise 


iunimieis faxisse incompertum nemiui. Qua de re am- 
plissimum historie Pelagianz conditorem (4) et qui 
ejus opera junctim edenda curarunt (r) nec non hi- 
siori litterari:e Gallie auctores (s) pri ceteris 
consulas velim. Sed ut in viam redeamus, Fastidius 
de Ad.mo hc habet (i) : In quo nilil fuisse incre- 
dulitatis invenio prater solam inobcd:entiam , cujus 
causa ille damnatus est , et ownes suo damnantur 
EXEMPLO, ll:ec vero ipsa esi Pelagii hiresis ita do- 
centis, ut ait sanctus Prosper (u) : 

Progenilos igitur nullum traxisse reatum 

De patribus, nec dissimiles nunc nascier illo 

Ortu primorum, qui libertate male usi 

Peccarunt, forma nocui, non semine proli. 
Et clarius adhuc auctor incertus e, istolie ad Deme- 
wriadem (v) : Hinc, inquit, Ade peccatum, EXEMPLO 
posteris assercbatur nocuisseé, NON TRANSITU. Quein 
quidem Pelagianum errorem passim exagitat sanctus 
Augustinus (4). Pr:terea sum vidue ista suggerit 
noster auctor (y) : lile autem ad Deum merito extollit 
manus, ille preces bona conscientia fundit qui potest 
dicere, T u nosti, Domine, quam sancta, quam innecen- 
tes , quam pure sint ab. omni fraude et injuria et. ra- 
pina, quas ad te exprndo manus; quam justa, quam 
immaculata labia et αὖ omni mendacio libera , quibus 
libi, ut mihi miserearis, preces (undo. le porro 
sunt ipsissima Pelagii verba, quibus viduam Julianam 
Demetriadis matrem docebat, quemadmodum sancti 
orare debeant. Ea recitat sanctus Avgistinus (Ζ᾽, 


(o) Fastid. 1. c., cap. 45 infra. 
(p) In Append. ad tom. Vl opp. Aug., pagg. 185-192. 
(4) Noris. Hist. Pelag. lib. Hl, cop. 16, opp. tom. 
I, pagg. 462 seq. 

(r) Baller. ad Noris. oop. tom. IV, pagg. $25 seq. 

(s) Mist. littér. de la France, tow. ll, page. 655 
seqq 

(1) Fastid. de Vit. Christ cap. 15 infra. 

(u) Prosp. C«rm. de Ingrat, sub init. opp. tom. I, 
pag. 71, nov. edit. 

(r) Ibid. in append. Epist. ad Derzetr. cap. 10, 
pag. 527. 

(x) Aug. de Nat. et Grat. cap. 9, opp. tom. X, 
pag. 151, et alibi. 

(y) Fasrid. I. c. cap. 11 infra. 

(2) Aug. lib. de Gest. Pelag. cap. 6, num. 16, opp. 
tom. X, pag. 200. 
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FASTIDII DBIGTANNORUM EPISCOPI δή 


«ique in Diospolitana synodo Pelog o fuisse objecta, A Vila Christiana impias Pelagii. sententias exscriptas 


cadem quoque refert sanctus — Hieronymus. (a) ; 
stai. exclamat 

Christiani est hae , an. Phari.ei superbientis oratio? 
Alia insuper minus recte pronuntiata notat in. hoc 
l'astidii opusculo Tillemontius (P). « Quare, ut cuin 


Norisio loquar (c), cum Fastidius hic dicto libro de 


quibus in medium adductis , 


(a) Hieron. lib. ΠῚ Dialog. contr. Pelag., nuin. 14, 
0, p. tom. IL, p»g. 734, edit. Veron. 
(^) Tillem. tom. XV, pag. 17. 


PASTIDII 


iuseruerit, Pelagiana illum loligine aspersum noa 
indeque suspicio crescit, quod Pelagius 
Dritanniam patriam infecit, lateque ea pestis univer- 
«am insulam pervagata fuit. Unde apno 429 4 con- 
cilio Gallicano legati contra Pelagianos in Dritan- 
niam missi sunt. » 


dubito 


(c) Noris. Hist. Pelag. lib. L, eap. 19, opp. Lom. L. 
pag. 195. 


BRITANNORUM EPISCOP) 


DE VITA CHRISTIANA 


LIBER UNUS. 


yraefatio. 


Ut ego peceator ἃ et ultimus, insipientior cxteris B impertit 
ὃ , P l 


ei imperitior universis, ie, ut. sanctitatis et justitize 
viam pergas, crebrioribus audeam litteris admonere, 
non me propriz justitiz fiducia, non sapientia: peri- 
Uia, non scienti: gloria, sed sola quam secundum 
Deum animo ac mente concepi, chaiitatis tux: eausa 
compellit ; quae me peccatorem et ignarum ad dicen- 
dum ita hortatur et provocat, ut cum loqui nesciam, 
tacere non possim. Vellem itaque et libeuter opta- 
rem te eorum habere notitiam quorum et sapientia 
affluentior est, et facundia major, et scientia ube- 
rior, et conscientia ab omni peccatorum contagione 
liberior, qui te verbis juste iustruerent et exemplis. 
N.s enim pr:terquum quod mentem nostram ita 
iusipientiz el ignoranti: calieo cmcavit, ut diviuum 


: ad cujus non tam muneris specie quam 
animi respice voluntatem, et diligenter adverte qui^ 
tibi illa negare poterit, qu totum dare b potuit qued 
habebat. Obtulisset etiam quod non habebat si. posset, 
quie totum € potuit quod habebat offerre. Sitit itaque 
iile, sed parum, qui decurrentis interim rivi aqua 
non potest esse contentus, donec ad fontem uberio- 
rem pu:;ioremque perzeniat. Nec illum salis esurire 
credo, qui cum panes cibarios habeat, nitidos ex- 
spectat et candidos. lta et tu, di'ectissima soror, 
quam ego certus sum esurire uimium et sitire coe- 
lestia, cibarios interim mande paues, donec siligine 
candeutes invenias ; exigui et turbulenti rivuli aquam 
pota, usquequo affluentioris haurias puriorem. Nec 
tibi interim panis noster, quamvis rusticus videatur 


aliquid nequeat sentire vel dicere, adh»c insuper et C esse, displiceat. Rusticus enim panis iacu'tior vide- 


omnium redarguit conscientia peccatorum, ut etiam 
si quid luminis possit habere, ab-condat; et ita fit 
ut przterquam quod dicere non habemus, hoc etiam 
quod habemus non fiducialiter proferre, conscientia 
prohibente, possimus. Tu tamen, dum peritior tibi 
apparere possit et. melior, rudibus admonirionibus 
nostris interim esto contenta, et charitati da veniam, 
cujus est non considerare quid offerat, nec quod 
non habet quirit, sed totum quod habel Libenter 


tur esse, sed fortior et celerius esurientem stonia- 
chura satiat, fessumque corroborat, quam qui sil;gi- 
neus videtur et nitidus Nune ergo dicam sermonem 
prout valeo, et quid Christianum agere conveniat, 
ut potero, explicabo. Cujus rei et unde prius exor- 
dium sumam, justius von invenio, quam ut primuni 
de Christiano ipso vocabulo disputem, et cur qs 
Christianus nuucupetur exponam. 


INCIPIT LIBER. 


CAPUT PRIMUM. 
Christiani nomenclatura et dignitas. 

Christum unetum inte»pretari, sapientium et fide- 
lium nul'us ignorat. Unetos vero non uisi sanctos 
viros et satis Deo dignos semper fuisse manifestum 
esi, nec alios quam prophetas aut s:scerdotes aut 
reges, Et tàm magnum fuit ipsius unctionis myste- 
rium, ut in. Judaieo populo non omnes illud, sed 

à θα hie add. primus, quod abcst a mss. et 
Holstenii editione. 

E Editi, voluit, 


D satis pauci de plurimis mererentur accipere : et lioc 


usque ad adventum Domini nostri Jesu Christi , quem - 


Deus oleo lectitig, id est, Spiritu saneto, pre cieteris 
consortibus suis unxit (Ps. xtiv, 8). Ex quo tempore 
credentes illi et. baptismatis illius sanctificatione 
purgati, non aliquanti, sicut sub Lege prius fuerat, 
ced omnes in prophetis et sacerdotibus unguntur et 
regibus. Cujus unctionis quales esse debeainus ad- 


ὁ là niss, At Uolsten., totum. dedit quod potuit 
offerre. Editi alii, totum quod petuit off. r Gai. 


»““πὰα πὰ LIULGGDUUTECIZU]CZÁZÉIZDCUOQENÁJGIÉBZZÉZIÁZOUCCÓÉLSÉÉCCOLLUÉCTÉCZÓÓ£CECÉLLLLLTTIPELCELLLCÉÓáÉLGCLTELL LIC*PBLEÉCELIgÉLLÜ LLZDBLÍZ[][]]  F.1b'B LÍÍD)D2]2Z 
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monemur exemplo, ut iu quibus làm sànctaà est 


unciio, sit non mimis saneta conversatio. Ex sacra- | 


mento eunn unctionis liujus, et Christi et Christia- 
norum omnium, id est, in Christo eredentium, vo- 
cabulum descendit et nomen : quod nomen ille f.u- 
stra sortitur, qui Clristum minime imitatur, Quid 
enim tibi prode-t vocari quod. non es, et nomen iibi 
usurpare alienum ? Sed si Christianum te esse de- 
leetat, que Christi sunt. gere, et merito tibi thri- 
Siiani nomen assume. Aut forsitan non esse, sed 
vocari desideras ? lloc sa.is foe uim et miserum est, 
le velle vocari quod non sis. Nemo enim ita transit 
0d Christum , ut Christianus appel'etor, et mn sil. 
Qui Cliristianus dicitur, Curistum: se habere Domi- 
num profitetur. Et vere habet, si ei in omnibus 
obsequatur et serviat. Si quo minus, Christi ille non 
famulus, sed subsaunnator est et derisor qui ejus se 
servum dicit, eui servire dissimulat. Hire ergo judi- 
cium geminum servatur, et. pro Dei subsannatione, 
quem sine causa Dominum appellavit, et pro quali- 
late peccati. 
CAPUT Il. 


Peccatores Deus. illico duplici ex causa non punit. 


Sed plerosque incredulos et impudentes et perti- 
dos misericordis Dei longa patientia peccare ^ f. c.t 
intrepidos, ut ex hoe peccatorum suorum Deum non 
arbitrentur ultorem, quod non statim velit punire 
peccantes, Miseri et ingrati, su: salutis improvidi, 
^ quia hoc etiam Deo imputaut, quod eorum differa- 
lor interitus : ignorantes Dci providentia dupliei ra- 
lione servari, ut et humano generi longa ejus pa- 
tientia consulatur, et ne ille judicetur impatiens si 
il!ieo voluerit * damnare peccantes. Nam si tam pa- 
Liens non esset, jam diu humani generis origo d.- 
Sissel; nec justos de peccatoribus haberemus, si 
confestim Deus vellet punire qui peccant, Nonnu!los 
enim scimus et legimus qui antea, aut ignorantiae 
eiecitate, aut causa perfidize, aut adolescenti; vani- 
tate decepti, multiplici et vario peccatorum genere 
lesebantur obnoxii, et per sustentantis Dei clemen- 
lissimam patientiam postmodum ab errore sunt con- 
versi, majores adhuc 4 operas fecisse justiti: quam 
ante peccata commiserant. Deus enim non donat 
peccata, sed differ! ; nec perseverantem peccatorem 
à morte liberat, sed ut vel sero convertatur et vivat 
patienter ex-pectat, sicut beatus Pe:rus apostolus 
ait : Non tardat. Dominus ὁ promissis; sed patienter 
"git propter vos, nolens aliquos perire, sed omnes ad 
pauitentiam converti (M Pet. 11, 9). llle enim te 
quasi pius, benignus et clemen:, illi.o idleireo non 
percutit, ut tu quanta illius erg? Le sil pietas, quanta 
clementa sit TéCcoznoscas, qui te peccatorem et im- 
pium exspectare mavult, et servare conversum, 
q"im punire peccantem : sicut per prophetiam ipse 

? Editi, sinit. 

b dlolsien., qui. 

* Plerique mss,, punire. 


* Editi, opera, renuenti us iss. 
* Ms. Corb., vromissa reddere. 
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Doninus loquitur, et quantum velit homini miseri- 
co di: pietatisque largiri, proprie. vocis beniguita:e 
deproniit, dicens : Et iniquus si convertat se ab omni- 
bus. iniquitatibus suis quas fecit, et custodiat manda'/a 
mea, et (aciat judicium et justitiam et misericordiam ; 
vita vivet, et non morietur ; omnia delicta ejus qua cum- 
que fecit, non erunt in memoria : in Justitia sua quam 
fecit, vivet (Ezech. xvii, 21, 99). Et: Nunquid vo- 
luntate. volo mor. em injusti, dicit. Adonai Domisus, 
quam wt avertat se a via sua mala, et vivere eum [a- 
ciom (Ibid. 25)? Et alibi : Zuiquitas iniqui non noce- 
bit eum, in quacumque die aveiterit se a $ua iniquita:e 
(Exech xxxii, 12). Et iterum ; Convertimini, filii, con-- 
vertentes, et ego sanabo. contritionem vestram ( Jerem. 
m, 22). Ecce quomodo te Deus, ut a peccatis tis 
vel sero convertaris et salvus esse possis, monet et 
provocat. Ecce qualiter jam morti obnoxium ut vivat 
horta'ur, quam leniter, quam clementer invitat, nt 
eliam. peccatoribus patris non. neget. pietatem : et 
adhue filios appellat, qui patrem. Deum peccando 
perdiderunt; sicut et ipse se perdidisse peceatores 
alio in 1 eo cum voce flebili et miserabili quadam 
lamentatione tesiatur, dicens : Sine filis (actus sum, 
perdidi pop»lum meum pzopter peccata eorum ( Jerem. 
Vv, 7). Ex hec ergo cognosce qualiter te Deus di!igat, 
quem mavult vivere quam perire. Et tu eum. co- 
lemn:s et despicis, qui au plius quam tu ipse te di- 
ligit, qui te mori cupientem γα] vivere? Nolo , 
inquit Dominus, mortem ἴ peccatorum, sed ut conver- 
tantur et vivant (Ezech. xvur, 92). Tu ergo mori vo- 


C luisti peccando, ille te € vivere vult convertendo. O 


s'ulie, o irrevérens et ingrate, qui nec in hce Deo qui 
tibi vu't. misereri consentis, qui te mavult sua pie- 
tate salvare quam tuo perire peceato ! 


CA! UT 1i. 
Pietate Dei abutentes, etiam. hic puniri. 


Nemo ergo sibi ideo blandiatur, nemo se stulta et 
Yana suspicione decipi.t, remo idcirco securus de- 
linquat et. liber, quod *uper pecca ores confestiin 
Dei ira judicijumque non veniat, ut ex hoe opinetur 
se impune pec«asse, quod noa ill'co perimatur; sed 
hoc magis differre Deum quam dissimulare cogno- 
Sca, el iram ejus peccatoribus à quam veniam 
subito et repeute venturam, sicut. seriptum est . 
Ne dixeris, Peccavi, ei quid accidit mihi triste? et 
enim Altissimus redditor pains (Eccl, v, 4). Et alibi: 
Ne tardes converii ad Dominum, neque differas de die 
in diem; subito enim veniet. ira ejus ( Ibid., 8, 9). 
Quod in plerisque imjletor, quibus ob nimia peccata, 
etn priesenii Dei ira supervenit, et in futuro Serva- 
Lir, Sed hoe nemo intellgit, nemo cognoscit, nec 
quisque adver-a sustinens malis suis aestimat in o- 
gari, sed quo pertulerit. consuetudinis potius piat 
esse quam eriminis. Et idcirco Deus in priesenti non 

f Mo!sten., morientium ; mss. Sorbon. οἱ R mig., 
morientibus. Michael. , p. ccantiim. Gor. , pecea «ri 
bus morieniibus., 

€ Mss., vivificare, 

b Editi, quamvis seran, sa. ito, 
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videtur. punire peccantes, quia cum punit non. €o- A 


gnoscitur, Multi sunt enim quos nemo intelligit, qui 
ob multitudinem peccatorum jom ante jud cii diem 
in praesenti etiam judicantur. Aut diet quis si quem 
sacrilegum, sanguinarium, rapacem, fal:ariim, hio- 
micidam, furem, frauduientum, adulterum, ca Lero- 
rumque eriminum reutn, vel in presenti tempore 
potuerit videre lougmvum? Nos enim plur mori 
exempla videmus, per quae probare sufficimus scele- 
ratos οἱ impios, peccatorum suorum fine compteto , 
el lioc etiam tempore judicari, et priesenteim eis vi- 
tam negari non minus quam futuram. 

Sed hoe ille facilius intelligere potest, qui per di- 
versa tempora diversorum judicum impie sce erate- 
que conversantium ἃ exspectavit interitum. Quorum 
quo potestas sublimior est, eo ad peccandum majo" 
audacia, quae totum sibi licere credit quod potest, eL 
dum alterius judicium non timent qui alios judicant 
ad peccandum praecipites sunt. Ita fit ut qui homizis 
non tíment in. delinqueudo judicium, Deum judicem 
sentiant et ultorem. Ex quibus alii qui insontium 
animarum sanguinem frequenter effudérant, ita iram 
Dei judieiumque sensere, ul ipsi posunodum San- 
guinem fundere cogerentur suum, qui libenter f»n- 
debant alienam. Alii vero qui. simitia commiserant , 
sie Dei indignatione prostrati sunt, ut iusepulii ja- 
cerent, et esca feris el cceli volueribus fierent. A!ii 
autem qui innumerabilem hominum multitudinem 
injuste peremerant, membratim partieulatimve con- 
ci i, ut non minor fuerit cont isura membroruin 


quam quos interimi fecerant numerus punitorum., Et C 


quorum judicio marits injuste peremptis multe ef- 
feeize viduze, multi orphaui patribus occisis derelieti, 
quibus preter orbitaten mead.ceitas inferebatur et 
nuditas [nam addebant impietati et crudelitati qnod 
deerat, uL eorum quos fecissent occidi spoliarent et 
liberos], nune vero ipsorum conjuges vidu.e et filii 
orphani alienis quotidie cgent panibus. Nonne vide- 
tur tibi istud. testimonium in ipsis esse completum 
comminantis Dei et dicentis , Viduam et orphanos 
non vexabitis. Quod si vexavcrilis eos, et voci[crantes 
clamaverint ad me, exaudiam vociferationem ecruin, et 
irascar animo, et perimam vos glad:o, οἱ erunt conju- 
ges vestra vidue, el filii vestri orpheni ( Exod. xxi, 
23.94)? O indignum nefas! 0 scelestum facinus! 0 
ninia et noa ferenda erudelitas! Duo swvissima et 
atrceissima uno perpetrautur in tempore, homici- 
dium fit ut rapina succedat ; occ.duntur mariti, oxci- 
duntur et. patres, quo facilius vidue spolien'ur et 
orphani : et ita quisque in alterius morie congaude., 
quasi non sit ipse quandoq:2 moriturus. Merito er.o 
Deus hujusmodi crudelitatibus et impietatibus con 
movetur. Merito judicium suum in quibusdzm e iam 
ante tempus ostendit. Merito vita talibus nee pri- 
seus nec futura conceditur. Quorum nos, ne scele- 
ratos et impios in prsenti etiam Dei judicium e:a- 
dere posse existimemus, admonemur exemplo. 


& ['ro. spectavit. 


FASTIDII GRITANNOGUM EPISCOPI 
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Sed hoc magis sentire nos convenit, tamdiu nautis 
quemque Dei patientia sustentari, quaudiu nondam 
peccatorum. suorum terminum finc mque replevit : 
quo consummato eum iLico percuti, nec illi jam ve- 
niam ullan i reservari. 


CAPUT. IV. 


Certo peccatorum numero completo. Deuin punire pec- 
caLorem. 


Esse autem cerium  peceatorum modum atque 
mensuram, Dei ipsiustestimonio declaratur. Et quod 
unusaui-que vel celerius vel tardius, prout peccato- 
ruin suorum modum exypleverit, judicetur, evidentis- 
sime demonstratur,, quando de Sodomorum et Go- 
morzh:eorum interitu atque. incendio, qui sua jam 
peccata repleverant, ad Abraham Deus loquitur, di- 


JB cens : Clamor Sodomorum et Gomorrluporum repletus 


est, el. peccata eorum magna vehe;enter repleta suut 
(Gen. xvin, 20). De Amorrhieis vero quid dieit, qui 
sua nondum peccata fiiierant, quos po-t multos an- 
nos quam supra dicte civitates cremabe Sunt, con- 
stat esse deletos? 

Nondum repleta sunt peccata. Amorrhgorum usque 
adhuc (Gen. xv, 16). Quo exemplo manifestissime 
instruimur et docemur, singulos secundum peccato- 
rum suorum p'en:tudinem consummari, el tamdiu 
αἱ eonvertantur sustineri, quamdiu cumulum suorum 
non habuerint delictorum, Ne::0 se, iiquam, faila!, 
neuio se decipiat : malos nen amat Deus, peccatores 
non amat, injustos non amat, rapaces, crudeles, im- 
pios; sed amat bonos, justos, pios, humiles, inno- 
centes, mites, sicul :criptum est: Quoniam non 
Deus volens iniquitatem tu es. Non hsbitabit juxta te 
malignus, neque perauanebunt injusti ante oculos tuos. 
Ocisti emnes qui operantur iniquitatem, perdes omncs 
qui lo juuntur mendacium (Ps. v, 571). 


CAPUT V. 
Mors propera malis a4 penam, bonis ad securitatem. 


Sed dicit aliquis, Quid est quod videmus bonos 
e iiam perire cum malis? Illi noa pereuet, sed exa- 
dunt, qui de malorum consortio et persecutionibus 
liberantur, et ad requiem transferuntur. llli plane 
moriuntur et pereunt, quos de hoc mundo recedeu- 
tes majoris adhuc jud.eii supplicium exspectat et pee- 
na. Vocantur euim ante tempus boni, ne diutius ve- 
xentur a n.xiis; mali vero et impii toiluntur, ne bo- 
nos diu ius persequaetur. Jusii de pressuris, tribu- 
laionibu. et angusiiis vocantur. ad requiem, iui pii 
vero de luxuriis et opibus el deliciis rapiuntur ad 
paesam. Iii enim vsduut ut judicent, isti ut judicen- 
tur; illi ut vinliceatur, isti uL in eos vi:dicta cele- 
pretur, sicut scriptum est : Justus autem si morie 
praeoccupatus [uerit, in re[rigerio erit (Sap. w, 1). Et 
iterum : Vivens inter peccatores translatus est (Ibid. , 
10). Et iterum : Placita enim erat Deo anim ejus, et 
ideo properavit de medio iniquitatis eripere eum (15.d. 
14.) Et iterum : Cum impiis itér ad mortem ; il au- 
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tionem corporis justis et Dei cultoribus requiem esse, 
non poenam; et cum dissolvuntur, liberari eos potius 
quam perire. Et idcirco ipsam solutionem qui fide- 
les sun! nec timent nec verentur, sed venire magis 
desiderant et ἃ exoptant, per quam sibi requiem in- 
telligunt exhiberi, non poenam. Iniqui vero et impii 
el suorum scelerum conscii eam merito naturali pro- 
videntia pertimescunt, per quam se non neseiunt ju- 
dicari. Quapropter hae ratione reddita et accejta, 
non oportet nos omnino peccare, pr:esertim cum nou 
ignoremus peccatoribus judicium et in praesenti esse, 
et in futuro servari. ' 
CAPUT VI. 

Indecorum est. Christiani nomen sibi arrogare sine re. 

Nec in hoc nobis nomine tantum, quod Christiani 
dicimur, blandiamur, sed propter hoc etiam nos j- 
dicandos credamus, si nomen nobis frustra vind ce- 
mus alienum. Aut si aliquis tam ineredulus est, tam 
infidelis, tam pertinax, tam obstinatus, tam audax, 
uL qu: quandoque ventura est, 5 Dei judicis iram 
ivdignationemque non metuat, vel humanam consue- 
tudinem erubescat; et videat quam brutus, quam in- 
sipiens ille, quam stultus ab ipsis etiam genLibus ju - 
dicetur, cujus tanta est vauitas lantaque dementia, 
ut sibi nomen adipiscatur alienum. Quis enim. tam 
vanus et miser est, qui advocatum, cum litteras ne- 
scit, audeat profiteri? Quis tam insanus et excors, 
ut profiteatur militem, qui nesciat arma gestare ? 
Nemo enim quodeumqwe nomen sine causa sortitur. 


Sutor ut dicatur, necesse est uL calceamenta coufi- C 


ciat; ut vocetur quis faber aut artifex, artis peritia 
facit; uL negotians nuncupetur quis, carius qued 
vilius emerat distrahit, Hujusmodi enim exemplis 
agaoscimus nullum sine actu nomen, sed omne ex 
actu nomen. Tu ergo quomodo Christianus diceris, 
in quo illus Christiani actus, Cüris'ianus justitize, 
bonitatis, integritatis, patienti:, castitatis, pruden- 
tie, € humilitatis, humanitatis, inuocenti:, pieta!is 
est nomen : et tu. illud tibi quomodo defendis et 
vindicas, cui de lam plurimis rebus nec pauea sub- 
sistunt? Christianus ille est, qui non nomine lantum, 
sed opere est; ille qui Christum in omnibus ünitatur 
et sequitur; qui sanctus, innocens, incontaminatus, 
int»etus est: eujus in peetore malitia non habet lo- 
€um, eujus in pectore sola pietas consistit et boni- 
1385; qui neminem novit nocere vel Ixdere, sed om- 
nibus opem ferre. Christianus ille est, qui exemplo 
Christi nec inimicos novit odisse, sed magis adver- 
santibus sibi benefacere, et pro per-ecutoribus suis 
et hostibus exorare : nam et quisquis aliquem Ixe- 
dere aut nocere paratus est, ille. mentitur se esse 
Christianum. Christianus 651, qui potest 1 τὰ voce 
dicere : Neminem nocui hominum, juste. vixi. cum 
ómnibus. 


Mss. tres, exspectant, 

Abest vox Dei a ins. 

Deest in iss, vox humil tatis. 

Sic votiores mss. At editi, satin. 


&.^ c» 
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tem. sunt in pace (Sap. 11, δ). Vides ergo hanc. solu- A 


3*0 
CAPUT VII 
Deus semper. justitia ptacotus. [u't, et injustitic off en- 
$815. 

Sed ne me ex sensu proprio loqui quis arbitretur 
aut credat, aut eum putet. se facile posse contemne- 
re, quod sua potius voluntate quam legis auctoritate 
lo uatur; jam nune ipsius l^gis, eujus preceptis no- 
bis vitae aditus aperitur, tam veteris quam nova 
incipiam exempla. proferre, et ostendere quid Deus 
ab initio ἃ status mundi humano generi observare 
prceperit, in quo semper placatus fuerit vel offen- 
sus. Lego enim post Adam, qui a Deo primus for- 
matus est (Gen. 1, 27), de cujus causa nunc dicen- 
dum non est, in exordio mundi Cain et Abel fratres 
fuisse germanos (Gen. 1v, 1 seq.) : e quibus unus 


B Deo placuit, eo quod innocens esset et justus: alter 


vero, quia injustus et nocens, Deo placere non po- 
tuit. Deinde interveniente tempore, Enoch satis ju- 
stum fuisse Scriptura designat (Gen. v, 92 seq.), cui 
lantam justitia contulit, ut nec presentem. mortem 
sciret, sed et ad immortalititem de medio omnium 
mortalium singulariter raperetur. Cujus monstratur 
exemplo, unum Deco jsstum plurimis peccatoribus 
chariorem. Noe quoque et ille justus (Gen. vi, 9), 
cui justiti:e meritum quid prestiterit. novimus, ut 
ipsi eum suis lantam vita daretur, per diluvium toto 
mundo damnato. Abraliam quid per fidei et justitiae 
meritum conseeutus sit Scriptura testatus (Gen. xv, 
5, 6), ut illo in tempore solus amicus Dei esset in 
terris, qui solus fuerat justus. inventus. Loth. vero 
(Gen. xix, 12) ut pereuntibus cunctis de Sodomita- 
rum liberaretur incendio, qu'd aliud quam justitiz 
meritum fuit? Longum est nos. ire per singulos, et 
omuium merita recensere. 


CAPUT VIII. 
Israelitas ideo multis miseriis aflixit Deus, ut ad opera 
pielatis instrueret. 

Populum Judaicum, quem ad se Deus primum ex 
semine Abraham pr: cwteris gentibus pertinere 
op'avit, quomodo erudierit, quid cum, ut sibi pla- 
ceret, facere, quid observare pr.eceperit, scire nos 
convenit. Primo in loco, quod derelicta regione in 
qua habitare semper optaver;t, patriaque  deseita, 
in alienam provinciam, hoc est, in ZEgyptum * mi- 
grare fecit, non sine causa. nec sine Dei provideutia 


D factum esse recor. Sed hane fuisse puto rationem : 


quia Deus populum suum quem elegerat f, rmiseri- 
cordi;, pietatis, justitize, c:eterisque bonis operibus 
cupiens erudire, voluit eum in extera patria pro 
Lempore 65:6 peregrinum et captivum, ut captivita- 
Lis et peregrinationis miseriam discerct et iaboris ; 
quo facilius po-tiuodum misereri peregrinon:ibus et 
laborantibus nes-et, si ipse ante peregrinationis mi- 
serias didicisset. Neuio euim peregrino tam libenter 
miseretur et àdveuze, nisi qui peregrinationis exitus 


* Abesta potioribus mss. migrare, pro quo in 
Sorbon., ire, apud Holsten. iter. , 
* Sic Ho!sten. recte. Abest vox quem in edit. DD. 
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novit, Nemo sie. hospitem et gine tecto, 
ducit hospitio, nisi ut qui ante indiguit alieno. Ne- 
mo ita esurientem cibat, nemo sic sitientem potat, 
nisi ut qui sitim esuriemque perpessus est. Nemo 
tam ficile nudum suis operit vestimentis, quam qui 
nuditatis et frigoris novit injuriam. Nemo sic tribu- 
lanti. et misero οὐ laboranti succurrit, pisi ut qui 
tribulationum et miseriarum casus expertus est et 
laborum. Merito ergo Deus misericordie et pietatis 
magister, qui legem postmodum erat editurus, per 
quam populo suo misericordi;e et pietatis omnium- 
que bonorum operum priecepta. 4£raditurus, voluit 
cum prius omnes pressuras el tribulationes et angu- 
stias in terra perpeti alena, quo facilius postea pos- 
s-L taxa. patientium misereri, ΟἹ suis obtemperare 
mandaiis, Ut putes eum bonum fuisse agricolam, qui 
priusquam semen mittal, diu terram aratris e! ra- 
stis domat, ne quod illi crediturus est semen per- 
ita et Deus populum suum d u ante macerai 


salutarium mandatorum semen 


eat : 
et domat, quam ei 
impertiat. Denique ut ob hane causam hzc eum pér- 
tulisse. evidentius elareat, ipsius Domini iutueamur 
mandata, dicentis : Advenam non vexabiis, nec tribu- 
labitis eum, [uistis etenim el vos adveng in terra 
JE gypti (Exod. χα, 21). E: iterum legimus : Deis 
magnus, qui non accipit personam, sed n. c accipit mui- 
nera, faciens judicium prosclyto, orphano. et vidua, 
Dare panem et vestimentum dilige, quia et ipse [iis i 
in terra. /Eqypti (Deut. x , 11-29). Et alibi dicit : Si 
autem messus [ueris messem in. agro two, el oblivisceris 
ἃ jnanuam, ncn reverteris accipere illam ; prosely!o el 
orphano ct vidue erit, ut Lenedicat te Deus in operibus 
manuum tuarum ; et memor. eris quia famulus eras in 
terra «1 gypti ; ego ideo precipio tibi verbum hoc (Deut. 
xxiv, 19-22). Unde facile pervidetur atque dignosc:- 
tir eum populum ob hauc causam cunctis afflictum 
(uisse miseris, ut misererialteri suo doceretur exem- 
plo, sicut seripium est : Docuisti enim populum tuum 
per talia opera, quoniam oportet justos essé el humanos 
(Sap. xir, 19). Qualem populum suum esse veilt, 
late, ut arbitror, patet; οἱ quibus possit operibus 
promereri, plurimis probatur exemplis. 

Sed ne ad manifestandaur ejus volustatem parum 
videatur esse quod diximus , Legis etiam et Prophe- 
tarum praiecepta jungainus; et quid Deo placeat sem- 
perque placuerit, et quid crebrius fieri et observari 
priceperit, tàm veteris qum 5 novie Legis testim^- 
niis comprobemus. Diliges Dominum Devm tuum ex 
toto corde tuo, Εἰ ex tola anima. (ua, et ex tola mente 
tua, οἱ ex totis viribus. tuis (Deut. vi, 5); et diliges 
proximum tuum sicut te ipsum (Levit. XIX, 18). Legis 
et Prophetarum pr:ecipuum 6556 mandatum, Domini 
el Salvatoris nostri. testim^nio comprobatur, dicen- 
tis : In his duobus mandatis tota lox pendet ct prephe- 
tg (Matth. xvin, 40). Quod rescindi non potest nec 


mutari, in duobus istis. mandatis omne lam Legis 


^ Alias, manipulum, renuentibus mss. 
b Mss, plerique, quam nove incipiam exempla pro- 
ferre. Dijiges. 
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«uo intro- A quam Prophetarum. c nstare. praeceptum, et illum 


legem implesse qui hee potuerit implere ; nihil enim 
aliud in lege veteri quaeri quam ot Deum et proximutn 
diligas. Et vere ille legis consummator et factor est, 
qui nec in Deum, nec in proxianum peccat, 
CAPUT ΙΧ, 
Deum quis dil gat. 

Sed quid Dum, quid proximum sit diligere, prz- 
(eire minime ac dissimulare debeo. Denm diligit; 
qui suis in omnibus mandatis obtemperat. Deum 
diligit, qui leges ejus et priecepta custodit, Deum 
diligit, qui ut ille saucrus est, et ipse se sanctifica! , 
sicut. seriptum est : Sancti. estote , quoniam εἰ ego 
sanctus sum. Dominus Deus vester (Levit. xix, 2). 


p Deura diligit, qui. et illud Prophetze dicentis im;let 


eloquium : Qui diligitis Dominum, odi'e malum (Ps. 
xcvi, 10). Deum diligit, qui non alia quam coelestia 
cogitat et divina. Deus enim non nisi sanctitati- eL 
justitize et pietatis amiator est; et ille Deum di'igit, 
qui non aliud quam quod Deus amare videtur ope- 
ratur. Quid sit enim Deum diligere, Domini et Sal- 
vatoris doctrina. declarat, dicentis : Qui audit ver^a 
mea, et facit ea, ille est qui diligit me (Joan. xiv, 21). 
Si igitur ille Deum diligit, qui quod Deus precepit 
facit; qui non facit, iste non diligit. Omnis vero qui 
non diligit, odit. Unde clarum atque manifestum 
cst, ab eis Deum odiri, qui sua mandata non ser- 
vaut, de quibus * Prophetam dixisse puto: Nonn:? 
qui oderunt. te, Domine, oderam, et supcr inimicos 


C tuos tabescebam? Perfecto. odio oderam illos, et ini- 


mici facti sunt mihi (Ps. cxxxvni, 21, 22). Odit Pro- 
pheta justus peccatores, adul!eros et injustos, οἱ Dei 
mandata spernentes ; sicut. alio in loco dicit : Vici 
prevaricantes pactum ; et tabescebam (Ps. cxvim, 153). 
Et iterum : 2niquos odio habui, et legem. tuam dilexi 
(loóid.. 143). Vide ergo quam justi, quam integri 
es-e debeamus et sancti, quibus przeterquam male 
conversari non [166], sed nec male conversantes 
agnoscere. lloc et beatus Aposto'us evidenter osten- 
dit, qui nec panes cum peccatoribus frangi praec- 
pit, dicens : Si quis frater cognominatur inler vcs 
[ornicator, aut azarus, aut idolis serviens, au! male.ii- 
cus, aut ebriosus, aul rapax, cum ejusmodi nec cibum 
sumere (1 Cor. v, 31). 

D Sanctum esse populum suum Deus voluit, et ah 
omni contagione injustit:e. et iniquitatis. alienum. 
Talem eum esse voluit, tam ju-tum, tam pium, tam 
purum, tain iinmaculatum, tam simplicem, ut nihil 
quod in eo gen!es redarguerent, invenirent, sed quod 
adimnirarentur, et dicerent : Beata gens cujus est Do- 
minus Deus ejus, et populus quem elegit in. haredita- 
tem. sibi (Ps. xxxi, 12). Tales convenit esse Dei 
cultores et servos, mansuetos, graves, prudentes, 
pios, irreprehensibiles, in!actos, immaculatos; ut 
quisquis eos viderit, stupeat, et admiretur, et dict, 


c lia rescripsimus cum Holst. ct ex contextu. EY! 
cdit. DB., de quibus per F'ropk. 


H 


ὅθ. 


$:tio. Iia se homo Dei exhibere debet et agere, ut 
nemo sit qui eum non velit videre, qui non avd:re 
desideret; nemo non, cum viderit, Dei esse filium 
credat; ut vere in co propheticum illud impleatur : 
Fauces ejus dulcedisis, el totus. desiderium (Cant. v, 
16). Nam si se tilem exhibeat Christianus, si se ἰἃ- 
lem exhiheat Dei servus, ut. his qui d:emoniis ido- 
Isque deserviun!, conversando elficiatur - zequalis ; 
incipiet per eum Deus blasphemari et dici, O Chri- 
stianum Dei servum ! eujus tam mali actus, tàm tur- 
pis opera, tam nequam est conversatio ; cujus 
Vila làm. impia, tam scelesta, tam luxuriosa, tam 
sordida, Et erit illius prophete reus, Nomen 
enim Dei per vos blasphematur inter gentes ( Isa. it, 
9; Bom. n, 24). Sed v: illis per quos nomen Do- 
mini fuerit blasphematum. Deus enim a nobis nihil 
magis desiderat et requirit, quam ut per. actus no- 
slros nomen suum mwagnificetur ab omnibus , sicut 
scriplum est : ἃ Sacrifica sacrificium laudis (Ps. 
xLix, 14). Hoc est euim sacrificium quod Deus su- 
per omnes hostias qu:rrit et diligit, ut. per justitize 
nostr: opera nomea suum ubique laudetur, et Deus 
Verus esse servorum suorum actu et opere compro- 
beter. llli vero Dcum diligunt, qui uon aliud. quam 
unde nomen cjus glorificetur exercent. 


CAPUT X. 
Prozimi dilec'io. 

Quoinodo Deus diligi debeat, ut potuimus, dixi- 
mus : nune vero quid sit proximum Limquam se ip- 
sum diligere, ut possumus, explicemus : quamquam 
ipsius causa expositio alio in loco breviter disse- 
ratur, cum dicitur : Quod tibi non tis fieri, alteri ne 
[eceris. (Tob. 1v, 16), Dominus quoque et Salvator 
noster dicit : Omnia quecumque vuliis ut faciant vo- 
bis homines, ila et vos facite illis similiter (Math. vir, 
12). Nemo est euim qui sibi malum optet ab aliquo 
lieri. llle ergo proximum suum lanquam se ip: um 
diligit, qui ei non mali aliquid, quia nec sibi, vult 
lieri; sed si quid boni, prout ipse ab omnibus per- 
cipere optat et consequi, libenter impertit; quia non 
hoc solam a Christiano quiritur, ut malo careat, 
Sed ut exerceat bonum : qui etiamsi nihil mali fece- 
rit ne€ boni, tamen ad :eternz vile premium non 
admittitur,sed gehennz izuibus mancip ur, sieut in 
Evangelio Dominum dixisse legimus de iis qui nihil 
wali f:cinnt, nec boni tamen aliquid operantur : 
Discedite a me, maledicti, in ignem eternum , P quem 
pra paravit. Patcr meus diabolo. et angelis ejus. Esu- 
riri enim, el non. dedistis mihi mandwcare; siiivi, et 
non dedistis mihi bibere; hospes fui, et non 5uscepis- 
lis me; nudus, et non vestis!is me; infirmus, et. non 
visifastis me ; in cartere, et non venistis ad me (Matth. 
XxXv, 41-45). Non quia. malum gesserunt, sed quia 

^ Sic mss. 
ma. 


^ [lolsten. hic ct infra cop. 15, quem paravit pa- 
ter vester diabolus et angeli. 
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Alias, Sacrificium laudis honorificavit 
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Vere hi homines Dei sunt, quorum talis est conver- A bonum non fecerunt, 
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condemuantur. Ex hee enim 
quisque prudens et sapiens rec: gnoscat quam spem 
illi habere possint qui versantur in malis, quando 
etiam illis vita negatur qui mali. nihil fecerunt, uisi 
etiam aliquid gesserint boui. Neque enim Deus. hoc 
tantum qurit à nobis, ut mali non simus, sed ut 
efficiamur boni. Ex malis enim operibus vocautur 
mali, ita e contrario ex bonis appellantur boni. Et 
duo sunt quibus boni * servire videntur et mali : bonus 
Deus, cui omnes beie conversantes deserviunt; dia- 
bolus autem malus, cujus quisquis qui male operatur, 
est famulus. Non enim a nobis hoc solum poscitur , u: 
non vivendo male servi esse diaboli desinamus, sed 
vivendo bene Deo servire videamur. Nam?quisquis nec 
malum videtur operari ncc. bonum , Cujus servus 
videatur esse ignoro; vel quomodo vitam a Deo 
poterit sperare perpetuam, quam bene faciendo non 
weruit. Nemo, * inquam, sensu proprio se decipiat 
el illudat, nemo se vaua existimatione seducat. 
Quisquis bonus on fuerit, vitam non babet. Quis- 
quis justi: et misericordiz opera non fecerit, 
non potest regnare cum Christo. Quisquis noa 
fucrit humanus , pius, hospitalis, benignus, cle- 
meus, geherni non evadet iacendium. Deus. malos 
non amat, non diligit peccatores. Quisquis malui 
fecerit, inimicus est Dei. Quisquis siue dolo non 
fuerit, partem non potest habere cum Christo. Nihil 
enim amplius est Christiano quzereodum, nihil desi- 
derandum mogis, uihilque plus totis viribus eniten- 
dum, quam uL maliüam suo excludat ex corde, 
quam uL nequitiam inira pectoris sui conscientiam 
non admittat, quam uL bonitatem teneat, justitiam 
servet, puritatem mentis custodiat. Esto innoceus, 
si vis cum Deo vivere. Esto simplex, si vis regnare 
cum Christo. Quid tibi prodest malitia, que iu mor- 
tem trahit? quid nequitia, quie prchibet regnare cum 
Christo, que se labentem extermina!? sicut scri- 
plum est ; Anima enim nequam disperdet qui se habet 
(Eccli. v1, 4). Si vis vivere, audi Prophetani quid 
loquitur; si regnum Christi diligis, audi quomodo 
illud merearis adipisci. Quis 681, inqvit, homo qui 
vult vitam, et cupit videre dies bonos? Cohibe linguam 
tuam a ma'o, et [abia tua ne loquantur dolum. Divcrte 
a malo, et [ac bonum ; inquire pacem, οἱ sequere eam 
(Ps. xxxii, 15-15). Hujusmodi enim homines Deus 


p honorat et diligit, qui malum nesciunt, qui mentiri 


non norunt, quorum dolum labia non loquuntur, i; 
quibus non nisi bonitas videtur et puritas. 
Innocentia est que. nos commendat Deo, simpli- 
citas est. qu:e. facit regnare cum Christo. Quomodo 
Deus non nisi innocentes diliga!, et «ibi velit esse 
conjunctos, testimoniis plurimis declaratur, sicut in 
Psalmis scriptum est : [nnocentes et recti adhaeserunt 
mihi (Ps. xxiv, 21). Et alibi mandatur et. dieitur : 
Custodi innocentiam, el vide aequitatem, quoniam sunt 


* [lolsten. et mss., erudiri, 

4 Sic legiinus cum Ilolsten. Sed edit. BD. quisquis 
qui nec. 

* |MHolsten. et mss., inquit. 
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relieuig honuni pacifico (Ps. xxxvi, 97). Quantum in- 
uocentia homini prxstet et conferat, etiamsi sero 
servetur, prophetae David testimonio comprobatur ; 
qui eum graviter ante peecasset, postca judicari se 
uon timet, ex quo innocentiam nosse caepit, «icut 
ipse dicit : Judica me, Deus, quoniam ego in innocen- 
εἶα inea ingressus sunt (Ps. xxv, 1). Sciebat igitur sibi 
jam non. metuendum esse judicium, quia innoccn- 
tiam vel &ero eognoverat. Et alio in loco dicit : Me 
autem propter innocentiam suscepisti (Ps. xv, 15).Sus- 
cepit postmodum propter innocentiam Deus, quem 
propter malitiam ante repulerat. Innocentes véro 
nec confundi coram Deo posse, manifestum est, cum 
dieitur : Quanto tempore innocentes custodierin! ju5- 
titiam, non. confundentur (Prov. xim, 6). Nihil enim 
Deo dignius, nihil charius esse potest, quam ut 
innocentia tota observatione teneatur. Licet quis in 
aliis operibus devotus appareat,si illam non habuerit, 
sibi frustra blanditur de sua devotione. Si illam Judzis 
etiam sub veteri lege degentibus, quando adhuc illisini- 
micum licebat odisse, observare preceptum est ; quid 
t& nune agere convenit Christianum, qui inimicum 
tnum juberis amare (Matth. v, 44)? Quando enim in- 
^hocens ron eris, vel eui esse poteris malus,qui inimicis 
prieciperis esse bonus? Sed tu forsitan et proximum 
'(dis, cui nec externum odisse conceditur ; et fra- 
trem persequeris, qui amare praeiperis inimicum; 
et Christianum te esse credis, qui ncc novi nee ve- 
teris Testamenti precepla custodis ἢ Sed ne sine 
éausá te Christianum sxstimes et de solo tibi nomine 
blandiaris, qualem te esse oporteat Apostolum audi 
dicentem : Qui furabatur , jam mon furetur ; magis 
autem laboret operando manibus suis quod bonum est, 
"ut habeat unde tribuat. necessifatem patienti. Omnis 
sermo malus de ore vestro non procedat; sed si quis 
bonus ad. edificationem fidei, αἰ del gratiam audien- 
tibus: Et nolite contristare Spiritum sanctum Dei, in 
quo signali estis in die redemptionis. Omnis amari- 
tudo, et ira, et indignatio, et clamor, et blasphemia au- 
feratur a vobis cum omni malitia. Estote autem invicem 
benigni et misericordes; donantes invicem, sicul et 
Deus in Christo donavit vobis (Ephes. 1v, 28-52). Es- 
tote. autenr imitatores ^ Dei, sicut filii charissimi ; el 
ambulate in. dilectione, sicut et. Christus dilexit nos, 
et tradidit semetipsum pro nobis oblationem el hostiam 
Deo in odorem suavitatis. Impudicitia autem et omnis 
immunditia ei αὐ αν τα nec nominetur inter. vos, sicut 
decet sanctos, aut lurpitudo, aut stuliloquium, àut 
scurrilitas qui ad réim won pertinet, sed magis gratia- 
vüm aclio, Hoc enim scitote, quod onmis impudicus, 
áit immundus, aut avarus, quod est idolorum servitus, 
non erit heres in. regno Christi et. Dei (Ephes. v, ι- 
5). lile se merito Christianum judicet, qui hzec prze- 
cepa eustodit, qui sanctus, humilis et pudieus et 
justus est, qui in misericordie οἱ justitie operibus 
conversatur. 
8. Mss,, excepto Miehael., mei. 


b Sic Holst, et DD. Eorte Num. 
« ]p.a Pelagii verba apud llieron. sub [inei 
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CATUT XI. 
Quorum preces Deus non exaudiat, 

Nan * tu illum. Cliristianum putas, in quo nullas 
Christianititis est actus, in quo conversatio nulla 
justitiae est, sed nequiti«, impietas et scelus? Illam 
Christiannm puta$, qui opprimit miserum, 401 pau- 
perem gravat, qui res concupi cit alienas, qui ut se 
divitem faeiat, plures efficit. indigentes, qui lucris 
gaudet injustis, qui de alieuis lacrymis cibum capit, 
qui miserorum ditatur interitu, cujus 08 assidue 
mendacio violatur, cojus labia mon nisi indigna et 
obscená et scelesta loquuntur et turpía, eui cum ju- 
beawir distribuere sua, irvadit aliena? Et ad eccle- 
siam talis audenter accedit, et temere et. importurie 
expandit impias manus illicito raptu et insontium 
cruore violatàs, et ore illo polluto atque sacrilego, 
quo fuerat paulo ante aut falsa locutus aut. turpia, 
preces ad Dominum, quasi nihil sibi ma!i conscius, 
fundit. Quid agis impudens et miser? Quid te majo- 
rum peccatorum onere gravas? Quid Deo przter 
contemptum injuriam irrogas? Quid ad provocan- 
dam celerius ejus iram in testimonium poen: tuae 
sceleratas ad Deum porrigis mianus, àd quos ille 
non respicit, qui non nisi $inetas Οἱ imniaculatás 
sibí jussit offerri? Quid ore illo Deum rogas, quo 
paulo ante locutus es male, cujas, quamvis multi- 
plicentur, abominatur preces, sicut scriptum est : 
Cum extenderitis manus vestras, avertam faciem meam 
a vobis; eL si multiplicaveritis preces, non exaudiam ; 
manus enim vestre sanguine plene sunt. Lavamini, 
mundi estote, au[erte nequitias ab animis vestris (Isa. 
1, 15, 16 ). Bene sibi ille conscius esse debet ei cer- 
tus, el süx innocentis fidus, qui 2d Deum manus 
extendit et porrigit, cum Apostolus dicat, Volo au- 
tem viros orare in omni loco, levantes puras manus 
(1 Tim. τι, 8). * Iile autem ad Deum merito extollit 
manus, ille preces bona conscientia fundit, qui po- 
test dicere : Tu nosti, Domine, quam sancte, quam 
inuocentes , quam purze sint àb omni fraude et inju- 
iia el rapina, quas ad te e&pándo, manus; quam 
justa, quam immaculata labia et ab omui mend.cio 
libera, quibus tibi, ut mihi misereàáris, preces fundo. 
[4 Talis enim cito meretur audiri, et ántéquam pe- 
nitus preces fundat, ] potest impetráré quod postulat. 

Scio enim esse quos ita nequiti: et avaritize pró- 


D (unda caligo czcavit, ut eum illis prospere cesserit 


quod aut pauperem per potentiam vinxerint, au! in- 
nocenrem testimoniis falsis obruerint , aut infirmum 
virtute superaverint, aut furtum fcceriut aut. rapi- 
him ; Deo gratiàs agant quo opitulante talia perpe 
trasse se credunt, et tàm iniquum Deum judicen!, 
ut putent eum scelerum suorum fuisse participem. 


CAPUT Xil. 
Eleemosynte de lucris injustis. 
Stulii et miseri usque adeo suis iniquitatibus exc. 
dial. 5. 


d Pro his verbis unica 
Holsien. δὲ 


in mss. vox est iste, et aped 
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cati , ut non iutellgant Deo non posse plaeere quod A Adam a Deo factus e«t homo primus * in primo statu 


prohibet ; et quasi nnnm crimen satis non sit , nisi 
adhuc msle sentiendo de Deo adjieiatur et aliud. 
Alii vero hoc se justificari existimant, quod de sub- 
stantia pauperum exiguam eleemosynam faciant ; et 
de eo quod plurimis abstulerunt , uni quiddam mini- 
mum largian'ur. Cibatur unus unde plures esuriunt, 
et de multorum spoliis vix pauci teguntur. Non ta- 
lem eleemosynam Deus quzrit, nec vult pietatem uni 
de alterius erudelitate przstari. Melius est enim te 
non facere eleemosynam , quam unde paucos tegis, 
inde plurimos facias denudare ; et ut unum vestias , 
plures spoliare vestitos, Illam eleemosynam Deus 
comprobat , quze de justis laboribus ministratur, εἰς 
eut seriptum est : Honora Deum de tuis justis labori: 
bus, et deliba ei de tu justitig fructibus (Prov. m, 9). 
Nam illam abominatur et reprobat , quz de lacrymis 
pristator alienis. Quid enim prodest, si te benedi- 
cat unus unde plurimi maledicunt? Vel quid coufert 
tibi illa eleemosyna qu:e de substantia przstatur al- 
Aerius? Revera timendum est quod Deus non habeat 
unde pauperes suos pascat , nisi tu aliema diripias. 


CAPUT XIII. 
Fidem sine operibus non prodes:e. 


Alios autem novi, quos ita insipientiz et impru- 
dentia: tenebrosa ignorantia fallit ac de»ipit , ut fi- 
dem quam habere se simulant , sine justitize operibus 
apud Deum sibi censeant profuturam : et loe erroris 
genere sine metu erimina nefanda committant , dum 
credunt Deum non eriminum , sed perfidi:e tantum 
whorem. Et ejusmodi non solum se ipsos perisse 
contenti sunt, sed et alios, in quibus nullum divi- 
we scienti: lumen est , suis nitantur laqueis impli- 
vare, Et impletur in illis Salvatoris nostri sententia 
dicentis : Cecus εἴ caco ducatum prastet , ambo. in 
| foveam cadunt (Matth. xv, 14). Nam si nullum cri- 


men, sed sola perfidia condemnatur ; ergo securi - 


peecamus et liberi. Et sine causa dedit Deus man- 
data justitize , si sola sine justitize opera fides pro- 
dest. Unde hic tam impius, tam scelestas, tam 
peifilus ignorantiz error obrcpserit , scire non pos- 
Sonus , nisi forte ex illis qui hoc exemplo in lege 
veteri populum seducebant , et secum το ον πᾶν imorti 
et perpetno tradebant interitui , de quibus scriptum 
est : Nolite audire sermones prophetarum qui prophe- 
Tant vobis , quoniam vani sunt ipsi , et visiones a corde 
suo loquuntur, et non ab ore Domini. Dicunt enim his 
- qui repetlunt verba Domini , Paz eril vobis ; et omni- 
bus qui vadunt in voluntatibus suis , omni qui vadit in 
errore cordis sui dicunt : Non venient super te mala 
(Jerem. xxm, 16, 17). Multa quidem nobis, immo 
totius legis testimonia aderant , quibus tam pernicio- 
sum errorem destruere ac. sepelire poteramus ; sed 
me legentem diutius. fatigemus , sufíiciant pauea de 
plurimis. Respondeat mihi il'e cujus talis est sensus : 


* Sie mss. ; at editi, statim in principio mundi. 
x Mss. | lerique, tau crebro interiret , Nonne. 


mundi, perfidi: an pecca:i causa damnatus est (Gen. 
11, 17)? In quo nihil fuisse incredulitatis invenio prie- 
ter solam inobedientiam , cujus causa ille damnatus 
esl, et omnes suo damnantur exemplo. Cain queque 
non perfidi: causa, sed quia fratrem interemerat , 
condemnatus est (Gen. 1v, 11). Quid plura ? Univer- 
sus hie mundus ut diluvio iuteriret, non perfidia cau- 
sam , sed criminum lego fuisse (Gen, vi, 15). Sodo- 
ma et Gomorrlia ut repentino cremarentur incendio, 
nullam causam incredulitatis invenio, nisi pecca- 
torum et scelerum (Gen. xvii, 20) ; quod Scriptura 
evidentissime demonstrat , et dicit : Momines Sodo- 
mite mali et peccatores eraut in conspectu Dei valde 
(Gen. xir, 15). Populus ille Judaicus ut 5 tam fre- 


B quenter interire videretur et corripi, nonne pecca- 


torum causa praxstabat? 

Sed dicit aliquis : veteris Legis testimonia tantum 
non accipio, nisi mibi et novi Testamenti exem pla pro- 
tuleris. Accipe Ananiam et Sapphiram, quosapostol - 
€a sententia, uon perfidiae crimine, se furti et men - 
dacii causa damnavit (Act. V, 4-9). Fo'sitan dicturi s 
es mihi : Quid ergo Apostolus dicit : Arbitramur enim 
justificari hominem per fidem sine operibus legis (Rom. 
ii, 28) ? Ipsum qui hoe dicit, lego hominem absen- 
lem etiam condemnasse , quia uxorem patris acce- 
perit (1 Cor. v, 1). Intelligenda Seriptura, qua scien- 
libus convenire videtur in omnibus, et non nisi :olis 
a quibus minime intell'gitur discrepare. J ustificari 
hominem Apostolus per fi lem. sine operibus legis dicit 


C (Mom. τι, 98) : sed non sine illis operibus , de qui- 


bus alterum apostolum audio dicentem : Fides sine 
operibus mortua est (Jac. i, 20). Paulus enim apos- 
tolus de operibus legis locutus est , hoc est, de cir- 
cumcisione carnali, et neomenia , et sabbato, et 
hujusmodi cxteris, quae lex fieri ante praeceperat , 
et jam Christi tempore nen erant necessaria ; iste 
vero de operibus justitize loquiiur, que qui non fe- 
cerit mortuus est , quamvis se simulet ese fidelem. 

Sed dicit quis illud Apostoli dicentis : Corde euim 
creditur ad justitiam , ore autem confessio fit ad sa- 
lutem ( Rom, x , 10). Stulte, hoc bapüsni impletur 
in tempore , quo ut baptizetur quis, sola confessio 
desideratur et fides. Nam quid tibi ipsius baptismi ' 
lavacrum prodest , si sola sine justitia fides quieri- 


D tur? Bajtismo enim peccata ablui fides emniom te- 


nel. Si deinceps peceandum cst , abluisse quid pro- 
dest? Audi quid dicat Dominus liomini semel sanato: 
Ecce sanus factus es , c jam noli peccare, ne quid tibi 
deterius eveniat (Joan. v, 44). lloc et beatus Petrus 
apostolus manifestissime docet, ei deterius aliquid, 
qui post agnitam justiti.e viam peccaverit , evenire : 
cum dicit : δὲ enim re[ugientes coinquinationes mundi : 
in cognitione Domini nostri et Satvatoris Jesu Christi : 
his rursum implicati superantur, (acta sunt eis poste- 
riora deteriora prioribus. Melius exim erat illis , hn 
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cognoscere viam just 
sum converti ab eo quod illis traditum est sancto inandato: 


itia, 


contingit enim eis illud veri proverbii , Canis reversus 
ad suum vomitum , et , Sus lota in volutabro luii (H 
Petr. 11, 20-22). Hoc et beatus apostolus Paulus tes- 
tatur et loquitur, hominem post baptismi sanctifica- 
tionem pristino errore peccantem non eine ingenti 
poenitentia conservari , dicens : Impossibile est enin 
eos qui , postquam semel illuminati sunt , justaverunt 
etiam donum caeleste , et parlicipes sunt 
sancti, gustaverunt nihilominus bonum Dei verbum 
viriutesque seculi venturi, et. prolapsi sunt , renovari 
rursus ad pomienliam , 1ursus crucifigen:es. sibimet 
ipsis Filium Dei , et ostentui habentes (Τοῦτ. V, 4-6). 

Quedam ad Salvatorem accessisse, οἱ quid fa- 
eiendo vitam aeternam perciperet interrogasse, evan- 
gelis'a testatur, cui ita a Domino responsum est : Si 
«ois vitam habere, serva mandata (Matth. xix , 11). Non 
dixit, serva tantum fidem. Nam si sola fides queri- 
tur, superflue jubentur mandata servari. Sed absit 
ut ego Dominum meum aliquid dicam procepisse eu- 
perfluum, Sed dicunt hoc illi , qui peccando jam filii 
perditionis effecti sunt ; et hoc tantum solatium se ha- 
bere credunt, si alios secum potuerint morti perpe- 
tux mancipare. Nam si Deus peccatorem non punit , 
ubi est illud prophetieum : δὲ justus vix. salvus erit , 
peccator el impius ubi parebunt (Prov. X1, 51; H Pur. 
4v, 18)? Et alihi : Quia peccatores peribunt (Ps. xxxvi, 
20). Et iterum : Deficiant peccatores a 
ila ut non sint (Ps. cin , 95). Et itcrum : Sicut deficit 
[umus , deficiant ; sicut fluit cera a [acie ignis, sic pe- 
veant peccatores a facie Dei (Ps. xvii, 5). Nulium hie 
tantum incredulum et infidelem, sed peccatores au- 
dio co;demnari. Et Salvatorem nos!rum quodam loco 
dixisse lego : Non omnes qui dicunt mihi , Domine, 
Domine, intrabunt in regium celorum , sed qui faciunt 
voluntatem Patr.s mei qui in celis est (Matth. vu , 21). 
Utique in Christum credebant, qui eum etiam Do- 
minum nuncupabant; ncc idcirco illis ccelestis re- 
gni janua panditur, quia illum ore, quem factis ab- 
uuunt, confitentur. Negaii autem Deum factis non 
minus quam verbis Apostolus dixit: Deum confiten - 
tur se nosse , (actis autem negant (Tit. 1, 16). Et Do- 
minus in Evangelio : Multi. mihi dicent in illa die: 
Domina , Domine , noune in nomine luo ejecimus c&- 
monia , et in nomine (uo virtutes multas fecimus ? Et 
dicam illis: Numquam vos cognov'. Discedite a me , 
omnes qui operamini iniquitalem (Matth. v, 92). U:- 
que adeo isli €t edidisse dicuntur, ut in nomine Do- 
mini vietutes etiam operarentur : nec tamen «is pro- 
derit (ides, quia justiti:e opera non fecerunt. Itaque 
si sola fides prodest , eur illi eum angelis Satauze in 
perpetuum gehenna ignibus mancipantur, qui nou 
perfidi: causa, sed quia boni oihil fecerant , judi- 
cantur? sicul scriptum est: Εἰ dicel eis Rex qui a 
sinistris sunt : Discedite a me, maledicti , in gehennam 
giernam , quam paravit Pater meus diabolo ct angelis 
ejus. Esurivi enim , ef won dedistis mihi manducare , 
etc. (Matth, xxv, 41, 42). Non dixit utique, quia non 
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terra εἰ iniqui, 
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ihi ; unde intelligi datur eos non inere- 
dulitatis causa , sed propter bonorum operum steri- 
lita!em esse damn2ndos. 
CAPUT XIV. 
Quis sit vere Christianus. 

Nemo igitur alterum decipiat, nemo seduca!, Nisi 
quis justas fuerit, vitam non habet ; nisi quis in om- 
nibus Clzis'i mandata servaverit, partem mom po- 
test habere cum illo ; nisi quis terrena despexerit, 
divina non capiet : nisi humana contempserit, non 
potest possillere coelestia. Nec quisquam 56 Cbris- 
tianum judicet , nisi qui Christi et doctrinam sequi- 
tur et imitatur exemplum. Sed tu illum Christiauum 
putas, cujus numquam pane ullus saturatur esurier.$, 
cujus potu nullus reficitur sitiens, cujus mensam ne- 
mo cognoscit, sub cujus tecto nee advena nec pere- 
grinus aliquando succedit , cujus nemo nudus tegitur 
vestimeotis , cujus pauper nullus fovetur auxilio , cu- 
jus bonum nemo sentit, cujus misericordiam nemo 
cognoscit ; qui in nul'o imitatur bonos, sed irridet 
potius et subsannat, et pauperes persequi non ces. 
«31? Absit hoc a mentibus Christianorum omnium , 
absit ut hujusmodi Christianus dicatur, absit ut Dei 
filius possit appellari qui talis est. Christianus ille est, 
qui Christi viam sequitur, qui Christum in omnibas 
imitatur, sicut scriptum est : Qui dicit se in. Chris'o 
manere, debet, sicut ille ambulavit, εἰ ipse am:ulare 
(1Joan.u, 6). Christianus est, qui omnibus miseri- 
cordiam facit , qui omnino non movetur injuria , qui 
opprimi pauperem se przesente non patitur, qui mi- 
seris subvenit , qui indigentibus succurrit , qui cum 
nicreniibus moeret, qui dolorem a'terius quasi pr- 
prium sentit, qui ad flctum fletibus provocatur alie- 
nis, cujus omnium communis est domus, cujus ja- 
nua nemini clauditur, cujus mensam pauper nullus 
ignorat, eujus cibus cunctis offertur, cujus bouum 
omnes norunt , et nemo sentit injuriam ; qui Deo die 
noctuque deservit, qui ejus precepta indesinenter 
meditatur et cogitat ; qui pauper mundo efficitur, ul 
Deo locuples fiat ; qui inter homines habetur iuglo- 
rius , ut coram Deo et angelis gloriosus appareal ; 
qui in corde suo nibil videtar habere simulatum vel 
fictum ; eujus simplex ct immaculata est anima, cu- 
jus conscientia fidelis et pura est , cujus tola in Deo 
mens, cujus omnis spes in Christo est ; qui celesiia 
potius quam terrena desiderat, qui humana spernit, 
ut possit habere divina. Nam his qui hoe szculum 
diligunt, et qui in prasenii tempore gloriantur et 
comptlaceat, audi quid dicitur : Nesciis quia amicitia 
liujus mundi, inimica es! Dei? Et quicumque volueril 
esse amicus hujus seculi, inimicus Dei constituitur 
(Jac. iv, 4). 

CAPUT XY. 
Viduarum triplex genus. 

Hic tibi, soror dilectissima , quid Christianum 
agere conveniat, prout potui, explicavi. Si ergo 
omnes generaliter qui Christiani nuncupantur, csse 
tales oportet; nunc tu prudentis es! sstimare 
qualem tu te viduam debeas exhibere, quam cun- 
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ctis bene conversantibus esse oporlet exemplum. À viduam dicit, quax nihil tale aliqoando operata est? 


Tria autem esse viduarum genera non ignora:e te 
credo, Unum quod perfectissimum est, coelesti 
pr:mio destinatum, quod , ritu illius de Evangelio 
vidu: (Luc. n, 57), Deo orationibus et jejuniis die 
.noctuque deservit, Aliud vero, quod filiorum curam 
habere dicitur et domus, non tanto dignum, nec 
tamen peccatis obnoxium. Tertium autem genus est 
in epulis et delieiis, quod :eteru:e morti servatur et 
poeuz ; sieut scriptum est : Viduas honora , que verc 
vidue sunt (I Tim. v, 5). lst:€ sunt primze, quze di- 
cuntur et verz , et quae jubentur a tanto sacerdote , 
hoc est, a Timotheo honorari. Secundz sunt, qui- 
bus jam haberi non jubetur honor, nec tamen vita 
negatur; de quibus dicitur : Que autem filios habent 
aul nepo'es, discant primum domum suam pie * tra- 
care, et parem gratiam reddere parentibus (Ibid., 4). 
Ile vero terti: sunt, de quibus scriptum est : Vi- 
dua aulem que in deliciis est, vivens mortua est 
(Ibid., 6). Unde intelligi datur, non omnes viduas 
esse sequales; nec eas Deo placere, quiz corpore 
tantum viduz videntur esse , non opere. 

Qualis autem Christi vidua debeat esse, Apostolus 
dicit : Que autem vere vidua est, sperat in Domino, et 
instat orationibus die ac nocte (1 ϊά., 5). Nec illud 
praterire te volo, quod quando veras viduas Apo- 
8lo!us nominat, esse demonstrat et fa!sas, hoc es!, 
àclu, mente, conversatione, non corpore. Et alibi 
viduz ver: et elect: actum conversationemque de- 
scribit idem Apostolus dicens : Vidua eligatur 
que [uerit in operibus bonis testimonium habens : Si 
filios educavit, quod subintelligitur, Deo; si hospitio 
recepit, si sanctorum pedes lavit, si tribulationem pa- 
tientibus subministravit, si omne opus bonum subsecu'a 
est. (Ibid., 10). Hanc esse veram viduam judicavit, 
cujus talia sunt opera; illa vero quomodo se Christi 


* Τὴ pler'sque inss., bene. » 
P Vid. S. Aug. serm. 145, n. 1 
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Sed sunt aliqu:e divites, nobiles et potentes, quibus 
forsitan videtur indignum, ut aut filios Deo, et non 
seculo educent, aut hospitio recipiant advenam, aut 
sanctorum pedes laboriosos, lutulentos et horridos 
lavent, et de'ieatis et nitidis manibus tangant. Sed 
nec dign: erunt tales in futuro tempore sanctorum 
esse consortes, quos ita in pr:esenti spreverunt; nec 
partem habere po'erunt cum Christo, quem susci- 
pere noluerunt, et cujus plantas suis contrectare 
manibus horruerunt : quia Christum spernit, qui- 
cumque ejus famulos spernit, sicut ipse dicit : Qui 
vos spernit, me spernit (Luc. x, 16). Mari, unde 
Christi pedes lavaret, laerym:e abundarunt ; 5 nostri 
autem temporis feminis unde peregrinorum pedes 
lavent, ipsa deficit aqua. Tu ergo sanctissima et 
prudentissima femina, ne velis imitari hujusmodi, 
qua: cum audenter malefecerint, benefacere erube- 
scunt; et confunduntur juste vivere, quie non sunt 
peccare confusa; et quie se morti ultro obtulerunt, 
nec invitate revertuntur ad vitam ; quie hominum 
magis risus, subsannationes et fabulas, quam Dei ju- 
dicium pertimescunt: et quibus charius est miseris. 
hominibus placere quam Christo. Sed esto talis, qua- 
lem te Dominus esse praecepit, qualem Apostolus 
jubet * exhiberi Christo. Vidua esto sancta, humilis 
et quieta ; misericordi:e et justiti:e opera indesinen- 
ter exerce. Et quisque te in opprobrium habeat, 
quisque subsannet et irrideat, tu tantum Deo pla- 
ceas, et quxe Chris'*i sunt geras. Ante omnia inces- 
sabiliter Domini tui meditare mandata, orationibus 
et psalmis instanter incumbe; ut si possibile est, 
nemo te aliquando nisi aut legentem inveniat aut 
orantem. Et eum fueris talis, nostri memento, qui 
te tantum diligimus, ut quod przsentes przestare non 
possumus, conferamus absentes. 


* [ta legimus cum Holstenio. Neque enim placet 
hujusmodi edit. BB. lectio : Jubet exhiberi et Christi 
vidua, esto, ele. 
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SCHOENEMANNI NOTITIA HISTORICO-LITTERARIA IN POSSIDIUM. 
(Schen. Bibl. Hist, Litt. Patr. Lat. tom. II.) 


8 I. Vita. 
Afer, Augustini discipulus et familiaris, quo. vix 
chariorem. ille aut amantiorem sui habuit. Quippe 
ipse de se narrat Possidius annis ferme xt asque 


amara ulia dissensione familiariter ac dulciter. eun 
Augustino virisse, nec minus honorificum est testi- 
monium, quod Hipponensis episcopus de amico juxta 
quam discipulo tulit iu litteris ad Memorem Capua- 


A65 
nnar epi-copum. Julia: Eclanensis patrem, 
nimis inquit, ingratum ac ferreum fuit, ut te qui mos 
sic amas, hic sanctus [rater et collega noster lossidius, 
in quo nostram non parvam presentium reperies, vel 
non disceret, vel sine litteris nostris disceret. Est euim 
per ministerium nostrum non litteris illis, quas varia- 
yum servi Ubidinwmn liberales vocant, sed. dominico 
pane nutritus, quantum ei potuit per nostras angustias 
disp^nsari, Quae quidem satis manifestant, quam ar- 
etum, quamve diuturnum inter eos fuerit vinculum. 
Unde baud immerito censent, consona eliam amo- 
rum nota, aseriptum fuisse Possidium societati. illi 
clericorum, quam Augustinus presbyter Mippone 
congregaverat et MHegulis monastieis astrinxerat. 
Nee sane improbobile videtur, illum ex eodem mo- 
nasterio ad episcopatum Calam:e, oppidi Numidis, 
non looge ab Hippone Regio distantis, esse eve- 
ctnin : id quod anno 597, post Megalii obitum, ac- 
cidit. In. eo vero loco spatiosus ipsi aperiebatur 
campus ad eas dotes explicandas quas flipponen:is 
przsulis institutio aut. consuetudo in eo effinxerat 
et formarat, nee pauca sese offerebant, que com. 
muni amici consilio gerenda essent, in quibusve vel 
auctoritate v«l adjutorio ejus indigeret. Talia fere 
erant. quie sub initium muneris sui cum ipse tum 
Eeclesia ejus a paganis Calamensibus patiebatur ; 
mox item qux cum Donatistis accepit certamina. 
Qu:e causa cum non magis universe Africz Ecclesive 
communis quam Aogustini propria esset, non pote- 
rat ἃ Possidio levi studio suscipi. Itaque jam a 404 
Crispinum Donatistarum apud Calamenses epi:sco- 
pum ad colloquium secum ineundum sollicitavit, 
invitamque coegit et solertia sua superavit. Anno 
410 uua eum tribus aliis episcopis a patribus Afri- 
canis Carthagine congregatis legatus missus esl ad 
Honorium Aug. pro abrogatione legis in favorem 
Donatistarum latze et ad obtinendam cum Donatistis 
collationem. Allectus fuit deinde a. 411 in collatione 
cum Donatistis inter septem acíores partis catholic: 
actisque ejus subseripsit. nterfuit etiam conciliis 
Africanis ob Coclestii et Pelagii hzeresim celebratis, 
unaque cum aliis Numidiz episcopis ex concilio Mi- 
leviiano litteras ad Innocentium episcopum Roma- 
uum dedit. Ingruente tandem ἃ. 450 Vandalorum 
edv per universas Afriezs provincias exereitu, et op- 
pressa ab iisdem Calama nutu quasi divino impulsus 
fuit Possidius, ut Hippenem se conferret. Vix enim 
codem concesserat, cum et hxec urbs obsidione clau- 
deretur atque Augustinus febre correptus decumberet 
et post paucos dies astante amico obdormiret. Post 
Augustini obitum rarescit etiam Possidii memoria, 
nisi quod Prosper narrat in Chronico ad cons. Ae:ii 
n et Sigisvulüi (a. 437) Possidium eum Novato et 
Severiano catholicis episcopis, Genserico catholicam 
fidem Ariana impietate subvertere cupienti fortiter 
restitisse; sed eodem meruisse-ut ecclesiis suis pri- 
varet et civitatibus pelleret. Unde colligunt eumdem, 
capta ab Genserico a. 439 Carthagine, cum ingens 
clericorum turba ex omni Africa ejiceretur, proscri- 
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dum A ptum. naufragioque expositum Neapolim pervenisse 


atque adeo diem supremum in lialia clausisse. 
8. 1]. Seripta. 

Duo exstaut Possidü scripta, digna amicilue et 
amoris ejus in Augustinum monumenla, Vita Augu- 
stini et 1adiculus scriptorum ejus. 

& III. Editiones, versiones et cod.ces. 
Editiones. 

lila ab ineunte arte typographica omnibus fcre 
operum et opusculoruim Augustini collectionibus 
prafigi consuevit eaque via ad insignem lecionum 
mss. codicum copiam emendata a Maurinis p tribus, 
seorsim denique novo variarum lectionum subsidio 
recognita et notis non indoclis illustrata est Joanne 
Salinasio, theologo Romano a. 1731. Indiculus scri- 


B ptorum Augustini editus est primum a Joanne 


Vlimmerio a. 4564. Migravit pariter ab isto tempore 
in varias Operum Augustini editiones, eL ex vetustis 
membranis castigatus est in Benedictinorum cdi- 
tione. Sed longe pleuior et emendatior ex ins. Ve- 
ronensi prodiit Venetiis a. 1755 . « «τ «- In sequenti 
indice nihil omissum est quod ad accuraliorem insi- 
gniorum editionum notitiam conducit; singulorum 
vero Augustini operum recensionem nemo exspe- 
eiabit. 
SJECULO XVI. 

4564. Lovanii apud Hieron. Welleum ; in-4^. Pos- 
sidii Calamensis episcopi Vita et Indiculus Üperura 
D. Augustini ex editione et cum scholiis marginali- 
bus Joannis Vlimmerii; cum Sermonibus aliquot. Au- 


C gustini ab eodem recens prolatis, Tota hzc Vlim- 


merii opera translata est in editionem DBasileensem 
Operum Augustini a 1569. 

4513. Colonie Agrippine; in-fol. Vita Augustini 
episcopi. .... edita a Possidio primum ejus discipulo, 
postea episcopo Calamensi; in Laur. Surii probatis 
SS. Vitis ad diem 98 Aug., T. IV pagg. 953-47. In 
novissima Coloniensi a. 1618, hse mense, p?gs. 
502—509. 

SECULO XVII. 

1690. Parisiis, apud Franc. Muguet ; in-fol. S. Au- 
relii Angustipi Hipp. ep. Vita, auctore Calamensi 
episcopo, ipsius discipulo. Item Indieulus l/:brorum, 
tractatuum et. epistolarum S. Augustini Hipp. ep. 
editus eura Possidii E. C. ex variis codicibus mss. 


D emendata et cum lectionis diversitate in P. 1 ap-- 


pendicis tomi X Opp. Augustini ex ed. Benedictino- 
rum. In ed. Antuerpiensi pagg. 164—200 Clerici 
observata in Possidium non tanti sunt, ut aliquem 
sollicitare possint. Nec vero Salinasius de victoria 
zb eo rcportata gloriari debet, quippe cujus omnis 
defensio non solum ab ipso, sed aliis quoque jactata 
in solo conatu defecit. 
SAECULO XVIII. 

41751. Rome , typis Jo. Zempel ; in-8. S. Aurelii 
Augustini Hipponensis episcopi Vita auctore S. Pos- 
sidio Calamensi episcopo ad mss. codd. recensita 
notisque illustrata opera et studio. D. Joannis Sali- 
nas Neapolitani Can. Reg. Lat. ac Sac. Th:ol. lect. 
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ad reverendissimum P. D. Ascanium Varesium Can. A auctore S. Possidio Calamensi episcopo ad mss. codd. 


Keg. Lat. abbatem gencra'em. 2* [bidem eodem. De 
Vita et rebus gestis S. Possidii Calameusis episcopi 
Dissertatio ex P. Augustini scriptis ecclesiasticisque 
monumeniis concinnata opera et studio D. Joannis 
Salinas, etc, 

Textum editor juxta lectiones a PP. Maurinis ex 
codd. mss. propositas et vetusta cxemplaria Vaticana 
a nemine ante adhibita recensuit, varietates diligen- 
ter notavit notasque et observationes addidit, Bene- 
dictinorum aliorum ;ue virorum doctorum copiis 
abunde ditatas. Arduum profecto non erat in tanta 
Augustini et de Augu-tino scriptorum copia et post 
tot tamque diversa circa res ab eo et per vum istud 
gestas studia, presertim vero post eruditissimum 
editorum Parisiensium de vita ejus Commentarium, 
notas non plane ineptas ad Possidium fundere. At- 
que hi duetores procul dubio Joannem Salinasium 
suis ipsius viribus alioquin minus alacrem, ut Vin- 
centii Lirinensis eodem anno ab eo eademque forma 
editi et Clementi XII dedicati exemplo ostendemus, 
mirifice sustentarunt. Spoponderat in pro»fatione, 
Augustini vit:e se juncturum esse Hugonis de S. Vi- 
ctore opusculum de lustitutione Noviliorum una cum 
auctoris historia ; sed mutavit posteaconsilium et loco 
ejus, separatim tamen, exscribi fecit Dissertationem 
de Vita et Rebus gestis Possidii amplam sane et non 
indoctam ; quo magis mirari subit, qui tàm sero in 
eam cogitationem auctor sit adductus. Cf. N. Aca 
Erudit. Lips. a. 1754, pagg. 18-21. 


recensita, notisque illustrata opera et studio D.Joan- 
nis Salinas Neap. Can. Reg. Congr. Lat. Accessit 
Michaelis M ad exemptas Insulas Wengenses Canr.. 
Regg. Uliz Suevorum przlati, S. Caes. ac Cath. 
Maj. consiliarii et.sacellani perpetui Disquisitio cri- 
tica de variis gestis, dictis ac visionibus S. Augustino 
falso aut minus solide tributis. — In posteriori dis- 
sertatione multarum de Augus:ino fabularum origo 
docte ac sagaciter ostenditur. 
Versiones. 

1742. In Venezia, per Pietro Bassaglia e Francesco 
Hl ertzhauser ; in-A?.. Vita di S. Aurelio Agostino..... 
seritta da S. Possidio vescovo di Calama, tradotta 
in Italiano da un' autore anonimo col testo Latino ; 


B in limine operis Augustini de Civitate Dei, Latine 


juxta quam Italice ex antiqua anonymi auctoris, sed 
quem vulgo Jacobum Passavantium putant, interpre- 
tatione duobus voluminibus h. l. et a. editi. 

1764. In Milano, presso Antonio Agnelli ; in-8*. Vita 
di S. Aurelio Agostino vescovo. d'Ippona dottore di 
S. Chiesa, scritta da S. Possidio vescovo di Calania, 
tradotta in. Italiano da uu' autore anonimo; in que- 
sta seconda edizione ridotta secondo il testo Latino 
de' migliori codici manoscritti, aceresciuta di alcune 
note, e dedicata all" illustrissimo signore D. Antonio 
Fissiraga, dottor di Collegio, decurione, et o:atore 
emerito della citta di Lodi. 

Editor F. Romualdus Maria de S. Gaetano Augu- 
stinianus Excalceatus Mediolanensis versionem su- 


1795. V enetiis..... Possidii.....Indiculus scriptorum C perioris editionis, sed ad novissimze recensionis tex- 


S. Augustini..... vulgato auctior ex vetustissimo ms. 
codice Veronensi; cum duabus Augustini Epistolis 
dn Gottwicensi Austriz abbatia recens repertis. Maa- 
sius ad Fabric. Bib. M. et Inf. Lat. Alibi laudatam 
non inveni, adeo ut, qux priora sin!, posteriorave 
in hae editione prorsus ignorem. 

1745. Antuerp:m, apud Bern. Alb.van der Plasche ; 
in-fol. S. Augus'ini Vit:e pars secunda, prazsertim 
ab anuo trigesimo tertio zetatis usque ad obitum au- 
ctore S. Possidio sancti Doctoris discipulo ejusque 
per annos fere quadraginta contubernali. Ex edi- 
üone Romana a. 17354, collata cum vetvsto ms. co- 
dice. Accedit Indiculus scriptorum Augustini eodem 
suclore; in Actis Sanctorum Antuerpiensibus mensis 


^ugusti tomo VI, pagg. 427-460. — Secunda Vit: D 


pars audit Possidii opera h. l. propterca, quod ei 
priemittuntur Confessiones Augustiniang, quibus Bol- 
landisie titulum prioris partis ὙΠ Augustini po- 
sueruut, Accedunt singulis sectionibus annotata docic 
el sobrie scripta. 

Vi65. Auguste Vindelicorum, apud Fratres Vei ; 
in-B^. S. Aurelii Angustini Hipponensis episcopi Vita 


tum refictam, ipso textu Latino omisso, excudi cura- 
vit. Notas quas aspersit ingenue fatetur non sibi de- 
beri, sed e Benedictinorum, Salinasii, Cesaris Denve- 
nuti et Laurentii Berti ( Vite Angustinianz scriptoris). 
notis aut Commentariis esse selectss. 

Codices. 

4. Vite Augustini : Benedictinorum ; sex, nempe 
duo Floriacenses, Germanensis, V edastinus, F'ossaten- 
sis ac Cisterciensis. Ex his larga provenit variantium 
lectionum copia, Nec vero pauciores ex quinque mss. 
quos Salinasius in usum xoeavit, quorum a vo quidem 
exstabant in bibl. Regine Suecorum sub num. 541 et 
1025, tres vero alios ex Vaticana nactus erat, signa- 
tos 1188, 1190 et 1191. His tandem omnibus accen- 
seri debet exemplar ms. Musei Societatis Jesu An- 
tuerpiee, quod Dollandiste notant signatum fuisse P. 
MS. 5, et vetustissimum dicunt. 

2. Indicis Operum Augustini : primae editionis , 
ms. bibliothece abbatie Villariensis, cx quo eum pri- 
mus excudit Vlimmerius. Benedictini eosdem adhi- 
buerunt quos in Vita Augustini codices. Novissinia 
tandem editio manuscripto Veronensi debetur, 
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POSSIDII, 


EPISCOPI CALAMENSIS , 


DE VITA S. AURELII AUGUSTINI 


INDICULUS OPERUM EJUSDEM 5. AUGUSTINI. 


Ἦτο duo eximia opera jam edidimus in Operum S. Augustini tomo 1 (qui nostrae Patrol. trigesimus secundus exstat ) 
Satis sit igitur nobis benevolum lectorem admonere, ut adeal locum cilatum. 


A—ML———————— 


ANNO DOMINI CDXXII-CDXXXII. 


COELESTINUS I PAPA. 


PROLEGOMENA. 


NOTITIA LIBRI PONTIFICALIS. 
(Ex Nov. Coll. Concilior. Mansi t. IV, col. 155.) 


Coclestinus (a) natione Romanus [Al. Campanus], 
ex patre Prisco, sedit annis 8, mensibus 10, diebus 
47 (b). Hic multa constituta fecit, et constituil ut 
psalmi Da*id CL ante sacrificium psallerentur, anti- 
phonatim ex omnibus, quod antea non fiebat , sed 
tantum Epistol:e beati Pauli recitabant [Al. Epistola 
recitabatur], et sanctum Evangelium. Hic fecit con- 
stitutum de omni Ecclesia, maxime et de religioni- 
pus, quod hodie archivis Ecclesise tenetur recondi- 
unn. Hie dedicavit basilicam Juliiin qua obtulit 
posiigem zeticum [Al. Fostignegeticum. Forte postem 
sethicum]; patenam argenteam, pensantem libras 26 
[AL. 95]; scyphos argenteos 2, pensantes singulos li- 
bras 8; amas argenteas 2, pensantes singulas libras 
10 ; calices minores [Al. minores deest] argenteos 5, 


(a) Cum post obitum Bonifacii sedes dies 9 vacas- 
sel, tertio nonas Novembris, anno Christi 425, Theo- 
dosii imperatoris 16, Celestinus, sine ulla plebis suc 
discissione, inquit Augustinus eyist. 161, creatus est 
pontifex, quamquam ii qui Eulalii faetionis erant, in 
schismate perseverarint, neque ullo paeto cum Co- 
lestino communicare voluerint. Theodosius, pietatis 
et religionis amantissimus imperator, propter imn- 
pugnatas hxreses eli catholicam fidem defensam, 
singulari Dei beneficio omnium tyrannorum metu 
ac periculo liberatus luit. Afiica, Ariana perfidi 
tenacissima , et. acerbissima catholicorum persecu- 
trix, occulto Dei judicio, a Vaudalis aliisve barbaris 
incensa, direpia eL vastata, centum deinceps anno- 
rum spatio sub barbarico jugo permausit. Auctori- 
tate hujus pontificis Dritannia, Scotia et ltalia a Pe- 


A pensantes singulos libras 5; aquamanilos argentcos, 


pensantes libras 10 [Al. 20]; candelabra argentea 2, 
pensantia singula libras 30; canthiara cerostrota aerea 
vel :enea (A4. vel nea deest] 24, pensantia singula 
libras 30[A/. 20]; item coronas argenteas 10, pen- 
santes siugulas libras 10 (AL. item...-libras 10 deesl); 
od beatum Peirum [A/. Paulum] apostolum, farum 
cantharum, pensans libras 25 [Al. 15], ex argento 
purissimo [Al. ex argento purissimo deest]; cauthera 
argentea [Al. deest argentea] cerostrota in gremio 
basilieze [A/. deest in gremio basil.]24, pensantia sin- 
gula libras20; ad beatum Paulum apostolum, farum 
cantharum argenteum, pensans libras 25; eanthara 
cerostrota 94, pensantia singula libras 20 [Al. Acc 
omnia desunt ab ad beatum Paulum]. 


B laziana, Orientales Ecclesi» a Nestoriana hzeresi sunt 


expurgatze, Burgundiones et Hiberni ad fidem Christi 
conversi. Quam inepte itaque unus Laurentius Val!a 
grammaticus, ecclesiasticarum rerum plane ignarus, 
Coslestinum papam, qui primus. omnium Nestorium 
ome damnavit et perlegatos ab ecumenica syuodo 
Ephesina :eque ejiciendum curavit, ejusdem Nestorii 
h:eresibus infectum fuisse asseruerit, nemo non in- 
telligit. Hec ex Prospero, Beda, Baronius an. 425 €t 
sequentibus. Sev. Biwivs. 

(b) Octavo idus Aprilis anno 452 defunctus, ab 
exordio sedis usque ad diem obitus, mensibus duin- 
taxat quinque et diebus Lribus post octenniui abso- 
lutum, sedem tenuisse poluit. Baronius praedicto 
loco. Sgv. BiNius. 
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| PhO.EGOMENA. 


Aló 


Ilic fecit ordinationes tres in urbe Roma per men- A coemeterio Priscillie, via Salaria, vir idus Aprilis. 


sem Decembrein, presbyteros 52, diaconos 12, epi- 
scopos per diversa loca 46. Qui etiam sepultus est in 


Et cessavit episcopatus in. urbe loma dies 20 [4(. 
dies 21]. 


NOTITIA GALLANDII. 


(Biblioth. Vett. 


1. De sancto Coelestino verba facturi, ea potius 
quam nostra,hic describenda existimamus, quie paucis 
licet, satis tamen apposite ad nostrum institutum 
edisseruit vir doetus Coutantius. Sie igitur ille ^ : 
« Cum Bonifacius anno. 422, Septembris 4 die, ex 
hae vita migrasset, mox, Augustino teste 5, Co- 
lestinum in Romana sede Dominus Deus sine ulla 
plebis suce discissione constituit, Observat vir erudi- 
tus, eum Ecclesie Roman: tunc fuisse morem, ut 
nisi quid obstaret, defuncto ejus episcopo statim 
successor sufficerelur; adeoque Coelestinum, cum 
in eum conspirarint totius plebis suffragia, nulla in- 
lerposita mora, ac proxima post Bonifacii mortem 
dominica, que in 10 Septembris diem incidebat, 
fuisse ordinatum. 

2. « Pluribus gestis episcopatus ejus ins'gnis fuit: 
nominatim vero adversus Nestorium sententiam pri- 
mus edixit: Cyrillum ad eam exsequendam vica- 
rium instituit, et regulam przscripsit ac formam , 
quàm ut canonicam Ephesinze synodi Patres sequi se 
uitro sunt professi. l'rzeterea hujus synodi con(irma- 
vit acta; Pelagianos totius Πα] fiuibus deturbari 
curavit ; Novatianis ecclesias quas Ronize plures ha- 


bebant, ademit; nascentem coercuit Semipelagia- C 


nam hzresim, et Augustinum adversus novos ejus 
reprehensores defendit. 

$. « Eum ipso anno 432, quo Maximiani in Nesto- 
rii locum subrogati ordinationem, velut ad coroni- 
dem profliga': hzreseos Nestorianz, approbavit, 
tam gloriosum pontificatum finiisse, Prosperi ac 
Marcellini Chronicis confirmatur ; quo die, non ita 
est exploratum. Eum Aprilis 6 vel 9 die sepultum 
pontificales libri ae Martyrologia tradunt. Verum sibi 
non coh:erent. pontificales libri , siquidem annos 9, 
menses 10 et aliquot dies, non secus atque veteres 
cataleg!, pontificatui Coe'estini ascribunt. Antonius 


* Cous!ant. Epist. Rom. Pontiff. pag. 1051. 
b Aug. epistt. 209, num. 1. 
* Pagi. ad ann. 452, ὃ 5. 
3 Tillem. tom. XIV, pag. 738. 
* Daller. lib. n eap. 6 Observ. ad Opp. Noris. tom. 
IV .pag. 909 seqq. . 
| f Coelest. epist. 21, $ 2. 


Patr. tom. IX.) 


l'agius certwm esse. debere, ail *, eum sedisse annos 
novem, menses decem el dies novem, ideoque obiisse 
die 18 aut 19 Julii. In Corbeiensi tamen codice Vi- 
gilii papse temporibus exarato, cum quo nonnulla 
saltem Chronici Prosperi exemplaria consentiunt , 
annos 9, menses 10, dies 17 sedisse dicitur. llinc Se- 
bastianus Tillemontius Colestini mortem anno 432 
Julii 26 die consignare licere arbitratur 4. » fluc- 


p usque V. C. 


4. Jam vero ejusdem Coelestini epistolarum edi- 
tionem ab ipso Coutantio adornatam exhibemus, 
nonnullis in locis recensitam; ex cujus proinde an- 
notatis haurire in promptu est, qux: ad hujus pouti- 
ficis res prui:clare gestas magis elucidandas pertiaent. 
Quod superest, si quid iis addendum, legendam 
existimarim disquisitionem in decem capitula episto- 
Ι. Colestini 21 ad episcopos Galliarum subjecta, 
quam viri eruditi elucubrarunt *, ubi accuratissime 
post ipsummel Coutantium quid de illis sit censen- 
dum exponunt. Cujus quidem epistolz Ceelestini zd 
G2l'os occasione annotare libet, Vincentium Lirinen- 
sem magni fecisse illam ejusdem pontilficissententiam 
qu: in ea epistola ad Galliarum episcopos habetur 
his verbis f : Desinat, si ita res sunt, incessere novie 
tas velustatem. Quibus relatis, subdit Vincentius 5: 
Ergo hac [uit beati Coelestini. beata. sententia, ut non 
velustas cessaret obruere novitatem, sed potius novitas 
desineret incessere vetustatem. Haud equidem ignoro 
ejusmodi Vincentii verba in alium sensum ab eo 
quem pr:e se ferre videntur, detorsisse doctissimum 
cardinalem Norisium b: ejus tamen opinio nullo 
pacto probatur erudito Coutintio *. Neque vero 
illud przeclarum de Celestino Prosperi testimonium 
hic demum omittendum i : Cui, inquit, ad catholice 
Ecclesim presidium. multa. Dominus gratie suce dona 
largitus est. 


/& Vinc. Lir. Common. cap. 53. 
à Noris. Mist. Pelag. lib. 11 cap. 11, Opp. tom. I, 
p^g. 591 seq. TY 
i Coustant. ad epist. 21 Coelest. not. 5, iufra. cul. 
529. 
i Prosp. contra Collat. cap. 21, al. 41, num. 2. 


NOTITIA SCHOENEMANNI. 


( Biblioth. Historico - 


81. Vita Celestini pape. 
Patria Campanus, Prisci cujusdam filius, proxima 
slatim post mortem Bonifacii Dominica , id cst 10 
S-ptembris die a. 422 episcopus ordivatus est. Du- 


L:terar. tom. |f.) 


rabit adhuc Roman: sedis in. Afrorum judiciis po- 
testas, tamdiu ab ipsis Africanis episcopis concessa 
donec consultis Nie:eni concilii verissimis cxempla- 
ribus , utrum in eis reperirentur laudati a Zesim? 
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in ipsis statim. muneris novi auspiciis Antonii Fus- 
satensis episcopi et aliquanto post Apiarii ob nova 
fiavitia remoti et ad Coelestinum provocantis causa 
suscepta fuit, Sed illius querelas, subdolas et injustas, 
evertit Augustinus , suaque rei geste enarratione 
apud Colestinum pervicit, ul sententiam apud Afros 
in eum .atam ratam habere! ; hune propria scelerum 
damnavit confessio. Quam dum Coelestino nuntiant, 
simul omne jus, quod interim de appellationibus 
Komani sedi permiserant, penitus sustulerunt, de- 
precantes , ne in posterum ex Africa venientes sive 
episcopi sive presbyteri inferioresve clerici, sive 
laici etiam facilius admitterentur , excommunicative 
in communionem prapropere restituerentur. Neue 
enim hoc. magis quam illud, quod pridem de jure 
episcopi Romani legatos a Jatere in Africam"mittendi 
Faustinus asseruisset, in Niczni concilii, quie ex au- 
thentieo ab Attico Constantinopolitano episcopo sibi 
transmissa essent, exemplaribus scriptum reperiri. 
Quapropter nullum omnino judicium transmarinum 
nedum clericos Romanos tanquam exsecutores ad se 
missos in posterum laturos esse significabant. Sed 
quidquid ex hae parte Romane se:lis poteslali dece- 
dere videbatur, ex altera quodammodo reparavit ini- 
tum a Coles:ino cum Cyrillo Alexandrino feedus con- 
tra Nestorium, quo tam sapienter usus est, ut qua 
cumque hujus causa gesta noa magis Cyrilli studio, 
quam Romani episcopi vigilantize deberi viderentur. 
Nam simul ac satis sese a Cyrillo instructum sensit, 
quid pro lizresi habendum esset, festinavit, ut prins 
eam ana:hemate feriret, ejusque auctorem, ni erro- 
ribus valedieturus esset, communione privaret ; inox 
ad synodum ab imperatore Theodosio apud Ephe- 
sum indictam legatos misit hac generali przeceptione, 
ut Nestorii daunationem ἃ οὐ ἃ sede sua depositio- 
nein urgerent : in reliquis vero, quae casus vel disce- 
prationis ordo allaturus esset, moniti erant, ut quid- 
quil in Cyrilli arbitrio viderent, facerent. Itaque 
quacumque ab eo in synodo is'a gesta essent, plene 
approbavit, eique eL omnibus, qui in ea cum 60 ste- 
terant, ipsique adeo imperatori, invito sane victori, 
tanquam de vietoria ab. hostibus Christi reportata 
gratulatus est, nec. non Maximianum Nestorio de- 
pulso suffectum. episcopum statim salutavit, hoc 


unum restringens in istorum indicatis, ne asseclis D 


Nestorii qui. resipiscerent, omnis penitus spes veni: 
ct restitutionis przcideretur b. Enimvero in his ad- 
versus Nestorium gestis illustrior vite pars Cocle- 
«tni, non tamen omnia ejus de catholica fide et Ec- 
ciesia merita continentur. Idem enim fuit, qui esu- 
berautem in Gallia hzeresim, qui Semipelagianz: no- 


a [lane in concilio Rom. in Nestorium dictam sen- 
tentiam per Cyrillum ad Nestorium primum et nisi 
ille pariturus esset, ad reliquos Orientis epi-copos 
mitti euravit. Atque hoc est, quod rice sua Cyrillum 
agere dixit, quatenus statutum suum vel Nestorio vel 
universis frauribus innotescerct.. Ep. ad Nestorium, 
45 spud. Coust. p. 1150, et iterum in Epist. ad Cle- 
rum €t populum Constantinepolitanum. Coustatit. 


S. COZLESTINUS 1 PAPA. 
canones, certiores facti essent. (Quo jure ἃ Ceelestino A 
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mine postbae notata fuit, repressi Οἱ deferentibus 
Prospero Aquitano et Hilario laico homine Galliae 
episcopos graviter reprehendit, quod tantum pres- 
byteris &uis indulgerent, ut indisciplinatas qwurst0ncs 
vocantes in medium, predicarent adversantia veritati, 
et Augustino, quem impense laudat, obstrepere aude- 
rent t, Praeter bzec Prosper modo laudatus praedicat 
ejus studium in Pelagianis non solum ex tcta Italia, 
sed etiam Britannia eliminandis, quo nomine ab 
eodem misses est sanctus Germanus. Autissiodorey 
sis cum. Lupo Trecensi episcopo. Prosperi denique 
testimonio nititur, quod Palladius ab eodem ad Sco- 
tos in Christum credentes ordinatus et primus ej/- 
scopus missus sit. Obiit Coelestinus anno 452, mense 
Julio. 


δ It. Coelestimi papa scripla. 


Restant XVIII. Coelestini epistolg , inseripte ; T, 
Episcopis Illyrici. Assignatur anno 425. Hi, Universis 
episcopis per Viennensem et Narbonensem | provincias 
constitutis, scr. d. 25 Julii a. 428. HI, Universis episco- 
pis per Apuliam et. Calabriam conslitulis , Scr. ἃ. 
429. IV, Cyrillo Alexandrino episcopo, scr. d. 9 Aug. 
a. 450, quemadmodum et tres sequentes. X, Johan- 
ni, Javenali, Rufo et Flaviano episcopis per Orientem, 
a pari. VI, Nestorio. VII, Clero et populo Constanti- 
nopolitano. Quatuor has epistolas Latine seriptasesse, 
dubitari nequit, sed statim in linguam Graecam eon- 
versas et una cum versione Grzca ad Cyrillam trans- 
missas esse suspicatur Coustantins; simul tamen 
eumdem esse primigenium, quem nos habemus tex- 
tum probavit. VIII, Cyrillo Alexandrino , ser. d. 7 
Maii a. 451. Hanc ex Grxco versam, non Laiino au- 
thentico descriptam esse diversis notis sibi depre- 
hendisse visus est Coustantius. IX, Episcopis et pres- 
byteris euntibus αὐ Orientem Commonitorium, scr. d. 
8 Maii ἃ. 421. X, Sancte synodo apud Ephesum con- 


gregate, scr. a. A31 Latine et in Ephesino concilio 


Latine primum lecta gestisque inserta, lum vero 
etiam in gratiam eorum , qui Latine nesciebant , 
Grece recitata. Xl, Theodosio Augusto , scr. eodein 
a. Xll, Episcopis Galliarum, ser. eodem ἃ. XIll, 
Sancte synodo apud Ephesum constituta, scr. uli el 
sequentes a. 452, post damnationem Nestorii. XIV, 
Theodosio Aug., post synodum. XV, Mazimiano epi- 
scopo Constantinopolitano. XVI, Clero et plebi Constan- 
tinopoli consistentibus. Praeterea Arnobius in libro ἢ 
de conflietu cum Serapione servavit Fragmeatum ser- 
monis, quem Celestinus in concilio ,lomano, mense 
Augusto anni 450, adversus haresim Nestorii habuit. 
Auctoritates autem preteritorum sedis apostolice epi- 
scoporum de Gratia Dei verius Coeles!ino adjudicantur. 


p. 1201. * 

b Ep. ad synodum Ephes. post Nestorii damnatio 
nem apud Coust. 22, p. 1116. 

c Ep. 21 apud. Coust., «ui ob hoe argumentum in 
plerisque codicibus adjici consueverunt auctor:tates 
preteriorim. sedis apostolice episcoporum de gratia 
Dei et libero arbitrio, 


HUS PROLEGOMENA. 
Quis porro ipsi falso tributa fuerunt, aut deperdita A 


sunt, indicat Coustantius. 


8 III. Editiones operum Celestini. 


Ex his Coelestini epistolis IV, V, VE et VIL, in Actis 
concilii Ephes ni, Hl, ΠῚ et. XIL, in Collectionibus 
Dionysii Exigui, lladrianea, [lispana et Isidori ser- 
vaL et cum in iis tum ex iisdem per varias Conci- 
li»rum editiones vulgalze sunt, Augeri caepit nume- 
rus primum per Petrum Crabbium Fragmento epi- 
stole. X, quam integram po:tea Antonius de Aquino 
in Co'leerione Epistolarum Pontifi: iarum Antonii Ca- 
rafze cardinalis pro:ulit. Idem vero Autonius plures 
Coelestini epistolas erutas subinde e schedis Vati- 
canis daturus erat in Auctuario, quod laudat: Col- 
leciioni addere deereverat. Sed citius fato occubuit, 
nec quidquam ex omnibus, qu:e iudefesso ille studio 
luci paraverat, tenebras evasit przeter epistolas , 
quas olim Baronio concesserat. Ilinc factum est, ut 
sex novae Coelestini epistole, Videlicet VIII, XI, XIII, 
XIV, XV, XVI, in Annalibus ad. a. 431 et 452. pro- 
dierint. His quatuordecim Epistolis, quas junctim iu- 
terea exhibent Binius et Collectio Conciliorum Regia, 
moxque correctiores passim repetiit. Ph. Labbeus, 
accessit tandem I per Holstenium in Collectione Ro- 
mama bipartita, et IX per Stephanum Baluzium in 
Nova Conciliorum Collectione. Tot autem perpolien- 
das et il'ustrandas accepit Peirus Coustantius, cujus 
editionem nuper iterum Andreas Gallandius expres- 
sit. Mansius vero Labbei vestigiis inhzret. 


SiECULO XVI. 


1525. Moguntim; in-fol. Decreta Coelestini papze 
numero XXli, i. e. Epistole tres : 1* ad Episcopos 
Galliarum, cui junguntur Auctoritates praeteritorum 
sedis apostolici episcoporum de Gratia Dei ; 29 ad epi- 
scopos per Viennensem εἰ Narbonensem provinciam ; 
3? ad episcopos per Apuliam et Calabriam constitutos ; 
in Joannis Wendelstini ed. Collectionis Canon. Dionys. 

155). Colonie ; in-fol. Eadem; in Coll. Concilio - 
rum Jac. Merlini T. 1, fol. cuxxxin-vi. Editio prima 
[icta est a. 1525. Tertia prodiit a. 1555, Parisiis, 
in-8', ubi Coe'estini Epistolz exstant fol. cxcvr-cc. 

1556. Basilee; in-[ol. Coelestini papse Decreta i. 
e. Epistola ad universos Galliarum episcopos subje- 


clis capitulis seu indieulo constitutionum sanctorum D 


Patrum de Gratia Dei ; inter selectissimas vetustissi- 
morum praesulum Epistolas additas Clementis Reco- 
gnitionibus ex, editione Jo. Sichardi pagg. 502-506. 

1558. Colonie, apud Petrum Quentel ; in-fol. De- 
ereta Collestini papze, qno nomine comprehenduntur 
Epistolae tres laudate; Decreta ex Gratiano et fra- 
gmentum Epistole ad synodum Ephesinam; in Con- 
ciliis Petri Crabbe T. 1, fol. cccix-cocxin. 

1570. Colonie Agr., apud Jo. Drinckmannum; in- 
fol. Calestini Decreta seu Epistola ad universos 
Galliarum episcopos, etc., inter Epistolas Pontif. 
Hom. D. Clements Qcribus ex cd. Lamb. Gruteri 
suhjecias με. 561 ὃ ὑ. 


Alt 

15:6. D:golstadit, ex typogr. Dav. Sartorii; in-Á*. 
Varia Coelesuni Epistola: occasione concilii Ephesini 
scripe ; inter Acta omnia sacros. magni el acum. 
concilii Ephesini ed. opera Theodori Peltani soc. J., 
cap. 16, 17, 18, 19, 64, pagg. 2918-74 et 585. 

Suut Epistol:e ad Cyrillum, Nestorium, Clerum et 
Pop. CP, Joannem Autioch, et Synodum Ephesinam. 

1591. Rome; in-[ol. Collestiui papze Epistolae, in 
Tomo 1 Collect. Epistolarum Decretalium Pontificum 
Iiomanorum, quam a card, Antonio Cara[a inchoatam 
absolvit Antonius de Aquino. 

Octo sunt, nempe quatuor inter Acla concilii 
Ephesini, tres per Dionysium Exiguum nobis trans- 
misse, Una vero, cujus fragmentum antea Petrus 
Crabbe dederat, nunc integra prodit, velut ex Cres- 


B coniana collectione excerpta, ut Coustantius inquit. 


1594. Rome, ex Typogr. Vat.; in-(ol. Ceelestini 
Epistolae (XIV) ; in Baronii Annalium tomo V, ad a. 
450-52. Sex antea inedi't ad ἃ. 451 num. 6, 19 et 
452 num. 4, 12, 17, 20. Repetitus est hic tomus 
Rome 1607. Comjlectitur idem annorum spatium 
tomus quintus ed. Coloniensis a. 1624, ct septimus 
Mansiang Luce 1741. Sperabat Baronius Antonium 
de Aquino, a quo ineditas illas epistolas acceperat, 
in auctario Epistolarum Pontificiarum quod medita- 
batur, fontes, unde eas hausisset, indicaturum. Vo- 
rum spes irrita fuit. 

SAECULO XVII. 

1606. Colonie Agr., apud Jo. Gymnic. e Ant. 

Hierat.; in-fol. Vita, Epistolze et Decreta Coclestini 


C papse I; in Conciliis Severini Binii T. I pagg. 692-652. 


Ex quatuordecim, quas Dinius partim ex Antonio 
de Aquino, partim ex Daronio collegit epistolis, non 
omnes una serie producuntur, sed nonnull:: numeris 
tantum suis indicat» inter Acta Ephesini concilii 
locum obtinent. Aliquibus additz:e sunt Note Bi- 
nianze. 

1003. Lutetig Parisiorum; in-8*. Decreta Cole- 
stini pap:e I (Epistolz tres) in. Codice Vet. Eccl. 
Rom. pagg. 404-426. 

1629. Parisiis, sumpt. Seb. Cramoisy; in-fol. Coe- 
lestiui papae I Epistolze duc ad episcopos Viennensis 
et Narbonensis proviucim et episcopos universos 
Galliarum; in tomo 1 Conciliorum Gallie Jac. Sir- 
mondi. 

1644. Parisiis e Typogr. Reg. ; in-fol. Vit, Epi- 
stolz: et Decreta Coe'estini pape I; in T. IV Conci- 
liorum collectionis Luparensis pagg. 469-510. Aucto- 
ritates de Gratia Dei epistolas antecedunt. 

1661. Lutetie Paris., apud. Lud. Billaine ; in-fol. 
Colestiui papze Decreta (Epistol:e tres cum | Auctori- 
tatibus); in codice Dio ysii Exigui apud Guil. Voel- 
lum et Henr. Justellum in. Bibl. Juris Canon. pagg. 
217-223, 

1662, Rome ; in-8*. Collestini Epistola ad episco- 
pos per Illyricum nunc primum edita e schedis Vati- 
canis inter Acta synodi Roman sub Douifacio ll ; in 
Collectione Rom. Bivart. Luce Holstenii p. 1, pagg. 
85-88, 
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1671. Luteti Parisiorum ; in-fol. Vito, Epistolae A ex ed. F'ranc. Pithgi h. a. 601. recuso pagg. 219-223. 


e! Decreta Colestini pap I, eum notis. Sev. Dinii, 
Jac. Sirmondi οὐ Obss. Phil. Labbei; in Conciliis 
Phil. Labbei οἱ Ga'r, Cossartii cura editis tomo IH, 
pagg. 1610— 1658. 

Nonnulle epistole nomen tantam suum in hac 
serie professa sunt, Ipso exstant. inter. Acta. Ejhie- 
siii concilii tomo ΠῚ, pagg. 545, 546, 555, 576, 611. 
Pressius nimirum sequitur Labbeus Diuium et edito- 
rem Collectionis Regize, Quo obsequio »deo factum 
est, ut alias bis exseribendas dederit. Nam quie in 
his sunt IX ad. Theodosium, X ad Cyrillum, Xl ad 
syrod. Ephes., ΧῊ ad Theodosium Jun., Xll ad Maxi- 
mianum, ct NXIN ad. Constantinopolitanos, recitantur 
iterum integr.e tomo ΠῚ, pazg. 619, 621, 1062, 1072; 
T. IV, pagg. 1074 et 1075. Accedunt in. Appendice 
liujus secundi tomi pagg. 18:7—19, Note po.thumc 
Sirmondi in duas ad Galliarum episcepos et. Aucto- 
ritates sedis apostolice. 

1675. Lutetie Parisiorum, apud Jo. Bapt. Coiguard; 
in 49. Epistola Ceelestini papa ad episcopos V.eu- 
nenses et Narbonenses. Ejusdemque 23d episco, os 
Apuli; et Calabrie ; in. Codice Canonum Ecclesie 
Rom. a Pasch. Quesnelloin tomo IE Opp. Leonis M. 
vulgato, cap. 35 et. 56, pagg. 155—157, editionis 
Lugdunensis (a. 100) pagg. 71—75. 

1682. Lovanie, typs Hieronymi Nempai; in-4^. 
Commonitorium Cee!estini papx episcopis et presby- 
teris euntibus ad Orientem: nunc primum e Vatiea- 
n:e bibliothecie manuscripto in publicam lucem data 
per F. Christianum. Lupum, Iprensem, iu Epistolis 
variorum Patrum ad concilium. Ephesinum ex ms. 
Cassin. Dibl. ab codem desumptis et editis, capite 
226, fol. cccctxx. Repetitum est hoe opus in tomo 
VII Operum Christiani Lupi (Venetis apud Jo. Bapt. 
Albritium, Q. Hieron. el. Sebast. (οἱοιὶ a. 1126 ; iu- 
fol.), inque eo Coelestini Commouitorium pagg. 285, 
586. 

1685. Parisiis, ex off. typogr. Franc. Muguet; in- 
fol. Commonitorium papa Coelestini datum episcopis 
el presbyteris euntibus ad Orientem. Ijjusdem varie 
Epistolie occasione concilii Ephesini seripte; in 
S:eph. Baluzii Nova Coll. Conciliorum, T. 1, pagg. 
581, 424, 421, 400, 458, 489—95. 

Co ,.monitorium. reperit primum in vetustissimo 
codice bibliotheez Colbertin:: num. 1865 optiue 
exaiato. Aliud deinde exemplar in Vatieano recen- 
tiore num. 15320, Nicolai V pontificatu scripto, ad 
eum misit Hieronymus cardinalis Casasata. Sed 
emendatius erat in Culbertino quam iu Vaticano. 
]guoravit autem Daluzius idem anno ante jam a Lupo 
fuisse evulgatum. Reliqux» Epistolz , inter Aca 
Ephesini concilii distributze, sunt : 19 Epistola ad Ne- 
storium; 29 ad. clerum et populum Constantinopol. ; 
59 ad Cyrillum ; 4? ad Joannem Aniioch.; 5? ad. syno- 
dum Ephesinam ; 6? ad Theodosium imp.; 15 ad Cy- 
rillum Alexandrinum. 

1687. Parisiis, e Typogr. Regia: in-[ol. Decreta 
Coelcstini pape (Epi-t. ΠῚ in Codice Can. Dionysii Ex. 


SxcuLO XVI. 

1715. Parisiis, e Typogr. Regia; in-fol. Ceelestini 
pipe Decreta (Epistole HI); item Epistolae. per Acta 
Ephesini concilii distribute, ad Nestorium, ad clerum 
et populum CP., ad Cyrillum, ad Joannem Antioche- 
ium, Commonitorium ad legatos, ad synodum Ephe- 
sinam, ad Theodosium, ad Cyrillum secunda, ad syno- 
dum post damnationem Nestorii, ad Theodosium Jun., 
ad Maximianum, ad clerum et populum CP. secunda; 
in Jo. Harduini Actis Conciliorum T. 1, pagg. 1251— 
62. 1299. 1511, 1521, 1525, 1247, 1467— 14, 1671 
—82. 

1721. Parisiis ; in-[ol. S. Celestini papae Epistolae 
et Decreta ad justum temporis ordinem reducta , 


D juxta vet. codd. fidem recognitze et emendate, prz- 


viis admonitionibus, no'is criticis et disserta!ionibns 
illustrate per Petrum Coustant; in Epíistelis Poutiff. 
Rom., T. I, pagg. 1051—1228. 

Inser!xe sunt epistole aliorum ad Coelestinum, vel 
ad res ab eo gestas spectantes, scilicel ab initio om - 
nium 19 Augustini epistola ad Celestinum, scr. circa 
initium a. 422, inter Augustinianas 209; Z* Aurelii 
et celerorum qui universali Afric concilio Carthaginis 
ad[uerunt, ex codice canonum Ecclesise Africanz , 
ser. judice Coustantio vel sub exitum a. 425, vel 
ineunte a. 426. Item post III, 29 et 4» due Nestorii 
ad Celestinum littere Gr. Lat. ; 59 Epistola Cyrilli ad 
Colestinum, scr. a. 450 Gr. Lat. ; 6? Commonilor'um 
Cyrilli Posidonio cum Romam mitteret datum, Cr. 


C Lat. Post XIV, 7» Nestorii ad Colestinum , scr. a. 


450, Gr. Lat. Post. XIX, 89 Epistola synodi Eyhesina 
ad Celestinum, Gr. Lat. Decio loco est fragmentum 
sermonis a Celestino habiti. Subjung:tur Notitia Epi- 
stolarum, qu& ad Cetestinum papam attinent. 

1757. Venetiis, apud Sim. Occhi ; in-[ol. Coelestini 
p»p: Epistola ad episc. Viennenses et Narhonenses, 
item episc. Apuli: et Calabria eum varietate exem- 
plarium tam editorum quam mss.; in Codice Vet. 
Canon. Constitut. S. sedis apostolice Pasch. Ques- 
pelli iterum edito a Balleriniis Frr., tomo ΠῚ Opp. 
Leonis M. cap. 55,56, pagg. 270—771. 

1760. Florentig ; in-[ol. Vita, ἘΠ βίο] et Decreta 
S. Colesüni papz 1, curi. notis Dinii et Sirmondi, 
item Excerpiis aliquot e cod. mss. epistolarum et ti- 


D tulorum veterum epistolarum quarumdam Coelestini ; 


iu tomo IV Collectionis amplissime Conciliorum Jo. 
Domin. Mansi pagg. 455— 14. 

Epistolas, qux inter Acta Ephesini concilii bocipso 
tomo comprehensa referuntur, non iutegras in hac 
serie representavit, id. quod post Labbeum etiam 
Coletus, quem raro alioquin Mansius deserit, fece- 
ra!;sed Binium sequi maluit, titulisque et verbis 
initialibus recitatis, ad illa lectores ablegat. 

1715. Venetiis, ex typogr. Jo. Bapt. Albritii ; in-fol. 
S. Coelestini papze Epistolae et Deereta, quibus non- 
nulla in'exta ad eumdem sanctum pontificem perti- 
nentia, Ex editione V. Cl. Petri Coustantii ; in tomo 


ui 
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IX. Bibi, PP. et SS. Vet. Eccl. Andr.& Gallandii A in-[ol. Coelestini papse epistola ad episcopos provin- 


pagg. 287—540. 

Admonition:s Coustan'ii. epistolis aliquibus pr:e- 
missas resecuit sententiasque earum passim in notis 
contraxit. De Coelestino. disserit. Prolegg. cap. 8, 
pagg. xix, xx. 

1789. Parisiis, sumptib. Peni Didot fil. primog. ; 


cio; Viennensis ct Narbonensis, Irem Epistola ad cpi- 
scopos Galli, pro S. Augustino, additis decretis et 
decretorum titu'isuec nonex Sirmondi , Quesnelli et 
Coustantii notis et lectionibus variantibus excerptis ; 
in novissima Conciliorum Gallie Collectione ἃ PP. 
Maurinis nuper inchoata, tomo I, pag. 934 et 426. 


S. GOELESTINI I PAPJE 
EPISTOL/E ET DECRETA. 


(Ex edit. Coustantii apud Bibl. Vett. Patr. Galland. tom. IX.) 


* EPISTOLA I. 


AUGUSTINI HIPPONENSIS EPISCOPI AD COELESTINUM 
PAPAM. 


Artonii episcopi Fussatensis, qui administratione Ec- 
clesie sue οὐ scelera privatus, apostolicam sedem 
eppellaverat, causa. exposita, οὐ δία τι" ut latain iu 
ipsum sententiam vigere sinat, 


Domino beatissimo et debita charitate venerando 
s»neto pap:e CoeLEsTINO AvcUsriNUS in Domino 
saiulem. 


|. Primum gratulationem reddo meritis Luis, 
quod te illa sede Dominus Deus noster sine ulla, 
*ieul audivimus, plebis su:e discissione Ῥ constituit. 
Deinde insinuo sanctitati tu:e. qu: sint circa nos, 
ut non solum orando pro nobis, verum etiam con- 
sulendo et opitulando subvenias. In magna quippe 
tribulatione positus, hic ad tuam beatitudinem 
scrip'a direxi; quoniam volens prodesse quibusdam 
in nostra viciuitate membris Christi, magnam illis 
cladem improvidus et incautus ingessi. 

2. Fussala dicitur Hipponensi territorio confine 
castellum. Antea ibi numquam episeopus fuit, sed 
simul cum con!igua sibi regione ad parcciam ΠΙρ- 
ponensis Ecclesiw pertinebat. Paucos habebat iila 
lerra catholieos, exteras plebes illie i» magna mul- 
titudine hominum cons'!itatas Donatistarum error 
miserabiliter obtinebat, ita ut in eodem castello 
nullus esset omnino catholicus. Actum est in Dei 
misericordia ut omnia ipsa loca unitati Fcclesize 
coh:zererent, per quantos labores et pericula nostra, 


* Scripta circa initium anni 425. luter Augustini 
epistolas est. Statim atque. Coelestini electio. et or- 
dinatio in Africa divulgata est, adeoque circa anui 
425 principium, seriptam es«e Augustinus ipse ab 
exordio satis aperte declarat. Neque. vero scrupu'i 
de Antonii Fussalensis causa ipsi injecii procrasti- 
nare eum Sinebant aut quiescere, donec promptum 
eis remedium invenisset. 

b (uamvis necdum ex Eulalii factione defecissent 
schismaliei, contra quos Baronius ad ann. 425 et 
425 pu'at legem 62 tit. 5 lib. xvi Cod. Th. Aqui- 
lei, Theodosio aug. xi et Valentiniano caes. conss., 
h. € e«t »nuo 425, xvr kal. Augusti datam, qua ca- 
vetur : Circa. hos aulem. mazime urgenda commotio 
est, qvi pravis suasionibus a venerabilis pape sese 


D 


"B longum est explicare : i'a ut ibi presbyteri qui eis 


* eongregandis a nobis primitus constituti sunt, 
exspoliarentur, c:ederentur, debilitarentur, excazeca- 
rentur, occiderentur ; quorum tamen passiones inu- 
tiles ac steriles non fuerunt, unitatis illie securitate 
perfecta, Sed quod ab Ilippone memoratum castel- 
lum millibus quadraginta sejungitur, cum in eis 
regendis et corum reliquiis licet exiguis colligendis, 
quie in utroque sexu aberrabant, non minaces ulte- 
rius, sed fugaces, me viderem latius quam oporte- 
bat extendi, nec adhibend:e suflicere  diligenti:e 
quam certissima ratione adh:beri debere cerne- 
bam, episcopum ibi ordinandum constituendumquoe 
curavi. 

3. Quod ut fieret, aptum loco illi congzruumque 
requirebam, qui el Punica lirgua es:et instructus. 
Et habebam de quo cogitabam paratum preshyie- 
rum, propter quem ordinandum, sanctum d senem 
qui tunc primatum Numidi:e gerebat, de longinquo 
ut veniret rogans litteris impetravi. Quo jam prz- 
sente, omniumque in re tanta suspensis animis, ad 
horam nos ille qui mihi paratus videbatur onini n:o- 
do resis'endo destituit. Ego autem, qui utique, sic- 
ut exitus docuit, differre potius debui, quam peri- 
culosum procipitare negotium, dum nolo gravissi- 
mum et sanctissimum senem ad nos usque fatiga- 
tum, sine effectu propter quem venerat tam longe 
ad propria remeare, obtu!i non petentibus quemd.m 
adolescentem Antonium qui mecum tunc erat, in 
monasterio quidem a nobis a parvula ztate nutri- 
tum, sed pr:zeter lectionis * officium nullis clericatus 


communione suspendunt, quorum schismate plebs etiam 
reliqua. vitiatur. His, conventione premissa, vigiuti 
dwrum condonamus inducias, intra quos nisi ad com- 
munionis redierint. unitatem, expulsi usque ad ceute- 
simum lapidem, solitudine quam eligunt macerentur. 

* [loc est, schismaticis ad unitatem reducendis, 

4 Puta. Silvanum, qui apud Augustinum episiolze 
128 ut Senex ecclesie Summensis, et epistolze 429 ut 
prime sedis provincie Numidig episcopus subscribit. 

* Zosimus epist. 9, n. 5, decernit, ut qui ab in- 
fantia. ecclesiasticis. ministeriis nomen dederit, inter 
lectores usque ad vicesimum «eaiis annum continuata 
observatione perduret. Qua in reis papa Siricii epist. 1 
n. 15 decretum secutus est. Quocirca Antonius ille 
ἃ parvula zetate Icctorinitiatus, statimque Augustino 
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gradibus et laboribus notum. At illi miseri, quod A 


futurum fuerat ignorantes, offerenti eum mihi obe- 
dientissime crediderunt. Quid plura? factum est, 
esse illis episcopus coepit. 

4. Quid faciam? No!o. apud tuam venerationem 
gravare quem natriendum collegi; nolo deserere 
quos colligendos timoribus et doloribus parturivi ; 
et quomodo utrumque agam, reperire non possuin. 
Res quippe ad tantum scandalum venit, uL iu eum 
liic apud nos causas dicerent, qui de illius episcopatu 
suscipiendo, tamquam bene sibi consulentibus, ob- 
temperaverant nobis. In quibus causis cum stupro- 
rum crimina capitalia, qu:e non ab ipsis quibus epi- 
scopus erat, sed ab aliis quibusdam objecta fuerant, 
probari minime potuissent, atque ab iis qui invi- 
diosissime jactabantur, videretur esse purgatus, 
tam miserandus facetus estet nobis et aliis, ut quid- 
quid a castellanis et illius regionis hominibus de 
intolerabili dominatione, de rapinis et diversis op- 
pressionibus et contritionibus objiciebatur, nequa- 
quam nobis tale videretur, ut propter hoc vel pro- 
pter simul cuncta congesta, episcopatu eum putàa- 
remus esse privandum, sed-restituenda qu.e pro- 
barentur ablata. 

5. Denique senteutias nostras sic temperavimus, 
ulsalvo episcopatu, non tamen omnino impunita 
relinquerentur, que non deberent vel eidem ipsi 
deinceps iterumque facienda, vel cxteris imitanda, 
proponi. Honorem itaque integrum servàvimus ju- 
veni corrigendo; sed corripiendo minuimus pote- 
statem, ne scilicet eis przeesset ulterius, cum qui- 
bus sic egerat, ut dolore justo eum sibi praeesse 
ferre omnino non possent, et cum suo illiusque 
periculo in aliquod scelus forsitan erupturam impa- 
tientiam sui doloris ostenderent. Quorum talis ani- 
mus eliam tunc, quando cum eis de illo episcopi 
egerunt, evidenter apparuit, cum jam vir spectabilis 
Celer, de cujus adversum se pr:epotenti adminisira- 
tione conquestus est, nullam gerat vel in Africa vel 
uspiam potestatem. 


traditus non immerito credatur, uti fieri tune con- 
suevisse pluribus exemplis in citatum Siricii locum 
probavimus. lfis adjieimus illud Chrysostomi, de 
quo Palladius dialog. pag. 227 scribit : Octodecim 
annos natus recessit a vhetore Libanio, atque a Meletio 
Antiochensi archiepiscopo baptiza'ur, el lector ordina- 


tur. Antonium. tamen ultra. vigesimum «etatis an-- 


num in lectoris officio perstitisse hinc colligitur. 

a Valentinum scil. Baianum, qui in fronte epist. 2 
ad Bonifacium prime sedis provincie Numidic in- 
seribitur. Hune inter Antonii judices non sedisse 
liiuccolligitur. Verum eumdera postea, communicatis 
cum eo ges:is, non tantum erro:em abjecisse, Sed 
et veriorem omnium relationem ad GCoelestinum 
una eum hae Augustini epistola misisse subnexa in- 
dicant. 

b Afris ignota tum erant Sardicensia decrela, ut 
ex epistola sequenti, n. 5, palam fiet. Unum igitur 
hic intelligit Augustinus, ac servandum sibi propo- 
suerunt Antonii judices, Nie»ni concilii canonem 15, 
quo statuitur, ut de civita'e ad civitatem mon episco- 
pus, non presbyler, non diaconus trans[eratur. Optan- 
dum foret ut et nostra zetate servaretur hee rezula, 
maxime erga presbyteros quorum vila turpis ac no- 


^ 
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6.Sed quid multis morer? Colabora, obsecro, no- 
bi«cum, pietate venerabilis domine beatissime, et 
debita charitate venerande sancte papa, et jube tibi 
quie directa sunt omnia recitari. Vide episcopatum 
qualiter gesserit ; quemadmodum judicio nostro us- 
que adeo consenserit, communione privatus, nisi 
prius Fussalensibus omnia redderentur; jam postea 
ul re acta zstimatis rebus solidos seposuerit, ut ei 
communio redderetur; quam versuta suasione $an- 
ctum senem ^ primatem nostrum gravis. imum vi- 
rum, ut ei cuncta crederet, quem velut omni modo 
inculpatum venerando papae Bonifacio comienda- 
ret, induxerit; et czetera quar ἃ me quid opus est 
recoli, cum mernoratus venerabilis senex ad tuam 
sanctimoniam universa retulerit ? 

1. In illis autem muliiplicibus gestis quibus de 
illo nostrum judicium continetur, magis deberem 
vereri, ne tibi minus severe quaim oporteret judicas- 
se videamur; nisi scirem vos tam propensos ad 
misericordiam, uL non solum nobis, quia illi peper- 
cimus, verum etiam ípsi existimelis esse parcen- 
dum. Sed ille, quod a nobis aut benigne aut reimi-se 
factum est, in priscriptionem vertere atque usur- 
pare conatur. Clamat : Aut iu mea. cathedra. sedere 
debui, aul episcopus esse non debui; quasi nunc se- 
deat nisi in sua. Propter hoc enim loca illa eidem 
dimissa atque permissa sunt in quibus et prius 
episcopus erat, ne in alienam cathedram contra 
statuta patrum b translatus ill'eite diceretur. Aut 
vero quisquam ita esse debet sive severitatis sive 
lenitatis exactor, ut qui non visi fuerint episcopa- 
tus honore privandi, nullo modo in eis aliquid vin- 
dicetur;aut in quibus aliquid visum fuerit vindi- 
candum, episcopatus honore priventur ? 

8. Existunt exempla, ipsa sede apostolica judi- 
cante vel aliorum judicata * firmante, quosdam pro 
culpis quibusdam, nee episcopali spoliatos honore, 
nec relictos omnimodis impunitos. Qu:e ut a nostris 
temporibus remotissimiaa non requiram, receta 
memorabo. Clamet Priscus provinciz Cxsariensis 


cens populis scandalo est et exitio; nee tam facile 
sinerentur, postquam Ecclesiam primum sibi cre- 
ditam dHeseriut, procul ad aliam administrandam 
Lransire ; eui tanto certius inserunt damnum, q«a;to 
minus ab eorum flagitiis cavetur. Hoe ad summum 
liceret, eum gravium scelerum accusati, nec plane 


D convicti, propri:x plebis ob aspersam fam:e macu- 


lam minus utiles fore judicarentur. Sic se primum 
gessisse videntur Afri erga Apiarium, cum objecta 
crimina impudenter negaret, nec esset unde aperte 
convinceretur. 

* Apostoliez: sedis in Afrorum judiciis potestas 
hie aperte predieatur;sed observat vir eruditus, 
h:ec eo intervallo dicia esse quo Afri Romam appel- 
lare permiseront, donee consultis Nic:eni. concilii 
verissimis exemplaribus, utrum in eis reperirentur 
laudati ἃ Zosimo canones, certiores facti esse;t. 
Certe Laurentius infra appellandus Cod. can. Eccl. 
Afr. c. 135, anno 419, Carthaginiensi concilio non 
tan'um velut Jcositanus episcopss, sed tamquam 
legatus provincie Caesariensis. subscribit. Nondum 
igitur hoc anno adversus eum prolata erat sententia 
quam Augustinus mox memorat. 
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episcopus : Aut ad primatum locus, sicut. cxteris A batum, nondum saltem zetate firmatum, a quo sic 


et mihi patere debuit, aut episcopatus mihi rema- 
nere non debuit. Clamet alius ejusdem provin- 
cix Victor episcopus, cui relieto in eadem paena in 
qua et Priscus fuit, nusquam nisi in diceccsi ejus ab 
aliquo communicatur episcopo; clamet, inquam : 
Aut ubique communicare debui, aut etiam in meis 
locis communicare non debui. Clamet tertius ejus- 
wem provinciz: Laurentius episcopus, et. prorsus 
hujus vocibus clamet : Àut in cathedra cui ordina- 
tus sum, sedere debui, aut episcopus essé non de- 
bui. Sed quis ista ^ vituperet, nisi qui parum at- 
tendit, nec inulta omnia relinquenda, nec uno modo 
omnia vindicanda? 

9. Quia ergo pastorali vigilique cautela beatissi- 
mus papa Donifacius in epistola sua posuit, de An- 
tonio loquens episcopo, et ait, Si ordinem rerum 
nobis fideliter indicavit ; accipe nune ordinem rerum, 
quem ille in suo libello reticuit, ac deinde quae 
post ejus sanct? memorie viri in Africa lectas litte- 
ras ^ gesta sunt; et subveni hominibus opem tuam 
in Cliristi misericordia multo avidius quam ille po- 
scentibus, à eujus inquietudine desideraut liberari. 
Judieia quippe illis, et publicas potestates, οἱ mili- 
LireS impetus tamquam * exsecuturos »postolic:e 
sedis sententiam, sive ipse, sive rumores creberrimi 
comminantur; ut miseri homines Christiani catho- 
lici graviora formident a catholico episcopo, quam, 
cum essent hiretici, a catholicorum imperatorum 
legibus formidabant Non sinas ista fieri, obsecro te 
per Christi sanguinem, per apostoli Petri memo- 
riam, qui Christi»norum przpositos populorum mo- 
nuit (I Petr. v, 5) neviolenter dominentur in fratres. 
Ego Fussalenses catholieos, filios in Christo meos, 
et Antonium episcopum, filium in Christo meum, 
benignitati charitatis sanctitatis (uz, quia utrosque 
diligo, uirosque. commendo. Neque Fussalensibus 
succenseo quia justam de me querimoniam ingerunt 
auribus tuis, quod eis hominem nondum mihi pro- 

* [n promptu erat his exemplum adjicere Apiarii, 
de quo Africanum concilium epist. 9 3d Bonifacium 
ps»pam statuisse se scribit, κί de Siccensi Ecclesia, 
retento scilicet honore gradus sui, removeretur, et ac- 
cepto epistolio, ubicumque alibi vellet el posset, presby- 
terii honore fungeretur. Verum ubi Augustinus judi- 
Ciorum 3 sede apostolica firmatorum exempla in 
medium adducit, miuüs ad rem illius accommodatum 
erat ice Él qui et presbyter tantum 
erat, et ab. fris ita est judieatus, ut corum judicium 
ab *postoliea sede firmatum. non legatur. Ad pro- 
bandam tamen Antonii iniquitatem valet, quatenus 
aliquem clericum pro culpis ità plecti posse ostendit, 
ut honoris sui gradu non omnino dejiciatur. 

* Hze non exstant, 

* De exsecutorum munere commodius notis in 
epistolam 2 disseremus. In hova Auzustini editione 
ob-ervatum est Antonio minime redditam Fussalen- 
sis Ecclesize adininistrationem, siquidem curam ejus 
Augustinus sub vite sux. finem gerebat ; adeoque 
Celestinum nihil eorum molitum esse que pius ille 
pr:esul tantopere verebatur, 

* Codex canonum African:z Ecelesize liae epistola 
chwmditur. Exstat pzmterea ià. iisd-m mss. et col!e- 
cionibus, in quibus epist lain 9 eorumdem Afrerum 
ad B.nifacium exstare d ximus. S. Τρ] est occasioue 


affligerentur, iuflixi. Neque huic noceri velo, cui 
quanto magis sinceram habeo charitatem, tanto 
magis pravae ejus cupiditati obsisto. Utrique mise- 
ricordiam mereantur tuam, illi ne mala patiantur, 
iste ne faciat; illi ne oderint catholicam, si a catho- 
licis episcopis, maximeque ab ipsa sede apostolica, 
contra catholicum non eis subvenitur episcopum ; 
iste aulem ne se tanto scelere obstringat, ut. quos 
molitur invitos ficere suos, a Cristo faciat alienos. 

10. Me sane, quod con(itendum est beatitudini 
(UP, in isto utrorumque periculo tantus timor et 
maeror excruciat, ut ab officio cogitem gerendi epi- 
scopatus abscedere, et me lamentis errori meo con- 
venientibus dedere, si per eum cujas episcopaui 


B per imprudentiam suffragatus sum, vastari Eecle- 


siam Dei et, quod ipse Deus averlaL, etiam cum va- 
stantis perditione perire conspexero. Recolens enim 
quod ait Apostolus : Si nosmet. ipsos judicaremus, a 
Domino non judicaremur (1 Cor. xi, 91); judicabo me 
ipsum, ut parcat mihi qui judicaturus est vivos et 
mortuos. Si autem et membra Christi quie in illa re- 
gione sunt ab exitiabili timore ac tristitia recreavc- 
ris, et meam senectutem liac. misericordi justitia 
fueris consolatus, retribuet tibi, et in presenti et in 
futura vita, bona pro bonis, qui per te nobis in ista 
tribulatione succurrit, et qui te in illa sede constituit. 


4 EPISTOLA Il. 


CONCILII. AFRICANI AD PAPAM COELESTINUM URBIS 
ROMJE EPISCOPUM. 


C Notum ei faciunt qui Apiarius flagitia sua. fateri coa 


ctus sit. Tum rogant, 1* ne a se excommunicatos 
pripropere comnitnioni restituat, 9o ut presbytero 
rum atiorur que clericorum improba re[ugia seu ap- 
pellationes repellat, 5* ne de latere suo mittat qui 
appellantis causam recognoscant,, 4o neque pelenti- 
bus exsecutores concedat; postremo ne Faustinum 
in. Africam remittat. 


Domino dilectissimo et honorabili fratri CoeLEsTINO, 
AURELIUS, * PALATINUS, ANTONIUS, TuTUs, SERnvUs- 
Dei, TEn&NTIUs, FonTONATUS, ManTINUS, JANUARIUS, 


Apiarii, qui anno 419 concilii Carthaginiensis sen- 
lentia remotus ab Ecclesia Siecensi, Thabracain ce- 
lebrem in proconsulari provincia civitatem sese re. 
ceperat. Sed ab urbis hujus civibus denuo nefandis 
fligitiis aceusatus, eaque de causa ab altero Cartha- 
giniensi concilio communione privatus, Romam con- 
fugiens, mentitusque se ab bae sententia provocasse, 
communioni a Ceelestino restitutus est, misso in 
Africam Faustino, ut et ibi communio ei reddere- 
Lir, Observat Tillemontius tom. XIII p?g. 860 tumul- 
tus ex Honorii morte et usurpatione Joannis in Occi- 
ἀνία excitatos, ab Augusto mense anni 425 ad Ju- 
lium. anni 425. liberum Romam inter οἱ Africam 
non permisisse commercium ; adeoque epistolam 
hane vel cirea exitum anni 425, vel in annum 426, 
esse d fTerendam. Ut enim anno 425 ante Augustum 
scrip'a credatur, non. sinit ejus exordium, in quo 
nulla est, qux? przeteriri non solet, de felicibus novi 
pontificis aus;iciis gratu'atio. 

* Quidam inferioris noue mss., Palastinus. In uno 
Harlzeo, ut apud Merlin., Pa/estinus. Apud Lab. in 
marg., Palentinus et Palatinus ; at in textu, Valen- 
tinus : quod et. arriperemus ultro, nisi sinceriores 
mss. Reg. Colb. duo Harli, el€., praeferrent Pala- 
tus, quomodo legit et in'erpres Griecus, 


"ΝΣ 

IT] 
ÜrTATUS, LAS l 
rius, FonTUNATIANCS, €l caeteri qui. In vniversali 
Africano concilio ^ Carthaginis adfuimus. 


4. Optaremus * ut quemadmodum sanctios tua 
de adventu Apiarii lartatos vos fuisse missis per com- 
presbyterum nostrum Leonem litteris intimavit , ita 
nos quoque de ejus purgtione liec seripta eum Le- 
titia mitteremus. Esset profecto et nostra et vestra 
modo alacritas certior, nec propropera videretur, 
quie adhuc 2 de audiendo quam de audito praecesse- 
rat. Adveniente sane ad nos sancto fratre et coepi- 
$copo nostro Faustino, concilium congregavinius , 
et credidimus ideo eum illo missum , quoniam sicut 
per ejus operam presbyterio antea redditus fuerat, 
ita nune possel. de tantis criminibus a Thabracenis 


objectis eo laborante purgari: eujus tanta ac tim 


immania flagitia decursum * nostri concilii examen 
invenit, ut e. memorati patrocinium potius quam 
judicium, ac defensoris magis operam quam f disce- 
ptatoris justitiam superarent. Nam primum 8 quan- 
tum obstiterit omni congregationi diversas injurias 
'ingerendo, quasi Ecclesi:e Romanz asserens privi- 
legia, et volentes eum ἃ nobis in communionem su- 
«cipi, quem tua. sanctitas credens appellasse, quod 
probare non potuit, communioni reddiderat? quod 
minime tamen licuit, quod etiam gestorum melius 
lectione cognosces. Triduano tamen laboriosissimo 
agitato judicio, cum diversa eidem objecta affictis- 
simi qu:ereremus, vel moras coepiscopi nostri Fau- 
stini, vel tergiversationes ipsius Apiarii quibus ne- 
fandas turpitudines occulere conabatur, Deus judex, 


ἃ |n vulgatis, Celtitius, aut Celticius. In. aliquot 
mss. Celsitius. In. melioribus, Celticus. Episcopi hu- 
jus Augustinus lib. de Octo Quist. ad Duleitium, 
q. 7, n. 9, ubi nec una ratione in mss. exprimitur, 
meminit. 

b Colb. ms., Carthagine adswus. 

c Mss. magno consensu, siquidem admodum , nisi 
quod in uno Harleo, siquidem quemadmodum, et in 
Coislin., secundis curis, si quemadmodum, quod 
Merl. et Crab. arripuerunt. Leonem autem mox 
appellatum alium. esse ah eo 4] Xysto papse suc- 
cessit, hoe argumento est, quod Pro-per in Cliro- 
nico huuc Leonem etiam sub Xysto diaconum nun- 
eupat. 

d [n editis, ut in ms. Reg., hie addi'ur tam; quod 
melius abest ab aliis mss., ejusque loeo potirs sub- 
auditur. Quam particulam reticere Augustinoalii-que 
ejus xvi scriptoribus familiare est. Praproperam 
quamdam Ceelestini. festinationem, qua Apiarium 
damnatum audierit, quem potius audiendum differre 
debuerat, quoad partes adfuisseut, modeste bie Ati 
carpunt. 

e Faustini videl cet, cujus agendi ratio bie argui- 
tur, quatenus cum ju-ti judieis et aqui cognitoris 
partes implere debuisset, patroni ac defensoris ofli - 
cio fungebatur. S.d ejus operam Apiarii vitia supe- 
rarunt, adeo ut illa defendere aut purgare prorsus 
nou valuerit. 

t Hoc est, qui examinantis vice fungitur, unde 
ΟΠ Δ ΠῚ sententiam ferat. Gr:cus interpres tum hic 
disceplatoris, tum in'ra, n. 5, cognitorum nomina uno 
eodemque τοῦ διαγνωστοῦ el τῶν διαγνωστῶν vocabulo 
reddidit. Cognitor autem is vocatuz, qui caus ceg- 
noscend:ze judex et arbiter przeest. Quo nomine Mar- 
cel'inus Comes in collatione Carthaginiensi cui prze- 
fuit, passim. donatur. Hue speciat quod in. eidem 
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a Cgur cus, DoaTUs, Tugasius, ViNCEN- Α for tis et. long»nimis 


D 


C 


ἀξ 
magno compendio resecavit, 
T-triore quippe ae putidiore obstinatione compressa , 
qua tautum. libidinum ecnum impudentia negatio- 
nis vel. bat. obruere, Deo nostro ejus conscientiam 
coaretante, et occulta qu:ze in illius corde tamquam 
in volutabro criminum jam damnabat, etíam homi- 
nibus publicante, repente in confessionem cunctorum 
objeetorum flagitiorum dolosus negator erupit. Et 
tandem de omnibus incredibilibus opprobiiis ultro- 
neus se ipse convicit, atque 1psam quoque nostram 
spem, qua eum et credebamus et optabamus de tam 
pudendis maculis posse purgari, convertit in gemi- 
tus : nisi quoniam istam nostram malitiam uno tan- 
tum solatio mitigavit, quod et nos labore diuturnio- 
ris quxstionis absolvit, et suis vulneribus qualem- 
cumque medelam, h etsi invita ac sux consciente 
reluctante confessione, providit, domine frater. 

9. Pra.fato itaque debitze salutationis officio, 1 im- 
pendio deprecamur ut deinceps ad vestras aures hinc 
venientes non facilius admittatis, ncc a nobis ex- 
communicatos in communionem ulira velitis exci- 
pere, quia hoc etiam N ezno conci!io i definitum 
facile k advertat venerabilitas tua. Nam et si de in- 
ferioribus clericis vel de laicis vide:ur ibi praecaveri, 
quanto magis hoc de episcopis voluit observari ? n4 
in sua provincia a communione suspensi, a tua 5211- 
cHitate prxpropere vel indebite videantur cou:tnu- 
nioni restitui, 

5. Presbyterorum quoque et sequentium clerico- 
rum improba ! refugia, sicuti te diznum est , repel- 


c llatione cap. 258 Hab:«tdeus dixit, Magnum justi 
cognitoris indicium es!, quod uni parli concessit, alieii 
non negare ; vel quod Honorius imp. Cod. Th. lib. xvi 
tit. 5 lez. 43 edicit: Neque enim morte cogni:oris pe- 
rire debet publica fides. 

β Griecus interpres, πρῶτον γὰρ ἀντέστη, hoc est, 
primum enim obstitit (seu adversatus est) vchem. nter ; 
quod. planius sublato interrogationis puncto. 

hb ]ta eum Justello omnes nostri mss.;, nisi quod iu 
uno Colb. : et licet invitus sug conscienlig rcluctante 
confessione prodidit. At edit. concil. : etsi invia. et 
sita conscientia reluclante confessione providit. lu po- 
sterioribus tamen sublatum est confessione. Ad icvi- 
tas ejusmodi confessiones reos compeliit Deus ea v r- 
πὸ, qua omnia potes!. Narrat Augustinus epis. 
alias 457 nunc 78 n. 5: Mediolani apud m«mo;iom 
sanctorum, ubi mirabiliter et terribiliter da'moues cou- 
fitentur, [urem quemdam qui ad eum locum venerat ut 
falsum jurando deciperet , compulsum [wisse confiteri 
[urtum. Idem et. Nolz in eo loco, ubi beati Felicis 
corpus conditum est, contingere «olere ibiden tesia- 
tur; esque de causa duos e clericis suis sese mutuo 
accusantes iliec misit, ut rei veri.as patefierct. 

i [sidorus Mercator in epistola, quam Oricnialiam 
nomine ad Julium papam scribenijum confinxit, huuc 
locum exscribeus, pro impendio, substituil prop-er 
beati Petri honorem impenso. 

j Nicen. conc. c. 5. 

k ]ta ms. Colb. At Merl., advertit, et alii libri, ad- 
vertet. 

1 Concilii Milevitani n, canone 22, constituitur : 
Ut presbyteri, diaconi. vel. ceteri. inferiores clerici. in 
caus s quas habuerint, si de judiciis episcoporum suo- 
rum questi fuerint, vicint episcopi eos audiant, εἰ inter 
cos quidquid est füriant adhib:ti ab eis ex consensu epi- 
scoporum suorum. Qued si οἱ cb eis pevocandum pu- 
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lat sanctitas tua; quia et nulla patrum definitione 
hoe Ecclesi;:* derogatum est Africanz, et decre!a 
Nic»na sive inferioris gradus clericos, sive ipsos 
episcopos, suis metropolitanis apertissime commise- 
runt. Prudeniissime enim justissimeque viderunt, 
^ quiccumque negotia in suis locis, ubi orta sunt, fi- 
nienda, nee unicuique providenti:€ gratiam sancti 
Spiritus defuturam, qua :quitas a. Christi sacerdo- 
tibus et prudenter videatur, et constantissime tenea- 
Wr: maxime quia unicuique concessum est, 5 si ju- 
.icio offensus fuerit cognitorum, ad concilia sue 
provineize, vel etiam universale, * provocare. Nisi 
[orte quisquam est qui credat uni cuilibet posse Deum 
nostrum examinis inspirare justitiam, et innumera- 
bilibus congregatis in concilium sacerdotibus dene- 
gare. Aut quomodo ipsum transmarinum judicium 
ratum erit, ad quod testium necessari: person: vel 
propter sexus vel propter senectutis infirmitatem, 


taverint, non provocent nisi ad Afiicana concilia vcl ad 
primates provinciarum suarum. Ad transmarina autem 
qui putaverit appellandum, a nullo intra Africam in 
communionem suscipiatur. 'Totidem verbis insertus 
est iste canon. Codiei can. Eccl. Afr. c. 125. Cujus 
literz si hxreamus, soli preshyteri inlerioresve 
clerici, non epissopi, ad transmarina, hoc est ad apo- 
stolicam. sedem, provocaze prohibentur. At licet 
uunc Afri, ad idem decretum. verba sua accommo- 
dantes, Coe'estinum, ut. presbyterorum et sequentium 
clericorum improba refugia repellat, rogent, nequa- 
quam tamen episcoporum ad iransmarina appellatio- 
nes permittere se significant ; immo que hac de re 
sententia sua sit, mox aperiun!, cum Nic:na lau- 
dant decreta, qu sive inferioris gradus clericos, sive 
ipsos episcopos, suis metropolitanis apertissime com- 
miserunt. Et is quidem cánon in laudato Codice can. 

cel. Afr. cap. 28 sic exhibetur, ut appellationes ad 
trausmarina non minus episcopis quam ceteris cle- 
ricis prohibitas fuisse doceat. Sic eniin ejus clausula 
ibi effertur : Quod si et ab eis provocandum putave- 
rint, non provocent ad. transinarina judicia, sed ad 
primates suarum provinciarum, aut ad universale con- 
cilium, sicul el p& EPISCOPIS s.EPE constitutum est. 
Unde in memorato Milevitani concilii canone episco- 
porum mentio videtur ideo prztermissa, quia de ip- 
sis jam s-pe eadem res decreta fuerat. Porro liec 
accessio, Sicut et de episcopis sepe constitutum est, 
quam et Dionysius Exiguus asservavit, magnis con- 
troversiis, quibus dirimendis non sufficit marginalis 
angustia, locum dedit. Si tamen perpendamus hxc 
Cypriani sub finem epistole 553: Cum statutum sit 
omnibus nobis, et equumsit pariter ac justum, ul unius- 
cwjusque causa illic audiatur ubi est crimen admis- 
8um ; si etiam alia, qu:e idem sanctus his subnectit, 
cum iis quz nune Afri opponunt conferamus ; facile 
unum in illis ingenium et animum a transmarinis 
app-llationibus pariter abhorrentem deprehende- 
mus, 

* Hoc autem providerunt canone 5, quo przecepe- 
Tunt annis singulis per unamquamque provinciam bis 
n anno concilia celebrari, ut, communiler ontnibus si- 
mul episcopis provincie congregatis, discutiantur hu- 
Tusmodi questiones, qux? oborte fuerant. Eodem ca- 
none pr:eterea ne episcopi extra lines provincize sum 
judicentur vetitum esse pariter intellexerunt Orien- 
'ales, ut in epistolam 4 Innocentii pag. 775, not. c., 
9bservavimus. Nec male dicunt. Afri episcopos et 
inferioris gradus clericos metropolitanis suis eo ipso 
tanone fuisse commissos; quia licet in hoc diserta 
metropolitani mentio non fiat, id tamen ipsi non im- 
merito tribuitur, quod concilium provincie cui prae- 
6st, decernit ac judicat. 


ParROL. L. 


AD COELESTINUM PAPAM. 
A vel multis aliis impedimentis, adduci non " pote- 
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runt ? 

4. Nam, ut aliqui tamquam a tux sanctita!is la- 
lere mittantar, in nulla invenimus * Patrum synodo 
constitutum : quia illud quod pridem per eumdem 
coepiscopam nostrum Faustinum tamquam ex parte 
Nic:ui concilii exinde transmi:istis, in conciliis ve- 
rioribus ! qu: accipiuntur. Nie:ni a sancto Cyrillo 
coepiscopo nostro Alexandrinz: Ecclesiz, et a vene- 
rabili Attico Constantinopolitano antistite, ex au- 
Lhentico missis, qux etiam ante hoc per Innocentium 
presbyterum et Marcellum subdiaconum, per quos 
ad nos ab eis directa sunt, venerabilis memorie 
Bonifacio episcopo decessori vestro a nobis trans- 
missa sunt, in quibus tale aliquid non potuimus re- 
perire. 

5. Exsecutores 5 etiam clericos vestros quibusque 


bin ms. Reg., qui judicio. Id porro concessum 
Milevitani wu concilii canone 22, et confirmatum in 
Codice ean. Eccl. Afr. cap. 98 et 125. 

* Ideoque concilium Carthaginiense mr, can. ? 
constituit, pro:it hoc statutum Codiei can. Eccl. Afr. 
insertum legitur, ut secundum Nicena statuta propter 
causas ecclesiasticas que ad. perniciem plebium vetera - 
scunt, singulis quibusque annis concilium convocetur , 
ad quod omnes provincie que primas sedes habent de 
conciliis suis binos aut quantos delegerint | episcopos 
mittant, ut congregato conventu plena possit esse au- 
ctoritas. Minc quid Afri hic simpliciter concilium uni- 
versale, quid eoneilium Carthaginiense nr, can. πὶ 
concilium universale anniversarium, quidve Augusti- 
nus variis in locis concilium plenarium vocet, intel- 
ligere est. Quippe concilium quod universale appei- 
latur, quia ex omnibus provinciis congregatum, ple- 
narium item nuncupatur, quia in eo plena auctoritas 
sit. 

3 I|ncommodi hujus vitandi gratia, Cyprianus 
epist. 55 edixit : Oportet utique eos quibus presumus 

εν illic agere causam, ubi et accusatores habere, et 
testés. sui criminis possint. ldeo et Afri CoJ. ean. 
Eecl. Afr. c. 50 caverunt , ut accusatus. vel accusator 
in co loco unde ille est qui accusatur, si metuit aliquam 
vim temerarie multitudinis, locuin sibi eligat. proxi- 
mm, quo non sit difficile testes producere ubi causa 
finiatvr. 

* loc igitur si in Sardicensi synodo, cui Gratus 
Carthaginiensis episcopus interfui, statutum fuis-e 
comperissent, nullo, ut videtur, negotio suscepis- 
sent. Sed et ab hoc suscipiendo decreto non paruin 
eos deterruit Faustini in toto illo negotio quidam 
!yphus nec satis :equa agendi ratio. 

t Reg. ms., qui accipiuntur. Grzecus interpres hunc 
locum ita vertit, ut lezisse videatur, in exemplis ve- 
rioribus Niceni concilii, que accepimus a sancto ; 
quod sane nitidius est. 

5 Exsecutores secundum superiorem epistolam n. 
9 ii vocabantur, qui tamquam ezsecuturi apostolice 
sedis sententíam destinabantur. Horum munus erat , 
605 quorum intererat convenire, ac de dicta senten- 
tia admonere et certiores facere, ut si intra certos 
dies judicata re stare nollent, velut rebelles habe- 
rentur ac segregarentur. llinc et actus ille quo con- 
veniebantur, conventionis perinde et exsecutionis no- 
minibus donabatur. Ita porro. Coelestinus epist. 10 
n. 4 Cyrillum ut vicarium Suum, ac su: adversus 
Nestorium sententia: exsecutorem alloquitur : Aucto- 
ritate igitur tecum nostre sedis ascita, vice nostra usus, 
hanc EX*EQUERIS. districto vigore sententiam, ut aut 
infra decem dies ab hujus coNVENTIONIS die numerandos 
pravas pradicaliones suas scripta professione condem- 
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petentibus nolite miitere, nolite concedere; né fu- 
mosum typhum seculi in Ecclesiam Christi quae lue 
cem simplicitatis et. humilitatis diem Deum videre 
cupientibus praefert, videamur inducere. 

6. Nam de fratre nostro Faustino (amoto jam pro 
suis nefandis nequitiis * de Christi Ecclesia dolendo 
Apiario ) securi sumus, quod cum probitate ac imo- 
deratione {πὸ sanctitatis, salva fraterna charitate , 
vilierius. Africa minime b patietur. Et alia manu : 
iDeus noster sanctitatem vestram ivo longiore oran- 
"em pro nobis custodiat, domine frater. 


e EPISTOLA 1I 
COELE-TIXI 1 PAP.£ AD. EPISCOPOS ILLYRICI. 


Quanta ejus cura de provincia Illyrici. Qui quominus 
Feliz. Dyrrhacenc provincig episcopus ἃ quadam 
factione sit. oppressus , obstiterit. Vicem suam $e 
[tufo commisisse. Que illius potestas. 


Dilectissimis fratribus 4 PemicExr, DyNATO, BASILIO, 
ὥριο, PAULO, /ETERNALI, SABATIO, JutiaNo et SE- 
NECIUNI episcopis per lHliyricuni COELESTINUS. 


Inter cxteras euras et diversa negotia qu: ad nos 
ex cunetis veniunt semper Ecclesiis, propensiorcm 
nos etiam vestri sollieitadinem gerere, et ex decre- 
torum nostrorum sanctione disceti:, et ipsarum qua- 


net, eic. Et ad calcem epistole 41 Nestorium de 
missa a se formula, cum qua eum Cyrillus conveni- . 
ret, secundum veterem interpretem admoaet his ver 

bis : Palam igitur agnosce hanc nostram esse senten. 
tiam, quia , . . nisi hanc infidelem novitatem. ab adqranda- 
el veneranda Scriptura sejunzeris, el intra decem. dies 
a primo inxotescentis ti^i hujus EXSECUTIONIS; die- nu- 
merandos aperla et scripta professione damnaveris, ab 
omni catholica. Ecclesia excommunicatum. Hinc illa- 
stratur quod- in codice canonum Eeclesie African:e 
v. 96 legimus : Placuit preterea, ut EXSECUTORES in 
omnibus desideriis qua habel Ecclesia, quinque postu- 


lentur, qui in diversis provinciis-imperliantur ; ut ni-. 


mirum deereti de conveniendis. Dondtistis, in eodem 
Codice cap. 91 przemissi, exsecutionem curent. Quo- 
circa subinde cap. 125 statuitur ut si episcopus in 
convertendis Donatistis negligens faerit, a vicinis 
episcopis conveniatur; ac post tres ab hinc menses, 
si in negligentia perstiterit, non: ei communicelur, 
δὰ tamen conditione posita, si in ejus provincia exse- 
ἐμεῖο fuerit. Alioquin praecipitur, αἱ si exsecutor ad 
loca non venerit, non ascribatur episcopo. Iunuit prze- 
terea Augustinus in epistola superiori n. ὦ clericos 
illos exsecutores a Romano episcopo desiinatos pu- 
blicarum potestatum et militarium. manuum prosi- 


dium, quo apostolic;e sedis sententiam exsequerentur, p 


Sed hie Afri fastum in eis, non 
violentiam. arguunt, Utrumque vero Leo epist. 12 
in Anastasio palam reprehendit : primum quidem n. 
9 his verbis : Dum dominari magis quam consulere 
subditis placet, honor inflat superbiam, et quod pro- 
visum est ad concordiam, tendit ad noxam ; alterum 
vero num. ὅ in hunc. modum : Nudatum est illud, 
aditam scilicet Illyrici prefecturam et sublimissimam 
inter mundanos àpices potestatem in exhibitionem. in- 
sontis antistitis excitatam ; ul 1missa EXSECUTIONE TER- 
RiBILL, qug omnia sibi publica officia adjungeret, etc. 
Sed hujusmodi exseculiones nullo vel suo, vel deces- 
sorum suorum scripto apostolicae sedi umquam pro- 
batas esse idem papa in fine num. 9 astruit. Ipse 
simplicius exsequendi verbo utitur in.his epist. 73, 
nostros post diem venerabilem dirigemus, qui . . . ea 
que & nobia fuerint conslitula exsequantur ; aut Cum 
epist. 76 Lucentium et Basilium a se missos scribit, 
qui dispositiones meas, wuit, secundum eas quas ac- 


interdum adhibuisse. 
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A litate causarum poteritis advertere, Nunc tameu 
Dyrrhacen:ze provinciae causa nos * monuit, ubi quo- 
rumdam accusantium factione frater et coepiscopus 
noster f Felix, si non nostra intervenissel diligentia, 
fuisset oppressus. Nec nova hiec sedi apostolicze cura 
de vobis est : statutum αὶ nostris saepius experimen- 
tum hoc, quod nos agimus , Thessalonicensi Eccle- 
si semper esse commissum, ut vobis vigilanter in- 
tendat. Facile disciplinae subdi $e patitur, qui ipsain 
nt condecet amplectitur disciplinam. Ia enim or- 
dinalio cuncta se habet, ut majoribus ea qui sub 
his 65:6 docentur, obediant, et in hoc gradu regula- 
rum cuneta vertuntur, Nosque przeciyue circa omnes 
cura constringimur, quibus necessititem de oanibus 
tractandi Christus in sancto Petro apostolo, curn 
illi elaves aperiendi claudendique daret, indulsit ; 
οἱ inter apostolos suos, non qui altero esset inferior, 
sed eum maxime qui esset primus, legit. Dominea- 
tur ^ nobis regule, non regulis dominemur ; simus 
subjecti canonibus, cum canonum przcep!a serva- 
mus. Sunt culpe aliquantze non leves, qu. illis in- 
nale provinciis ad nos, cum simus longius, non 
possunt pervenire; aut jam semolis omnibus, non 
ita ut sunt acta, interposito temporis spatio perfe- 
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ceperunt regulas. exsequantur. At asperius aliqnid so- 
nat idem verbum apud Gregorium lib. xu ind. 5 epist. 
51, ubi Joanni prime Justinianz? episcopo precipi- 
tur, ut contumacem quemdam episcopum nomine 
Paulum, districta faciat exsecutione compelli. 

a [n ms. Colb. hic additur, a semetipso separatus : 
quod admitti posset, si premitteretur, qui est. ln 
superioris epistole clausula eum, qui ipse se separet, 
segregandum esse definitur. - 

b [ta codex Colb.; alii vero, patiatur. 

τς Ex bipartita collectione Romana quz {πιο Hol- 
stenii opera in lucem prodiit, a nobis descripta est. 
Etiamsi quo anno scripta sit certo nequeat definiri, 
il!ud tamen asserere liceat, primam illom videri, qua 
Colestinus lHllyrici episcopos de vice sua per ipso- 
rum provincias Rufo demandata certiores fecerit. 
Ut autem ei hanc quantocius demandaret, induceba- 
tur tum decessorum exemplis, tum novis molitioni- 
bus nonnullorum qui Romane sedis in Illyrieum jura 
antiquare, et. ad Constantinopolitanum antistitem 
transferre tentaverant. Quapropter epistolam istam 
sequentibus anteriorem facile credimus. Ac praerea 
de Nestorii rebus altum silentium non levi indicio 
est, hunc hzreticum nihildum in Ecclesia movisse, 
cum scripta est. 

ἃ Ephesino in concilio act. 6 recensetur Perigenes 
episcopus Corinthi Bonifacii epi:tolis satis notus; 
iiem Dynatus, seu. Dinatus, vel Donatus episcopus 
Nicopolis Epiri veteris , ac Senecion episcopus Sco- 
drensium. Ad hxc, Henrieus Noris. Hist. Pelag. lib. 
11 c. 9 pag. 232 et 255, Basilium Larisse in Thessa- 
lia, et Julia ardice seu Serdicg ( corrupte non- 
nullis in scriptis Eridice)in Dacia sediterranea, 
metropolitas fuisse probat 

e Forte, movit. 

f Notatur et in actione 6 eoncilii Ephesini Feliz 
Apollonie , qua» Dyrrhacenz provincie seu Epiri 
nov: urbs est celebris, episeopus. 

& Forte, nostis sepius experimento. 

à [ue spectat monitum Augustini in superiori 
epistola 4 num. 9, Colestinum obsecrantis per beati 
Petri memoriam, qui Christianorum praepositos popu- 
lorum monuit, ne violenter dominentur in [ratres. Quod 
quidem Celestinus, cum hzc scriberet, in menie 
habuisse haud temere censeatur. — — . 
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ruatur; quas omnes nos intercessione fratris el coe- 
piscopt nostri ftufi, eujus experientiam comprobatam 
esse in causis onmibus et vitze actibus liquet, volu- 
mus resecari. Cui vie^m nostram per vestram pro- 
viuciam noverilis esse eommissam : ita ut ad eum , 
fratres charissimi, quidquid de causis agitur, refera- 
tur. Sine ejus consilio nullus ordinetur : nullus usur- 
pet, eodem iuconscio, commissam ἃ illi provinciam. 
Colligere nisi cum ejus voluntate episcopos non prz- 
sumant : per eum etiam ad nos, si quid est, refera- 
tur. Sed hae prxwceptione cognoscent, et eum qui 
refragandum nostr: auctoritati vel illius crediderit 
jussioni, a fraternitatis caetü, cum ipse Ὁ se separet, 
segregaudum. 
* EPISTOLA IV 


COELESTINI PAPE I AD ὃ EPISCOPOS PROVINCLE VIEN- 
NENSIS ET NARBONENSI5., 


I. Quod non debeant sacerdotes. ant cterici palliis ami- 
cti aut. precincti (umbis. in ecclesia. ministrare. — 
ll. Quod nulli sit ultima. penitentia deneganda, — 
MI. Quod per. gradus ecclesiasticos ad episcopatus 
debeat. officium. perveniri. — IN. Quod unaqueque 
provincia suo metropolitano debeat esse contenta. — 
V. Quod nolentibus (addit Isid. clericis vel populis) 
nemo debeat episcopus ordinari. — Vl. Quod. ab 
illicitis sit ordinationibus abstinendum. 


* Quod Niezna synodus metropolitano cuique in 
sua provincia, eorumque conciliis bis in anno con- 
gregandis, vindicat, id Thessalonicensi episcopo hic 
et deinceps attribui vir eruditus observat; adeoque 
et cum superioribus, quibus Coelestinus regulis se 
non dominari, sed subjectum esse profitetur, ista 
eomponi non posse censet. Verum cadem synodus 
eodem canone 6 constituit αἱ suis privilegia serventur 
Ecclesiis. Nee ullus in(icias ierit, nihil hie Thessalo- 
wicensi episcopo a Celestino attribui, nisi quod sal- 
tem a Damaso ejusque successoribus constanter ei 
concessum fuerit. Nil igitur adversus synodum de- 
*erevit Ceelestinns, cum privilegium tot decessorum 
suorum auctoritate firmatum servari voluit. Przterea 
metropolitanis lllyriei episeopos vel ordinandi vel 
colligendi non omnimodam negat potestatem, sed ne 
aMerutrum przter episcopi "Thessalonicensis con- 
scientiam aggrediantur, dumtaxat cavet. Quo autem 
modo et Thessalonicensis antistitis privilegium et 
meiropolitarum jura servanda sint, Leo epist, 14, 
n. 8, 9 et 10 explicit. 

P Voculam se supplemus, quam librariis, cum ter 
Tépeteretur, semel exeidisse nil mirum est. ITac clau- 
sula Celestinus, ut et infra epist. 12, n. 4, Segrega- 
lionis seu excommunieationis invidiam in ipsummet 
reum confert. Mta et Afros, Apiario amoto, eamdem 
in h'me presbyterum contulisse postrema in episto- 
lam 2 nota est probatum. 

* [n edit. Concil. 41. Qus antem 4 erat, nunc 11. 
Exstat in plerisque omnibus antiquis collectionibus, 
puta Dionysii Exigui, Hadriani, codicis a Quesnello 
volgati, Hispana, Isidori Mercatoris, nee non in ea 
«quam exhibent pervetusta exemplaria, Corbeiense, 
Colbertinum litteris Longobardicis exaratum. Lau- 
datur a Cresconio in Breviario can. et aliis. 

ὁ Apud Quesn., ut in uno ms. Colb., inscribitur, 
"d episcopos Vienneuses et Narbonenses constitutio 
titlorum XI nullo tamen subjecto titulo. In veter- 
rimo eodiee Corb. tota in h&e ocio dividitur capitu- 
la : |. de sacerdotibus superstitioso cultu deservienti- 

M. de penitentiam morientibus non negari; 1M. de 
imperiis episcopis ordinandis; 1V. de ordinationibus 
sacerdotum ; V. de accusatione virginum monacharum ; 
Vl. de reservato. privilegio. scdi aposto'ice; XH. de 
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CoergsTINUS universis episcopis per Viennensem et 
Narbonensem provincias constitutis 9. 

1. Cuperemus quidem de vestrarum. Eccle iarum 
i!a ordinatione gaudere, ut congratularemur potius 
de profectu quam aliquid ad:nissum contra discipli - 
nam ceclesiasticam doleremus. Ad nostram enim 
l:etitiam et. bene facta perven:unt, et moeroris acu- 
leis nos qu» fuerint male. facta compungunt, Nee, 
silere possumus, f cum hoc, ut ab. illicitis revoce- 
mus aliquos, officii nostri provocemur instinctu; :n 
speculis a Deo constituti, ut. vigilanti» nostra dili- 
gentiam comprobantes, et qux? coercenda sunt rese- 
cemus, et qux observanda sunt. sanciamus. € Circa 
quamvis longinqua spiritalis cura non deficit, sed 
per omnia qua nomen Dei przdicatur extendit; nec 
notiliam nostram subterfugiunt qux in eversionem 
regularum, noveile prisumptionis auctoritate, ten- 
tintur., 

CAP. l. — Didicimus enim quosdam Domini 
sacerdotes superstitioso potius cultui inservire qua 
mentis vel fidei puritati. Sed non mirum, si contra 
ecclesiasticum morem faciunt, qui in. Ecclesia non 
creverunt, sed alio venientes ^ e ritu, secum hc in 
Ecclesiam, quie. in alia i ecnversatione habuerant, 
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omnium metropolitanorum jure servato; VIII. de con- 
junctionibus qui ad sacerdotium admittendi sunt. Dio- 
nysius autem Exiguus totam epistolam in quinque 
partitus est titulos, quorum primus apud ipsum XIV, 
secundus XV, et sic deinceps numerantur, quia ri- 
mirum duas alias Ceelestini epistolas, quas in XIII 
litulos divisit, huic przemittit. Titulos illos ex ipso 
descriptos exhibemus. 

* Dion. et Isid. hic addunt 
quod abest a potioribus mss. 

* Edit. Rom. et conc. post Crab., ad hoc. Przpo- 
sitionem ad expungimus auctoritate Merl. et. om- 
nium mss. Solus Quesn. locum hunc ita exhibet: 
Quin ab illicitis revocemus aliquos, οἱ officii nostri pro- 
vocemus ad bonum instinctu. 

5 Editi cum Dion. et Isid. : Et quamvis circa lon- 
ginqua; quinque optimorum mss. auctoritate corii- 
guntur. 

h Editi ac plures mss. itinere vcl in itinere; emen- 
dantur ope codicis Corbeiensis szculo vi Scripti et 
unius Colbertiui, in quibus exstat irritum, pro e ritu, 
lioc est norma et ratione vivendi. In aliero ms. post 
verbum creverunt, proxime subjicitur, Que enim in 
alia conversatione. Porro illud in Ecclesia "non creve- 
runt, non ita intelligendum , quasi extra. Ecclesiain 
in lizeresi autschismate adoleverint; sed ibi Ecclesia 
ecclesiasticum ordinem, cui monasticus opponatur, 
sonat. Neque obseurum est eos hic notari, quos ex 
monasteriis ad Ecclesiarum suarum regimen Nar- 
bonensis alix&que vicinarum provinciarum civitates 
accersere amabant. Aliquamdiu tamen ad non me- 
diocrem Ecclesise utilitatem perseveravit hzec e mo- 
nasteriis, presertim Lirinensi, episcopos variis civi- 
tatibus qu:erendi consuetudo. 

i Moc est, in alio vivendi genere. 
placet quod in duobus mss., "conversione. Mabillo- 
nius noster, przfat. in 11 part. sxée. 1v act. Bened. 
n. 179, observat episcopis monasticen prius pro- 
fessis jam s:eculo v religioni fuisse monasticum liabi- 
tum penitus abjicere. Tum ex hoc loco prob.t (quod 
ul certum omnino et evidens confirmare nolim A XT- 
deri tamen polest probabile) nonnullos etiam epi- 
scopos, quamvis monastieze vite expertes, eorum 
exemplo monasticum liabitum suscepisse. Saltem d« 


, in Domino. salutem, 


Quocirca non 
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intulerunt; amicti pallio, et lumbos procincti, ere- A tus sui tempore hoc anima s$u:& cupiunt remedio 


dentes £c Seripturze fidem, non per epiritum, sed per 
litteram completuros. Nam si ad hoc ista proecepta 
sunt, ut taliter servarentur; cur non flunt pariter 
quie sequuntur, ut lucernis ardentes in. manibus ^ 
una eum baculo teneantur? Habent suum ista. mys- 
terium, et intelligentibus ita elara sunt, ut ea magis 
qua decet significatione serventur. Nam in lumio- 
,rum prxcinctione castitas, in baculo regimen pasto- 
"rale, in lucernis ardentibus bonifulgor operis, de 
quo dicitur : Opera vestra luceant (Matth. v, 16), indi- 
cantur. ^ Habeant tamen istum forsitan cultum, 
morem potius quam rationem sequentes, qui remo- 
tioribus habitant locis, et procul a cxteris degunt. 
Unde hic habitus in Ecclesiis Gallicanis, ut tot anno- 
rum tantorumque ponlifieum in alterum habitum 
consuetudo vertatur Ὁ Discernendi * a plebe vel cz- 
teris sumus doctrina, non veste; conversatione, non 
habitu; mentis puritate, non cultu. Nam si studere 
incipiamus novitati, traditum nobis a patribus ordi- 
nem caleabimus, ut locum supervacuis superstitio- 
nibus faciamus. Rudes ergo fidelium mentes ad talia 
non debemus inducere. Docendi enim sunt potius 
quam ἃ ludendi. Nec imponendum eorum est oculis, 
sed inentibus infundenda przcepta sunt. Erant qui- 
dem multa, quie pro disciplina ecclesiastica vel ipsius 
rei dicere ratione possemus; sed ab his ad alia revo- 
Camur. 
Cap. II. — 3. Agnovimus penitentiam morienti- 
bus denegari, necillorum desideriis annui, qui obi- 


iis qui a monasticze vit:e professione ad episcopatum 
assumpti fuerant, liic praedicatur, Amicti pallio. Et 
hujusmodi quidem pallio C»sarium Arelatensem, 
ubi ad episcopatum accersitus veni!, amictum fuisse 
Eunodius epist. 150 notat. Quocirca mox dictis ver- 
bis pallium monasticum rectius intellexerimus, quam 
eum llolstenio notis in epistolam Damasi ad Acho- 
lium et socios pallium philosophicum, quod a Da- 
maso in eadem epistola habitus idoli vocatur, et a 
quo philosophi ab Augustino lib. xu de Civ. Dei c. 
46 cognominantur Palliati. Tacendum non est quod 
Cresconius eum hoc Celestini loco sub eodem titulo 
copulat et istum concilii Gangrensis can. 12: Si quis 
virorum propter continentiam , que putatur , amictu 
pallii utitur, quasi per hoc habere se justitiam credens, 
et despicit eos qui cum reverentia. birris «t aliis com- 
munibus εἰ solitis utuntur vestibus, anathema sit. Unde 
apparet pallium speciale quoddam fuisse profess:e 
contiaentiz indicium. 

a |[;xc verba, una cum baculo, in uno ms. Colb. et 
altero Laudun. desunt. Ea oiniitenda non esse ex 
subnexis planum est. Eane a Coelestino in Evange- 
lio Lue:? tunc. lecta sunt, qu nune in nullo exem- 

, plari legimus ? Nibil forte aliud voluit ille papa, nisi 

ὁ ut ostenderet quam incommodum foret, si praesules 
cum baculo quem ecciesiastieo usu gestare solent, 
etiam lucernas ardentes in manibus ex evangelicae 
litter: praescripto tenerent. 

b Edit. Rom. et concil, cum exemplis coll. Had., 
habent. Rectius alii libri, habeant. Permittit quippe 
Celestinus habitum illum. singularem remotiorum 
locorum habitatoribus, hoc est monachis qui procul 
a cxteris hominibus degebant, cujusmodi erant Li- 
rinensis insule incolze. Jam igitur mos et usus obti- 
nuerat, ut a vulgo monachi vestibus secernerentur. 

e [nde confici censent eruditi, laicorum clerico- 
ruraque vestes primis Ecclesi s«eulis füisse coin- 


B 


C 


subveniri. Hforremus, fateor, tante impietatis ali- 
quem reperiri, uL de Dei pietate desperet: quasi 
non possit ad se quovis tempore coneurrenti $uc- 
currere, οἱ periclitantem sub onere peccatorum ho- 
minem, pondere quo se ille expediri desiderat, libe- 
rare. Quid hoc, rogo, aliud est, quam morienti 
mortem addere, ejusque animam sua crudelitate, ne 
absoluta esse possit, occidere? cum Deus ad subse- 
niendum paratissimus, invitaus ad paenitentiam, sic 
promittat : Peccalor, inquit, quacumque die conver - 
sus (uerit, peccata. ejus non imputabuntur εἰ ( Ezech. 
xxxm, 15). Et iterum : Nolo morlem * peccatoris, 
sed tantum convertatur , οἱ vivat ( Ibid.,xvin, 25). 
Salutem ergo liomini adimit, quisquis mortis f prze- 
teriti tempore poenitentiam denegarit. Et desp'ra- 
vit de clementia Dei, qui eum ad subveniendum mo- 
rieuti sufficere vel momento posse non credidi!. 
Perdidisset latro premium in cruce ad Christi d«x- 
teram pendens (Luc. xxii, 42), si illum unius horze 
penitentia non juvisset. Cum esset in poena, poni- 
tuit,et per unius sermonis professionem habitacu- 
lum paradisi Deo promittente promeruit. Vera ergo 
ad Deum conversio in ultimis positorum, mente po- 
tius est zestimanda, non tempore, propheta hoc tali- 
ter asserente ; Cum conversus. ingemueris , tunc sal- 
vus eris (Ezech. xvi, 55). Cum ergo sit. Dominus 
cordis inspector, quovis tempore non est denegauda 
poenitentia pestulanti, cum illi se obliget judici cui 
occulta omnia noverit revelari. 


munes. Nominatim vero Sirmondus apud Lab. tom. Il 
Concil. pag. 1817 clericos a czeteris non in vita so- 
lum communi, sed et sacro in ministerio babitu in- 
discretos fuisse astruit. Nec dissimulat quod Hierony- 
mus hac Ezechielis xuiv, 17: Cumque ingredientur 
porilas atrii interioris, vestibus lineis induentur, ita 
commentatur: Per que discimus, non quotidianis et 
quibuslibet pro usu vitg communis pollutis vestibus nos 
ingredi debere in sancta. sanclorum, sed munda con- 
scienlia et. mundis vestibus tenere Domini sacramenta. 
Neque hinc de sententia movetur. His quippe Hiero- 
nymi verbis mundiores quidem et nitidiores, sed non 
singulares et ad sacrum dumtaxat ministerium desti- 
nalas vestes commendari intelligit. Idem sentit et de 
eo quod idem doctor dial. 1 contra Pelagium, qui ve- 
siium ornatum Deo adversari contendebat, ait : Que 
sunt, rogo inimicilic contra Deum ,si tunicam habeo mun 
diorem, si episcopus, presbyter et diaconus et reliquus 
ordo ecclesiasticus in administratione cum candida veste 
processerint ? Ibi enim candidam vestem interpretatur 
nitidam. Observant alii, vestesillas nitidas, dum rarius 
in usum adhibereutur et asservarentur studiosius, eo- 
que pactocitius mutaretur communis vestium forma, 
quam ill:e perirent, paulatim evasisse singulares. 

3 Merl. Crab. et edit. Rom. cum Isid. il//udendi. 

* Veterrimus eodex Corb., mortem morientis ; ac 
dcinde, tantum revertatur, ubi apud Quesn., sed magis 
ut convertatur. 

f Editi cum ms. Pith., mortis tempore speratam po- 
nitentiam denegarit. E c:eteris mss. nullus, sicut nec 
Ivo, iüsbet speratam. Sed vetus Corb. cum uno Colb. 
pra se fert, pretercat tempore ponitentiam denegare, 
Nonnulli alii, preterea tempore penitentiam deneg.a it. 
Verius reliqui, preteriti, etc. ; quod ita foret clarius: 
mortis tempore penitentiam preteriti denegarit. Eodem 
loquendi modo epist. 92. n. 5 visur sumus : Nune 
quia de preteriti emendatione gaudemus. 
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Car. ll. — 4. Ordiaatos vero quosdam, fratres A direximus), in pontificii dignitatem hoe tempore, 


charissimi, episcopos, qui nullis ecclesiasticis ordi- 
nibus ad tantze dignitatis fastigium fuerint instituti, 
contra * Patrum decreta, hujus usurpatione qui se 
hoc recognoscit fecisse didicimus ; cam ad episcopa- 
tum his gradibus quibus frequentissime coutum est 
debeat perveniri, ut minoribus initiati officiis ad 
majora firmentur. Debet enim ante esse discipulus, 
quisquis doctor esse desiderat, ut possit docere quod 
didicit, Omnis vitze institutio hac ad id quo tendit se 
ratione confirmat. Qui minime litteris operam dede- 
rit, preceptor esse non potest. litterarum. Qui non 
per singula stipendia ereverit, ad meritum stipendii 
ordinem non potest pervenire. Solum sacerdotium 
inter ista, rogo, vilius est? quod. facilius tribuitur, 
cum difficilius impleatur. 

9. Sed jam non satis est laicos ordinare, quos nul- 
lus fieri ordo permittit, sed etiam quorum crimina 
longe lateque per omnes pene sunt nota provincias, 
ordinantur. Daniel, nuper missa relatione ex Orien- 
talibus ad nos partibus, ab omni quod tenuerat vir- 
ginum monasterio nefariis est. objectionibus aecusa- 
tos. Multa? de multis objecta flagitia. Ia. quanam 
lateret terrarum parte quzesitus est, ut si sux inno- 
centi: confideret, contra se judicium postulatum 
minime declinaret. * Missum ad Arelatensem episco- 
pum per Fortunatum. subdiaconum nostrum, ut ad 
jwlicium destinaretur, epistolium. Tantis gravatus 
!estimoniis, tanta facinorum accusatione pulsatus, 
sacrarum, ut dicitur, virginum pollutus incestu, epis- 


quo ad causam dicendam missis a nobis litteris vo- 
cabatur, obrepsit. Saero nomini absit injuria. Faci - 
lius est ut hane dignitatem tali dando ipse amiserit 
* ordinator, quam eam obtineat ordinatus : cui con- 
vieto sociabitur qui eum sibi credidit, largiendo 
pontificium, sociandum. Qualis enim ipse sit, quis- 
quis tales ordinavit, ostendit. His ergo in. medium 
nunc deductis, cum plerique vestrum sint, qui apo 
stolie:e sedis statuta cognoverint, nobiscum tem- 
pore aliquanto versati, ad disciplinae normam, nos- 
tris conventa adhortationibus , omnia fraternitas 
vestra revocare festinet. 

Car. IV. — 6. Primum, ut, juxta decreta cano- 
num, unaquieque provincia suo metropolitano con- 


B tenta sit, ut decessoris nostri f data ad Narbonen- 


sem episcopum continent constituta, nec £ usurpa- 
lioni locus alicui sacerdoti in alterius concedatur 
injuriam. Sit concessis sibi contentus unusquisque 
limitibus; alter in alterius provincia nil przssamat. 

7. Nec emeritis in suis ecclesiis clericis peregrini 
et exiranei et qui anie ignorati sint, ad exclusio- 
nem eorum qui bene de suorum civium merentur 
testimonio, pr»ponantur, ne novum quoddam, de 
quo episcopi fiant, institutam videatur esse colle- 
gium, — Car. V. Nullus invitis detur episcopus. 
Cleri, plebis et ordinis, consensus ac desiderium re- 
quiratur. Tunc alter de altera. eligator Ecclesia, si 
de civitatis ipsius clericis cui est episcopus ordi- 
nandus, nullus dignus, quod evenire non credimus, 


copus asseritur ordinatus ( in nostris libelli seriniis C potuerit reperiri. Primum enim illi reprobandi 


* continentur, quorum ad vos quoque exemplaria 


? Sirieii videlicet epist. 5, n. 5. Innocentii epist. 
91 n. 4, Zosimi epist. 9 n.9. Ilis addit scholiastes in 
Harlco ms. Silvestri decretum 11 et 12 ex Consti- 
/ a videlicet, quod in appendicem tom, 1] aman- 
Aavimus, 3 

b Edit. Rom. et Lab., a mutis. Unus ms., que a 
multis. 

* lta vetus codex Corb. eum Colb. nisi quod in 
10€ episcopalem, in illo episcopalium, loco vocis epi- 
iolium, exstet. Eamdem lectionem coufirmat aliter 
8, Colb. Longebardicis litteris exaratus, utpote in 
350 legitur, Misse ad Arelatensem episcopum per For- 
iunatum subdiaconum nostrum, ut ad. judicium desii- 
"aretur, epistole, Ab hoc prima vz collectionis Dio- 
n ysii exemplar regiumtantum in 60 distat, quod aute 
verba, ut ad judicium, prz se fert preceptiones per- 
peram additum. Hine in exemplis coll. Hadr. factum, 
Missc... preceptiones ut ad judicium destinaretur epi- 
scopale. nde in priscis edit. concil. et tom. ut in mss. 
Isid. obtinuit, Misse sunt.... preceptiones, ut ad ju- 
dicium episcopale deslinaretur; Sirm. Miss $unl.... 
u ad judicium episcopale destinaretur ,. epistolg ; 
Quesn. cum tertio ms. Colb. et Lab., Missa est (Lab. 
omittit est), ut ad. judicium episcopale destinaretur, 
epistola, la. hoc peceant omnes ille lectiones, vel 
quod additittum verbum preceptiones. habeant, vel 
quod ex corrupta voce epistol inductum episcopale 
vocabulum una cum ipsa epistole voce retineant. Ne- 
que vero de episcopali provincie Arelatensis judi- 
^0, sed de judicio apostoliez sedis, ad quam de!a- 
Ium fuerat Danielis nomen, sermonem hic esse, ver- 
bum destinaretur ac. tota. orationis series suadent. 
Praedictm vocis episcopale accessione deceptus vir 


sunt, ut aliqui de alienis ecclesiis merito praeferan- 


eruditus , qu:esitum. exisumavit Danielem , ut ad 
orientales episcopos, ab iis ut propriis episcopis ju- 
dicandus, destinaretur. Verumipse Coelestinus, infra, 
nuin. 9, de mente sua ambigere nos non sinit, ubi de 
eodem Daniele subjicit, qui se nostro (non Orienta- 
lium) judicio debet objicere. Porro epistolium perinde 
est atque maudatum litteris denuntiatum. Quocirca 
qui nune misso epistolio, mox missis a nobis li'teris 
vocatus dicitur. Is vero episcopus, ad quem missura 
hoc epistolium, Honoratus fuit, qui Patroclo anno 
426, ut Prosper in Chronico auctor est, czso suc- 
cessit. 

4 Edit. Rom., continetur; Merl. et Crab. post 
Isid., ut in nostris libellis scrinii continetur ; Quesn., 
el ul in nostri scrinii libellis continetur ; emendantur 
ex aliis libris. Monet Callestinus libellorum ad se a 
toto virginum monasterio adversus Danielem misso- 
rum, quorum apographa mittit, autographa in apo- 


D stolicae sedis scriniis asservari. 


* Ordinatorem hujusmodi, non secus atque ordi- 
natum, eadem peeua plecti pariter Zosimus epist. 7 
n. 2 vut. 

f Bonifacii epist. 12. 

FIn vulgatis ut in ms. Pith., wsurpationis. In 
exemplis coll. Hadr. et Isid., usurpatione. Istud Coe- 
lestinus post laudatam epistolam Zosimi ad Hilarium 
Narbonensem subjiciens, privilegium quod Patro- 
clus in duas Narbonenses provincias obtinuerat 
usurpaionis arguere videtur ac notare. Nec aliud 
quidem Leo epist. 11 n. 7 de hoc vrivilegiu sentit. 
Fatendum tamen est generalem hie a Colestino de 
omnibus provinciis regulam prascribi, seu potius 
conlirimari. 
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wir. Habeat. unusquisque ^ suie fructum militiz in A reret, £et vestro eum audiendum collegio delegamus . 


eclesia in qua suam. per omaia οὐ εἴα transegit ᾧ- 
tatem. In aliena stipendia minime alter obrepot, nee 
alii debitam alter sibi audeat vindicare mercedem. 
Sit facultas clerieis renitendi, $i se viderint. pre- 
gravari; el quos sibi ingeri ex transverso aguove- 
rint, non timeant refutare. Qui si non debitum prze- 
mium, vel liberum de co qui eos recturus cst, dc- 
bent habere judicium. 

Car. VI. — 8. Abstineatur ab illicitis ordiuatiooi- 
bus. Nullus cx laicis, nullus digamus, nullus qui eit 
vidue maritus aut fuerit, ordinetur; sed irreprelen- 
sibilis, et qualem elegit Apostolus, fiat. Per Moysen 
Dominus praecepit : Virginem accipiat sacerdos wxo- 
vem (Levit. xxi, 15). Subseqvitur et supplet Aposto- 


Data vir kalendas August, * Flaviis Felice et Tauro 
viris clarissimis consulibus. 


i EPISTOLA V. 


I. Quod nulli sacerdoti canones. liceat ignorare. — 
M. Quod non oporteat, contemptis clericis Ecclesia - 
rum, de laicis episcopos ordinari. — MI. Quod. do- 
cendus sit populus, non sequendus. 


CocLEsTINUS episcopus universis episcopis per Apu- 
liam ct Calabriam constitotis. 

1. Nulli Í sacerdotum suos licet canones igno- 
rare, nec quidquam facere quod Patrum possit regu- 
lis obviara. Qux enim a nobis res digna servabitur, 
si decretalium norma constitutorum pro aliquorum 
libito, licentia populis permissa, frangatur ? 


lus, codem locutus spiritu, unius uxoris virum D ὦ. Audivimus quasdam propriis destitutas recto- 


(1 Tim. ni, 2) debere episcopum consecrari. Ad hanc 
ergo eligantur formulam sacerdotes; ei si quxe fa- 
cL suut ordinationes illicite, removeantur : quo- 
niam stare non possunt, nec discussionem nostram 
subt-r'ugere poterunt, quamvis latere se gstinent 
b quialiter pervenerunt, ut nulla religionis reveren- 
tia obscuritate fuscetur. Non sit vana gloriatio pal- 
liatis. Episcopalem morem, qui episcopi sun!, se- 
quantur. 

9. « Daniel, ut diximus, qui accusationem ponti- 
ficali honore subterfugere se posse credidit, et ad 
f.stigium tantum, accusatores suos d fugiendo, per- 
venit, ἃ sanctitatis vestrz ceu interim se noverit 
segregatum : qui se nostro judicio debet objicere, si 
conscienti» sux novit confidentiam se habere. 

10. 9 Massiliensis vero Ecclesi sacerdotem, qui 
dieitur, quod dietu nefas est, in necem fratris * ta- 
Hter gratulatus, ut huic qui ejus sanguine cruentus 
advenerat, portionem eum eodem habiturus occur- 


à [n edit. Rom. ae posterioribus hic additur cleri- 
corum. Monet vir pius episcopale munus, quod 
summi ae sancüis-imi viri semper ut formidandum 
fugerunt, non ab ipsis clericis velut fructum militi:e 
sui, sed ab aliis censendum esse. 

bita Quesn. cum vetere codice Capucin. Rotom. 
Editi alii eum. uno ms. Colb. et altero Marlxo, se- 
cundis curis, qui taliter. Ceteri vero mss., qualiter. 

e Unus codex Colb. cnm Corb., Danihelum : quam 
locutionem Hilario usitatam fuisse in nova ejus edi- 
tione pag. $43 not. b, 579 not. a, 403 not. c, ob- 
Servatumi est. . 

ἃ Regium coll. Dion. exemplar, dolendo. Exempla 
coll. Hadr. et Isid. necnon editi libri, excepto Quesn., 
latendo. Unus codex Colb. eum vetere Corb., fa- 
ciendo. Verius alii duo Colb. ac Pith. cum Quesn., 
[ gieundo. ᾿ 

ὁ Corb. ms., Marsiliensis. In Uladr. coll. exemplis, 
Maailiensis. 15 episcopus putatur Venerius. ..— — — 

f Edit. Rom. ac posteriores concil., fratris 511. 
Abest sui a Merl., Crab., Quesn. et mss. No'ari hic 
videtur mors Patrocli Arelatensis episcopi, qui, ut 
loquitur Prosper in Chronico aJ annum 425, a tri- 
buno quodam barbaro vulneribus laniatur ; *ed hoc fa- 
cinus ad occultam jussionem. Felicis magistri militum 
veferebatur. Quocirca. hujus episcopi qui. interem- 
pius est, Massiliensis. prasul frater censendus est 
dignitate, non genere. Nec miruin est inter succes- 
sorem Proculi, cui prumalis prierogativam in illis 
vrovinciis Taurinensis synodus can. 1 indulserat, et 


ribus civitates episcopos periere sibi velle de laicis, 
k tantumque fastigium tam vile eredere, ut loc iis 
qui non Deo, sed szculo miliaverint, zestiment nos 
posse conferre ; non solum male de suis clericis, in 
quorum contemptum hoc faciunt, judicantes ; sed de 
nobis pessime, quos credunt hoc posse facere, sei- 
tientes. Quod numquam auderent, si non quorum - 
dam illic his consentiens sententia connivere!. Iia 
nihil quz frequentius sunt decreta proüciunt, ut 
hoe, quasi numquam de hac parte scriptum fuerit, 
ignoretnr. Quid proderit per singula clericos s!ipen- 
dia militasse, et omnem egisse in Dominicis castris 
wiatem, si qui his przfuturi sunt, ex laicis requi 
runtur, qui vacantes Szculo et omnem ecclesiasti- 
cum ordinem nescientes, saltu prepropero in alie- 
num honorem ambiunt immodera!a cupiditate trans- 
cendere, et in aliud vitze genus, calcata reverenta 
ecclesiastice: disciplinm, transire? Talibus itaque, 
fratres charissimi, qui juris nostri, id est, canonum 


Patroclum qui hanc. sibi Zosimo concedente arroga- 
hat dignitatem, inimicitias eL simultates quasdam 
exstitisse. 

& Particula et, pro etiam posita, ex ms. Colb. re- 
vocatur, suffragantibus ei celeris cum Merl. et 
Crab. in quibus ejus loco legitur ex. Subinde et euam 
expunxit Quesn., nec negandum est hanc vocu- 
lam redundare, sed in omnibus mss. exhibetur. 

» Julii 95 ann. 423. Prenomen Flaviis jam Sirm. 
re:tituerat ex ms. Corb. Exstat etiam in uno Colb. 
et Pith; nec moveri quis debet, quod iidem consules 
cod. Th. lib. 1v tit. 6 leg. 2, et lib. vr tit. 2 leg. 


D 15, etc., sinc hec prznomine notantur. In eodem 


quippe codice prxnomina hujusmodi omit'i solent. 
Antea codex Pith. prx» se fert, Datum vui kal. 

i Seripta anno 429. Iu edit. Conc. 3. Quze autem 5 
erat, nunc 14. In iisdem exstat mss. in qvibus su- 
p riorem exsiare premonuimus. At non eadem est 
in omnibus titulorum divisio. Dionysius eam in tres 
partitus est, quos XX, ΧΧΙ et XXII appellavit Qua- 
tnor ei in ms. Corb. przmitiuntur, quorum | prium 
idem qui apud Dionysium; M. de laicis qualiter ad- 
mit'antur ad clerum; Ml. item de laicis, ut in ordina- 
tionibus non preponantur clericis ; IN. Hec statuta 1n 
omues Ecclesias inmolescant. Colbertinum | codicis 
Quesn. exemplar unum hunc pre se fert ; Ut nullus 
laicorum ad ordinem sacerdotii admittatur. 

j Ita Siric. epist. 4, num. 21, dist. 98, €. 4. 

kt Vide coacil. Niceu. cap. 2. 
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gubernacula custodimus , necesse est obviemus : 
hisque fraternitatem vestram epistolis commonemus, 
ne quis laicum ad ordinem clericatus admittat; et 
sinat fieri unde et illum decipiat, et sibi causas ge- 
neret quibus reus constitutis decretalibus fist. 

5. Docendus est populus, non sequendus. Nos- 
que ^, si nesciunt eos quid liceat quidve non liceat, 
€ommonere, non his consensum prebere debemus. 
Quisquis vero conatus fuerit tentare prohibita, sen- 
liet censuram sedis apostolic:& minime defuturam. 
Que enim sola. admonitionis auctoritate non corii- 
gimus, necesse est per severitatem congruentem re- 
gulis vindice:mus. Per totas hoc, qu: propriis re- 
ctoribus carent, Ecclesias volumus innotescat, uL 
nullus sibi spe aliqua forsitan blanditus illudat. 
Data P duodecimo kalendas Augusti, Flaviis Flo- 
rentio et Dionysio viris clarissimis consulibus. 


MONITUM IN DUAS EPIST. SEQUENTES. 


1. Due ille epistoke a Baronio primum ad an. 
num 450 e schedis Antonii Augustini, tum a Lab- 
be» tom. ΠῚ Concil. pag. 519 e codice ms. veteris 
ed.tionis Latin: Ephesini eoneilii, postremo a Steph. 
Baluzio nov. coll. concil. pag. 428 ex tribus mss. 
edite sunt. Ambas Joannes Garnerius prim: parti 
operum M, Mercatoris pag. 66 inseruit, cura et dili- 
gentia adhibita, qua eas ex proprii ingenii conjectu- 
ris emeüdaret. Grieus earum textus, quem unum 
sine interpretstione Latina Nestorias miserat, exci- 
dit. Earum saltem prima, dum exspectaretur inter- 
pres, responso diu caruit. Utriusque, sicut et cxte- 
rarum, qux vel Constantinopoli Romam Grzce, vel 
loma Constantinopolim Latine miss sunt, obscura 
identidem et intricata interpretatio, indicio est in 
utraque illa urbe raros tum fuisse qui Latinam simul 
et Graeeam linguam apprime callerent, adeoque Ceele- 
süino pontiice de utraque illa civitate licuisse di- 
cere, quod de Constantinopolitana suo s:eculo Gre- 
gorius lib. vir epist. 50 ad. Narsen scripsit : quia ho- 
δ in. Constantinopolitana. civitate qui de Latino in 
Graecum dictata bene. transferant non sunt ; dum enim 
verba custodiunt, et sensus minime autendunt, nec 
verba intelligi faciunt, et. sensus frangunt. Qua in re 
vec Leonis zevum felicius fuisse Flaxiani apud cum- 
dem Leonem epistole 357 antiquior interpretatio 
exemplo erit. 

2. Epistolarum illarum veritatem non tantum Cce- 
lesiinus, sed etiam Cassianus et Cyrillus eonfirmant. 
Is quidem ad Joannem Antiochenum scribens, ipsa- 
met prioris. epistolie verba citare ae describere non 
dubita1ur; sed quatenus epistolam illam prolixam 
(μαχρὰν) dixerit, minus est perspieuum. 

Neque tamen vel alia. quxrenda, vel ea, qua ad 
nos pervenit, mutla videri debet. [lec autem pro- 
lixa, seu potius longa ideo forsitan appellata est, 
quia nequaquam de illo est breviorum epistolarum 


* Vide Gelas. epist. 2 num. 15. 

b Julii 20 an. 429. [n uno e mss. Colb., Data xui 
kal. Aug. ; in altero ut in Corb. Data kal. Aug. Tum 
alius item Corb. subdit, ff. illi Forentini, et Pith. ff. 
ll, Flovensio et Dionysio. Sicut pro augusto notarii 
seribere solent aug. et a"gg. geminata littera g pro 
augustis; ita cum pro Fíavio pingere soleant FI, 
pro Flaviis pinxerunt F ΕΠ]. Quocirca non plaeet 
qnod vetus exemplar cod. Quesn. habet, Flavio οἱ 
Florentino et Dionysio; sed prrferimus cum uno 
Colb. et Corb., Flaviis Florentino et Dionysio. Aliis 
in libris desideratur Flaviis. Dionysius vero totam 
omisit chronicam notam, In cod. Th. lib. xvi tit. 8 
lex 29 iisdem consulibus consignatur, 
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A genere, in quo quis sensus suos aperire timens, vix 


illos paucis retegit; cum Nestorius in epistola illa 
hieresim suam sotis ample atque copio:e asserat, 
adeo ut latere aut ambigua videri jam non possit. 

9. In utramque cadit ista Cassiani de Nestorio ex- 
postulatio (Lib. 1 de Inc. c. 5), quod intercessionibus 
suis Pelagianisterum querelas fovet, et scriptis. suis 
causas illorum adjuvat. Unde non levis conjectura 
capitur, saltem priorem anno 429 fuisse scriptam. 
Hoe quippe anno Julianum eum sociis Constantino- 
politanam civitatem inquietudine sua perturbasse 
certum est, Nec alia de causa, nisi nt huie malo me- 
deretur, Marius Mercator im consulatu Florentii et 
Dionysii, hoc est ipso anno 429, Commonitorio 
ipsi Ecclesie Constantinopolitanze aliisque. oblato, 
Juliani ae sociorum heresim et justam illius pro- 
scriptionem omnibus manifestam fecit. 

Neque eonjecturz;e huie repugnat, quod Augusto 
dumtaxat mense anni 430 Coelestinus ad. Nestorium 
rescripsit. Nam et iste papa responsi tarditatem 
inde exeusat ; quod diu exspectatus sit, qui Nestorii 
litteras Latine redderet. Forte etiam ex earuin in- 
lerpretatione manifestas in illis deprehendens ha- 
reseos notas, rescribere citius timuit, donec de lioc 
loto negotio certior instructiorque (fieret. 


EPISTOLA VI 
KESTORIL AD COELESTINUM PAPAM URBIS ROM,E 
Ut οἱ significet quo pacto gerere se debeat. cum epi- 
scopis quibusdam Occidentalibus, qui se iniqua pati 
expostulabant. Tum. ut hereticos traducit qui Deum 

Verbum natum , mortuum, sepultum, ac Mariam 

Θεότοχον asserebant. 

1. Fraternas nobis invicem debemus collocutio- 
nes, ut una inler nos secundum € obtinentem con- 
cordiam pugnaturi diabolum pacis inimicum. Quor- 
sum hoc auteloquium? Julianus quidam et Florus 
et Orontius et Fabius, 4 dicentes se Occidentaliutm 
partium episcopos, spe et piissimum et praedica - 
tissimum imperatorem adierunt, ac suas causas de- 
fleverunt, tamqu:m orthodoxi temporibus orthodo- 
xis perseeutionem passi : smpe eadem et apud nos 


. lamentantes, ac sepe rejeeti, eadem facere non de- 


b 


sierunt; sed insistunt per dies singulos, implentes 
aures omnium vocibus laerymosis. llis quidein ad 
eos sermonibus, quibus oportuit, usi sumus, cuin 
negotii eorum veram fidem nesciremus. Sed quo- 
niam apertiore nobis de causis eorum notitia opus 
est, ne piissimus et christianissimus imperator no- 
ster molestiam sxpe ab his sustineat; ne nos, iguo- 
rantes eorum cau:as, circa negotii defen-ionem di- 
vidamur, dignare nobis notitiam de his largiri, ne 
vel quidam, ignorando justitiam veritatis, importuna 
miseratione conturbentur, vel canonicam indiguatio- 


* ]ta Baluz. At Baron. et Lab., secundum obtinente 
concordia. Non displicet quod Labbeus ad marginem 
annotavit, unanimiter nobiscum obtinente concordia, 
impugnaturi. Garnerius vero ipsum etiam textum ita 
composuit : velut. (vera. inter nos. secundum Scriptu- 
ras obtinente concordia) pugnaturi in Diabolum. 

Hi Pelagian: sect sunt antesignani. Julianus 
Eclanensis episcopus suis in Augustinum scriptis 
famosissimus evasit. Floro ille hzc Scripta nunecu- 
pavit, in quibus et eumdem apud Augustinum, lib. 
1 Op. Imperf., c. 2, piissimum patrem appellat, Alter 
e przcipuis Pelagii discipulis, Anianus nomine, lu- 
cubrationem qua bomilias Chrysostomi Latiuitate do- 
navit, Orontio inscripsit, Vide infra epistolam 19 n. 6 
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nem beatitudinis luae, quae contra eos pro sectis re- A Deitatem Unigeuiti et ad originem σου ποίαν carnis 


ligionis forte "^ probata est, aliud quiddam quam hoc 
astiment. Nam sectarum novitas P multam meretur 
defensionem a veris pastoribus. 

2. Unde et nos non modicam corruptionem ortho- 
doxiw apud quosdam hic repcrientes , et ira οἱ le- 
nitate eirca xwgros quotidie utimur. E:t enim z«gri- 
tudo non parva , sed affinis putredini Apollinaris * 
et Arii. Dominicam enim in homine unionem ad 
cujusdam contemperationis confusionem — passim 
«ommiscent : adeo ut et quidam apud nos clerici, 
quorum alii ex imperitia, olii ex hzeretica fraude in 
se olim celata, qua plurima et Apostolorum tempo- 
ribus contigerunt , tamquam hixretici :egrotent , et 
aperte bl'asphement Deum Verbum Pairi homousi-n, 
tamquam originis initium de Christotoco Virgine 
«umpsisset, et ? cum templo suo xdificatus essel, et 
carni consepultus. € Carnem dicunt post resurre- 
etionem suam non mansisse carnem, sed in naturam 
transiisse Deitatis. Ut in compendio dicam , f et 


à Magis arrideret prolata, scil. indignatio. Ita Ne- 
«torius subdubitare se innuit, num expulsionis prx- 
dictorum Pelagii asseclarum alia exstiterit quam re- 
ligionis causa. 

b Baron. et Lab., multum ; et ad marg., nullam : 
quam co»jecturam Garn. in testum transtulit, Eam 
12men recte Baluzius monuit a Nestorii mente esse 
alienam. Ille quippe hoc tantum sibi vult, quoties 
novas excitantur secte, multam a pastoribus deside- 
rari vigilantiam, ut a lupis oves defendant. 

c Si re ipsa catholici quod illis affingebat Nesto- 
rius sensissent , huuanam videlicet divinamque na- 
turam in Christo confusam fuisse, Apollinaris et Arii 
errori valde affinis fuisset eorum sententia. Nam 
Sicu! ex prava Arii et Apollinaris opinione, qua Ver- 
bum vice animx functum esse volunt, sequitur ut 
tristitia, dolor alizeque affectiones, qux solius anime 
sunt, in Verbi naturam ceciderint , ita et ex prazedi- 
eia naturarum confusione consequitur eadem perver- 
sitas. Sed catholici personze unitatem ita propugnan- 
les, ut naturas distinguere non desinant , ab Arii et 
Apoliivaris commentis procul absunt. Vide Cyrillum 
epist. 1 ad Succensum pg. 151. j 

$ Supple tamquam. Quocirca non placet quod apud 
Garn. : Cum templo suo cdificatum esse et carni con- 
sepultum. 

* Baron. et Lib. : Kamdem dicunt post resurrectio- 
nem suam commiscuisse carnem, sed. Garn. : Eamdem 
carnem dicunt post resurreciionem non mansisse, sed. 
Baluz. : Carnem dicunt post resurvectionem suam non 
miscuisse carnem , sed : qux lectio, sublato mendo, 
quo míscuisse pro mansisse irrepsit, omnino sincera 
est, Singulares autem Patrum locutiones, qua ca- 
]umnizx huie ansam przebuerunt , in generali przefa- 
ione novae editionis Hilarii a numero 182 et dein- 
ceps explieautur. 

f Suppressa conjunctione et, quae hic abundat, to- 
13 evanescet hujus loci obscuritas. Quia nimirum 
catholici unigenitum Deum et natum profitentur et 
mortuum, calemniatur Nestoriu:s, eos et nativitatem 
ex Virgine et. mortem ad divinam referre naturam, 
perinde ac si divinit»stem cum conjuneta carne simul 
nasci et simul mori sentirent. Quid nempe inter 
Deum nasci et divinitatem nasci differat, dissimulare 
solet, quamvis ip:e apud Baluzium nov, coll, concil. 
pag. 695 diserimen aliquod inter utramque locutio- 
nem agnoscaL, queraturque cum dixisset, Mara 
non peperisse divinitatem, sic dictum suuni mutatum, 
ut divinitatis loco Dei vox substitueretur. 

€ Propter vocis. hujus usum Nestorjus catholicis 


B 


referunt, et commortificant corni. Carnem vero con- 
juuctam Deitati od Deitatem. transisse blasphemant 
ipso verbo € Deificationis. Quod n hil est aliud nisi 
ut'amque corrumpere. 

5. Sed et Virginem Christotocon ausi sunt cum 
inodo quodam Tbectocon dicere. Hane enim ^ Theo- 
locon vocantes non perhorrescunt : 5 cum sancti illi 
et supra omnem praedicationem Patres per Niczxam 
niliil amplius de sancta Virgine dixissent, nisi quia 
D.m'nus roster Jesus Christus inearnatus est ex Spi- 
ritu sancto οἱ Maria virgine. Et taceo Scripturas, 
qui ubique Virginem matrem Christi, non Dei Ver- 
bi, et per angelos et per apostolos pra dicarunt. Pro- 
pier quae quanta ecrtamina sustinuimus, xstimo fa- 
mam praecedentem docuisse beatitadinem tuam ; hoc 
quoque attendentem, quod non frustra certaverimus, 
sed emendati sunt gratia Domini multi ex iis , qui 
perversi erant. discedentes ἃ nobis. Quia propria ! 

est parienti homoousios nativitas, cui vivere commissa 


invidiam facere conatus est, quasi humanam Christ! 
naturam conversam in divinam przdicarent : eaque 
de causa libellum composuit, cui titulum indiderat, 
Adversus eos qui propter unionem aut Unigeniti deita- 
tem comminuunt, aut. humanitatem DEW1CANT. Quem 
libellum Cyrillus in epis:ola ad clericos CP. apud 
Labbeum tom. H1 Concil. p. 533 a refutat. Adeo ve- 
ro Deificationis verbum carnis in Christo naturain 
periisse non sonat, ut eam etiam mutationem qua a 
cxteris hominibus post resurrectionem speratur, eo- 
dem vocabufo enunttare sancti Patres non dubitent. 
Bernarcus lib. de Diligendo Deo cap. 10, de perfecta 
przlocutus charitate, quam in solis beatis esse po- 
stea declarat, virtutem illius ita exponit : Sic affici, 
DEIFiCARI est. Augustinus hunc Deificationis modum 
explicat postremis hisce verbis Sermonis 166 : De- 
ponentes ergo mendacium, loquimini veritatem : ut el 
caro ista mortalis quam adhuc habetis de Adam , pre- 
cedente novitate spiritus, mereatur et ipsa innovationem 
e! commutationem lempore resurreclionis suc; ac sic 
totus homo pEIFICATUS inhareat perpetue atque incom- 
mutabili Veritati. Quomodo spiritus inhzerendo carni 
carn:lis, et caro obsequendo in omnibus spiritui spi- 
ritalis facta dicitur; ita homo post resurrectionem 
liumanz infirmitatis nihil habens, ac divinam quam- 
dam indutus virtutem, Deificatus przedicatur. Imnio 
ei aute resurrectionem corpus , quod Deus Verbum 
suscepit, uL in epistola ad Paulum Samosatenum 
Lab. tom. I pag. 847 eloquuntur Antiocheni coucilii 
Patres, τεθεοποίηται, Deificatum est. 

à Hunc locum diserte notat Cyrillus epist. ad 


D Joannem Antioch. 1 part. concilii Ephes. c. 21, ubi 


de Nestorio habet : Zn prolixa epistola ad dominum 
meum Calestinum piissimum Ecclesie Romane episco- 
pum missa, inter cetera adversus eos qui ab ipso dis- 
sentiunt adjecit : Sacram virginem. Dei genitricem di- 
cere non horrent, ὅτι τὴν ἁγίαν παρθένον Θεοτόχον λέ- 
γοντες οὐ φρίτουσιν. Eumdem, ut videtur, summatiin 
perstringens Cas:ianus lib. n de Incarn. c. 2. ait : 
Dicis itaque , quisquis es ille, heretice , qui Deum ex 
Virgine natum negas, Mariam matrem Domini nostr 
J.su Christi Theotocon, id est matrem Dei appeílan 
1on posse, sed Christotocon , id est. CHRISTI TANTUM 
MATREM, NON Dkr. 

i [ta Baluz. At Lab., quod sancti ; Garn., quan- 
do sancti; et infra uterque, dixisse leguntur ; pro di- 
vissent. 

i Apud Baron. et Lah., quia propria et pariunt ho- 
mousios nativitas, cui vivere commissa est : illa in. fjo- 
mine unio creature est humanitatis Dominic? , Dco 


lh 
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e, illa in homine uuio creatura est humanitatis A 


Dominiez Deo conjuncize ex Virgine per Spiritum. 
Si quis autem hoc nomen Theotocon propter natam 
Lumanitatem conjunctam Deo Verbo, non propter 
? parentem proponet, dicimus quidem hioc vocabulum 
in ea qua? peperit, non esse conveniens. Oportet 
enim veram matrem de eadem esse essentia Ρ ae ex 
se natum. Ferri tamen potest hoe vocabulum pro- 
pter ip-am considerationem * et quod solum nomi- 
netur de Virgine hoe verbum propter. inseparabile 
templum Dei verbi ex ipsa; non quia ipsa ma- 
ter sit. Verbi Dei, 4 nemo enim astiquiorem se 
parit. 

4. Hee. quidem existimo przcedentem. famam 
s'gnificasse : exponimus vero etiam qu: contige- 
runt. Rebus ostendimus quia fraterno animo. nego- 
lium eorum quos praediximus nosse cupimus , non 
desiderio curiositatis imporiunz ; cum et nostra nsr- 
ramus tamquam fratres fratribus, veritatem secta- 
rum nobis invicem publicantes, ut sit mihi littera- 
rum principium verissimum. Dixi enim, cum has 
litteras inciperem, quia fraternas nobis debemus in- 
vicem collocutiones. Omnem quz tecum est in Clri- 
sto fraternitatem ego ei qui mecum sunt saluta- 
mus, 


conjunctc ex Virgine per Spiritum. Castigatior visa 
est lectio Balazii, nisi quod ubi habet, visio creatura 
est, preferendum duximus, unio creatura est. Garne- 
rius vero hunc locum , mutando atque invertendo 
verba, ita emendare conatus est, ut nemo primige- 
nium textum ab eo exhiberi dixerit. Nestorii autem 
sceitentiam sic explicare licet : Quia proprium est pa- 
rientis sobolem, cui vita (Grzece τὸ Cz» pro ἡ ζωὴ) im- 
pertita est , homousion gignere: illa in homine unio 
humanitatis Dominice Deo conjuncte ex Virgine per 
Spiritum creatura. est, non Deus. Quod quidem hze- 
reticus ille apud Marium Merea!orem edit. Baluz. 
6. 55 et seqq. apertius asserit in h:ee verba : Von 

aria peperit Deum ; quod enim de carne natum est, 
caro est. Non peperit creatura increabilem, sed peperit 
hominem deitatis instrumentum. Non creavit. Deum 
Verbum Spiritus sanc'us ( quod enim incarnatus est, 
de Spiritu sancto est) sed Deo Verbo templum [αὐτὶ- 
catus quod habitaret, ex virgine. 

ἃ Forte, parientem. 

b Particulam ac , qua facile propter superiorem 
vocem in a desinentem exciderit, supplemus. Apud 
Baluzium autem post verbum conveniens proxime 
adjungitur : Ferri tamen potest hoc verbum propter 
inseparabile templum Dei, pluribus omissis. 

* Pro et quod mallemus eo quod. Mox ex Grxca 
phrasi τοῦ ἐξ αὐτῆς, non siinplieiter ez ipsa, sed quod 
ex ipsa ortum ducit, convertendum fuerat. Hoc. enim 
sibi vult, Mariam dici Dei genitricem tolerabiliter 
posse ob unam illam rationem, quia corpus quod in- 
separabile Dei Verbi templum est, genuit. Quo- 
cirea in sermone 4 quem post acceptas Coelestini 
literas protulit, apud M. Mercatorem pag. 78, pcr- 
mittit ut dicatur genitriz Dei propter unitum Verbum 
lenrplo, genitrix Dei non propter nudam humanitatis 
divinitatem , sed propter unitum templo Deum Ver- 
bum ; simulque vult ut et dicatur hominis genitriz, 
id est ἀνθρωποτόχος, propter templum quod substantiale 

leg, consubstantial^ ) est naturaliter Virgini; vel ut 
"abet Serm. 5 pag. 89, genitrix quidem Dei propier- 
ea quod templum quod in ea. creatum est a Spiritu san- 
eto, unitum est Deitali ; hominis vero genilriz, propter 
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EPISTOLA Vil 
NESTORII AD COELESTINUM PAPAM EPISTOLA 1I. 
lierum. rogat ut quo pacto cim Juliano aliisque. ejus- 
dem secte sese. gerere debeat quam primum nuniiet ; 


ac suos labores jactitat adversus eos quos duas Chri- 
$i naturas confundere obtendit, 


1. * Sepe scripsi beatitudini tux propter Julia- 
num , Orontium et czetercs, qui sibi usurpantepisco- 
palem digniiatem , et. ereberrimam aditionem apud 
piissimum et przedicatissimum imperatorem faciunt, 
nosque concidunt frequentibus lamentat' onibus, tam- 
quam temporibus orthodoxis de Occidente projecti. 
At hue usque seripta de his a tua veneratione non 
suscepimus; qu:e si haberem, possem eis respondere, 
daremque compendiosum responsum f luctibus eo- 
rum. Nunc enim ab incertis dictis corum non habet 
quis ad quod se convertat, aliis h:reticos eos € vo- 
cantibus , et ideo de Oceidentalibus partibus proje- 
clos esse dicentibus ; ipsis vero jurantibus calum- 
niam se sustinuisse, et periculum pro orthodoxa 
fide ex subreptione perpessos. Quorum utruravis cer- 
tum sit, nohis gravis est ignorantia. Nam condolere 
eis, si vere haeretici sunt, crimen est ; et iterum non 
condolere, si calumniam sustinent, durum et impium 
est. Dignetur ieitur amatissima Dei anima ta infor- 


susceptas a divinitatis natura nostre nature primitias. 
Ita ille Mariam Dei genitricem fatebatur, ut. perso- 
nalem negare unitatem et Christum in duos, in ho- 
minem scil. et in Deum, dividere videretur. Non in- 
ficiabatur quidem naturam a Verbo susceptam esse 
inseparabile templum Dei, vel, ut ad calcem sermonis 


C 5 loquitur, Deitatis inspoliabile vestimentum ; sed ut 


monet Cyrillus in epistola 2 ad Succensum , secun- 
dum honoris equalitatem, secundum auctoritatem , se- 
cindim eamdem voluntatem (non secundum personze 
unitatem), indivisum illum csse hominem in quo Ver- 
bum habitavit, volebat. 

4 Mue spectare videtur illud Cassiani lib. vir de 
Incarn. e. 7 : Ait ergo ad destruendam sacre nativita - 
tis fidem sibilans in Dei Ecclesia novus coluber : NE- 
MO ANTERIOREM SE PARIT. Quamquam Nestorius etiam 
in sermone ὅ apud. Mar. Mercatorem pag. 71 eam- 
dein sententiam repetit his verbis : Nemo enim qui se 
est antiquior generat. Nec certo apparet ad utrum 
scriptum Cassianus respiciat. Cyrillus quoque in 
contestatione qua Nestorium Pauli Samosatensis se- 
ctatorem esse astruit, art. 5 et 6, utriusque in hoc 
nominatim dicto consensionem sic probat : Paulus 
dixit, Maria Verbum suscepit, et nonest senior Verbo ; 
Nestorius dixit, Quomodo ergo Maria se antiquiorem 


p Peperit? 


* ΠΙυὰ sepe quasdam innuit Nestorii litteras desi- 
derari. Et quidem Cyrillus in epistola quam Cale- 
stini rescripto adjunxit , memorat Nestorii ad Coele- 
sinum epistolam, in qua ille se ideo laicos a commu- 
nione submovisse, et clericos depositione mulctasse 
indicabat, quia sibi contradixissent, cum tamen nec 
in hac nec in superiore epistola de hujusmodi depo- 
sitis aut excommunica!is ullum sit. verbuif. 

f Garn. substituit vocibus. Reliqux tamen orationi 
magis congruit luctibus. 

& Marius Mercator, Commonitorio Constantinopo- 
litan:e. £eclesi:e oblato, eos non solum liereticos 
vocabat , sed et ab li:ereseos labe immunes non esse 
demonstrabai. Hoc ipsum evincebat Zosimi tracto- 
ria, quie non ita pridem, ipso M. Mercatore pag. 
158 teste, Constantinopol:m missa fuerat, 
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AM 


mare nos , qui ad utrumque momentum hue usque A significat utramque naturam, id est Christus, est Deí- 


dividimur , id est, et ad odium et ad miserationem 
eorum, Doceri autein volumus quam de his senten- 
tiam teneamus. ^ Differimus enim eosdem viros per 
dies singulos , dissimulantes spe et exspectatione 
beatitudinis tue. Non est enim, 0 venerandissime, 
sicut nosti, res vilis discussio pie secte, nec parva 


est probatio eorum qui hoc agunt. 


sd 


9, Multus enim etiam nobis labor hic celebratur, 
dum elaboramus eruere sordidissimam impietatem 
pessim:e opinionis Apollinaris et Arii de Ecclesia 
Dei. Nescio enim quemadinodum quidam de eccle- 
siastieis , quamdam contemperationis imaginem ex 
Deitate €t humanitate Unigeniti accipientes , vgro- 
tant zegritudine praedictorum hzereticorum , dum et 
corporis passiones audent superfundere Deitati Uni- 
geniti, et immutabilitatem b Deitatis ad naturam cor- 
poris transisse confingunt, et utramque naturam qua 
per conjunctionem summam et inconfusam * in una 
persona Unigeniti adoratur, contemperationis mula- 
bilitate confundunt. Cxci, qui nec sanctorum illo- 
rum Patrum expositionem meminerunt, aperte ad 
cos 4 reclamantes : Credimus in unum Dominum Je- 
sum Christum Filium Dei, incarnatum ex Spiritu san- 
cio et Maria virgine. Hiec enim * vox, in nomine quod 


ἃ Apud Baron. , detinemus : quo verbo apud Lab. 
ad marginem rejecto, obtinet defecimus, haud dubie 
pro deferimus, ut à Baluzio ex mss. restitutum est. 
Orationis series postulat differimus, quod et Garn. 
prietulit. 

b Calumauizx huie refellend: sufficiunt hzec Cyrilli 


in epistola ad ipsummet Nestorium 1. part. concil. C 


Ephes. cap. ὃ pag. 320 b: Dei verbum in ipso utero 
carni unitum, secundum carnem progenitum dicitur , 
ulpole su carnis generationem sibi ut propriam vin- 
dicans. Ad eumdem modwm illud passum et resusci- 
tatum dicimus : non quod Verbum Dei aut plagas aut 
per[orationem clavorum aut alia id genus in propriam 
naturam. acceperit ( nam ut. divinum. numen corporis 
expers est , ita perpeti quoque nihil. potest), sed quia 
corpus, quod sibi ascivera!, hec [uit expertum, eam ob 
rem ipsum nostri causa illa perpessum asseritur. Inpa- 
TIBILE ENIM VERBUM IN CORPORE PATIBILI EXISTEBAT : 
adeoque falsum est hujus doctrina: assertores , aut 
patibilitatem divinze Unigeniti naturze, aut impatibi- 
litatem seu imniutabilitatem corporis ipsius natura 
auribuere. 

c Nestorius catholicam fidem bic aperte profi eri 
videretur, nisi de hujusmodi locis Vincentius Lirin. 
cap. 17 id nos monitos voluisset : Quod si quis eum 
(Nestorium ) putat in. litteris suis unum Christum di- 
cere et unam Christi predicare personam, non temere 


' eredat. Aut enim istud fallendi arte machinatus est, ut 


p?r bona facilius suaderet et mala... aul certe post 
partum jam Virginis ita in unum Christum duas per- 
hibet convenisse personas , uL lamen conceptus seu 
partus virginei tempore, et aliquanto postea, duos Chri- 
stos fuisse conlendat. Verum si unam Christi per- 
sonam in virgineo par!u ideo negabat, ne Maria Dei 
geuitrix ef Deus natus diceretur; nihilo magis etiam 
postea nnitatem person:ze in Christo admisisse cre- 
dendus est , qui Deum passum aut Deum mortuum 
non minori studio quam Deum conceptum aut natum 
prodicari prohibebat. 

ἃ Leg. reclamantium. 

ὁ Garn. legit: Voz, in Dominum, significat utram- 
que naturam ; etenim Christus est Deitat: quam lectio- 
nem Baluzius mcrito respuit; non enim vox in Do- 


tati Patris homousios; humanitas vero posterioribus 
temporibus nata est ex sancta virgine , f qua pro- 
pter conjunctionem Deitatis ab angelis et hominibus 
«imul colitur. 

9. Eum ergo qui hic propter sectorum pravitatem 
lot laboribus fatigatur, considero € quid iterum 
pati necesse est, si negotium prxdictorum virorum 
nesciat, timeatque nimis ne additamentum hzreti- 
corum per ignorantiam h hic positus facizt, Unde 
rogo ut undique studiosum sit sancte auima tu:xe do- 
nare notitiam praedictorum virorum, maxime euin 
litterarum sequester fidelissimus Valerius cubicula- 
rius possit beatitudini tuze per se exponere molestias 
eorum. Omnem in Christo fraternitatem que tecui 


B est ego et qui mecum sunt plurimum salutamus. 


MONITUM IN EPISTOLAM SEQUENTEM. 


1. Epistolze hujus Liberatus meminit bis verbis 
( Cap. 4 ) : Cyrillus vero per Posidonium diaconum 
suum retulit de eo (Nestorio) pape Celestino, et quid 
Constantinopoli ageretur, per epistolam suam allegavit. 
Apud Cyrillum (Epist. 9) et Labbeum 1 part. Concil. 
Ephes. cap. 14, Grzce et Latine, in editione autem 
Romana pontificiarum epistolarum t!antum Latine 
habetur. lizc autem interpretatio quamvis in multis 
deficiat , in citatis tamen locis eadem servata est. 


minum per se utramque Christi naturam, sed unam 
divinam significat : adeo ut Verbum, cuin natura 
liumanam accepit, formam servi, non. Domiui, aece- 
pisse ab Apostolo dicatur. Clarius hoe ita ordina- 
rentur: Hec enim voz, id est Christus, quatenus hoc 
nomen utramque naturam significat, est Deitati Patris 
homousios, Nestorius ipse, iu. fragmentis a Cyrillo 
excerptis apud M. Mercatorem edit. Baluz pag. 102, 
hanc sententiam suam planius exponit bis verb s: 
Modo enim venio in recordaiionem concilii Nicani, 
quod nusquam ausumest dicere, quia Verbum Deus na- 
tus est ex virgine María ; ait enim, Credimus in uvam 
Paírem omnipotentem, et in. unum Dominum Jesum 
Christum. Attendite quia prius cum posuisset Christum, 
quod duarum nomen naturarum demonstrat, non dixe- 
runt, In unum Deum Verbum, sed acceperunt ncm n 
quod significaret utrumque. S:milia rursum in epistola 
ad Cyrillum tom. lll Coneil. Lab., pag. 524 a, repe- 
tens, hane adjungit. observationem : Qua quidem in 
re Pauli auctoritatem secuti svnt. Hic enim diving in- 
carnationis facta mentione, eaque moz subjuncturus 
qug passionis erant, primum illud nomen Christus, ut 
paulo ante dicebam, utrique nature. commune ponit. 
Nihilque aut in. sermonibus aut in epistolis Nestorii 
frequentius recantatur hoc ipsius effato, Christi n0- 


D "en esse duarum. naturarum appellationem significa- 


livam. 

f |llud que non ad Virginem, sed δὰ humanitatem 
refertur; ideoque a Garnerio, ut ambiguitatem tolle- 
ret cum antecedente verbo est suppressum fuit. 

€ Apud. Daluz., quod iterum. Rectius ali libri, 
quid. Nestorius, qui, ut suos pro sententize propria 
asseriione labores jaetitaret, institutum de Pelagia- 
nis sermonem interiniserat, nunc ad eumdem redit ; 
aitque considerare se quid sibi Juliani ac sociorum 
gratia patiendum sit, si veram ignorans eorum cau- 
sam, przter heresim qua et Arii οἱ Apollinaris er- 
rores induci dictitabat, etiam novorum illorum h:e- 
reticorum accessionem in urbe sua per ignorantiam 
fieri permitteret. Nam illud, Ewum ergo, non de alio, 
sed de se ipso dicit. 

h Apud Baluz., impositis faciant. Magis placeret, 
hic positis faciat. 


ἐδ 


MUNITUM ΙΝ EE ST. CYiULLI ον COELESTINUM. A40 


Quin operam dederit Cyrillus, ut priusquam eam A ihi per epistolam declarare si quid ei tamquam bla - 


mitteret, Latine converteretur , vix ambigendum 
esL; cum circa tomos ei adjunetos id prsstitisse se 
ad ipsius epistole calcem conceptis verbis significet. 
Sed hanc interpretationem Liberato ignotam fuisse 
hoe indicio est, quod cum aliarum Cyrilli epistola- 
rum quoties mentionem facit, prima verba quibus 
incipiunt indicare solea! , hune morem circa istam 
non servet. Neque etiam in antiqua concilii Ephesini 
interpretatione, quam penes Greg rium I atque ipsum 
Liberatum fuis: e Steph. Baluzius observat (Nov. coll. 
concil. pag. 983), comporet. Cum igitur vetus illa et 
genuina interierit, nec in omnibus probetur qui ob- 
linet, nova nobis concinnanda fuit. 

3. Si Nicephoro Callisti habenda fides ( Lib. xiv 
c. 33), e synodo proviuci: Alexandrin: cum ejus- 
dem synodi gestis Romam missa est h:ec epistola. 
At ipse Cyrillus infra, n. 2, sibi quidem in animo 
fuisse synodicis litteris Nestorium. commonrefacere , 
sed hoc se minime f«cisse testatur... Ne Coelestinum 
quidem de hac causa nisi summa cautione monitum 
voluit. Nempe adactus necessitate ul et catholicam 
fidem adversus ha:reticam novitatem, et se ipse con- 
tra Nestorii calumnias tueretur , ipsum Nestorium 
timuit pr»vertere. Quocirca Posidonium in Urbem 
mi'tens cum ista epistola, in qua hzeretici pr:edicti 
sie nomini parcit, ut vix eum semel appellet, lioc ei 
mandatum dederat, ut traditam sibi epistolam Co- 
lestino nequaquam redderet, sed referret potius , si 
Nestorii adversus ipsum scripta eidem papi minime 
data esse comperisset. Hoc in Ephesino concilio 
nov. co!l. Baluz. pag. 453 ila narratur : Ediscens 
idem reverentissimus Cyrillus, quia et Romam destinate 
sunt ab eo ( Nestorio) epistole et codices expositionuim 
ejus, scripsit et. ipse ad reverentissimum episcopum 
Rome Colestinum per. Posidonium diaconum suum , 
demandans ei : Quia si inventi fuerint redditi ipsi 
(Coe e-tino) codices expositionum cjus et epistole, redde 
et meas epistolas; sive (leg. si vero) non, affer eas liuc 
non redditas. Iste. inveniens expositiones et epistolas 
ei redditas, necessario et ipse reddidit. Et scripta sunt 
que competunt « sanctissimo et reverentissimo Roma- 
norum Ecclesie episcopo Celestino , formam certam 
continentia. 

5. Ex tempore quo missa sunt h:ec Coelestini seri- 
pto, colligere est tempus quo seripta est ista Cyrilli 
epistola. Veri cnim simile non est Celestinum in 
lam gravi negotio, quod moras non patiebatur, re- 
sponsum diu distulisse, maxime cum Cyrillus epis!ol:e 
su:e Latinam interpretationem adjungi curasset. Sie 
tamen fesünasse credendus est hie papa, ut nihil 

 priepropere ageret, quippe qui hauc causam, uti Cy- 
rillus epist. ad Joannem Antiochenum docet, multis 
conscssibus consultationibusque habitis , prius discuti 
studuit, quam quidquam rescriberet. Atqui Coelesti- 
nus 10 Augusti die anvi 450 rescripsit. Nibil est igitur 
cur Cyrillum aut multo ante, ant longe post medium 
annum 450 epistolam istam scripsisse ponamus. 

4. Posidonio cum bae epistola Romam profici- 
seenti Cyrillus Commonitorium tradidit, quod, a Jac. 
Sirmondo in schedis relictum et a Steph. Diluzio 
nov, eoll. concil. pag. 957 publici juris factum , ad 
episto':e ealeem subjicimus. Demum Cyrillus simul 
ad Coslestinum per eumdem Posidoniuim mitiere se 
$ignilicat tum epistolarum duarum quas ad Nestorium 
scripserat exempla, tam tomos excerpta quaedam ca- 
pitu/a continentes , quibus quie Nestorii, quieve Pa- 
' "um senieutia sit, Coelestimus dignoscere valeat. 
liie licet capiiula, quibus Cyrillus in Commonitorio 
doctrinam Nestorii summatim perstringit, ad ejus- 
dem Commonitorii calcem etiam tomos vocet, valde 
Óamen ab iis diversi sunt illi tomi quos sub finem 
epistolis ad Coelestinum. commemorat. 

5. Tomos illos indicare videtur ipse Nestorius apud 
Corisuanum Lupum tom. ἢ cap. 6 ac Steph. Baluz;um 
Lov. Coll. concil. pag. 694 , ubi cum Cyrillo expo- 
eiulat in hunc modum : //[c vero (Cyrillus) omittens 


C 


sphemum vel impium videbatur debere notari , convi- 
ciiovum terrore permotus, et adjutrices ob hoc peitur- 
θαι οὐδ exquirens, od. Romanum Colestinum conver- 
titur, quippe ut ad simpliciorem quam qui posset vim 
dogmatum. sub'ilius penetrare. Et ad. hec. inveniens 
viri illius simplicitatem, circumfert (leg. circumvenit) 
pueriliter aures ejus illusionibus litterarum, olim qui- 
dim NO-TRA CONSCRIPTA (ransmittens, quasi ad demon- 
strationem convictionum quibus contradici non posset, 
lamquam ego Christum purum hominem definirem, qui 
certe legem (scilicet 65 Cod. Th. lib. xvi tit. 5) inter 
ipsa ordinationis mec initia contra eos qui Christum 
purum hominem dicunt. et contra. reliquas hareses iu- 
novavi, EXCERPTIONES vero intertezens sermonum con- 
scripta composuil, ne societatis compactione detegeretur 
illata calumnia. Et quedam quidem ALLOCUTIONIBUS 
NosTQis adjiciens, aliquorum vero partes abrumpens , 
et illa contexens qua a nobis de dominica humanatione 
sunt dicta, velut de puro ea homine dixerimus, divini- 
L.tis autem que a nobis dicte sunt. laudes , quasdam 
quidem modis omnibus a conscriptis abscindeus, non- 
nullas vero. exira ordinem relinquens, ita seductionem 
verisimilem concinnavit. Et ut in paucis ejus nequitiam, 
qualis sit etiam circa reliqua, propalemus, dictum est 
a nobis alicubi , dum contra paganos loqueremur , di- 
centes (id est, qui dicebant) quod nos substantiam Dei 
creatam noviter ex Virgine predicemus , NON PEPERIT , 
orri!, Mantia DEITATEM, SED PEPERIT HOMINEM DIVI- 
NITATIS INSEPARABILE INSTRUMENTUM ;. at ille vocem 
bIVINITATIS immutans, fecit, NoN PEPERIT , OPTIMI , 
Mania DEcys. Tum huie exemplo alterum adjicit satis 
prolixum, cui simile est quod in Ephesino concilio 
ach. 1, velut ex ipsius Nestorii quaternione 27, pro- 
fertur, indeque probare nititur, Cyrillum in suis 
ipsius dictis resecandis multa sibi contra fidem per- 
mi-isse. Ac demum concludit : Simpliciter multis 
talibus et latrociniis et additamentis, sicut ei visum est, 
utente Cyrillo, seductionibus ejus mox tam alii quam 
etiam Calestinus abreptus est. Certe Baluzius annota- 
tionibus in hunc locum ibi a Nestorio notari arbtra- 
tur. Cyrilli lucubrationem , qux in fronte tom. VI 
Operum hujus sancti doctoris priemittitur. Et huic 
quidem seripto congruit tomorum appellatio. In libros 
quippe quinque divisum est, quorum singuli tomi 
nuncupantur. Przeterea Nestorii const dictis, quibus 
Cyrillus in eatholiei dogmatis gratiam sua. intermi- 
Sect. In eo etiam eum epistola Cyrilli, quze simul cum 
tomis ad Coclestinum missa est, consentit, quod in 
utroque scripto nomini Nestorii :eque parcatur. In 
hoe tamen opere non ea ipsa verba quie Nestorius a 
Cyrillo praier fidem essceriptlà. esse queritur, sed 
lantum similia pag. 40 cffendimus. Ut ut est, tomo- 
rom a Cyrilio ad Cee'estinum missorum nomine in- 
telligendas esse dubium non est sententias e Nestorii 
scripiis ac forte etiam e Patrum catholicorum oyperi- 
bus excerptas, eujusmodi Ephesino in concilio act, 
1 habentur, ut Nestorii assertiones a Patrum fide 
dissentire comprobetur. 

6. Jam vero de mox dicta Nestorii sive cum Cy- 
rillo seu cum Ceelestino expostulatione qnid sentieu- 
dum sit, cum ea de re hie prorsus silere nobis non 
liceat, paucis aperiendum 651. Primo quidem circa 
locum in quo, cum dixisse se asserat, Non peperit 
Maria divinitatem , Cyrillum. divini'aiis vocem. mu- 
tasse queritur, ac fecisse, Non peperit Maria Deum ; 
observamus eumdem locum a Mario edit. Baluz. pag. 
55 iisdem verbis relerri (1 part. Concil. Ephes. c. 15). 
Nec negamus tamen clerum Constantinop. in conte- 
statione, quxe publice proposita est, divinttqtis vocem 
servasse, eumque dixisse memoret, ἔτεκεν, ὦ βέλτιστε, 
Μαρία τὴν Θεότητα : sed nihilominus idem clerus huc 
effatum arguit, haud dubie propter adjuncta, indeque 
Nestorium cum Paulo Samosateno consentire prebat. 
Reipsa locum eumdem Arnobius lib. n de Conflieiu 
cum Serap. ita refert; Non peperit sanctissima Maria 
Deitatem : nam quod natum éstex carne. caro est, Noa 
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peperit creatura Creatorem, sed peperit hominem. Dei- 
fatis ministrum, Unde Mariam a Nestorio non solum 
Deitatis, sed et Dei atque Creatoris genitricem pro- 
miscue negatam esse liquet, Sane si Dei ac Deitatis 
vocabula eonfundere ipse nou affectasset, nihil ei 
fuisset cur Cyrillo Arii. Apollinarisque commenta 
tun pertinaciter. attribueret, Verum in 60 quod ait 
sibi a Cyrillo per epistolam declarari debuisse si quid 
velut impium in ipsius scriptis vel dictis offendisset, 
idque ab illo prietermissum esse affirmat, mendacii 
aperte convincitur. Non enim una tantum, sed et 
duabus epistolis, hac de re illum Cyrillus monuit , 
adeo ut Coelestinus duas illas epistolas duarum mo- 
nitionum canonicarum vice haberi volnerit, Quapro- 
pter nec majori dignum est fide quod adjicit. (Epist. 
15 n. 5), multa suis ipsius scriptis nequiter a Cyrillo 
vel detracta vel addita esse, quibus mox tam alii quam 
etiam Celestinus abreptus est. Certe Coelestinum Cyrilli 
lütrociniis et additamentis scductum atque abreptum 
esse frustra obtendit ( Epist. 15 n. 2), cum ad ipsum 
scribens is papa, illius hxresim non aliunde magis 
quam ex ipsiu:met litteris ab eo ad se missis sibi ex- 
ploratam esse testetur, Neque minus iis Ταῦ de impe- 


EPISTUL/E ET DECRETA. 


A rita Ceelestini simplicitate bzereticus ille effudit fidem 
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abrogant cwtera hujus pontificis scripta seu gesta 
(V. concil. Ephes. 1 part. c. 26). Ad hiec Caelestinum 
in hac causa nihil egisse constat sine synodo Komaua, 
cui maxime in rebus que ad fidem attinent, scien- 
tiam defuisse nemo nisi calumniose dixerit. Hic reco- 
lendum est quam rarum sit hzereticorum duces nan- 
cisci quibus aut amicum errorem mendaciis tueri, 
aut eos qui sibi contradicunt catumniari, religioni sit. 

7. Longe alia ratione tum Cyrilli animus erga Coe- 
lestinum affectus erat. lis enim scriptis quae tunc ad 
illum misit hoc insertum esse credimus summ:e ob- 
servantize testimonium, quod Arnobius lib. n de Con- 
flictu cum Serapione memoria prodidit his verbis : 
Sanctus Cyrillus Alezandrine Ecclesie episcopus, cuin 
cognovisset Nestorianum dogma contrarium fidei pul- 
luíare, scripsit per lotam. Egyptum , et ad. sanctum 
Colestinum apostolice recordatiouis antistitem misit 
dicens ad laudem suam pertinere si ab eo qui pontifica- 
(us arcem tenebat fuisset aliquid emendatum ; hoc est, 


B Coelestini censurz ac judicio sua submisit scripta , 


laudi se habiturum testatus $i quid ab eo emenda- 
retur. 


& EPISTOLA VIII. 


Quam pestilens Nestorii sit doctrina, quidve hactenus egerit, quo eum ad rec'am fidem revocaret, Cyiillus expo- 
nit. Ab illius communione se nondum aperte discessisse, doncc a Celestino quid sibi (acto opus sit didicerit. 
Ui Coclestinus missis quam. primum ad Orientis ac Macedonie episcopos litteris, suam ea de re sententiam no- 
tam faciat. Subjectis ad calcem capitulis quibusdam tota Nestorii doctrina explicatur. 


Sanctissimo Deique amantissimo patri CoELESTINO 
CyniLLus in Domino salutem, 

1. Si silere, et non. pietatem tuam de omnibus 
qu:e moventur litteris certiorem facere citra culpam 
acsinistr: suspicionis metum liceret, presertim 
in rebus adeo necessariis, ubi etism recta fides a 
nonnullis depravata periclitatur; in memet ipso dice- 
rem, Bonum et periculi expers est silentium, prie- 
statque quietam vitam agere quam turbatam. Sed 
quoniam Deus hisce in rebus vigilantiam a nobis 
exigit, et ^» longa Ecclesiarum consuetudo suadet, ut 
hujusmodi res cum sanctitate tua. communicentur; 
scribo plane necessitate adactus, ac significo, Sata- 
nam in przsen'ia omnia miscere, et contra Ecclesias 
Dei furere, nee non omnium ubique populorum qui 
in recta. fide ambulant subversionem moliri. Non 
enim ab impietatis studio umquam desistit pessima 
illa et effrenis bestia. Sane hactenus altum tacui, ac 
nihil omnino de eo (Nestorio) qui Constautinopolita- 
nam Ecclesiam nune administrat vel ad pietatem 
tuam vel ad ullum consacerdotum nostrorum scripsi, 
persuasum habens przcipitem in hujusmodi rebus 
celeritatem a vitio non esse immunem. At quia ad 
extremum propemodum malorum devenimus, omnia 
qua acciderunt, rupto silentio, necessario enarranda 
esse duxi. 

2, Nempe memoratus simul ut ordinatus est, cum 
exhortationibus populos, tum proprios, tum pere- 
grinos, quorum magna multitudo ex omni, ut ita 
dicam, civitate ac regione illuc coufluere solet, ad 
bonum excitare debuisset; przdicare affectavit ab- 
surda quxdam et a ratione aliena, qux longe absunt 
ab apostolica et evangelica fide, quam patres magna 


3 Cirea med. annum 450. 
b Lab. protulit vetus. Praestat Gr»cz hirere lit- 
tere, qua non tantum antiqua, sed et longa temporum 


Τῷ ὁσιωτάτῳ καὶ Θεοφιλεστάτω πατρὶ Κελεστίνῳ 
κύριλλος ἐν Κυρίῳ χαίρειν. 

Εἰ μὲν ἦν σιωπῆσαι, καὶ μὴ πάντα τῇ σῇ θεοσεβείᾳ 
γράφοντα τὰ χινούμενα, χαὶ μέμψεως ἔξω ἡενέσθαι, χαὶ 
διαφυγεῖν δύνασθαι τὸ δοχοῦν λυπηρὸν, χαὶ μάλιστα ἐν 
ἀναγχαίοις οὕτω πράγμασιν͵ ὅπου χαὶ ἡ τῆς πίστεως ὁρ- 
θότης παρασαλεύεται παρά τινων, ἔφην ἂν ἐν ἐμαυτῷ 
καλὴ καὶ ἀχίνδυνος ἡ σιωπὴ, καὶ τὸ ἠρεμεῖν τοῦ ταράτ- 
τεσθαι χρεῖττον. Ἐπειδὴ δὲ ual Θεὸς ἀπαιτεῖ παρ᾽ ἡμῶν 
τὸ νηφάλιον ἐν τούτοις, χαὶ τὰ μαχρὰ τῶν Ἐχχλησιῶν 
ἔθη πείθουσι" ἀναχοινοῦσθαι τῇ σῇ ὁσιότητι, γράφω πά- 
λιν ἀναγχαίως, ἐχεῖνο δηλῶν, ὅτι διαχυχᾷ τὰ πάντα καὶ νῦν ὁ 
Σσυτανᾶς, καὶ μετὰ [Ἐ΄- leg. »avX] τῶν Ἐχχλησιῶν τοῦ Θεοῦ 
μαίνεται, xal ὀρθοπαδοῦντας ἐν πίστει τοὺς ἁπανταχόσε 
λαοὺς πειρᾶται διαστρέφειν. Οὐ γὰρ ἠρεμεῖ τὸ παυπό- 
vnpov ἐχεῖνο θηρίον x«l € εὐφόρητον εἰς ἀσέδειαν. Ἐσίγων 
μὲν οὖν παρῳχηνχότα χαιρόν" καὶ οὐδὲν ὅλως οὔτε πρὸς 
τὴν σιὶν θεοσέδειαν γέγραφα περὶ τοῦ νῦν ὄντος ἐν κων- 
σταντινουπόλει, x«l τὴν Ἐχκχλησίαν διέποντος, οὔτε μὴν 
πρὸς ἕτερον τῶν συλλειτουργῶν, τὸ ἐν τούτοις προπετὲς 


ὥσπερ ἥκομεν τοῦ χαχοῦ, δεῖν φήθην ἀναγχαίως ἀνεῖναι 
λοιπὸν τὴν γλῶτταν χαὶ πάντα. εἰπεῖν τὰ χεκινημένα. 


Ὃ γὰρ μνημονευθεὶς ἅμα χεχειροτόνηται, χαὶ δέον 
ταῖς παραινέσεσι, ταῖς εἰς τὸ ἀγαθὸν, ὠφελεῖν, τούς τε 
ἐκεῖσε λαοὺς xal τοὺς παρεπιδημοῦντας ξένους" πάμ- 
πολλοι δὲ οὗτοι, xul ἀπὸ πάσης, ὡς ἔπος εἰπεῖν, πόλεώς 
τε καὶ χώρας" σπουδὴν ἔθετο λαλεῖν ἔχτοπά τινα, καὶ 
ἔξω λόγου, x«l ὅσα μαχράν ἐστι τῆς ἀποστολιχῆς καὶ 
εὐαγγελικῆς πίστεως, ἣν μέχρι παντὸς τετηρήχασιν οἱ 


serie usitata consuetudo commendatur. 
* F'orte, ἀφόρητον. 
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semper constantia servaverunt, et nobis velut. pre- 
tiosam margaritam tradiderunt. lilius autem homi- 
lias, ἃ quas in ecclesia et frequenter habuit, et lia- 
bere non cessat, tamquam evidens doctrin: illius 
argumentum, ad pietatem tuam misi. Mihi quidem, 
fateor, in animo fuisset synodicis illum litteris com- 
monefacere, nos cum eo qui talia dicat ac sentiat com- 
municare non posse : sed hoc non feci. Ratus tamen 
lapsis manum porrigendam, prostratosque ut fratres 
erigendos esse; illum per litteras ^ exhortatus sum ut 
ἃ prava hujusmodi doctrina abscederet. Sed nihil pro- 
movimus. Immo ubi didieil tantum abesse ut eadem 
sentiamus, ut eum etiam objurgemus, et a suis com- 
mentis (non enim dogmata dixerim) discedat admo- 
neamus; nullam struendarum insidiarum viam non 
tentavit, et huc usque tentare non cessat. Dum autem 
exspectabamus donec resipisceret, et ab iis quze con- 
tra Christum docuerat abstineret, bac nos spe falsos 
esse comperimus, cum tale quid contigisset. 

5. Erat Constantinopoli episcopus * nomine Do- 
rotheus, eadem que ille sentiens, vir qu:stus causa 
adula:ioni deditus, lioguaque ad temeritatem usque, 
Sicut scriptum est, promptus. Is in publico conventu, 
reverendissimo Nestorio in cathedra Constantinopo- 
litanze ecclesi: sedente, surgens magna voce incla- 
mare ausus est: Si quis Mariam Deiparam dixerit, 
anathema sit. Tum ingens universi populi clamor et 
discessio consecuta est. Nolebant enim cum iis 
amplius communionem habere, qui talia. sentirent ; 
adeo ut etiamnum plebs Constantinopolitana, paucis 
levioribus et qui illi adulantur exceptis, synaxi abs- 
lineat, sed neque eo conveniunt monasteria pene 
omnia eorumque archimandrit:e et senatorum multi, 
verentes ne aliquod in fide detrimentum accipiant, 
cum et ille, et ii omnes ὦ quos secum Antiochia dis- 
cedens adduxit, perversa prxdicent, 

4. Cum autem homiliis ejus in ZEgyptum perlatis, 
leviores quosdam in errorem abductos, cunctantesque 
rectene loqueretur an erraret invicem quzritare 
didicissem ; veritus ne morbi contagium altiores ra- 
dices in simplieiorum mentibus ageret, ad ZEgypti 
monasteria generalem epistolam * scripsi, ut eorum 
monachos in recta fide confirmarem. Cujus quidem 
epistolz: exempla Constantinopolim a nonnullis de- 


* Nestorius ipse exegeseon suarum quaterniones jam 
ad Ceelestinum miserat, ut Cyrillus ad Joannem 
Antiochenum concil. Ephes. 1 part. c. 21 scribit. 
Quam ob causam, inquit ibidem Cyrillus, compulsus 
sum et ego quoque ea omnia qua inter me et illum in- 
lercesserunt (eidem papae) aperire. Mos autem Nesto- 
rii quaterniones sibi per Antiochum virum illustrem 
redditos fuisse Corlestinus infra in epistola 15 testatur. 

^ Litterarum illarum exempla una cum hac eyi- 
s$iola ad Celestinum misisse se Cyrillus in modo 
laudata epistola ad Joonnem commemorat. Exstant 
t part. Concil. Ephes. cap. 6, et apud Baluzium nov. 
Coll. coneil. p. 400, ex antiqua interpretatione, sed 
alia ab ea quam Liberatus diac. cap. 4 primis ea- 
rum verbis relatis, se vidisse indicat. 

* Scilicet, Marcianopolis in Moesia, qui et in Ephe- 
8o latrocinio Cyrilli e Memnonis depositioni sub- 
scripsit. Rursus eamdem episcopi hujus impietatem 
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πατέρες, παρέδοσάν τε ἡμῖν ὡς πολύτιμον μαργαρίτην. 
καὲ τὰς μὲν ὁμιλίας, ἃς ἐπ᾽ ἐχχλησίας εἴρηχε, χαὶ τοῦτο 
πλειστάκις, xal λέγων οὐ παύεται, πέπομγα τῇ σῆθεοσε- 
θείᾳ, ὡς εἴδησιν ἀκριθῆ, Ἐγὼ δὲ ὁμολογῷ,, χαΐτοι βου - 
ληθεὶς συνοδιχῷ γράμματι φανερὸν αὐτῷ γχαταστῆσαι, 
ὅτι ταῦτα λέγοντι χαὶ φρονοῦντι χοινωνεῖν οὐ δυνάμεθα" 
τοῦτο μὲν οὐ πεποίηχα᾽ λογισάμενος δὲ, ὅτι χρὴ τοῖς 
ὀλισθήσασι χεῖρα διδόναι, χαὶ ὡς ἀδελφοὺς πεσόντας 
ἐγεῖραι, παρήνεσα διὰ γραμμάτων, ἀποσχέσθαι τῆς 
τοιαύτης χαχοδοξίας. A))' ὠνήσαμεν οὐδέν. Ἐπειδὴ δὲ 
μεμάθηκεν, ὅτε τοσοῦτον ἀφεστήκ 'μεν τοῦ τὰ αὐτὰ φρο- 
νεῖν, ὡς xul ἐπιπλήττειν αὐτὸν μεταστῆναι τῶν οἰχείων 
εὑρημάτων, οὐ γὰρ ἂν εἴποιμι δογμάτων, πάντα τρόπον 
ἐπιθουλῆς χεχίνοχε, xal εἰς ἔτι σαλεύων οὐ παύεται. 
Ὅτς δὲ προσεδοχῶμεν αὐτὸν θεραπεύεσθαι, xul ἀποσ χέ- 
σθαι τῶν χατὰ Χριστοῦ δογμήτων, ἔγνωμεν ὅτι διημαρ- 
τήχαμεν τῆς ἐλπίδος, τοιούτου τινὸς γεγονότος. 


hd * ^ , , LIA ' 
ἣν ἐν Κωνσταντινουπόλει ἐπίσχοπος ὀνόματι Δωρόθεος, 

' * JU - " - » ᾿ , ' 

τά αὐτά φρονῶν αὐτῷ, ἀνὴρ χρειοχόλαξ καὶ προπετὴς 
" ' , ^ "v * , ' 

χείλεσι, χαθὼς γεγραπται" ὃς ἐν συνάξει καθεζομένου ἐπὶ 
τοῦ θρόνου τῆς Ἐχχλησίας τοῦ τῆς Κωνσταντινουπόλεως 

EN , , , ' ΜΞ “ 
εὐλαδεστάτου Νεστορίου, ἀναστὰς μεγάλῃ τῇ φωνῇ τε- 

2). " * - MT » - , » , τὶ : , 
τολμὴῆχεν εἰπεῖν" εἰ τις Ozocoxov εἶναι λέγει τὴν Maptizy, 

τ “- AM » a , . ' ' , * 
οὗτος ἀνάθεμα ἔστω. Kal γέγονε μὲν χραυγὴ μεγάλη παρὰ 
παντὸς τοῦ λαοῦ, χαὶ ἐχδρομή Οὐ γὰρ ἤθελον ἔτι χοινω- 
νεῖν αὐτοῖς τοιαῦτα φρονοῦσιν. Ὥστε χαὶ νῦν ἀποσυν- 
D φ * * - , ' 
ὄχτους εἰναι τοὺς λαοὺς τῆς Κωνσταυτινουπόλεως, πλὴν 
Ν᾿ y , ' -- , Ε "NY. ' H 
ὀλίγων ἐλαφροτέρων, xal τῶν κολαχευόντων αὐτόν. Τὰ δὲ 

, * L4 * , - 
μοναστήρια σχεδὸν ἅπαντα χαὶ οἱ τούτων ἀρχιμανδρῖται, 
καὶ τῆς συγχλήτου πολλοὲ οὐ συνάγονται, δεδιότες μὴ 
ἀδιχηβῶσιν εἰς πίστιν, αὐτοῦ χαὶ τῶν σὺν αὐτῷ, οὺὑς ἀπὸ 
Li 


τῆς ᾿Αντιοχείας ἀναδαίνων ἤγαγε, πάντων λαλοῦντων τὰ 


διεστραμμένα. 


Ἐπειδὴ δὲ τῶν ὁμιλιῶν αὐτοῦ ἐνεχθεισῶν εἰς τὴν Αἴ- 
γυπτον, ἔμαθον ὅτι ἐλαφρότεροί τινες συνηρπάσθησαν, 
zh λοιπὸν ἐνδοιάζοντες πρὸς ἀλλήλους ἔφασχον" "Apa 
ὀρθῶς λέγει; ἄρα ἐπλανήθη; δεδοιχὼς μὴ ῥιξωθῇ τὰ τῆς 
νόσου ἐν ταῖς τῶν ἁπλουστέρων ψυχαῖς, ἔγραψα τοῖς 
χατὰ τὴν Αἴγυπτον μοναστηρίοις χαθολιχὴν ἐπιστολὴν, 
βεδαιῶν αὐτοὺς εἰς πίστιν ὀρθήν. Εἶτά τινες ἀπήγαγον ἐν 
τῇ Κωνσταντινουπόλει τὰ ἶσα, χαὶ ὠφέληνται μὲν ἀνα- 


D Cyrillus 1 part. Concil. Ephes. eap. 10 exponit, sta- 


timque subdit : Quid vetabat et nos quoque vocibus il- 
lius contrariis scribere, ac dicere : Anathema sit qui 
Mariam Deiparam esse negavit? Verum id hactenus 
propter Nestorium facere nolui, ne sint qui Alexandri- 
num episcopum /4 gyptiamve synodum anathematis sen- 
tentiam in Nestorium. (ulisse dicant. Et hac quidem 
usus est moderatione, tum ut caveret schisma, tum 
etiam ne Theophili avunculi suierga Joannem Chry- 
Sostomum iniqu'tatem imitari putaretur. 

4 ]nter perversos illos praecones, quos Nestorius 
Antiochia secum adduxerat, a Liberato c. 4, post 
Socratem lib. vn c, 52, notatur Anastasius pre:by- 
ter, qui in ecclesia docens, tesie Socrate, erupit jn 
hiec verba : Nemo Mariam vocet Deiparam. Maria 
enim homo (uit, ex homine autem Deus nasci non 
potest. 

* Qui in Ephesini concilii 1 parte c. 2 habetur. 
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portata, ibique lecta, tanto adjumento fuerunt, ut 
plurimi e magistratu milii ejus causa gratias per lit- 
teras egerint, Verum lioc ^ ipsi ire contra me $us- 
ceptie fomentam subministravit. Me itaque ut hostem 
iinpugnat, aliud plane. nihil de quo me incuset ha- 
hens, nisi quod ab íis qu:e sentit abhorreo, eam- 
que quam a patribus accepimus, et ex divinis Scri- 
jturis didicimus, fidem amplectendam esse serio per- 
suadens, multos ad sanam mentem reduxerim. Verum 
floeci faciens qux adversum me machinatus est, 
Deoque qui omnia novit et valet, committens omnia, 
alteram rursus b epistolam, qux rect: fidei exposi- 
tionem brevi compendio complecteretur, ad meino- 
ratum misi, horians simul et obtestans ne aliud seii- 
tirel ac loqueretur. Sed nec rursum. quidquam pro- 
feci. lis enim qu: ab initio commentus fuerat, huc 
usque pertinaciter adh:ret, nec finem perversa do- 
cendi facit. 

B. * Sciat οἱ hoe pietas tua, in omnes Orientis 
episcopos convenire qux dicuntur, scilicet offendi 
omnes et dolere, maxime vero reverendissimos Ma- 
cedoni»s episcopos. Et cum hoe compertum habeat, 
se omnibus ἃ sapientiorem esse, se solum Seripturz 
divinitus. inspirate scopum attigisse, et Christi 
mysterium cognovisse arbitratur. Atqui quomodo 
non oportuit eum illud potius pro certo habere, cum 
omnes per totum orbem constituti orthodoxi episcopi 
ac laici Christum Deum, ac Virginem qus illum ge- 
nuit Deiparam confiteantur, se solum qui hoc infi- 
ciatur, errare ? Verum fastu tumens ae sedis poten- 
tia, ut omnibus insidias struat, abuiens, effectirum 
se arbitratur ut et nos et reliqui omnes sux ipsius 
sententi:€ subseribamus. 

6. Ecquid igitur faciemus? eum neque illum ut 
resipiscat, neque ut ejusmodi concionibus absistat 
inducere queamus ; populusque Constantinopolitanus 
magis ac magis in dies corrumpatur, tametsi hzc 
indigne ferat, et ab orthodoxis doctoribus presidium 
exspectet? Nobis sane de rebus vulgaribus sermo 
non est, sed neque periculi expers foret nostrum 
silentium. Si enim Christus conviciis appetitur, quo- 
modo nos silebimus? maxime cum Paulus scribat : 


à Scilicet, Nestorio, cujus nomen in vulgata inter- 
pretatione hic et infra exprimitur quidem ; sed cum 
hoc Cyrillus non sine causa constanter Grzece sileat, 
etiam Latine duximus tacendum. 

b Exstat et hzec epistola 1 part. concil. Ephes. c. 
8. Antiquam illius interpretationem Steph. Baluzius 
nov. coll. coneil. pag. 404 exhibet, sed aliam ab ea 
quam Liberatus c. 4 primis illius verbis indicat. 

c A Greca littera recedit vulgata interpretatio in 
hune modum. Sciat nihilominus et hoc quoque sancti- 
tas ( apud Cyril. pietas) tua, nempe commenta illius 
Orientales non probare, sed offendi eos ac dolere. 

4 [dem in eo vitium Socrates lib. vri c. 52 repre- 
hendit his verbis : Arrogantia enim elatus ob dicendi 
facullatem, libros etiam veterum interpretum haudqua- 
quam legere dignabatur, sed se ipsum reliquis omnibus 
prastare existimabat. Hunc arrogantioe morbum redo- 
lent verba illius in superiore admonitione relata, 
quibus Coelestinum simpliciorem atque hebetiorem 
praedicat, quam ut ad dogmatum vim ac sensum 
penetrare valeat. lpsius vero Nestorii ignorantiam 


να moria 37 » 9 4 .Í » [4 9 " 
Δ γνόντες πάνυ πολλὰ, ὥστε Yol “ἐγράφασιν εὐχαριστηῦν- 


τες πλεῖστοι τῶν ἐν τέλει. Τέγον: δὲ αὐτῷ val τοῦτο τροφὴ 
τῆς ww ἐμοῦ λύπης, καὶ ὡς ἐχθρῷ μάχεται, οὐδὲν ἕτερον 
£j) ἐγχαλεῖν, ἡ ὅτι μόνον οὐχ ἀνέχομα: τὰ ἶσα φρονεῖν 
αὐτῷ. ᾿λλλὰ χσὶ ἐπηνώρθωσα πολλοὺς, ἣν mutuae) 
£z πατέρων πίστιν. χαὶ ἃ ἐμόθομεν ἐκ τῆς θείας Γραφῆς, 
ἐχεῖνα δὴ χγαταπείθων αὐτοὺς οἴεσθαι δεχτά, Ὅμως vol 
οὐ φροντίσας τῶν παρ᾽ αὐτοῦ γενομένων Yu ἐμοῦ. (IJ 
Θεῷ δοὺς τῷ πάντα εἰδότι χαὶ ἰσχύοντι. πάλιν ἑτέραν 
ἐπιστολὴν γέγραφα τῷ μνημονευθέντι, τὴν ἔγθεσιν ὡς ἐν 
συντόμῳ τῆς ὀρθῆς πίστεως ἔχουσαν, παραχομλῶν τε ἅμα 
χαὶ διαμαρτυρούμενος οὕτω χαὶ φρονεῖν χαὶ λαλεῖν" 6) 
ὥνησα πάλιν οὐδέν. Ἔχεται δὲ καὶ εἰς δεῦρο τῶν ἀπ᾽ ἀρ 


a o 7 , * P dew, ^ ^ o- » , 
A 6$, *XL οὐ παυεται A009 τὰ διεστραμμένα. 


^ * - * ΄ . * 
Γινωσχέτω δὲ χαὶ τοῦτο ἡ σὴ Üsocé eus, G-L χαὶ ὅπχτι 
τοῖς γατὰ τὴν ἀνατολὴν ἐπισχόποις συνάδει τὰ γεγόμενσ" 
“. « , LI x- “ὦ * PES 
καὶ δυσχεραίνουσι πάντες χαὶ λυποῦνται, vel μάλιστα 
t * LO , *. , * - 
οἱ χατὰ τὴν Μαχεδονίαν εὐλαβέστατοι ἐπίσχοποι Καὶ τοῦτο 
3^ » e" , . , 4 ' T^ 
εἰδὼς, οἴεται ὅτι πάντων ἐστὶ σοφώτερος. vul μένος "c 
; ieri. » dis " 
τὸν σχοπὸν τῆς θεοπνεύστου Τιραφῆς, καὶ τὸ τοῦ Χριστοῦ 
, , - » - - ^s 
μυστήριον" χαίτοι πῶς οὐχ ἔδει πληροφορεῖσθαι μᾶλλον 
* ι ἢ " , - - * ᾿ , *, 
αὐτὸν, ὅτι πάντων τῶν χατὰ πᾶσαν τὴν οἰχουμένην opfo- 
, 9. , , " - - e. * * 
δόξων ἐπισχόπων xul λαϊχῶν ὁμολογούντων, ὅτι vui Θεὸς 
φ' € * 1 '* , € - *, * , 
ἦν ὁ Χριστὸς, ul Θεοτόχος ἡ τεχοῦσα αὐτὸν παρθένο;, 
πλανᾶται μόνος αὐτὸς τοῦτο ἀρνούμενος; ἀλλ᾿ ὀφρύεται, 


- ^l ». e - , ^4 , - , e - Li 
καὶ οἴεται ὅτι τῇ δυναστείᾳ τοῦ θρόνου πᾶσιν ἐπιδουλεύων, 


-ε - L : 3" ^ , UJ * * 
C ai ἡμᾶς ἢ x«i τοὺς ἄλλους ἅπαντας ἀναπείσει τὰ αὐτὰ 


φρονεῖν αὐτῷ. 
4 n 


Ti τοίνυν δράσομεν; οὔτε ἀναπείθοντες αὐτὸν, οὔτε 
παῦσαι δυνάμενοι τῶν τοιούτων ὁμιλιῶν, χαὶ ὁσημέραι 
χατεφθαρμένων τῶν λαῶν τῶν ἐν Κωνσταντινουπόλει, xai 
δυσχεραινόντων μὲν, ἐχδεχομένων δὲ τὴν παρὰ τῶν ὁρ- 
θοδόξων διδασχάλων ἐπιχουρίαν; καὶ οὐ περὶ τῶ» τυχόν- 
τῶν ὁ λόγος ἡμῖν, ἀλλ᾽ οὐδὲ ἀνίνδυνος ἡ σιωπή. Ἐὲ γὰρ 
δυσημεῖται Χριστὸς, πῶς ἡμεῖς σιωπήσωμεν; χαίτοι τοῦ 
Παύλου γράφοντος" Ei γὰρ ἑχὼν τοῦτο πράσσω, μισθὸν 
Socrates ibid. ex eo probat, quod Mariam Dei geni- 


Iricem nuncupare renueret, quam veteres Serip'uris 
nixi, nominatimque Origenes tom. ] in Epistolam 


D Pauli ad Romanos, et Eusebius lib. m de Vita Con- 


stantini hoe nomine appellare non dubitabant. Hoc 
Nestorii exemplo admonentur qui simili dicendi 
faculiate gaudent, hanc unam dotem ad traciandas 
fidei res non satis esse; discantque czieri quibus 
ingeniorum acumen aut gratia plus equo placet, ne 
se inde abduci temere sinant; res eniin fidei non tam 
ingenii quam tradilionis esse, easque non acutis ac 
subtilibus bumanze mentis inventis, sed Dei verbo 
constauti ac fideli Patrum traditione nobis transmis- 
so fulciri. Ad imitationem autem eorum quz hic 
Cyrillus de Nestorio narrat, ista Vincentii Lirineusis 
ad calcem cap. 42 expressa sunt verba : Invecii 
eliam sumus in Nestorii se leratam praesumptionem, 
quod sacram Scripturam se primum et solum. intclli- 
gere, οἱ omnes eos ignorasse jaclaret. quicumque ante 
se magisterii munere prediti divina eloquia tractavis- 
sent. 
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invilus, dispensatio mihi credita est (1 Cor. ix, 47 ). 
Nos igitur quibus verbi dispensatio fideique custodia 
credita est, quid in die judicii dicturi sumus, si con- 
ira isthzec obticuerimus ? 

7. Abiillius tamen communione palam et aperte 
nosmetipsos non prius divellimus, quam h:ec pietati 
tue indicaverimus. Digneris igitur nobis declarsre 
quid tibi videatur, et utrum aliquando cum illo cora- 
municare oporteat, an libere denuntiare, nemimem 
cum eo qui talia sentit ac docet, communicare. Opus 
est autem ut [00 pietatis super hae re sententia tum 
piissimis Deique amantiss'mis Macedonize episcopis, 
lum omnibus Orientis antistitibus per litteras. mani- 
[esta fiat. Illis enim cupientibus ansam dabimus ut 
uno ànimo in una sen'!entia persistant, et recte fidei 
qu impugnatur opem ferant. 

8. Quantum enim in illo fuit, et patres nostri illi 
o»dmirabilesque et probatissimi viri, qui sanctam Yir- 
ginem deiparam esse dixerunt, οἱ nos qui adhue 
superstites sumus, cum ἃ illis anathemate percussi 
sumus. Et cum id ipse ore proprio facere nollet, 
a'ium substituit, nempe memoratum Dorotheum, 
quem ut hoc se przsente et audiente diceret induxit : 
cum quo etiam, confestim e cathedra desceudens , 
diviuis mysteriis celebratis, communicavit. 

9. Ut autem. sanetitas tua quid ille dicat ac sen- 
liat, quidve beati et magni patres nostri, exploratum 
h.ibest; misi tomos, quibus capitula quedam excerpta 
continentur : quos quidem, quantum licuit per cos 
qui Alexandriz vitam degunt, Latine reddi eurasi. 
* Epistolas quoque a me scriptas tradidi dilecto Posi- 
donio, injungens illi ut eas sanctitati tu: offerat. 


EPISTOLA IX. 


Seu commeustorium sanctissimi episcopi Cyrilli , quod 
Posidonio dedit, cum eum Romam mitteret propter 
Nestorii negotium. 


1. Nestorii fides seu potius perversa sententia sic 
se habet. Ait Deum Verbum, cum eum qui ex sancta 
Virgine natus est, sanctum et magnum futurum pra- 
seisset, ipsum idcirco elegisse, ac fecisse ut sine viro 
vasceretur ex virgine, bancque ei contulisse gra- 
tiam, ut. suis ipsius nominibus appellaretur, € eum 
denique a mortuis suscitasse. Quocirca cu:n unige- 
nitum Dei Verbum ἃ incarnatum dicitar, ideo dicitur 
ineariatum, quia cam homine illo sancto qui de Vir- 
gine natus est. semper fuit, Quemadmodum autem 
cum prophetis, sic, inqui', fuit eum isto secundum 
majorem f conjunctionem. Quare ubique fugit dicere 


^ Nestorius Dorotheo assentiens, iis qui Mariam 
Deiparam voearint anathema dicenti, eique statim 
communionem suam impertiens, et patres vita fun- 
€tos et superstites catholicos anathemate percellere 
€0 modo ceusetur, quo Hi'arius in libro de Synodis 
n. 91, ex decreto Ancyrz edito, in quo liomousion 

nmi Wem anathema dicebatur, probat sequi ut 
emate sint Patres Nic:xwni aliique sacerdotes 

sancti qui in Christo quiesceban!. 
Tres videlicet, ni fallor, superius, num. 5 et 4, 
memoratas, quarum una ad monachos ;Egyyii, alie 

duz ad ipsum Nestorium scripta, 


EPIST. IX. CYRILLI EPISCOPI COMMONITORIUM, ETC. 


Si enim volens hoc aqo, mercedem habeo ; si autem A ἔχω" 


U 


C 
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eL 08 ἄχων, οἰκονομίαν πεπίστευμαι, Οἱ τοίνυν 
ἐμπεπιστευμένοι τοῦ λέγου τὴν οἰχονομίαν, xal τῆς 
πίστεως τὴν ἀσφάλειαν, τί ἐροῦμεν ἐν ἡμέρᾳ χρίσεως, 
072» ἐπὶ τούτοις σιγήσωμεν; 


Οὐ πρότερον δὲ τῆς πρὸς αὐτὸν κοινωνίας ἐχθάλλομεν 
ἑαυτοὺς μετὰ παῤῥησίας, πρὶν &y ταῦτα τῇ σῇ θεοσεξεϊῳ 
ἀναχοινωσώμεθα. Διὸ δὴ χαταξίωσον τυπῶζαι τὸ δοκοῦν, 
χαὲ πότερόν ποτε χρὴ χοινωνεῖν αὐτῷ, f) λοιπὸν ἀπειπεῖν 
μετα 


*M5oa c ^ 
οὐδεὶς χοινωνεῖ. Τὸν δὲ 


παρρήσιας, ὁτι "τοιαῦτα φρονοῦντι xal διδάσκοντι 
ἐπὶ τούτοις σχοπὸν τῆς σῆς Üzocz- 
βείας χρὴ γενέσῆαι διὰ γραμμάτων χαταφανῆ x«l τοῖς 
εὐσεδεστάτοις val θεηφιλεστάτοις ἐπισχόποις τοῖς χατὰ 
E ^ ^ gos ; 
Μακεδονίαν, xul ἅπασι τοῖς χατὰ τὴν ἀνατολήν. Ἐπιθυ- 
Ὲ Nen Tee, à ; AD J Y 
μοῦσι γὰρ αὐτοῖς δώσομεν ἀφορμὰς τοῦ πάντας μιᾷ ψυχῆ 
x«l μιᾷ γνώμῃ στῆναι, xol ἐπαγωνίσασθαι τῇ ὀρθῇ πίστει 
πολεμουμένη. 

v E » ^ *, ἣν lw ' * , [i - ε , 

Ὅσον γὰρ τὸ χατ᾽ αὐτὸν, x«l οἱ πατέρες ἡμῶν οἱ μεγά- 

λοι xal θαυμαστοὲ χαὶ εὐδόχιμοι Θεοτόχον εἶναι τὴν ἁγίαν 

᾿ ', , ᾿ , ' * - * 
εἰπόντες παρθένον ἀνεθεματίσθησαν, χαὶ ἡμεῖς δὲ σὺν 

* - t - - '.* o5 *0$* LI - - - 
αὐτοῖς οἱ ζῶντες ἔτι. Kal ἐπειδὴ ἰδίᾳ φωνῇ τοῦτο ποιῆσαι 

LU 202). x 2)). » . Ἢ , 
oux ἡθέλησεν, ἄλλον ἔστησε τὸν μνημονευθέντα Δωρόθξον, 
χαὶ τοῦτο εἰπεῖν παρεσχεύασεν, αὐτοῦ χαθεζομένου χαὶ 
y: 638 pod Δ. E , 
ἀχουουτος " ᾧ Xl χατελθὼν ἀπὸ τοῦ θρόνον εὐθὺς χεχοι- 


νώνηχεν, ἐπιτελέσας τὰ θεῖα μυστήρια. 


ε - - , 
Ὑπὲρ δὲ τοῦ εἰδέναι σαφῶς τὴν σὴν ὁσιότητα, τίνα 
*, δι ^ ^ - 4 μ᾿ Η "P. , , 
ἐστὶν & αὐτὸς μὲν λέγει xal φρονεῖ, τίνα δὲ οἱ μαχάριοι 
: ^ "5 : j 
καὶ μεγάλοι πατέρες ἡμῶν, ἀπέστειλα τόμους, κεφαλαίων 
᾿ »Ἤ “Ὁ - 3 , ε 
περιχοπᾶς ἔχοντας. Ἑρμηνευθῆναι δὲ παρεσχεύασα, ὡς 
E , - uw *4 , D . - 
ἐνεδέχετο τοῖς ἐν Αλεξανδρείᾳ , χαὶ τὰς παρ᾽ ἐμοῦ γρα- 
, Σ ' , - ᾽ - , , 
φείσας ἐπιστολὰς δέδωχα τῷ ἀγαπητῷ Ποσειδωνίῳ, ἐν- 
τειλάμενος χαὶ αὐτὰς προσαγαγεῖν τῇ σῇ ὁσιότητι. 
"- 
-€ , " 
Ὑπομνηστιχὸν τοῦ ἁγιωτάτου ἐπισχόπου Κυρίλλου͵ γενό- 
μένον πρὸς Ποσειδώνιον, ἀποσταλέντα παρ᾽ αὐτοῦ ἐν τῇ 
LI , - 2 , 
Ῥωμῃ τῶν χατὰ Νεστόριον ἕνεχεν. 


Ἡ Νεστορίου πίστις, μᾶλλον δὲ χακχοδοξία, ταύτην ἔχει 
τὴν δύναμιν" φησὶν ὅτι ὁ Θεὸς λόγος προξγνωχὼς ὅτι ὁ 
ἐχ τῆς ἁγίας Παρθένου γενμέενος, ἅγιος ἔσται καὶ μέ- 
γᾶς. εἰς τοῦτ᾽ ἐξελέξατο αὐτὸν , xai παρεσκεύασε μὲν 
γεννηθῆναι δίχα ἀνδρὸς ἐκ τῆς παρθένου, ἐχαρίσατο δὲ 
αὐτῷ τὸ χαλεῖσθαι τοῖς αὐτοῦ ὀνόμασιν, 5 xal ἤγειρεν 
αὐτόν. Ὥστε χἂν ἐνανθρωπήσας λέγηται ὁ μονογενὴς τοῦ 
Θεοῦ Αὐγος, ὅτι συνῆν ἀεὶ, ὡς ἀνθρώπῳ ἁγίῳ τῷ ἐχ τῆς 
παρθένου, διὰ τοῦτο λέγεται ἐνανθρωπῆσαι" 


συνῆν τοῖς προφήταις, οὕτω, 


v Ἄν 
ὥσπερ δὲ 
φησὲ, xxl τούτῳ χατὰ 
μείζονα συνάφειαν. Διὰ τοῦτο φεύγει πανταχοῦ τὸ λέγειν 


e " ἀλλ᾽ * !» , L4 , LI ^ 
τὴν ἔνωσιν, &ÀÀ ὀνομάζει συνάφειαν, ὥσπερ ἐστὶν ὃς 


* Interpres, qui operam suam Baluzio commoda- 
vit, de suo hic addidit, alque ita diceretur Filius " 
Dominus οἱ Christus. Fecit etiam ut pro nobis morere- 
tur, nisi forte id quod his verbis responderet in 
Gr:eco librarii oscitantia fucrit prietermissum, 

4 Grec: litterze h:zerentes antiqui, Aumanctum seu 
inhumanatum praferre solent. 

* Deest conjunctio apiid Coustantium, ubi et paulo 
anle προσεγνωχὼς, llendose. Porro hujusmodi com- 
monitorium contulimus eum edito in Auctario Theo- 
doreti Garüeriano, pag. 51 seqq. GALLAND. 

! Meoque Christus solus habe;s precipuam conjun- 
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unitionem, sed ^ conjunctionem vocat, qualis est ea Α ἔξωθεν, γαὶ ὡς ὧν en πρὸς ᾿᾿τησοῦν, ὅτι val) ὡς ἦν μετα 


qua conneciitur qui extrinsecus est, et de qua Deis 
dicit ad Josue : Sicut fui cum. Moyse, itla ero tecum 
(Josue 1, 5). Ut autem tegat impietatem , Verbum 
cum ipso ex utero b dicit fuisse. 
^ 9. Idcirco neque ipsum esse dicit verum Deum, 
sed velut ex beneficentia Dei ὁ eo nomine donatum. 
Et quamvis Dominus sit appellatus, eadem rursus 
ratione. vult esse Dominum, quia hoc ei Deus Ver- 
pum dederit ut sie appellaretur. 

5. Nec ait quod dieimus, Filium Dei 4 pro nobis 
mortuum esse, et resurrexisse : sed homo (inquit) 
mortuus est, et homo resurrexit, nihilque ejusmodi 
ad Verbum Dei pertinet. 

4. Nos quidem Verbum Deum immortalem ac vi- 
tam esse confitemur ; sed et crediinus carnem factum, 
hoc est, eum univisset sibi carnem cam anima ratio- 
nali, passum esse in carne secundum Seripturas; et 
quoniam corpus ejus passionem sustinuit, ipsummet 
dici passum esse, quamvis natura sit expers patien- 
di; rursumque quoniam resurrexit corpus ejus, non 
enim vidit corruptionem caro ejus (Ps. xv, 10), 
ipsum dici surrexisse pro mortuis. I!le autem non ita 
sentit, sed passionem hominis esse, et resurrectio- 
nem homiuis esse; et quod in mysteriis ἢ proponitur, 
hominis corpus esse prodicat. Nos autem credimus 
Verbi carnem idcirco € vivificandi virtutem obti- 
nere, quia Verbi omnia vivilieantis faeta sit earo et 
sanguis. 

S. Hzc ille dicere cum non sustinere!, effecit ut 
Collestius libellos traderet adversus ^ Philippum pre- 


ctionemad Deum Verbum, in symbolo Nestoriano apud 
Mar. Mercatorem edit. Baluz. pag. 191 pr:edicatur. 

a |mmo huie vocabulo quasdam adjungebat parti- 
culas, qufbus ab arctissim:z conjunctionis cogitatione 
mens avocabatur. Certe Mar. Mercator pag. 206 ex 
ejus quaternione 45 illud profert: Colamus QUADAM 
divina conjunctione cum Deo omnipotente. coadoran- 
dum hominem. Qui cognatum est et istud symholi 
Nestoriani apud eumdem M. Mercatorem pag. 191: 
Inducentes etiam assumptum Filium de Nazareth , 
quem unzit Deus spiritu. et virtute QUASI conjunctione 
ad Deum Verbum. Quapropter et Cyrillus conjun- 
cionis seu συναφείας vocabulum quo Nestorius ute- 
batur, repudiabat, μᾶλλον δὲ τὸ τῆς συναφείας ὄνομα 
παραιτούμεϑα, ὡς οὐχ ἔχων ἱκανῶς σημῆναι τὴν ἕνωσιν, 
inquit ipse ad Nestorium tom. V part. πὶ pag. 71, hoc 
est: Immo conjunctionis respuimus nomen, ut minu 
idoneum quo unitio significelur ; seu, ut Mar. Mercator 
edit. Baluz. pag. 562 Latine convertit: Immo potius 
conjunctionis evitamus nomen, tamquam non existens 
idoneum quod significet unitatis arcanum. 

b Ne istud quidem symbolum Nestorianum apud 
Mar. Mercat. pag. 190 citra ambiguitatem effert. Nam 
in his, hominem nostre naturg consimilem Spiritus 
sancti virtute in vulva Virginis fictum (Deus Verbum) 
inestimabiliter sibi conjunzit, utrum in vulva Virginis 
ad fictum, an ad sibi conjunait, referatur, non mani- 
feste apparet. 

c Appellationis hujus rationem Nestorius quatern. 
16 apud Mereat. p. 207 hanc reddit : Quia in assum- 
pto honáne Deus est, ex eo qui assumpsit, is qui assum- 
ptus est, QuAsi Deo conjunctus, Deus esse cognoscitur. 
ltem in symbolo Nestoriano p. 191 legere est: Do- 
minus per substantiam est. Deus Verbum, cui iste con- 
junctus honori communicat. Querebatur tamen Nesto- 
rius, ut videre est apud. Christianum Lupam tom. 1 


bur dg 4 i; s eti 
μωῦσῇ, οὕτως ἔσομσι μετά σον, κρύπτων δὲ τὴν ἀσέ- 


iux) γέγει, ὅτι ἐκ μήτρας συνῆν αὐτῷ, 


' μι » * 05^ . 05 * "T $*^9 
Διὰ τοῦτο οὔτε Ost) ἀληθινὸν αὐτὸν εἰναι λέγει, ἀλλ ὡς 

ΕἸ , - - ^ * * 
εὐδοχίᾳ. τοῦ Θεοῦ χεχλημένον οὕτως" γῶν κύριος ὠνομά- 
σθη, οὕτως πόλιν αὐτὸν βούλεται κύριον, ὡς τοῦ Θευῦ 


, D * - LI * - LI ΓΖ 
Λύγου χαρισαμένου σαυτῷ τὸ χαλεῖσθαι wa οὕτω. 


Μή φησιν ὅτι ὅπερ γέγομεν, ἀποθανεῖν ὑπὲρ ἡμῶν τὸ» 
Υἱὸν τοῦ Θεοῦ, val ἀναστῆναι, ὁ ἄνθρωπος ἀπέθανε, καὶ 
ὁ ἄνθρωπος ἀνέστη" vul οὐδὲν * τοῦτο πρὸς τὸν τοῦ 
Θεοῦ λύγον 

καὶ ἡμεῖς μὲν γὰρ ὁμολογοῦμεν ὅτι χαὶ ἀθάνατός ἐστιν 

B ὁ τοῦ Θεοῦ A yog xui ζωή ἐστιν' ἀλλὰ πιστεύομεν ὅτι 
γέγονε σὰρξ, τουτέστιν ἑνῶώσας ἑαυτῷ τὴν σάρχα μετὰ 
ψυχῆς λογικῆς, ἔπαθε σαρχὶ κατὰ τὰς Γραφάς" καὶ ἐπειδὴ 
τὸ σῶμα αὐτοῦ πέπονθεν, αὐτὸς λέγεται παθεῖν, χαίτοι 
τὴν φύσιν ἀπαθὴς ὥν" xul ἐπειδὴ τὸ σῶμα αὐτοῦ ἀνέστη, 
οὐ γὰρ εἴὸς διαφθορὰν ἡ σὰρξ αὐτοῦ, λέγεται ὅτι αὐτὸς 
ἀνέστη ὑπὲρ νεγρῶν. Ἐχείνῳ δὲ οὐ ταῦτα δοχεῖ, ἀλλά 
φησιν ὅτι ἀνθρώπον γέγονε τὸ πάθος, xvi ἀνθρώπον ἡ 
ἀνάστασις, καὶ ἐν τοῖς μυστηρίοις σῶμά ἐστιν ἀνθρώπου 
τὸ προχείμενον" ἡμεῖς δὲ πιστεύομεν ὅτι τοῦ Λόγου ἐστὶ 
σὰρξ ζωοποιεῖν ἰσχύουσα διὰ τοῦτο, ὅτι τοῦ τὰ πάντα 


- gs 4 , ᾿ : 4 
ξωοποιοῦντος ο0γου γεονε σὰρξ χαὶ «LU. 


- *, *, , ^, ᾿ -^ * La s, 
Ταῦτα οὐχ (yz 0Y) λέγειν EXZUUOS , Κελεέστιον T4 peo Y £2 


( σεν ἐπιδοῦναι λιξέλλους zac Φιλίππου τοῦ πρεσθδυτέρου, 


c. 6, sea Cyrillo ealumniose, quasi Christum purum 
lominem przedicaret, infamatum. 

4 Si totum, inquit apud Mereat. quatern. 16 pag. 
910, novum scrutatus fueris Testamentum, nusquam 
in eo invenias morlem Dco assignatam, sed aut Christo, 
aut. Filio, aut Domino. Sed si Christus non alia ra- 
tione Dominus et. Filius quam qua Deus appellatur, 
ut modo vidimus, ae symbolum Nestorianum p. 191 
explicat; ex quo mortem ipsi Domino ac Filio novum 
Testamentum attribuit, eam etiam Deo assignari per- 
mittit. Quia Deus est qui est mortuus, elsi non se- 
cundum naturam divinam, vcre tamen Deus mortuus 
dicitur. 

€ Forte, τοιοῦτο. 

f jd qued Nestorius simpliciter προχείμενον, et 
Marius Mercator procimenum Latine vocat, idem 
Ne-torius apud eumdem Mercatorem p. 209, et apud 
Cyrillum tom. VI p. 108 c d, nequaquam Deitatem, 
séd humanitatem exhibere affirmat. Nec vidit hare- 
dcus in his Christi, Sicut misit me vivens Pater, et, 
Qui manducat meam carnem et bibit meum sanguinem, 
m me manet, et ego in eo, verbis me et ego non hu- 
manitatem, sed personam qu:e divina est significari. 
Pravam illius intelligentiam refellit Cyrillus tum loco 
citato tom. Vl, tum anaihematismo 11. Sed in hac 
controversia, de hoe Cyrillum inter et Nestorium 
convenit, verum Christi corpus in eucharistiz sacra- 
mento a nobis manducari. 

€ Apud Baluz., idcirco vivificatam esse, oscitantia, 
vt puto, librarii, qui vivificatam loco. verbi vivificau- 
tem aut vivificam, supposuit. 

h [s Philippus, ut ex Socrate lib. vire. 26, 27 et 
99, discimus, cum adhuc diaconus esset, uua Cum 
Joan. Chrysostomo versari ut plurimum est solitus, 
Deinde in suburbano Constantinopoleos cui nomen 
Alea, presbyterii gradum sortitus, post Attici ejus- 


451 


heresim nolebat amplius convenire. In. his autem 
libellis accusatio quedam erat, quod Manichzeas es- 
set, Deinde hominem citavitad concilium. Venit ille, 
secusdum canones sese gerens, quo causam diceret. 
Coelestius autem, cum probare nihil valeret, clanculo 
$^ subduxit, nec ad concilium accessit. 
6. {86 occasione cum decidisset, aliam excogila- 
vit. Dicebat enim : Cur privatos conventus b egisti, 
etin domo oblationem celebrasti? Atque omni prope 
ὦ elero dicente:ld faeit unusquisque nostrum cum tem- 
pus et necessilas flagitat, deposition's sesteitiom 
adversus hominem tulit, 
En habes * tomos quibus capita blasphemiarum 
Nestorii continentur. 


EPIST.X.— FEAGM. SERMONIS IN CONC. ROM. ADV. IER. ΝΕΘΤΌΠΙΣ ΠΑΒΙΤΙ. 


shyterum, qui eum arguebat, et eum ipso propter A 2 


478 
"orn * M ' , . 9E - 
ἐλέγχοντα αὐτὸν γαὶ μηχέτι θελήσαντα συναφθῆνα: 
. ' - * D » ^ - * "^ Em 
μετ᾽ αὐτοῦ διὰ τὴν αἵρεσιν" ἐν δὲ τοῖς λιθδέλλοις αἰτία τις 
* - - , . , D » H 
ἣν oct Μανιχαΐζης ἔστιν. Εἰτὰ χέχληνε τὸν ἄνθρωπον εἰς 
; Me ^ A E x 
συνέδριον" γχἀχεῖνος ἦλθεν, πρᾶγμα ποιῶν γανονιχὺν, 
* ' 2 M: ) , ῇ v δὶ Y ταν ". 
ἑτοίμως ἔχων ἀπολογήσασθαι. Ἐπειδὴ δὲ οὐδὲν diy: 
δεῖξαι ὁ Κελέστιος, ἀφανῆ ἑαυτὸν χατίστησε, xal οὐχ 
^ x^ " ^ "^ 
ἀπῆλθεν εἰς τὸ συνέδοιον. 
Οὐχ supo» αὐτὴν τὴν ἀγοηρμὴν, ἐφ ἐτέραν ἐχωρησεν. 
Ἔφη γὰρ, ὁτι τίνος ἕνεχεν παρασύυνσξιν ἐποίησας χαὶ ἐν 
ἢ olxig προσφορὰν ἐτέλεσας ; παντὸς σχεδὸν τοῦ χληροῦ 


ἔγοντος, ὅτι vol ἡμῶν ἕχαστος ἐν χαιρῷ χαὲ pio; 


ἀνθρώπου. 
vdd x rM . . X ix ^ * 2) é 
ljou ἔχεις τόμους ἔχοντας χεφάλαιοι τῶν D ᾿ασφημιῶν 


Νεστορίου. 


4 FRAGMENTUM 
Sermonis quem Celestinus in concilio Itcmano habuit adversus heresim Nestorii. 
1. Recordor beat: memorix Ambrosium in die D na/ura non filii Dei, per ipsum «fficiuntur filii Dei ; 


Natalis Domiui nostri Jesu Christi omném populum 
fecisse una voce Deo canere : Veni, Redemptor gen- 
tium, ostende partum. Virginis : miretur omne secu- 
lum, talis decet partus Deum. Numquid dixit : Talis 
partus decet hominem? Ergo sensus fiatris nostri Cy- 
rilli, in hoc quo: dieit Θεοτόχον Mariam, valde con- 
rordat, Talis decet partus Deum. Deum partu suo 
Virgo effudit, ipso. potente qui omnipotentia plenus 
est. 

3. Hilarius quoque vir aeris ingenii, scribens ad 
Constantium. imperatorem, de Incarnatione Domini 
sic ait : * Filius, inquit, Dei factus homo Deus est. Et 
p'aeposterans repetit : Deus filius hominis factus est 
(homo enim faciusest Deus, non Deus factus est liomo), 
el filius hominis factus est Filius Dei. Superavit enim 
magnitudo Domini parvitatem | servilis forme, ita ut 
ipsa servilis forma quam assumpsit cessaret esse servi- 
lis per eum Dominum qui eam assumpsit. Si enim qui 


C 


quanto magis ipse qui natura Filivs Dci est, hunc cuni 
quo voluntate sua alvo virginali conceptus et natus es!, 
ita sublimavit in. Deum, ut. in ejus noinine omne geun 
flectatur, calestium οἱ tcrrestrium et infernorum, ct 
omnis lingua confiteatur, quia Dominus Jesus in gloria 
est Dei Patris (Philipp. n, 10). 

9. Itein precessor meus Damasus seribens ad Paus 
linum. Antiochenz Ecclesi: episcopum, € inter ew- 
lera ait : Anathematizamus eos qui duos filios Dei as- 
scrunt, alterum qui ex Patre ante secula est genitus, et 
alterum qui ex assumptione carnis natus est ea Virgine. 
Item ipse apostclieze memorix vir Damosus in altera 
episto'a 6 ad Paulinum : Anathemarizamus cos qii 
duos in Salvatore filios confitentur, alium. ante incar- 
nationem, et alium post assumptionem carnis ex Virgi- 
ne, et uon eumdem Dei Filium et ante et postea ipsum 
esse Christum Dominum Dei Filium qui natus est ex 
Virgine, confitentur. 


MONITUM IN QUATUOR SUBSEQUENTES EPISTOLAS. 


1. De il'arum veritate nullus est ambigendi locus, 
ulpote quie non modo veterum codicum auctoritate, 
red et Nicolai 1 papas, Liberati diaconi, Cyrilli 
Alexandrini et Joannis Antiocheni aliorumque testi- 
moniis asseruntur. 


que successoris Sisinnii mortem, a multis in eorum 
loeum cooptatus, Sisinnio tamen ac postmodum Ne- 
siorio postpositus fuit. Ceelestius autem Philippi ac- 
cusator is putstur Pelagii discipulus, qui Attico pon- 
tifice, ut Mar. Mercator p. 115 tradit, Constantinopoli 
pulsus fuerat, Ad hunc Ceelestium exstat apud Mar. 
Mereat. p. 451 Nestor ii epistola, qua eum velut indi- 
gna patientem et injuste damnatum solitur, ac bono 
animo esse jubet. ld. vero Pelagi2nis solemne erat d 
eatliolicos quasi liberi arbitrii eversores Manich:;eos 
appellare. 

* Lege ἐλέγχοντος, et infra θελήσαντος. 

b 085 conventus h»ud dubie Philippus agere tum 
cepit, eum Constantinepolitani: audita impia Doro- 

. iei concione, convenire cum Nestorio desierunt, ut 
iu epistola superiori n. 4 narrator. 

* lloc est, sententias summatiin ex Nestorii libris 
exeerptas, 

* Arnobius lib. n de Confictn cum Serapione mo- 
nimen um hoc nobis transmisit, de quo ib: sic pra 
latur : Sunctus Carl. stinus ita encomiastes ejus (Cviitli) 
exstitit, ut in Nestorii damnatione dic'assei sentent am, 


Parnor. L, 


D 


2. E Romano concilio, cui Colestinus profuit, et 
in quo convenerant qui tum in Urbe reperti sunt 
episcopi, multis eonses:ibus habitis scriptas esse Li- 
beratus diaconus cap. 5 et Cyrillus in epistolis ad 
Joannem Antiochenum et ad Juvenalem tradunt. ld- 


laudem vero Cyrilli et in conspectu Dei et omaium pre- 
dicasset, asserens sensum ejus preclarorum nostre pro- 
vincie episcoporum pr«dicatione. roborari, et Damasi, 
Ambrosii, Hilarii, hunc fuisse sermonem. Ait enim. in 
ipso concilio, ltecordor, ctc. Neque obscurum est lioe 
in eo dictum esse concili» in quo Celestinus post ac 
ceptas Nestorii Cyrillique litteras, sententiam ἰὴ 
illum haereticum ac sequentes litteras conscriysit, 
adeoque mense Augusto anni 4350. 


* In nova Hilarii editione p. 1215, observatum e«t 
verba hic laudata ad eam libelli 1 ad Constantium 
pertivere partem quae manifeste mutila e«t. Quo au- 
tem intellectu ea protulerit Hilarius, ib:d. pag. 1567 
not. b, et in praefatione generali num. 160, expos; - 
tum est. Et ea quidem ad illustrandum et confirman- 
duin quod de naturze. humane post. resurrectionem 
Christi Deificatione Cyrillus asserebat, idonea. esse 
ex praedicta explicatione planum (iet. 

f Epist. 5 num. 9. 

$ Toc cst, in expositione catholicz fidei qax sub-. 
nexa est epistolz 5 proxime laudatze n. 4. 


15 
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rirco eas Cyrillus idem- et in. epistola ad Joannem A 


Homane synodo, et in epistola ad Juvenalem, atqe 
alibi, Coelestino attribuit, cui uni in omnibus exem- 
plaribus. ascribuntur. (Concil. Ephes. 1 p. c. 21 et 
94). In designando die quo dale sint, hoc dissident 
veteres codices, quod in aliis nr, in aliis 1v idus Au- 
gusti consignentur. 

5. Quatuor ille epistole per Posidonium Alexan- 
drina Ecclesi; diaconum, qui Cyrilli litteras. et 
«cripta. Ro.nam. pertulerat, ad eumdem — Cyrillum 
mises sunt, ut ejus opera ad eos quibus inscriptae 
crant transmitterentur. Id nominatim de epistolis 15 
et 44 Coclestinus ( Epist. 14 n. 8), ac de 11 Cyrillus 
jn epistola ad Juvenalein testautar. Joannes quoque 
Anüochenus exemplum epistole sibi a Celestino 
miss;e ab Alexandrinis clericis accepisse se Nestorio 
nuntiat. (Concil. Ephes. p. X c. 25 . Ad Rufum et 
Flavianum quod attinet, cum hi Urbi essent viei- 
niores, nil opus erat, ut ejusdem epistole par exem- 
plum a Cyrillo susciperent. Quia tamen ea ipsa, quie 
Joanni nussa est, simul Rufo et Flaviano a pari in- 
scribitur, hos etiam epistolam ab 60 suscepisse pro- 
babile est, a quo eamdem Joannes accepit. 

4. Noratu dignum est quod serib;t Coelestinus, eam 
scilicet Nestorii esse causam, qui ipsius przesentiam 
postalaret; sed quia id nou. permitteret longa loco- 
rum intercapedo, in hoc toto negotio suam se vicem 
Cyrl'o delegare. Et liuic quidem mandato paruit 
Cyrillus : eidem. morem gesserunt alii, neque illi 
Joannes Antiochenus refragatus est (Ibid.). Immo 
susceptis Coelestini litteris, Nestorium, ul eis obse- 
queretur, hortatus est his verbs : Licet. dominus 
meus Co'estinus Deo devotissimus episcopus decem 
tantum dierum intervallum, terminum usque respon- 
sioui. prefinitum valde angustum litteris suis inlerpo- 
suerit; tamen res ea ejusmodi es!, ut non dico decem 
diebus, scd uno, immo vero paucis horis confici possil. 
Ista vero non solus scripsit Joannes, sed multi cuin 
eo episcopi, quos ad epistol:e c:lcem recenset. 

5. Qua lingua tum scripserit Coe'estinus, Griecane, 
au Laiina, an utraque, nonnemo lorsitan quaeret. 
Ad nos quod attinet, eum Latine scripsisse inde 
nobis est persuasum, primo quod , uti epist. 15 ipse 
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docet, Griece nesciebat, «ceundo quod Romanis prz- 
sulibus id moris erat ut Lotine ad Graecos scriberent, 
et in. ipsis etiam Graecorum «ynodis eorum littere 
primum Latine legerentur, ut ex Ejhesini concilii 
actione 2 pag. 144 comperimus, Eum tamen cavisse 
arbitramur, ne Nestorii instar litteras suas sola ver- 
nacula lingua sine idonea interpretatione mitteret, 
Jude sane Nestorio data fuisset occasio me litteris 
illis intra tempus praescriptum obsequereiur. Imi- 
tatus est potius Cyrillum, qui quie ad ipsum miserat 
scripta prius in Latinum sermonem converti cura- 
verat. Tunc igitur id praestitisse credendus est, quod 
postea scribens ad Ephiesinam synodum fecit, ubi 
legati Apostolicze sedis litteras ipsius Latine scriptas 
cum Graeca interpretatione obtulerunt. Certe «utise- 
quertes epistolas eliam utraque lingua veteres co- 
dices exhibent. Duos nempe Grarcos in regia biblio- 
teca, unum Latinum in Navarrea nacti sumus J.n 
antea e tribus aliís, Turonensi nimirum, Bellova- 
censi, atque Colbertino Steph. Baluzius in nova col- 
lectione Latine illas ediderat. 

6. Hinc nova oboritur quzstio, num videlicet 
primigenius earum textus ad nos pervenerit. Eum 
quidem, quem ctiamnum habemus, veterem csse 
testes sunt mox memorati codices. limo nequ. alium 
esse ab eo qui Liberati evo, id est sxculo vi, circumn- 
ferebatur, hoc argumento est, quod idem Liberatus 
epistolarum 11 et 45 principia iisdem verbis quibus 
μ: ad nos pervenerunt indicet. Quzedam tameu in 
illis, maxime vero in 14 deprehenduntur impropriae 
locutiones, unde non e Latino fonte, sed e Grecis 
rivulis flaere comprobantur. Quamobrem sicubi in- 
cidunt hujusmodi minus proprix locutiones seu sen- 
teutize ex ancipiti alterutrius lingue idiomate deri- 
vat», eas ut plurimum vel notare, vel etim explicare 
non piguit. Quod prxsertim in postrema, quz Cxle- 
ris primigen;i textus Latini minus tenax est, duximus 
prestandum. Observainus praterea, eum in hac po- 
sirema repelatur sententia quam Coelestinus in 
antecedente adversus Nestorium pronuntiat, in utra- 
que tamen non iisdem verbis non solum Latine, sed 
eiiam Graece, enuntiari. 
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dium laudat Celestinus, et heresim Nestorii damnat, ac, nisi corrigatur, Cyrillo, 


demandata vice sua, precipit ul eum amoveat ab Ecclesie communione, et Ecclesig ipsius alium pastorem pro- 


videat. 

Charissimo ἃ CvniLLO COELESTINUs. 

4. Tristiti: nostrae sanctitatis tux liter missae 
per filium nostrum Posidonium diaconum Letitiam 
reddiderunt, et gaudium alternavimus cum mQrore. 
Cum cnim respicimus et recensemus qux dixeraL is 
qui Constantinopolitanam perversis prxdication bus 
mrbare conatur Ecclesiam, nou parvo animus noster 
dolore concussus, diversis cogitationum stimulis ve- 
xabatur, qualiter popalis possit, ut iu fide persiste- 
rent, subveni;i. Damm vero mentem nostram ad tux 
iraternitatis scripta € converiimus, paratum iam re- 
medium quo pestifer morbus salubri remedio vi:a- 
relur, invenimus ; scilicet puri fontis liquorem de 
reae charitatis sermoae ninantem, qui coenum omne 
male fl ientis rivi detergeret, οἱ omnibus quid de fide 
nostra sentire debeant aperiret. Ut illum ergo repre- 

a Ex Grieco hic adjiciendum fratri. 

b Reg. mss. βοηθηθῆς. Forte βουθῇ τις. i 

5 Hoc est, que Cyrillus proxime cum. Superiori 
epist. 8 miserat, scil:cet duas ad Nestorium 'episto- 


las, nnom ad monachos, cum tomis quibus quie Ne- 


slrii et qui Patrum essel. sen enti? p itefociebat. 


Τῷ ἀγαπητῷ ἀδελφῷ κυρίλλῳ κελεστῖνος. 
- € L4 ' * - - - 

Τῇ ἡμετέρᾳ στυγνότητι τὰ διὰ τοῦ υἱοῦ ἡμῶν Ποσει- 
δονίου τοῦ διαχόνου ἀποσταλέντα παρὰ τῆς σῆς: ἁγιό- 
τητος γράμματα ἀπέδωχεν εὐθυμίαν, val ἀντιχατηλλαξά- 
μεθα τὸ ἧδος πρὸς τὸ λυποῦν. ᾿λποδλέποντες γὰρ x«l 

δ €* x ᾿ 1 
ἐννοοῦντες ἅπερ εἰπεν 6 τὴν ἐν κωνσταντινουπόλει Ἔχχλη- 
ciay διεστραυμέναις προσομιλίαις ταράττειν ἐπιχειρῶν, 
οὐ σμιχρῷ γατ᾽ αὐτὴν τὴν ψυχὴν πεπληγμένοι πόνῳ δια- 
φύροις σγέψεων χέντροις βασανιζόμεθα, ἐγνοοῦντες ὅπως 


᾿ Lose ἜΝ 3: doi t 
b βοηθεῖν εἰς τὸ ἐμμένειν τῇ πίστει. Ὥς δὲ τὴν ὑμετέραν 
; 


D διάνοιαν εἰς τὰ παρὰ τῆς σῆς ἀδελφότητος γραφέντα ut- 


τεστήσαμεν, ὥφθη ἡμῖν εὐθὺς ἑτοιμοτάτη θεραπεία. δι᾿ ἧς 
ἡ λοιμώδης νόσος ὑγιεινῷ φαρμάχῳ ἀπελαθείη" φημὶ δὴ 
τὴν τῆς καθαρᾶς πηγῆς ἔχροιαν, τὴν ἀπὸ τοῦ λόγου τῆς 
σῆς ἀγάπης ἐχρέουσαν, δι οὗ πᾶσα 5 χαθαριεῖται ἡ ἐλὺς 
τοῦ γαχῶς διαχεομένου ἐείθρου, xal πᾶσι ἀνοίγεται ὁ 


Nec ad plura Cyrilli seripta pertinet insiznis illa Coe- 
lestini approbatio, qua qu: s:bi a Po-idon.o tradita 
sunt cum fide sun prorsus consentire testatur, Nequ: 
igitur hzec ad Cyrilli anathematisinos attinet. 


ἃ Unus ms. χαθαρεῖται. Ferte καθαιρεῖται: 


"eara 


marius, quippe qui non idco quod 
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hendimus et noizmus, ità. sanctitatem tuam. velut 
presentem in litteris suis dominica sumus charitate 
complexi, eum unum idemque nos sentire de Domino 
videremus, Nec mirum est providentissimum Domini 
sacerdotem, pro fidei amore 5 hac virtute pugnare, 
vL adversorum improbe resistat audaei:e, et sibi ere- 
ditos hac. admonitione confirmet. Quam ergo nobis 
illa fuerunt amara, tam ista sunt dulcia; quam illa 
ceenulenta, tam ista sunt pura. Gratulamur. tantam 
inesse sanetitati tu:e vigilantiam, ut decessorum tuo- 
rum qui et ipsi semper defensores orthodoxi dogma- 
lis exstiterunt, exempla jam viceris. Vere tibi evan- 
gelicum potest testimonium convenire, quo dicitur : 
Pastor bonus ponit animam suam pro ovibus suis (Joan. 
x, 11). Sed ut tu bonus pastor, ita ille nec lamquam 
malus potest mercenarius accusari, qui non ideo 
quod oves relinquat arguitur, sed quod eas ipse [a- 
niare inveniatur. 


2. Adderemus aliquid, frater charissime, si non 
te eadem senlire qu: sentimus omnia videremus, 
et in ipsa assertione (idei defensorem fortissimum 
probassemus. Ingesta vero nobis sunt cuncta per 
ordinem a filio nostro Posidonio diacono, quzcum- 
que de hacre tua sanctitas Scripsit. Omnes tendi« 
culas przedicationis calidae detexisti, et fidem taliter, 
ne Christo Deo nostro credentium cor in alteram 
portem trahi valeat, communiisti. Magnus fidei no- 
s'r:e triumphus est, et asseruisse nostra tam fortiter, 
tl adversa sanctarum Scripturarum testimoniis sic 
devicisse. Quid agat jam? quo se ille circumferat, 
qui amz?or impiz novitatis, dum suo voluit pctius 
ingenio servire quam Christo, sibi creditam plebem 
veneno voluit su: przdicationis inficere; cum et 
legere debuerit et lenere, pravas quzestiones, et 
que non proficiant ad salutem, sed ad perditionem 


animaram nitantur, vitandas potius quam sequendas 
(Tit. m, 9)? 


3. Sed ad przecipitia festinin'em, immo jam in 
pracipiti, unde corruat, constitutum, si possimus 
revocare debemus, ne ruinam ejus, si € non suecur- 
rimus, urgeamus. Christus Deus noster, eui suce 
quxstio nativitatis infertur, pro unà ove laborare 
nos docuit (Luc. xv, 5), volens eam suis quoque 
humeris revocari, ne rapaci Inpo. pateret. in pra- 
dam. Et qui pro unius ovis currere salute nos docuit, 


* Ka mss. At edit. εἰδότες. 

^ Apud Baluz. amore ac virtute 5riea littera po- 
stnlat amere, hac (seu hujusmodi ) virtute. 

* Editi bic addunt δύνασθαι, non mss. 

3 Baluz., laniet, in'enitr. Grxccus textus exigit; 
Jta ille diqnus est qui accuselur, non ut ma!us merce- 
oves reliquerit argua- 
fur, sed quod eas tpse lanior: inventus sit, 
* [n mss, deest zz 
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τρόπος τῆς δεούσης περὶ τὴν ἡμετέραν πίστι ἐννοία;. 
ὥσπερ οὖν ἐχεῖνον καὶ στίζομεν val μεμφόμεθα, οὕτω τὴν 
σὴν ἁγιότητα, ὥσπερ παροῦσαν ἐν voi; ἰδίοις γράμμασι, 
τῇ τοῦ Κυρίου ἀγάπῃ περιπλεχόμεθα, " ὁρῶντες ὅτι ἕν 
xal τὸ αὐτὸ περὶ τοῦ Δεσπότου φρονοῦμεν. Καὶ θαυμαστὸν 
οὐδὲν τὸν προνοητιχώτατον τοῦ Κυρίου ἑερέα ὑπὲρ τοῦ 
τῆς πίστεως ἔρωτος τοιαύτη διαμάχεσθαι ἀρετῇ, ὥστε 
τῇ ἀτύπῳ τῶν ἐναντίων τόλμῃ ἀνθίστασθαι 6, xal τοὺς 
ἑαυτῷ ἐμπεπιστευμένους τοιαύταις ὑπομνήσεσι βε- 
θαιοῦν. Ὥσπερ ἐχεῖνα ἡμῖν πιχρὰ, οὕτω ταῦτά ἐστιν 
ἡδέα' ὥσπερ ἐκεῖνα δυώδη, οὕτω ταῦτα χαθαρά. καὶ 
χαίρομεν τοσαύτην ἐντῖναι ὁρῶντες τῇ σῇ εὐλαδεία ἐγρή- 
γορσιν, ὡς ἤδη σε νενιχηχέναι τὰ ὑποδείγματα τῶν σου 
προηγησαμένων, γενομένων ἀεὶ val αὐτῶν ἐχδίχων τοῦ 
ὀρθοδόξου δόγματος. ᾿Αληθῶς τε ἐπὶ σοῦ ἁρμόσει ἡ 
εὐαγγελικὴ μαρτυρία ἡ λέγουσα" Ὁ ποιμὴν ὃ ἀγαθὸς τὴν 
ψυχὴν αὑτοῦ τίθεσιν ὑπὲρ τῶν ἰδίων προδάτων. AY 
ὥσπερ σὺ ποιμὴν ἀγαθὸς, οὕτως ἐχεῖνος οὐδὲ ὡς χαχὸς 
μισθωτὸς χατηγορεῖσθαι ἄξιος" ὃς οὐ διὰ τοῦτο διαδάλ- 
λεται, ὡς τὰ ἑαυτοῦ χχταλιπὼν πρόφατα, ἀλλ᾽ ὅτι ηὑρέθη 
αὐτὸς διασπαράττων αὐτά. 

Προσθεῖσκι δέ τινα xad ἡμες ἐμέλλομεν, ἀγαπητὲ 
ἀδελφὲ, εἰ μὴ ἑωρῶμέν σε τὰ αὐτὰ φρονοῦντα πάντα, 
ἅπερ φρονοῦμεν,χαὶ ἐν τῇ βεδαιώσει τῆς πίστεως ἐδοχι- 
μάξομέν σε ἔχδιχον ἰσχυρότατον. 
πάντα χατὰ τάξιν διὰ τοῦ υἱοῦ 
διακόνου, 


᾿Απεδόθη γὰρ ἡμῖν 
ἡμῶν Ποσειδωνίου τοῦ 
ὅσα περὲ τούτου τοῦ πράγματος ἡ σὴ ἁγιότης 
γεγράφηχε. Πάντα τὰ δίχτυα τῆς δολία: προσομιλίας 


ἐγύμνωσας, xxb οὕτω τὴν πίστιν ὠχύῤωσας, ὡς μὴ 
δύνασθαι τὴν χαρδίαν τῶν τῷ Χριστῷ τῷ Θεῷ ἡμῶν 


Li , - Li - , , T Ω 
πιστευόντων εἰς ἕτερον ἑλχυσθῆναι μέρος. Μέγας οὑτὸς 
ἐστι τῆς ἡμετέρας πίστεως ὁ θρίαμδος, τὸ ἀποδεῖξαι τὰ 
ἡμέτερα οὕτως ἰσχυρῶς, χαὶ οὕτω νενιχηχέναι τὰ ἐναν- 
τία διὰ τῆς τῶν θείων Γραφῶν μαρτυρίας. Τί λοιπὸν 
διαπράξεται; ἢ ποῦ ἑαυτὸν ἐχεῖνος περιστρέψει; ὃς “ε- 
γόμενος ἐραστὴς * ἀσεθδοῦς νεωτερισμοῦ, ὡς ἐβούλετο 
μᾶλλον ταῖς ἑαυτοῦ ἐννοίαις ἴ δουλεύειν ἑαυτῷ, ἢ τῷ 
Χριστῷ, τὸν ἐμπιστευθέντα ἑαυτῷ δῆμον βλάψαι ἠθέλησε 
τῷ τῆς ἰδίας προσομυλίας δηλητηρίῳ᾽ δέον καὶ ἀναγνῶναι 
τοῦτο xal κατέχειν, ὅτι τὰ μάταια ξητήματα, val μὴ 
προχόπτοντα εἰς ὑγίειαν, ἀλλὰ χωροῦντα εἰς ψυχῶν 
ἀπώλειαν, φεύγειν μᾷλ)ον, ἢ ἐπιζητεῖν δεῖ. 

' ν᾽" , - , * , L - 

Αλλ᾽ ὅμως elg χρημνοῦς αὐτοὺς ἐπειγόμενον, μᾶλλον 
δὲ ἤδη ἐν αὐτῷ τῷ χρημνῷ, ὅθεν πεσεῖται, 
Jy: 
αὐτοῦ τῷ βοηθεῖν προσωθήσωμεν. 'O Χριστὸς ὁ Θεὸς 
ἡμῶν, ᾧ ἐπάγεται ζήτησις περὶ τῆς ἰδίας γεννήσεως, 
ΕΣ Es . - , t ' , 79 Li "^9 
ἐδίδαξεν ἡμᾶς χάμνειν ὑπὲρ προβάτου ἑνὸς, θέλων χαὶ διὰ 


διάγοντα, εἴ 
δυνάμεθα, ἀναχαλεῖσθαι ὀφείλομεν, μὴ τὴν πτῶσω 


μὴ ἐχχέηται τῷ λύχῳ 
, , y , - " 
εἰς ἁρπαγήν. Εἴτα ὁ διδάξας ἡμᾶς οὕτω δραμεῖν ὑπὲρ 


θῶν, val τὸν : castigantur ex mss, 

5 ln. Regiis exemplaribus Grecis post verbum 
βοηθεῖν additur ὦ μή, haud dubie ex nota marginali, 
qua quis antiquarius. pariieulam pi ante verbum 
pridictum. desiderari. monuerat. Nam istud. ἢ, linc 
est vel, respondet nostro forte, eaque particula no- 
[ΓΘ solent antiqui lectiones, quas vulgatis przeferen- 
das censent ac meliores. Censuit igitur antiquarius 
noster Grece legendum τῷ μὴ βοηθεῖν, ejasque cen- 
suram lectio Latina, si nox Succurrinius, confirmat, 
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qualiter nos vult pro ipsarum ovium laborare pastore, A σωτηρίας mpoboran (vog, πῶς ὅρα ἡμᾶς γάμντι», βοῦγε- 


qui offieii et nomisis ejus oblitus in. rapaecitatein 
lupi se ipse convertit, gregem cupiens perdere, quem 
ilebuerat. eustodire? Quem nos ἃ s^ptis agnorum 
removere debemus, si non ita ut. volumus corriga- 
mius. Sit b spes venie corrigenti; malumus enim ut 
revertatur et vivat, si vitam sibi commissorum ip«e 
non perdat. Sit € aperta sententia perduranti ; absci- 
dendum est enim tale vulnas, quo non unum mem- 
brum lEeditur, sed totum corpus Eeclesiz sauciatur. 
Quid enim 4 cum consentientibus faciat, qui solus 
sibi sapieus a nostra credulitate. dissentit? Sint. in 
communione, quos ipse resisten'es sibi a commu- 
nione f submovit; nostramque communionem ha- 
here se non posse noverit, si in hoc perversitatis 
su: tramite apostolie:& doctrin: contrarius perdu- 
rarit. 


ἃ. Auctoritate igitur tecum nostrae sedis ascia, 
r nost»a vice usus, hanc exscqueris distrieto vigore 
sententiam, ut aut 1 intra decem dies ab hujus con- 
ventionis die numerandos pravas prazedicationes suas 
scripta professione condemnet, et hanc se de nativi- 
tate Christi Dei nostri fidem tenere confirmet quam 
et Romana, et tux sanctitatis Eecle:ia, et universalis 
devotio tenet; aul nisi hoc fecerit, mox sanctitas 
(ua illi Ecclesi: provisura, a nostro eum corpore 
modis omnibus sciat esse removendum, qui nec in 
se medentium curam voluit admittere, et in perditio- 
nem tam suam quam omnium sibi creditorum i male 
pestifer festinavit. 


5. Eadem autem scripsimus el ad sanctos fra!res 
et coepiscopos nostros, Joannem, * Rufum, Juvena- 
lem et Flavianum : ut no!a sit de eo nostra , immo 
Christi nostri divina sententia. Data imi. idus Augusti 
! Theodosio Χαμ οἱ Valentiniano τ ΠῚ consulibus. 


8 [tà mss. At edit., εἰς ἅρπαγα λύχον 

b Editi Grace, εἰ ἔτι συγγνώμης ἐλπὶς διορθωσομένῳ, 
δυνήσεται περιλείπεσθαι" θέλομεν : castigantur ex mss. 
quibus Latina lectio et orationis series suffragantur. 

v [n vulgatis, sit certa sententia, Graecus textus 
postulat sit aperta sententia, hoe est palam et aperte 
dieta sententia damnetur, si in errore persis'at. Hic 
respondet Celestinus ac plane satisfacit Cyriili peti- 
"ioni. Is enim epist. 8 n. 7 nondum quidem se ἃ 
Nestorii communione aperte discessisse siznificarat, 
sed quid deinceps sibi agendum foret, Ceelestinum 
nt docere dignaretur enixe rogabat. 

4 [Toc est, cum iis qui in «una fide concordant. Allu- 
dit Coslestinus ad verba Cyrilli epist. 8 n. 5, unde 
Nestorium à. communi omnium orthodoxorum sen- 
tentia discedere, seque unum omnibus sapientiorem 
arbiirari didicerat. 

* [n vulg. additur ἄριστα. 

t [is et Cyrillus obsequens, prosime postquam 
has accepit Ceelestini litteras, ad clerum populum - 
que CP. pari er scripsit : Cum iis clericis et popula- 
ribus quoque, qui propter rectam filem ab illo excom- 
municati vel gradu. moti sunt, nos libere communica- 
mus, injustam illius sententiam. minime approbantes, 
τοί eos polius qui ἰδία perpessi sunl cononendantes. 


D 


C 


ται ὑπὲρ αὐτοῦ τοῦ τῶν προῤάτων ποιμένος ; ὁ; τῆς 
προτηγορίας ταύτης γαὶ τοῦ ἐπγγέλυστος ἐπῦ ἐλησ μέ 
902, αὐτὸς ἑαυτὸν εἰς " ἁρπόγην λύχου uet fiv, ἐπι- 
θυμῶν ἀπολέσαι τὴν ἀγέλην, ἣν αὐτὸς ὥγεῶις συντερῆσσ'. 
Τοῦτον οὖν ἡμτῖς ἀπὸ τῆς περιχλείσεως τῶν ἀμνῶν ὁπο- 
κινῆσαι ὀρείλομεν, ἐὰν μὴ αὐτὸν. ὡς θέλομεν, διορθωσὼώ- 
μεθα. Εἴη ἔτι συγγνώμης ἐλπὶς διορθουμένω᾽ θέλομεν "vp 
ἴνα ὑποστρέψη vai ζήσῃ, εἰ μὴ αὐτὸς τὴν ζωήν τῶ" 
ἐμπεπιστευμένων ἑκυτῷ ἀπολέσειεν. Eid δέ τις φυνερὰ 
ἀπόφασις χατ᾿ αὐτοῦ ἐμμένοντος. Ἐχχοπτέον "vp τὴ 
τοιοῦτον τραῦμα, δὲ οὗ οὐχ E» μέλος βλόπτειαι, ἀλλ, 
πᾶν τὸ σῶμα τῆς Ἑχχλησίας διατιτρώῴσχεται. Τί γὰρ 
ποιεῖ μετὰ τῶν ἀλλήλοις ὁμονοούντων, ὡς μόνος ἑσυτῷ 
φρονεῖν δοχῶν “ ἀπὸ τῆς ἡμετέρας διχονοεῖ πίστεως ; 
ὅθεν μενέτωσσι.. ἐν τῇ χοινωνίσι, οὺς αὐτὸς ἀντῶέγοντας 
αὐτῷ ἀπεχίνησε τῆς χοινωνίας. Kal γινωσγέτω ὅτι αὑτὶς 


* ΄ , , » *o- ΄ * , 
τὴν ἡμετέραν χοινωνίαν ἔχειν οὐ δυνήσεται, ἐὰν ἐν ταύτη 


- ^ - * um , , - 
τῇ τῆς οιαστροφης 000 ποαρσμεινὴ, ἐναυτιυύμενος ^1] 


ἀποστολιχῇ διδαχῇ. 


eg. 
LIES 
Ὁ 
e 
ς 


Συναφθείσης σοι τοίνυν τῆς συθεντίος τοῦ ἡμε 

, - « , ^ - ΄ 
θρόνου τῇ ἡμετέρᾳ h διαδοχῆ χρησάμενος, ταύτην 
5» , , - , * " * » 
ἐχθιθάσεις ἀνριθεῖ στεῤῥότητι τὴν ἀπόφασιν, ἴυχ ἡ ἐντὸς 
«’ . - , , - , - * ΄ 
Ozx« Ὥμερὼν ἀριθμουμένων ἀπὸ τῆς ἡμέρας τῆς ὑπομνὴτ 
cine ταύτης, τὰ χαχὰ χηρύγνατα ἑαυτοῦ ἐγγράφτῳ oun 


^ ΠΕΡ enn Mit ' $ 6:6 , A , 
λογια ἀθετήση. “αι EXUTO) OLG.GEOGLOG TTL COCA YE 


τοὶ 


χειν τὴν πίστιν περὶ τῆς γεννήσεως τοῦ Χριστοῦ 
Θεοῦ ἡμῶν, ἣν καὶ ἡ Ῥωμαίων χαὶ ἡ τῆς σῆς ἁγιότητος 
ἐχχλησία, zal ἡ χαθόλου χαθοσίωσις κατέχει ἢ ἐὰν μὴ 
τοῦτο. ποιήσῃ, εὐθὺς ἡ σὴ ἁγιότης ἐχείνης τῆς ἐγχλησίας 
προνοησαμένη, μάθη αὐτὸν παντὶ τρόπῳ ἀπὸ τοῦ ἡμε- 
τέρου σωματίου ἀποχινητέον, ὃς οὔτε τὴν τῶν θερα- 
πευόντων ἴασιν ἠθέλησε γαταδέξασθαι, xci εἰς ἀπώλεισν 


- 


αὐτοῦ τε vul πάντων τῶν αὐτῷ 


D πεπιστευμένων καχῶς 
λοιμώδης ἠπείχθη. 

τὰ δὲ αὐτὰ ἐγράψαμεν πρὸς τοὺς ἁγίους ἀδε)φοὺς καὶ 
συνεπισχόπους ἡμῶν Ἰωάννην, Ῥοῦφον, Ἰουδενάλιον. χαὶ 
Φλαβδιανόν" ἵνα φανερὰ ἦ ἡ περὶ αὐτοῦ ἡμῶν, μᾶλλον δὲ ἡ 
τοῦ Χριστοῦ ἡμῶν θεῖα ἀπόφασις. 


Inter cos autem quos Nestorius submoverat, przci- 
paus censensus est Philippus presbyter, de quo in 
superiore epistola 9 num. 5 est dictum. 

& Et hie cum Latino sermone consentit. Gracus 
regiorum exemplarium textus. In vulgatis auiem 
habetur, xai τῇ ἡμετέρᾳ τοῦ τόπον διαδοχῇ ἐπ᾽ ἐξουσίᾳ 


D χρησάμενος, nostraque vice ac loco cwm potesta:e 


usus. 

h In mss., δοχῆ. 

ida ms. Nav.r., suffiagante Grzeco. At Daluz., 
infra. 

1 Hinc perspieuum est Grace χαχῶς, non, uw! in 
mss. Regiis fertur, χάθως legendum esse. Ex hoc 
mendo locus datus videlur glo-semati, quod in vul- 
gatis exemplaribus Gr:ecis obtinet, οἷα λοιμώδηςνόσος 
ἠπείχθη δραμεῖν διὰ τοῦ τῆς Ἐχχλησίας σώματος ἐλαυνό- 
μενος. Tamquam: pestifer morbus in totum Ecclesie 
corpus invadens festinavit serpere. 

k Rufum et Flavianum ideo nominat Celestinus, 
quia hie archiepiscopus , et ille priinas erat Maced.- 
num, quos novis Nestorii commen:is graviter offen- 
sos esse Cyrillus epist. 8 n. 5 przemonuerat. 

| Augusti 13, anno 439. 

vm [uo mss., Valentiniano vi. 
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EPISTOLA XII. 


Quam eziticsa sit Nestor doctriira, Cadestinus exponit. Se a sua communiore illum ejusque fautores secrevisse, 
el contra in communionem recepisse quos ille novissime abjecerat. Ut in[ra scripti prasules [fortiter pro Ecclesia 
certent hortatur, monetque Nestorium a communione Ecclesi removendum, nisi adinonitus intra decimum diem 


damnet quod predicarat. 


GoeresTINUS episcopus ? JoaNI, JuvENALI, Ruro, et A 


FLAviANO episcopis per Orientein, Ὁ ἃ pari. 

1. Optaremus quidem, sicuti una est ὁ Dei essen- 
tio, its inter omnes qui ubique sunt homines unam 
rectie fidei veritatem teneri, Minor tamen gemitus 
est, δὶ qui se extra gregem Dominicum segregantes, 
el per angulos latebrasque latitantes ὦ, alius sibi vel 
paucos qui secum sentiunt, occulto errore persua- 
deant, Cum vero aliquis sacrosanct::. Ecclesi:e Dei 
sub nomine * prepositus sacerdotis, ipsum Christi 
populum a tramite veritatis in pr:eceps device per- 
snasionis avertit, et hoe in amplissima urbe, ad 
quam propter inhabitantis imperii reverentiam de 
universo orbe confluit multitudo ; tune plane est ge- 
minanda lamentatio, et major sollicitudo, ne quid 
lupi 6$ rapacitas prievaleat, adhibenda. Minor enim 
à cura est obsidentis inimici quam intra moenia. de- 


4 Quxedam in Grzca et Latina epistolz hujus in- 
scriptione apparet dissensionis species, cum in illa 
uni Joanni, in hae pluribus aliis inscribatur. Latinze 
sulfiaga'ur tim Liberatus diaconus cap. 5, ubi hanc 
Coelestini epistolam sie indicat, Eadem de re (de qua 
Gyiillo) pariter scripsit Joanni Antiocheno, Rufo Thes- 
s onicensi, Juvenali Hierosolymitano et F laviano Phi- 
lipp:nsi archiepiscopis ; tum Coelestinus in superiore 
epistola 11 n. 5, ubi habet, Seripsimus et ad sanc:os 
[ratres et coepiscopos nostros Joannem, Rufum, Juve- 
nalem εἰ Flavianum. His accedit et Nico'aus 1 papa 
epist, 8 ad Michaelem, epistolom istam ut Orient-li- 
bus episcopis seriptam cominemorans. Grace nibilo- 
minus favet totius epistolz* contextus ; nusquam eniin 
ad plures, sed ad unum Celestinus sermonem con- 
vertit, nee verbis fratres charissimi, sei frater charis- 
sime, utitur, et sanciitatem tuam, non vestram, com- 
pellar, Est et alia quidam Cyrillum inter et. utrius- 


que textus. in-eriptionem pugna. Hanc euim episto- G 


lam, quam u'erque textus Coelestino, Cyrillus synodo 
tribuit. Primam dissensionis speciem conciliat atque 
componit Cyrillus epist. ad Joannem Antiochenuin 
iem sie alloquitur: Scripsit (Romana synodus) et ad 
ineonr yictatem. Seripsit εἰ & PARI (τὰ ἴσα) ad [ufum 
yiasimum T hessalon:censem episcopum εἰ ad nonnul- 
ios alios religiosissimos Macedon:g episcopos , qui ei 
semper suffragari solent. Scripsit nihilominus ad Ju- 
venalem flierosolymorum episcopum. Earum quippe 
epistolarum, quae pluribus a pari inscribebantur, uui- 
cuique eorum quorum nomina pr:e se ferebant, simile 
exemplum separatim mittebatur, proprio cujusque 
nomine iuscriptum. Quapropter sie in cis loquuniue 
pape, quasi ad unum scriberent ; et cum unum lu- 
jusmnodi exemplum singul;re reper.tur, ejus unius 
(ui destinatum erat nomen pr;e se ferre debet. llinc 
quod uni Joanni inscribatur Griecus epistole hu- 
δὴ textus, hoc indicio est. solum hujus exemplum 
uod Joanni missum fuerat, repertum ac. vulgatum 
esse, Epistolas autem quas lkomani pontilices habita 
prius synodo scribebant, ipsi synodo tribuere licebat, 
(quamvis eas ipsis pontilicibus vulgo ascribendi mos 
vL usus obtinuerit, Quocirca lime epistola et a Cyrillo 
Komame synodo, el ab aliis Ceelestino. ascribitur. 
Neque obscurum est ipsius Cyrilli votis nunc Caelc- 
*tmum obsequi, quem ille prasul, epist. 8 n. 7, ob- 
secrarat ὃπὶ super Nestorii doctrina sententiam saam 
tan Macedonie episcopis, tum Orientis. antistitibus 
perspicue per litteras exponeret, Pra terea ad lianc Co- 


Τῷ ἀγαπητῷ ἀδελφῷ Ἰωάννη Κελεστῖνος. 


Εὐχόμεθα μὲν͵ ὥσπερ μία ἐστὶ τῆς Θεότητος οὐσία. 
οὕτω χαὲ παρὰ πᾶσι τοῖς ὁπουδήποτε οὖσιν ἀνθρώποις 
μίαν τῆς ὀρθῆς πίστεως ἀλήθειαν ἔχειν. Ἑλάττων δὲ ὅμως; 
ὁ στεναγμός ἐστιν, ik» τινες αὐτοῦς ἐχτὸς τῆς ἀγξΐλης 
τῆς δεσποτιχῆς ἀποχωρίζοντες, x«l διὰ γωνιῶν x«l συ- 
σκίων τόπων λανθάνοντες, ἑαυτοῖς ἢ x«i ὀλίγοις τισὶ 
συμθουλεύωσι", ὁμονοοῦσιν ἑαυτοῖς ἐν τῇ λανθανούσῃ 
πλάνῃ. Ὅτε δὲ ἐν τῇ τοῦ Θεοῦ ἱερᾷ Ἐχχλησίᾳ ὁ προύε- 
δλημένος ὑπὸ τῷ ὀνόμστι τοῦ ἱερέως αὐτοῦ τὸν τοῦ Χρι- 
στοῦ δῆμον ἀπὸ τὴς ὁδοῦ τῆς ἀληθείας χατὰ χρημνῶν 
ἀποστρέφει τῇ οὐκ ὀρθῇ συμδουλῇ, καὶ τοῦτο ἐν τῇ ut- 
γἰστὴ πόλει, εἰς ἣν διὰ τὴν τιμὴν τοῦ ἐνοιχοῦντος ! βασι- 
λείου ἀπὸ παντὸς τοῦ κόσμου συντρέχει τὸ π᾿ῆθος. τότε 


Β δηλαδὴ διπλασιαστέος ἐστὶν ὁ θρῆνος, χαὶ μείζων ἡ φρον- 


τὶς, ἵνα μή τι ἡ ἁρπαγὴ τοῦ λύχου παραγενομένου xu- 


lestivi epistolam merito referatur. illud Gecnnadii de 
Script. Eecl.: Celestinus wuibis oma episcopus decre - 
tum synodi (Wemanz) ad Orientis et Occidentis Eccle- 
sias dedit, confirmans «uabus in. Christo manentibus 
perfecte naturis, unam Filii credendam esse personam. 
lloe enim confirmavit, non conceptis quidem verbis, 
sed quatenus Nestorium, qui, ut statim exponit Gen - 
nadius, hwic sententie ostensus est esse contrarius, 
condemnavit. Ad Latinum epistole hujus textum 
quod attinet, eum exhibemus, quem S!eph. Baluzius 
ad quatuor mss.,nos ad Navarreum recognoviuius, 
quemque Nicolaus I constanter sequitur. 

b Vocabulum a pari,ii iis. Navar. omissum, Da!a- 
zius e suis expressit; qui et notat ea locutione id 
significari quod apud Liberatum eap. 5 pariter, quod 
Grzece apud Cyrillum epist. ad Joon:em Antioch. τὰ 
ἴσα (addere poterat, et quod apud Mar. Mercatorein, 
Commouit. e. 5, similia eademque exempla) ; ideoque 
quod Theodesius r part. Concil. Ephes. c. 52 scribi, 
γέγραπται γὰρ τὰ ἴσα παρὰ τῆς ἡμετέρας γαλήνης, non 
uale ab aniiquo. interpreie coucilu. Ephesini apud 
ipsum Baluzium nov. coll. concil. p. 454 Latine con- 
ver«um esse, Scriptum namque est a pari a nostra ma- 
Jestate. Hine et ruere observat conjecturam Lupi Chri- 
stiani, qui Thessaloniceusi episcopo in l'hilippenseum 
nuilam tum auctoritatem | fuisse colligit, quasi hac 
locutione a pari, is illi par et aequalis dicatur. Pr.c- 
lerea inde refutitur easdem Lupi conjectura , quod si 
ea valeret, Phi'ippeasis episcopus non minus Autio- 
cheno quam Thessalouicensi par et aequalis dicendus 
loret. 

* Duo mss., consentiente Graco, Deitatis. 

4 || alios non novit Gricu- textus. Clarior esset 
Latinus, si ita efferretur, vel sibi, vel paucis qui secum 
sentiunt, occultum errorem persuadeant. Grace apud 
Lab. legere est, λανθάνοντες ἑαντοὺς εἰχαίοις λόγοις τισὶ 
συμδουλεύωσιν ὁμονοεῖν ἑαυτοῖς. Nosua lectio esL nis-. 
Keg., nisi quod 1n uuo pro ὁμονοοῦσιν CXStal ὁμονοεῖν, 


D ac veteri Latino textui magis est coosentanea. 


* Nitidior esset. hzec eous!ructio, prepositus. sub 
nomine sacerdotis. Mox loco devi persuasionis, Gr.x- 
cus interpres legit devia persuasione. 

t Sic mss. ;at Lab., £asüáo;. 

5. Adde advenientis. 

b Seu sollicitudo est, cum hostis murum obsidet , 
quam cum intra debacchatur ;. leviusque sollicitat et 
angit animum lupus. 


1. S. COELESTINI I PAP/E 
baechantis ; leviusque sollicitat lupus extra ovilia 
pererrans, quam inter gregem locum pastoris inva- 
dens : quia bellum plus quam civile est, cum intra 
Ecclesiam , id est intra ^ ipsum Christi thalamum 
tela secte impi;e jaciuntur. Unde vehementer con- 
tiistata sunt nostra viscera, quod is qui Constanti- 
nopolitanam obtinere videtur Ecclesiam, devotissi- 
mis Christo populis perversa qu:edam contra reve- 
rentinm virginei partus et contra spem nostr:e salu. 
tis infundit. Πρ ad nos ingerente dolore fidelium 
pervenerunt, h:ec libris quos ipse miserat publicata 
sunt; et, quod majoris probationis est, haec ad nos 
missis epistolis ^ ipsa auctoris subscriptione. mn- 
nitis ita insinuata sunt — ut dubitari ulira non 
liceat. 


9. Unde quoniam in talibus causis nan est tuta 
longior conniventia, quia tantumdem pene criminis 
est connivere talibus quanti sceleris est tai sacri- 
lega przdicare, et episcopum Nestorium et si quis 
alius eum secutus πο przedieat, a nostra commis 
nione secrevimus, 4 quamdiu scriptura professionis 
emissa perversitatem quam cawperat docere conderm- 
net, et banc de virgineo partu, id est de humani ge- 
neris salute, fidem asserat se tenere, quam secundum 
apostolieam doctrinam Romana el Alexandrina et 
catholica universalis Ecclesia tenet et veneratur et 
praedicat. Si quis vero aut ab * episcopo Nestorio, 
aut ab iis qui eum seqountur, ex quo talia przedica- 
re cceperunt, vel excommunicatus, vel exutus est seu 
antistius, seu clerici dignitate, hune in nostra com- 
munione et durasse, et € durare monifestum est ; 
nec judicamus remotum : quia non poterat quem- 
quam ejus removere sententia, qui sc jam pra bucrat 
ipse removendum. 


5. ΤῸ, frater charissime, ad sanctitatem tuam 
scribenda duximus, ut in Domino roboratus, e! fa- 
miliarem pectori tuo loricam Christi cum P scuto ca- 
tholieze praedicationis indutus, greges Domini nostri 
Jesu Christi, qui pro nobis natus et passus est, qui 
reseratis inferis et morte devicta pro nobis die tertio 
resurrexit , a persuasionis pessime pravitate de- 
fendas. 

4. Sicut autem ad sanctum fratrem et coepiscopum 
nostrum Cyrillum, bonum ! fidei catholice defen- 
sorem, scripsimus, hanc de eodem Nestorio sciat 
sanctitas tua a nobis, immo a Christo Deo, latam 
esse sententiam , ut aut. intra decem dies 1 ex con- 


^ Grxcus interpres legit, intra ipsam domum Dei. 

* Supra epistt. G et 7. 

* Leg. περαιτέρω. 

4 Ceu quoad. 

e Nomeh episcopi Groeus interpres reticet; et mox 
peo predicare ceperunt, legit predicare capit. Ipsa 
tamen lectionis Latin: verba Nicolaus ] epist. 8 ad 
Mich. retinet. - i 

f Leg. προσχυνεῖ τε xai ὁμηλογεῖ. 
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04900. ᾿Ελάττων “ἀρ ἔστιν ἡ φροντὶς πολιορχοῦντος 
τοῦ ἐχθροῦ, ἢ ἐντὸς τειχῶν ἐχύσυχεύοντος᾽ wal χουγό- 
τερον παρενοχλεῖ ὁ λύκος ἐχτὸς τῶν ποιμνίων ἀποπ)α- 
νώμενος, ἥπερ ἐν αὐτῇ τῇ ἀγέλῃ τόπον ποιμένος ἐπῶαθό- 
pivog* ἐπειδήπερ πλέον τοῦ ἐμφυλίου πολέμον ἐστὶν, ὅταν 
ἐντὺς τῆς ἐχχλησίας, τουτέστι» ἐντὸς αὑτοῦ τοῦ οἴχου τοῦ 
Θεοῦ, δόρατα ἀχοντίζηται τῆς ἀσεθοῦς ὑρησχείας.Οϑὐεν 
Ty συντετάραχται ἡμῶν τὰ σπλάγχνα, ὅτι οὗτος, ὥστις 
δοχεῖ χατέχειν τὴν ἐχγλησίαν Κωνσταντινουπόγεως, τοῖς 
χαθωσιωμένοις τοῦ Χριστοῦ δήμοις διεστραμμένα τινὰ 
ἐχχέει, ὑπευαντία τῆς τιμῆς χαὶ αἰδοῦς τοῦ τοχετοῦ τῆς 
ἁγίας παρθένου, καὶ ὑπεναντία τῆς ἐ)πίδος τῆς ἡμετέρας 
σωτηρίας. Ταῦτα εἰσῆ)θεν ὑποῦο)λούσης τῆς ἀλ)γηδόνος 
τῶν πιστῶν, ᾧ ἐγνωρίσθη διὰ τῶν (o, ἅπερ αὐτὸς 
ἔπεμψε" καὶ ὅπερ μείζονος ἀποδείξεως ἦν, περμφθεισῶν 
ἐπιστολῶν πρὸς ἡμᾶς, ὑπογραφῇ αὐτοῦ τοῦ αὐθέντου 
exponi», ὡς ἀμριβ)ηθῆναι € παρ᾽ ἑτέρων μὴ ἐξὸν 
εἶναι. 

Ὅοθεν ἐπειδὴ ὑπὲρ τοιούτων αἰτιῶν οὐκ ἔστιν ἀσφαλὴς 
ἡ μαχροτέρα παρενθύμησις᾽ τοιοῦτον γάρ ἐστι σχεδὸν 
ἔγκλημα παρευθυμεῖσθαι τὰ τοιαῦτα, ὁποῖόν ἐστι pocos 
τοιαῦτα ἱερόσυλα λέγειν" xul τὸν ἐπίσχοπον Νεστόριον, 
χαὶ εἴ τις ἄλλος αὐτῷ ἀνχολουθήσας τοιαῦτα λέγει, ἀπὸ 
τῆς ἡμετέρας χοινωνίας ἀποχωρίζομεν, ἕως οὗ 0€ ἐγγρά- 
φου ὁμολογίας πεμφθείσης. τὴν διαστροφὴν, ἣν ἤρξατο 
διδάσχειν, χαταχρίνῃ, vul ταύτην ἑαυτὸν περὶ τοῦ παρ- 
θενιχοῦ τόχου, τουτέστι περὶ τῆς σωτηρίας τοῦ τῶν ἀν- 
θρώπων γένους, τὴν πίστιν ὁμολογήση, κατέχειν, ἣν τινα 
χατὰ τὴν ἀποστολιχὴν διδασχαλίαυ ἡ Ῥωμαίων χαὶ ἡ 
᾿Λλεχανδρέων, καὶ ἡ χαθολιχὴ πανταχοῦ ἐχυλησία γατέχει, 
[ προσκυνήσῃ τε καὶ ὁμολογήσῃ. Et τις δὲ ἦ ἀπὸ Νεστο- 
ρίον, ἢ ἀπὸ τῶν ἄλλων αὐτῷ ἐξαχολουθησάντων, ky οὗ 
τὰ τοιαῦτα ἤρξατο λαλεῖν, ἢ ἀχοινώνητος ἐγένετο, ἢ 
ἐγυμνώθη τῆς τοῦ ἱερέως ἀξίας, ἢ τῆς τοῦ χληριχοῦ, τοῦ - 
τον ἐν τῇ ἡμετέρα χοινωνία χαὶ μεμενηχέναι, χαὶ μένειν 
εἰς τὸ ἑξῆς ὡμολόγηται" καὶ οὐδὲ λέγομεν αὐτὸν ἀποχεχι- 
νῆσθαι᾽ ἐπειδήπερ οὐδὲ ἠδύνατό τινα ἡ τούτου ἀπόφασις 
ἀποχινεῖν, ὅστις ἑαυτὸν παρέσχεν ἤδη ἀποχινητέον. 

ταῦτα, ἀδελφὲ τιμιώτατε, πρὸς τὴν σὴν ἁγιωσύνην 
ἐγράψαμεν, ἵνα ἐνδυναμωθεὶς ἐν τῷ Δεσπότη, xui τὸν 
οἰχεῖον τῷ στήθει θώραχα vai τὴν ἐλπίδα τῆς χαθολιχῆς 
ὁμολογίας ἐνδυσάμενος, τὴν ἀγέλην τοῦ ἡμετέρου δεσπό- 
του Ἰησοῦ Χριστοῦ, ὅστις ὑπὲρ ἡμῶν ἐγεννήθη χαὶ ἔπα- 
θεν, ὅστις xal ἀνοιγέντων τῶν χαταχθονίων wi τοῦ θα- 
γάτου ἡττηθέντος, ὑπὲρ ἡμῶν τῇ τρίτῃ ἡμέρᾳ ἀνέστη, 


D ἀπό τῆς πονηρᾶς καὶ αἰσχίστης διδασχαλίας ἑλχύσης. 


Ὥσπερ δὲ χαὶ πρὸς τὸν ἁγιώτατον ἀδε)φὸν χαὶ συνε- - 
πίσγοπον ἡμῶν Κύριλλον, τὸν ἀχριδῆ τῆς χαθολιχῆς Ἔχχλη- 
σίας xui πίστεως ἔχδιχον, ἐγράψαμεν, περὲ τοῦ αὐτοῦ 
Νεστορίου γινωσχέτω ἡ σὴ ἁγιωσύνη παρ᾽ ἡμῶν, μᾶλλον 
δὲ ὑπ᾽ αὐτοῦ τοῦ δεσπότου Χριστοῦ χαὶ Θεοῦ ἐξενηνεγμε- 


€ Adde deinceps. 

h Pro scuto male interpres Grzecus legit spo. 

i In Grzeco, Ecclesie et. fidei. 

ij Mss., ex conventione hujus diei, Ex epistola su- 
periori legendum esse liquet, ex conventionis hujus 
die, vel simpliciter ex conventionis die, hoc est, ul 
interpres Griecus recte intellexit, ez die quo conven- 
tus [uerit. 
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ventíonis hvjus die numerandos, sacrilegas. de A vzy εἶναι σὴν ἀπόφασιν», ἵνα ἢ ἐντὸς δέγα ἡμερῶν ἀριθμου- 


Christi nativitate prz dicationes suas scrip!a profes- 
sione condemnet, et hanc se profiteatur fidem sequi 
quam Romana et Alexandrina et universalis servat 
Ecclesia ; aut episcoporum ceetu remotus, intelligat 
8 sibi suam obfuisse perniciem. Sed ut hxc qux a 
nobis decreta sunt 5 exercitatius agerentur, per ἢ - 
lium nostrum Posidonium Alexandrinw Ecclesi:e 
diaconum nos!ras ad dilectionem tuam voluimus fide- 
lius epistolas * commeare. Data idus Augusti ? Theo- 
dosio x:m e! Valentiniano 11 consulibus. 


μένων ἀφ᾽ ἧς ἡμέρας ὑπομνησθεὶς τὰς ἱεροσύλους αὐτοῦ 
διδασχαλίας περὶ τῆς τοῦ Χριστοῦ γεννήσεως yy pie e 
ὁμολογίᾳ καταδιχάσῃ, καὶ ταύτῃ ἑαυτὸν ὁμολογήσῃ ci 
πίστει ἀχολουθεῖν, ἦν τινα xal ἡ Ῥωμαίων, χαὶ ἡ ᾿Αλεξ- 
ανδρέων, xal ἡ χαθολιχὴ φυλάττειν ᾿Ἐχχλησία ἢ ἀπὸ cic 
συνόδου τῶν ἐπισχόπων ἀποχινηθεὶς, γινωσχέτω οἰχείῳ 
ἑαυτὸν βεθλάφθαι ὀλέθρῳ. Ἵνα δὲ ταῦτα τὰ παρ᾽ ἡμῶν 
ἀποφαυθένταὰ σπουδαιότερον ἐξανυσθείη, διὰ τοῦ ἡμετέρον 
υἱοῦ ἸΙοσειδωνίου τοῦ διαχόνου τῆς ᾿Αλεξανδρέων ἐχχλη- 
σίας τὰς ἡμετέρας ἐπιστολὰς πρὸς τὴν σὴν διάθεσιν ἠβου- 
λήσθημεν πιστότερον διακομισθῆναι: 'O Θεὸς ὑγιαίνοντά 
σε διαφυλάττοι, ἀδε)φὲ τιμιώτατε. 
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Ipsum impie novitatis reum convinci , atque anathemate dignum esse. Denuntiat οἱ, 


nisi quos e regia wibe 


injuste ejecerat revocarit, et quod impie senserat aperte damnarit , post decimum diem ab Ecclesie communione 


seqregandum 6588. 
Dilectissimo fratri Nesronto CoeLE:sTINUS. 


4. Aliqnantis diebus vite nostr:e, post nefandum 
el s: pe damnatum dogma Pelagii atque Coelestii, 
f catholicam fidem quies habuit, quando eos cum sux 
disputationis sequacibus 8 telo unitze sententiz Oriens. 
Occidensque percussit. Denique sanct:e recordationis 
Atticus, catholieze magister fidei, et vere beoto 
Joanni eiiam ad ista successor, eos ita persecutus 
est pro ἢ rege communi, ut iis ne standi quidem illic 
copia prz:staretur. Mansit nos post ejus exitum solli- 
citudo vel maxima, cum successor ipsius utrum etiam 
in ejus fide succederet qu:xreremus, quia difficile est 
continuari quae. bona sunt, nam sibi spe alternis 
vicibus adversa succedont. Habuimus tamen post 
hunc,a quo eramus continuo i deserendi , sanctum 


^ Planius ad litteram Grzcam, proprii exitii se sibi 

| nets auctorem ; quo. pacto inferius, epist, 15 idem 
estorius seipso periturus auctore dicitur, si oblatum 

correcto remedium respuat. Pergit Coelestinus totam 

excommunicationis invidiam in reum transferre. 

b Seu accuratius. Interpres Grzecus legisse videtur 
sludiosius per ficerentur. 

* Editi eum tribus mss., commendare : corriguntur 
e codice Bellovac. Deinde ex Gr:xco supplere liceret, 
Deus te incolumem custodiat. Mox in mss. 1v idus, et 
contra edit. Valentiniano iw. 

4 Augusti 11 anno 450. 

* In eilirione Rom. Latinus ejus contextus notatur 
ut e Cresconio descripius. Eumdem exhibent Navar- 
reus aliique tres mss..a Baluzio memorati. Ejus ini- 
tium. Liberatus cap. 5 ita indicat :* Celestinus vero 
papa limanus scrip:sit Nestorio increpationis epistolam 
cum exhortatione et vituperatione, quia errare mon de- 
bueri! ad. cujus ordinationem | gavisus est. Est ejus 
principium : Aliquantis diebus wite nostre. Eadem 
episto!a laudatur ab Evagrio lib. 1 c. 4, et Piiotio 
cod. 15; a Nes:orio, ut infra visuri sumus, Novem- 
bris 50 di^ accepta est. In concilio Ephesino perlcta 
est tota. Nempe act. 1, Juven. Hieros. postulante ut 
legantur et littere sanctissimi et reverenlissimi archi- 
episcopi Bomanorum Colestini, quas destinavit de fide, 
primicerius notariorum legit, ut habetur apud Balu- 
zn p. 462 ; Epistola domni Celestini episcopi fto- 
mani ad Nestorium. Dilectissimo fratri Nestorio Cole- 
tinus. Aliquantis diebus vite nostra post ne[andvm 
εἰ sepe damnatum dogma Pelagii, εἰς. Gricuim 
lextum ad mss. reg:orum fidem exegimus, 

! Editi, consentiente Gricco, catfiolica fides quie- 


B 


C 


Τῷ ἀγαπητῷ ἀδελφῷ Νεστορίῳ Κελεστῖνος. 

' - - Li - * ' 
Ἐφ᾽ ἡμέρας τινὰς τῆς Ces ἡμῶν μετὰ τὸ ἀνόσιον γαὶ 
πολλάκις καταχριθὲν δόγμα Πελαγίου xxl κελεστίον ἢ χα- 
θολιχὴ πίστις εἰρήνευσεν, ὁπότε ἐχείνους μετὰ τῶν ἑπο- 

, He - δόξ ν - L4 4 λ ' ἘΠῚ , *. , 
μένων τῇ δόξῃ αὐτῶν fice ἀνατολὴ xal ἡ Δύσις ἀκοντίῳ 

, , , » * , '* - LI , 
συμφωνούσης ἀποφάσεως ἔπληξεν. Αὐτίχα ὁ τῆς ἁγίας 
μνήμης ᾿Αττιχὸς, ὁ διδάσχαλος τῆς χαθολιχῆς πίστεως, 
xxl ἀληθῶς τοῦ μαχαρίου Ἰωάννου x«l εἰς ταῦτα διόδο- 
χος, οὕτως ἐχείνους ἐδίωξεν ὑπὲρ τοῦ χοΐνου βασιλέως, 
ὥστε αὐτοῖς μὴ τοῦ ἐχεῖ ἱστάναι ἄνεσιν συγχωρηθῆναι. 

" Ec JU 1 » , E ε - 
Ἔσχευ ἡμᾶς μετὰ τὴν ἐχείνου ἔξοδον οὐχ ἡ τυχοῦσα 
φροντὶς,ἷ ἐχδεχομένους πότερον ὁ ἐχεῖνον διαδεξάμενος 
εἴη αὐτοῦ χαὶ εἰς τὴν πίστιν διάδοχος. Ἐπειδὴ δυσχερές 
ἐστιν ἐχτείνεσθαι τὰ xoc πολλαχις γὰρ ἑαυτὰς ἀμοι- 
Gao? αἱ ἐναντιότητες διαδέχουται. ᾿Αλλ᾽ ἐσχήχαμεν μετ’ 


tem habuit , sed refragantibus tum hujus ΘΡ 510 1:Ὸ, 
lum antiqu:e. interpretationis concilii Ephesini mss. 

€ Editi, telis, ἐς deinde Daron. secuadum edit. 
Rom. unitatis : corriguntur ex mss. Quod nunc me- 
moratur, maxime accidit, cum episcopi Zosimi epi- 
stola, ut Marii Mercatoris paz. 158 verbis utar , qve 
tractoria dicitur , qua Celestius Pelagiusque damnati 
sunt, et Constantinopolim et per totum. orbem missa, 
subscriptionibus sanctorum Patrum est roborata. 

^ Edit. Rom. et Baron. pro re communi, refragan- 
tibus aliis libris et Greco. Regem communem intel- 
ligere est universorum regem Cliristum, cujus gratiam 
Pelagiani, ut Apostoli verbo utar, evacuare niteban- 
tur. Qui autem Atticus eis restiterit, M. Mercator in 
Commonit. sic narrat : Sub sancte. memorie. Attico 
episcopo urbem Conslantinopolitanam petiit. ( Coclc- 
stius) , ubi in similibus detectus , magno studio sancti 
illius viri ex predicta alma urbe detrusus est, litteris 
super ejus nomine et in Asiam et Thessalonicam et Car- 
thaginem ad episcopos missis. Quam ob causam et a 
Prospero in carmine de ingratis sic laudari me- 
ruit : 

Quid loquar et euram magna quam gessit in urbe 

Constantinopoli docto bonus ore sacerdos 


Atticus, antiqua legatos hzereticorum 
Confutando fide, etc. 


| A mss. Reg. abest ἐχδεχομένους. 
| Cum scilicet biennium nondum  explevisset , ut 
lib. vir c. 28 tradit Socrates, qui et cap. 26 testatur, 
eum ubique celeberrimum fuisse tum pietatis nomine, 
Fi quod pauperibus fevendis etiam ultra vires incum- 
eret. 
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DECRETA. 412 


Sisinuium, celebratum simplicitate et sanctitate col- A Zzzivoy τὸν μέλλοντα ἡμᾶ; ταχέως γαταλιπεῖν, τὸν δγίον 


iegam , eaim. fidem quam invenerat priedicantem. 
Legerat profecto simplex. sanctitas et sancta simpli- 
eas , mendum magis quam alte sibi esse sapicn- 
ium (Fom. xi, 20); et alibi, altiora sectanda non 
esse (Eccli. ut, 22); et iterum ; Si quis aliud pradi- 
caverit quam quod predicavimus, anathema sit (Gelat. 
ι, 8,9). Hoc tainen exeunte de s:ieculó, cum se solli- 
vitulo nostra in tantum , in. quantum ei Domiuus 
perinisit, extenderet ,  letificavit animum nostrum 
venientium narratio nuntiorum , quam mox firmavit 
eorum qui interfuerunt ordinationi tuie relatio colle- 
carum, qui tibi testimonii tantum detulerunt, quan- 
tum ferri huic dehuit qui aliunde ἃ videbatur electus. 
lanta ante opinione vixisli, ut tuis te aliena civitas 
iuvideret ; tanto P nunc horrore vitaris, ut tui in aliis 
videant quali'er fuerint liberat. 


92. Dudum sumpsimus epistolis tuas, quibus * iu 
angusto nihil potuimus dare responsi; erat enim in 
Latinum Sermo vertendus. Quod cum licet sero 
4 facimus , sancti fratris et. coepiscopi mei Cyrilli 
probatissiini sacerdotis per filium meum Posidoniuim 
diaconum talia de te scripta suscepimus, € quibus 
his qui de tua. ordinatione retulerant perisse suuin 
testimonium doleremus. Bonis enis principiis tuis 
malus, quantum videmus, successit eventus : bonis, 
inquam, principiis qux» apud nos ita celebrata fue- 
rant, ut responsum dantes ad relationem fratru;n, 
uos f faceremus participes gaudiorum. Sed consi- 


derantes nunc οἱ querelam de te praedicti fratris, et C 


in:erpretatas tandem epistolas tuas apertam blasphe- 
miam continentes, illud nobis Apostolicum videmus 
esse dicendum : Vellem mutare vocem meam , quia 
confundor in vobis (Galat. v, 90). Quin immo mu- 
tavi, nisi de pr:ecipiti se revocet impius disputator; 
necesse est enim ut malum ex nobis ipsis, sicut 
praecipitur, auferamus. Legimus ergo epistolarum 
tenorem, et eos libros quos illustri viro fi'io meo 
Antiocho reddente suscepimus. In his quidem 8 no- 
bis ve:tigatus, deprehensus et tentus, quodam mul- 
tiloquio labebaris, dum vera involvis obscuris, 
kh rarsus utraque confundeus, vel confiteris negata, 
vel niteris negare confessa. Sed in epistolis tuis 
aperiam non tam de fide nostra , quam de te tulisti 


* [loe es!, ex aliena Ecclesia, nempe Antiochena. ἢ 


Recolendum quid hac de re Coelestinus ipse epi t. 4 
n. 7 proecipiat. 

b Edit. Rom. errore, Baron. terrore. Cxteri libri 

Latini herrore. Et hujus quidem horroris testis est su- 
erior Cyrilli epistola 8 n. 5. Deinde Graecus interpres 
pro vitaris, legisse videtur vitandum te prabiis'i. 

v foc est, citius nc modica interposita mora. 

4 Gricus textus postulat : Quod cum sero propter 
necessitatem. (interprete scil. prius deficiente) face- 
remus. 

* Accuratius quid sonat Groeus textus , videlicet 
ex quibus eorum qui de ordinatione tua retulerant testi - 
monium periisse (atque evanuisse) valde doluimus. Non 
enim eis qui dederunt, sed Nestorio cui datum fuerat, 
pertit hos testimonium. 


B 


Σισίνιον, εὐδοχιμήσσντα ἐπί τε τῇ ἁπλότητι χοινωνὸν, 
αὑτὴν τὴν πίστιν, ἣν εὗρε, χηρύττουτα᾽ ἀνεγνώχει δη- 
λαϑὴ ἐκείψη ἡ ἁπλῆ εὐγάξεια καὶ εὐλαφὴς ἁπλότης, dU» 
μᾶλλον φούεῖσθαι. ἢ ἰδίσς συνέσεως βάθος ζητεῖν" xal 
ἀλλαχοῦ, μὴ δεῖν ἀνερευνᾷν τὰ βαθύτερα χαὶ πόδιν, EC 


ma Δ) vnniEsn “αὐ unttAls mL PRSE : 
τις (^0 σηρυξῖιε “αὶ νο“ 26 τ 7:5: T4p 6 ἐχηρυξαμεῦ , 
ΡΞ ΡΝ ACC ἌΡΕΟΣ, 2. 2 E D 
QV4 MEI. 6G T0. Ἄλλα χαὶ τούτου EZ. τοῦ χόσμον μεϑιστ 


É Abrdnh- ; — - : 4A 
μένου. ὡς ἡ ἡμέτερα φροντὶς ἐπὶ τοσοῦτον ἑαυτὴν ἐξε- 


τεινεν, ἐφ᾽ ὅσον ὁ Κύριος ἐπέτρεψεν, ἐχαροποίησεν ἡμῶν 

: dM TT ^ : . " 
τὴν ψυχὴν ἡ Οιήγησις τῶν ἐρχομένων ἀγγέλων, Ὧν» εὖ- 
θέως ἐζεθσίωσεν ἡ τῶν ἡμετέρων χουν) ἀναφορὰ τῶν 
πορσηγενομένων τῇ σή χειροτονίχ᾽ οἵ τινες τοσοῦτον σοι 
ἐμαρτύρησαν, ὅσον ἐχρὴν τῷ ἀλλαχόθεν ἐπῶν: χθέντι. 
Μετὰ τοσαύτης πρότερον ὑπολήψεως ἔζησας. ὥστε vul 
ἐφθόνησε τοῖς σοῖς ἀλλοτρία πόλις" μετὰ τοσαύτης δὲ νῦν 
ἀτοπίας φευχτέον σεαυτὸν παρασχεύασας, ὡς τοὺ; σοὺς 
ἐν ἀλλοτρίοις ὁρᾷν, ὅπως ἀπηλλάγησαν. 


S3 " ΜᾺ menm 
Πρώη» ἐδεξάμεθα τὰς σὰς ἐπιστολὰς, αἷς ἐν στενῷ (vH 
i 2. , r 


εἰς Po- 
; 


^ “ἢ ᾿ , a »^ * * , 
ἠδυνήθημεν ἀποχρίνασθαι" ἔδει γὰρ τὸν λόγον 
* 1 eee et bz- *o ὅτι ΄ A ei .f ^t ». * , * 
μαΐχου μετασληθῆναι. Οπερ ὡς βραόξως Ovx τὴν ὁ νάγχην 
, - $^* wr - * - , - 
ἐποιοῦμεν, ἐδεξάμεθα τοιαῦτα περὶ σοῦ γράμματα τοῦ 

BEL WELL gen ; 
ἁγίου ἀδελφοῦ x«i συνεπισχόπου μου Κυρίλλου, τοῦ On- 
, » 2 - fox- ^ , - 
κιμωτάτου ἱερέως, διὰ τοῦ υἱοῦ μου Ποσειδωνίου τοῦ 
^ , S) qp "^ ΦἊ , * - -* c - 
διαχόνου, ἀφ᾽ ὧν σούδρα ἔλυπήθημεν ἀπολωλέναι τῶν 
περὶ σοῦ ἀνενεγχόντων τὴν μαρτυρίαν" χαλὰς γάρ σου 
ν᾿ ᾽ ' ' - , ^ ^r - 
τὰς ἀρχὰς γοακὴ, ὡς ὁρῶμεν, ἀπόθασις διεδέξχτο᾽ χυ)ά; 
* * ΄ - L4 , ΄ ^ - 
φημι ἀρχάς, τὰς παρ᾽ ἡμῖν οὕτω φημισθείσας, ὡς δεῖξαι 
, E ; EU] ΣΎΕΣ, cL 82A 
ἡμᾶς ἐν τῇ ἀποκρίσει τῇ πρὸς τὴν ἀναφορὰν τῶν ἀδελ- 
e! e" ^ ' LE - ^ - - 
φῶν ὅπως Qv χοινωνοὶ τῆς χαρᾶς ᾿Αλλὰ νῦν ἐννοοῦντες, 
καὶ τὴν περὶ σοῦ μέμψιν τοῦ προειρημένου ἀδελφοῦ, voi 
τὰς σὰς ἐπιστολὰς ἑρμηνευθείσας, αἵ τινες φανερὰς 
Ξ j E. ALU MAIN f, 
ἔχουσι βλασφημίας, ὁρῶμεν ὅτι λεχτέον παρ᾽ ἡμῶν τὸ 
"» * * - » - “ορ«Σον * " 
ἀποστολιχὸν ἔχεῖνο᾽ Ἤθελον ἀναλλάξαι μου τὴν φωνὴν 
" , - -—A^ ^ »- ^ " 
ὅτι χαταισχύνουαι ἐν ὑμῖν. Μᾶλλον δὲ ἤλλαξα, εἰ μὴ 
.« * - - ^ P * * 
ἑαυτὸν ἀπὸ τοῦ χρηυνοῦ ἀναχαλέσειεν ὁ ἀσεδὴς προσο- 
μιλητής᾽ ἀνάγχη γάρ ἐστιν, ἵνα ἀφ᾽ ἡμῶν αὐτῶν τὸ x«- 
κὸν, ὥσπερ ἐχελφύσθημεν, ἀποστήσωμεν. ᾿Ανέγνωμεν 
Li - , ). - 'o* " * Uu C14) - τὶ z 
TOLV)V τῶν ἐπιστολῶν τὸ υφος, χαὶ τὰς DLGÀOUS TOU με- 
^ , H - ΄“κ “ ἘΝ Ω , 
γδλοπρεπεστάτου ἀνδρὸς ToU υἱοῦ ἡμῶν ᾿Αντιόχου ἀπο- 
Y jv D $i ΒΑ͂ΘΈΣΣ, 
διδόντος ἀπεδεξάμεθα. Ἐπὲ ταύταις ἀνιχνευθεὶς μέν 
E ' € H ' ἢ ^ "Te NETZ 
Zul» χαὶ εὑρεθεὶς wai κατασχεθεὶς πολυλαλίᾳ τινὲ ἐξω- 
λίσθανες, τ᾽ ἀληθῆ τοῖς σχοτεινοῖς ἐγγάλύπτων, καὶ πάλιν 
΄ € - t - * , *, , *, 
συγχέων ἑχάτερα, τῷ ὁμολογεῖν μὲν τὰ ἀρνηθέντα, ἐπι- 


χειρεῖν δὲ ἀρνεῖσθαι τὰ ὡμολογημένα. Ἔν δὲ ταῖς σαῖς 


f Seu, ut Graecos sermo habet : 2os ostenderemus 
participes. Hoc Coelestini responsum, sicut et episco- 
porum de ordinatione Nestorii synodalis relatio desi- 
derantur. í 

€ lta mss. At edit. Rom. et Baron. : a nobis inve- 
stigatus, deprehensus et tentus es, quod muliiloquio labe- 
faciaris. His. eoncinit et Lab., nisi quod post emi 
verbi loco restituit labebaris. 

hb Ad litteram Gr:eeam : et rursus utraque confun- 
dis, vel confitendo negata, vel nitendo negare confessa. 
Nestorius in litteris suis primo Mariam Dei genitri- 
cem esse negat; tum qued negarat videtur confiteri : 
et utrumque postmodum confundit, dum, ex ee quod 
res creata gignere non potuit increatam Deitatem, 
Mariam negat Verbum Deum carnem factum gignendo 
genuisse Deum. 


AT) 
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ten'entiam, volens de Dei Verbo aliter quain fides A ἐπιστο) eis φανερὰν ἀπόφασιν οὐχ οὕτω περὶ τῆς ἡμετὶ- 


habet omuiuim. di-putare., 


$. Ecce nunc iu quam de te vocamur sententiam, 
ecce que tuarum sunt. beneficia novitiatum. Post- 
om ignoratus electus es, et coguitus accusaris, jam 
nunc eum illo gentium Doctore dicendum est : Nam 
quid cremus secundum quod oportet, nescimus (ftom. 
viu, 26). Nonne live Ecclesie illi verba conveniunt, 
ique probatos 5 sibi viros, non notitiam tuam sed 
lamam secuta, contempsit? Lnpositum est opinioni 
beue de te credentium. Quis enim ὁ intra ovile velut 
rapacem lupum putaret abscondi? Vox est ejusdem 
Apostoli : Oportet etiam haereses esse, wt probati ma- 


ni[esti fiant (V Cor. x1, 19). Aperi aures tuas, et ejus- B 


dem 2d Timotheum. (ETim. vi, 20) vel Titum (Tit. 
i1, 9) dietos audito sermones. Quid his aliud. pr:e- 
cpi quam. ut. novitates vitent vocum profanas? ad 
impietatem quippe ista proficiunt, qu: semper spinas 
er tribulos iutulerunt, Timoilieum certe etiam rogasse 
s^ dicit (E Tim. 1, 5) ut Ephesi remanens denuntia- 
rel quihusdamene quis a'iter przdicaret. Aute ccu- 
los nihii Jeremie prophetz;e verba sunt : H orrit ilia, 
inquit, faeta sunt supcr terram. : propheta: iniquitatem 
vrepheiant. (Jerem. v, 50). τος, dicas vo'o , quasi 
ignota le transeunt , aut quasi nola. con'emnis? Si 
quasi ignota te transeunt, non sit pudori discere 
rectum , quaado. (imori non fuit decere perversum. 
δὲ quasi nota eoniemuis, intellige te. inexeusabilemn 
lore, eum ἃ te commissi tibi talenti quiesierit ille C 
rationem (Matth. xxv, 26), qui per nos de hoc san- 
tto fenore suum lucrum semper exspectat. Aspice 
que posa illum maneat, qui abscondit acceptum, 
! qui integrum certe restituit. quod accepit : unde 
midenter adverte quod sit et vel quale periculum, nec 
quod aeceperis reddidisse. An tu Domino nostro 
dicturus es : Quos dedisti mihi, custodivi (Joan. xvi, 
12), eum sie scindi in partes audiamus ejus Eccle- 
siam ? Qua conscientia vivis, pene ab omnibus in hac 
civitate desertus? Optaveram eos tunc fuisse tam 
cautos quam ntnc sunt , eum sibi desiderant subve- 
viri. Unde tibi in has quistiones verba dirigere, 
! quas sit blasphemum cogitasse? Unde in populos 
haec episcopo predicare, quibus virginei partus re- 


verentia saueietur? Non debent veteris fidei purita- D 


tem blasphema in Deum verba turbare. 


^ Unus ms. reg. ἐπελέχθης; aller, ὑπελέχϑθης. 

b Magis placeret eum Grzeco, in se, hoc est in suo 
ipsius «inm et obsequio institutos, de qu:bus idem 
papa epist. 4 n. 7 dicit : Primum illi reprobandi sunt, 
ut aliqui de alienis ecclesiis merito pre[erantur; et de 
quibus sraiim subjicit : Habeat unusquisque sua fru- 
ctum, wilitig in Ecclesia in qua suam per omnia o[fi- 
cia transegit etatem. Decreti hiijus necessitatem com- 
mendare videbatur Nestorii exemplum ; sed eain 
hieretieus ille przeseferebat pictatis speciei cum elo- 
quentize laude conjunctam , ut. ipsam Anticchenam 
Ecclesiam in qua. meruerat non minus fallere po- 
lai-set. 

* Groce : intra oviram pellem, rapacem. 

4 Mss. ἄν, pro ἀεὶ; et inox ποιῇ, non ποιεῖ. 


pus πίστεως. ὡς περὶ σεαυτοῦ ἐξήνεγχος, θέλων περὶ 
τοῦ Θεοῦ λόγου (lug κηρύξαι, ἥπερ ἡ TTC πίστις 
ἔχει. 


Ἰοὺ νῦν slg ote χαλούμεθα ἀπόγασω περὶ σοῦ" 


"^ 


i05) 
eiui siziw αἱ εὐεργεσίαι τῶν σῶν χαινοτήτων᾽ ἀφ᾽ οὗ 
ἀγνοούμενος μὲν ü ἀπελέχθης ^ “νωσθεὶς δὲ χατηγορὴ 
θηφ᾽ λοιπὴν μετὰ τοῦ τῶν ἐθνῶν διδασκάλου λεχτέον" Ti 
γὰρ εὐξώμεθα ὡς χρὴ, οὐχ ἴσμεν. "Apa οὐ ταῦτα τὰ 
ῥήματα ἐκείνη τῇ Ἐχνλησίᾳ πρέπει, ἥτις δεδοχιμασμέ- 
νων ἐν αὐτῇ ἀνηρώπων κατεφρόνησεν, ἀχολουθοῦσα τῆ ch 
φήμη, οὐ τῇ γνώσει; ἠπατήθη ἡ ὑπόνοια τῶν χαλῶν περὶ 
σοῦ πιστευσάντων Τίς γὰρ ἐντὸς προῤάτου μαλλοῦ &p- 
παγὰ χεχρύφθαι λύχον νομίσειε ; φωνή ἐστιν αὐτοῦ τοῦ 
ἀποστόλου. δεῖν χαὶ αἱρέσεις εἴχαι, ἵνα οἱ δειδοχιμασμένοι 
φανεροὶ ὦσι". Ανοιγέ σου τὸς ἀχοὰς, xai τούτου τοὺς 
πρὸς ΨῬιμόθεον χαὶ Τίτον ἄχους λόγους. Ti ἄλλο χελεύει, 
ἢ ἵνα τὰς βεδήλους χαινότητας τῶν φωνῶν ἀποστρέφων- 
ται; ταῦτα γὰρ εἰς ἀσέδειαν προχωρεῖ. ἅπερ sl " ἀχάν- 
θα; καὶ τριδόλους ποιεῖ. Τὸν δὲ Τιμόθεον χαὶ παραχενλη - 
κέναι ἑκυτόν φησιν, ἵνα τῇ Ἐφέσῳ παραμένων. παραγγείλη 
τισὲ, μή τις ἄλλο χηρύξῃ. πρὸ ὀφθαλμῶν πμοΐ ἐστι τὰ 
ἐήματα ᾿ερεμίου' τοῦ προφήτου ᾿Φοδερὰ, φησὶν, ἐγένετο 
ἐπάνω τῆς γῆς οἱ προφῆται ἀδιχίαν προφητεύουσι. 
Ταῦτα, εἶπέ μοι, ὡς ἄγνωστά σοι παρέρχεται, ἢ ὡς 
ἐγνωσμένων x ταφρονεῖς ; εἰ μὲν ὡς ὄἄγνωστά c6t 
παρέρχεται, μὴ αἰδεσθῇς μαθεῖν và ὀρθὸν, ὡς cuv 
ἐφοδήθης " τὸ διεστραμμένον διδάξαι. Εἰδὲ ὡς ἐγνώσμένων 
καταφρονεῖς, νόξι ὅτι ἀναπολόγητά σοι ἔσται. ὅταν ἀπὸ 
σοῦ τοῦ ἐπιτραπέντος σοι ταλάντου τὸν λόγον ἐχεῖνος 
ἐπιζητήσῃ, ὃς δι ἡμῶν ἀπὸ τούτου τοῦ ἁγίου δανείτ- 
ματος ἑαυτῷ χέρδος ἀεὶ ἐχδέχεται. Ὅρα οἵα τι- 
μωρία ἐκεῖνον μένει τὸν χρύψαντα ὃ εἰλήφει, ἔτι γε μὴν 
τὸν μὴ ὁλόκληρον ἀποχαταστήσαντα ὅπερ εἰλήφει" ὅθεν 
φανερῶς πρόσεχε, ὅσος v«l οἷος ὁ κίνδυνος, μηδὲ ὅπερ 
ἔλαδες ἀποδιδόναι. " Apa σὺ τῷ Δεσπότη ἡμῶν ἐρεῖς" Οὖὗς 
δέδωχάς μοι, ἐφύλαξα ὁπότε οὕτως ἀκούομεν 8 σχίζεσθαι 
εἰς μέρη τὴν Ἐχχλησίαν αὐτοῦ; μεθ᾽ οἵας συνειδήσεως 
ζῆς, σχεδὸν ἀπὸ πάντων ἐν ταύτῃ τῇ πόλει καταλειφθείς; 
ηὐχόμην αὐτοὺς τότε μᾶλλον γεγενῆσθαι ἀσφαλεῖς, ἢ νῦν 
εἰσιν, b ὅτε ἑαυτοῖς ἐπιζητοῦσι βοήθειαν. Πόθεν σοι εἰς 
τοιαῦτα ζητήματα ἰθύνειν λόγους, ἅπερ ἐννοεῖν βλάσφη- 
μον; πόθεν ἐπισχύπῳ εἰς δήμους ταῦτα κηρύττειν, δι᾿ ὧν 
τὸ σέδας τοῦ παρθενιχοῦ τόχου τιτρώσχεται; οὐχ ὀφεί- 
λουσι τῆς ἀρχαίας πίστεως τὴν χαθαρότητα βλάσφημοι 
| εἰς τὸν Θεὸν λόγοι διαταράξαι. 


* Editi hic addunt μαθεῖν, et mox zai anle διδάξαι, 
refi azantibus mss. 

* Clarius diceretur ac certe integrum ; et in Gr:eco, 
χαίτοι γε τὸν μὲν ὁλόχληρον. Certe orationis series par- 
liculam μὴ respuit. liec autem sententia , propter 
verbum εἰλήφει repeii'um, in Reg. mss. excidit. 

& [ia mss. At editi. hic addunt σφάζεσθαι καὶ, el 
omittunt εἰς μέρη. Y 

h Mss. ὅτε, omiisco supra τότε. 1 

i Edi. Rom. et Baron., que sit blasphemia ; reui- 
Lentibus mss. et Gr:co. Antea pro verbis : Optaverai 
eos, mollemus , Utinam tunc (cum tc elegeruit) tiii 
[uissent cauti quam nunc sunt, eic. 

] A mss. abest εἰς τὸν Θεόν. 


4:3 S, COELESTIN Τ PAPZ/E EPISTOL/E ET DECRETA. 


4. Quis umquam non dignus est anathemate judi- A 


talus, vel adjieiens vel detrahens fi lei? Plene etenim 
ac mani'esle tradita ab Apostolis nobis, nec augimen- 
Lim, nec imminutionem requirunt. Legimus in libris 
nostris (Apoc. xxit, 18), non addi debere, non d«- 
trahi : magna quippe et adJentem et detralientem 
poena coustringit. Unde cauterium- praeparamus et 
ferrum, quia ultra non erunt fovenda vulnera, quae 
merentarabscindi. Scimus certe imajora vitia. majore 
semper dolore sanari. Inter mulia quie a te impie 
pradieata universalis recusat Eeclesia, symbolo ^ ab 
apostolis tradito plangi:s;us h:ee verba fuisse sublata 
quie nobis iotius spem vit:€ salutisque promittuait. 
Quod quare fiat loquuntur epistol.e tu:e, de uibus nulia 
dubitatio est quia eas ipse misisti; quas in ianus 
nostras nolueramus venire, ne de tanti cogeremur 
sceleris genere judicare. Omnium disputationum tua- 
rum vias brevis earum serino conclusit; extendis i 
te latius , multis anfractibus circumi-ti , sero tamen 
diver-o itinere perveuisti ad impium constiimtum. 
Scimus quid ille caverit, qui prcepit. conten:iones 
el pugnas legis esse vitandus : sut enim, inquit, 
inutiles et vane (Tit. m, 9). Quod igitur vanum et 
inutile judicatur, nemo dubitat minime profuturum. 


ὃ. Itaque quamvis et jam frater Cyrillus secandis 
te. epistolis suis asserat esse conventum, intelligas 
volo, post primam et secundam illius, et hane cor- 
replionem nestram, qnam constat esse jam ὦ Lertiam, 


^ Verba, ab apostolis tradito, Grzecum interpretem 
fugerunt. Ex eorum regione Romanus editor anno- 
tavit, symbolum apostolorum Nestorius mutilavit, Coe- 
lestini mentem, ni fallor, haud satis assecutus. Is 
enim pontifex verba qux spem salu'is promittunt a 
Nestorio sublata esse queritur, qua:enus nativam eo- 
rum notionem sustuiit, non quatesus ullos apices 
suppressit. Nempe cum apo-tolorum symbolum primo 
ponat, Et in Jesum Christum Filium ejus uxicum, Do- 
minum nostrum, ac deinde subjiciat ,. Qui conceptus 
est de Spiritu sancto, natus ex Maria Virgine ; no- 
*trema. hoe verba funditus tollit, qui Mariam Dei 
genitricem negat. Nam si illa Dei genitrix non es!, 
neque etiam Dei Filtus Dominus noster natus ez Ma- 
ria dici potest, quibus verbis eum qui Deui habet 
patrem et Mariam matrem hobere profitemur. Coele- 
ΜΠ} successor Xystus epist, 5 n. 5 Nestorii com- 
rentis de symbolo p imum inter apostolos tradito de- 
rogari pariwr. scribit; ac deinde epist. 6 n. 4 suam 
»€ decessoris sui mentem aperit et explicat his verbis : 
Hominem namque natum Christum. tantummodo prc- 
dicabat (Nestorius),cuferens Incarnationis mysterium 
eb illud evacuans , immo illud impugnans, ex quo se- 
cundum symbolum et fides et salus nostra subsistit. 
lloc confirmare licet verbis Acacii Melitene episcopi 
iu concilio Ephesino act. 1 pag. 495, primum de Ne- 
torio sie loquentis, ut qui divinas Scripturas depra- 
voverat, et sanctorum quoque dogmata adulteravera! ; 
tum ad hujus rei probationem haec subjieientis : Et- 
eiim epistola illius que paulo ante recitata est, apertis- 
sime indicat quod vocibus quibus de unigenito Dei Filio 
918 patres et. divini episcopi suo in simbolo usi sunt 
ablatis, et qug ad salutaris illius dispensationis myste- 
rium pertinent solicarni tributis, nudum Dei temp'wn 
nativitatem et mortem sustinuisse predicarit. lia ipsi 
quoque diving Seripture sententiam hanc falso. ascri- 


4^6 
ἡ πώποτε οὐκ Zicc τοῦ Συναϑει τ 
$ πώπότεέ οὐχ viuo; τοῦ ἀνυσπεμστισθῆντι ἐκρίθη, ἡ 
su P EC , va ond P 
ἀφαιρῶν τι, T) Tt poa c UELS τῇ πιστει; τὰ "Jzp μεστῶς * i 
Y 2 b, À- Ys e. 
φαν:ρῶς παρυδοήέντα ἡμῖν παρὰ τῶν ἀποστόλων, οὔτε 
2 5 ; PE ᾿ 5 
T poa dna QUE [h2U7 0) ETLLOLZ ETOLL- ᾿λνίγνωμεν ἐν ταις 
"e D - , , ^ » , - 
βίδλοις ἡνῶν, μήτε προστιθέναι δεῖν, μήτε ἀφαιεῖν" 
μεστὴ γὰρ ναὶ τὸν προστιθέντα wu τὸν ἀφαιροῦντα 


τιμωρία δεσμεῖ. O0su χυνυτῆρα χαὶ σίδηρον ἑτοιμάξζου:τ:. 
Apu. 0£ZUEL. z E ib 4 guonpovy ἐτοιμαξου τ, 


ἅπερ ἐστὶ λοιπὸν ἀποχοπῆς ἄξια. Ἴσμεν “ἂρ τὰ μέγιστα 
ἐλαττώματα, μετὰ μείζονος ἀεὶ πόνου θεραπενόμενα. ᾿Α))ὰ 
μεταξὺ πολλῶν, ἅπερ παρὰ σοῦ ἀσεξῶς κηρυττόμενα ἡ 
καθόλου ἀπωθεῖται Ἑχυλησία, χλαίομεν μάλιστα τὸ, ταῦτα 
τὰ ῥήματα παρὰ σοῦ ἐπῆρθαι ἀπὸ τοῦ συμδύλου, ἅπερ 
ἡμῖν πάσης ζωῆς καὶ σωτηρίας ἐπαγγέλλεται τὴν ἔγπίδα. 


΄ Ὁ So we Lv ΔΝ "T2200 ἀξ! ἯΦ ' 
Οπερ 0tX τι γεται, ἱαλουσιν αἱ ἐπιστολαι σου, περι 


Β T “ὦ ὦ , pst » . A» ^s , ᾧ e. . , 
6)) 9J62 UU «toot. £G7lV' ETELOT) ταύτας WUTOoSg ἀπε- 


στειλας, ἃς οὐχ ἠδουλόμεθα ἐληλυθέναι εἰς ἡμετέρας χεῖ- 
ρας, μὴ ἀναγχασθῶμεν δικάσαι περὶ τοῦ εἴδους τοῦ 
τηλιχούτου μύσους. YMacor) τῶν δισλέξεών σου τὰς ὁδοὺς 
ὁ βραχὺς ἐχείνων περιέχλεισε λόγος" ἥπ)ωσας σεαυτὸν 


πλατύτερον" vul πολλαῖς b περιστροφαῖς περιῆ)θες" Gui 

δισ ^C 0S , t^ , * , £z ^ » δ 

δὲ ὁμῶς διὰ διαφόρων ὁδῶν εἰς τὸν ἀσεθῆ opo» ἔφήσσας. 

ἤν Pp isiivur MEA M ARMERERAP Ποὺ «CI F6 
σμεν Οτι εὔξινος ὀιξταξεν 0 γχελευσας gig) vU s £ pt 


, * - ΄ ᾿ * ᾽ 
δας χαὶ τὰς μάχας τὰς περὶ τοῦ νόμου’ εἰσὶ γὰρ, φησὶν, 
F 


M ' , » * ΄ 
ἄχρηστοι καὶ μάταιαι, ὅπερ τοίνυν ἄχρηστον χαὶ μάταιον 
, *^ 89 , e^ * T * «. ΗΝ δ. 
χρίνεται, ουόξις ἀμφιθάλλει μαλχραν εἰναι ὠφέλειας. 
- *, * * ^ ^ '* o^ , 
Τοιγαροῦν e χαὶ ὁ ἀδελφὸς κΚύρῶλος ἤδη σε διὰ δευτέ.- 
- ^ - , , - 
ρων ἐπιστολῶν μεθοδευθῆναί φησι, € θέλων σε τοῦτ 
- " ' ᾿ , 
ποιεῖν, ὅτι μετὰ πὴν πρώτην χαὶ δευτέραν ἐχείνου. χαὶ 


, ' ε , , , ^ - , ν 
ταυὐτὴ" τὴν Ὡμξτεραν ἐπιτινήησι, T δῆλόν ἐστι" εἰναι 


C psit. In οἰζαια autem ejistola, in qua. hane. symboii 


Nic:eni et Scrip urze sacrae depravationem apertssi τ 
mam esse asserit, non vocum syllabas, sed genui- 
nam earum inte!ll'gentiam sive a symb:lo Nic:eno, 
sive a divina Scriptura auferri perspicuum est. ]pse 
eiiam Acacius in verbis relatis suam ea de re men- 
lem satis explicat. 

b Unus ms. Reg.,ccpogatc προῆλθες ; alter, στροφαῖς 
διῆλθες. 

* Leg. θέλω σε τοῦτο νοεῖν. 

4 1056 Cyrillus his obsecutus huie Coelestini epi- 
stolze adjuncta propria, απο habetur Ephes. Conei!. 
part. 1 €. 2G. Nestorium convenit atque alloquitur 
his verbis : Ecce igitur una cum sancta synodo , que 
in magna lRomarnorum civitate sanctissimo et reveren- 
dissimo episcopo [ratre et comministro nostro Celes!ino 
prasidente convenit, jam TERTIO his te litteris contesta- 
mur εἰ ob'estamur, etc. Nititur autem hie mos pr:e- 
cepto Domini Mab. xvii, 15, quo quemadmodom 


D corripiendus sit frater p:zeseribitur, ut ipse Coelesti- 


nus epist. 24 n. 9 exponit. Civilem ea de re judicio- 
rum legem Julius Pauli lib. v tit. ὃ ita explicat : 
Trinis litteris vel edictis, au! uno pro omnibus dato, 
aut (rina denuntiatione conventus, nisi ad judicem ad 
quem sibi denuntiatum est, aut cujus litteris vel. edicto! 
conventus est, venerit, quasi in contumacem dicta. sen- 
tenia auctoritatem. judicatarum rerum obtinet. Quin 
immo nec appellari potest ab ea. Notus est ea de re 
apostolorum canon 75, quo episcopum accusatum , 
si se judicio non sistat, prius tertio vocandum esse 
pracipitar, quam sententia adver-us eum pronuntie- 
tur. Haic autem juris proscripto sie morem gessit 
Ceelestinus, ut duas Cyrilli epi-tolas ad. Nestorium, 
etiam ante scriptas quam is ad Romanum  prisulenm 
deferretur, duplicis moaitionis vice eomputari velue- 
rit, Nimirum zgritudin s qualitas, ut infra nuin. 9 
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* ab universitate collegii et conventu Christianorum Α λοιπὸν τρίτην, παντελῶς ἀπὸ τῆς τοῦ συνεδρίου ἡμῶν, 


té prorsus esse sejunctum, nisi mox qu:e male dicta 
8:nl Corrigantur, nisi in eam viam redeas quam se 
Chri-tus esse testatur (Joan. xiv, 6). Male in. hunc 
arma desperatione movi-ti, qui te super faunilam 
suam velut fidelem prudentemque servum permiserat 
ante constitui (Matth. xxiv, 45). Periit tibi hujus 5 
oflieii beatitudo promissa. Non solum ncn das cibum 
in tempore, verum etiam veneno interficis, quos ille 
suo sanguine et sua morle qu:esivit (Act, xx, 28). 
Venenum ὃ namque est sub tuis labiis, quie maledi- 
clionis et amaritudinis plena videmus, cum contra 
eum qui suavis est, niteris disputare. Ubi est dili- 
geitia pastoralis? Pastor bonus animam suam ponit 
pro ovibus suis ; mercenarius vero ? eas lupis dirnit- 
tit et tradit (Joan. x, 41). Quid hic tu pastor acturus 
es, qui dominicum gregem pro lupis ipse discerpis? 
Ad quinam grex dominicus septa con'ugiet, si intra 
ovilia Ecclesi: saucieiur ? qua futurus est tu.tione 
defensus , qui te patitur pro custode raptoremn ? Et 
alias, inquit Dominus, oves habeo αι non sunt ex hoc 
ovili , et illas oportet me adducere (lbid. 16). Ille 
alias se promittit adducere ; tibi * pereunt quas ha- 
bebas. Tametsi quidem certum sit, quoties ista con- 
linguulL, non oves pastoribus, scd magis ovibus perire 
pastores. Et vocem meam , iuquit, audient (Ibid ). 
Quare? Ut fiat unus grex. Ad illius vocem unus fit 
grex ; ad tuam vero aut inficitur, aut fugatur. 


6. Durum est, ut in te de Actibus Apostolorum 
besti Pauli verba conveniant : Ego, iuquit, scio quia 
intrabunt post discessum meum lupi graves in vos, non 
parcentes gregi. Et ex vobis ipsis exsurgent homines 
loquentes perversa, ut abducant discipulos post se (Act. 
xx, 29, 50). Hzc a te aliis quam tibi dicia vellemus. 
Docenda eniin tibi fuerant, non discenda quz dici- 
mus, Nam quis ferat doceri episcopum qualiter de- 
beat esse Christianus? Diligenter aspice in quam 
conditionem voceris. Incesseris, argueris, accusaris ; 
quid horum convenit sscerdoti? Duris dura respon- 
sio, si (qua) tamen vicissitudo est, verbis blasphe- 
miam vindicare. An tibi a nobis existimas esse par- 
cendum, cum anim:e tuze ita ipse non parcas, ut om- 


ν - - - , *. * ,* * 
χαὶ τῆς τῶν Χριστιανῶν συνόδου ἀπεχλείσθης, ἐὰν μὴ 
*. ᾿ * - » . - .,' ᾿ *, [4 
εὐθέως τὰ χαχῶς εἰρημένα διορθωθῇς, ἐὰν μὴ εἰς ταύτην 
TOUT ONT “ Pr αὐ ἃ * * ' 
τὴν ὁδὸν ἐπανέλθης, ἣν ἑαυτὸν ὁ Χριστὸς εἶναι μαρτύρε- 
ται. κΚαχῶς χατὰ τούτου ὅπλα vac ἀνελπιστίαν ἐχίνησας, 
ς ἐπάνω σξ τῶν οἰχετῶν αὐτοῦ, ὡς πιστὸν val συν:τὸν 
0) » :z ^ NH , - , LI E , Li 
οὔλον ἐπέτρεψε πρότερον χαταστῆναι. ᾿Απώλετό cot ἡ 


5) o» 


ὑπὲρ τῆς τοιχύτης ὑπηρεσίας ἐπαγγελθεῖσα μαγαριότης. 
Οὐ γὰρ μόνον τροφὴν οὐ παρέχεις ἐν χαιρῷ, ἀλλὰ χαὶ 
δηλητηρίῳ ἀναιρεῖς, οὺς ἐχεῖνος τῷ ἐδίῳ αἵματι vol τῷ 
ἰδίῳ θανάτῳ ἐχέρδανε. Δηλητήριον γὰρ ὑπὸ τοῖς σοῖς 
χεδλεσίν ἐστι ταῦτα, ἅπερ χατάρας καὶ πιχρότητος με- 
στὰ χαθορῶμεν, ὁπότε χατὰ τοῦ ὄντος ἡδέος ἐπιχειρεῖς 
διαλέγεσθαι. Ποῦ ἔστιν ἡ ποιμενιχὴ ἐπιμέλεια ; ποιμὴν 
ἀγαθὸς τὴν ψυχὴν αὑτοῦ τίθησιν ὑπὲρ τῶν ἰδίων προ- 


, , ^ - - , 
B 6&cov: μισθωτὸς δέ ἐστιν, ὃς ταῦτα τοῖς λύχοις γατα- 


^, : ' L t E 4 , - 

λιμπάνει i χαὶ παραδίδωσι. Τί δὲ σὺ, ὦ ποιμήν, ἐνταῦθα 
, -“ * L , UJ LU 

πράξεις, ὅτι τὴν Oso cott) ἀγέλην ἀντὲ λύχων αὐτὸς 
διασπαράττεις; εἰς ποίους λοιπὸν φραγμοὺς ἡ δεσποτικὴ 
ἀγέλη καταφυγεῖν δύναται, εἰ ὁ ἐντὸς τῶν ἐχχλησιαστιχῶν 
περιβόλων τιτρώσχεται; ἢ ποίᾳ παραφυλαχῇ ἀσφαλὴς 
» L IE. 
ἔσται, ὁπότε σε πάσχει ἀντὶ φύλαγος ἅρπαγα; val ἄλλα, 
φησίν ὁ Κύριος, ἔχω πρόθατα, ἅπερ οὐχ ἔστιν ἀπὸ 
τούτου τοῦ προθδατεῶνος, γὰγεῖνα δεῖ με γχαταγυγεῖν. 
1 - ἄλλ » 2c J eue 7. ' δὲ [4 v 
Exstvog ἀλλα ἐπαγγξλλετᾶι ἀγάγξιν, cot 0€ «mp εἰχες 
* , » ' ' , , , ε , 
ἀπόλλυται. Ei xal τὰ μάλιστα φανερόν ἐστιν, ὁσάκις 
ταῦτα συμδαίνει, οὐ τὰ πρόδατα τοῖς ποιμέσιν, ἀλλὰ 
μᾶλλον τοῖς προθάτοις τοὺς ποιμένας ἀπόλλυσθαι. Koi 
τὴν φωνήν μου, φησὶν, ἀχούσονται. Διά τί; ἵνα γένηται 
μία ποίμνη. Πρὴς τὴν ἐχείνου φωνὴν μία ἀγέλη γίνεται" 


( πρὸς δὲ τὴν σὴν βλάπτεται, ἢ φυγαδεύεται. 


, *, v * * ' Li , ' £x - 
Σχληρόν ἐστιν, ἵνα ἐπὶ col &puócn τὰ ἑήματα τοῦ 
, , kJ ' - , - , ' 
μακαρίου Παύλου ἀπὸ τῶν WMpEeev τῶν ἀποστόλων " 
-* " ., ' ' HJ , 
Ἐγώ, φησὶν, οἶδα ὅτι εἰσελεύσονται μετὰ τὴν ἐμὴν ἀνα χώ - 
put» λύχοι βαρεῖς xa0' ὑμῶν, μὴ φειδόμενοι τοῦ ποι- 
μνίου. 'Ag' ὑμῶν ἀναστήσονται ἄνθρωποι λαλοῦντες 
διεστραμμένα. ἵνα ἀγάγωσι τοὺς μαθητὰς ὀπίσω αὐτῶν. 
Ταῦτα ἠδουλόμεθα παρὰ σοῦ ἄλλοις, ἤ cot εἰρῆσθαι" 
διδαχτέα γὰρ ἦν παρὰ σοῦ, οὐ μαθητέα σοι, ἅπερ λέγο- 
, ' , , , , " * [A 
μεν. Τίς γὰρ φέρει, διδάσχεσθαι ἐπίσχοπον ὅπως pss 
* - , 
εἶναι χριστιανός; ἐπιμελῶς πρόσεχε εἰς οἵαν αἵρεσιν 
χέχλησαι. Προχαλῇ, διαδάλλη, κατηγορῇ" τί τούτων ἱερεῖ 
πρέπει; σγληροῖς σχληρὰ ἀπόγχρισις, εἴ τις ὄρα ἐστὶν 
ἄμυνα, λόγοις τιμωρεῖσθαι τὰ βλάσφημα. "MW ὑπολαμθά- 
νεις ὅτι ἡμεῖς σου φεισόμεθο,, ὁπότε τῆς ἑχυτοῦ ψυχῆς 


uibus velis et pratcritis, et przesentibus , et futuris D αὐτὸς οὐ φείδη, ὃς πάντας θέλεις τοὺς φθάσαντας ὅ xol 


loquitur, nullas inducias permittebat. Immo ad prze- 
seriptum Domini Mauh. xvii, 15, Coelestinus liac ia 
re se gessit. 

* Magis placeret quod habet Grzcus sermo, a no- 
stri societate. collegii, vel simpliciter ut infra, n. 10, 
a nostro collegio. t pe ratione de h:xretico eodem 
Scriptum legimus epist. 11 n. 4: A nostro eum cor- 
pore sciat esse removendum ; et epist. 12 n. 4 : Aut 
episcoporum catu remotus, etc. 

δ Là Baluz. cum mes. At editi alii, hujus vice officii. 
Greca littera sic simpliciter reddenda: Periit iibi 
pro tali ministerio promissa beatitudo. Mox pro quc- 
sivit, Grxca interpretatio suadet legendum esse acqui- 
sivit, maxime cum ad verba Pauli Act. xx, 28, hic 
respici manifestum sit. Hinc et iufra, n. 7, quasitus 
pro acquisitus positum suspicamur , suspicioneusque 


nostram confirmat quod mox sequitur, pramium con- 
[essionis azquirere. Certe in tribus illis locis uno verbo 
χερδαίνειν interpres Griecus usus est. 

€ Ad litteram Gracam, namque sub labiis tuis sunt 
ea, qua. 

4 |ia mss. At editi, mercenarius est qui eas; et in- 
fra dispergis, pro discerpis. Anica more [uporum mal- 
lemus, quain pro lupis. 

€ Editi, ἐν τοῖς περιδόλοις, corriguntur ex mss. 

f In vulgatis obtinet Griece σὺ δὲ ἅπερ εἶχεν ἀπολ- 
λύεις, (u autem quas habebat perdis. Av lectioni. La- 
linge consentanea est Graeca in mss, regiis, nisi quod 
in his mendose exstet σὺ δέ, pro σοὶ δέ, Nostrata 
correctionem subnesa confi mant. 

8 |n mss. non exstat xai τοὺς παρόντας. 
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henefieium. salutis auferre? Persequar plane *ouí À τοὺ; παρόντας καὶ τοὺς μξλλοντας ἀψαιρεῖσθαι τὴν εὐερ- 


Domini mei fldelis servus inimicos; eum Ῥιορμὶν tà 
asserat, eos odio se vdisse perfecto (Ps. cxxxvin, 22). 
^ Moneor rursus, aliero loquente ne parcam (1 Heg. 
xv, 7). Quem hie ego resp ciam ? cui. honoris aliquid 
servem, quando agitur ut ihi totius -»p'i mee causa 
tollatur? fpsius in Evangelio verba eunt Domiai, qi 
bus-ait, non sibi patrem, non sibi matrem, non fi ios, 
non aliqua; neces itudinem debere prieponi (Math. 
x, 57). Est enim TALIS FREQUENTER PIETAS, €X ua 
nascatur iuipietas, cum, vincente carnis affecta, cha- 
ritui illi quie Deus est, charitas. praeponitur corpo- 
ralis, cujus intuitu aliquibus szpe deferimus. At eum 
iu hunc tenditur qui est ipsa dilectio , necesse esl 
nec ila serventur quorum auctor vocatur in causam. 


7. Expergiscere tandem , quia non sunt. isti di- 
cend;e vigili, quas non exhibes custodize, sed ra- 
pince. Dormire te vellemus in hoc quod pradicas, et 
vigilare in hoc quod impugnas.  Levius certe ferre- 
mus, si iu utroque. dormires. ? Nemo libi perditis 
esset, nemo f£ quiesitus ; nullo animarum disperd'o 
moereret Ecclesia, nullo compendio let retur; satius 
el esset si hauc sponso Suo, ita αἱ susceperas , resi- 
gnares. Sed quid multis iminoror, loquente archi- 
tecto Paulo, Frustra per te superzedilieatum aliquid 
quaro, in quo non inverio fundamentum (1 Cor. 
ut, 11)? Audio € vim maximam catholice sentientes, 
quibus nos communicamus , clericos suslinere , ia 
ut his etiam civitas interdieta dicatur. Laetamur eos 


premium coufessionis acquirere, sed dolemus quod € 


episcopo  persequente. Beatus aposto!us Paulus 
b persecuiorem przd.catore muàvit : nefas est 
maximum priedieatorem. perseeutore mutatum. Di- 
gere in numerum retro ἷ h:ereticos, qui hujusmodi 
quiestiones. Eeclesie intulerunt. Quis umquam de 
hoc certamine vietor reveriit? Habes ccrte (88 ci- 
vitatis exemplum. Paulus civis 1 Samosatenus, oc- 
cupata Antiochena Ecclesia, cum Δ ἃ priedicaret, 
collegit suorum seminum messem. Reliquos inven- 
tores malorum Ecclesiis occupatis sententiae censura 
semper non dispar ejecit. 

8. 105 quoque hxreiicos, de quibus nos, velut 
eorum qu:ze gesta sunt nescius , consulere voluisti , 
sedibus suis injusta dicentes expulit justa damna- 


a Editi, Memor rursus: corriguntur ex mss. et 
Groco. 

b Daron., post edit, Rom. At ubi ad eum. Rectius 
mss. ΑἹ cum. in. hanc, hoc est adversum eum , seu 
cum quis adversatur ei quiest ipsa dilectio, tum, se- 
cundum Grze., necesse est et illi abjiciantur affectus , 
quorum, ete. 

€ Leg. εὐνοίας. 

d Ex χοῦ hie supplendum, Sed quid dico? 

e Seu ad litteram. Gricam, neminem perderes, 
neminem acquireres (aut. [uerifaceres ) ;. Ecclesia de 
nullo mereret animarum damno, de nullo lucro gau— 
deret ; salis ei 2esset si. ipsam sponso suo, etc. ἔσο 
idcireo scribit Coe'estinus, quia ut infra epist. 25 n. 
8 , fatebitur, Nestorium in vfficio pastorali non desi- 
dem, non negligentem, sed. hominem sermonis assidai 
csse non ignorabat. Quocirca eum vigilem. perdito- 


gicius τῆς σωτηρίας; διώχω δηλονότι τοὺς ἐχθροὺς τοῦ 
24)00 Δισπότου μὴν, ὡς δούλος πιστός ὑπότε φητὶν ὁ 
προφήτης, visi μίσει τούτους μισεῖν, “Ὑπομνιμνήτχυ- 
μαι πάλιν ἄλλον λαλοῦντος, ἵνα μὴ φείσωμιι. Τίνι ἐγὼ 
ἐνταῦθα προσχῶ; τίνι δὲ τιμὴν φυλάξω, ἑπότε τοῦτο 
ὁρῶ πραττόμενον, ἵνα μοι Goff ἡ ἁπάσης ἐλπίδος ὑπό- 
θ: σι: αὑτοῦ τοῦ κυρίου ἐν τῷ Erg ἑήματά ἐστιν, 
οἷς qnot, μὴ πατέρα. μὴ μητέρα. μὴ τέχνα, μή τινα σνγ- 
γένειαν ὀφείλει» αὐτοῦ προτιμᾶσθαι. Ἔστι γὰρ πο)λάτχις 


' $. 72 : 97 δες, , " , 
T0t49T0. &ua Gen , ἀφ ἧς ἐσέξειακ τίχτεται, ὁτε νιχώσης 
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““““ Lina $ B2». Bes eo IUD nic 
χατὰ σάργα διαθέσεως, ἐχείνης τῆς σγήπης, ἡτις 
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cg, ἡ σωματιχὴ ἀγάπη προχρίνεται, δι᾿ ἦν πο)- 


' "20 ».«SS 7 dh , 
"ug μὲν τιμώμεν TUIS. Αλλοτε zT ἐχξεινοῦ ἐστὶν, ὅς 


m. M^ ὧν. €) 
aq &- 
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τι αὐτὴ ἡ ἀγάπη, ἀνάγχη λοιπὸν χἀκείνυς τὰς “ ἐν’ 
, ᾿ F^ T * * , * - 
γοίας ἐχθάλλεσθαι, ὧν ὁ ἀρχηγὸς εἰς δίχην καλεῖται. 
Ἐξυπνίσθητι ὀψέ moz" οὐ γὰρ λεχτέον ταύτας ἔγρηγο- 
, ^ , - * - $^ o4 - - 
ρήσεις, ἂς ἀπονέμεις οὐ τῇ φυλαχῇ, «AA τῇ ἁρπαγῇ. 
LI ΄ ͵ 4^ * 
Ἢ ER , , , T ' - ' 
Ηδουλόμεθά σε ἐν τούτῳ, ᾧ χηρύττεις, χοιμάσθαι. vol 
, ΄ Aet ^ — mar 4A Ἢ - , 
ἐγρηγορέναι καθ᾽ οὗ πολεμεῖς. Τί δὲ λέγω ; φορητότερον 
cT Li - 4 9 - *, L4 , *, , * ΓΑΙ" “ὦ»,ὕὔ 
ἦν ἡμῖν, εἰ ἐχοιμῶ εἰς ἑχάτερον. Οὐδένα ἀπώλλωες, οὐδένσι 


* , 


ἐχέρδαινες, ἐν οὐδεμία ζημία ψυχῶν ἡ Ἐχνλησία. ἐστύγ- 
ἔρδαινες, ἐν οὐδεμίᾳ ζημίᾳ ψυχῶν ἡ Ἐχπλησίο. avv 
, “Ὁ * , L4 δὲ »" *, - *, - ,;^5- 

νάξεν, ἐν οὐδενὶ γέρδει ἔχαιρεν᾽ Tipxzt αὐτῇ εἰ τῷ (oun 
, L " Ὁ ὙΡ ^ 4 ^-^ os 

γυμφίῳ αὐτὴν, ὥσπερ παρειήφεις, zal παρεδίδως. ᾿λ)λὰ 
1 As. ^, e vU - : , 

τί πολλοῖς ἐμδραϑύνω; λέγοντος τοῦ ἀρχιτέκτονος Παυ- 
- , * - x d * * - 

)av, μάτην διὰ σοῦ ἐπιχτισθέν τι ζητῶ, ἐν ᾧ οὐχ ὁρῷ 

θεμέλιον. ᾿Αχούω βίαν ὑπομένειν τοὺς χληριχοὺς μεγίστην. 
^ - - T ΄ - - « 

τοὺς γαθολιχῶς φρονοῦντας, olg ἡμεῖς χοινωνοῦμεν, ὡς 

ἐγεσῦσι αὐτοὺς χαὶ τῆς πόλεως ἀποχεχλ)εῖσθαι. Χαίρομεν 

» A - , ^ » .s**" 5*3 ἡ , zx 
ὅτι τὸ ἔπαθλον τῆς ὁμολογίας ἐχέρδαναν" ἀλλα λυπούμεθα, 


^ 


* , € Nr , x e EL 
oct ἐπίσχοπος ο διωχων. Ὁ Love ptos ποστολος Παῦλος 


^i 
ὃ 
ay a. A eB uet 


ἀπὸ διώχτου εἰς wüpuxu μετηλλάγη" νῦν 
ἀσέδημα, εἰς διώντην ἀπὸ κήρυνος μετη}) ! 
τοὺς πάλαι σἱρετιχοὺς, οἵ τινες τοιαύτας ζητήσεις τῇ 
Ἐχχλησίᾳ ἐπήνεγχαν᾽ τίς πώποτε ἀπὸ τοιαύτης ἔμιδος 
νικήσας ἀνεχώρησεν; ἔχεις ὑπόδειγμα τῆς πόλεως τῆς 
σῆς. Παῦλος ὁ Σαμοσατεὺς ἐπιβὰς. τῆς ᾿Αντιοχέων ἐχ- 
χλησίας, ὥς τινα ἐκήρυττε, συνῆρε τῶν ἰδίων σπερμάτων 
τὸ θέρος. Τοὺς λοιποὺς τῶν χαχῶν εὑρετὰς χατοσχόντας 
τῶν ἐνχλησιῶν, ἀεὶ ἡ αὐτὴ στεῤῥώτης τῆς ἀποφόσεως 


χατεξάλλετο. 


U ' ͵ * * E. t - * 
᾿Αλλὰ x«i τούτους τοὺς αἱρετιχοὺς, περί ὧν Ἡμᾶς. ὡς 
τὰ x&v αὐτοὺς ἀγνοῶν, ἐρωτῆσαι ἠθέλησας, ἐχ τῶν ἰδίων 
θρόνων, ὡς ἄδικα λαλοῦντας, γχαταδίχη διχαία, ἐξέωσεν; 


rem ibid. vocat. 

f Forte, acquisitus. 

ε Nitidior fieret oratio hoe verborsm ordiue : 
Audio clericos, qui catholice sentiunt οἱ quibuscum 
co »municamus, vim maximam sustinere ac pati. 

h Gracalittera: Ez persecutore in pra dicatorem 
mulatus est; nunc vero maximum | est neías, ex pra- 
dicatore (seu eum qui praedicator erat) iw persecuto- 
rem [uisse mutatum. 

i Codex Bellovae. , here'icorum. Retinendum κω- 
relicos ; sed antea recense aut enumera malleus, 
quain digere in. numerum. Mox Ecclesiis . loco. Ec- 
clesie , Daluz. cum mss. protulit. 

j In mss., Samosateus. Ja hoc Paulo Nestorius 
hahere dicitur civitatis sux exemplum, quia is ortum 
habuerat Antioch:ae , eujus Paulus Ecclesiam occu- 
pavit. 


—n—— —€— m —€mn 
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tio, quos illic invenisse 
mirandum; invenerunt enim impiam, preedicatio- 
nem, eujus comparatione se existiment innocentes. 
Hoc loco, quia opportunitas sermonis exposcit, ta- 
cere non po-sumus quod stupemus. Legimus quam 
bene teneas originale peccatum, qualiter ipsam na- 
turam asseris debitricem , et eum ^ debitum merito 
reddere qui descenderit de genere debitoris; quid 
tecum faciunt, qui 5 sunt. hec negando damnati? 
Numquam sine suspicione ea quz sibi sunt sdversa 
conveniunt. Ejicerentur denique, si tibi quoque si- 
m.liter displicerent. Cur tamen ea qui in hos tune 
sunt acta qu:eruntur, cum certum sit illine ad no» a 
catholieo tunc antistite Attico gesta, * directa? eur 
nón sancla müemoria Sisinius ista quisivit? Quia 
utique sub decessore suo probaverat eos jure dam- 
natos. Defleant infelices, ! spe se hominum fuisse 
deceptos, quibus ^ jam potuit propter communio- 
nem Sola poenitentia subvenire. Ecce scire de his 
incipis , si qua ante neseisti. 

9. Causam ? tuam magis modo quam aliorum ca- 
tholiea et festina deliberatione curato, quia conve- 
nienter dicimus, Medice, cura te ipsum (Luc. w, 
25), qui aliis desideras subvenire. /Egritudinis τὰ 
qualitas non recipit aut. przestari permittit inducias. 
Alexandrinz Ecclesie sacerdotis fidem ct probavi- 
mus et probamus ; et tu admonitus per eum, rursus 
1 seoti nobiscum, si vis esse nobiscum. Cui fratri 
si ἃ te przebetur assensus, damnatis omuibus qu:e 
huc usque sensisti, statim hac volumus przdices 


^ Edit. Rom. ac Baron. , delictum: emendantur ex 
mss. et Grzeco. 

b Grxc.: Qui quia hiec negabant, sunt damnati. 

* [n m:s. Keg. desideratur ἀνυπόπτως. 

ἃ Leg. ζητεῖται. 

* Mar. Mercator in. Commonitorio Atticum, Cee- 
lestio ex urbe regia ejecto, statim litteras swper ejus 
nomine in Asiam et Thessalonicam ad episcopos wi- 
«isse dicens, ea qu: tunc temporis gesta sunt etiam 
Romam tronsmissa esse siluerat; sed hoc nunc 
Calestinus supplet. 

f Ad spem alludit, quam illis Nestorius fecerat. 
Nam licet hzeretieus ille, ut Mar. Mercator. priefat, 
in tractatus Nestorii edit, Baluz pag. 119 exponit, 
2 Pelagianorum placitis dissentiret, tamen Julianin 
olim apostolica senteniia exauctoratum. atque deposi- 
tum in amicitiam interim cum scciis censuil. suscipien- 
dum. Spru enim absolutionis promiltens , ipsum quo- 
que Calestium litteris suis consolatus est. Quo autein 
animo ees spe vang promissionis fovendos et lactandos 
putarit, idem auctor ibid, sibi incertum fatetur. Hac 
Nestorii dissimulatione eum periculum fidei immi- 
nere Mercator laudatus cerneret, auno 429 Tlheo- 
dosio augusto Commonitorium obtulit, per quod, 
cognito (unestissimo errore , imperiali precepto, tam 
Julianus sequax ejus (Coelesiii) cum ceteris sociis ct 
participibus suis, quam postea idem Celestius de Con- 
stantinopoli urbe detrusi, in synodu qzoque Ephe- 
siensi 2:5 episcoporum sententia postmoduim in pra. 
senti damnati sunt. Quibus ex verbis plane conficitur, 
ante eos quam Ephesi synodus habereiur Constanti- 
nopol: fuisse pulsos. lisdem fultus Henricus Norisius 
Hisi. Pelag. lib. m, cap. 7 pag. 20), pulsos putat 
antequam hx Coe'estim ad. Nestorium litter: Con- 
&lantinopolim pervenissent. At non necessario istud 
ex Mercatoris dietis sequitur, eum non statim post 
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requiem non putamus esse A oU; ἐχεῖ εὐρηγέναι ἀνάπαυσιν οὐ θαυμάξομεν" εὑρήκασι 
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γὰρ &ceGig χήρυγμα, ὅτε ἐν συγχρίσει ἑαυτοὺς ἐνόμισον 
ἀνευθύνους. Ἐνταῦθα ἐπειδὴ ἡ εὐχαιρίᾳ τοῦ λόγου ἀπῆ- 
τησεν, οὐ δυνάμεθα σιωπᾷν ὅπερ θυσυμάζομεν ᾿Ανέγνωμεν 
ὅπως χαλῶς πιστεύε'ς περὶ τῆς κατὰ γένεσιν ἁμαρτίας. 
χαὶ ὅπως αὐτὴν τὴν φύσι» δειχνύεις εἶναι χαταχρέω. χαὶ 
τοῦτον δικαίως ἀποδοῦννι τὸ χρέος, ὃς ἀπὸ τοῦ γένους 
τοῦ χρεώστον χατάγεται. Τὶ μετὰ σοῦ ποι:ῦσιν οἱ χα- 
ταχριθέντες, ὅτι ταῦτα ἠρνήσαντο; οὐδέποτε " ἀνυπὸπ- 
τως τὰ ἐναντία ἑαυτοῖς συμφωνεῖ. ᾿Αλλὰ μὴν ἐξεζάλλοντο, 
εἰ χαί σοι ὁμοίως ἀπήρ:σχον. Ὅμως διὰ τὶ νῦν τὰ xot 
ἐκείνων πεπραγμένα " ζητεῖτε, ὁποὸτε δῆμόν ἐστιν ὅτι 
ἐχεῖθεν πρὸς ἡμᾶς παρὰ τοῦ τότε ἐπισχύπου τοῦ χαθο- 
λιχοῦ ᾿Αττιχοῦ τὰ ὑπομνήματα ἀπεστάλη; διὰ τί αὐ ὁ 
τῆς ἁγίας μνήμης Σισίνιος ἐζήτησε ; δηλαδὴ ὅτι ἐδοχι- 
μασεν αὐτοὺς παρὰ τοῦ προηγησσμένον δικαίως 8 κατα- 
χεχρίσθαι. Ἀλαιέτωσαν οἱ ἄθλιοι ἐχπεπτωχότες τῆς AUT 
ἀνθρώπους ἐλπίδος, οἵ τινες εἰς μόνην τὴν χοινωνίαν διὰ 
μετανοίας βοηθεῖσθαι ἠδύναντο. Ἰδοὺ ἤρξω μαθεῖν περὶ 
αὐτῶν εἴ τι πρῶτον ἠγνόγσ "ς. 

᾿Αλλὰ τὸ σὸν τραύμα μᾶλλον, ἢ τὸ ἄλλων, χαθολιχῇ vol 
ἐπιταχυνομένῃ σχέψει θεράπευε, ὅτι ἡρμοσμένως λέγο- 
μεν" Ἰατρὲ, θεράπευε σεαυτὸν, ὁ βυηθεῖν ἄλλοις σχεπτὸ- 
μενος ἡ ποιότης τῆς νόσου τῆς σῆς οὔτε ἐπιδέχεται, 
οὔτε ἐπιτρέπει δοθῆναι ἀνακωχήν. Τοῦ ἱερέως τῆς ᾿Αλ)ε- 
ξανδρέων ἐχχλησίας τὴν πίστιν xl ἐσ χήχαμεν, vul Ey out 
δεδοχιμασμένην. καὶ σὺ δι αὐτοῦ ὑπομνησθεὶς τὰ αὐτὰ 
ἡμῖν πάλιν φρόνησον, εἰ μεθ᾽ ἡμῶν εἶναι θέλεις, ὦ ἀδελφέ. 
Ei δέδοται K ἄρα σοι σύνεσις, πάντων χαταγνοὺς, ὧν 


» - Ψ *, , * . - "^ 
ἄχρι τοῦ πορόντος ἐφρόνησας, εὐθὺς ταῦτα, ὡς θέλομεν, 


oblatum Cemmonitorium regia urbe pul-os dica!. 
lammo certum est eos inde necdum exturbatos es«e, 
cum Nestorius secundam epistol.m quie longe post 
primam scripta est, ad Caoelesiinum misit, Neque 
obscurum est Coe!estinum eosdem ejectos ignora-se., 
cum hane ad Nestorium scriberet. (Quod enin nunc 
ait, Defleant infelices spe se houinum fuisse deceptos, 
non ideo dicit, quia. Pelasgianos imperiali pr:cepto 
regia urbe pulsos sciret, sed quia absolutionis gra- 
liam eujus spem illis Nestorius dederat prorsus ne- 
gandam censeret. Utrum igitur Theodosius imp. 
Pelagianos regia urbe ante detrudi jusserit quam hae 
Goelestini litterae in Orientem pervenirent, certo ex 
Mercatoris verbis consti:ui nequit, . 

8 Mss., χεχρίσθαι. à 

h Greca lDuütera: Quibus ad communionem solam 
per poenitentiam potuit subveniri ; non male, si hoc ita 
intelligatur, ut cum communioue simul et dignitate 
exciderint, sola eis poenitentibus communio restitui 
potuerit, non dignitas. Quamquam nec alius est. ii 
tellectus. Latin:e. lectionis, cui f.vet illud. Prosperi 
eontra Collar. c. 91 n. 58: Colestinus sciens damnatis 
non examen judicii , scd solum panitentie remedium 
esse pra;tandum, eic, Nam lege Eccle-i; constitu- 
Lum erat ut ex peeoitentibus nullus ad clerum admit- 
teretur, ldem, Augustino teste lib. de Pecc. Orig. 
c. 22 et epist. 19) n. 22, jam pr:xece-serat liinocentii 
ac Zosimi de Pelagio et Coelestie judicium. 

i In Graco, vulnus tuum, quod cum subnexis 
aptius cohzret. 

[τὰ Baluz. cum mss. At edit. Rom.: Jiursus 
eadem senlire te oportet qug nos; ac deinde : Si no- 
biscum, frater, esse vis. Si tibi sensus datur, damnatis, 
quod postremum consentit cum Graco. 

k MsS., παρὰ cov. 
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quie ipsum videas przedieare. Nos ^ contra fas etiain A χήρυττε, ἅπερ αὐτὸν χηρύττοντα vafopas. “μεῖς γὰρ 


sacerdotes volumus esse correctos; quibus sicut 
praanissa conventione consulimus, ila in hos ne- 
cesse est damnationis sententiam , si abutuntur no- 
stra salubri admonitione, firmemus. Moc tamen 
erit, ὃ post damnationem pravi dogmatis, plenum 
correctionis indicium, si revocentur omnes ad Eccle- 
siam, qui propter Christum, caput ejus, videntur 
exclusi ; revocentur * omnes. Quod nisi fiat quod di- 
cimus, ejiciendus qui ejecit, quamvis in nostra 
communione sint isti in quos talis cognoscitur ex- 
siitisse. 

10. Ad clerum quoque Ecclesi: Constantinopoli- 
tani, vel omnes qui censentur nomine Christiano , 
qualia necessitas exigit, scripta f direximus ; ut si 
in perversa disputationis obstinatione persistis, nec 
hice quie frater Cyrillus nobiscum praedicat praedica- 
veris, a nostro collegio, eum quibus tibi non potest 
esse communio, te intelligant separatum, scituri , 
exemplo jam cauti, qualiter. animae sux decocto et 
maturato judicio debeant providere. 


11. Aperte igitur hane nostram scias esse senten 
tiam, ut nisi de Deo Christo nostro ea przdices quae 
et Romana et Alexandrina et universalis Ecclesia 
catholica tenet, sicut. et sacrosancta Constantinopo- 
litanzs urbis Ecclesia ad te usque optime tenuit, et 
hane perfidam novitatem, qua hoc quod venerabilis 
Scriptura conjungit nititur separare, intra decimum 
diem ἃ primo inrotescentis tibi hujus conventionis 
die numerandum aperta et scripta confessione dam- 
naveris, ab universalis te Eeclesize catholice commu- 
nione deiectum. Quam formam 1 ad te nostri judicii 
per memoratum filium meum Posidonium diaconum 
cum omnibus chartis ad sanctum consacerdotem 
meum memorat: Alexandrinz urbis antistitem, qui 
ad nos super hoc ipso plenius retulit, destinavimus, 
ὉΠ agat vice nostra, quatenus statutum nostrum vel 
tibi vel universis fratribus innotescat , quia omnes 
debent nosse quod agitur, quoties omnium causa 
tractatur. Et alia manu, Deus te custodiat incolu- 
mem, frater charissime. ! Dota ? πὶ idus Augusti, 


^ Concinnius Coelestini mens exprimitur Grzeco 
tex iu, quem. Latine. reddere sic liceret: Nos enim 
eliam. majori quam. decel patientia sacerdotes corrigi 
exspectamms. 

b |n uno Rez. ms., ἑαυτούς. 

e ὅτου: Postquam dam»averis pravum dogma. 

d ta mss. At edit. , συνειδήσεως. 

e Istud revocentur emnes. videtur abundare; ideo- 
que apud Lab. Griece et Latine suppressum est. Ex- 
stat tamen in edit. Rom. et vereribus utriusque lin- 
gu: codicibus, et quamdam habet emphasim, qua id 
quod jubet Coelestinus, maxime velle se siguificet. 
Antea in Graco : quos manifestum. est. exclusos ess 
propter Christum. Deinde in eodem Greco, quibus 
(elegantius quam quod; nisi fiat. Mox in edit, Rom. 
cognosceris pro cognoscitur, favente Grxco yz. 

f Epist. 14. 

€ Mss., ὅπερ. 

h Mss., μεγαλόπολιν ᾿Πχυλησία. 

i 1n iss. non est ἀπὸ πάσης. 


B 


παρὰ τὸ πρέπον γαὶ τοὺς ἱερεῖς ἀνεχόμεθα διορθωθῆναι" 
ἀὴ)λ' ὥσπερ φροντίζομεν P αὐτῶν τῷ πρότερον μεθοδεύειν, 
οὕτως εἰ ἀποχρήσοιντο τῇ ὑγιεῖ ὑπομνήσει, ἀνάγχη pas 
βεθαιῶσσι γυτ᾽ αὑτῶν τὴν τῆς γαταδίχης ἀπόφασιν». 
Τοῦτο δὲ ἔσται, μετὰ τὸ γαταηγνῶσαί σε τοῦ φαύλου ὃ.- 
δάγματος, μεστὸν μ᾽ ρτύριον τῆς ὁ διορθώσεως, εἰ ἀνα- 
χ)ληθῶσι πάντες εἰς τὴν ἐχχ)λησίαν, οὺς δῆλόν ἐστιν ἀπο- 
χεχλεῖσθαι διὰ τὸν Χριστὸν. ὅς ἐστι ταύτης κεφαλή. ᾽Ανα- 
: 


^ - , T ^ * , ^» , 
ληθῶσι πάντες᾽ oig εἰ μὴ γένηται ὁ λέγομεν, ἐχἤ)ητέος 


z 

LII PL RERO 1 * x , ^y , , 

ὃς ἐξέῤαλεν᾽ εἰ καὶ τὰ μάλιστα ἐν τῇ ἡμετέρα χοινωνία 

εἰσὶν, εἰς οὺς ὥφθη τοιοῦτος. 

"ie pete - ? b : 

Και Tpog τὸν γλίρον GE τῆς ἐχχλησίας τῆς γάτα Κων- 

; : : ; pre 

σταντινούπολιν, καὶ πάντας τοὺς ἐπιγραφομένους τὸ τοῦ 
- » L d * , " , n 

Χριστοῦ ὄνομα, οἷα ἀπήτησεν ἡ ἀνάγχη, ἀπεστείλαμεν 


“ν΄ 


*) f, C) mey* Ts Σ ὁ ^ "e «^ 2 bes 
γράμματα tux εἰ ἐν τὴ τῆς στρυμμενὴς OLX AZ SES 


$^ on 


παραμονῇ διακτελέσῃς, χαὶ μὴ ταῦτα, ἅπερ ὁ ἀδε)φὸ 
Κύρῶλος μεθ᾽ ἡμῶν κηρύττει, χηρύξης, μάθωσί σε ἀπο- 
χεχωρίσθαι τοῦ ἡμετέρου συνεδρίου. μεθ᾽ ὧν σοι οὐ δύ- 
γάται χοινωνία εἶναι" εἰσόμενοι xui τοῦτο, χαὶ λοιπὸν 
ὄντες τῷ ὑποδείγματι ἀσφαλεῖς, € ὅπως τῆς ψυχῆς ἑαυ- 
τῶν προνοεῖσθαι ὀφείλουσι καθηψημένῃ γαὶ πεπεμμένῃ 
χρίσει. 

φανερῶς τοίνυν ἴσθι, ταύτην ἡμῶν εἶναι τὴν ἀπόφασιν, 
ὡς ἐὰν μὴ περὶ τοῦ Θεοῦ Χριστοῦ ἡμῶν ταῦτα χηρύξης, 


e" | € , LN δὼ κα Η - € 
ἅπερ val ἡ “Ρωμαίων χαὶ Ἢ Αλεξανδρέων, χαὶ πᾶσα ἡ γα- 


θολιχὴ Ἐχχλησία κατέχει, ὡς xui ἡ ἁγία ἡ κατὰ τὴν " 


, , * ^ , L4 “Δ Ἃ 
μεγάλην κωνσταντινούπολιν Ἐχχλησία ἕως σοὺ γάλλιστα 
γατέσχε᾽ καὶ ταύτην τὴν ἄπιστον χαινότητα. ἥτις ἐπι- 
χειρεῖ χωρίζειν ἅπερ συνάπτει ἡ ἁγία Γραφὴ, ἐντὸς 
δεχάτης ἡμέρας ἀριθμουμένης ἀπὸ τῆς ἡμέρας ταύτης 
τῆς ὑπομνήσεως, φανερᾷ χαὶ ἐγγράφῳ ὁμολογίᾳ. ἀθετη- 

Tm ES , , - “ὦ ὁ 3 ' 
σης, i ἀπὸ πάσης κοινωνίας τῆς χαθολιχῆς Ἑχγλησίας 
ἐχδέθγησαι. Ὅονπερ τύπον πρὸς σὲ τῆς ἡμετέρας χρίσεως, 
διὰ τοῦ μνημονευθέντος υἱοῦ ἡμῶν Ποσειδωνίου τοῦ 
διαγόνου μετὰ πάντων τῶν χαρτίων πρὸς τὸν ἅγιον voi 
συνεπίσγοπόν μου τῆς μνιμονευθείσης ᾿Αλεξαυδρείας 
ἱερέα, τὸν πρὸς ἡμᾶς περὶ τούτου αὐτοῦ ἐντελέστερον 
ἀνενεγχόντα, ἀπεστείλαμεν, ἵνα k τοποτηρῶν ἡμῖν τοῦτο 
πράξη, ὥστε τὸ παρ᾽ ἡμῶν ὡρισμένον, coi τε καὶ πᾶσι 
τοῖς ἀδελφοῖς φανερωθῆναι" ἐπειδὴ πάντες εἰδέναι ὀφεῖ- 

i In edit. Rom. desideratur ad te. 

k Mss. τοποτηρητῶν ἡμῶν. 

1 Augusti t 1 anno 459. 

m 11 ms. Navar. eum edit, Rom. Bar. et Lab. At 
Biluz. cum tribus mss. praefert iv. idus. Deinde ià 
edit. Rom. TAeodosio xiv, mendose. Henrieus Nori- 


sius Hist. Pelag. lib. re. 7 pag. 204 observat in co- 
dice Palotino-Vatieano sermonem baberi Nestorii cum 


- hac epizraphe : Jtem ejusdem sermo in ecclesia habitus 


postquam litteras Celestini Romani episcopi et Cyrilli 
Alexandrini denuntiationis accepit, vm idus Decembris 
consulatu Theodosii xus. et Valentiniani qt augg. post 
sextum diem quam easdem litteras sumpsit. Quem co- 
dicem Steph. Ba'uzius eum recognosci curasset, ei- 
que M. Mercatoris exemplar Bellovacense reperisset 
consentaneum, nov. coll. concil. pag. 432, monuit 
corrigendam esse apud Garnerium prt. 2 pag. 84 
ejusdem sermonis inscriptionem, quie nimirum pr:e 
ce fert: Sermo in ecclesia habitus, in qua litteras Co- 
Lestini accepit. vit idus. Decembris , cum retinendu:n 
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Theodosio xur et Valentiniano mr augustis consu- A Xouci τὸ πραττόμενον, ἑσάχις 5 ἡ περὶ χοινοῦ πράγματος 


libus, 


ἡ cxi. 


b EPISTOLA XIV 
COELESTINI PAPJE 1 AD CLERUM ET POPULUM CONSTANTINOPOLITANUM. 


Cohortatur tum 


populum, ut in doctrina sibi a majoribus tradita constanter perseveret, ac uovas. repellat Nesto- 


rii impietates, tum clerum, ut pro fide adversus eumdem fortiter certet, aerumnas. patienter. [erat , mec timeat 


exsilia. Irritam declarat sententiam qua. Nestorius nonnullos vel loco 
sententie adversus. Nestorium latc [ormam subjicit. 
φυ- 


suas Cyrillo commisisse se nuntiat. Et ad calcem, 


CoELESTINUS episcopus presbyteris, diaconibus, cle- 
ricis, Dei servis, et catholico populo, degentibus 
Constantinopoli dilectissimis fratribus in Domino 
salutem. 


1. Ad eos qui faeiunt. Ecclesiam * mihi locuturo 
det apostolicus sermo prineipium, ut sancti discipuli 
prius audiant illius qui. praedicavit gentibus verba 
doctoris: Preter illa que sunt, inquit extrinsecus, in- 
stantia. mea quotidiana, sollicitudo omnium Ecclesia- 


rum (H Cor. xi, 98). Et rursus, Quis infirmatur, et f) 


ego non infirmor? Quis scandalizatur, et ego non uror 
(Ibid., 29)? Ita et nos, licet longe positi, ubi per- 
versitate doetrinze cognovimus nostra membra lace- 
rari, paterna sollieitudine nos vrente pro vobis, alieno 
flagravimus incendio; licet inter Ecclesias Dei, quie 
in unum Christi thalamum ubique referuntur, nihil 
longe sit, nihil censeatur alienum. Cum ergo nostra 
viscera sitis, jure trepidavimus, ne fidem vestram , 
quie ubique przedicatur, a tramite veritatis insinuatio 
male docentis avertat. Nam Nestorius episcopus de 
virgineo partu et de divinitate Christi Dei Salvatoris 
nostri, velut ejus reverentize et communis omnium 
salutis oblitus, nefanda prxdicat, vitanda persuadet, 
sicut et ejus scripta ad nos ab ipso cum propria 
subscriptione transmissa, sicut etiam relatio sancti 
fratris et coepiscopi mei Cyrilli per filium meum dia- 
conum Posidonium ad me missa«spatefecit. Quibus 
omnibus recensitis, magnam vitandamque perversi- 
tatem impi: predicationis invenimus. Humanam 
enim in Christo nostro ἃ discutit divinamque natu- 
ram, nunc solum hominem, nunc ei societatem Dei, 
quoties tamen dignatur, assignans. Sed nos, sicut Je- 


fuisset, postquam litteras Colestini . . . accepit vm idus, 
Porro ex mox dicta nota. discimus has Coelestini ad 
Nestorium litteras prius ad Cyrillum quam ad Nesto- 
rium fuis-e missas, easque a Nestorio Cyrilli opera 
cum aiiis ip-ius Cyrilli ultimo Novembris die anni 450 
[uisse acceptas. Norisius quidem loco laudato, dum 
istud, vut 1dus Decembris, cum proximo verbo acce- 
pit, non cum superioribus sermo in ecclesia habitus 
copulat, literas illas sexto Decembris censuit. acce- 
ptas. Sed hoc. die tantum Nestorii sermonem habi- 
tum ibi indicari suadet tum nativus orationis ordo 4 
lum maxime quie simul accepta est Cyrilli ad Nesto- 
rium epistola synodica, utpote qu:e data mensis No- 


C 


suo rel communione dejecerat. Vices 


Βελεστῖνος ἐπίσχοπος πρεσθυτέρεις, διαχόνοις, κλήρῳ, 
- τ x -*v ὁ , " 
Θεοῦ δοῦλοις vul καθολιχῷ λαῷ διάγουσιν ἐν κωνσταυ- 
τινουπόλει, ἀγαπητοῖς ἀδελφοῖς ἐν Κυρίῳ χαίρειν. 


Πρὸς τούτους μοι διαλεχθησομένῳ, οἵ τινες Ἐχχλησίαν 
Θεοῦ ποιοῦσι, παρόσχοι ὁ ἀποστολιχὸς λόγος προοίμιον, 
ἵνα οἱ εὐλαδεῖς μαθηταὶ πρῶτον ἀγούσωσιν ἐχείνου τοῦ 
διδασχάλου τὰ ῥήματα, ὃς τοῖς ἐθυνεσιν ἐχήρυξεν" Ἐχτὸς 
ἐχείνων, φησὶν, ἅπερ ἐστὶν ἔξωθεν, ἡ ἐπιμονή pov χαθη- 
μερινὴ, ἡ φροντὶς πασῶν τῶν ἐχχλησιῶν. καὶ πάλιν" Τίς 
ἀσθενεῖ, καὶ οὐχ ἀσθενῶ; τίς σχαυδαλίζεται, καὶ οὐχ ἐγὼ 
χαίομαι; οὕτω xal ἡμεῖς, εἰ xoi ποῤῥω ὄντες, ὡς ἐγνώ- 
xupzw ἐνταῦθα διαστροφῇ διδασχαλίας τὰ ἡμέτερα μέλη 
διασπαράττεσθαι, πατριχῆς φροντίδος ἡμᾶς ὑπὲρ ὑμῶν 
χαιούσης, ἀλλοτρίῳ πυρὶ ἐνεπρήσθημεν" εἰ xoi τὰ νά- 
λιστα παρὰ ταῖς ἐχχλησίαις τοῦ Θεοῦ, αἵ τινες εἰς ἕν 
θάλαμον Χριστοῦ πανταχοῦ ἀναφέρονται, τί ἂν εἴη πόῤῥω, 
τὶ δὲ νομισθείη ἀλλότριον; ὄντων οὖν ὑμῶν ἡμετέρων με- 
λῶν, διχαίως ἠγωνιάσαμεν. μὴ τὴν ὑμετέραν πίστιν, τὴν 
πανταχοῦ χηρυττομένην, ἀπὸ τῆς ὁδοῦ τῆς ἀληθείως ἡ 
ἐνδελέχεια τοῦ καχῶς διδάσχοντος ἀποστρέψῃ, Νεστόριος 
γὰρ ὁ ἐπίσχοπο: περὶ τοῦ παρθενιχοῦ τόχου vai περὶ τῆς 
θεότητος τοῦ Χριστοῦ τοῦ Θεοῦ χαὶ σωτῆρος ἡμῶν ὥσπερ 
τοῦ σεδάσματος αὐτοῦ, χαὶ τῆς χοινῆς πάντων σωτηρίας 
ἐπιλελησμένος, ἀθέμιτα κηρύττει, φευχτέα συμθουλεύει, 
ὡς xal τὰ γράμματα αὐτοῦ μετ᾽ ἰδίας ὑπογραφῆς ἀποστα- 
λέντα ἡμῖν, ὡς γαὶ ἡ ἀναφορὰ τοῦ ἁγίου ἀδελφοῦ χαὶ 
συνεπισχόπου μου κυρίλλου διὰ τοῦ υἱοῦ μου Ποσειδω- 
νίου τοῦ διακόνου πρὸς ἐμὲ ἀποστολεῖσα ἐδίδαξεν. Ὧν 
πάντων ἀναγνωσθέντων, μεγίστην ai φευχτέαν διαστρο- 
φὴν ἀσεδοῦς χηρύγματος εὑρήχαμεν. Τὴν γὰρ ἀνθρωπίνην 
xal τὴν θείαν φύσιν ἐν τῷ Χριστῷ ἀναχρίνει, νῦν μόνον 


Textu eodem usus est. Nicolaus I epist. 8, 40 et 45. 
Gracum e Concilii Ephesini part. 1 cap. 19 exscri- 
ptum ad duorum mis. regiorum fidem reecgnovimus. 
Totam epistolam Liberatus diac. c. 5 sie summatim 
perstringit: Scripsit et ad clerum Constantinep. admo- 
nens eos contra doctrinam Nestorii [ortiter stare, ejus- 


D que persecutiones patienter. ferre, que fiucius afferunt 


venibris die 50 indict. 14 in omnibus mss. notitur, nt — 


Steph. Baluzius nov. coll. concil. pag. 422 observa- 
vit. Ibi enim verbum data, ut idem vir eruditus mo- 
nuil, non tempus quo scripta est epistola, sed quo 
Nestorio tradita est, et ex quo decem induciarum dies 
nuimerandi erant, designat. 

^ [n mss, deest 3. 

^ [n editione Rom. nolatur e Cresconio Latine de- 
scripta, Latinus ille textus, qui nune a quam plurimis 
wendis emaculatus prodit, a Stepb. Baluzio ad tres 
uis, 86. novissime a nobis ad Navarreum exactus est. 


coronarum ; scientes ab eo excommunicatos vel dejectos 
in aposto!icee scdis permanere communione. 

* Adde Dei. 

4 Cum verbum Graecum ἀνοαγρίνει proprie quastio- 
ncm habere sonet, non male iste locus Latine sic red. 
deretur : De humana enim in Christo divinaque natura 
questionem habet, nunc solum hominem (supp!e asse- 
rens), nunc ei societatem Dei, quoties dignatur, coa- 
jungens. Cui interpreiationi favet iilud num. 2 : 4m- 
piam disputationem debet fides. vestra respuere ; vec 
non istud num 3: Qui de Deo nostro aliter disputat, 
Eadem tamen ratione qua nunc, iufra, num. 4, ver- 
bun ἀναχρίνει usurpatur. Nec negandumest Coles ti- 
no, ubi de impietate Nestorii agitur, verbum discu- 
tere valde esse familiare; nominatim vero epist. 13 
n. 9, cum ipso expostulat quod ejus temeritate discu- 
titur qui discussurus est omnes. 


ἐν S. (ΟΕ ESTINI 1 PAPZE 
remias ait, 
audire sermones (Jerem. xxut, 16). Audiat et Eze- 
chielem; et quid sibi immiseat recoznosceat: Exreu- 
dam, inquit, manum meam super prophetas qui vident 
mendacia, οἱ loquuntur vana ; ἡ in populi mei. disci- 
plina non erunt, neque in scriptura domus Israel scri- 
bentur, et in terram Israel non intrabunt, quia popu- 
luin. meum seduzerunt (Ezech. xii, 9, 40). Ubi est 
dehita erga. sanctum gregem cura pastoris ? Ubi e«t 
dominicorum sollicitudo septoruan ? Qui 1 spei habeat 
grex, quando lupum se jpse pastor ostendil, et sic 
oves invadit, ut grassetur in singulas ? Eo namque 
ore laniantur, quo impia proferuntur. Proebentur 
pabula * non. retectura, sed. noxia. 


grex cui dedit Dominus de pascuis judica:e. 


Beatus tomen 


9. Unde sicut vos facere non ambigimus, impiam 
disputationem debet (ides vestra respuere, ut apud 
vos, d vigilantes in Christo, inter cibum et venenum 
&it certa discretio, ct permaneatis in his qui «er- 
mone superiorum pastorum docente didicistis, scien- 
tes fuisse vobis hactenus sacerdotes magisterio et 
sanctitate pollentes, qui numquam a paternis tradi- 
tionibus deviautes, Ecclesiam Domini summa quiete 
rexerunt. Na: ui a recentioribus inchoemus, quid 
non animis vestris eruditio sancte meinorize episcopi 
Joannis infudit, cujus sermo astruens catholicam 
fidem toto orbe diffusus est? qui nusquam per do- 
elrinam stam defuit, quia ubicumque lectus es!, 
praedicavit. Llius * diligenti prudenti: constantia 
relebrata sucecssit. Mexit enim sanete memoria 
episcopus Atticus Christianum populum decessoris 
exemplo, et sacrilegos persecutus est. hereticorum 
furores. Habuimus, hoc decedente, collegam beata 
memori; Sisinium, scientem f quid possit glori: re- 
manere, si integra et intemerata, quie 3d se usque 
pervenerant, catholice fidei ornamenta servaret, 
Intelleximus ei nec columb simplicitatem, nec 
& prudentiam defuisse serpentis. Flevimus, fratres 
charissimi, velut prascii futurorum, cito nos ejus 
presidio destitutos. 


In hoc enim, qui de Deo nostro aliter disputat, 
quam ipse de se, quam de ipso apostoli tradiderunt, 
quid spei inveniamus ignoro; qui non solum attritos 
non alligat, sed et atterit alligatos; non solum elisos 
non elevat, sed etiam stantes conatur allidere; non 
solum dispers: non colligit, sed et collecta dispergi!. 
Quanvis nec conteri possit Deo mens dicata, nec elidi 
qui stat. virtute. coelesti, sed nec sancta turba dis- 
pergi. Aperte ergo dilectioni vestrze, quod sine la- 
crymis non possumus dicere, nuntizmus. Movit dis- 


ἃ Unus e mss. Reg., μάχαιρα. Leg. χεῖρα. 

b ita mss., consentiente Griico. At edi, Rom., in 
concilio (Vulgata, in consilio) populi mei non erunt. 

e Grec. : Non que sagiuent et. pinguefaciant, sed 
que ertennuent. 

4 [ic locus interpretem predit Greco litter;e tc- 
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talium prophetarum vanos non pos-umws A ἄνθρωπον voy vy χοινωνίαν Ou, 


I 


-- 


ες 


D t 


DECRETA. 458 


ὁσώνις χατυξιοῖ, 


προσοττον), AAA (zig (og Moetwwug φήσι, τῶν τοιουτῶν 


- , ͵ , " ^e" ^ , , 
προφήτην τους ματαιὴυς C70UGXC ὧν Quuu utis. λόγους. 


, . ὦ Mia PE : 
᾿Ακούση τοῦ Ἱεζενεήλ, χαὶ ἐπιγνῷ τί αὐτῷ Kr tU EL ᾿ἐχτενῶ, 
φησὶ τὴν " μάχαιράν μου ὑπόώνω τῶν moneo τῶν 


ἊΨ φ» , 4 ; ἐ ὦ, ox ; - 
ὁρώντων ψευδῆ. vul ἡαλούντων χενάς ἐν τῇ ἐπιστήμῃ τοῦ 


* i 9: 179p ^: - : - ὦ , * 

λαὸν μον “22 ἐσησται ομὴξ ἐν τῇ pt T9 οὐχὴῦν Mz pz nb 
, ἌΝΩ , - "e L D E A, 

"If 20.95 07 V, χα! ELg τὴ “ψητ TOV Iz o7 97 εὐσελευσον- 


ται, ὅτι τὸν γοιόν μου ἡπάτηταν. Ποῦ ἐστιν ἡ χρεωστου- 


- , -φ or 
μένη πε ερὶ τὴν iz ερὰν ἀ; ἔγην φροντὶς τοὺ TOt $v70$ . 7692 ij 


5 " , $93 1$4..:*. 
πρόνοια τῶν ὅε:σ ποτιχῶν περιβόλων; στοισν 6€ ELT. 


ἔξει ἡ ἀγέ ἔλη, ὅτε λύχον ἑαυτὸν ὁ ποι τ ὃς: P ct, *9«t 


2 4 


οὕτω τοῖς προῤόάτοι: ἐπέρχεται. ὡς; vul ἑχάστον λυσσᾷ’; 
L à - " 


*, , * - , ^ , , , 9 
ἐἼειν 7^P τῳ στομστι οισσποραττονται. uo οὗ τα 


& sb à προφέρεται. τροφαὶ παραβώλλονται οὐχ αἱ πισί 


70964, ἀλλ αἱ λεπτύνουσαι. Μαχαρίᾳ δὲ ὅμως 5 ἀγξ)η, 
, * ' , * - "^r - 2 
" T RA AN 9 Ke ZIEL) reg τῆς LOUXS νομῆς 
? 
O0zv, ὃ 


. L4 
οὐχ ἁ TTL NITE: z4 ὅτι ποιεῖτε, τῇ acit οισ- 


YE ἀπωθεῖσθαι ὀφείλϑθι ἡ πίστις ὑμῶν" ἵνα παρ᾽ opt? 
£y Χριστ ῷ ἐγρηὴ ορόσι φανερὰ 5 διρφορᾷ τροφῆς χαὶ δη- 
λητηρίου, χαὶ ἐπιμείνητε τούτοις, ἅπερ τοῦ λόγον τῶν 
προτέρων ποιμένων ἐγλεηδηρενάφ; μεμαθήχατε᾽ εἰδότες ὑτι 


΄ 


ἄχρι τοῦ παρόντης gie d ἱερέᾳς ἔν τε τῇ Quos) iz 
΄ 


AZ 
χαὶ ἁγιότητι προύχονπας, οι υοξεποτε χωριζόμ: zy6t 


τῶν πατριχῶν παραδόσεων, τὴν "Ea acu) τοῦ Kupioo 


μετὰ μεγίστης ἐχυθέρνησαν ἡσυχίας. Ἵνα γὰρ ἀπὸ τῶν 
γεαρῶν. ἀρξώμεθα, τί οὐκ ἐνέθαλε ταῖς ψυχαῖς ὑμῶν ἡ 
παίδευσις τοῦ τῆς ἁγίας μνήμης ἐπισχόπου ᾿Ιωῳάννον, οὗ 
ὁ λόγος εἰς πάντα τὸν χόσμον ἐξεχύθη, οἰχοδομῶν τὴν 
πίστιν; ὃς 


A L ,^ - * ^w ^r kJ - 5. 
χαθολιυχὴν 1 οὐσμου χατὰ O0L0XCZCWLUEY CT» 


; BM 
ὅπου γὰρ δήποτε ἀνεγνώσθη, ἐχήρυξε. Τὴν οὲ ἐχείψου 
ἐπιμελῆ σύνεσιν G lei e διαδεδοημένη διεδέξατο. "Exu- 


δέρνε 


χαὶ ὁ τῆς ἁγίας μνήμης ἐπίσχοπο 
^ 


χριστιανὸν λαὸν τῷ τοῦ προηγησαμένου ὑποδείη ματι. 


χαὶ ἐδίωξε τὰς ἱερησ σύλαους τῶν αἱρετικῶν μανίας. "E mta 


L 


χαμεν δὲ, τούτου ἀπογενομένου, χοινωνγὰν τὸν τῆς ἁγίας 
, , 7A Á " , » - Lid ia ΕἸ 
μνήμης Σισίνιον, εἰδότα oam δόξα αὐτοῦ ἔμεινεν, εἰ 
λάξειεν, ὁλόχ) χαὶ ἀδλαδῇ τὰ ὁ) διαμείναντα 
λόξειεν, ὁλόχληρα καὶ ἀδλαξῆ τὰ ἄχρις διαμείναντ 
, , " E LI 
χαθολιχῆς πίστεως γύσμια. Ἑνοήσσαμεν omg ἐχείνῳ 
περισ 


Ἐχλαύσαμεν, ἀγαπητοὶ 


3^ ον ε I—- 
ἔλειψε χαὶ ἁπλότης τερᾶς, xxl σύνεσις ἑρπετοῦ. 
ἀδελφοὶ, ὥσπερ προορῶντες τὸ 
μέλλοντα, τὸ ταχέως ἡμᾶς τῆς ἐχείνου βοηθείας ἀπεστε- 
ρῆσθαι. 
, , ^ J - - E] r [i , ^ EN 
Ev τούτῳ γὰρ ἀγνοῶ ποῖαν ἐλπίδα εὑρήσομεν, ὃς περὶ 
- - ε - 3^. ^ ^ , “ἡ *, * .'6€ - 
τοῦ Θεοῦ ἡμῶν ἄλλως διαλαμβάνει, ἢ αὐτὸς περὶ ἑαυτοῦ, 
S * » - , Ld EI Li 
ἢ οἱ ἀπόστολοι περὶ αὐτοῦ παραδεδώχασιν" ὃς οὐ p 
τοὺς συντετριμμένους οὐ συνῦεσμεῖ, ἀλλὰ καὶ συυτρίδει 
τοὺς συνδεδεμένους" οὐ μόνον τοὺς χαταδεδλημένους οὐχ 
mum 
ἐγείρει, ἀλλὰ καὶ τοὺς ἱσταμένους χυταδάλλειν ἐπιχει- 
pst* o 


συνηγμένα διαμςε ρίζει. Ei χαὶ τὰ μάλιστα οὔτε ὄνντρι- 


οὐ μόνον τὰ διεσπαρμένα oy συνάγει. ἀλλὰ καὶ τὰ 


δῆναι δύναται διάνοια ἀφιερωμένη Θεῷ, οὔτε χαταθλυ- 


- , LI , , »  Ὦ 
θῆναι ἱστάμενος οὐρανία δυνάμει, οὔτε τὸ ἱερ c» πλῆθος 


nacius haerentem. Ambiguitatem et obscuritatem 
vitasset, hunc ita reddens, dum. vigilatis in Christo. 

* id est, hune diliventia et studio commendatum 
Successor excepit constantia celebris. 

f Grec. : Quanta. ipsum gloria. maneret, 

€ Edit. Bom., astitiam. 


"o 


παι, 


ἀδὺ 
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purator vester prolium veritati, autiquz fidei intulit A διαμερίξεσθαι Φανερῶς οὖν τῇ ἀγάπῃ ὑμῶν, ὅπερ χωρὶς 


manus; impuguat apostolos, prophetas respu t, 
ipsius Domini nostri de se dicentis verba non sequi- 
tor. Cajus religionis, vel ^ quibus legibus se episco- 
pum dicit, abusus novo et veteri Testamento. Nain 
et intellectum figure respuit, et inter nos versatara 
non recipit veritatem; aliter ^ denique Christi Dei 
nostri tractat arcanum, quam fidei nostr: patitur 
sacramentum, quod revereuter secuius est omnis 
catholicus disputator. Nemo enim bene religioni de- 
ditus aliud de Christo seut t quam de se voluit ijse 
sentiri. Movit aliquando 9? sacrilegam quzestionem 
Samosatenus Paulus, eum sancte apud. Antiochiam 
proesset Ecclesi? ; sed eum de throno cui feraliter 
praesidebat, sacerdotum catholicoruin seutentia unita 
dejecit. Semper enim abscidendi sunt hujusmodi, 
qui conturbantes animum populi Christiani, et pro 
arbitrio suo evangelia * evertentes, Deo fructificare 
non possunt : et coleada est vinea, quie jus posses- 
soris »gnoseat. 


χριστιανοῦ ἴ λαοῦ διαταράττοντες, wai πρὸς τὴν γνώμην τὴν ἰδίαν τὰ 
- Uu ' L x €x t 5 , T z 
ποφορεῖν οὐ δύνανται " wal γεωργητέα ἐστὶν ἡ ἄμπελος, ἡ τὸ δίχαιον τοῦ Ὑτήτορος 


4. Certum est autem quia tales sermonum ΠΟΥΪ- 
tates de van: glori: amore descendunt. Duin sibi 
nonnulli volunt acuti, perspicaces et sapientes videri, 
quarunt quid novi proferant, unde apud animos 
imperitos temporalem acuminis gloriam consequan- 
tur. Sed quis umquam veram gloriam, dum sibi si- 
piens videtur, obtinuit? Deus enim noster infirma 
mundi elegit € contra forti», et sapientes per muadi 
stulta confundit (1Cor. 1, 27). Quis in mundi sa- 
pientia glorietur, nisi qui se confitetur esse de mundo, 
nisi qui illius se negat esse discipulum, qui ait se 
non esse de mundo (Joan. xvn, 16)? Uua est gloria, 
ut, sicut Apostolus ait, qui gloriatur, in Domino glo- 
netur (1 Cor, 3, 51). Nonne huic veswo ep.sc: po 
( sed nunc usqua vestro, nisi quod credimus credat ) 
videmus hane sententiam convenire : Stultus factus 
est, cum se dicit sapientem (Rom. 1, 92)? professa 
quippe stultitia est illum quem Dei scimus esse sa- 
pientiam. virtutemque (1 Cor. 1, 24) nescire. Nescire 
enim se ea qui ! discutit conlitetur. Nec hunc di- 
leciio vestra miretur a via veritatis errasse, quem 
Christum qui e.t via nostra (Joan. xiv, 6), videat 


B 


perdidisse. Deprehendimus interdum se sinistra dis- D 


putatione prodentem, interdum latentem quibusdam 
cuniculis et sua venena celantem; et cum oportueril 


, 

^ In eadem editione : Cujus legis se ipsum episco- 
pum judicat : refragautibus aliis libris et Graco. 

b [tà Baluz. cum mss. At edit. lRom., aliter enim, 
ac deinde cum aliis edit. ; De Christi Dei nostri tra- 
ctat arcano. Coe'estinus arcanum Christi vocat iacar- 
nationis mysterium. 

* [teg. miss., ἐχδεδεμένος. 

3 Apud Lab. ut in edit. Rom. hie additur Aanc, 
ue vocula abest a mss. et Grxeco. Vid. Euseb. List. 
60}. lib. vit eap. 50. 

* Sie Baluz. ac mss. Alii vero editi, vertentes. 

Graeca vox pervertentes proprie sonat. 

! [n mss. Reg. deest λαοῦ, 


PaTROL. [.. 


δακρύων οὐ δυνάμεθα εἰπεῖν, ἀπαγγέλλομεν. Ἐχίνησεν j 
διαλεχτιχὸς ὑμῶν μάχην πρὸς τὴν ἀλήθειαν, τῇ ἀρχαίᾳ 
πίστει χεῖρας ἐπήνεγχε, πολεμεῖ πρὸς τοὺς ἀποστόλους, 
τοὺς προφήτας ἐχθάλλει, αὐτοῦ τοῦ κυρίου ἡμῶν περὶ 
ἑαυτοῦ λέγοντος τοῖς ῥήμασιν οὐχ ἀκολουθεῖ. Ποίας ὃρη- 
σχείας, ἢ ποίοις νόμοις ἑαντὸν ἐπίσχοπον λέγει, ἀποχρη- 
σάμενος τῇ χαινῇ χαὶ τῇ παλαιᾷ διαθήχη. Kal γὰρ x«i τὸ 
νοητὸν τοῦ σχήματος ἐχθάλλει, χαὶ οὐ δέχεται τὴν με- 
ταξὺ ἡμῶν ἀναστρεφεῖσαν ἀλήθειαν" xxi ἁπλῶς, ἄλλως 
περὶ τοῦ μυστηρίου τοῦ Χριστοῦ τηῦ Θεοῦ ἡμῶν δια - 
λαμδάνει, 3i ἀνέχεται τὸ τῆς πίστεως τῆς ἡμετέρους 
ἁγίασμα, ᾧ μετὰ σεθάσματος ἠχολούθησε πᾶς χαθοηλιχῶς 
διαλεγόμενος. Οὐδεὶς γὰρ γαλῶς τῇ θρησγείᾳ " ἐχδεδομέ- 
νος, ἄλλως περὲ τοῦ Χριστοῦ ἐφρόνησεν, ἢ αὐτὸς περὶ 
ἑαυτοῦ φρονεῖσθαι ἠθέλησεν. Ἐκχίνησέ ποτε ἱερύσυλον 
ξήτησιν ὁ Σαμοσατεὺς Παῦλος, ὅτε τῆς ἁγίας χατὰ τὴν 
᾿Αντιόχειαν ἐχχλησίας προΐστατο" ἀλλὰ τοῦτον ἀπὸ τοῦ 
θρόνου, ἐν ᾧ μιαρῶς προὐκαθέζετο, καθήρηχεν ἑνωθεῖσα 
τῶν χαθολιχῶν ἱερέων ἀπόφασις. "Aci γὰρ ὀφείλουσιν οἱ 
τοιοῦτοι χαιρίως ἐχχόπτεσθαι, οἵ τινες τὴν ψυχὴν τοῦ 
εὐαγγέλια διαστρέφοντες, τῷ Θεῷ χαρ- 
ἐπιγωνώσχουσα. 

Δῆλον δέ ἐστιν, ὅτι αἱ τοιαῦται τῶν λόγων χαινότητες 
ἀπὸ ματαίου ἔρωτος δόξης γένωνται. Ὥς τινες ἐθέγουσι 
παρ᾽ ἑαυτοῖς δοχεῖν ὀξεῖς, ὀπτιχοὶ χαὶ φρόνιμοι, ζητοῦσι 
τί προσενέγχωσι Éfyov, ὅθεν παρὰ ταῖς ἀπαιδεύτοις ψυ- 
χαῖς πρόσχαιρον δόξαν ὀξύτητος ἀπενέγχωνται. ᾿Αλλὰ 
τίς τούτων ποτὲ ἀληθῆ δόξαν ἐχέρδανεν, ἑαυτῷ δοχῶν 
φρόνιμος ; ὁ γὰρ Θεὸς ἡμῶν τὰ ἀσθενῆ τοῦ χόσμου ἐπι- 
λέγεται, χαὶ ix τῶν ἐναντίων συγχέει τὰ ἰσχυρὰ, καὶ 
τοὺς φρονίμους διὰ τῶν τοῦ χόσμου μωρῶν. Τίς ἐν τῇ 
τοῦ χόσμου σοφίᾳ χαυχᾶται, εἰ μὴ ὁμολογῶν ἑαυτὸν ἐχ 
τοῦ χόσμου εἶναι; εἰ μὴ ὁ ἀρνούμενος ἑαυτὸν ἐχείνου εἶναι 
βαθητὴν, τοῦ εἰπόντος μὴ εἶναι ἑαυτὸν ἀπὸ τοῦ χόσμου ; 
μία ἐστὶ δόξα, ἵνα, ὥς φησιν ὁ ᾿Απόστολος, ὁ γαυχώμε- 
vog , ἐν κυρίῳ χαυχάσθω. ἾΑρα " οὐ τούτῳ τῷ ὑμετέρῳ 
ἐπισχόπῳ (ἀλλὰ ἄχρι νῦν ὑμετέρῳ, ἐὰν μὴ πιστεύσῃ 
ὅπερ πιστεύομεν), ὁρῶμεν ταύτην τὴν ἡνώμην πρέπουσαν" 
μωρὸς ἐγένετο, ὃς λέγει ἑαυτὸν σοφόν: ὡμολογημένη γάρ 
ἐστι μωρία τὸ ἐχεῖνον ἀγνοεῖν, ὃν ἴσμεν Θεοῦ σοφίαν 
εἶναι χαὶ δύναμιν. ὋὉμολογεῖ γὰρ ἑαυτὸν ταῦτα ἀν νοεῖν, 
ἅπερ ἀναχρίνει. καὶ pd θαυμάσῃ ἡ ἀγάπη ὑνῶν ὁπὸ 
τῆς ὁδοῦ τῆς ἀληθείας: ἀποπὴ)χνᾶσθαι τοῦτον, ὁρῶσα ὅτι 
τὸν Χριστὸν, ὅστις ὁδὸς ἡμῶν τυγχάνει, ἀπώλεσε. κα- 
ξιλήφαμεν αὐτὸν ἐνίοτε 


- 
τ 
3 d 
Ei 


ιότε χρυπτόμενόν τισι 


σχαίᾳ δισλξξει προδιδόμενον, 
λανθανούσσις διόδοις, zal σχέ- 


ΜΝ 4 DÉT 9) ΗΒ ἘΞ «rs: ^, & L4 - x ) - 
πονταὰ TU VOX δηλητήρια" vui δέον ἡμᾶς ἀχολουθοῦντας 


£ Editio Rom., uw confundat. fortia, renitentibus 
Lab., Baluz. ac mss. Ad Graecam litteram lege ndum 
esset, et ex contrariis con[undit fortia. Sed et verbum 
con[undit, quod Lat.ne ambiguum est, et vel com- 
mixtiouem, vel pudoris suffüsioucin Sonat, Graecus 
interpres contra Caclestini. menie reddidit, duin 
nequaquam ipso Apostoli verbo χαταισχύνει, quod 
est pudore — su[Jundit, sed verbo συγχέει, quod est 
commnuscet, usus est. 

b |n mss. Reg., οὖν. 

! Seu qui in controversiam vocat, 

| Dhwg. iss. θραύσῃ. 
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«08, sequentes sententiam prudentissimi Salomonis, A τῇ γνώμῃ τοῦ σοφωτότου Σολομῶντος , μηδεμίαν διδόνας 


nullum ad ejus imprudentiam prabere responsum 
( Prov. xxvi, 4), ne similes ci essemus : suademus 
tamen ut apostolos, ut prophetas nobiscum sequatur; 
ne cum omnibus solus ^ occurrit, solus ab omnibus 
refutetur. Vobis vero diligentius vigilandum est, ut 
inimici przedicationibus resistatis. Mojor enim vobis 
sollicitudo est, cum intra Ecclesiam vobis Ecclesie 
adversa dicuntur. IHabeant laboris inducia:, quos ad- 
versarius foris positus incessit, qui dispersi 5 pro- 
pugnaculis, nurorum se defensione tutantur. Nesciunt 
ferias, in quibus intus est hostis. Sed in hoc iutestino 
bello, in hoc domestico przelio fides vobis murus sit, 
ct contra perfidiam spiritalibus se telis ipsa 4 defen- 
det. Servemus hane, quia nos servata custodit. Per 
hanc firmamentum nostrum Deus est atque refugium 
(Ps Lxx, ὅ). * Eripil de manu peccatoris, cui vos 
in (luctu positos convenit dicere, Domine, libera nos, 
p rimus (Matth. vin, 25 . 


5. Ad vos nunc, clerici et omnes qui devoti estis 
Domino, noster sermo vertendus 68. Dicat fortasse 
aliquis ordinem non esse servatum. Voluiimus et nos 
prius, quod ratio postulabat, habere verba vobiseum; 
sed eorum cura major obtinuit quos voluimus in 
commune servare. Neque enim de vobis dubi'are 
debemus, quibus utique ducibus illos 5 pro fide stare 
credimus. Sancti et Deo amabilis fratris et. coepi: 
scopi nei Cyrilli per filium meum Posidonium dia- 
conum ad me directa relatio Β ea contra vos agi lo- 
quitur, qux: potest iu Eeclesi:g membra agere qui 
ejus capiti non pepercit. Non vos ista discrucient. 
Major gloria est in labore majore : quia certaminis 


B 


C 


qualitas facit praemii qua'itatem. Legitis enim nobis- 


cum, quod is qui legitime certaverit, coronabitur 
(M Tim. 1,5). Unde adhortatio vobis nostra dehetur, 
qux» et pusillanimis et viriliter resistentibus neces- 
saria est : ut tentamenta valeant ferre qui 1 neque- 
unt, et firmius possint stare qui certant. Numquam 
nostri regis arma vincuntur. Probatio est omnis ten- 
tatio Christiano; quippe qux patientiam, sicut legi- 
mus (tom. v, 4, 5), operatur. Ex hac spes nascitur, 
quie neminem Seriptura spondente coufundit. Unde, 
fratres. charissimi, quia consolatio vestra ex Deo 
est, cui corpora vestra, hoc est vos ipsos, ut ait 
Apostolus (Rom. xi, 1), hostias exhibetis, repu- 
gnantes ! nolite deficere. Dat ille virtutem , qui per 
Apostolum nos monens ( lom. vi, 15), esse vult 


a Plonius in Greco, resistit atque opponitur. 

b Groc., circa. propugnacula. Deinde edit. Rom.: 
Murorum defensione nituntur. Nesciunt ferias quibus 
interest hostis, corrupte. 

* Reg. mss., οἰχειάχη. 

d paluz. cum ms-., d.fendat. 

e Lab. post edit. Rom., refugium de mani, omisso 
iorbo eripit, quod ex mss. et Greco revocatur. Ni- 
tidior js esset ordo verborum, De manu peccatoris 
eripit cui. 

!* Forte, οὗτος ᾧ ὑμᾶς, *ublato prius puncto. 

& Griec. , in fie. Notata dignus is locus , in quo 
cum Colestinus peius ad popalum, quam ad clerum, 


D 


ἀπόχρισιν πρὸς τὴν ἄνοιαν αὐτοῦ, μὴ ὅμοιοι αὐτῷ γε- 
νώμεθα᾽ ὅπως συμβουλεύομεν, ἵνα μεθ᾿ ἡμῶν τοῖς ἀπο- 
στόλοις vi τοῖς προφήταις ἀκολουθήσῃ, μὴ ὡς πᾶσε 
μόνος ἀνθίσταται, μόνος παρὰ πάντων ἐχη)ληθῆ. Ὑμεῖς 
οι , ^ * , . "s 
δὲ ἐπιμελέστερον ἐγρηγορέναι ὀφείλετε y Vua. ἀντιστῆτε 
τοῖς τοῦ ἐχθροῦ χηρύγμασι. Μείζων γὰρ ὑμῖν ἐστι φρον- 
τὶς, ὅταν ἐντὸς τῆς Ἐχχλησίας λέγηται ὑμῖν τὰ τῇ Ἐχ- 
χλησίᾳ ἐναντιούμενα. ᾿Εχέτωσαν ἐκεῖνοι ἀναχωχὴν τῶν 
χαμάτων, οὖς προνγσλεῖται ὁ ἀντίδικος ἔξω διάγων, καὶ 
οἵ τινες περὶ τοὺς προμαχῶνας δι:σπαρμένοι, ἀσφαλί- 
: "neget 2 ; 
ζουται ἑσυτοὺς τῇ τῶν τειχῶν βοηθείᾳ, Οἱ δὲ ἔχοντες 
^» * [LI , *, , ga " » , 
ἔνδον τὸν πόλενον, ἀργίαν nx ἴσασιν. Ὅμως ἐν τούτῳ 
P Δ΄ PY Ἢ PR - a , » E ὦ 
τῷ ἐμρυλίῳ πολέμῳ, ἐν ταὐτῃ τῇ “ οἰκεία. μάχη εἴη ὑμῖν 
τεῖχος ἡ πίστις, καὶ χατὰ τῆς ἀπιστίας αὑτὴ ἑαυτὴν 
: ; T ; ; 
ἐχδιχήσει πνευματιχοῖς ἀχοντίοις. Φυλάξωμεν ταύτην, τι 
φυλαττομένη φυλάττει ἡμᾶς. Διὰ ταύτης ἡ ἐσφόλεια 
"ἡμῶν ἐστιν ὁ Θεὸς, καὶ ἡ χαταφυγή. ᾿Αρπόζει £v χειρὸς 
t - f , ΄ - , ^'^ , , 
ἁμαρτωλοῦ. Τούτῳ ἡμᾶς ἐν χλύδωνι χειμένους πρέπει 
; d Nr 
λέγειν" κύρις, ἐλευθέρωσον ἡμᾶς, ἀπολλύμεθα. 
' ε - - T , ' , " 
Πρὸς ὑμᾶς νῦν, ὦ χληρικοί zal πάντες ὅσοι χαθιερω- 
Nu dm, s AENUNE 
μένοι ἐστὲ τῷ Θεῷ, μεταστρεπτέος ὁ παρ᾽ ἡμῶν λόγος. 
Ἔν ppt ; "nh 24 
Epi τις τυχὸν, τὴν τάξιν μὴ πεφυ)άχθαι. Wüskücupc 
a τὲ - ' " 5 " ^ x 
xai ἡμεῖς πρότερον, ὅπερ ἀπήτει ἡ ἀκολουθία, δισλεχθῆ- 
« --ς *, δι. rs - L4 EA .» ἐν 4 LI [D 
ναι ὑμῖν" ἀλλ᾽ ἐχράτησεν ἡ περὶ ἐχείνους φροντὶς μείζων, 
^ " 2. Ξ , * * - » * * « - 
οὺς ἐθέλομεν εἰς τὸ κοινὸν σῶσαι. Οὔτε γὰρ περὶ vu) 
ἡμφοιδάλλειν ὀφεῦ - - NE UE us. oC a ZU , , 
ἀμφιθάλλειν ὀφείλομεν, ὧν δηλαδὴ ἡγεμονευόντων, Ezst- 
*, - , ΄ - 
νους ἐν τῇ πίστει ἱστάναι πιστεύομεν. Ἡ ἀναφορὰ τοῦ 
€ , * - y ΄ - » - 
ἁγίου xul Θεῷ ἐρασμίου τοῦ ἀδελφοῦ χαὶ συνεπισχόπου 
pow Kupü)eu, ἣν ἀπέστει)έ μοι διὰ τοῦ υἱοῦ ἡμῶν Πο- 
zi ὃ L - ὃ , Li - - *, ^" ow , 
σειδωνίηγυ τοῦ διαχόνου ἑχυτοῦ, ταῦτα ἀνεδιόαξε πράτ- 
Ἀν ον c- ξ » nant 
τεσῦσι καθ᾽ ὑμῶν, ἅπερ δύναται χατὰ τῶν μελῶν τῆς 
- -" M z - . , 
Ἐχχλησίας ποιεῖν, 6 vig χεφαλῆς αὐτῆς μὴ φεισάμενος. 
, Low! - t - " ᾿ ,, , 
᾿Αλλὰ ταῦτα ὑμᾶς uh βασανιζέτω. Μείζων χὰρ δόξα ἐστιν 
'* " , - - - » 
ἐν μείζονι καμάτῳ" Ort ἡ ποιότης τοῦ ἀγῶνος ποιεῖ τὴν 
- ^n^ ' -d - 
τοῦ Ü)ow ποιότητα. ᾿Αναγινώσχετε γὰρ μεθ᾽ ἡμῶν, ὕτι 
, - v * 3 * 
ὁ νουίμως ἀγωνιζόμενος στεφανοῦται. Οὐεν x! προτροπὴ 
- - « - ^ " - - 
ἡμῶν χρεωστεῖται ὑμῖν, ἢ χαι τὰς μιχροψύχοις zal τοῖς 
ἀνδρείως ἀνθισταμένοις ἀναγναία ἐστίν" ἵνα. vul τοὺς 
πειρασμοὺς δυνηθῶσι φέρειν οἱ μὴ δυνάμενοι, vai ἐσχυ- 
δῇ ἢ ^S I, » 
ρύτερον στῶσιν οἱ ἀνθιστάμενοι. Οὐδέποτε τὰ ὅπλα τοῦ 
τ " - 3) τὰ ' - 
βασιλέως ἡμῶν ἡττᾶται. Ελεγχός ἐστι πᾶς πειρασμὸς 
τῷ χριστιανῷ" K τοῦτον γάρ, ὡς ἀνέγνωμεν, ὑπομονὴ 
ΩΣ ἜΣ , rq eger -. 
ἐργάζεται. "Ex ταύτης ἐλπὶς γεννᾶται, ἥτις οὐύενα,, τὴς 
- E] * , * , - *, * 
Γραφῆς ἐπαγγελλομένης. ἠπατητεν- Οϑεν, ἀγχπητοι 
, 1 , Not , e - e ow fom ᾿ . 
ἀδελφοὶ, ἐπειδὴ ἡ παραμυθία ὑμῶν ἅἀπὸ Θεοῦ ἐστιν, € τὰ 
σώματα ὑμῶν, τουτέστιν ὑμᾶς αὐτοὺς, ζώσας. ὥς φησιν 


ὁ ᾿Απόστολος θυσίας πρασφέρετε, μὴ ἀποχάμητε ἀνθιστά- 


prudentia dic'ante sermonem habuisset . id exeusa- 
tim. voluit, fassus ultro ra:ionem dignitatis cleri 
al'ud postulasse , nisi pia nece sitas rerum ordinem 
mutare coegisset, 

h Baluz. cum mis. , circa vos agi. Deinde magis 
placeret ut est in Grzeco, edocuit, quam loquitur. 

i Iu uno ms. reg., τροπή ; in altero , ῥοπή. 


i Mallemus, qui non valent, prae infirmitate vide- 


licet animorum. 

k Leg. οὗτος..... ὑπομονήν. 

1 |loc est, repugnare ac resistere me cesselis. Et 
hie loeus sapit interpretem Graeca plirasis paulo 
tenaciorem. 
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mewbra nostra arma justiiie suze. Habetis exempla A μένοι. 


sanctorum, qui olim seminantes in lacrymis, in 
g»udio messuri suut in futuro ( Psal. cxxv, 5). Non 
amat Dominus noster servum nisi ^ experimentis 
probatum. Christianas animas rerum palazstra sem- 
per exercet, Currite, ut vos in viis Domini invicem 
lranseatis. Nolo. vos ab adversariis comprehendi e. 
Oportere dicit esse Apostolus quas videmus (1 Cor. 
M, 19). Fortitudinem fidemque nonnisi campus os- 
tendit. Difficile est otium coronari : pranmia nonnisi 
laboribus deferuntur. Nolo salutis galeam capita 
ve:irà deponànt : nolo se loricam fidei exuat, qui 
idoneum Chiisti militem profitetur, 


τῆς πίστεως o ἐπαγγελλόμενος στρατιώτης τοῦ Χριστοῦ 

6. Nostri nobis bella moverunt; si tamen nostri 
dicendi sunt, quos ad inimicum transisse. rupto 
* foedere sentiamus. Vestrum est stantes pedes ha- 
bere in atriis Jerusalem ( Psal. cxx , 2). Volumus 
vobis gressus esse perfectos , ne umquam in exem- 
plum simile alicujus vestigia moveantur. Sequantur 
cuum malo $ diabolum , qui se ex eo simul esse co- 
guo:cunt. Vos qui lilii Dei operibus apparetis , quia 
ex fructibus vult unumquemque cognosci (Matth. vir, 
16, 20), vieissim mentes consolamini pusillorum , 
infirmos quosque suscipite , confirmantes eos. Non 
vos seducat impietas, sed de bono οἱ malo pro qua- 
litate sui tenete seutentiam , Vitantes perversa , quie 
s*nt recta laudantes. Abominationi cst enim Deo, 
Salomone dicente ( Prov. xvi, 45 }, quisquis vel ju- 
stu pro injusto, vel pro justo ducit injustum. Nulla 
esi tribulatio temporalis, i si sit ante oculos perenne 
praemium, cui nihil convenit anteponi. Clamat noster 
bymnidicus ( Psal. xxv1, 5), si odversum se castra 
cousistant, spe i luminationis illius sibi penitus non 
timendum. Si ceriamen cum gentibus l;aberetis,esset 
utique magna vietoria superasse eos, quos semper 
* haberetis inimicos. Quanta est dicenda victoria , 
ubi sacerdos, praedicatione mutata , catholicorum 
facetus est persecutor; contra Paulum proprie in 
omnibus sentiens , qui Evangelii Domini quod ante 
fuerat persecutus, factus est postea praedicator? De- 
serius est impius disputator ! a sancto Spiritu, post- 
quam in ipsum: Spiritum sensit adversa. Merito , si 
persistit, audiet a nobis Samuelis verba , qu: Sauli 
unc ab ipso dieta sunt sacerdote : Spernet te Domi- 


* Ex Graco interpretari liceret k 
batum ; quod magis ad rem facit. 

P Unus e inss. reg. hic addit τοῦ κυρίου. 

* Apud Lib., comprehendi : etsi Apostolus dicat id 
oporiere esse sicuti videmus. lvetinenda lectio c tero- 
rui cod cum. Respicit Celestinus ad illud Apos!o'i, 
ijuod et in epi-10'a superiori ad Nestorium n. 3 com- 
memoravit, Oportet. etiam haereses €e55€ , ul probati 
manifesti fiant, 

" [n uno e inss r g., 
τόπον 

ΘΔ Δ., amiciiiz. 

! Mss., φιλανθρωπίας. 

* Vocem diabolo apud Daluz. ut i» mss. hie te- 
mere adjectam esse Graecus textus persuadet, 


in tentatione pro- 


καὶ χόπον ; in aliero zai 
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llxpi$st ἐχεῖνο; δύναμιν, ὃς διὰ τοῦ ἀποστόλου 
ἡμᾶς διδάσχων, θέλει τὰ ἡμέτερα υέλη ὅπλα εἶναι τῆς 
ἑαυτοῦ διχαιοσύνης. Ἔχετε ὑποδείγματα τῶν ἁγίων, οἵ 
τινές ποτ: ἔσπειραν ἐν δάχρυσιν, ὕστερον δὲ ἐν χαρᾷ 
θεριοῦσιν. Οὐ φιλεῖ ὁ ἡμέτερος δεσπότης δοῦλον, εἰ μὴ 
τὸν ἐν πείρᾳ δεδοχιμασμένον. Τὰς χριστιανὰς ψυχὰς au 
ἡ τῶν πραγμάτων παλαίστρα γυμνάζει Τρέχετε ἵνα 
ἀλλήλους ἐν ταῖς ὁδοῖς τοῦ Κυρίου παρέλθητε. Οὐ θέλω 
ὑμὰς ὑπὸ τῶν ἀντιδίκων P χκταλαμβάνεσθαι. φησὶ δὲ καὶ 
ὁ ἀπόστολος, χρῆναι γενέσῆαι ἅπερ ὁρῶμεν. ἸΦχὺν vul 
πίστιν οὐ δοκιμάξει, εἰ μὴ ὁ τόπος τῆς συμβολῆς. 
Ἡσυχίαν στεφανοῦσθαι δυσχερές" τὰ ἔἐπαῦλα εἰ μὴ τοῖς 
χαμάτοις οὐ δίδονται. Τὴν περικεφαλαίαν τῆς ὑγιείας αἱ 


χεφαλαὶ ὑμῶν μὴ ἀποθῶνται' μὴ ᾿ἐχδύσηται τὸν θώραγα 
ἀξιόχρεως. 
D Oi ὑμέτεροι xu ἡμῶν πόλεμον χεχινήχασιν, εἰ ἄρα 


C 


D μουὴλ 


^ 


, ΓῚ τ E * ' t , - - 
ἡμέτεροι λεχτέοι οὗτοι, o3; ἠσθόμεθα, ἐκγέντος τοῦ τῆς 


f φιλίας νόμου, πρὸς τὸν ἐχθρὲν ηὐτομοληνέναι. Ὑμέτε- 
£5» ἐστιν ἱσταμένους ἔχειν τοὺς πόδα: ἐν τοῖς πυλῶσιν 
E c 62) 5 - U , — - E - ) , E 
ἐρουσαλήμ. Θέλομεν ὑμῶν τὰς βάσει; εἶνχι τελείας, μή 
T , "EC ' - 
ποτε πρὸς ἶσον ὑπόδειγμα τὰ ἴχνη τινὸς παρασαλευθῇ, 
Kal ἀχολουθήσωσι τῷ διαξόλῳ μετὰ τοῦ χαχοῦ, οἱ ἐπεγι- 
νώσχοντες ἑχυτοὺς ἐξ ἐχείνου ὄντας. Ὑμεῖς, οἵ τινες υἱοὶ 
Θεοῦ ἢ τοῖς ἔργοις φαίνεσθε, ἐπειδὴ ἐχ τῶν χαρπῶν θέλε: 
i v ^ , , ^ JU D - 
ἔχοστον οιαγινώσχεσθαι, ἀμοιδαδὲν τὰς διανοίας τῶν 
μιχροψύχων παραμυθήσασῦς, καὶ ἕκαστον τῶν ἀσθενῶν 
ὑποδέξασθε, βεδαιοῦντες αὐτούς. Μὴ δὴ ἀπατήσῃ ὑμᾶς 
ἀσέδεια, ἀλλὰ περὶ τοῦ χαλοῦ x«i τοῦ χαγοῦ χατὰ τὴν 
ἑχάστου ποιότητα τὴν χρίσιν χατέχετε, φεύγοντες τὰ 
διεστραμμένα, χαὶ τὰ ὀρθὰ ἐπαινοῦντες. ᾿Ἀποδλητέης γάρ 
ἐστι τῷ Θεῷ, λέγοντος τοῦ Σολομῶντος, ὅστις ἢ τὸν ὃδί- 
*, ' *, , ^ » . Li ^r »« » * 
xui9) ἐντὶ ἀδίχου, ἢ ἀντὶ δικαίου ὁέχεται ἄδιχον. Οὐδὲν 
δέ ἐστιν ἡ πρόσχαιρο θλίψις, ἂν πρὸ ὀρθαλυῶν ἢ τὸ 
τιν ἡ πρόσχαιρος t6, τρὸ ὀρθαλιῶν 5 τὸ 
, Ll τ τῶι , - H , 
αἰώνιον ἔπαθλον, οὗ οὐδὲν προχριτέον. Dog ὁ ἡμέτερος 
ψαλμῳδὸς, ὅτε ἐὰν xaT αὐτοῦ συστῇ πόλεμος, ἐλπίδι 
ἐκείνου τοῦ φωτισμοῦ ὅλως οὐ φούηθήσεται. Ἐξ ἀγῶνα 
* U » ^ ' , » hs , - 
πρὸς τὰ ἔθνη εἴχετε, δηλαδὴ μεγίστης ἄν ἦν νίχης, νικᾷν 
τοὺς ἀεὶ ὑμῖν γενομένους ἐχθρούς. Πηλίχη δὲ ἐκείνη ἡ 
γίχῃ λεχτέα, ὅπου ὁ ἱερεὺς, ἀλλαγέντος τοῦ χηρύγματος, 
διώχτης τῶν χαθολιχῶν ἐγένετο, ἰδιχῶς ἐν ἅπασι χατὰ 
» E ^ - * Nr 3 , , 
Παύλον φρονῶν, ὃς τοῦ εὐαγγελίου τοῦ Κυρίου, οὗ διώ - 
T , " ν᾿ , - , € 
*Tüg Ὧν πρότερον, ὕστερον ἐγένετο κῆρυξ; χατελείφθη ὁ 
ἀπεδὴς διαλεχτιχὸς παρὰ τοῦ θείου Πνεύματος, ὁπότε χαὶ 
αὐτοῦ τοῦ θείου Πνεύματος ἐφρόνησεν ἐναντία. Δικαίως, 
ἐὰν ἐπιμείνῃ, ἀχούσεται παρ᾽ ἡμῶν τὰ ῥήματα τοῦ Σα- 
,) ἅπερ τότε τῷ Σαοὺλ παρ᾽ αὐτοῦ τοῦ ἱερέως" 


h Uvous ms. reg. hic addit xai. 

| Lab., ἔχαστος. 

| Ex Baluzio et mss. particula si. 
omissa, revecatur : ideoque Grxce ὧν 
dice regio, non cum cae 
pro nulía est, in Graco 
nihilo repu'ratur. 

k Leg., habuistis. 

! Edit. Rom. , sancto Spiritu, sine priepositione, 
Gric., a divino Spiritu. Deinde niox dicia edirio, in 
ipso Spiritu. Wectius alii libri , in ipsim Spiritum. 
Ex quo et Grzce χατ᾿ αὑτοῦ, lU xai αὐτοῦ legendurn 
es$se conjectura est hoc Sensu : pos quam in Senten- 
Lia; abiM i;se cliam divino S yiritui contrariam, 


in aliis libr's 
cum uno co- 
leris ἀλλὰ pr:eferimus. Autea 
exstat niil est , uoc est pro 
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nus, ne regnes super 7srael (1 Reg. xv, 25 


ille meruit, quia solum in agendis rebus , Dei prie- 
cepta contempsiL; que huie poena debebitur, qui se 
in ipsum Dominum majestatis erexit? Curare nunc 
vestrum est quodcumque vuluus inflixit, et his prz- 
bere medicinam qui ejus sermonibus sauciati sunt. 
Firmis in huuc state vestigiis , quem, sieut ejus ser- 
mo demonstrat, jam cecidisse videamus. Quidquid 
in vos intulit, ferte b patienter. Indixit injurias, in- 
dixit exsilia? llle in suis haec passus est, quem susce- 
pisse pro nobis hominem ditfitetur. Unde nullus de- 
fleat quidquid in aliquos vestrum facere melitus est. 

7. Patientix vobis atque constantix€ forma sit 
Stephanus, primus Christi testis existens. Plebs iu 
liunc przdicantem | striduil perfidorum ; nec tamen 
idoneus Christi comes tacuit quod videbat. Excla- 
mabat inter furentes ( Act. vii, 96), inter religionis 
inimicos, videre se apertos celos, et Filium hominis 
propter quem talia pateretur, stare ad dexteram Dei. 
Longum est ire per singulos, qui vitam vel morte 
vel confessione mercati sunt. llabetis vos quicumque 
ecclesia estis ejecti, pene nostrorum temporum beatae 
recordationis Athanasii Alexaudring Eeclesic pru- 
dentissimi sacerdotis exem plum. Cui non censolationi 
sit illius tolerantia? cui non sit exemplo illius for- 
iitudo ? cui non spem faciat ejus 4 exspectata rever- 
sio? Ejicitur Ario persequente , sed revocandus Do- 
mino prosequente. Passus est * carcerem , passus 
angustias; nec mirum , si vir apostolicus ea passus 
est quibus se Apostolus (WI Cor. x1) gloriatur exer- 
citatum? In his tamen omnibus secutus est illum , 
qui sibi in tribulationibus se placere testatur (Π Cor. 
xir, 10). Fugatus illine, in nostris partibus f recrea- 
tus est. Denique hic ei redintegratus est status , et 
in hac sede requiem communionis invenit, a qua 
€ semper catholicis subvenitur. Nec tamen sensit in 
wibulationibus lassitudinem, qui factus est in perse- 
(«utione confessor. Uude CnmisriaNoRUM nullus illa- 
ium sibi temporale deflere debet exsilium, quia EORUM 
Eno exsul est Deo. Timeamus ne e regione vivorum, 
hoc est illa quam nostram patriam 6886 volumus , 
exsulemus. Illud est nostrum, illud perpetuum, il'ud 
wternum. Nostrum enim non est unde transitur; sed 
illa vere nostra, 4185 spes certissima pollicetur. Sunt 
autem , dicente Apostolo, que oculus non vidit , nec 
auris audivit, nec in cor hominis ascenderunt hec qu& 


a ]n vulgata lectione Greca, εἰ ἐχεῖνης ἀνάξιος, Si 
ille [uit indignus ; quod potest admitti supplendo 
regni honore. Cum regiis autem mss. ulpote quibus 
Latinus textus concinit, ἄξιος prieferentes, subaudiri 
intellieimus ut sperneretur a. Deo. 

b Baluz. cum mss., sapienter. Deinde edit. Rom., 
[ncduzit injurias. 

c Leg. αὐτά. 

4 |n eyistola 43 Nicolai I, ad Suessionenses , ubi 
totus hic locus describitur, obtinet quidem inexspe- 
ctuta , Sed in vetustiore ejusdem epistole exemplari 
Coibertino exstat etiam exspectata. Groecuin vocabu- 
jum proprie sonat summe desideranda. Quamquam 
suspicio est more antiquo scriptum esse exspectata , 
pio s; ectata, id est, clara et gloriosa. 
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δι ὁ ᾿ ne iBauima 2 "t4. - LA & y s. 7e 
). Si ^ hoc A Ἐξουθενήσει σε Koptos, ἴα. μὴ βασώενσης ἐπὶ IT pub. 


Εἰ ἐχεῖνος ἄξιος γέγονεν, ὅτι μόνον ἐν πράγμασιν ἅπερ 
ἔπραττε, χατεφρύνησε τῶν ἐντολῶν τοῦ Θεοῦ, ποία τούτῳ 
χρεωστηλήσεται τιμωρία, ὡς ἑαυτὸν χυτὰ τοῦ Κυρίον τῆς 
Θεότητος ὕψωσε; νῦν ὑμέτερον ἐστι θεραπεῦσαι τὸ παρ᾽ 
ἐχείνου τραῦμα, ναὶ ἰάσασθαι τοὺς παρ᾽ αὑτοῦ ῥήμστι 


ἫΝ ΄ ^ ““. » » f , - v» 
τετρωμένους. ᾿Ασφαλέσιν ἔχνέσιν ἔστασθε vv τοῦ θη, 


, * LJ L] - ““" ^ !* Li 
πεσόντος, ὡς ὁ παρ᾽ αὐτοῦ λόγος ὀείχνυσι. Ἀαὶ εἴ τι 
ὑμῖν ἐπήνεγχεν, ἀνεξιγάχως φέρετε. Ἐμηχανήσστο o ptu, 


ἐμηχανήσατο ἀφορισμούς; ἐχεῖνος € αὑτὸς ἐν τοῖς ἰδίοις 
πέπονθεν, ὃν ὑποδέδεχθαι ὑπὲρ ἡμῶν ἄνθρωπον ἀρνεῖται. 
“ρθεν μηδεὶς χλαύση τὰ χατά τινος ὑμῶν ἐπινοηθέντα. 
Τῆς ἀνεξιχαχίας χαὶ τῆς ὑπομονῆς τύπος εἴη Στέφανος 
ὁ πρῶτος τοῦ Χριστοῦ μάρτυς. Ὃ ὄχλος τῶν ἀπίστων 
«ut αὐτοῦ ἔδξρυχε" χαὶ ὅμως ὁ συνοδοιπόρος τοῦ Χρι- 
στοῦ οὐχ ἐσιώπησεν ὅπερ ἑῶρα. Ἑδόα μεταξὺ μαινομέ- 
γων, μεταξὺ τῶν τῆς θρησχείας ἐχθρῶν, λέγων ἑαυτὸν 
ὁρᾷν ἀνεῳγμένους τοὺς οὐρονοὺς, χαὶ τὸν υἱὸν τοῦ ἀν- 
θρώπου, δι᾿ ὃν ταῦτα ἔπασχεν, ἱστάμενον πρὸς τῇ δεξιᾷ 
τοῦ Θεοῦ. Μαχρόν ἐστι χωρεῖν Oc ἑχάστου τῶν mpuxpá- 
νων ἑαυτοῖς ζωὴν ἢ θανάτῳ ἢ ὁμολογίᾳ. Ἔχετε ὑμεῖς, 
ὕσοι τῆς Ἐχχλησίας ἐχθέδλησθε, σχεδὸν τῶν ἡμετέρων 
χαιρῶν ὑπόδειγμα τοῦ τῆς μαχαρίας μνήμης ᾿Αθσνασίου 
τοῦ σοφωτάτου ἱερέως τῆς ᾿Αλεξανδρέων Ἐχηλησίας. Τίνι 
οὐχ ἂν εἴη παραμυθία ἡ ἐχείνον ὑπομονή s τίνι οὐκ ἀν εἴη 
ὑπόδειγμα ἡ ἐχείνου στεῤῥότης; τίνι οὖχ ἂν ποιήσειεν 
ἐλπίδα ἡ ἐχείνου πολυπόθητος Σπάνοδος; Ἐχθάλλεται 
᾿Αρείου διώχοντος, à) ἀναχλητέος τοῦ κυρίου προπέμ- 
ποντος. Ἔπαθε φυλαχὴν, ἔπαθς ρίψεις" vui οὐ θαυμα- 
στὸν, εἰ ὁ ἀποστολικὸς ἀνὴρ ταῦτα πέπονθε, OU ὧν ἑκυτὸν 
γεγυμνάσθαι χαυχᾶται δἀπόστολος. καὶ ἐν τούτοις πᾶσιν 
ἐχείνῳ ἠχολούθησε τῷ μαρτυρομένῳ, ὅτι ἑαυτῷ ἐν ταῖς 
θλίψεσιν ἀρέσνει. ᾿Εδιώχθη ἐχεῖθεν, ταὶ ἐν τοῖς ἡμετέροις 
μέρεσιν ἀνεχτίσατο. ᾿Αμέλει ἐνταῦθα αὐτοῦ ἡ γατάστασις 
ἀνεχαινίσθη, zal ἐν τούτῳ τῷ θρόνῳ εὗρε χοινωνίας ἀνά- 
παυσιν, ἀφ᾽ οὗ ἀεὶ τοῖς χαθολιχοῖς γεννᾶται βοήθεια. καὶ 
ὅμως ἐν ταῖς τρίψεσιν οὐχ -ἤσθετο πόνου ὃ γενόμενος ἐν 
τῷ διωγμῷ ὁμολογητής. Ὅοθεν οὐδεὶς τῶν χριστιανῶν 
χλαῦσαι ὀφείλει τὴν ἐπενεχθεῖσαν αὐτῷ πρόσχαιρον ἔξο- 
ὅτι ἐχείνων οὐδεὶς ἐξωρισμένος ἐστὶ Θεῷ. Μᾶλλον 
φοδηθῶμεν, μὴ ἀπὸ τῆς χώρας τῶν ζώντων, τουτέστιν 


pi», 


ἀπ᾿ ἐχείνης, ἣν ἡμετέραν θέλομεν εἶναι πατρίδα, ἔξορι- 
σθῶμεν. "Exsiyó ἐστιν ἡμέτερον, ἐκεῖνο διηνεχὲς, ἐχεῖνο 
αἰώνιον Θὺχ ἔστι γὰρ ἐχεῖνο ἡμέτερον, δι οὗ μόνη πάρ- 
οδος" ἀλλὰ ταῦτα ἀληθῶς ἡμέτερα, ἥπερ ἀσφαλεστάτη 
ἐλπὶς ἐπαγγξλλεται. Ἔστι δὲ λέγοντος ἀχοῦσαι τοῦ ἀπο- 


e Athanasius nullum passus esse carcerem legitur, 
nisi vocetur carcer, latibulum in quo se V. lentis per- 
secutionem fugiens abdidit. 

f ]ta mss. cum Ba!vz. Que lectio Grec» voci 
ἀνεχτίσατο, sive ut in vulgatis ἀνεχτήσατο, res; ondet. 
At in edit. Rom. et Lab. utet apud Nicolaum l, robo- 
ratus est. Tum Baluzio magis placuit , Denique hinc, 
quamvis mss. Colb., Turon. et Nav. refragantibus. 
Sed et qaod antecedit in nostris partibus, non a no- 
stris partibus; nec non quod subsequitur i» hac sede, 
non ab hac sede, etiam Aic, nou hinc, praeferendum 
suadet. Quam Jul.us yapa Athana-io onem tulerit 
nullus ignorat. 

s ll»c citit Nicolaus 1, epist. 40. 
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praparavit Deus diligentibus se (1 Cor. u, 9). Ne tàmen A στόλου" "A ὀφθαλμὸς οὐχ εἶδεν, οὐδὲ ἀχοὴ ἤχουσεν, οὐδ: 


vel ad tempus ejus videatur valere sententia, qui in 
se jam divinam sententiam provocarat, aperte sedis 
nostr: sanxit auctoritas , nullum sive episcopum , 
sive clericum , seu professione aliqua Christianum , 
qui a Nestorio vel ejus similibus , ex quo talia prz- 
dicare caeperunt, vel loco suo vel communione de- 
jecti sunt, vel ejectum vel excommunicatum videri. 
Sed hi omnes in nostra communione et fuerunt , 
et huc usque perdurant; quia neminem vcl deji- 
cere vel removere poterat, qui b przedieaus talia 
titubabat. 


8. Omnes igitur prz:sens sermo in commune com- 
plectitur, ut magis ac magis roborati, et confidentes 
in Domino, non moveamini, quin immo et medea- 
"ini infirmitatibus aliorum. Jam enim vobis illic 
commendamus inlirmos, ubi sic videtur ipse medi- 
«us $grolare, eui. tamen volumus, si adhuc possu- 
us, subvenire. Nam cum ad. sanctum fratrem no- 
strum el coepiscopum Cyrillum responsa congrua 
mitteremus, et hzc ἃ vobis per charissimum Posi- 
donium ejus diaconum, et huic, de quo agitur, diri- 
genda ab eodem fratre meo scripta transmisimus. 
Et quia nostra in tanto negotio propemodum prze- 
sentia necessaria videbatur, vicem nostram, * pro- 
pter marina vel terrena spatia, ipsi sancto fratri meo 
Cyrillo delegavimus, ne morbus iste longitudinis oc- 
casione grassetur. Vos tantum apostolicos ante ocu- 
los habentes sermones, in eodem sensu et in eadem 
sententia estote. perfecti (Y Cor. 1, 10), ut, sicut legi- 
mus ( Matth. x , 22), permanentes usque ad. finem 
salvi esse possitis. Ut autem noveritis sub qua defi- 
nitione litteras * miserimus, ipsam sententiam huic 
ejistola fecimus subter annecti, ut datam de ipso 
'ormulam cognoscatis. Deus vos incolumes custodiat, 
fratres charissimi. Data € r1 idus Augusti Tl:eodosio 
xiu εἰ Valentiniano im consulibus. 

9. Palam * igitur agnosce hanc nostram esse sen- 
tentiam, ut nisi de Christo Deo Προ exposueris, qua 
et Romaua, et Alexandrina, et omnis catholica sentit 
Ecclesia, sicut etiam Constantinopolitana Ecclesia 


a [ta mss. At edit., πρόσχαιρος. 

b Gric.: Qui pradicando ialia. [irmiter ipse non 
steterat, scilicet in Ecclesi: doctrina et fide. Nicolaus 
i, epist. 8 ad Mich., superiora verba δὰ hxc usque 
exscribeus, nusquaim a leciione Latina discedit. 

€ Leg. τῶν ἄλλων. 

3 [Illud vobis, ac subinde isla, et huic de quo agitur, 
desiderantur in edit. Rom., quibus verbis Coelestinus 
eum hane, tuim superiorem epistolam, ad Cyrillum 
misisse 46 significat, ut ejus opera hzec ad Constan- 
ünopelitanos et ad Nestorium altera transmitte- 
retur. 

* Hoc est, quia longa maris terrzque spatia non 
sinunt, ut ip«e eo me lacile conferam. 

! Groec. : Ad eum de quo vobis loquimur miserimus, 
ipsam sententiam. quam adversus Nestorium tulimus, 
kuic epistola, ec. 

$ Augusti 11 ann. 450. Apud Baluz. iv. idus. lo 
tdit, lom, deest liec chironelogica nota. 
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εἰς χαρδίαν ἀνθρώπου ἀνῆλθεν ταῦτα ἃ ἡτοίμασεν ὁ 
Θεὸς τοῖς ἀγαπῶσιν αὐτὸν. Ἵνα δὲ μηδὲ πρὸς χαιρὸν 
δοχῆ τούτου ἰσχύειν ἡ ἀπόφασις, τοῦ ἤδη wu ἑαυτοῦ 
τὴν θείαν ἀπόφασιν προσχοδεσαμένου, φανερῶς ἡ αὖθεν - 
τία τοῦ ἡμετέρου θρόνου ὡρίσατο, μηδένα ἢ ἐπίσχοπον, 
ἢ χληριχὸν, ἢ χγατά τι ἐπάγγελμα χριστιανὸν. τῶν παρὰ 
Νεστορίου ἢ τῶν τούτον ὁμοίων, ἀφ᾽ οὗ τοιαῦτα χηρύτ- 
τειν ἥρξαντο, ἢ τοῦ ἐδίον τόπον, ἢ τῆς χοινωνίας ἀπογε- 
νηθέντων, δοχεῖν ἢ ἀποχεχινῆσθαι, Y) ἀποχοινώνητον Jt- 
γενῆσθαι. "AX οὗτοι πάντες ἐν τῇ ἡμ:τέρᾳ χοινωνίᾳ voi 
ἐγένοντο, wl ἄχρι τοῦ παρόντος εἰσίν" ὅτι οὐδένα ἢ χα- 
θελεῖν, ἡ ἀποχινῆσαι ἠδύνατο, ὃς ἐν τῷ χηρύττειν τοιαῦτα, 
ἀσφα)ῶς οὐχ εἱστήχει. À 

Πάντας τοίνυν ὁ παρὼν λόγος εἰς τὸ vot» περιπ)έ- 
χεται, ἵνα μᾶλλον ἰσχυροποιηθέντες x«l ϑαρσαλέοι γενό- 
μενοι ἐν Κυρίῳ, μὴ μεταχινηθῆτε, ἀλλὰ μᾶλλον θερα- 
πεύσητε τὰς * ἀλλήλων ἀσθενείας. "HÓn γὰρ ὑμῖν ἐχεῖ 
τοὺς ἀσθενεῖς παρατιθέμεθα, ὅπου ὁρῶμεν αὐτὸν νοσοῦντα 
τὸν ἐατρόν᾽ ᾧ θέλομεν ὅμως, εἰ ἔτι δυνάμεθα, βοηθεῖν. 
Ὡς γὰρ πρὸς τὸν ἅγιον ἀλελφὸν xul συνεπίσγοπον ἡμῶν 
κύριλλον ἁρμοδίους ἀποχρίσεις ἐπέμπομεν, καὶ ὑμῖν 
ἐπεστείλαμεν διὰ τοῦ ποθεινοτάτου Ποσειδωνίου τοῦ 
διακόνου αὐτοῦ, τὰ πεμπτέα παρὰ τοῦ αὐτοῦ ἀδελφοῦ 
μου χαὶ πρὴς ἐχεῖνον περὶ οὗ λόγος. Καὶ ἐπειδὴ ἐν τηλι- 
χούτῳ πράγματι ἡ ἡμετέρα σχεδὸν παρουσία yay acu 
ἐφαίνετο, τὴν ἡμετέραν διαδοχὴν, διὰ τὰ κατὰ θάλατταν 
χαὶ γῆν διαστήματα, αὐτῷ τῷ ἁγίῳ ἀδελφῷ μου κυρίλλῳ 
ἀπενείμαμεν, μὴ αὐτὴ ἡ νόσος ἀφορμῇ τῆς μανρότητος 
ἐπιτριδῇ. Μόνον ὑμεῖς τοὺς ἀποστολικοὺς πρὸ ὀγθαλμῶν 


᾽ 


ἔχετε )όγους" ἐν τῇ αὐτῇ διανοίᾳ zal ἐν τῇ αὐτῇ γνώμη γί- 
νεσθς τέλειοι" ἕνα, ὡς ἀνέγνωμεν, παραμένοντες ἄχρι τέ- 
λους δυνηθῆτε σωθῆναι. Ἵνα δὲ γνῶτε ἐφ᾽ οἵῳ ὅρῳ τὰ 
γεγραμμένα ἀπεστείλαμεν τῷ πρὸς ὃν ὑμῖν ὁ λόγος, αὐτὴν 
τὴν ἀπόφασιν τὴν γατ᾽ αὐτοῦ Νεστορίου ἐπὸ ἥσαμεν 
ταύτῃ τῇ ἐπιστολῇ ὑποταγῆναι, ἵνα γνῶτε τὸν περὶ αὐτοῦ 
δοθέντα τύπον. Ὃ Θεὸς ὑμᾶς ὑγιεῖς φυλάξαι, ἀδελφοὶ 
ποθεινότατοι. 
Ἔστι δὲ ὅρος μεθ᾽ ἕτερα οὗτος 

Σαφῶς τοιγαροῦν μαθήσῃ ταύτην ἡμετέραν εἶναι τὴν 
ἀπόφασιν, ὡς εἰ μὴ περὶ Χριστοῦ τοῦ Θεοῦ ἡμῶν ταῦτα 
ἐξηγήσῃ, ἃ καὶ ἡ ρωμαϊκὴ καὶ ἡ ᾿Αλεξανδριχὴ, vol ἅπασα 
καθολιχὴ Ἐχχλησία νοεῖ, χαθῶς xci ἡ εὐαγεστάτη τῶν 


h In edit. Rom. et Lab. eadem formula aliter enun- 
tiatur his verbis : Aperte igitur agnosce hanc nostram 
esse senlentia:m, ut nisi de Christo Deo nostro ca pre- 
dices que Romana et Alexandrina et universalis Eccle- 
sia et sancta Constantinopolitana Ecclesia usque ad te 
optime tenuit, juxta expositam in Nicena sinodo fi- 
dem ; ac nisi hanc perfidam novitatem, quam (leg. qua) 
hoc quod. venerabilis Scriptura conjungit niteris sepa- 
rare, intra decimam diem a primo innotescentis tibi 
hujus conventionis die numerandam deposueris , atque 
aperta et scripta pro[essioue damnavreris ; noveris te ab 
universalis. Ecclesie catholice communione dejectum, 
et ad omnia quecumque sacerdotalis auctoritatis sunt, 
minime idoneum. Que interpretatio non e codicibus 
e quibus superiora deseripta sunt, sed ex epistola 43 
addito posteriore versu est adscita. Verum, licet Grae- 
«um ac Latinum textum. ex veterum exemplarium 
li4e hic exprimendum duxerimus , utrumque tamen 
i superiori epistola puriorem esse fatendum: est. 
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asque ad te, charissime, intellexit, juxta expositam 
In synodo Nicena fidem ; ac nisi hanc infidelem n0- 
vitatem ab adoranda et veneranda Scriptura sejunxe- 
ris, et intra decem dies ex innotescentis liujus exse- 
eutionis die numerandos aperta et scripta professione 
damnaveris, ab omni te catholica Ecclesia ὁ excom- 
immunicatun. 
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των 
Κωνσταντινονπολιτῶν ἐνχισία μέχρι σοῦ, ὦ βέλτιστε, 
ἐνόησε, κατὰ τὴν ἐγτεθεῖσσν πίστιν ἐν Τὴ Νιχαίων συν- 
ὀδῳ, «miti μὴ ταύτην τὴν δύσπιστον χαινότητα σε’ 
Gua vui σεύχσμίᾳ Vpuyn διαστήσης, ἐντὸς δέχοαι ἡμε- 
ρῶν ἀφ᾽ ἧς γνωρίζονταί σοι ταῦτα τὰ γράμματα ταύτης 
τῆς μεθοδείας τὴν ἡμέραν ἐναρίθμων, τὰ φανερὰ χαὶ 
γεγραμμένα τῆς γαταδιχασίμου αἱρέσεως, ἀπὸ. πάσης 
χαθολιγῆς Ἐχχλησίας ἀχοινώνητον P εἶνχι σεαυτὸν, καὶ 


ἀνενέργητον πρὸς πᾶν ὁτιοῦν τῶν ἐξ αὐθεντίας ἱερατιχῆς. 


4 EPISTOLA XV. 
NESTORIL AD COELESTINUM PAPAM, 


Quid Cyrillus , quid ipse de vocabulis Θεοτόκος et Χριστοτόχος sentiat, 


CogLESf;NO pap: NEsronius episcopus Cons!an- 
tinopolitanus. 


1. Didiei honestissimum Cyrillum. Alexandrinze 
urbis episcopum, propter libellos contra eum nobis 
oblatos exterritum, ac. sibi vevantem latebras , ad 
evitandam sacram synodum, propter hos ipsos libros 
futuram, quasdam alias interea cogitationes excogi- 
tare verborum , et amplecti * verbum quod est 
Θεοτόχος Cl Χριστοτόχος, quorum alterum admittit, 
alterum vero modo quidem de Evangeliis eximit, 
modo vero rursus admittit, hoc est Χριστοτόχος, 
secundum quamdam , credo, prudenti: nimietatem. 

2. Ego autem ad hane quidem vocem f. quae est 
Θεοτόχος, nisi secundum Apollinaris et Arii furorem 
ad confusionem naturarum proferatur, volentibus di- 
cere non resisto; nee tamen ambigo, quin hae vox 
Θεοτόκος illi voci cedat, quie est Χριστοτόχος, tam- 
quam prolatze ab angelis et ὅ Evangeliis. Et nisi hec 
ad venerationem tuam scicntem dicerem, opus mii 


a Reg. mss., ἡμετέραν. 

b [In mss. reg. , εἶναι σεαυτόν. llic locus supra 
epist. 15, $11 clarius exprimitur. 

ὁ Leg.sis excommunicatus. Si nihil in Grzeco textu 
est temere addi'um, hic supplendum est : Et ad om- 
nia quecumque sacerdotalis auctoritatis sunt inhabilem. 
Istud quidem supplemeutum in superiori epistola non 
modo Latine, sed etiam Grxce desideratur; ei tamen 
favet quod. Cyrillus Ceelestini sententiam  Nestorio 
denuntians, sie eum apud Baluz. nov. coll. concil. 
p. 443 alloquitur : Si hoc non egerit tua reverentia 
secundum definitas inducias in. litteris memorati. san- 
ctissimi et reverentissimi episcopi et comministri Roma- 
norum Calestini, cognosce te ipsum nullam sortem ha- 
bentem nobiscum, neque locum in sacerdotibus Dei et 
episcopis. 

4 Seripta anno 450, sub finem Novembris. ἃ Mario 
Mercatore nobis transmissa, ex ejus editionibus, 
quas tum Steph. Baluzius, tum Joan. Garnerius ador- 
narunt, simul collatis hie descripta est. Is observa- 
vit indietam quidem generalem synodum in ea me- 
morari, sed litterarum Coelestini per Cyrillum mis- 
sarum nuliam fieri mentionem, adeoque illas nondum 
Nestorio redditas fuisse. Quod nisi dissimularit Ne- 
storius, inde sequitur ut hz:ec epistola intra 19 et 50 
Novembris diem seripta sit. Nam "Theodosii sacra 
qua indicitur cecumenica synodus, die 19 Novembris 
consignatur ; Coetestint auteai Litteras Nestorius ejus- 
dem wneiisis 50 die accepit. 

e |ta Baluz. ex mss. fide. At Garn., verta que 
tunt. ᾿ 

f Supple quod attinet. Alioqui, pro ad hanc, 
dum eum Garn. et hanc. 

€ Garn. hic et infra , evangelistis. 

^ Addit Garn. alteram. Maluerit forte quis subau- 
diri quemque. 


legeu- 


p 


C 


foret longo multoque de liac ipsa causa sermone. 
Sed ct sine hoc, illud queque omni modo bca- 
titadini tuz:e notum est, quia si wslimemus duas se- 
ctas contrarias sibi stare, et harum altera hanc vo- 
cem proferat solam Θεοτόχος, altera vero illam ΕΟ πὶ 
ἀνθρωποτόνως, et utraque secta ad suam confessionem 
h trahat, aut si hoc non impetraverit, periclitetur de 
Ecclesia cadere ; necesse erit 3 iactat limic rei de- 
putatum, haben!em pro utraque secta euram, mederi 
periculo utriusque partis ex voce ab Evangeliis tra- 
dita, qux u!riusque natura significatrix sit. Horuin 
euim , sieut dixi, assertionem i vox illa, quze est 
Χριστοτόχος, quia et k blasphemium Samosateni remo- 
vet, quod est dictum de omnium Domino Christo 
tamquam puro homine, sed et Arii et Apolliaaris 
malitiam fugat. 

4. Hoc autem ipsa etiam honestissimo Alexandri- 
uorum episcopo scripsi, sicut potest beatitudo tua 
cognoscere ex exemplaribus !* qu: his meis litteris 


" 


ὁ. 


i Apud Garn., traclance, 3d auctoris mentem sa- 
tis accomuiodate. 

i Garn. hie de suo supplevit verbum temperat, et 
antea harum, loco horum posuit , grammatice regi- 
lis serupulosius haerens. Pronomine autem  Aorum, 
eos inteiligere licet qui secize addicti sunt Christum: 
merum hominem asserenti. lta integer erit locus, si 
verbum removet, post. voces tamquam puro homine 
rejiciamus. 

k Sabstituit Garn. blasphemiam, sed deinde reti- 
nuit quod. est dictum , cum que est dicta grammati: ae 
leges postularent. Frustra autem obtendit Nestorius, 
voce Χριστοτόχος, Samosateni blasphemiam remo- 
veri. Nón enim Samosatenus Mariam peperisse Chri- 
stum nezabat; sed ideo blasphemus fuit, quia quem 
Christum confitebatur, merum hominem esse, non 
etiam Deum affirmabat. Contra Nestorii amicus Joan- 
nes Antiochenus de nomine Θεοτόχος Sic epist, ad 
ipsum Nestorium 1 p. concil. Ephes. c. 25 disserit : 
Si id, quod nominis hujus significatione effertur, non 
recipimus, restat ut in gravissimum errorem prolaba- 
mur, immo vero ut inexplicabilem illam Unigeniti Dci 
cconomiam abnegemus : quando quidem nomine hoc 
sublato, vel potius hujus nominis notione repudiala, 
sequitur mca. illum non esse Deum, qui admirabilem 
illam dispensationem salutis nostra causa suscepit. Quo- 
circa vox illa repudiari, quin statim Samosateni h- 
re»i faveatur, nequit. Sed et paulo ante przemiserat 
idem Joannes : Nomen hoc Θεοτόχος nullus umquam 
ecclesiasticorum doctorum repudiavit, Qui enim ilio usi 
sunt, ei multi reperiuntur, et. apprime celebres. Sed 
neque magis Arii aut Apollinaris, quam Samosateni, 
perfidiam vox Χριστοτόχος fugat, cuu Mariam Christi 
imiatrem neuzer inficietnr. : 

| Due Nestorii epistole ad. Cyrillum, et Cyrilii 
item dux ad Nestorium exstant ; part, concil. Ephes. 
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»djuuxi, vel quie ad nos ab co seripta sunt. Placuit A Nonne nobis respondet illico per prophetam, mor- 


vero ἃ, Deo adjuvante, etiam svnodum inexcusabili- 
ter totius orbis terrarum iudicere propter inquisitio- 
nem aliarum rerum ecclesiasticarum. Nam 5 dubi- 
tatione verborum non zstimo habituram inquisitionem 
difficultatum , nec impedimeutui esse ad tractatum 
divinitatis Domiui Christi. 
* EPISTOLA XVI. 
COELESTINI 1 AD CYRILLUM ALEXANDRINUM EPISCCPUM. 


Sententie adversus Nestorium late indulgentiam cor- 
recto esse offerendam : wl. si pertinax fuerit, ipse 
perditionis suce auctor jvdicetur. Se cum iis quos 
Cyrillus suspectos. habet, summa cautione. tracta- 
turum. 


CortEsiNus episcopus CvmiL.Lo episcopo Alexandrino. 


1. Intellizo sententiam sapientissimi Salomonis 
implet. Non enim aliter quam sitiens aquam 
frigidam (Prov. xxv, 25), de terra longinqua itera- 
ium nüntium per litteras tu: dilectionis accepi, quz 
nos invicem mostri consilii participatione cenjun- 
guit. ludiffieulter est Ecclesiarum et catholieze fidei 
speranda tranquillitas, quaudo pro bac elaborare 
Christianissimos principes sic videmus. Non est in- 
cflicas, in divinis maxime causis, cura regalis, quie 
pertinet 2d Deum qui fideliter tenet corda regnan- 
tium (Prov. xxt, 1). Itaque breviter responsum tue 
reddimus sanctitati. 

2. Eten/m quiris utrum saneta synodus recipere 
debeat hominem 4a se praedicata damnantem ; an 
quia induciarum tempus emensum est, sententia du- 
dum lata perduret. Super h»c ὁ utrique consulta- 
üone comniuni communem Dominum consulamus. 


capp. 6-9. Posterior 
Ephesino act. 4. pag. 
calcuto reprobata est. 

* Garn. hic adjecit, piissimis imperatoribus. lorum 
Sacra, qua episcopi M Ephesinam syuodum vocanu- 
tur, babetur 1 part. corcil. Ephes. c. 29. 

b Locum hune it2 resarcire conatus est Garner. : 
Dubitationem... inquisitionem difficilem , nec impedi- 
mento [uturam esse ad. tracta'um. Confirmare videtur 
Nestorius quod przemiserat, questionem | scilicet de 
duobus verbis, utrum Χριστοτόχος 3n Θεοτόχος prae- 
ferendum sit, nih;] quidquam diflicultatis habituram, 
nec impedimento fore quominus Christi deitas tra- 
cterur et asseratur. 

* Scripta Mai: 7 anno 451, Hanc autem epistolam 
una cum subsequente 19 primus Baronius ad an- 
num 431 in lucem emisit, Eas acceperat ab Auto- 
nio de Aquino, qui pontifieiarum epistolarum au- 
ctarium tunc meditabatur. I: dubio procul in /icas- 
set unde illas eruerat, si meditatum Opus perficere 
potuisset. Verum €um ante vita sit functus, istud 
hactenus latuit. Nullus tamen videtur ambigendi lo- 
eus quin ex aliquo Ephesini concilii Latino exem- 
plari, ejusmodi unum asservat Ecclesi» Bellova- 
censis bibliotheca, erut» sint. Priierea, inter mo- 
nimenta qux? Lueas Holstenius. vel ut nova, vel ut 
ad veteres codices collata, collegit et editione digna 
existimavit, autograp'ia earuin exempla in percele- 
bri bibliotheca Barberina reperiuntur. Utramque 
Steph. Baluzius nov. coll. coacil. pag. 492 et 494, cx 
Bellovacensis codicis fide recudi curavit. la hae pri- 
ma uon desunt note quibus eam a Grieco versam, 

"on € Latino authentico descriptem suspicemur. 


autem Nestorii, in concilio 
401 lecta, commuui Patruin 


C 


tem se nolle morientis (Ezech. xvin, $25 el per 
apostolum Paulum, omnem hominem velle salvum 
fieri et venire ad scientiam veritatis (1 Tim. n, 4)? 
Numquam displicet Dco. accelerata in quocumque 
correctio. Tux sit hoc sanctitatis cum venerando 
fratrum consilio, ut orti in Ecclesia strepitus com- 
primantur, et finitum Deo juvante negotium votiva 
correctione discamus. 

9. Conventui autem nos. deesse non diciinus : ne- 
que enim ab his absentes esse possumus, quibus 
nos ubicumque positis files tamen. una conjungit. 
Nolo nos corpore isto censeri, cujus praesentiam 
Apostolus assignat infirmam (1 Cor. x, 10). Illic 
sumus, * qui quod illie pro omnibus agitur cogita- 
mus : spiriialiter agimus, quod corporaliter agere 
non videmur. Studeo quieti. catholicze, studeo per- 
euntis sa'uti, si tamen voluerit zgritudinem confi- 
teri. Quod ideo dicimus, ne. volenii se corrigere 
forsitan deesse. videamur. Nam si et nobis € susti- 
nentibus uvam (Isa. v, 2) , spinas sibi addiderit ; 
impleatur, manentibus statutis prioribus, sui fructu 
judicii ; colligat quod sulco diabolico seminavit, non 
nostro consilio, sed se periturus ^ auctore. Probcet 
nos veloces pedes ad effundendum sanguinem (Psal. 
xm, 5) non habere, quando sibi etiam remedium 
cognoscat oblatum. 

4. His autem quos erga catholicam fidem tua fra- 
ternitasdicitse-habere suspectos,si scripta direxerint, 
pro qualitate rerum eis nos respondere necesse est. 
In quo negotio nemo subripiet, i quin tota cautione 
tractetur, Data. nonis Maii,Basso el Antiocho viris 
clarissimis consulibus. 


3 |]Ioc est, an recipere debeat Nestorium, modo 
damnet quz impie antca przdicarat. IHzec phrasis 
interpretem subolet Graecze. litterze tenacius hiren- 
tem. Idem sapit οἱ superior vox minime Latina in- 
difficulter. 

* Supple, que quaris. Apud Daron. ct Baluz., ut 
in schedis Holsten., legitur, Super hac utique : sed 
emendatio nostra nulli, puto, temeraria. videbitur. 

f Baron. Quidquid illic. Magis placet cum Baluzio, 
quia quod illic. Cum hominis procipua pars sit ani- 
Ius, eaque a rebus corporeis distinguatur, iilie lio- 
mo magis csse censetur ubi est mente, quam ubi 
versatur corpore, 

5. Et haie vox. interpretem sapit, qui quod in Grze- 
C0 anceps erat, satis apte distinguere nescierit. La- 
tine dubio proen! Calestinus primum scripserat, 
exspectantibus, «ut dum. exspectamus, nom. sustinen- 
tibus. 

ἢ Pergit Coelesti.us excommunicationis invidiam 
in eos rejicere qui excommunicantur, quia ipsi per- 
ditionis su:& auctores sin!. 3 

| Daron., quia tota cautione tractatur. Molius apud 
Balvz., quin trGctetur : hoc est, nemo per sub- 
repiionem efficiet, ut non tota cautione tractetur. 
lloc maxime dietom est Joannis Antiocheni aliorum- 
que Syriz episcoporum causa. Ii quippe duodecim 
anathematismis quos Cyrillus epistolze ad Nestorium 
subjecerat, offensi eum Apollinariana hxreseos su- 
spectum habuerunt ;indeque vicissim ipsi Cyrillo, ut 
Nestorii! fautores ae suffragatores , Suspeeti facti 
sunt. Vide Liberatum cap. 4. Joannes vero a Ne- 
storii commentis quantum abhorreret, episiola ad 
ipsma. Nestorium scripta luculenter patefecit, 


^ EPISTOLA XVII, 
QOMMONITORIUM PAPA COELESTINI EPISCOPIS ET 
PRESDYTERnIS EUNTIBUS AD ORIENTEM. 


BAU 


In Ephesina. synodo, sive nondum soluta, sive jam 
absoluta sit, quei se gerere debeant. 


4. Cum Deo nostro, sicut credimus eL. s; eramus, 
auctore ad destinata vestra charitas venerit loca, ad 
fratrem et coepiscopum nostrum Cyrillum consilium 
vestrum omne convertite, el quidquid in ejus vide- 
ritis arbitrio facietis," et auctoritatem sedis ap^sto- 
lie: custodiri debere mandamus. Si quidem in-tru- 
cliones qux vobis tradite sunt, hoc. loquantur, ut 
interesse. conventui debeatis : ad disceptationem si 
fuerit ventum, vos de eorum sententiis judicare ** 
debeatis, non subire certamen. Quod si tran:actam 
* synodum, ct redisse omnes episcopos videritis, rc- 
quirendum est qualiter fuerint res finite. Si pro an- 
εἰσι * fide catholica res gest sunt, et. sanctum 
fratrem meum Cyrillum Constantinopolim didiceri- 
tis profectum, ire vobis illo necesse est, ut epistolas 
nostras principi porrigatis. Quod si aliter actum 
est, οἱ in dissensione res sunt, ex ipsis rebus conji- 
cere poteritis quid cum consilio supradicti nostri 
fratris agere debeatis. 4 Data. viui iduum. Maiarum 
Dasso et Antiociio consulibus. 


MONITUM IN EPISTOLAM SEQUENTEM. 


1. Latine scripta fuit hiec epistola, et in Ephesino 
concilio (Act. 9 p. 611), quo satisfieret consuetudini, 
nt apostolice sedis littere Latine in primis legantur, vi 
idus Julii Latine primum lecia est, ac deinde gestis 
inserta. Tum etiam Grace, id efflagitante synodo, ia 

'gratiam eorum qui Latine nesciebant, recitata est. 
Kt cam quidem propterea legati Latinumin sermonem 
conversam detulerant. Primam Latini textus partem 
l'etrus Crabbius in lucem primus emisit. Subinde 
vero in Romana pontificiarum epistolarum editione 
integer prodiit velut ex Cresconio, hoc est e Cresco- 
niama collectione excerptus. Inde totam epistolam 
istam exseribens Baronius ad annum 431, hanc ei 
promisit censuram : Observandum est eas (Coelestini 
litteras) scriptas fuisse ex more Latino sermone , inde 
vero reperiri in Grecum translatas, et e Greco rursum 
Latinitali restitutas, non sine tamen magno prajudicio 
germang sinceritatis , ul ex diversitate earum satis 
intelligi potest, Porro nemo non videt , Latinis anti- 


à Stephani Baluzii opera nov. coll. concil. pag. 581 
in lucem prodiit hoc commonitorium, cum e Colber- 
tino codice 1865, tum e Vaticano 1520, descriptum. 
— Edidit item post Baluzium ex optimo codice bi- 
bliothecz:e Capitularis Veronensis Scipio M.ffeius 
V. C. istud papze Coelestini Commonitorium, et qui- 
dem emendatius, ad calcem sus Historic theologie, 
iuter opuscula ecclesiastica, pag. 71. An!é utrum- 
que tamen idem Commonitorium evulzarat Chr. 
Lupus inter Epistolas Ephesinas, pag. 470. 

^» Quia nimirum Theodosius litteris ad metropo- 


'Qodex Veronensis omittit conjunetionem et, 
atque sic legit interpungitque : e! quidquid in ejus 
videritis arbitrio, facietis. Auctoritatem sedis aposto- 
lic custodiri debere mandamus : siquidem instru- 
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ΔΛ quioribus standum esse exemplaribus, quorum ommmi 


velustissimum nobis exlibet Cresconiana collectio , ut 
nulla imposture possit esse suspicio. Negandum qui- 
dem non est Graecum ejusdem epistol:e sermonem , 
qualis ad nos pervenit, non yaucis locis ἃ Latinae 
orationis sinceritate plurimum aberrare. Unde, sí ea 
ipsa est interpretatio Grzeca, quam concilio Ephesino 
legati obtulerant, colligere est qnam rari tunc essent 
qui linguam utramque vel mediocriter tenerent. 
Neque tamen concedendum, exemplar illud Latinum 
quod Baronius secundum editionem Romanam recudi 
curavit, esse omnino genuinum. Rivulum enim , qui 
nonnihil e Grzecis eurruptelis secum passim admixtum 
habeat, potius dixeris quam purum fontem. Purior 
sanc ac longe sanior est textus a Steph. Baluzio nov. 
coll. concil. pag. 490 editus, quem veteres m«ss. 
Colbertinus, Turonensis, Bellovacensis ac Navarreus 
antique. concilii Ephesini interpretationi insertuni 
asservant. Nec ambigendum videtur quin is ipse sit , 
qui coram synodo recitatus, episcoporum jussu ipsius 


B synodi actis insertus est. 


2. Πα Coelestini littere Ephesi summa veneratione 
summoque totius synodi plausu exeeptz sunt. lis 
quippe recitatis (Act. 2 pag. 618), omnes simul reve- 
rendissimi episcopi acclamaverunt : Hoc justum judi- 
cium. Novo Paulo Celestino , novo Paulo Cyrillo , Cc - 
lestino custodi; fidei, Celestino cum synodo concor di , 
Colestino universa synodus gratias agit. Tum Projecto 
apostolic:ze sedis legato postulante ut que Ceelestinus 
dudum ante definire, et nunc in memoriam revocare di - 
gnatus est, synodus ad (inemnumeris omnibus absolutum 
deduci juberet, Firmus Cesarece Cavpadocig episcopus 
aiit : Apostolicaet sancta sedes per litteras Coelesumi 
sanclissimi episcopi quas ad religiosissimos episcopos 
Cyrillum Alexandrinum , Juvenalem Jerosolymianum, 
εἰ Rufum Thessalonicensem , necnon ad. sanctas Con - 
stantinopolis et Antiochi Ecclesias misit , eliam anle 
de presenti negotio sententiam regu'amque prescripst', 
quam nos quoque seculi...., [ormam illam easecutioni 


C mandavimus , canonicum apostolicumque judicium in 


illum. proferentes, lbi autem loco verbi proferentes 
Gr:ece legitur χατανοήσαντες, hocest, judicium adver- 
sus Nestorium prolatum perpendentes et cognoscentes 
canonicum esse atque apostolicum. Ex iis vero epi- 
stolis que a Firmo meniorantur, etiamnum habemus 
quae ad Cyrillum et ad. Constantinop. Ecclesiam 
scripte sunt. Nec desiderandz sunt quze ad Rufum 
ac Juvenalem notantur missz, siquidem epistolz 12 
ad Joannem Antiochenum paria tantum ac similia 
exempla duobus illis episcopis simul missa fuerant. 
Ad summum excidit epistola ad Ecclesiam Antiochiz, 
si alia ibi ab ea quae ad Joannem civitatis hujus epi- 
scopum scripta est memoretur. 


litanos datis przceperat ut ipso Pentecostes die, qui 
hoc anno 451 in 7 Maii diem incidebat, Ephesi con- 
venirent. Quare, si indieta die convenissent episco- 
pi, synodus pridie quam hoc Commonitorium trade- 


p batur, congregata ante potuissel solvi, quam eo le- 


gati pervenissent. . 

c floc ideo dictum quia fides nullam patitur mu- 
tationem. Nulla est igitur, Ceelestini judicio, ceetus 
quantumvis numerosi definitio, qua: cum antiqua 
catholica fide manifeste pugnet. 

4 Aun. 451 Maii ὃ. 


cliones, etc. Quod magis placet. Neque aliter Lupus; 
qui tamen habet : siquidem et instr. GALLAND. 

* [dem cod. Veron. debetis; rectius ut. videtur, 
GALLAND. 
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EPISTOLA XVIII. 
D. COELE:TINI PAP.£ 1 AD 5 YNODUM EPIIESINAM. 


Ut ab apostolis tradita fideliter c&sto.li«nt. Ut certen! fortiter pro. Christ! ciusa.. Ut uno. animo. et. fidei adsint 
et Ecclesiarum. quieti. Legatos se destinasse, qui synodi. gestis intersint. et a se statuta exsequantur. 


CaguEsTINUS episcopus sauctz sy nodo apud Ej.hesum A Κελεστῖνος τῇ ἁγίᾳ συνόδῳ. τῇ ἐν Ἐφέσῳ cuvay claw, 
* : o ( etg Y 


* congregati. 

1. Spiritus sancti testatur praesentiam congregatio 
sacerdotum. Certum est. enim quod. legimus ( quii 
non potest veritas ^ mentiri, cujus in Evangelio ista 
sententia est), Ubi duo vel tres congregati [uerint in 
nomine meo, ibi et ego sum. in medio eorum (Matth. 
xvin, 20) Quod cum ita sit, * si nec huic tam brevi 
numero Spiritus sanctus deest, quanto magis eum 
nunc interesse credamus, quaprdu in unum convenit 
tanta turba. s»nctorum? Sanctum. namque est. pro 
debita veneratione ἢ eoullegium, in quo utique nunc 
apostolorum frequentissim:ze illius quam legimus 
(Act. xv), congregationis aspicienda revereniia est. 
Numquam his defuit * , quem receperant pr:edican- 
dum ; adfuit his semper Dominus et magister, nec 
docentes ἃ suo doctore deserti suat. Docebat ille 
qui miserat, docebat qui et. dixerat quid docerent. 
Docebat ille qui in apostolis suis se confirmat. au- 
diri (Luc. x, 16). τος ad omnes. in. commune Do- 
mini sacerdotes mandate przedicationis cura perve- 
nit; hereditario namque in hanc sollicitudinem jure 
constringimur, quicumque per diversa terrarum 
eorum * vice nomen Domini pr:edicamus, dum illis 
dicitur, Ite, docete omnes gentes ( Matth. xxviii, 20). 

9. Advertit vestra fraternitas quia accepimus ge- 
nerale mandatum : omnes etiam nos agere voluit 
i quod illis sie omnibus in commune mandavit :of- 
ficium necesse est nostrorum sequamur auctorum. 
Subeamus omnes eorum labores quibus ! successi- 
mus in honore. Przstemus eorum diligentiam? pr;e- 
dicatis, preter que, monente Apostolo (Galat. t, S, 9), 
nullam pradicationem jubemur ? admittere. Non est 
minor P tradentis officio custodia traditorum. llli ja- 


^S4lus codex Bellov. etiam refragante Grzeco, 
constitute, Tum Gr:cus interpres addidit, charissi - 
mis in Domino salutem. 

b Baron. eum edit. Rom., veritas no:tra. Rectius 
sbest nos/ra ab aliis libris. Gr:cus interpres hzc 
ita convertit, quasi legisset : Verum enim est quod 
seriptum est, quoniam nec veritas potest mentiri, quia 
in Dem À talis jacet. vox. Vel hinc liquet neque 
textum nostrum Latinum, nec eum. quem Baronius 
Annalibus suis inseruit, e Grzeco fuisse expressum. 
Pluribus similibus locis id confirmatur. 

* Pro particula si, edit, Rom. nam, et Baron. 
ut proferunt. In ms. autein. Navarr. simpliciter ex- 
siat, Quod si nec huic. 

4 [n edit. Rom. et concil. nt apnd Baron., conci- 
lium : refragantibus mss. Collegii nomen pro epi- 
scoporum consessu CGalestino familiare e-t. 

* Vocem magister, et mox particulam sed ante 
nec docentes, qux in iisdem edit, haben!'ur ex Graco 
perperam repetite, removentur auctoritate mss. 

f Leg. διδάσχοντες. 

€ Adde £v. 

h Leg. προσδεδαιῶν ἀχούεσθαι, αὐτὴ πρὸς πάντας 
εἷς τὸ χοινὸν ἱερέας τοῦ Κυρίου τῆς παρατ. διδ. ἡ pu» 
«τὲς ἔφθασε. Arval κληρονομίας. 

i dit Roin. et Baron. eoruni voce; οηρηθληίαν ex 
Wiss, et Grzco. 


* - * LU ᾿ * 
ἀγαπητοῖς x«i ποβεινοτάτοις, ἐν Κυρίῳ χαίρειν. 
Τοῦ 


2 3 ε ͵ ' ' , , ^ , 
tepscv b] σύνοδο;. Αληθὲς γὰρ ἐστι τὸ γεγραμμενον, 


t * LI , * , -— 
«iov Πνεύματος ἐμφανίζει τὴν παρουσίαν τῶν 


ἐπειδὴ καὶ οὐ δύναται ἡ ἀλήθεια ψεύσασθαι, ὅτι δὴ ἐν 
Εὐαγγελίω τοιαύτη ἔγχειται φωνή" Ὅπου δύο ἢ τρεῖς εἰσι 
συνηγμένοι ἐπὶ τῷ ἐμῷ ὀνόματι, ἐχεῖ εἰμι ἐν μέσῳ αὐ- 
τῶν. Τούτου οὕτως ἔχοντος, εἰ οὐδὲ τοῦ οὕτω βραχέος 
ἀριθμοῦ τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον ἀπολείπεται πόσῳ μᾶλλον 
αὐτὸ νῦν μεσιτεύειν πιστεύομεν, ὅπον εἰς ἕν συνήχθη 
τοσοῦτο πλῆθος ἁγίων; x«i γὸὺὸρ ἅγιόν ἐστι κατὰ τὸ 
οἐχεῖον σέθας συνέδριον, ἐν ᾧ χοθάπερ ἐχείνης τῆς με- 
γίστης τῶν ἀποστόλων συνόδου, ὡς ἀνέγνωμεν. ἐστὶν 
ὁρᾷν τὴν εὐλάδειαν. Οὐδεπώποτε τούτων ἀπολείπει ὁ παρ᾽ 
αὐτῶν χηρυχθεὶς διδάσκαλος" παρῆν αὐτοῖς ἀεὶ ὁ Κύριος 
xxi διδάσχαλος, ἀλλ οὐδὲ ' διδασκόμενοι παρὰ τοῦ 
οἐχείου διδασχάλου πώποτε χατελείφθησαν. Ὃ πέμψας 
ἐδίδασχεν᾽ ὁ εἰπὼν τὶ διδάξονσιν ἐδίδασχεν, ὁ 8 τοῖς ol- 
χείοις ἀποστόλοις ἑσυτὸν ἃ ἐυφανίζων. ᾿Ακουέσθω ταῦτα 
παρὰ πάντων εἰς τὸ χοινὸν, χύριοι ἀδελφοὶ; ἃ τῆς παροι- 
τεθείσης διδασχαλίας ἡ φροντὶς παρέπεμψε. Δικαίως χλη- 
βονομίαν εἰς ἡμᾶς ἐν ταύτη τῇ φροντίδι σφιγγόμεθα οἱ 
πανταχοῦ καὶ ἀνὰ πᾶσαν τὴν οἰχουμένην τῇ ἐχείνων δια- 
δοχῇ τὸ ὄνομα Κυρίου χηρύττοντες, ὡς ἐχείνοις προστέ- 
ταχται᾿ Πορευθέντες μαθητεύσατε πάντα τὰ ἐθνη. 
Προσέχειν ὑμετέρα ἀδελφότης ὀφείλει, ὅτι παρεδέξατο 
γενιχὴν ἐντολήν. καὶ ἡμᾶς αὐτοὺς πάντας τοῦτο πράτ- 
τειν ἠθέλησεν, ὅστις πᾶσιν ἐκείνοις περὶ τῆς ἐνετείλατο 
πίστεως χαὶ λειτουργίατ᾽ ἀναγχαῖόν ἐστιν, ὅπως προση- 
χόντως τοῖς ἑαυτῶν πατράσιν ἀχολουθήσωμεν, k ὑπεισελ- 
θόντες πάντες αὐτῶν τὸν χάματον, χαὶ οἱ τὴν τούτων 
διαδεξάμενοι τιμὴν, χορηγήσωμεν τὴν ἐπιμέλειαν τοῖς 
τούτων διδάγμασι" μεθ ἃ, " ὑπομιμνήσκοντες τοῦ ἀπο- 
στόλου, οὐδεμίαν διδασχαλίαν προσθεῖναι χελευόμεῦα. Οὐκ 


i In vulgatis, qui. Concinnius in ms. Navarr., quod. 
Deinde Baron, et edit. Rom. : J/lis sic in commune 
mandavit officium (Gr:ec. : De fide et ministerio man- 
data dedit), necesse esL ut competenter nostros scqua- 
mur auctores, Latino textu ad Grze:um ex parte ae- 
commodato : castigantur ex mss. 

k Leg. ὑπεισελθῶμεν, expuncto proximo xz . 

! [n vulgaiis hic repetitur omnes, quod melius abest 
a ms. Navar. et a Gra c». 

m Baron., praedicantes. Edit. Rom., predicationis. 
Verius alii libri, predicatis, hoc est, iis φ ab ipsis 
praedicata sunt (seu ut sonat interpretatio να σα, 
eorum doctrinis) diligentiam prebecamus. 

» Leg. ὑπομιμνήσχοντος. 

* Edit. Rom., adducere. Baron. et Lsb. Gricuin 
secuti, adjicere. Obscurum non est hic respici ad il- 
lud Pauli Gal. r, 9 : δὲ quis vobis evangelizaverit pra- 
ter id quod. accepistis, anathema sit. Quocirca. magis 
placet eum Baluz. et mss., admittere. 

P ]d est, traditarum rerum custodia non e-t quid 
minus ipso trade;tis officio; ideoque officio apos:o- 
lorum, ad quos pertinuit. tradere qux» credenda 
sun!, non minus est opus pastorum, quorurm est cu- 
stodire qux tradita sunt. Ceelestini verba Graece sic 
convertit interpres, quasi legisset, Non minus hono- 
rificum. est docenli obsequi, quam tradita custodire, 
mentem illius nen satis feliciter assecutus, 
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caverint fidei ^ semina ; nostra haec. sollicitudo cu- A ἔστιν ἐλάσσων τιμὴ τῆς ὑπηρεσίας τῷ διδώσχοντι ἡ τῶν 


stodiat, ut incorruptum et multiplicem fructum nostri 
, Patrisfamilias adventus inveniat, cui soli utique bas- 
' signatur ubertas. Loquente namque eleciionis Vase, 
plantare et rigare non suflieit, nisi Deus dederit in- 
crementum (I Cor. nt, 7). Agendum igitur nuec est 
labore communi, * ut eredita et per apostolicam 
guecessionem liuc usque detenta servemus. Illud f in 
nobis, per quod secundum Apostolum ambulemus, 
arguitur. Non enim nunc € species, sed fides nostra 
vocatur ad causam. 


παραδιδομένων ψυλαχή. ᾿Εχεῖνοι ἔσπειραν τῆς πίστεως τὰ 
σπέρματα ταῦτα ἡ ἡμετέρα φροντὶς ἀσγαλιξεσθω, ὅπως 
ἀδιάφθορον wai ποηολυπ)ασιασηέντα γαρπὸν ἡ παρουσία 
τοῦ ἡμετέρου δεσπότον εὕροι, ᾧ μόνῳ “ ἡ ὡραιύτης τῶν 
ἀποστόλων ἐμφανίζεται. καὶ γὰρ α )γαλῶν τοῖς ἑχντοῦ 
ἐχλεχτοῖς Παῦλος, ἑαυτὸν φυτεύειν vul ποτίζειν οὐκ ἐπαρ- 
χεῖν ἔφη, εἰ μὴ Θεὸς τὸ σὐξάνεσθσι χαὶ minua ut 
ἐχαρίσατο. Τοιγαροῦν περισπούδοστόν ἐστι, χαὶ mpuz- 
cio) ὅπως γαμάτῳ χοινῷ τὰ ἐμπιστευθένται, χαὶ διὰ τῆς 

ποστολιχῆς διαδοχῆς ἕως τοῦ νῦν συσχεθέντοαι φυλάξω- 


ἀ 
$t qe VIL IE Tw . 
μεν. Ἐχεῖνο γὰρπαρ᾽ ἡμῶν» αἰτεῖται, bug. κατὰ τὸν ἀπόστολον 


, » 5 - , , xaT... ἃ , " mi. " ^ 
περιπατήσωμν. Οὔτε γὰρ νῦν πρόσωπον τι, ἀλλ᾽ ἡ ἡμετέρα πίστις γαλεῖται πρὸς δίχην. 


5. Spiritalia arma sumenda sunt, quia bella sunt 
eentium, et tela verborum, ut in nostri regis h fge- 
dere perduremus. Omnes nunc ibi positos bea:us 
Paulus apostolus monet, ubi Timotheo remanere 
mandavit (I Tim. r, Z). ldem igitar locus, eadem 
causa i ipsa, ctiam modo ipsum requirit officium. 
Nos quoque nunc agnus quod agendum tunc ille 
suscepit : ne quis aliter sentiat, et quastiones prz- 
£ianlibus maxime fabulis ne quis intendat, ut ipse 
proecepit (Ibid. 4; et 1v, 7). Simus unanimes, unum 
quia sic expedit, sentientes. Nihil per contentionem, 
nihil per inanem gloriam ogere gestiamus, una ani- 
ma cum uno corde sit cunctis (Philipp. n, 2, 5). 
Quaadoquidem fides, qu: est una, pulsatur, doleat, 
immo et luzeat, hoc. nobiscum omne in cos;mune 
collegium. Vocatur in judicium qui judicaturus est 
mundum; diseutitur qui discussurus est omnes; et 
calumniam patitur qui redemit. Accingstur armis 


Dei vestra fraternitas. (Ephes. vt, 17). Scitis quio" 


galea eaput nostrum muniat, quie lorica p.etus in- 
cludat, non vos nunc ! demum ecclesiastiea rectores 
castra ceperunt. Nemo dubitet , favente Domino qui 
ficit utraque unum (Ephes. n, 14), depositis armis 
pacem futuram, quando se causa ipsa defendit. 

4. Respiciamus rursus etiam illa nostri verba do- 
ctoris, quibus proprie apud episcopos utitur, ista 
pr:vdicans : Auendite, inquit, vobis et universo gregi, 
in quo vos Spiritus sanctus posuit episcopos regere Ec- 
clesiam Dei, quam acquisivit sanguine suo (Act. xx, 
28). lade ὁ ad hoc vocatos hos legimus, qui i:lud 


8 Apud Baluz., semen, quocum sequens pronomen D 


πῶς concordare nequit. Mox in mss., patrisfamilie. 

b fta Balaz. cum mss. At. in aliis edit. ex Greco 
hie adjicitur apostolozwm, praeter mentem Coe'es-ini, 
a quo etiam in subuexis aberrat Griecus textus. 

v Leg. ἡ εὐχαρπία ἀνατίθεται. 

d Les. : Λαλοῦντος τοῦ τῆς ἐχλογής σχεύους, φυτ. vcl 
ποτ. οὐκ ἐπαρνεῖ, εἰ μή. 

e Tres mss., uL commisea, non alio sensu. Mox 
mags placeret retenta, quam detenta. 

f Sic Daluz. ez mss. At editi alii eum Grzco : [lud 
enim a nobis petitur, ut secundum Apostolum ambule- 
mus. Non enim, mious ad rem. lloc quippe sibi vu!t 
Celestinus, in catholieis ἃ Nestorio id. argui, per 
quod secundum Apostolum ambulant, quatenus quod 
sibi de Maria bei genitrice credenda traditum est 
tenent. ! 

ὁ Vocabulum species, verbis πρόσωπόν τι reddens 
Criecus interpres, hoe nomiue personam aliquun 
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Οπλα πυευματιχὰ θωρήξασθαι δεῖ, ἐπειδὴ mouet 


χινοῦνται ψυχῶν, χαὶ βέλη ῥημάτων, ὅπως ἐν τῇ πίστει 
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ria βασῶξως YLoY) παραμεινώμεν. Πάντας νῦν τοὺς 


ἐχεῖσε ὁ μαγάριος πσῶλος ὑπομιμνήσυει, ἔνθα. Θιμόθεον 
μένειν ἐνετεῦατο. Ὃ αὐτὸς τοιγαροῦν τύπος. ἡ αὐτὴ 
ὑπόθεσις: τὴν αὐτὴν διαχονίαν γαὶ νῦν ἀπαιτεῖ. Ἡμεῖς τε 
νῦν πρόξωμεν χαὶ σπουδάσωμεν εἰς τοῦτο, ὃ ἐχείνῳ 
πράττειν προστέταντα"" fu μὴ d))0 τις φρονῇ. wi ξη- 
τήσεις | ἐν τῆς παρούσης μάλιστα μαχρολογίας μηδεὶς 
ἐχτεινέτω, ὡς αὐτὸς προσέταξε. Μένωμεν ὁμόψυχοι, ἕν 
χαὶ τὸ αὐτὸ φρονοῦντες, ἐπειδὴ τοῦτο συμφέρει" μηδὲν 
διὰ φιλονεικίαν, μηδὲν πράττειν διὰ υαταίαν χενοδοξίαν 

ὄμενοι Μία ψυχὴ χαὶ χαρδία μία ἔστω τοῖς πᾶσιν, 
ὅτε ἡ πίστις, ἥ τις μία ἐστὶ, παραταράττεται, πονείτω, 
μᾶλλον δὲ θρηνείτω τοῦτο μεθ᾽ ἡμῶν χοινῇ πᾶν τὸ συνέ- 
δριον. Εἰς χριτήριον χαλεῖται ὁ χρίνων πᾶσαν τὴν οἰχου- 
μένην, εὐθύνεται ὁ Κ σείων πᾶσαν τὴν γῆν, vui ὁ Yo- 
τρωτὴς συχοφαντίον ὑπομένει. Θωρηξάσθω τὴν πανοπλίαν 
τοῦ Θεοῦ ἡ ὑμετέρα ἀδελφότης. Οἴδατε τὴν περιχεφοι- 
λαίαν, ἥτις τὴν ἡμετέραν ἀσφαλίζεται χεφαλὴν, ποῖος 
θώραξ τὸ ἡμέτερον στῆθος τειχίζει" οὐ νῦν πρῶτον ὑμᾶς 
οἱ ἐκχλησιαστιχοὶ περίδολοι διδασγάλους ἐδέξαντο. Οὐδεὶς 
ἀμφιθάλοι, τοῦ Θεοῦ συνεργοῦντος. ὃς ποιεῖ τὰ ἀμφότερα 
ἕν, ὅτιπερ ἀποτεθέντων ὅπλων εἰρήνη διαδέχεται, ἐπειδὴ 
αὐτὴ ὑπόθεσις ἑαυτὴν ἐγχδιχεῖ. 

᾿Αναπολήσωμεν πόλιν γχὰἀγεῖνα τὰ ῥήματα τοῦ ἡμε- 
τέρου " δεσπότου, οἷς ἰδιχῶς ἐχρήσατο " διὰ τῶν οἰχείων 
ἐπισγύπων, τοῦτα παραγγέλλων. Προσέχετε, φησὶν, 
ἑαυτοῖς xol πάσῃ τῇ ἀγέλη, ἧς ὑμᾶς τὸ νεῦμα τὸ ἅγιον 
ἔτχξεν ἐπισχόπους, διοικεῖν τὴν ᾿Εχχλησίαν τοῦ Θεοῦ, 
ἣν περιεποιήσατο τῷ ἰδίῳ αἵματι. Ὅθεν τοιούτους x)a- 
vide:ur intellexisse. Eo tamen terrena substantia, qua 
litium fons et origo esse solet, commodius iuteli- 
gatur. 

k Ad litteram Grzicam  Lab., fide, reiuctantibus 
mss. Sed et allegorice locutioni Coelestini vocabu- 
Jum federe apte congruit. 

i]n mss. desideratur, ipsa etiam modo. Lectio 
Grieca postulat, eadem. causa idem modo requirit offi- 
cium, quod esset nitidius. 

j Leg. : Παρέχουσε μάλιστα μύθοις μή τις προσέχῃ. 

k Leg. εὐθύνων. 

! Groeus interpres legit, mnc primum, quod οἱ 
magis arridet; quasi diceret, In Ecclesiae niilitia ti- 
roses non estis. Subinde apud Baluz., rectoris, ubi 
relinend:um esse rectores cum ex Graco tum ex ora- 
tonis serie liquet. 

n Leg. διδασκάλου. 

» Leg. πρὸς τοὺς ἐπισχόπους. 

»? l'a Datuz. cum wss., nisi quod in. Navarr.: Inde 


on 


siis ergo, quibus cst no!a fidei pridicatio, sit nunc 
erga hanc etiam nostra nota defensio. Exhibeanmus 
"his nostre mentis illa veneratione constantiam, 
qu» sunt digna, qu:e magna sunt, qux pio sensu 
tranquillitas diuturna servavit, € et intemerata rc- 
gnaruut. Numquam contra Regem regum verba ty- 
ranniez dominationis aduissa sunt, nec opprimi 
per falsitatem potuit negotium veritatis. Vos hortor, 
fratres charissimi, respiciatur illa dilectio, in qua 
utique secundum vocem Joannis apostoli (1 Joan. 
m, 17 et 1v, 16), cujus reliquias przssentes € vene- 
ramini, manere debemus. Sit oratio commuais ad 
Dominum. Scimus quz vis divin: illius praesentiae 
sit futura (Act. iv, 51), supplicante concorditer tanta 
multitudine sacerdoium, quando locus ille à moveri 
potuit in quo unanimiter duodccim legimus supjli- 
casse. Quia tamen fuit Apostolorum petitio depre- 
cantium ? Nempe ut acciperent verbum Dei loqui 
eum fiducia (Ibid., 99, 50), et 1 per ejus manus vir- 
tutes agere, quarum pr;estante Christo Deo nostro 
vcceperaut potestatem. Et vestro niinc sancto con- 
ventui quidnam aliud postulondum, quam ut cum 
fiducia loquamini verbum Domini? quam j ut. det 
servare, qu: predicare concessit? ul repleti Spiri u 
sancto, sicut scriptum est (Act. rv, 51), licet ore di- 
verso, unum tomen, quod ipse Spiritus docuit, pro- 
I. ratis. Iis oinnibus breviter animati, quia, sicut ait 
Apostolus (Rom. vu, 1), scientibus legem loquor, 
et loquor sapientiam inter perfectos (1 Cor. m, 6), 
adestote catholic:e fidei et Ecclesiarum n quieti; ad- 
€.tote, quia sic dicendum est, et przeteritis et priesen- 


C 


adhuc vocatos. Alii vero editi, Inde advocatos. Re- 
spicit Coetestinus ad illad Act. xx. : A Mileto Paulus 
;nittens Ephesum, vocavit wajores natu Ecclesie, qui- 
bus dixit : Attendite vobis, e'c. Graco interpreti ver- 
tendum fuerat ἐχεῖθεν (non ὅθεν), πρὸς τοῦτο (non 
τοιούτους), ἀχούσοντας (non ἀχούσαντας); ae deinde 
omissa voce ᾿Εφεσίους, [0 1 particulam τοιγαροῦν 
adjiciendum erat ᾿Εφεσίοις. 

ἃ Baluz. cum mss., huic, quod ad fidem referri 
potest. Alii libri, As. 

b Lab. post Baron. : Qua sunt digna que magna 
sunt, que pio. om. edit. : Qua sunt digna, sint inte- 
merata que pio. wc ità. convertit interpres Gr:ccus 
quasi legisset : Qua sunt digni ; et maneant detractione 
superiora qua pio intellectu tranquillitas p rpetua ser- 
vavit, Annuntientur a vobis que ab apostolis predicata 
sunt, quia numquam contra. ftegem , etc. 

* Baluz. cuin ms. Bellovac. : Intemerata apud nos 
qua ab apostolis sunt predicata regnarunt ; qvia num- 
quam. Apud Lab. Annuntientur vobis qug ab apo- 
solis intemerata regnarunt, quia numquam. ln cditis 
aliis : Annuntientur vobis qu& ab apostolis sunt prc- 
(dicata, quia numquam. Leciionem Grzcam in supe- 
riori nota expo-uimus. Nostra, qus, particula et ex- 
*epta, est mss. Colb, Turon. et Navar., a g'ossema- 
lis su«picione purior visa est. 


3 Adde χατά. δ 
* Leg. προτρέπω. 
! Leg. : ᾿Αγάτη, ἐν ἦ μένειν ὀφείλομεν κατά. 


8 Verbo venerandi teverestiom sacris reliquiis de- 
bitam antea Hilirius atque lieronyinus expresse- 
rant. Eas quippe cun: ille lib. contra. Constantium 
n. 8, tum hic lib. adversus Vigilantium venerauda 
0ssa nuncupant. Eadem loquendi ratione. Eusebius 
Sallicanus in homilia de S. Blandina, qui potius 
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audirent, quo nunc sanetitas vestra convenit. Ephe- A θέντας 
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ἀνέγνωμεν τοὺς ταῦτα ἀχούσαντας Egcaibug , 


LU 
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ἔνθα νῦν ἡ ὑμετέρᾳ «ytovug συνελήλυθε. Τοιγαροῦν εἷς 


LI 
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ἐστι γνώριμος ἡ διδασκαλία τῆς πίστεως, ἔστω ἡνωστὴ 
χαὲ ἡ ἡμετέρα ἐχδίχησις. ἸΙχράσχωμεν αὐτοῖς διὰ τῆς 
ἡμετέρας διανοίας ἐχείνης τῆς προσχυνήσεως τὴν ἰσχὺν, 
ἧς εἰσιν ἄξιοι" χαὶ μείνη vata) ag ὑψηλότερα, ἃ εὐσε- 
Get διανοίᾳ ἡ διηνεχὴς ἐφύλαξεν εἰρήνη. ᾿Απαγγελλέσθω 
παρ᾽ ὑμῶν τὰ παρὰ τῶν ἀποστόλων προχηρυχθέντα᾽ ὅτι 
οὐδεπώποτε 4 τοῦ βασιλέως τῶν βασιλευόντων ῥήματα 
τυρννιχῆς ἐπιχειρήπεως ἠλάττωται" οὐδὲ χάμνειν xdv 

γήθη διὰ πλαστολογίαν ἡ δύναμις τῆς ἀληθείας. Ὑυᾶς 
* προπεμπέτω, ἀδελφοὶ τιμιώτατοι, ἐχείνη μόνη περι- 
σχοπείσθω ἡ ἴ ἡνώμη χατὰ τὴν φωνὴν Ἰωάννου τοῦ 
εὐαγγελιστοῦ, οὗ τὰ λείψανα παρόντες τετιμήγατε" ἔστω 
κοινὴ εὐχὴ πρὸς τὸν Κύριον. Οἴδαμεν ποία δύναμις τῆς 


, " * - * , L » 
B θείας αὐτῶν x«t ἐσομένης παρουσιᾶς εσται, παραγα- 


λούσης ὁμοψύχως τῆς τοσαύτης τῶν ἱερέων πληθύος" 
ἐπειδὴ τόπος ἐχεῖνος χινεῖν δύναται, ἐν ᾧ ὁμογνωμόνως 
τοὺς δώδεχα ἀνέγνωμεν. Τίς τῶν δώδεχα ἡ αἴτησις δεο- 
μένων ἐγγύετο ; δηλαδὴ ἵνα δέξωνται τὸν λόγον τοῦ Θεοῦ 
λαλεῖν μετὰ παῤῥησίας, xxi διὰ τῆς αὐτοῦ δυνάμεως 
ἐνεργεῖν, ὧν, διδόντος Χριστοῦ τοῦ Θεοῦ ἡμῶν, εἰλή" 
φεισαν τὴν ἐξουσίαν' χαὶ τῇ ὑμετέρᾳ νῦν ἁγία συνόδῳ 
τί ἐστιν ἄλλο αἰτεῖ, ἣ ὅπως μετὰ παῤῥησίας )«- 
λήσητε τὸν λόγον τοῦ Χριστοῦ; x«i ταῦτα * δέδωχε 
φυλάττειν, ὥσπερ xal κηρύττειν ἐχαρίσατο; xul πε- 
πληρωμένοι Πνεύματος ἁγίου, γχαθὰ γέγραπται, εἰ χαὶ 
διαφόρῳ στόματι, ἕν ὅμως, ὅπερ αὐτὸ τὸ Πνεῦμα ἐδί- 
δαξε x«i ! προσίεται. Τούτοις πᾶσι "^ συντόνως νενευ- 
βωμένοις, ἐπειδὴ, χαθά φησιν ὁ ἀπόττολος, εἰδόσι λαλῶ, 
χαὶ λαλῷ σύνεσιν ἐν τοῖς τελείοις" ἐπαγωνίσασθε vao) tri 
πίστει, καὶ τῇ τῶν ἐχχλησιῶν εἰρήνῃ" συνηγορήσατε, 


Eucherii ereditur, cum impiis judicibus expostulat, 
quod veneranda ossa in cineres redigebant. linmo idein 
scriptor etiam adorandi verbo utitur. Sie nempe ju- 
dicem Blandin; mox interpellat : Adorandas reli- 
quias Rhodano tradis. Et psulo ante. eum. observas- 
set, quo pacto ips: etiam bestiz ac flamme sancto- 
rum corpora ill:esa et intemera:a servarent, adversus 
saerarum reliquiarum contemptores orationem con - 
vertit in hune modum : Ubi sunt qui dicunt veneratio- 
nem sacris martyrum non defereudam esse corporibus ? 
Ecce cruent feritatis immanitas, qua. religionis nom 
recipit sensum , de/ert. vencrationis obsequium..... el 
dum pietati. reverentiam. prastat, profert. tacitam de 
impietate sententiam. 

ἃ Edit. Rom., movere poterit ; Grxc., movere po- 
lest : emendantur ex aliis libris, quibus suffragatur 
iilud Actorum : Et cum orassent, motus est locus. 

| Baluz. : Et ea per :xanus ejus virtutes agere, quo- 


p r«m. Edit, Rom. : Et. per manus ejus virutem ag. ve, 


quorum. Lab. cum Grzco : Et per ejus virtutem agere, 
quorum, Plaeuerat. pri:o. cum ms, Navar. : Et per 
eum viriutes. agere, quarum ; ted expensis Actorum 
verbis, Da servis tuis cum omni fiducia loqui verbum 
Luum, in. eo quod WANUM TUAM exlendas Ad. sanitates, 
Εἰ signa οἱ prodigia fieri per nomen. sancti Filii tui 
Jesu, lectionem quam cuin Daronio sequimur since- 
riorem esse nobis persuasum fuit. 

1 Editi, excepto Baluz., quam. ea servare ; resar- 
ciuntur ex mss. 

k Leg. διδῷ. 

l| Leg. προσοίσητε. 

" Leg. συντόμως νενευρωμένοι. 

? Lib., quietem, ac deinde cum edit. Rom., defeu- 
dite, quia sc. dictum est. 


51 S. COELESTINI I PAPJE EPISTOL/E ET DECRETA, 5132 

tibus et. futuris , rogantes atque servantes qua ad A ἐπειδὴ οὕτως tipnrut, vu τοῖς πά)αι χαὶ τοῖς νῦν ul 

pacem sunt Jerusalem (Ps. cxM, 6). τοῖς μῶλουσι, παραχσλοῦντες χαὶ σώζοντες τὰ εἰς εἰρὴ- 
v7) τῇ Ἱερουσαλήμ. 

5. bireximus pro nostra sollicitedine sanctos fra- ᾿Απεστεῦσμεν τὴν ἡμετέραν ἀναδεχομένους φρηντίδα͵ 
tees et consacerdotes nostros, unanimes nobis οἱ τοὺς ἁγίους ἀδελφοὺς vai συ)λειτουργοὺς ἡμῶν, ὁμοψύ- 
probatissimos viros, Arcadium et Projectum cpiseo- χοὺς ἡμῖν χαὶ δεδοχιμασμένους, ᾿Αρχάδιον χαὶ Προΐεντον 
pos, et Philippum presbyterum nostrum, qui iis qui — ἐπισχόπους, zzi Φίλιππον τὸν ἡμέτερον πρεσθύτερον, οἵ 
aguntur intersint, et qup a nobis ante statula Sunt Δ τοῖς πραττομένοις παρέσονται, καὶ τὰ παρ᾽ ἡμῶν πόλσι 
οχϑυ]αοπίο5. Quibus prastandum ἃ vestra sancti'atle ὁρισθέντα ἐχζιθόσουσιν. Ol; παρασχεθῆναι παρὰ τῆς 
non dubitamus assensum, quando id quod b agitur — ὑμετέρας ἁγιότητος οὖχ ἀμφιδάλλομεν συγχστάθεσιν, 
videatur pro universalis Ecclesi securitate decre- ἐπειδὴ τοῦτο, ὅπερ ὧν γνῶτε, δογῇ ὑπὲρ τῆς πασῶν τῶν 
tum. ὁ Data vin idus Maii, Dasso et Antiocho consu- ἐχχλησιῶν ἀμεριμνίας χεχρίσθαι. 
libus. 

4 EPISTOLA XX. 
COELESTINI PAPJE AD TIHEODOSIUM IMPERATOREM. 
Ne quid turbide novitatis auctoribus permittat, Majoreim iysi esse dbere fidei curam quam regni. 


CokLsTiNUS episcopus TnEoposio Augusto. p terrarum, Subsequuntur enim omnia prospera, εἶ 

1. Sufficiat licet quod sollicitudo vestre clementie — primitus qu;e Deo sunt chariora serventur. Abraham 
rirca fidei catholieze defensionem, cui pro Christi — fide floruit, omnemque orber gloria sux * posterita- 
Dei nostri amore qui vestri imperii rector est adesse tis implevit. Moyses populi liberator zelo Domini con- 
modis omnibus festinatis, integram immaculatamque « tra 605 se, quos a Dei vero cultu recessisse probaret, 
eaim, pravorum dogmatum damnato errore, servatis; arinavit. David regem. sua pracepta servantem in 
in hoc semper munimen vestri constituentes impe- regno, ut illi inimicos suos subderet, Dominus cu- 
rii, $cientes reguum vestrum sancte religionis oD- stodivit. Horum rogo exemplorum  vallati praesidio , 
servantia communitum firmius duraturum : sed buic — f fide, observatione, virtute, universalis Ecclesiae in 
coelesti curze vel glori: unusquisque nostrum pro sa- — Deum nostrum piissimum eultum, ne sibi aliquid dis- 
cerdotali officio operam nostram, in quantum vale- — sensio vindicet, custodite. Pro € vestro enim imperia 
mus, impendimus; et huic synodo quam esse jussi- — geritur quidquid pro quiete Ecclesie v«l sanct3e re- 
His, nostram p:zsentiam in his quos misimus exhi- —ligionis reverentia laboratur. 
bemus, pietatem vestram sub divini obsecrantes 5. II:ec, gloriosissime et tranquillissime imperator 
obtestatione judicii, ne quid Lurbid:e novitati lieere — auguste, quz in vestro corde esse novimus, Deum 
vestra mansuetudo permittat, neve facultas aliqua his (; illic inesse non dubii, augustis etiam auribus per fra- 
qui divinze majestitis potentiam in huznanz disputa- — tres et coepiscopos meos Arcadium et Projectum, et 
tionis rationem aretare contendunt, quo perturbetur — compresbyterum meum Philippum, quos misimus, 
pax ecclesiastica, tribuatur. intimamus, hoc a pietate vestra suppliciter deposcen- . 

2. Major vobis fidei causa debet esse, quam regni; — tes, quod vos habere eredamus in vobis, ut quod a 
ampliusque pro pace Ecclesiarum clementia vestra — Deo petitis, hoc in fidei ip ius eausa przestetis. bh pata 
debetesse sollieita, quam pro omnium securitate — idibus Maii, Dasso et Antiocho consulibus 
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SEU RELATIO QUAM SANCTA SYNODUS EPHESINA AD COELESTINUM PAPAM TRANSWMISIT , 
]n qua qua in ipsa suncia et magna synodo ges'a sunt cxplicantur. 


Saneti:s'mo et reverenlissimo comainistro COELE- — ᾿Αναφορά. Τῷ ἁγιωτάτῳ χαὶ θεοσεδεστάτῳ συλλειτουργῷ 


STINO 5Πη018 synodus, qux secundum Dei gratiam κελεστίνῳ ἡ ἁγία σύνοδος ἡ χατὰ Θεοῦ χάριν cww- 
congregata est in Ephesiorum metropoli, i in Do- «χθεῖσα ἐν τῇ Ἑφεσίων μητροπόλει ἐν Κυρίῳ χαίρειν. 
miuo salutem. 

1. Tux quidem sanctitatis cirea pietatem zelus , τῆς μὲν σῆς ὁσιότητος ὁ περὶ τὴν εὐσέξεινν ζῆλος, καὶ ἡ 
à Forte, exsequantur. D hMaini5ann.451. — - Cd 

b [ta inss. cum Lab. et Baluz. At. apud Baron., i [n concilio Ephesino inter gés'a actionis 5, qu 


legitur, ex in edit, Rom. , legiiis. Mine Griecus inter-.— ann 451, Julii 17 die habita notatur, locum obiinet. 
pres videtur posuisse ἀνέγνωτε, quamvis nune lega-.— Scripta Grzce, Latinum nacta est interpretem litte- 
Ins, ἄν γνῶτε. Ξ rie valde tenacem. ideoque ἃ sensuum perspicuitate, 

e Maii 8 ann. 431. In. edit, Ron. desideratur — ne dicam veritate, interdum recedentem., Ejus inter- 


chronica hiec nota. pretationem Nicolaus I epist. 8 ad Michaelem seeu- 
ἃ Ex iisdem fontibus e quibus epistola 17 ad nos — ws, de auctoritate illius. certiores nos fecit. Quam 
fiaxit. oh causam elegantiori eam przferendam eo pacto 


e Editi, prosperitatis implevit... Zelum Domini — duximus, ut commodiorem suis locis suggerere non 
contra eos si quos. Rectius in schedis llols en.... po- piguerit, llam ex DBaluzii nova collectione ac sepe 
gteritatis... zelo... Unde contra eos se, non si, legeu- nominatis quatnor. mss. descriptam exhibemus. la 
dum esse nobis constilit. his exemplar epistola script? a sancta synodo arcfi- 

f Archet., fidei, observ. episcopo Romanorum Celestino inscribitur. Hujusmodi 

6 Sie [lolsten. At alii libri, pro vestri imperii exemplaria Latina Labbeo ignota non fuerunt. 
salt; 6. i Apud Lab. Latine Celestino. eptscopo, et Grace 
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εἰ circa rectam fidem Salvatoris omnium nostrum ἃ περὶ τῆς ὀρθῆς πίστεως τῷ πάντων ἡμῶν σωτῆρι Θεῷ 


Deo amica vel placens sollicitudo, digna omni admi- 
ratione fuit. Mos est enim vobis ita magnis existen- 
Wbus in omnibus bene probari, et ^ omnia studia 
Ecclesiarum vestra propria facere. Quoniam autem 
oportebat omnia ad scientiam tuz sanctitatis referri 
qu:e subsecuta suat, scribimus necessario, quia se- 
cundum voluntatem omnium nostrum Salvatoris 
Christi, et secundum decreta piissimorum et amato- 
rum Christi imperatorum, congregati sumus in 
Ephesinorum metropoli ex multis et diversis provin- 
ciis ultra ducenti existentes numero episcopi. Dein- 
4e piissimis decretis amatorum Christi im; eratorum 
per quie voesti sumus, tempus 5 definientibus 565- 
sioni sancta? synodi diem sanctze. Pentecostes, omni- 
bus concurrentibus, maxime quia continebatur in 
literis imperatorum ut si non aliquis occurrisset, 
* post definitas inducias, non bona conscientia abesset, 
el essel inexcusabilis tam. apud Deum quam apud 
homines, defuit reverentissimus Joannes Antioche- 
norum episcopus, non quasi voluntate simplici, sed 
neque spatio itineris impedimentum faciente, sed oc- 
eulians mente consilium et cogitationem dissonantem 
a Deo, quam non longo post tempore veniens Ephe- 
sum demonstravit. Distulimus igitur concilium post 
delinitum diem sanctx Pentecostes toties decem et 
sex diebus, cum multi tam episcopi, quam clerici, 
et »gritudine comprehensi, et afflicti essent in. ex- 
pensis, aliquanti vero et de vita migrassent: et erat, 
sicut perspicit tua sanctitas, injuria magis contra 
sanciam synodum quod agebatur. Tanta enim dila- 
lione perverse usus est, cum utique eum pr:ecessis- 
sent multi ex longioribus spatiis. Verumtamen post 
diem sextum decimum praecesserunt quidam ex iis 
qui eum eo erant episcopi, metropolit:e duo, Alexan- 
der Apamez, et alter Alexander llierapoleos. Dein- 
de nobis ineusantibus adventus tarditatem reveren- 
tissimi episcopi Joannis dixeruut non semel, sed s:e- 
pius, Quia demandavit nobis nuntiare reverentize ve- 
sii, quod si contigerit eum adhue morari, non 
differri synodum, sed facere quze oporteat. His nun- 
tiatis, 4 et manifesto facto tam ex tarditate, quam 
ab his quz ab eo nuntiata sunt, quia recusat conci- 
lium, sive amiciti:? Nestorii * przestans, sive quia 
clericus fuerat sub se constitute Ecclesie , sive 
quorumdam pro eo petitionibus cedens , consedit 
sancta synodus Ephesi in m»jore ecclesia, quae voca- 
tur Mari». 


Κελεστίνῳ ἐπισχόπῳ, hie repetitur. Sed h;e duo verba 
non modo in Latinis mss.,sed nee in duobus vetustis 
regize bibliotheeze Graceis exemplaribus habentur. 
Quare non legendum erat, ᾿Αναφορὰ τῷ ἁγιωτάτῳ, sed 
multota interpunctione, ᾿Αναφορά, Τῷ ἁγιωτάτῳ, ele. 
Quod observandum fuit, quia subinde nonnulli pon- 
üfices Romani, ac nominatim Nicolaus I in epistolis 
vum ad Salomonem BDritannie regem, tum ad Festi- 
nianum Dolensem episcopum anno 866, Maii 26 die, 
daus, apostolico nomini scribentium nomina antepo- 
sita esse conquesti sunt. 

*. Ad litteram : Et firmamentum Ecclesiarum studia 
sestra facere, seu hoc vobis studio esse, ut Ecclesie (in 


B 


D 


φίλη τε xal ἀρέσχουσα φροντὶς, ἀξία παντὸς γέγονε θαύ- 
ματος. Ἔθος γὰρ ὑμῖν τοῖς οὕτω μεγάλοις εὐδοχιμεῖν εἰς 
ἅπαντα, ἔρεισμά τ: τῶν ἐχχλησιῶν τὰς ἑαυτῶν ποιεῖσθαι 
σπουδάς. Ἐπειδὴ δὲ ἐχρῆν ἅπαντα εἰς γνῶσιν τῆς σῆς 
ὁσιότητος ἀνενεχθῆναι τὰ παραχολουθήσαντα, γράφομεν 
ἀναγχαίως, ὅτι χατὰ βούλησιν τῶν πάντων ἡμῶν σωτῆ- 
ρος Χριστοῦ, xal γατὰ θέσπισμα τῶν εὐσεξεστάτων vol 
φιλοχρίστων βασιλέων συνήχθημεν ἐν τῇ Ἐφεσίων μη- 
τροπόλει ἐχ πολλῶν χαὶ διαψόρων ἐπαρχιῶν, ὑπὲρ τοὺς 
διαχοσίους ὄντες τὸν ἀριθμὸν ἐπίσχοποι. Εἶτα τῶν εὐσε- 
δῶν θεσπισμάτων τῶν φιλοχριστῶν βασιλέων, δὲ ὧν 
χεχλήμεθα, χαιρὸν ὁριζόντων τῷ συνεδρίῳ τῆς ἁγίας 
συνόδου τὴν ἡμέραν τῆς ἁγίας πεντηχοστῆς, ἁπάντων δὲ 
συνδεδραμηχότων, μάλιστα διὰ τὸ ἐγχεῖσθαι ταῖς τῶν 
βασιλέων συλλαδαῖς, ὡς εἰ μή τις ἀπαντήσειε χατὰ τὴν 
ὡρισμένην προθεσμίαν. οὐκ ἀγαθῷ συνειδότι ἀπολιμπά- 
νεται, xul ἔστιν ἀναπολόγητος παρά τε Θεῷ χαὲ ἀνθρώ- 
ποις, ὑστέρησεν ὁ εὐλαδέστατος Ἰωάννης ὁ τῆς ᾿Αν- 
τιοχέων ἐπίσχοπος" οὐχ ὡς ἀπὸ γνώμης ἁπλῆς, ἀλλ᾽ 
οὐδὲ τοῦ διαστήματος τοῦ χατὰ τὴν ὁδοιπορίαν ἐμποδὼν 
γενομένου" ἀλλὰ χρύπτων μὲν βουλὴν εἰς νοῦν τε γαὶ 
σχέψιν ἀπάδουσαν τῷ Θεῷ, ἣν οὐκ εἰς μαγρὰν ἐλθὼν 
ἔδειξεν ἐν τῇ Ἐφεσίων. Ὑπερεθέμεθα τοίνυν τὸ συνέδριον 
μετὰ τὴν ὁρισθεῖσαν ἡμέραν τῆς ἁγίας πεντηχοστῆς ἐφ᾽ 
ὅλαις δίκα xal ἐξ ἡμέραις" xxi τοι πολλῶν ἐπισχόπων 
τε χαὲ χληριχῶν χαὶ νόσῳ πεπιεσμένων, καὶ τεθλιμμένων 
εἰς τὰ δαπανήματα, ἐνίων δὲ χαὶ ἐξοδευσάντων τοῦ βίου" 
καὶ ἦν, ὡς ὁρᾷ ἡ σὴ ὁσιότης, ὕθδρις μᾶλλον χατὰ τῆς 
ἁγίας συνόδου τὸ δρώμενον. Τοσάντῃ γὰρ ὑπερθέσει 
δυστρόπως ἐχρήσατο, xai ot φθασάντων αὐτὸν τῶν ix 
μαχροτέρων διαστημάτων. Ὅμως μεθ᾽ ἡμέραν ἐχχαιδενά- 
τὴν προέδραμόν τινες τῶν σὺν αὐτῷ ἐπισκόπων, μητρο- 
πολῖται δύο, ᾿Αλέξανδρος ᾿Απαμείας. xal ἕτερος ᾿Αλέξαν- 
ὄρος Ἰεραπόλτως. Εἶτα ἡμῶν αἰτιωμένων τὸ τὴς ἀφίξεοις 
βράδος τοῦ εὐλαδεστάτου ἐπισχόπου Ἰωάννου, ἔφασαν 
οὐχ ἅπαξ, ἀλλὰ πλειστάχις, ὅτι ἐνετείλατο ἡμῖν ἀπαη- 
γεῖλαι τῇ θεοσεδεία ὑμῶν, ὥστε εἰ γένοιτο αὐτὸν χαὶ ἔτι 
βραδῦναι, μὴ ὑπερθέσθαι τὴν σύνοδον, ποιεῖσθαι δὲ 
μᾶλλον ἃ δεῖ. Τοῦτον ἀπαγγελθέντων, val φανεροῦ γε- 
γονότος ἀπό τε τοῦ βράδους xul ἐκ τῶν παρ᾽ αὐτοῦ ux- 
νυθέντων, ὅτι παραιτεῖται τὸ συνέδριον, ἢ τῇ Νεστορίου 
φιλία χαριζόμενος, ἢ χαὶ ὅτι χληριχὸς γέγονε τῆς ὑπ᾽ 
αὐτὸν ἐχχλησίας, ἢ xui ταῖς τινων ὑπὲρ αὐτοῦ παρα- 
χλήσεσιν εἴχων, συνήδρευσεν ἡ ἁγία σύνοδος ἐν τῇ 
μεγάλη τῇ γχατὰ τὴν Ἔφεσον Εχχλησία , τῇ ἐπίχλην 


Μαρίο.. 


fide) firmentur. 

b Navar. mis., definitivis. Codex sancti Martini a 
Campis, definitivum. Baluz., definitivus. Ex. Grzeco 
planum est re tituendum esse definientibus. D»cre- 
tum seu sacra qua id definitur exstat 1 part. Concil. 
Ephe:. c. 32, pag. 457. 

c Seu ad tempus constitutum. 

4 Clarius : Cum manifestum fuisset tum ex hac tar- 
ditate (affeciata) , tum ez iis que. 

* [un ms. Bellov., commodans, forte pro conce- 
dens, subaudito id ; hoe est : Πα se gerens seu in 
graliam amicitie que ipsi cum Nestorio intercedebat , 
seu. quia clericus fuerat Ecclesie Antiocheug , εἰς, 


513 S. COELESTINI 1. PAPE 

9. Cum autem omnibus alaceritee convenientibus 
solus deesset concilio Nestoris, commonuit eum 
&aneta synodus « anonice per episcopos prima et se- 
cunda et tertia vocatione. Hle autem militibus. cir- 
cumcludens suam domum , superbiit contra eccie- 
siasticas leges, ^ nec passus est semeiipsum mani- 
festum constituere, nec satisl;cere de iniquis suis 
blasphemiis. Postea P relect:ie sunt literie, quie 
«eripi sunt ad eum a sanctissimo et reverentis- 
simo episcopo Alexandrino: Ecclesi:e Cyrillo, quss 
ct probavit recte habere et irreprehensibibter san- 
«ta synodus , et nullo modo dissonare aut a. divini- 
Lus inspiratis Scripturis , aut etiam a tradita et ex- 
posita fide in magna syuodo sanctorum Patrum, qui 
in Nic;iea per tempora conveneruut, sicul et tua 
sanctitas recte hoc probans testificata est. Lecta adu- 
tem et epistola Nestorii, quie ad ipsum scripta est 
memoratum sanctissimum et re:erentissimum fra- 
wem nosirum et comministrum ^, censuit sancta 
synodus aliena omnino ab apostolica et evangelica 
fide esse qu:e in ea. erant dogmata , multis et no- 
vis 4 languentia blasphem:is. Lectis vero similiter ct 
expositionibus ejus impiissimis, mee non etiam 
scripta ad cum epistola * a tua sanclitate per quam 
rationabiliter condemnatus est, utpote qui blasphe- 
ma scripserit et irreligiosas voces suis expositionibns 
inseruit, sententia prolata est justa depositionis 
ejus; maxime quia in tautum longe est a poenitentia, 
aut f ἃ recognitione eorum in quibus blasphemavit 
adhue Constantinopolitanam habens Ecclesia: , ut 
eliam in ipsa Ephesinorum metropoli sermonem fa- 
rer.t ad quosdam metropolitanos episcopos non 
ienorantes, sed doctos et reverentissimos, el au- 
deret dieere, Quia ego 8 bimenstrem et trimen- 
strem Deum non confiteor, et alia insuper diceret 
acerbiora. 

5. Sicut irreligiosam igitur et abominabilem h:z- 
resim el pervertentem ^ evangelicam nostram se- 
cam, et omnem funditus mysterii dispensationem 
evellentem deposuimus , sicut superius diximus. Sed 
ron poterat fieri , ut videtur, in Christo charitatem ! 
habentes ct zelum in Domino, non multas experiri 
diflieultates. Speravimus enim, reverentissimum 


^ |n mss. reg. desiderantur hc verba zai οὐχ 
ἠνέσχετο ἑαυτὸν ἐμφανῆ γαταστῆσαι, οὔτε... αὐτοῦ 
δυσφημιῶν. qu: Latinius sic redderentur : Neque 
prassens adesse , neque de impiis blasphemiis suis ra- 
tionem reddere dignatus est. 

b Forte, lecta. 

Adde Cyrillum. 

4 Seu, ac muliis et novis laborare blasphemiis. 

9 Supra epist. 13. 

t ]ta Daluz. cum tribus mss. At Navar. et Camp., 
vecogitationis. Neutra vox placet , Grieea proprie so- 
nat Tesipiscere, Aptius igitur h:ec ita Latine conver- 
terentur : Tantum abest ut. paaiteat , ac. resipiscens 
ca revocet que , cun adhuc. Constantinopolit. haberet 
Ecclesiam , blasphemando effudit. 

& Mallet forte quis bimestrem et trimestrem , sed 
refragintar. mss, flc ipsa verba Liberatus cap. 5 
sie. reert τ Cum plurimi. Deum confiterentur. Jesum 
Christum, Ego, inquit. Nestorius, qui [uit duorum 
vel trium mensium. numquam conf'eor. Deum : qua 
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'Entuü δὲ πόντον προθύμοις συνδεῦραμίηκότων μόνος 
ἀπελιμπάώνετο τοῦ συνεῆρίον Νεστόριος, ὑπέμνησεν ἡ 
ἁγία σύνοδος γανονιχῶς αὑτὸν Ot ἐπισγόπων πρώτη καὶ 
θεντέρᾳ χαὶ τρίτη ν)λήσει. 'O δέ στρατιώταις ἐπιγράξυς 
τὴν ἑ,υτοῦ οἰχίχν, ἀπενουήθη χατὰ τῶν τῆς χχλησίας 
θεσμῶν, wal οὐχ ἠνέσχετο ἑἐσντὸν ἐμφανῆ χαταστῆσσι, 
οὔτε μὴν ἀπολογήσασθσι περὶ τῶν ἀνοσίων αὐτοῦ δυσφη' 
μιῶν. Λοιπὸν ἀνεγνώσθη τὰ γράμματα τὰ ἡρατέντα πρὸς 


αὐτὸν παρὰ τοῦ ἁγιωτάτου καὶ ὑεοφιλεστάτον ἐπισγόπου 


ἡ ἁγία σύνοδος ὑρθῶς χαὶ ἀλήπτως ἔχεω, χαὶ κατὰ μη- 
δένα τρόπον ἀσύμφωνα εἶναι T) ταῖς θεοπνεύστοις] puros, 
ἤγουν τῇ παραδοθείσῃ πίστει, ul ἐντεθείσῃ ἐν τῇ μεγάλῃ 
συνόδῳ παρὰ τῶν ἁγίων πατέρων τῶν ἐν Νιχαίᾳ συνελ- 
θόντων χατὰ χαιροὺς, val. χαὶ ἡ σὴ ὁσιότης ὁρζῶς τοῦτο 
χοαὶ τῆς 
ἐπιστολῆς Νεστορίου τῆς πρὴς αὐτὸν γραφείσης τὸν μνη- 
μονευθέντα ἁγιώτατον vui θεοσεθέστατον ἀδε)φὸν ἡμῶν 
καὶ συλλειτουργὸν Κύρῶλον, ἐδιχαίωσεν ἡ ἁγίᾳ σύνοδος, 
ἀλλότρια παντελῶς τῆς τε ἀποστολικῆς χαὶ εὐσγγελικῆς 
- 


τ , de ^ ^ ᾿ 
ειναι τὰ ἐν v5 οὐγματας, πλείστην 6g 19 “αὶ 


καὶ τῶν ἐξηγήσεων αὐτοῦ τῶν ἀσεδεστάτων, ἔτι γεν 
xui τῆς γραφείσης πρὸς αὐτὸν ἐπιστολῆς παρὰ τῆς σῆ 
ὁσιότητος, δι ἧς εὐλόγως χατεχρίνετο ὡς δύσφημα γεγρα- 
φὼς, χαὶ ἀνοσίους φωνὰς ταῖς ἰδίαις ἐξηγήσεσιν ἐνήτὶς, 
ψῆφος ἐξενήνενται διχαία χαθαιρέσεως γατ᾽ αὐτοῦ" κἀ- 
λιστα ὅτι τοσοῦτον ἀπέσχετο τοῦ μετανοῆσαι, ἡ μετα- 
νῶναι ἐφ᾽ οἷς δεδυσφήμηχεν, ἔτι τὴν τῶν κωνσταντινηυ- 
πολιτῶν ἔχων Ἐχχλησίαν. ὥστε vul ἐν αὐτῇ τῇ ᾽ 


, ^ , , , 
μητροπόλει διαλέγεσθαι πρός τινὰς τῶν ἁγίων μητροπο- 


^ A E ( TAP* "9-9 sme 7 
λιτῶν ἐπισχύόπων, ἀνδρῶν οὐχ ἀλλ᾽ ἐλλογίμων 
χαὶ θεοσέθεστάτων, τολμῆσαί v: εἰπεῖν" Ὅτι ἐγὼ τὸν δι- 

2 t 1 c exer "n 
μυναῖον καὶ τριμηναῖον Θεὸν οὐχ ὁμολογῶ" καὶ ἕτερο. δὲ 


] , - ; 
προς κουτοις εἰπε χαλεπώτερα 


Ὡς οὖν ἀνοσίαν χαὶ μιαρωτάτην αἵρεσιν, καὶ ἀνατρέ- 
πουσαν τὴν εὐσγεστάτην ἡμῶν θρησχείαν, xci ὅλην ἐκ 
βάθρων τοῦ μυστηρίου τὴν οἰχονομίοαν ἀφαιροῦσαν χαθεί- 
λομεν, ὡς ἤδη φράσαντες εἴπομεν. "AXI οὐχ ἦν, ὡς ἐ 
τῆς εἰς Χριστὸν ἀγάπης τὸ γνήσιον ἔχοντας, χαὶ 
σαντας τῷ κυρίῳ, μὴ πολλῶν πειραθῆναι πραγυάτον. 


Ἱροσεδοχήσαμεν γὰρ τὸν εὐλαθέστατον τῆς ᾿Αντιοχέων 


gratia ter (Corb. mss., qua grater ; forte quapropter) 
mundus sum a sanguine vestro , et modo ad vos non 
venio ; additque Liberatus eum cum suis recessisse, 
οὐ cum exteris concilii Patribus deinceps coaveuire 
noluisse. 

à Loco verbi Grzei εὐαγεστάτην. quod e mss. 
rezis.«revocatur, cum in vulgatis obtinerel εὐσεύε - 
στάτην», legit interpres noster εὐαγγελικήν. Nec satis 
patefecit hic particulam ὡς explicandi , non compa- 
randi vim. habere. Vertendum ei fuerat: H«resim 
igitur. velut. irreligiosam et sanctissimam religionem 
nostram pervertentem , οἱ omnem mysterii dispensa- 
tionem. funditus. evertentem. profligavimus. Quod hic 
musterii dispensatio, et ab Hilario lib. v de Trin. 
n. 17 dispensationis evangelice mysterium , voca'ur, 
iutellizere est incarnationis my-terimn ; quod totuin 
re ipsa et eum eo religio nostra corruit, si Verbuni 
Dei eo tantim modo quo in prophetis exstitit in 
Christo habitasse sentiatur. 

Í Adde sinceram , οἱ mox leg. pro Domino. 


— — 
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Antiochenorum episcopum Joannem et ? sedulita- A ἐπίσχοπον Ἰωάννην τήν τε &vpi6ste) τῆς συνόδου xal τὴν 


tem synodi et pietatem laudare , et fortasse culpare 
depositionis tarditatem. Evenerunt autem nobis om- 
nia ^ quie in spe. fucrant contraria, Inventus enim 
inimicus et hostis tam sancte synodo, quam etiam 
ipsi reetze fidei Ecclesiarum, sicut ipsze res indicit. 
Mox enim quod ingressus est Ephesum , nondum ex- 
cusso itineris pulvere, nec exulis * itinerariis in- 
dumentis , congregavit quosdam qui cum Nestorio 
recesserant , et blasphemias contra suum locuti sunt 
caput, ac ἃ non solum deridentes gloriam Christi , 
et congregans tamquam collegium sibi triginta ho- 
minum numerum nomen episcopatus habentium à 
quorum quidam sunt * sine civitatibus, vacantes 
antem et Eccles'as non habentes, alii autem ante 
multos annos pro acerbis causis depositi a suis me- 
'ropolitis, cum ipsis autem et Pelagiani et Coele- 
stiani, et de his quidam qui a Thessalia projecti 
»unt ; rem przsumpsit iniquam, quam nullus f ho- 
'um qui ante eum fucrunt. Composuit etenim so- 
lus 5 chartam depositionis quidem nomine, et injuriis 
AMfecit sanctissimum et reverentissimum Alexandri- 
n: urbis episcopum Cyrillum, et reverentissimum 
coepiscopum nostram Memnonem Ephesinum, nullo 
nostrum sciente, sed nec iis qui injuriam pertule- 
runt agnoscentibus quod agebatur, vel propter quam 
causam lioc prasumpsissent. Sed tamquam pro his 
non indignante Deo, et quasi non essent canones 
ecclesiastici , aut quasi non periclitaturi ipsi propter 
hanc audaciam, ^ injuriis afficiunt excommunica- 
tionis nomine etiam omnem syiodum. Deinde et pu- 
blice in charta hzc inserentes proposuerunt ad le- 
gendum volentibus, theatri parietibus affigentes, ut 
suam impietatem ! spectacula facerent. Sed non huc 
usque eorum processit audacia, sed enim 1 fiduciam 
»ssumpserunt. Scripserunt aliquid quasi canonicum, 
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εὐσέδειαν ἐπαίνεσαι, καὶ τάχα που xol μέμψασθαι τὸ ἐπὶ 
τῇ χαθαιρέσει βράδος. Μεταπέπτωχε δὲ εἰς πᾶν τούὐναν- 
τίον τὰ τῆς προσδογίας ἡμῖν. Ἐὕρηται γὰρ ἐχθρὸς xal 
πολεμιώτατος τῇ τε ἁγία συνόδῳ, καὶ αὐτῇ δὲ τῇ ὀρθῇ 
πίστει τῶν ἐκχλησιῶν, ὡς αὐτὰ μηνύει τὰ πράγματα. 
"Apa τε γὰρ εἰσῆλθεν εἰς τὴν Ἐφεσίων πόλιν, πρὶν ἀπο- 
πλύνασθαι τὸ ἱμάτιον, συναγαγὼν τινας τῶν τῷ Νεστο- 
pi συναποστατησάντων, val βλάσφημα λαλούντων χατὰ 
τῆς ἑαυτῶν χεφαλῆς, χαὲ μονονουχὲ καταπαιζόντων τῆς 
δόξης τοῦ Χριστοῦ, xl συλλέξας ὥσπερ γχολλήγιον ἑαυτῷ 
τριάχοντά που τὸν ἀριθμὸν ἀνθρώπων, ἐπισκόπων ἐχόν- 
τῶν ὄνομα, ὧν οἱ μέν εἰσιν ἀπόλιδες, σχολάξηντες δὲ val 
ἐκχλησίας μὴ ἔχοντές, ἕτεροι δὲ καὶ πρὸ πολλῶν ἐτῶν ἐπὶ 
δειναῖς αἰτίαις χαθηρημένοι ἀπὸ τῶν ἰδίων μητροπολιτῶν, 
σὺν αὐτοῖς δὲ χαὶ Πελαγιανοὶ χαὶ κελεστιανοὶ zai τῶν ἀπὸ 
Θεσσαλίας ἐχδεδλημένων τινὲς, πρᾶγμα τετολμήκεν ἀνό- 
σιον, ὃ μηδεὶς πώποτε τῶν πρὸ αὐτοῦ. Συνάπτει γὰρ 
χαταμόνας χαρτίον, χαὶ δὴ καθαιρέσεως ὄνομα, x«l ὕδρω 
προσετρίψατο τῷ ἁγιωτάτῳ x«i ὑεοσεθεστάτῳ τῆς ᾿Δλεξ- 
ανδρέων ἐπισχύπῳ κυρίλλῳ,, χαὶ τῷ θεοσεδεστάτῳ ἡμῶν 
ἀδελφῷ καὶ συλλειτουργῷ ἐπισχόπῳ Μέμνονι τῷ τῆς 
Ἐφεσίων, οὐδενὸς ἡμῶν εἰδότος, ἀλλ᾽ οὐδὲ τῶν ὑδρισϑέν- 
τῶν ἐγνωχότων τὸ δρώμενον, ἢ διὰ ποίαν αἰτίαν τοῦτο 
τετολμήχασιν. "AJ ὥσπερ οὐχ ἀγαναχτοῦντος ἐπὶ τούτοι: 
τοῦ Θεοῦ, οὐχ ὄντων χανόνων ἐχχλησιαστιχῶν,, ἢ 5) με)- 
λόντων χινδυνεύειν αἰτῶν διὰ τὸ ἐπὲ τούτοις θράσος" 
ὑξρίζουσι δὲ τῷ τῆς ἀχοινωνησίας ὀνόματ' Yl πᾶσαν τὴν 
σύνοδον. καὶ δὴ χαὶ δημοσίᾳ χαρτίῳ ταῦτα ἐπιθέντες 
v poda oc) εἰς ἀνάγνωσιν τοῖς ἐθέλουσι τοῖς τοῦ θεάτρου 
τοίχοις προσπήξαντες, ἵνα τὴν αὐτῶν ἀξέθειαν θεατρί- 
cost. πσὶ οὐ μέχρι τούτων γέγονεν αὐτοῖς τὰ τολμή- 
patas ἀλλὰ γὰρ χαὶ τεθαρσήχασιν, ὡς δράσαντές τι xa- 
νονιχὴν, χαὶ εἰς ἀχοὰς τῶν εὐσ:δεστάτων vol φιλοχρίστων 
βασιλέων ἀνενε)χεῖν τὰ τοιάδε. 


et ad aures piissimorum οἱ amatorum Christi imperatorum referre qux» hujusmodi sunt. 


4. Iis it» factis, sanctissimus et revercntissimus 
episcopus Alexandrinorum Cyrillus, nec non et re- 
verentissimus episcopus Ephesinorum civitatis Me- 
mnon, libellos a se compositos, * quibus insimula- 
baut tam ipsum reverentissimum episcopum Joan- 


* Apud Daluz. ut in mss,, subtilitatem. Grzeca vox 
postulat. sedulitatem. C:etera. elegantius sic conver- 
terentür : Speravimus enim fore ut . . . laudaret , et 
fortasse culparet in sententia depositionis ferenda tar- 
ditatem, 

b Supple tis. 

* |n mss. Colb. et Turon., exutis mentis ; lectio 
mutila, quz? ex. Nav. Bellov. et Camp. redintegratar. 
Verbum Graeum ἱμάτιον, quod apud priscos seri- 
ptores pa!lium, seu indumentum quo tunica tegitur, 
sonat, indumentum iiinerarium non male auclor 
noster interpretatur. 

3 Male hie non solum pro tantum non positum est. 
Aptius versui esset : Contra suum loquebatur caput 

est Christum qui caput est Ecclesia), ac tanium 
uon [udibrio habebant gloriam Christi. 
᾿ *[tecentior interpretatio in edit. kom. et concil. 


vulgata verbum ἀπόλιδες voce extorres Latine reddit. ^ 


lysis vocis Gre: vim ae potestatem interpres 
noster, quem et Nicolas I hanc locum citans secu- 
*us est , aptius expressit. Eo autem nomine illos in- 


Τούτων οὕτω γεγονότων, ὅ τε ἁγιώτατος καὶ θεοφιλέ- 
στατος ἐπίσχοπος τῆς ᾿Αλεξανδρέων κύριλλος, cl μὴν 
x«i ὁ θξοφῶέστατος τῆς Ἐφεσίων πόλεως émigxorog Μέ- 
μνων, βιδλία συνθέντες, χαὶ αἰτιασάμενοι αὐτόν τε τὸν 
εὐλαδέστατον ἐπίσχοπον Ἰωάννην, xal τοὺ; GUY αὐτῷ 


tellirere est. episcopos qui vacent et Ecclesias non 
liabeant , vel quia a populis non sint adanissi, vel 
quia fuerint cjecti. 

f Supple, ausus est. 

5. Et-i eam comjosuit solus, tamen cum concilia- 
bulo cui pr:eerat. placuisset ut. Cyrilli et Memnonis 
depositio , reliquorum tero excommunicatio dictarenr, 
lotius convenaculi a quo et subscripta est nomine 
illam dictavit. Habetur apud Lab. tom. lll pag. 597. 

à Leg. injurioso. 

6 Baluz., in spectacula facerent ; magis arrideret 
spectaculo facerent , seu in theatris manifestam om- 
nibus facerent. 

1 Ex Grzco lege : ausi sunt , quasi canonicum quid 
egissent, etiam ad aures. 

* Pro verbis antiqui interpretis et convenientes , 
ista, quibus insimulabant , ex^ Graeco. substituenda 
esse duximus, ne oratio relinqueretur intellectus 
expers , vel etiam aliquid praeter synodi sententiae 
sonaret. 


519 


S, COELESTINI 1 PAP/E EPISTOLAE ET DECRETA, 


520 


nem, quam eos qui cum eo hoc egerant, obtulerunt, Α τοῦτο δράσαντας, προσήγαγον, ὑρκοῦντες ἡμῶν τὴν ἁγίαν 


conjurantes nostram sanctam synodum , ut evocare 
:anonice et ipsum Joannem et eos qui cum co sunt 
(quatenus satisfacerent de quibus praesum pseraut ; οἱ 
si quidem accusare haberent, si possent, dicerent 
et convincerent. In. charta enim quae scripta est ab 
eis depositaria , potius autem injuriosa, ^ occasioncim 
inseruerunt : Quia Apollinaristie et Ariani et. kuno- 
miani sunt, et propter hoc depositi sunt ἃ nobis. [π- 
stantibus igitur his qui injuriam sustinuerunt ab illi-, 
ilerum nos necessario congregati iu magna ecclesia 
supra ducenios existentes episcopi, una el secunda 
et tertia vocatione biduo evocavimus et ipsum Joan- 
nem et eos qui cum eo erant in concilium , quatenus 
convincerent injuriam passos, ct sa.isfacerent, et 
causas dicerent pro quibus depositionis compo ue- 
runt ehartam : et non * praesumpsit venire. Oporte- 
bat autem eum , sí vere convincere poterat meno- 
ratos sanctissimos viros quasi existentes lizereticos, 
et venire, et ostendere hoc verum 6556, quod acci- 
piens ut validum et indubitatum crimen, temerariam 
sententiam contra eos protulit. S:d 4 ex fragili con- 
«cieniia non occurrit. Quod autem consiruebatur, 
iliud erat: putavit enim * quasi hac inepta et in- 
justa injuria soluta, pariter solveretur et synodi 
justa sententia qui prolata est contra hzreticum 
Nestorium. Iudignati igitur merito f tractavimus qui- 
dem aequam tam contra ipsum, quam conira alios 
sententiam proferre legilime, quam ipse contra le- 
ges in eos qui in nullo repreheusi suut. protulit : ut 
autem illius temeritatem paüenlia vinceret, licel 
juste hoe pateretur et legitime , servavimus judicio 
reverenti:e tuxe hoe. laterim eos sine communione 
fecimus , amputantes illis omuem potestatem sacer- 
dotalem , ut nullum possint ladere per suas sent, n- 
tias. Eis enim qui ita ferociter et crudeliter et con- 
ἀρὰ canones irruere solen! ad pessimas et saevissinias 
res, quomodo non erat necessarium, 6 quam non 
habuissent, adimere lazedeudi potes:atem ὃ 

δ. Fratribus igitur nostris et comministris Cy:illo 
et Memuoni, qui ab eis sustinuerunl injuriam, et 
communicatores omnes sumus, et post illorum teme- 
riiatem à ministravimus cum eis, el simul miuislra- 
mus, communiter omnes congregationes celebrantes; 
evacuántes ex seripto illorum lusum, quem invali- 
dum ct effectu carentem monstravimus. Injuria enim 

a Rectius , id pretexuerunt. 

b Leg. ἐθάρσησεν. 

c Groecum. verbum. postulat. prasumpserunt : sed 
hoc ex interpretat;one Latina corrigendum esse ora- 
tionis series persuadet. 

4 Seu: Prava conscientia. deterritus. praesentiam. 
suam negavit. 

e Seu, fore ut hac. 

t Litter:e dum hzeret interpres, conci!ii sententiam 
involvit penitus nec satis exp'ieat. Hoe autem sibi 
vult: Nobis igiur rei indigmtate commotis, merito 
quidem placuerat ejusmodi in illum et alios sententiam 
secundum leges proferre, cujusmodi ipse contra leges 
in eos qui nullius criminis convicti sunt tulerat. 

€ Si vulgatam lectionem Graecam sequamur, legen- 


dum erit, vel invitis adimere. At non οὐχ ἑχόντας, Sed 
οὐχ ἔχοντας nr ster interpres legit, suffragante ei uno 


B 


C 


σύνοδον μεταπέγψασθαι χανονιχῶς αὐτόν τε Ἰωώννην, χαὶ 
τοὺς σὺν αὐτῷ, ὥστε ἀπο)ογήσσσθαι περὶ ὧν τετολμή - 
χασι, χαὶ εἴ τι ἐγχαλεῖν ἔχοιεν, εἰ δύνσωται, εἰπεῖν vul 
διελέγξαι. Ἔν γὰρ τῷ γρυφέντι παρ᾽ αὑτῶν χαθσιρετιχῷ, 
μᾶλλον δὲ ὑθριστιχῷ χαρτίῳ,πρύγασιν £n» Ὅτι Ἀπολ’ 
λιναρισταὶ καὶ ᾽Δρειανοὶ χαὶ Εὐνομιανοί εἶσι, vel διὰ 
τοῦτο γαθήρηνται παρ᾽ ἡμῶν. ἙἘνισταμένων τοίνυν τῶν 
τὴν ὕῤρι» ὑπομεινάντων τὴν παρ᾽ ἐχείνων, πάλιν ἡμεῖς 
ἀναγχαίως συνεδρεύσαντες ἐν τῇ μεγάλη ἐχγλησία, ὑπὲρ 
τοὺς διαχοσίους ἐπισχόπους ὅὄντε;, μιᾷ χαὶ δευτέοσ χαὶ 
τρίτῃ χλήσει, ἐν ἡμέραις δυσὶ, χεχλήχαμεν αὐτόν τε 
Ἰωάννην χαὶ τοὺς σὺν αὐτῷ εἰς τὸ συνέδριον, ὥστε δι:- 
λέγξαι τοὺς ὑδρισμένους, xui ἀπολογήσασθαι, voi τὰς 
αἰτίας εἰπεῖν, ἐφ᾽ uis τὸ τῆς χαθαιρέσεως συνέθηχοαν χαρ΄ 
viov zal οὐχ ἡ ἐθάρσησαν ἐλθεῖν Ἔδει δὲ αὐτὸν, εἴπερ 
ἀληθῶς ἐλέγχειν ἠδύνατο τοὺς μνημονευθέντας ὑσίους 
ἄνδρας, ὡς αἱρετιχοὺς ὄντας, χαὶ ὑπαντῆσαι χαὶ δεῖξαι 
τοῦτο ἀληθὲν ὃν, ὃ χαὶ λαθὼν ὡς ἱσχυρὸν vul ἀναμφί- 
600v ἔγκλημα τὴν προπετῆ ψῆφον x«t αὐτῶν ἐξηνέγχατο. 
A)Y ὑπὸ σαθροῦ συνειδότος οὐχ ὑπήντησε. Τὸ δὲ χατα- 
σχευαζόμενον, ἐχεῖνο ἦν" eiu γὰρ ὅτι τῆς ἀτύπου ταύτης 
χαὶ ἐχνομωτάτου ὕῤριως λυομένης, συνανατραπήσεται 
χαὶ ἡ διχαία ψῆφος τῆς συνόδου ἡ ἐξενεχθεῖσαι χατὰ τοῦ 
αἱρετικοῦ Νεστορίον. ᾿Αγαναχτήσαντες τοίνυν εἰχύτως 
ἐξουλευσάμεθα μὲν τὴν ἴσην zu αὐτοῦ χαὶ τῶν ἄλλω» 
ψῆφον ἐξενεγχεῖν ἐννόμως, ἣν αὐτὸς παρανόμως χατὰ τῶν 
ἐπ᾿ οὐδενὶ χατεγνωσμένων ἔθετο" ὕπερ δὲ τοῦ τὴν ἐχείνου 
προπέτειδν μαχροθυμίᾳ νικῆσαι, εἰ χαὶ ὅτι μάλιστα δι- 
χαίως ἀν ἔπαθεν αὐτὸ zal ἐννόμως, τετηρήγαμεν τῇ χρίσει 
τῆς σῆς θεοσεδείας uui τοῦτο᾽ τέως αὑτοὺς ἀχοινωνήτους 
ποιήσαντες, wu περιελόντες αὐτῶν πᾶσαν ἐξουσίαν ἱερα- 
τιχὴν, ὥστε μὴ δύνασθαι βλάπτειν δι᾽ οἰχείων ἀποφάσεων. 
Τοὺς γὰρ οὕτως ἀγρίως wal ἀπηνῶς χαὶ ἀχανονίστως 
χωρεῖν εἰωθότας ἐπὶ τὰ οὕτω δεινὰ xul παγχάλεπα τῶν 
πεπραγμένων , πῶς οὐχ ἦν ἀναγχαῖον χαὶ οὐχ ἑχόντας 


παρελέσθαι τῆς τοῦ δύνασθαι βλάπτειν ἐξουσίας 


Τοῖς μὲν οὖν ἀδελφοῖς ὑμῶν γαὶ συλλειτουργοῖς, Ru- 
pe τε τῷ ἐπισκόπῳ γαὶ Μέμνονι, τοῖς παρ᾽ αὐτῶν 
ὑπομείνασιν ὕῤριν, val χοινωνιχοὶ πάντες ἐσμὲν, vul 
μετὰ τὴν ἐχείνων προπέτειαν συνελειτουργήσαμεν καὶ 
συλλειτουργοῦμεν; χοινῇ πάντες τὸς συνάξεις ἐπιτε- 
λοῦντες᾽ ἀχυρώσαντες ἐγγράφως τὰ ἐκείνων παίγνια, 

! P sas à - ; z 
Gv yop τε χαὶ ἀδρανῆ παντελῶς ἀποφήναντες. Ὕδρις 


ms. regio, in quo eadem lectio olim a prima manu 
exstabat. Eam confirmant et subjecta, in quibus effre- 
nis eorumdem licentia iu proferendis sententiis adver- 
sus eos in quos non habent polesiatem denuo carpitur. 

à Supple, quos deponere ausi sunt. Deinde post 
verbum rainistravimus, subaudi in ecclesia. lsta clar.us 
omni ambiguitate remota sic efferreniur : sacris una 
cum eis operati sumus, et adhuc operamur, communiter 
universi synaxes (quibus ad fundendas preces et sacri- 
ficium Deo offerendum conveniri solet) celebrantes, 
cum ludicra illorum scripta abrogassemus, inval.daque 
ac prorsus irrita et nulla pronuntiassemus. Gesta qui 
synodus Ephesina nunc ludicra vocat, in epistola 
ad imperatores appellat nugatoria , persuasum vide- 
licet habens ea ab episcopis minime serio palrari 
potuisse. 
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EPIST. XX. SYNODI EPIESIN.E AD COELESTINUM PAPAM. 


δὸς 


solummodo erat, et aliud nihil. Viri enim nu- A γὰρ μόνη καὶ ἕτερον οὐδὲν ἧσαν. ἴλνδρες *j2p τὸν ἀριθμὸν 


mero triginta, et alii quidem eorum heretica 
maeula * notati, alii autem. sine civitatibus et 
ej eti, qualem habent synodi personam, aut 
qualem b virtntem. contra. synodum — eongrega- 
iam ex omni orbe qui sub celo est? Consede- 
runt enim nobiscum et qui a tua sanctitate destinati 
unl reverentissimi episcopi Arcadius et Projectus, 
el eum eis sanctissimus presbyter Philippus, tuain 
nobis pr:esentiam per se donantes, et apostolics se- 
dis loeum replentes. Indignetur ergo tua * reveren- 
lia competenter pro his quae facta sunt. Si enim data 
fuerit volentibus licentia et majores sedes injuriis 
4 afficere, et contra eos*in quibus non habent pote- 
statem, contra leges sic et contra canones f proferre 
sententias, magis autem injurias, et his qui pro pie- 
tate tot certamina sustinuerunt, € propter quos et 
nunc pielas per vesirz reverentie orationes efful- 
sit, ibunt ad ultimam confusionem Ecclesie res. 
Castigatis autem secundum congruum modum talia 
audentibus vacabit omnis turbatio, et condecens ca- 
nonibus revereutia ab omnibus servabitur. 

6. Lectis vero in sancta synodo gestis quae cele- 
brata sunt in depositionem irreligiosorum Pelagia- 
norum et Ceelestinorum , Colestii , Pelagii , Juliani, 
Priesidii, Fiori, Marcelliani, h Orontii, et similia eis 
' sapientibus. censemus et nos valida et firma perdu- 
rare qux d. finita fuerunt ἃ tua reverentia, et con- 
sentanei sumus in senteniia omnes, depositos eos 
habentes. Ut autem integre omnia cognoscas qu;e 
acia suut, desiinavimus 1 gesta. Et subscriptio. Sal- 
vum te esse, et ut memor nostri sis iu Domino, de- 
precamur, dilectissime et desiderartissime. Subscri- 
pseruutet deinceps omnes episcopi secundum nomen. 


τριάχοντα, x«i οἱ μὲν αἱρέσεως σπίλῳ χατεστιγμένοι, 
οἱ δὲ ἀπόλιδες χαὶ ἐχδεύλημένοι, ποῖον ἔχουσι συνόδον 
πρόσωπον; ἢ ποίαν ἰσχὺν κατὰ συνόδου συγχροτηθείση; 
ἐξ ἀπάσης τῆς ὑπ᾽ οὐρανόν; συνήδρευσυν γὰρ ἡμῖν vol 
οἱ παρὰ τῆς ὁσιότητος τῆς σῆς ἀπεσταλμένοι ὕύεοσε- 
δέστατοι ἐπίσχοποι, ᾿Αρχάδιος καὶ Προΐξεχτος, καὶ σὺν 
αὐτοῖς ὁ εὐλαδέστατος πρεσθύτερος Φίλιππος, τὴν σὴν 
ἡμῖν παρουσίαν δι ἑαυτῶν χαριζόμενοι, καὶ τῆς ἀπο- 
στολιχῆς καθέδρας τὸν τόπον ἀναπληροῦντες. ᾿Αγαναχτη- 
σάτω τοίνυν προσφόρως ἐπὲ τοῖς γεγενημένοις ἡ σὴ 
ὁσιότης. Ei γὰρ δοθείη τοῖς ἐθέλουσιν ὄδεια χαὶ τοὺς 
μείξονας ὑδρίζξειν θρόνους, xai xaÜ' ὧν οὐκ ἔχουσιν 
ἐξουσίαν, παρανόμους οὕτω καὶ ἀχανονίστους ἐχγέρειυ 
ψήφους, μᾶλλον δὲ Cpu, καὶ τοῖς ὑπὲρ τῆς εὐσεδείας 


B τοσούτους ἄθλους ὑπομεμενηχόσιν, ὧν ἕνεχεν xal νῦν 


ἡ εὐσέδεια διὰ τῶν εὐχῶν τῆς σῆς ὁσιότητος ἀνέλαμψεν, 
οἰχήσεται πρὸς ἐσχάτην ἀτυξίαν τὰ τῆς ᾿Εχχλησίσς 
πράγματα. Σωφρονισθέντων δὲ καθ᾿ ὃν προσήκει τρόπον 
τὰ τοιαῦτα τετολμηχότων, ἀργήσει πᾶς 6óputog , xai ἡ 
πρέπονσα toig κανόσιν αἰδὼς παρὰ πάντων σωθήσεται. 


᾿Αναγνωσθέντων δὲ ἐν τῇ ἁγίᾳ συνόδῳ τῶν ὑπομνημά- 
τῶν τῶν πεπραγμένων ἐπὶ τῇ χαθαιρέσει τῶν ἀνοσίων 
Πελαγιανῶν xoi Κελεστιανῶν, Κελεστίον, Πελαγίου, "lov - 
λιανοῦ, Πρεσιδίου, Φλώρου, Μαρκελλίνου, Ὀρεντίου xai 
τῶν τὰ αὐτὰ τούτοις φρονούντων, ἐδικαιώσαμεν xol ἡμεῖς 
ἰσχυρὰ vul βέδαια μένειν τὰ ἐπ᾽ αὐτοῖς ὡρισμένα παρὰ 
τῆς σῆς θεοσεδείας. καὶ σύμψηφοι πάντες ἐσμὲν, χαθη- 
pnpévoug ἔχοντες αὐτούς. Ὑπὲρ δὲ ἀχριδοῦς εὐμαθίας 
ἁπάντων τῶν πεπραγμένων, ἀπεστείλαμεν χαὶ τὰ ὑπο- 
μνήματα xxl τὰς ὑπογραφὰς τῆς συνόδου. Ἑῤῥῶσθαί σε 
χαὶ μνημονεύειν ἡμῶν τῷ Κυρίῳ εὐχόμεθα, ἀγαπητὲ vol 
ποθεινότατε. 


MONITUM IN EPISTOLAM SEQUENTEM, 
EIQUE SUBNEXAS. AUCTORITATES. 


1. De veritate epistole nulla est controversia. Non 


* Scil., Pelagiani el Celestiant. 

* Leg. potestatem. 

* Apud Nicolaum, qui hunc locura epist. 8 citat, 
religio, nullo alio in c:teris discrimine. 

3 Forte, afficiendi. 

* Leg. in quos. 

f Leg. proferendi sententias, aut potius injut - 5. 

5 |ta ms. Bellov, Alii veio quatuor, quorum causa. 

Li Nostri mss., Laurentii. Áliis in libris ad imitatio- 
nem (γα οἱ textus, Orentii. Indubitatim est legendum 
esse Ürontii, de quo Nestorius supra scribebat epist. 
6 n. 1 : Julianus quidem et Florus, οἱ Oroniius, et Fa- 
bius, dicentes se Occidentalium 
el epist. 7 : Sepe scripsi beatitudini iua propter Julia- 
num, Ürontium et ceteros, Huic Orontio inscripta est 
epistola, quam — Anianus insignis Pelagii assecla 
mM Jounuis Chrysostomi in Matibzeum pra- 

xit. 

! Legendum est sapientium, nisi malis et eorum qui 
eadem sentiunt. 

1 Quo sint illa de Pelagianis gesta, qux in synodo 
recitata, et ab eadem firmata liie dicuntur, quxritur. 
Menrieus Norisius, lib. n Hist. Pelag. c. 9, inde in- 
fert nonnulla a Coelestino publicata fuisse gesta, qu:e 
temporum injuria interciderint. At hujusmodi gesto- 
rum vel decretorum Celestinus nusquam meuiinit, 
etiam cum eorum mentio ipsi necessario facienda 
videbatur. Quippe a Nestorio semel ct iterum inimo 
et sape rogatus de Pelagisuis quid sentiendum esset, 


ParnoL. L. 


partium episcopos ; p 


soluui exstat. in collectionibus Dionysii Exigui, lja- 


epist. 15 iteratis ejus petitionibus satisfaci-ns, lioc 
unum n. 8 respondet : Hos quoque lurre ἴσος, de qui - 
bus nos, velut eorum qua gesta sunt nescius, consulere 
voluisti, sedibus suis injusta dicentes justa expulit damna- 
tio; ubi sicul οἵ in subnexis, nihil quidem novi a se 
adversus Pelagianos gestum vel decretum memorat, 
sed satis habet ea in mentem revocare gesta vetera, 
quie ignorare Nestorius nequibat, quz decessor 
ipsius Sisinius qu:rere non eguit, quibus et antea 
Atiicus assentiens de damnatis a se Pelagianis gesta 
Romam direxerat, Non alia igitur adversus Pelagia- 
nos gesta in Ephesina synodo lecta merito videantur, 
quam qui Celestinus in mox laudata epistola 43 
commemorat. Eodem attinet illud Prosperi contra 
Collat. c. 21 n. 58 : Per hunc virum ( Coelestinum ) 
etiam Orientales Ecclesie gemina peste purgata sunt, 
quando Cyrillo Alexandring urbis antisiiti gloriosissimo 
fidei catholice defensori ad exsecandam Nestorianam 
impietatem apostolico auziliatus est. gladio, quo etiam 
Pelagiani , dum cognatis confederarentur. erroribus, 
iterum. prosternerentur. Eodem quippe tempore οἱ 
epistola ad Cyrillum qua Nestorii errores damnantur, 
et epistola ad hunc hieresiarcham qua Pelagianorüm 
damnatio confirmatur, a Colestino couscript:e sunt. 
"Tillemontius tom XIII, pag. 782, non alia existima, 
gesta Ephesi recitata, uisi ejus synodi Romauz, quii 
prisideute Zosimo, Pelagius et Cclesiius iterums 
cumque eis Julianus et socii damnati et a sedibu, 
suis abaci sunt. 
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driani 1. Hispana, Isidori, εοὐ et landatur à Prospero A hunc modum :1, De Prospero et Hilario; M. De saucte 


lib. contra Collat. c. 21 n. 58 οἱ 59, Vincentio Liri- 
nensi Commonit. c. 45, Cresconio Dreviar. Can. c. 
988, et Photio cod. 55 et δ4. Coelestinus illam, ut 
Vincentius loquitur, Gallorum sacerdotibus misit, ar- 
quens eorum conniventiam, quod antiquam fidem silen- 
tio destituentes, pro[anas novitates exsurgere pateren - 
iur : evidenter. pronuntians, inquit Prosper loco lau- 
dato, quantum sibi presumplionis istius novitas displi- 
ceret, qua auderent quidam adversum antiquos magistros 
insurgere, et indisciplinata calumnia pradicationi ve- 
vitatis obstrepere. Quibus Prosperi verbis viri eruditi 
cos maxime notari pulant, qui Massilize, Cassiano 
praeceptore ac magistro, Augustino obloqui et novam 
doctrinam praedicare coeperunt ; ideoque Venerii, qui 
Massiliensi Ecclesix tum prazeerat, nomen in inscri- 
ptione epistole hujus ceteris anteferri. Et lianc qui- 
dem opinionem Prosperi, eum in exordio, tum in fine 
libri contra Collatorem, dicta non mediocriter con- 
firmant, Hajusmodi autem. preedicatores Vincentius 
Lirin. c. 45, quantum verb: ejus sonant, merilo er- 
roris argii, ideoque jure corripiendos, liberaque 
novitatum. prazedicatio:e interdicendos esse, aut Si 
non desinant, velut qui B. Ceelestini memorie insul- 
tent, audire debere agnoscit, cum illud laudat ejus- 
dem papie, Merito causa nos respicit, si silent;o [ovea- 
mus errorem, Et paucis interjectis addit : Ergo hec 
[vit B. Colestini beata sententia, non ut vetustas cessa- 
vet obruere novitatem, sed polius novitas desineret in- 
cessere velustatem, Ac demum his proxime subjungit : 
Quibus apostolicis catholicisque decretis quisquis re- 
[ragatur, insultet primum omuium necesse est memoric 
S. Celestini, qui statuit ut desineret incessere novitas 
veiustatem, Quapropter aut is Vincentius inter nova- 
tores illos quos modo Celestinus corripit, ponendus 
non videtur , et alius ab eo eet censendus, cujus ob- 
jecta Prosper libro contra Vincentianas objectiones 
inscripto confutavit. Aut si erudit» eardiaali Nori-io 
lib. n Hist. Pelag. p. 257 et seq. aliud propugnanii 
est assentiendum, Vincentium eo loci 
usum, indignaque simulatione locurum esse conce- 
dendum est 

9. lanc Colestini epistolam ad annum 431 eruditi 
vulgo referunt. Id certe est exploratum scriptam eam 
non esse, nisi postquam Augustini mors, quae in 923 
Augusti diem anni A50 incidit, in Katia. et Galliis 
pervulgata esset. Immo nec longe ante Coelestini ob- 
itum Gallis redditam fuisse conjectura est. Frustra 
enim elogium quo Coelestinus Augustinum commen- 
dat, tentassent reprehensores ejus eludere, atque 
obtendere istam in sanctum. Augustinum laudátionem 
pro anteriorum scriptorum meritis, non pro novissiimis, 
quie repreheusione digna censebant, fuisse collatam, 
si Coelestinus adhuc superstes consuli ac suam ea de 
re sententiam planius aperire potuisset. 

7. Ad subnexas autem apostoliez sedis auctorita- 
tes quod attinet, utrum ab eodem Cee'estino conscri- 
pte simulque missze sint, an vero ad alium seripto- 
rem aliudve tempus pertineant, controvertitur, nee 
eadem semper ea de re omnium sententia fuit. Si 
velusliores a szeculo vI ineunte pene ad nostrum sé- 
qui placet, Coelestino tribuend.e sunt. Nam Petrus 
diaconus ac socii epistole quam ad episcopos in 
Africa exsules circa annum 520 scripserunt pleraque 
inserunt subjectorum capitum 41 et 12. verba, eaque 
laudant velut beatissimi Colestini in epistola ad Gallos. 
Et quasi occurrere voluissent posterorum dubitatio- 
ni, ubi laudata a. se epistola desinat notare sie stu- 
duerunt : Terminat autem. idem magister. Celestinus 
hanc ipsam epistolam atque concludit ita dicens : Quia 
a confitendam Dei gratiam........ ub prorsus non opi- 
vemur catholicum quod ajparuerit pra fixis sententiis 
esse contrarium. Pewo ac. sociis concinit. Dionysius 
Exiguus. Nam cum Coelestini decreta in 22 titulos 
dividat, epistola ejus ad Gallos una cum subnuexis 
apostoliex sedis auctoritatibus inter tredecim primos 
liujus papi titulos seu decreta recensetur ab illo in 


magna arte C 


Augustino mira laudis assertio ; MY. Prateritorum sedís 
apostolica episcoporum auctoritates de gratia Dei ; YN. 
Quod Adam omnes laserit, ete , ut. infra. Dionysium 
pro more sequitur Cresconins in B-eviario Canonico, 
a cujus capite 288 ad 298 tredecim tituli, in quos 
Dionysius epistolam ad Gallos ac subnexas auctori- 
tates partitus est, singillatim, tertío dumtaxat pr:e- 
termisso, velut ez decretis pap? Calestini laudantur. 
Hos tredecim titulos pariter in fronte ejusdem epi- 
stolz prafigunt collectionis Hispanze compilator et 
Isidorus Mercator. Preterea et Coelestino subnexa 
capitula ascribunt plurimi iique graves Scriptores 
ab Menr, Norisio et Pasch. Quesnello memorati, 
Florus diaconüs in opere quod Ecclesia Lugdunen- 
sis nomine adversus Joannem Scotum Erigenam 1a- 
cubravit, Hincmarus Remensis lb. de Procdestina- 
tione c. 21 et 22 et alibi, Lupus Ferrarieusis albas 
in Collectaneis quast. 2, Remigius Lugdunensis epi- 
scopus cum sua Ecclesia libro de tribus epistolis 
cap. 25, et in libello de Ab:olutione quaestionis, lvo 
Carnut., etc, 1 : 

4. Postmodum tamen a tantorum virorum sententia 
disce 'eré non dübitarunt recentiorum plurimi, Joan. 
Wendelstinus, qui Cod; eanonum et decre:orum pon- 
tiliciorum Moguutize edidit anno 1525, necnon con- 
ciliorum po-t Merlinum editores Crabbius, Sorius, 
Nicolinus, Labbeus ; quibus addendi cardinalis Ca- 
rafa, seu qui post ejus obitum epistolarum pontifi- 
ciarum editionem Rom: curavit, Baronius ad ann. 
A31, Fraucisc. Suarez pro!eg. 6 de Gratia c. 4 n. 11, 
J c. Sirmondus notis in tom. I Concil. Gall., Gerar- 
dus Vossius libro I Histor, Pelag. c. 50, Elias Dupin 
in Biblioth., Jac. Hyacinthus Serry in opuscu!o quod 
Augustinum. vindicaium inscripsit, Specialis est ea 
de re Pasch. Quesnelli dissertatio 5 in Leonis Opera. 
Neque minus diligenter eamdem tractat Henricus 
Norisius in vindic. August. e. 8 p. 208. 

ὃ. Argumenta quibus eruditi illi viri moti sunt ut 
pr:edicta capitula Coelestiuo abjudicarent, pr:ecipua 
ea sunt : 4? quod eorum auctor ac parens de Romana 
sede tamquam de aliena, non tamquam de propria 
loquitur, et ubi Romas rectores laudat, eos mini« 
me vorat decessores suos, prater morem aliorum 
pontifi-um, immo et Coelestiai in ea ipsa ad Gallos 
epistola. Deinde Colestinus in pr:emi-sa epistola 
nullum de subjiciendis illis capitulis verbum facit, 
cum Romani pontifices, quoties litteris suis scripta 
nonnulla subnectunt, de bis prxmonere in litteris 
suis soleant. Pr:eterea Prosper lib. contra Col'atorem 
cap. 1U, probaturus bonarum voluntatum initia Dei 
inspiratione generari , adductis Innocentii ac. Zosimi 
testimoniis, ad adversarium sic orationein convertit : 
Videsne regulas tuas invictarum constitutionum soli- 
ditate con[ractas.....? Cum enim de sanctarum origine 
voluntatum et fidei charitatisque principiis inter nostros 
el Pelagianos quslio versaretur, non ancipiti victoria 
nec dubio diremptum est fine certamen, ut adhuc nobis 
de iniquissima hujus [ederis tui pace tractandum sil. 
Quid vero ei opus erat in Innocentii et. Zosimi ad- 
versus Pelagianos scriptis qu:erere, unde certamen, 
quod Cassianus instaurabat, jam diremptum demon- 
straret, si Coelestinus his capitulis novissime in Gal- 
liam missis nove controversid conceptis verbis finem 
imposuisset? Eo autem gravius ae firmius est hoc 
argumentum, quod Prosper in eodem libro cap, 21 
Ceelestinum, eum ob mulia contra Pelagianos prz- 
clare gesta, tum nominatim ob susceptam in epi- 
stola ad Gallos Augustini defensionem, laudibus ex- 
tollit. Aliud proponit Norisius argumenti genus quod 
c;eteris semper przetulisse se profitetur. Nempe sia 
Coelestino, adeoque ab apostolica sede, emanassert 
capitula illa, sibi incompertum esse ait quo pacto ah 
haretica labe purgari Faustus Reiensis, Hilarius 
Arelatensis aliique Galli: episcopi possent, lilos 
enim regulis quie in hisce capitulis traduntur nonni« 
hil contrarium etiam post Ccelestini obitum docuisse 
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in confesso est, cum liorum capitulorum €oinpilator A etiam à. Xwsto pontifice Augustini doctrina probare: 


postremis opusculi sui verbis tes'etur ae velit, Ut 
prorsus mom opinemur catholicum quod apparuerit 
prefix's sententiis esse contrarium. 

6. Paseliasius Quesnellus lueubrationem eamdem 
qua Indieuli nomine ab eo donatur Le»ni vindieans, 
suam ea de re senten:iam exponit his verbis: A Leone 
compactum esse compendiosum hunc Indiculum pror- 
sus existimo, non ex quo pontificatum gessit, sed. per 
id tem»us quo diaconi solummodo fungens munere, Cee- 
lestino pontifici rerum ecclesiasticarum minister affuit. 
Verum si res ita se haberet, quid. vetaret quomiuins 
idem Indiculus Coelestino asciiberetur? Certe u u 
venit ut minister qui aliquid auctoritate illius facit 
cui ministrat, opus illud non sibi, sed ei qui praecepit 
altribuat, Quocirca et qui alicui ab epistolis est, lit- 
teras quas illius jussu scribit, non suo, sed ejus cui 
ininistrat nomine inscribir, ba etiam. praedictus. ln- 
dieulus, si eum Leo tamquam Coelestini in rebus ec- 
clesiastieis minister aggressus est, huic papye iri- 
buendus fuit, Hine et adversus istam sententia 
rédeunt argumenta superiora, quibus hane lueubra- 
lionem neque in Celestinum neque in. ejus tempora 
convenire eomprcbatum est. lloc ipsum subuexis 
confirmabimus. 

. Wem opusculum plerique alii Prospero adjudi- 
cant : prinio quia in eo quaedam sermonis ac senten- 
tiarum Cum caeteris ejusdem  seriptis. ohservatur 
cousensio, Dcind.: eadem prorsus lunocentii, Zosimi, 
Alricanorumque. conciliorum testimonia, quibus ni- 
"untur ludiculi predicti sententiz, Prosper in lib:o 
eontra Col:atorem profert; adeo ut qui. g'uribus in 
hoc libro edisseruerat, in isto. Indiculo paucis per- 
stringere voluisse videatur. Ad h:ec, co consilio col- 
lectus est In liculus iste, ut adversus eos qui eb'oqui 
Augu«tino non desistebant, tanti. doc oiis memoria 
vindicaretur. Augustini autem adversus novos ejus 
reprehensores defendendi curam speciali quadam 
ratione. ἃ Prospero susceptam fuisse fidem faciunt 


B 


iilius contra Coliatorem liber, neenon ad capitula C 


Gallorum, ad excepta. Genuen:ium et ad objeciiones 
Vincestianas. responsa. Et lianc quidem curam ipse 
in posiremi hujus operis prxfatione sibi à Romano 
pontifice commissam ac delegatam esse indicat, ubi 
[idem contra Pelagianos ex apostolice sedis auctoritate 
defendere se testificatur. Hiue et Hinemorus in epi- 
stola que primo ipsius operi de Pr:edestinatione 
praefixa es!, paulo post initium, ad Carolum regem 
scribit: Post ejus (Augustini) obitum, quidam invidi 
capitulutim de ipsius scriptis colligere curaverunt...... 
Quee videlicet eemulorum mendacia EX. DELEGATIONE 
SEDIS RowANE per Colesiinim papam sanctus Prosper 
catholico et prudenti stylo falsa et imprudenter objecta 
ostendit. 

8. Celestino- quidem adhue superstite, Prosper 
adjunetc sibi socio Hilario Romam se contulerat, et 
epistolam obtinuerat ad Gallos (Epist. 291 n. 2), in 
qua laudatus pontifex Augustini reprehensores acriter 


corripiens, atque hunc doctorem nullo umquam sini- D 


sire suspicionis saltem rumore asper:um, sed ubique. 
cunctis ei amori simul et honori fuisse testatus, a'mu- 
lis ejus nih 1 reliquisse videbatur, quod ipsi objice- 
rent, Verum, inquit Prosper (Lib. cont. Collat. c. 21 
n. 59), contra istam clarissima laudationis tubam , 
contra istam sacratissimi testimonii dignitatem, audet 
quisquam maligna interpretationis murmur emuttere, et 
perspicue sincerissimeque sententie nubem oblique 
ambiguitatis obtendere, ut scilicet quia in epistola pape 
(Coelesuni) librorum de quibus acium est non ezpres- 
sus est titulus, hinc eos (libros qui iu reprehensionem 
vocabantur) aj. poreat nou probatos, et istàm Augustint 
laudationem pro anteriorum scriptormm meritis [uisse 
collatam. Que sinistra. in'erpietatio. quam. iuiqua 
quamqne insulsa esset, ex novissimorue Augustini 
librorum cum anterioribus .ummnia cousensione  de- 
monstrasse non eomestus Prosper, ne quid adver- 
Sariis superesset cffizii , ageudum sibi duait, ut 


tar. Unde et subjicit (Num. 60): Quod ne hypocrita: 
rmm obtineatur insidiis (u& scil. novissimi Augustini 
libri ab apostolica. sede non probati existimentur),, 
confidimus Domini protectione. prestandum , ut quod 
operatus est in Innocentio, Zosimo, DonWacio, Calesti- 
no, operetur etin Xysto; et in custodia Dominici gregis 
heec sit pars glorie huic. servata pontifici, ul. sicut ili 
lwpos abegere mani[estos, ita hic. depellat. occultos. 
Tum igitur, ut Xystum ad id priestandum induceret 
facilius, Indiculum texui-se merito eredatur, in que 
doctrinam, quam in novissimis Augusti libris argae- 
bant adversarii, prieteritorum apostoliez sedis prae- 
sulum definitionibus consentaneam esse demonstra- 
tur. Hunc porro Indiculum ἃ Xysto ita confirmatum 
fuisse, ut quod expressis in eo capitulis de gratia et 
libero arbitrio. traditur deinceps propria Ecclesi 
Womanze doctrina evaderet; adeoque Prosperum id 
qu^d de illo pontifice speraverat feliciter a*secutum 
esse, indicio esse potest quod. llormisda epist. 123 
:d Possessorem scribit : De arbitrio tamen libero et 
gratia Dei quid Romana, id est catholica , sequatur ac 
scrvet Ecclesia, licet in. variis libris beati August 
possit cognosci, et maxime ad Hilarium et Prosperum, 
tamen et in scriniis ecclesiasticis EXPRESSA CAPITULA COJi- 
tinentur. Non enim alia hie capitula notari intel. gunt 
eruditi, nisi quie. in Indiculo nostro expressa sunt. 
Sane causam cujus eomponend;e gratia. concinnatus 
est noster Indiculus a Celestino finitam non esse 
aperte docet Prosper in laudato libro contra. Colla- 
Lorem eap. 22, ubi de Augustini reprehensor.bus 
istud adjungit: Quorum tamen, dum adhuc non sunt 
a fraterna societate divisi, tolerandu magis est intentio, 
quam desperanda correctio : ut. donec. Dominus. per 
Ecclesi principes et legitimos judiciorum. suorum mi- 
nistros hac, que per paucorum superbiam et quorum - 
dam imperitiam sunl. turbata, componat ;. nobis, Deo 
adjuvante , sit. s udium, quieta. modestaque patientia 
odiis dilectionem reddere. Si enim priuceps Eeclesie 
et judiciorum Dei legitimus minister Coelesunus de 
re controversa sententiam jam dixisset, ac d'serte 
pronuntiasset se prorsus non opinari catholicum quod 
apparuerit prafixis (i Indiculo) sententiis esse con- 
trarium, idque in Galliis promulgatum | esset; niliil 
erat eur Prosper de iis qui placita praedictis senten 
liis contraria tueri non desinebant tim. bene spera- 
ret, aut tam modeste cum iis ageret. Certe hoc posi- 
to nihil fuisset eur Augustini aemuli libros ejus aute- 
riores tantum, non novissimos, a Ceelestiio probatos 
esse obienderent. Unde plane coufirmatur, quod jain 
confectum erat, sepius dietum L.di. ulum nequaquam 
Caelestini vel auctoritate vel jussu fuisse coucinna- 
tum 

9. Censet Gerardus Vossius Pro-perum in hoc opc- 
re adornando cum Hilarium, tum alios Augus.ini 
defensores sibi socios adjunxisse. Nullam vero hajus 
opinionis aliam rationem profert, nisi quod. plurali 
numero ulatur, ac dicat, jungeremus, compendio:o 
manifestamus indiculo, εἰς... uon jungerem, aut mani- 
festo, ete, At si valet hiec ratio, etiam Prosper non 
solus, sed.ecum $0ciis ad objectiones Vincentiaua- 
respendisse dicendus est, si quidem in hujus libri 
priefatione similiter plurali numero constanter loqui- 
tur, pandamus, judicemus, de[endimus, taliu in nostro 
sensu esse qualia diabolico con'inentur. Indiculo. 

10. Quamvis autein Coelesini epistolam subnexum- 
que lndiculum ad diversos annos. pertiaere manife - 
stum sit, alterutrum tamen scriptum nusquam repe- 
rimus seorsim editum. Jam ab ineuute sa'eulo sexto, 
uu praediximus, Afri episcopi ac deipde Dionysius 
Exiguus et innumeri alii. pro uno Caelestini scrivto 
utrumque habuerunt. Unde et utrumque ab ipso Pr. - 
spero in uuum conflatum esse haud temere conjicia- 
tur, nt librorum Augustini ac doctrinz in eis assert: 
plena et integra simul haberetur cum Cceelestini Jud'- 
cio, tum antecedeniium sedis apostolice. prazesulu.» 
cousensu, fulta defensio. Quocirca. religioni nob.s 
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fuit opus distrahere, quod nimquam non conjunctum A nem vero animarum aut. tacilam. debemus. relinjwere , 
legimus, quodque ipsa sede apostolica volente ac — aut sine contentione tractare, , . mazime quod sine fidei 
probante. credimus copulatum. Neque ipsos etiam — detrimento potest a fidelibus ignorari, Addit ipse Ful 
ritulos, quos ei Dionysius Exiguus praefixit, duximus — gentius lib. im de Przedestin. et Grat. €. 8: Cujus 
vemovendos , ut antiquorum qui. eis usi sunt fides — questionis B. Augustinus pro[unditatem sibi imper- 
probetur. . scrutabilem cernens, nullam voluit hujus rei definitam 
M. Observavit Henric, Norisius, Vindie. Augustin. — proferre sententiam. Nec ambigendum quiu eadem ac 
paz. 215, i3 PR libro de Dogmatibus Ecc'e- — similes illic notentur. 
siasticis, qui Gennadio Massiliensi ascribitur, a capite 
92 Foloute fete. Sed hoc pr:eter. veterum da EPISTOLA XXI. 
fidem factum. esse annotarunt nostri ( Append. tom. b. COELESTINI PAPJE£ 1 AD EPISCOPOS GALLIARUM. 
VII August.), qui novi-simam Augustini editionem 
adornarunt, ideoque illa suppresserunt. Monuit quo- 
que laudatus cardinslis. postrema capitula, scil. a 
cap. 44 ad calcem, in homilia S. Joannis Chrysosto- 
mi de Adam et Eva tom. !l edit. Dasil. ad. verbum 


fuisse ex«cripta eum ali's 40 versibus libri Augustini "ἢ C heisfi ΔΥΖΩ͂Σ ; 
ἜΣ à nisi Christi gratia posse silvari. — V. Quod i 
i .. : : . Quod nemo sit 
E as Pat cap. 5. Unde homiliam illam cento- bonus suis viribus, nisi participatione ejus qui solus 
Á A. ; est bonus. — NI. Quod nisi gratia Dei continua ju- 
42. In hac clausula quid vocentar profundiores vemur. insidias αἶα dive non Arwsiiine 25 
difficilioresque partes tncurrentium. quasionum disce. VII. Quod per Christum libero bene utamur arbitrio 
ptatur. Nonnulli hoc. loco theologorum disputationi — ὙΠ]. Quod omnia sanctorum merita dona sint 
permitti putant ea de gratia et pr:edestinatione san - Dei. — IX. Quod omnis sancta cogitatio et Mew 
celorum capita quxe Augustinus velut ad. fidem per- pie voluntatis ex Deo sit. — X. (Quod gratia ks 
tinentia propugnat. Sed ab eorum opinione quantum solum peccata dimittat sed. etiam adsint ne com- 
absit Ecclesia Romana , testis idoneus est vel unus mittantur, et prastet ut lez im αν»: non, sicut 
Hormisdas.qui loco supra citato, de arbitrio libero et ait Pelagius, facile, quasi sine Dai gratia difficilius 
ἢ : : F ; , : , . 
gra ia Een Romana, hoc F^ eoe sequalur possit impleri. — XY. (Quod preter statuta sedis apo - 
ac servet. Ecclesia, in varüs libris B. Augustini, el stol ; , eclesi isti 
? Sit , : ice , omnes orationes Ecclesie Christi gratiain 
maxime ad Hilarium ei Prosperum, cognosei posse t dit isi 
AM UA CELER ἐ resonent, qua genus reparatur humanum (addit Isid 
docet. Doctus vero Norisius in Vindiciis memoratis, M : : T 
: : : Praga i ercator) et ab eterna damnatione reducitur. — 
i las jn- ^ be: : : 
pag. 2:6, aee (Deci A Mas d XII. Quod gratiam Dei etiam baptizandorum testetur 
telligi patat, in quibus de peceato origina! ae moco instituta purgatio, cum exorcismis et exsvfflationibus 


I. De Prospero et Hilario, qui quosdam Gallig pre- 
shbyteros accusant Pelagii sectatores, — WW. De sancto 
Augustino mira laudis assertio. — WI. Prateritorum 
sedis apostolice episcoporum auctoritates de gratia 
Dei. —1V. Quod Adam omnes leserit, nec quemquam 


quo propagatur, nec non de concupiscentia reliquis- spiritus ab eis expelluntur immundi, — XIII. Quod 
que miseriis quz? sunt poen: originalis peccati, dis- profundiores quastiones nec contemnende. sint, nec 
seritur; earumque assertionem ab Indiculi hujus penitus asserende 1 


scriptore ideo prietermitti arbitratur , non quia vel 

uL ἀδιαφορὰν vel partium disputationi permissam, sed —Dilectissimis fratribus VeNERIG, Manivo, Lrowrio, 
quia pro tenipore ac proposito scopo non necessariam AuxoNiO, Ancapio, 8 FirLuero et ceteris Gallia- 
judicarit. Auctor, inquit, illorum capitum intendit tra- ( rum episcopis CoELESTINUS. 

dere contra Massilienses quante sin! liberi arbitrii vires T. 

el quanta gratie necessitas. Sed quia de peceato ori- f. Apostolici verba praecepti sunt, apud Judaeos 
ginali, deque modo quo propagatur, ae de miseris — atque gentiles sine offensione nos esse debere (1 Cor. 
quae illud consequuntur, nulla erct. Augustinum inter x, 52). Hoe quisquis Christianus est, tota animi vir- 


οι Massilienses controversia, ideo dixit, NoN NECESSE : εἶν Jobs Rm 
HABEMUS ASTRUERE, quod est, nolle se de illis canones tute custodit. Quod cum ita sit, non parum perieuli 


eere, quod ad prasentem cuim. Massiliensibus con'ro- illum manere poterit ante Deum, qui hoc detrectat 
"rsi nducebant, non quod libero disputan- T nde ; à : i 
versiam non conduc , 1 r pute- — etam fideibus P exhibere. Nam qualiter nos, qui 


tium assensui vel dissensui illa dimittere vellet, qua est . h 1 , 3 
insulsa recentium interpretatio. Si tameu vim espen- neminem perire volumus, ista contristenL, qui 


damus verborum, profundiores difficilioresque partes auctoribus Christianis pereellunt animos Christianos, 
incurrentium. questionum , hic. priterea vonnihil Dominicus in Evangelio sermo testatur. Ait enim 


aliud sonare fatendum est. Apte autem questionum — . ; s pues a 
incurrentium vocabulo quasdam interpretari est quie- ipse Salvator, quod expediat scandalizanti unum de 


stiones quz nen per se primario, sed veluti per ac- pusillis, in maris profundum demergi (Matth. xvin, 
cessionem, ideoque mon necessarie, tracientur. Ubi 6); et ideo quz sit ejus jam poena quiramus, cui 
vero quaestionum. illarum: partes profundiores difici- 218 supplicium legimus expedire 4 


lioresque audimus, eas notari quze cuique rainus ob- 3 1 
vire quam qu:e explieatze. sunt, nemo. non intelligit. Car. 1. — 2. Filii nostri presentes Prosper et 


P.schas. Quesnellus ad. eilcem operum Leonis de D Hilarius, quorum eirca Deum nostrum sollicitudo 
hoc loco fuse e! copiose disserens, dissert. 5 part. W |andanda est, tantum neseio quibus presbyteris illic 


eap. 2, profund.ores questiones. hic designatas di- " METRE TUR ^s Yd spe 
gnosci posse censet ex his Augustini lib. n ad Boui-  Licere qui dissensioui Eeelesiarum siudeant, sun 


facium c. 8. Cum igitur Pelagiani his atque hujusmodi apud nos prosecuti, ut indisciplinatas questiones vo 
veritatis testimoniis et vocibus urgeantur. ..immillunt — cantes in medium, pertiuaciter eos dieant praedicare 


aliarum. n:bulas questionum. ..de laude ereatur , 4 — cM Unt DIR 
; ; δε ΕΝ 'eritati. Se "e oni justius im- 

laude nuptiarum, laude legis, laude liberi arbitrii, laude adverganta Yer Sed vestrz dilectioni j 3 - 

sanctorum. Et cap. 10: Addunt sane ad. latebrarum putamus, quando illi supra vos habent copiam dis- 


suarum nebulas Pelagiani de origine anime non neces- — putandi. Legimus supra magistrum non esse disci- 
sartanm quastionem...Aiun' enim nos animarum traduccm pulum (Luc. v1, 40), hoc est, non sibi debere quem- 


cum peccati traduce contueri. De hae. novissima quze- o dl Mi ?^ yv 
stione mentem suam apud Fulgentium epist. 15 n. 10 quam in injuriam doclorum vindicare doctrinam. 


ita explicant episcopi in Sardinia ex.ules : Quastio- — Nam et hos ipsos a Deo nostro positos novimus ad 


2 Edit. Merl. Crab. et Rom., Sillucio. Posteriores coll. Hisp. et Isid., Fillucio. ] ἂν dip i 
eum exemplis coll. Hadr., Filtanio. Retinemus cum b Apud Lab., debere, refragantilus alis libris. 


sincero coll. Dion. exemplari regio, nec non mss. 
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docendum ; cuin sit, dicente Apostolo (1 Cor. xit, 28), A tris Tuentii dedimus scripta responsum. Nunc tamen 


eis tertius ^ locus intra Ecclesiam depu'andus. Quid 
illic spei est, ubi, magistris tacentibus, ii loquuntur 
qui, si ita est, eorum discipuli non fuerunt? Timeo 
ne connivere sit, hoc tacere. Timeo ne magis ip-i 
loquantur, qui permittunt illis taliter loqui. In tali- 
bus causis non earet suspicione laciturnitas, quia 
occurreret. verias, si falsitas. displieeret. Merito 
samique causa nos respicit, si sileutio ^ foveamus 
errorem. Ergo corripiantur hujusmodi. Non sit his 
* liberum habere pro voluntate sermonem. Desinat, 
si ita res sunt, incessere novitas verustatem ; desinat 
Ecclesiarum. quietem inqnietudo turbare. Conantur 
&rpe naufragio mergere quos intra portum stantes 
statio facit fida securos. Fida q'ippeest omnium sta- 
tio, quorum perfectis gressibus vestigia non moven- 
tur. fhecurrerunt^ ad apostolicam pred:cti sedem, 
liec ipsa nobis quz tentat perturbatio conquerentes. 
Wabetote, fratres charissimi, pro catholice plebis 
pace traetatum. Sciant se, si tamen ἃ censentur pre- 
sbyteri, dignitate vobis esse subjectos. Sciant quod 
Sibi omnes qui male docent, discere magis ac magis 
competat quam docere. Nam quid in ecclesiis vos 
agitis, si illi summam teneant przedicandi ? Nisi forte 
illud obsistat, quod non auctoritate, non adhuc ra- 
Wione colligitur, ut aliqui e fratrum numero, nuper 
de laicorum consortio in collegium nostrum fortas-is 
adaissi, nesciant quid sibi debeant vindicare. Super 
his * muita jam dicta sunt. eo lempore, quo ad fra- 


* ]n ms. - desideratur locus. Respicit Coeesii- 
nus ad illud Pauli, Quosdam quidem posuit in. Ec- 
clesia, primum apostolos, secundo prophetas, tertio 
doctores. 

^ lta Dionysii exemplar regium. Nec aliter legit 
Vincentius Lirin. c. 45. At in coll. lladr. substitu- 
lum est faveamus errori ; quam lectionem auctor cot]. 
Hisp. et Isid. indeque epistol:e liujus editores arri- 
puerunt. 

* ln. hxc verba Vincentius Lirin. quaestionem 
istam proponit : Hic aliquis fortasse addubitet quinam 
sint illi, quos habere prohibeat liberum pro voluntate 
sermonem, vetustalis praedicatores , an novitatis adin- 
ventores. Ac proxime adjungit : /pse dicat (Coelesti- 
nus), et dubitationem legentium ipse dissolvat. Sequitur 
enim : Desinat, inquit , si ita res est, id €5l, si ila est 
ut apud me quidam urbes e; provincias vestras. crimi- 
wantur, quod eas quibusdam movitatibus consentire 
noxia dissimulatione faciatis; desinat, inquit, si. ita 
res est, incessere novitas vetustatem. A Vincentio au- 
iem ibi Ceelestini dicta adversus Augustini doctri- 
nam ejusque defensores arte argula detorquere , 
llenric. Norisius lib. m Hist. Pelag. pag. 499 et 250 
contendit. Perspicuum tamen est illud, si ita res 
5"nt. non ideo a Celestino proxime adjungi, quia 
"tri novatores habendi essent, Augustini ne doctrinze 
adversarii, an ejus defensores, dubitaret; sed quia 
dictabat prudentia ut resbyteros illos quos Eccle- 
siarum disseusioni studere Prosper et Il;larius detu- 
ler2nt, nequaquam damnaret, nisi rem ita esse, hoc 
€8t veram esse illorum delationem, constitisset, Ne- 
'|ue minus evidens est Ceelestinum defensionis auti- 
qua doetrine laudem Augustino tribuere, utpote 
quew tante olim scientie fuisse , inquit, meminimus, 
^t inler magistros optimos etiam ante a neis semper 
decessoribus haberetur. Alioqui novitatis doc.oreui a 
Wdecessoribus suis inter magistros opiimos habitum 


repetentes sepius admonemus : vitentur hujusmodi 
qui laborant per terras aliud quam ille noster jussit 
agricola seminare. Nec tamen mirari possumus si 
hiec erga. viventes hi nune tentare audent, qui ni- 
tntur etiam quiescentium fratrum memerism dis- 
Spare. 

Cap. ll. — 35. Augustum sanct» recordationis 
virum pro vita sua aique meritis in nostra commu- 
nione semper habuimus, nec umquam hunc sinistra 
suspicionis saliem rumor aspersiL : quem tanto 
scientia olim fuisse meminimus, ut inter magistros 
optimos etiam ante a meis f semper decessoribus 
haberetur. Bene ergo de eo omnes in communi 
senserunt, utpote qui ubique cunctis et amori fuerit 
et honori. Unde resistatur ialibus, quos male cre- 
scere videmus ? N«fas est hiec pati religiosas animas, 
quarum afflictione, quia membra nostra sunt, nos 
quoque convenit macerari, quamvis maneat hos 
beatitudo promi-sa, quicumque probantur persecu- 
tionem propter justitiam sustinere (Matth. v, 10). 
Quibus quid promittat Dominus in futurum, sequens 
sermo declarat. Non est agentium causa € solorum. 
universalis Ecclesia. quacumque. novitate pulsatur. 
Intelligamus hzc ipsa vobis, qua nobis non p'acent, 
displicere. Quod ita demum probare poterimus, si 
imposito improbis silentio, de tali re in posterum 
querela cessabit. Deus vos incolumes custodiat, 
[ratres charissimi. 


C fuisse concederet. Neque facile crediderimus Vin: 


centium ea fuisse animi cxeitate, ut illum evidentia 
lanta. fugeret ; aut ea simulatione, ut aliud. ten!aret 
suadere; vel etiam de aliis ita male sensisse, ut lioc 
cis contra manife-tam veritatem persuadere se posse 
confideret. 

3 Editi, censeantur presbyteri dignitate ; corrigun- 
tur ex scriptis, 

* Utrum super his, quos e laicorum consortio in 
collegium episcopale admissos proxime questus est, 
ansuper his quos nova praedicare acceperat, dederit 
ilud ad Tuentii scripta responsum; num. etiam 
Tueniius is fuerit, quem Zozimus epist. 4, n. 4, ui 
illegi'ime a Proculo Massiliensi episcopo ordiaatum, 
in quocumque gradu. ecclesiastico suscipi vctat, alio 
rum permittimus judicio. Probabile tamen est Tuen 
tium hunc ab illo non esse diversum , nec non de iis 
qui indisciplinatas qu:estiones in medium vocabant 
ad illius seripta fuisse responsum. "06 respónsuui 
non ex«tat, Deinceps luce clarius est, eorum nomine 
qui novas in Ecclesiam doctrinas inducere moiiun- 
tor, non Hilarium a Celestino intelligi aut Prospe- 
rum, sed eos qui nituntur etiam quiescentium fratrum 
(ac nominatim Augustini) memoriam dissipare atque 
infamare ΄ 

! Ex Merl. et mss. revocatur semper, quod a Crab. 
ac deinceps omissum fuerat. 

* [n mss. coll. Isid., sola. Apud Merl., solarum. 
Tum in aliis editis additur quando, Ilxc vox abest a 
mss. sed in eorum unum, loco solorum, irrepsit 
sola cum. Ex isto autem cum praedicta vox quando 
originem habuisse probabiliter credatur. Coelestini 
mens hoe syllogismo fiet manifesiior. Univer-alem 
Ecclesiam pulsa. quecumque novitas. Atqui causa 
qui agitur , novitatem sapit. Non est igitur unorum 
agentium seu l.tigantium, sed totius Ecclesia causa. 


531 S. COELESTINI I PAPAE EPISTOLAE ET DECHETA. 


552 


* [ncipiunt prateritorum. sedis npostoliee episcopo- A tus utitur bonis, cadens in przevaricationis profunda 


rum auctoritates de gratia Dei ". 


Cap. Ill. — 4. Quia. nulli, qui catholico nomine 
gloriantur, in damnatis hiereticorum sensibus seu 
pravitate sive imperitia demorantes, piissimis dispu- 
tatoribus obviare pre umunt; et cum Pelagium at- 
que Codlesiium. anathematizare non dubitent, * ma- 
gistris tamen nostris, tamquam neces-arium modum 
excesserint, obloquuntur, eaque tantummodo sequi 
et probare profitentur qua sacratissima beati apo- 
stoli sedes Petri contra inimicos gratias Dei per mi- 
nisterium praesulum. suorum sanxit et docuit; ne- 
cessarium fuit diligenter inquirere quid rectores Ro- 
mana Ecclesix€ de haresi qux eorum temporibus 
exorta fuerat judicarint, el contra nocentissimos 
liberi arbitrii defensores quid de gratia Dei sentien- 
dum esse censuerint; ita ut etiam Africanoruin con- 
ciliorum quasdam sententias jungeremus, quas 
utique suas fecerunt apostolici antistites, cum pro- 
barunt. Ut ergo plenius qui in aliquo dubitant in- 
«truantur, constitutiones sanctorum Patrum compen- 
dioso manifestamus indieulo, quo si quis non nimium 
est contentiosus, agnoscat omnium disputationum 
connexionem ex hae subdirarum auctoritatum bre- 
viiate. pendere, nullamque sibi contradictionis 
superesse ralionem, si cum catholicis eredat et 
dicat. 

Cap. IV. — 5. In przvaricatione Ada omnes ho- 
mines naturalem possibilitatem et innocentiam per- 
didisse, et neminem de profundo illius ruin per 
liberum arbitrium posse consurgere, nisi eum gra- 
tia Dei miserautis erexerit, pronuntiante beatze 
memoriz Innocentio papa, atque dicenie iu epi- 
«tola ἃ ad Carthaginense concilium : « Liberum enim 
arbitrium * olim ille perpessus, dui suis inconsul- 


a Verbum incipiunt, quo alterum scriptum ab an- 
tecedente. epistola distinctum designatur, exstat in 
omnibus coll. Dion. aut Hadr. exemplaribus. Expun- 
ctum est autem ab Hispan: collectionis eompilatore, 
quem et Isidorus secutus est. At in veteribus edit. 
concil. ac Rom. totus hie titulus omissus fuit. 

b Quesn. et Lab. post Sirm. hic addunt, et libero 
voluntatis arbitrio, quod a mss. tum hic, tum in ge- 
nerali titulorum indice, abest. Ad hujus quidem ln- 
dieuli calcem in iisdem mss. legere est : Expliciunt 
prateritorum sedis apostolice episcoporum auctorita- 
tes de gratia Dei et libero arbitrio ; sed titulum in 
fronte praemissum sinceriorew esse, fidem faeit ip-e 
qui has auctoritates collegit. Wane enim operam ideo 
4 se susceptam testificatur , aL contra nocentissimos 
liberi arbitrii defensores quid de gratia Dei (nec adit 
et de libero arbitrio) censuerint Romane Ecclesie secto- 
res inotesceret. 

* [n priscis edit. ut in mss., magistros tamen no- 
stros. 

d Kpist. 29, num. 6. 

e Vox olim spud. Merl. et ào mss. de-ideratur., 
Quesn., uL in epistola Innocentii, substit it : Libero 
enim arbitrio olim ille perversus, it et hic lectionem 
eamdem retinnit, mss. non ininus hie quam in epi- 
«10la. Innocentii reluetsntibus. Si quid mihi de meo 
mutare liceret, mallem , ut dixi, Libero enim arbi- 
irio..... permissus 

f Sirm. Lab. et Quesn. po-t veteres edit. concil. 
εἰ Vom. resurgere, refragantibus mss. quibus Pro- 


demersus e«t, et niliil quemadmodum exinde * sur- 
gere posset invenit; &uaque in zteruum libertate 
deceptus, hujus ruin 6 jacuisset oppressu, nisi eum 
post Christi ^ pro sua gratia relevasset adventus, qui 
per novae regenerationis purificationem omne pra- 
terituim. vitiuin sui baptismotis lavoero purgavit. » 
Cap. V. — 6. Neminem esse per semetipsum 
bcnum , nisi participationem sui ille donet, qui $0- 
lus et bonus. Quod in eisdem scriptis ejusdem pon- 
tiicis sententia protestatur, dicens : « i Numquid 
nos de eoruin posthac rectum mentibus xsti:mmemus, 
qui sibi se putant debere quod boni sunt, nec illum 
cousiderant cujus quotidie gratiam consequuntur E 
qui sine illo tantum 86 assequi posse coufidunt? » 


B Car. VI. — 7. Neminem etiam baptismatis gratia 


renovatum. idoneum esse ad superandas diaboli iu- 
sidias et ad. vincendas carnis concupiscentias , ni$i 
per quotidianum adjutorium Dei perseverantiam 
bona: conversationis acceperit. Quod ejusdem auti- 
stis in ejusdem paginis * doctriua confirinat, di- 
ceus : « Nam quamvis hominem ἢ redemisset a prz- 
eritis ille peccatis ; tamen sciens ilerum posse pec- 
care, ad reparationem sibi , quemadmodum posset 
iilum et post ista corrigere, multa servavit, quoli- 
diana pr:zstans illi remedia ; quibus nisi freti confi- 
sique nitamur , nullatenus Lumanos vincere poteri- 
mus errores. Necesse est enim ul quo auxiliante 
vincimus, eo iterum non adjuvante vincamur. » 
Cap. VII. — 8. Quod nemo, nisi ^ per Christum, 


C libero bene utatur arbitrio, idem magister in epistola 


ad Milevitanum concilium data ? preedicat dicens : 
« Adverte tandem, o pravissimarum mentium per- 
versa docirina, quod primum hominem ita libertas 
ipsa decepit, ut dum indulgentius frenis ejus utiLur, 


sper contra Collat. c. 5 n. 15, Augustinus lib. 1 ad 
Bonifac. c. 4 n. 6, et Innocentius, concinunt. 

& [ta nostri mss. nisi quod in iis, quomodo apud 
Prosperum conira Collat. in codice Corb. habetur, - 
et quomodo et apud Augustinum lib. 11 ad. Bonifac. 
piuribus in inss. haberi observatum est, exstat la- 
tuisse. At. legitur apud Merl., hujus ruina latuisse! 
oppressis; apud Crab., hujus ruina jacuisset oppres- 
sus; in edit. Rom., huic ruing jacuissel oppressus; 
apueé Sirm. Lab. et Quesn., huic ruing subjacuissel 
oppressus. Δ bos à 

h [ta mss. constanter sive hie, sive in locis Au- 


p gustini et Prosperi, ubi haee eadem citantur, sive in 


ipsa Innocentii epistola. At. Sirin. et Quesn. eum 
edit. coneil. et Rom., per suam gratiam. 

i Edit. concil. nee non Rom. et Sirm., Numquid : 
corriguntur ex. sincero Dion. exemplari regio, quod 
et cum laudata Innocentii epistola consentit. Mox 
ms. Coislin. eum uno Harlxo, qui sibi reputant de- 
beri. Verbum autem deberi etiam in priscis edit, 
concil. ac Rom. ut in plerisque mes. obtinet. 

j Quodam hic prxetermittuntur* Innocentii verha, 
«ive brevitatis ergo da!a opera, sive, propler itera- 
tum verbum consequuntur, librariorum lapsu. 

k Epist. 29, num. 6. ; 

| Apud Merl. et Crab., ut in mss., redimeret — 
m Edit. hom. post Merl. et Crab., per gratiam, li- 
bero. ; d 

v Epist. 31, num. ὅς 
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ex hac potuit erui, nisi ei providentia regenerationis 
statum pristinz libertatis Christi Domiui reformas- 
set adventus. » 

Cap. VII. — 9. Quod ἃ omnia studia et omnia 
opera ac inerita sanctorum ad Dei gloriam laudem- 
que r.ferenda sint; quia nemo aliunde ei placet , 
nisi ex eo quod ipse donaverit : in quam nos sen- 
tentiam dirigit beat:e recordationis papz Zosimi re- 
gularis auctoritas, cum scribens ad tolius orbis 
episcopos , ait : « Nos autem instincti Dei (omnia 
euim bona ad auctorem suum referenda sunt, unde 
nascuntur ) ad fratrum et €oepiscoporum nostrorum 
conscientiam univer-a. retulimus. » Ilunc aulem ser- 
moncm sincerissim:e veritalis luce radiantem tanto 
Afri episcopi honore venerati sunt, ut ita ad eum- 
dem virum 5 seriberent : « lllud vero, quod in litte- 
ris quas ad universas provincias curasti esse miiten- 
das. posuisti dicens : « Nus lamen instinctu Dei, » 
etc., sie accepimus dictum, ut illos, qui contra Dei 
adjutorium * extollunt humani arbitrii libertatem, 
distriete gladio veritatis velut cursim transiens am- 
putares. Quid enim tam libero fecistis arbitrio, quam 
quod universa in nostre humilitatis conscientiam 
retulistis? Et tamen instinctu Dei factum esse fideli- 
ter sapienterque vidistis, veraciter fidenterque dixi- 
stis. Ideo utique, quia praparatur voluntas a Domino 
(Prov. vin, 25, sec. LXX), et ut boni aliquid agant, 
paternis inspirationibus suorum ipse tangit corda 
4 (iliorum. Quotquot enim Spiritu Dei aguntur, hi filii 
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B 


Dei sunt (Rom. vim, 14); ut nec nostrum deesse C 


sentiamus arbitrium, et in bonis quibusque volunta- 
tis human:e singulis motibus magis illius valere non 
dubitemus auxilium. » 

Cap. IX. — 10. Quod. ita Deus in cordibus hoini- 
num atque in ipso libero operetur arbitrio, ut sancta 
cogitatio, pium consilium , omnisque motus bonz 
voluntatis ex Dco sit , quia per illum aliquid boni 
possumus , sine quo nihil possumus. Ad hanc enim 
no$ professionem idem doctor instituit » qui cuin ad 
lotius orbis episcopos de divinae grati: opitulatione 


ἃ Petrus diaconus ae socii in epistola ad Afros in 
Sardinia exsules apud Fulgentium epist. 10 c. 8 n. 
25, hzc verba sic accipientes, quasi ad proximum 
Innocentii locum attinerent, ita citant : Similiter 
Innocentius apostolice sedis anlisles. in epis(ola ad 
concilium Milevitanum, Omnia, inquit, studia et &mnia 

era ac mera... nisi ez eo quod ipse donaverit. 'Tum 
lis adjangunt : Quod diligentius manifestiusque in epi- 
stola sua ad papam Zosimum replicando ipsius pape 
sententiam. explicant. Africana concilia dicendo, Illud 
autem quod in litteris, etc., ut infra. 

b fra mss. At editi, rescriberent. Ut Zosimi , ita et 
Afrorum, laudata scripta ad nos non pervenerunt. 

* Reg. ms., extendunt. 

3 Editi, corda fidelium. Concinnins in m: 
sPud Prosperum contra Collat. c. 5 
filiorum. 

* Qui Romanam curavit editionem, annotavit de- 
cretum hoc et sequentia in Milevitara syaodo liaberi, 
Ea quidem in editionibus conci'iorünr *ub' romine 
Milevitani in concilii anuo 416 celebrati ean. 5,4 el 
92, leguntur. Scd ad Carih 'ginien e concilium anuo 


$., Ul et 
, ii. 17, corda 
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PRI! 
tempus. intervenit, 
quo ejus non egeamus auxilio? In onmibus igitur | 
aciibus, causis, cogitationibus, motibus, adjutor et 
protector. orandus est. Superbum est euim ut. quid- 
quam sibi humana natura praesumat, clamante 
Apostolo : Non est nobis colluctatio adversus carnem 
et sanguinem , sed contra principes et. potestates aeris 
hujus, contra spiritalia nequitie in celestibus (Ephes. 
vi, 12). Et sicut ipse iterum dicit : Infelix ego homo, 
quis me liberabit de corpore mortis hujus? Gratia Dei 
per Jesum Chrisium Dominum nostrum (Rom. vu, 24). 
Et iterum : Gratia Dei sum. id quod sum, et gratia 
ejus in me vacua non [uit ; sed plus illis omnibus lubo- 
ravi. Non ego autem, sed gratia Dei mecum (1 Cor. 
1v.' 19). 

Cap. X. — 11. « Illud etiam quod intra * Cartha- 
giniensis syuodi decreta constitutum est, quasi pro- 
prium apostolice sedis amplectimur, quod scilicet 
tertio capitulo definitum est : Ut quicumque dixerit 
graliam Dei qua justificamur per Jesum Christum 
Dominum nostrum, ad solam remissionem peccato- 
rum valere qua jam commis-a sunt, non etiam ad 
adjutorium ut nou committantur , anathema sit. Ft 
iterum quarto capitulo : Ut quisquis dixerit gratiam 
Dei per Jesum Christum propter boe tantum nos ad- 
juvare ad non peccandum, quia per f ipsam nobis 
revelatur et aperitur intelligentia m: ndatorum, ut 
sciamus quid appetere et qu'd vitare debeamus, non 
autem per illam nobis praestari , ut. q:0d faciendum 
cognovimus, etiam facere diligamus atque valeamus, 
anathema sit. Cum enim dicat Apostolus, Scientia 
inflat , charitas vero. edificat (V Cor. vin, 4), valde 
impium est ut eredamus ad. eam qu: inflat. nos. ha- 
bere gratiam Christi , et ad eam quz :edificat. non 
liabere, eum sit utrumque donum Dei, et scire quid 
facere. debeamus , et diligere ut faciamus, ut zedifi- 
cante charitate , scientia non possit iuflare. Sicut 
autem de Deo seriptum est : Qui docet hominem 
scientiam (Psal. xcui, 10), ita. seriptum est etiam : 
Charitas ex Deo est (1 Joan. 1v, 7). ltem quinto capi- 
tulo : Ut quisquis dixerit idco nobis gratiam justiti- 


418 kalendis Maii habitum ea pertinere, cum ex Co- 
dice canonum Ecclesi:e Africanae cap. 111, 112 c(115, 
tum ex veteribus exemplaribus codicis a Quesnello 
editi cap. 15, ut ex his Zosimi verbis liquet. Prosper 
vero lib. contra Collat. c. 5, e tribus illis. decretis 
medium sic oratorio loquendi nodo laudat : Erraverunt 
Africana concilia, qwe decretis. suis. constituerunt : 
uirumque donum Dei esse, et. scire quid faciamus, et 

iligere ut. faciamus. M» c porro veiba, Hlud. etiam 
quod. intra Carthaginiensis synodi decreta constitutum 
€st, etc., non auctoritatum illarum collector, sed 
ipse Zosimus prefirre ac prosequi censendus es'. 
Neque vero in collectorem , sed in apostolica: sellis 
presulem conveniunt ista : (Quasi proprium aposto- 
lice sedis amplectimur. Quae autem hic a Zo-inio vo- 
cantur 9, 4 ei 5 capiiula, in. Quesnelli codice 4, 5 
et 6 appellantur. 

f ]u exemplis eol. Hadr. ut in. codice Quesnelli 1 
per ipsum. At in Col. can. Eccl. Afric. Latine et 
Gr:ece, per ipsam, quomodo legit Dionysius, atque 
cuamnum in regio exemjlari collectionis ejus exstat. 
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cationis d:ri. ut qued. facere per liberum jubemur A charitatis suze (Coloss. t , 


arbitrium , facilius possimus implere per gratizim, 
tamquam, etsi gratia non daretur, non quidein [aci'e, 
sed tamen possimus etiam sine illa imp!ere divina 
mandata, anathema sit. De fructibus enim mandato- 
rum Dominus loquebatur, ubi non ait : Sine me dif- 
ficilius potestis facere, sed ait : Sine me nihil pote- 
stis (acere ( Joan. xv, 5). » 

Car. ΧΙ. — 12. Prater has autem beatissim:e et 
apostoliex sedis inviolabiles sanctiones, quibus nos 
piissimi patres, pestiferze novi'atis electione dejec 8, 
et bonze voluntatis exordia , et incrementa probabi- 
lium studiorum, ei in eis usque in finem perseveran- 
tiam ad Christi gratiam referre docuerunt; obsecra- 
tionum quoque sacerdotalium sacramenta respicia- 
mus, qu:e ab 8 apostolis tradita, in toto mundo atque 
in omni Ecclesia catholica uniformiter celebrantur, 
ut legem credendi lex statuat supplicandi, Cum enim 
sanctarum plebium przesules mandata sibim«t lega- 
tione fungantur, apud divinam clementiam humani 
generis agunt causam, et totà secuin Ecclesia con- 
gemiscente, postulant et precantur ut infidelibus 
donetur fides , ut idololatrze ab impietatis su:e libe- 
ventur erroribus, ut Jud:is, ablato cordis velamine, 
lux veritatis appareat, ut' bzeretiei catho'icz fidei 
Ὁ perceptione resipiscant , ut schismatici spiritum 
redivivie charitatis accipiant, ut. lapsis poeni:enti:e 
e remedia conferantur, ut denique calechumenis ad 
regenerationis sacramenta perductis coelestis miseri- 
cordi; aula reseretur. {πὸ autem non perfunctorie 
neque inaniter a Domino pe i, rerum ipsarum mon- 
strat effectus : quandoquidem ex omni errorum ge- 
nere plurimos Deus dignatur attrahere , quos erulos 
de potestate tenebrarum, transferat in regnum filii 


2 Nominatimque a Paulo 1 Tim. τι, 1, cujus verbis 
in medium prolatis scriptor librorum de Vocation. 
gentium lib. 1. e, 12, subdit: Precepit itaque Apostolus, 
nnmo per Apostolum Dominus qui loquebatur in Apo- 
stolo, fieri obsecrationes, postulationes, grat/arum actio- 
nes pro omnibus hominibus, pro regibus, pro iis qui in 
sublimitate sunt. Quam legem supplicationis ita omnium 
sacerdotum et omnium fidelium devotio tenet, ut nulla 
pars mundi sit in qua hujusmodi orationes non celebren- 
tura populis Christianis. Supplicat ergo ubique Ecclesia 
Deo non solum pro sanctis etin Christo jam regeneratis, 
sed eliam pro omnibus infidelibus.... pro Judaeis, pro 
hereticis eh schismaticis. Nimirum justus Dominus pro 
omnibus sibi vuli hominibus supplicari, ut cum videmus 
de tam profundis malis innumeros erii, non ambigamus 
Deum presiitisse, quod ut prasstaret oratus est. Eodem 
argumento Augustinus non semel utitur. Ejus ex 
epistola 107, olim 207, ad Vitalem verba hie referre 
saLs est : Exsere, inquit n. 2, contra orationes Eccle- 
sig disputationes tuas ; et quando audis sacerdotem 
Dei ad altare exhorlantem populum Dei orare po in- 
credulis, ut eos convertat ad fidem, et pro catechumenis, 
ut eis desiderium regenerationis inspiret, e! pro fideli- 
bus, uL in eo quod esse ceperunt, ejus munere perse- 
verent, subsanna pias voces. Et num. 26 : Numquid 
orare prohibebis Ecclesiam pro infidelibus , ul. sint 
ndéles pro iis qui nolunt credere, ut velint credere, ete, 
Quibus locis ritus quem etiamnum Ecclesia in die 
l'arasceves observat , antiquitas cominendatur. 

b |n mss. coll. Hadr., perfectione. Rectius. Dion. 
codex regius, perc. ptione. 

c [ia omues mss. At editi, remedium conferatur, 
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15), et ex vasis irze faciet 
vasa misericordia (Itom. ix, 22). Quod. adeo totum 
divini operis esse sentitur, uL hae. eificienti Deo 
gra'iarum semper actio laudisque confess:o pro 
illuminatioue talium vel correctione referatur. 

Car. ΧΗ. — 15. Hlud etiam quod circa bapt zan- 
dos in universo mundo sancta Ecclesia unilormiier 
agit, non otio-0 contemplamur intuitu. Cum. sive 
parvuli, sive juvenes ad regenerationis veniunt $a- 
cramentum, non prius foutem vite adeunt. quoi 
exorcismis et exsufflationibus clericorum spiritus a5 
eis immundus ab' gatur : ut tunc vere appareat, quo- 
modo priuceps mundi liujus mittatur foras (Joan. xv, 
21), et quomodo prius alligetur fortis. (Math. xit, 
99; Marc i, 27), et deinceps vasa ejus diripiantur : 
in possessionem translata victoris, qui captivam 
ducit captivitatem (Ephes. 1v, 8) et dat dona homi- 
nibus (Psalm. txvn, 19). 

11. liis ergo ecclesiasticis regulis, el ex disini 
sumptis actoritate documentis , ita adjuvamre Do- 
mino 4 confirmati sumus, ut omnium bonorum affe- 
ciuum atque operum, et omnium studiorum omuium - 
que virtutum quibus ab initio fidei ad Deum tenditur, 
Deum profiteamur auctorem; et non dubitemus , ab 
ipsins gratia * omuia hominis merita przeveniri, per 
quem fit ut aliquid boni et velle incipiamus et facere 
(Philipp. n, 15). Quo utique auxilio et munere Dei 
ncn aufertur Lberum arbitrium, sed liberatur, ut de 
tenebroso lucidum, de pravo recium, de languido 
«anum, de imprudente sit providum. Tanta enim est 
erga onmes honines bonitas Dei, ut nostra velit esse 
merita quae sunt ipsius doua ; et pro his quze largitus 
est, terna praemia sit donaturus. Agit quippe iu 
nobis, ut quod vult et velimus €t agamus, nec otiosa 


4 [n uno ms. Remig, et Coisbn., ut jn vulgatis, 
confortuti. ln aliis, conformati. Praferimus cum legio, 
confirmati. Hic locus quamdam habet eoguation m 
cum eo quo Auguslinss librum suum de Dono perse- 
veran'ix:: claudit, ubi operis sui scopum in mentem 
revocat his verbis : Satis docuisse me existimo, vel 
polius plus quam satis, dona Dei esse et incipere in 
Dominum credere, atque in finem in Domino permanere. 
Cartera vero bona ad vitam piam qua Deus recte colitur 
pertinentia , etiam ipsi propter quos hac agimus , Dei 
dona esse concedunt, 

* Apud Sirm. et Lab. desideratur omaia : quod 
cum aliis edit. omnes nostri mss. exhiben'. Apud 
Fulgentium in epistola 16 Petri Diaconi οἱ soc. ad 
Afros c. 8 legitur, hominis omnis merita ; qua lectio 
posset ferri, quatenus sententiam exprimit primario 
Cassiani commento contrariam. ls quippe, teste 

'rospero lib. contra ipsum definit. 5, eos pariter 
errare volebat, aut qui ex gratia nasci bonam volun- 
talem; aut qui gratiam ex. bona voluntate pendere 
putan! ; decernebatque ita utramque sententiam Sus- 
cipiendam , ut interdum gratia bonain voluntatem 
prievenia!, quemadmodum in Paulo ev Maulio, οἱ 
interdum ex bona. voluntate. pendeat, ut in Lichao 
et Latrone. Cui commento plane adversatur , qui ἃ 
Dei gratia non. hujus aut illfus . sed omnis hominis 
merita preveriri docet, Verum, ut dixi, omnes mss. 
omnia habent. Sed et Prosper apud Augustinum 
epist. 225 eos ut non recta seniilentes notat, qui re- 
fogiunt fateri, ab ea (gratia) omnia bona merita. pre- 
veniri, et ab ipsa, ut possint ease , donari. 
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in nobis esse pititur, que. exercenda, ^ non negli- A qui convenientes in unum, et secundum Apostolum, 


genda, donavit, ui et nos ^ cooperatores simus gra- 
te Dei. Ac si quid in nobis ex nostra viderimus 
remissione languescere , ad illum sollicite recurra- 
uus, qui sanat omnes languores nostros et redimit 
de interitu vitam nostram (Psal. ct, 5, 4), et cui 
quotidie dicimus : Ne inducas nos in tentationem, sed 
libera nos a malo (Matth. vi, 15). 

Car. XIII — 15. Profundiores vero difficilioresque 
partes * incurrentium quistionum, quas latius per- 
traetarunt qui hereticis restiterunt, sicut non aude- 
imus contemnere , ita non necesse habemus astruere , 
quia ad confitendum gratiam Dei , cujus operi ac di- 
gna:ioni nihil penitus subtrahendum est , satis suffi- 
cere credimus, quidquid secundum przedictas regulas 
apostolie:z? sedis nos scripta docuerunt : ut prorsus 
non opinemur catholicum, quod 4 apparuerit orzíixis 
sententiis esse contrarium. 

* EPISTOLY XXII. 

COELESTINI PAPAE POST DAMNATIONEM NESTORII AD SAN- 
CTAM SYNODUM EPHESINAM SCRIPTA. 
Mazimiani in locum Nestorii ordinationem laudat et pro- 

bat, Nestorium Antiochi procul amandandum sua- 

det. De iis qui cum illo societate conjuncti sunt, nomi- 
natimque de Joaune Antiocheno quid statuendum, 
quidve sequendum sit , decernit. 
CoLEsTINUS episcopus sanct: synodo apud Ephe- 
sum f! constituL;P. 

1. Tandem malorum &ne gaudendum est, tandem 
nobis omnibus in commune dicendum : Deztera tua, 
Domine, glorificata esl in virtute ; dextera manus tue 
confregit inimicos (Exod. xv, 6). Proprie namque ip»i 
confracti sunt , quando iniqua loquentium , dicente 
David, os videamus esse obstructum (Ps. Lx, 12). 
llujusce tamen tam fideliter peract:e rei vos € exse- 
cutores nobiscum videmus fuisse, Dei ^ sacerdotes ; 


* [n ms. Reg. deest non nejligenaa. 

b Lab. post Sirux, operatores. Retinendum cum 
aliis libris, cooperatores. Primum enim de gratia di- 
citur, Agit in nobis; tum de ejus donis sequitur, non 
oliosa in nobis esse, sed exercenda et non negligenda, Ex 
quoet apte consequitur, ut cooperatores gra'ie Dei 
simus. quo pacte fiat, episcopi in Sardinia 
ex«ules apud Augustinum append. tom. X paz. 154, 
et apud Fulgentium epist, 15 n. 11, ad Joanueu: et 
socios rescribentes explicant , scilicet ut sola Dei 
misericordia initium salutis conferat, cui deinde volun- 
tas hominis cooperatrix suc salutis existat; ut mise- 
ricordia preveniens voluntatis humane dirigat cursum, 
et humana voluntas obediens , eadem misericordia sub- 
sequente, secundum intentionem currat ad bravium, 

* Edit. Rom. ac veteres concil., occurrentium. Alii 
vero libri, nec non Crab. ad marg., incurrentium. 

1 Lab. et Sirm. post. Crab. et edit. Rom., quod 

uit. Exempla coll. Iladr., quod oportuerit. Reg. 
ims. ac ceteri, quod apparuerit. In omnibus autem ad 
calcem subjicitur, Erpliciunt auctoritates praterito- 
rum sedis apostolic& episcoporum de gratia εἰ libero 
arbitrio. 

Epistolam hanc tresque subsequentes ab An!o- 
nio de Aquino acceptas Baronius in Annalibus ad 
ann. 432 primus in lucem emisit. Easdem Labbeus 
tum tom. 11 inter epistolas Ceelestiui ad imita!ionein 
Binii et Baronii, tam tom. ΠῚ part. m Concil. Ephes. 
cap. 20, 21 et 22, correctiores recudi curavit. Eas ad 
peran'iguum codicem Colbertinum , qui temporum 


non qua vestra sunt quierentes , sed quae. Christi 
Jesu (Philipp. u, 21) , negotium Domini cominunis 
egistis. Apud vos ergo de vesira loquimur sanctitate, 
quorum in omnem terram sonum gaudemus exisse, 
cum et in finem ejusdem orbis prxdictze veritatis ἃ 
vobis verba venerunt (Ps. xvii, 5). Deus noster nou 
patitur latere quod. prestitit, quia numquam bene- 
licia superna celautur. ]tà namque ΠῚ ut tanto mu 

nere innotescente celesti, pro voluntate divina, 
sicut scriptum est, omuois homo salvus fiat, et veniat 
ad scientiam veritatis (I Tim. n, 4). Loquor ergo 
victoribus , et qui in prelium solain coutra hosteu 
portaverunt fidem, qux, et Joanne apostolo dicente, 
vieit et mundum (I Joan. v, 4) : vobis ejusdem pro- 


B prie scribo sermonibus, qui secundum divinam pa- 


ginam , ut patres cognovistis quod ab initio est , et 
ul juvenes , dum fortes estis , et verbum Doinini in 
vobis manet, vicistis malignum (I Joan. n, 15, 14). 
li talibus sociis gratulantes , de hoc eventu miniue 
dubitabamus. llabuit animum nostrum fiducia ! supe- 
randi, qui vobis videremus divin: causae pondus in- 
cumbere, quos bene adinodum noveramus, secundum 
illud propheticum, odisse congregationem maligno- 
rum el cum impiis non esse sessuros (Ps. xxv, 5). 
| Obtinui ergo quod credidi, quia contra nocentes 
alque perversos, sicut supra dictus ait : Jnnocentes et 
recti adhagserunt mihi (Ps. xxiv, 91). 

2. Una igitur eademque relatione per filios nostros 
religiosos et Deo amabiles viros Joannem presbyte- 
rum ei Epictetum diaconum dejectionem justam , e: 
exaltationem didicimus justiorem ; illud quod in Evan- 
gelio legimus approbantes, quia Deus noster exaltat 
humiles, et potentes de sede deponit (Luc. 1, 52). A 
qua sententia ille noster sapientissimus minime de- 


injuria in summis foliis corrosus est , quantum in 
nobis fuit, exegimus et castigavimus. Apud Lab. 
sancte memorie Colestini hxc inscribitur, haud dubie 
quia ex aliquo monimento est descripta, in quo pro- 
lata vel laudata eo jam vita functo fuerat. 

f Hoc est, qu& constituta fuerat ; jam enim soluta 
erat synodus. Quocirca tres epistoke sequentes, 
quamvis eodem die datze, post synodum etiam in mss. 
inscribuntur. Idcirco autem Ephesing synodo hane 
Coelestinus inscrihbit ; quia ii episcopi qui Moximia- 
num ordinarant, ab hac synodo in regiam urbem 
legati eam reprasentabant , cujus decreta fuerant ex- 
secuti. 

€ Apud Baron., defensores. Rectius apud Lab., ut 
in ins. Colb., exsecutores. Jam in ipsa synodo Eplio- 
sina, Lab. tom. MI pag. 618, Firmus Casare: episco- 
pus dixerat Ceelestinum litteris formam regulamque 
przscripsisse, quam nos, inquit, secuti, formam illam 
exseculioni mandavimus. 

h Lab., fidei de[ensores. At Baron. et ms. Colb., 
fidei sacerdotes. Legendum esse Dei (seu, o Dei) sacer- 
dotes, persuasum nobis fuit ex his num. ὅ : Cum his 
senserit, quos ejus (Dei) noverit sacerdotes. 

i Apud Baron., sperandi, Rectius apud Lab., supe- 
randi. Quippe Ceelestinus loquens victoribus , quibus 
proxime dixit, vicistis malignum , eumque eventuin 
sibi etiam antea dubium non fuisse testatus cur non 
dubius fuerit, nunc rationem reddi* 

| Baron. : Optime ergo credidi, 
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viavit, qui ait, a Dco nostro hum linm servatam me- A dilectionis vestre ejus sententiam. videremus esse 


moriam, et perditam superborum (Eccli. x, 211. Quod 
quando magis videatur impletum , quam nunc, cum 
S.|vator noster parans bene meritos honorare, 088a 
homiaum sibi placentium dissipavit (Ps. tu, 6), et 
proviso pastore dignissimo (Maximiano), feralem 
lupum de ovilibus suis immaculatus Agnus ejecit? 
Legimus ejus a vestra fraternitate scripta * przeco- 
nia; nec quisquam nostrum mirari potuit, quia nota 
dixistis. Assertio impendatur incertis , testimonium 
comperta non quxrunt. Bonorum hunc actuum palz- 
s'ra semper exercuit : talem hunc didicimus, qualem 
in litteris invenimus; talem certe, ut breviter dicam, 
qualem Doctor noster esse praecepit sacerdotem , ut 
convenienter omnium judicio mereatur audire : Ecce 
vere homo Israelita, iu quo dolus non est (Joan. 
1, 41). Noane laudibus in eum vestris ista conveniunt? 
Taliter denique qu:e dixistis, audistis. Talem succes- 
sorem quixrebat sanctz:e memoria Sisinii beata sim- 
plicitas, ut locum suum nonnisi sui similis obtineret. 
Etenim melius agimus, si abstinentes jam ab illius 
sacrilegi (Nestorii) nomine, sedem vacasse dicamus. 
Actum est divino judicio ut hunc Ecclesia pro reme- 
dio mereretur. Denique discordiam tulit, et concor- 
diam reddidit P ordinatus. Quid non poterit przestare 
per tempora, cujus hoc primordia pr:zestiterunt? Hzec 
de eo invicem dicimus, quem pax reparanda quzre- 
bat. Interfuimus, nec nos dixerimus absentes, cum 
ejus capiti € verba mystica dicerentur, cum reddere- 
tur omnibus divina letitia salutaris. Postremo nemo 


B 


illie catholicorum defuit, ubi omnes in commune vi- C 


cerunt. 
5. L:ati przterea sumus de hoec clementissimi et 
christianissimi principis testimonio, cum epistolis 


2 Neque hic placet quod apud Baron. : Scripta pri- 
mordia. llic memorantur pr:conia quibus Maximia- 
num in locum Nestorii suffectum synodica relatio 
exornavit. 

b Colb. ms., ornatus. : 

* Apud Edmundum Martene, de Antiq. Rit. Eccl. 
tom. 1I pag. 540, is in ordinatione episcopi ex Ponti- 
ficali ante annos 900 exarato przsceribitur ritus : 
Episcopus cum ordinatur, duo episcopi ponant ei teneant 
I;vangeliorum librum super cervicem ejus, et unus fun- 
dat super eum benedictionem ; et postea istas tres ora- 
liones omnes episcopi qui adsunt recitare debent, ve- 
liqui vero manus suas super caput ejus tangant. Quo 
respiciens Coelestinus, hoe nunc sibi vult : Et nos 
intei fuimus Maximiani ordinationi, et orationes illas 
recita vimus quas recitare debent omnes episcopi qui 
adsunt, cum Evangelium super caput ordinati teae- 
tur. Unde moris hujus prob :tur antiquitas. 

4 Dareon., multiplicat in Augusto; et δὰ marg., 
militat Aug. Mallemus exsecuturo militavit. Deinde 
aliquid suspicamur omissum; quo ut. regem sacer- 
doti, ita sacerdotem Augusto militare docebamur. 
Unde sic intelligendum quod sequitur : Felix impe- 
rium seu imperator, cui militat is eujus est divina 
exsequi; nec minus felix antistes quem pr:edicat qui 
mundanorum dominatur. 

* Nestorium tacite notat, qui post ordinationem 
ccpit improbari. 

f Aliquis forte hic mallet tumidum; sed ex eo 
quod mox assumitur, e! tamen etiamsi desiderium 
[wit episcopatus, cupidum retinendum esse 'convin- 
cetur. Deinde ubi obtinebat saltus evenit, restituen- 


concordem. Nec mirum est, $i cor regis quod est ín 
manu Dei (Prov. xxt, 1), cum his senserit quos ejus 
noverit sacerdotes. Itaque sermo regalis divinas res 
exsequendo 4. inilitavit Augusto. Felix imperium cui 
militat exsecutio divinorum, nec liie minus felix quer 
predicat dominatio mundanorum. loc testimonio 
dignus est qui ordinandus probari, non qui impro- 
bari potuit * ordinatus. 

4. Scimus quo itinere sanctus frater et coepiscopus 
noster Maximianus, quibus gradatim stipendiis ad 
fastigium sacerdotale pervenit. Non hunc divitiarum 
gloria, non velut in potentia f cupidum, qui solet 
inesse ambientibus honorum, quibus & fidelis servus 
et prudens cibum dabat in tempore, super oinnia Do- 
mini sui constitutus est bora (Matt. xxiv, 45, 47) : 
et tamen etiamsi desiderium fuit episcopatus, non- 
nisi propter opus bonum, sicut ait Apostolus, concu- 
pivit (I1 Tim. πὶ, 1). Ita Deus noster et quid velimus, 
et cur velimus attendit. Quis dubitet posse magis 
agere przssidentem, quod potuit exercere subjectus ? 
Exosus et blasphemus (Nestorius) istud officium non 
poterat habere, id est, corporum curam, qui niteba- 
tur animas vulnerare. Facta est ruina ejus magna ; 
tam ruina magna, quam prava doctrina. 

5. Nunc quia de pr:eteriti emendatione gaudemus, 
cavere nos convenit in futurum, ne possint m»gis ac 
magis qux abscissa sunt pullulare : quia necesse est 
quocumque pestis h:zec loci sit, nostri corporis mem- 
bra vexentur, et per patientiam no-tram pejora prio- 
ribus nutrita videantur. Seripsimus clementiz prin - 
ciyali, ut de sanitatis medio longius infirmitas aufe- 
ratur. Didicimus namque hune Antiochiam ἢ rever- 
tisse, atque sibi illic, unde venerat, vivendi przestitam 


dum esse duximus saltus evexit. Nempe Coelestinus 
Maximianum a vitiis eorum procul abesse tesiifica- 
tur quos epist. 5 n. 2 culparat, qui videlicet vacan- 
tes seculo, et omnem ecclesiasticum ordinem nescien- 
tes, salu prepropero in alienum honorem ambiunt 
immoderata cupiditate transcendere. Inde et. cupidum 
hic mutandum non esse firmatur. 

€ Hoe videtur dietum, quia ceconomus Ecclesize 
CP. fuerit. Illum Socrates lib. vir c. 35 sanctitatis 
opinionem eo nomine adeptum esse przdicat, quo.í 
propriis sumptibus monumenta construxisset, quibus 
religiosi viri post obitum sepelirentur. Verum ex sub- 
nexis planum est, eum demandato sibi officio non 
in defunctorum tantum, sed et in vivorum corpo- 
ribus eurandis emicuisse. Qua in re dignum se exhi- 
buit successorem Sisinii, quem Socrates lib. vn c. 
26 in eamdem sedem totius populi votis ob hoc 
przxcipue cooptatum fuisse ait, quod pauperibus 
fovendis etiam ultra vires suas incumberet. 

h Nestorius ipse apud Evagrium lib. 1 c. 7 refert 
sibi id roganti permissum esse, ut ad monasterium 
suum revertereturjsitum ante portas Antiochia; et cnm 
ibi quadriennio commoratus atque omni honore affe- 
ctus fuisset, Theodosii imp. edicto, in locum qui Qasis 
dicitur, fuisse relegatum. Hoc monasterium, cujus 
nomen Nestorius silet, illud fuisse existimat Evagrius, 
quod Euprepii dicebatur. Quod autem Nestorius ibi 
se omni honore affectum dicit, mox Coelestinus con- 
firmat. Verum illic eum ne biennium quidem totum 
exegisse in epistolam 6 Xysti ΠῚ probaturi sutUus. 
Variam exinde fortunam expertus est. 
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fseultatem, Innocentum. exiiium est. istud exsilium. A actibus vestris queso. respondeat , quia nolumus in 


Aspieiamus diligentius quid illie possent parere, qne 
il'ie sunt ante concepta. Non est nolis suadere diffi- 
eile. ln oculis est ejusdem civitatis Ecclesia , qu:e 
per hune ? perdidit sacerdotem (et tamen laboramus 
advertere quis cui fuerit causa peccati), nisi forte, 
quod pro quiete Ecclesiarum dicimus, deceptum se 
ille demonstret, deserendo damnatum. Se quis illic 
speret aliquem posse corrigere, ubi arcem tenere 
videat perversitatis auctorem , ubi colatur ab omni- 
bus exsulatus ? Magna illic est, quod lugentes dicimus, 
desperatio sanitatis , ubi , sicut Isaias dicit : Omne 
caput in dolore, et omne cor in maestitia a pedibus 
usque ad caput (Tsa. v, 5, 6). Quando ibi membrum 
aliquod habere poterit spem salutis, ubi periclitatur 
corporis tota compago? Elaborate, fratres charissimi, 
elaborate obsecro, ut vere tollatur de medio vestrum 
qui hoc opus feeit (1 Cor. v, 2). Sola decet tales ho- 
mines solitudo. Ubi enim debet hic invenire sola- 
tium, qui sic tractavit ubique regnantem ? 

6. Peracta est a vobis totius summa negotii : agen- 
dum nune est quod instat et restat, ne sit in vacuum 
laboratum. Longius quidem sumus po:iti, sed per 
sollicitudinem totum propius intuemur. Omnes habet 
beati Petri apo:toli cura prxssentes , non nos ante 
Deum nostrum de hoc possumus excusare quod sci- 
mus. Nam quamquam hse qu: loquimur sanctitas 
vestra tacuerit, agnovimus tamen omnia diligentius 
requirentes. Tantx igitur caus: finis qui superest 


* Apud Baron., periit. quod et Lab. tom. III nag. 
1070 malle se annotat. Retinendum tamen perdidit. 
Antiochena scil. Ecclesia per Nestorium perdidisse 
dicitur episcopum suum Joannem, quod eidem Nesto- 
rio pertinacius adh:zeresceret, nondum quidem depo- 
situm, sed a communione Ecclesi: suhmotum , ac 
certe deponendum, nisi damnatum Nestorium dese- 
rendo, sese deceptum demonstret, 

b Respicit Coelestinus ad imperatorum s^cram, qua 
episcopi ad Ephesinam synodum vocati fuerant. Hanc 
quippe ab his auspicati verbis : Pendet. a re'ig'one 
mua Deus colitur nostre reipublice status , sic post 
pauca prosequuntur : An/e omnia operam damus wt 
ecclesiasticus status. ejusmodi sit, qui et Deum deceat, 
et tremporibus nostris quam mazime congruat, idemque 
ex omnium concordia et consensione suam tranquillita - 
tem obtineat. 

* Baron. ac Lib. tom. IT: Fortis cui fidelis est cur- 
sus, At Lab. tom. ΠῚ revocavit sui, quod retinendum. 
Item antea , loco fortis. legendum esse fontis nobis 
persuasum est, hac videlicet ratione : Fidelis c'rsus 
custodit fontis sui exordium. 

4 Editi. precipitantibus; corriguntur ex ms, Colb. 

* Apud Lab., modis omnibus. Prxferendum cum 
Baronio et ms. Colb., modis talibus, hoe est, Nesto- 
rium totius mali caput nrocul ablezando, Quanti fa- 
cienda et unde commendata sit Antiochena Ecclesia, 
eadem ratione Innocentius epist. 24 n. 1 explicat. 

f Forte, hominibus. 

5 Computato videlicet tempore quod in itinere 
conficiendo consumpturi erant. 

h Baronius, quem et Lab. tom. Il sequitur, parum 
pie consensisse. Mox solus Lab. tom. MI pro sceleri- 
bus, substituit sceleris. Quo haze attineant, inter eru- 
ditos eontrover'itur. Mie nonnulli notari putant 
Ephesini concilii. canonem 4 quo statüitur : Si qui- 
antem clericorum defecerint, et ausi fuerint vel priva- 
tim vel publice qu sunt. Nestorii au! Ceelestii. sapere, 
gamcitum est a sancta. synodo istos quoque. depositos 
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modico vos deesse, qui maxima peregistis. Adjutorio 
apnd reges terrz his estote qu» scripsimus. Noruvt 
et ipsi quid suis deheant prxstare 5 temporibus, 
sciunt quod catholic. fidei fundamento sua regna 
subsistant. Pura ab h:redibus sanctis paternz: et 
avit: credulitatis vena servatur, fluit ab illis incor- 
Tupta per posterés, nec hane in his aliquis umquam 
limus infecit. Cu«todit fontis * sui fidelis cursus exor- 
dium, eum id quod in origine acceptum est videtur 
in prole. 

7. Canem et operarium malum pariter persequa- 
mur. Facite prwsentes, quod hortamur absentes. 
Nam eum hane curam generaliter omnibus debea- 
mus, przecipue tamen nos convenit Antiochenis d pe- 
riclitantibus subvenire, quos pestifer morbus ohsedi!. 
Ahsolvamus modis * talibus civitatem, in qua, sicut 
Actus Apostolorum loquuntur, dictos primum lezi- 
mus Christianos ( Act. xi, 26). f Omnibus ergo vir- 
Intem prestemus, quibus secundum religionem 
debere nos novimus quod vocamur. Hanc autem 
sollicitudinem nostram: presentes probarunt Deo 
amabile: filii et charissimi atque animis nostris acce- 
ptissimi Joannes presbyter et Epictetus diaconus, 
quos reversos ad vos festinato remisimus, sollicitius 
hoc agentes , ut quos diebus Dominic: nativitatis 
accepimus, resurrectionis Dominic: tempore € red- 
deremus. 

8. De his autem qui cum Nestorio videntur 5 pari 
esse. Tillemontius tom. XIV pag. 498 hxc Colestini 
dieta referri posse censet ad eam synodum in qua 
Himerius Nicomedix, Helladius Tarsi, Eutherius 
Tysnorum et Dorotheus Marcianopolis episcopi de- 
positi sunt. Et ea quidem in synodo in quo Maximia- 
nus in loeum Nestorii suffectus est eo modo quo apud 
Baluzium nov. coll. concil. pag. 581 paucis narratur, 
quatuor episcopos illos depositos fuisse Gornerius 
in Mar. Mercat. part. n pag. 557, pro cer!o ponit. 
Verum, inquit laudatus Tillemontius loco citato pag. 
497, Maximianus ordinationis su:e indices litteras 
ad Helladium misis:e in synodico apud B:luzium 
nov. coll, coneil. cap. 48 et 49, pag. 752 et 7553 le- 
gitur, ac repugnat eum episcopi quem ab ordinatori- 
hus suis depositum seiret, communionem expetiisse, 


Sed quiri vicissim potest an communionem expetie- 


rit episcopi quem Ephesin:x synodi sententia act, 5 
lata, et act. 7 repetita, communione ecclesiastica et 


omni sacerdotali potestate privatum nosset. An forte 


n Helladio aliisve qui cum Joanne Antiocheno pr;esule 


convenerant, allata. fuit Maximiani synodica, ut si 
illam susciperent, Nestorii depositionem et cetera 
qu: in Ephesino concilio fuissent gesta probare ac 
suscipere indicarentur? Si ΠΟΙ Αὐτὰ ex eo quod sy- 
nodicam Maximiani suscipere detrectasset, subinde 
ab epi-copatu amotus est, necdum hoc rescire potue- 
rat Coelestinus, cum hanc epistolam scripsit, utpote 
iis ipsis redditam qui eamdem Maximiani synodicam 
attulerant. Nihil igitur. restat, nisi ut eos qui Con- 
stantinopoli ad o:dinandum Maximianum | convene- 
rint, Ephesinz synodi moderatione non contentos , 
severiorem adversus Nestorii socios ac fautores sen - 
tentiam protulisse censeamus, qua illis etiam resipi- 
scentibus veni:xe spes adimebatur, quod nunc Ceole- 
stinus improbat. Ejus ἡ ποτ moderationi cousenia- 
neum est Theodosii de pace constitutam ad Joannem 
Antioch. missum, quod legere est im part. concil. 
Ephes. c. ὅθ, 
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impietate sensisse, atque se socios ejus sceleribus A dicto loco horum malum caput et causa * auferatur. 


addiderunt, quamquam legatur in eos vestra senten- 
tia, tamen nos quoque decernimus quod. videtur. 
Multa perspicienda sunt in talibus causis, ^ quae apo- 
stolica sedes semper aspexit. Quod loquimur, Coe- 
lestianorum testantur exempla b. Qui spem de syn- 
odo hue usque gesserunt, habent, si resipiscunt , 
copiam revertendi : quod his solis non * permittitur, 
quos proprie cum auctoribus hzreseos omnium fra- 
irum constat subscriptione damnatos. Per Dei nam- 
que misericordiam 4 aliquos ex eorum numero ad 
nos jam rediisse gaudemus, Quod hoc consilio fa- 
ctum est, ut quos conscientia mixta non poterat, 
saltem sententia separaret. lloc, moneo, vestra fra- 
ternitas sequatur exeinplum. Sit caput sceleris cum 
his quos * synodalia loquuntur statuta damnatum; re- 
liqui, quos cum hoc sentientesin communione eccle- 
siastica non habemus, ejiciantur e civitatibus suis , 
et se in nostro collegio noverint non futuros, uisi 
secundum ecclesiasticum et Christianorum principum 
constitutum, damnata f cum actoribus sociisque 
damnantes, se profiteantur catholicos sacerdotes. 
Quain formam etiam circa eos volumus custodiri, qui 
-ubripiendum 5 in ecclesiasticis causis Christianis 
principibus erediderunt, et alio ordine rursus Eccle- 
sias occuparunt. Antiochenum vero, si habet spem 
correctionis, ^ epistolis a vestra fraternitate vola- 
mus conveniri, ut nisi qux» sentimus senserit, no- 
vellam blasphemiam, eodem exemjlo, scripta sua 
professione condemnans; intelligat de se quoque 
Ecclesiam, quod fidei nosirze respectus imperat, or- 
dinare. Credendum tamen de divina est misericordia. 
quod omnes in viam redeant veritatis, si de supra- 


* Daron., quas. Rectius Lab. cum ms. Colb. , que, 
referturque ad multa. 

b [n vulgatis, testantur exempla quod. spem de sy- 
nodo huc usque gesserunt. Quai primum conjectura 
restituendam putabamus lectionem, codex Colberti- 
nns firmavit. IIoc ita intelligere est : Qui spem veni:e 
quam ipsis resipiscentibus synodus fecit, huc usque 
gesserunt, etiamnum eadem eonditione copiam ha- 
bent revertendi. 

* Non quod his omnis ad Ecelesiam negaretur ad- 
itis, sed quod cautius. permitteretur, et quod cam 
aliis redeuntibus sui servarentur interdum. gradus. 
hiereseos ducibus solum p«enitentiz? remedium con- 
cederetur. Istud unum Pelagio ac Coelestio reliquum 
fuisse Augustinus non semel as-erit. Coelestinus au- 
tem hzerendum putat decreto quod. Hilarius primum 
anno 255, ut ipse lib. contra Con-tantiumi. num. 3 
narrat, adversus Arianos edidit, quodque postea tota 
Ecclesia, nominatimque Remana, adversus reliquos 
horetieos perpetuo usu comprobavit; ut nimiruin 
lisereseos capita qux in aliorum perniciem male pro- 
fieeren!, amputarentur, indulta ceteris eorum consor- 
tibus resipiscendi facultate. 

3 [stud aliquos referri commode potest ad Coele- 
stianos, ita ut probare incipiat Ceelestinus quid eorum 
testentur exempla. Certe Mar, Mercator in Commoni - 
torio quod anno 429 scrip:it, ubi Coelestium ac Pela- 
gium Zosimi tractoria damnatos, illorum damnatio- 
nem Patrum per orbem subscriptionibus roboratam , 
ac Julianum et socios ei subscribere detrectantes 
depositos fuisse narravit, adjungit : Ez quibus plurimi 
resipiscentes, et a predicto errore correcii, regressi 
&unt supolices ad sedem apostolicam, et suscepti suas 
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| Data idibus Martiis, * Aetio et Valerio consulibus. 


EPISTOLA XXIII. 


COELESTINI I1 PAPJ£ AD THEODOSIUM JUNIOREM AUGUSTUM, 
POST SYNODUM, 


Victoriam per eum de inimicis Christi esse partam. 
Quanta hinc ejus gloria, Marimiani ordinationi me- 
rito eun suf[ragatum esse. Ut. Nestorium ab omni 
societale removeat, Qui legatos cum sacris ayic bus 
susceperit, Possessiones Ecclesim ἐπ Asia a Prob. 


relictas ei commendat. 
CoeLESTINUS episcopus Tugoposio Augusto. 


1. Causis suis divinam providentiam pr:estitisse 
quod sperabamus, agnovimus. Nec enim aliud futu- 
rum mentes poterant :xestimare fidelium reguantibus 
vobis, quam id quod evenisse gaudemus : ut przedi- 
ca'io in Deum impia concideret, et cum suo auctore 
novi dogmatis damnata pravitas deperiret. lilata 
quidem fidei bella sunt, et Regis :eterni sacrileg's 
verborum jaculis nativitas appetita : sed vos Christo 
Deo nostro auctore regnantes, hostes impios fidei 
vestre virtute vicistis, celestem revocantes trium- 
phum, per quod religioso munimen in perpetuum 
przstetis imperio, Vere enim prophetica gloria ve- 
su:e vox convenit, eLregnum vestrum dici potest 
regnum omnium seculorum ( Psal. cxtiv , 15), quod 
defensa fidei meritis propagatur; et crescente sanc ze 
religionis observantia, Christiana insertum reverer- 
tix: semper augetur, gloriosissime et tranquillissime 
imperator Auguste. Ecce nunc domus Domini ora- 
tionibus vacant, el vestrum per omnes Ecclesias , 
Deo nostro oblatis sacrificiis, commendatur impe- 
rium. Nihil, amoto perturbatoris ausu, scandalis li- 


Ecclesias receperunt; prius scilicet ut ad ejusdem 
Commonitorii calcem adjicitur, Pelagio damnato, sedi 
apostolice se submittentes, el paenitere se super his que 
male senserant profitentes, Unde liquet Coelestinum , 
iis ob oculos positis 45 post damnatos a Zosimo 
Pelagianos circa eodem gesta sunt, ea qux erga Ne- 
storii fautores gerenda sint przscribere. 

* Qui scilicet in sententia synodi Ephesinz act. 
5 prolata, et act. 7 ante canones repetita recensen - 
tur. 

f [Ioc est, ea que damnata sunt. Baronius hzc ita 
mutavit : Damnata lueresi cum auctoribus sociisque 
damnatis. Christianorum principum constitutum pro- 
xime laudatum non aliud videtur ab eo quod Tlieo- 
dosius imp. part. ni concil, Ephes. cap. 47, in ali: 
sacra mense Aprili anni 453 data cominemorat his 
verbis : Decernimus etiam ut quicumque impiam Ne- 
storii opinionem emulantur, vel ne[ariam ejus doctri- 
nam sectantur, siquidem episcopi aut clerici fuerint, 
ex sacris Ecclesiis expellantur ; sin vero laici, anathe- 
maliz2ntur, prout jam quoque a sacra majestate nostra 
lege cautum est. 

& Daron., ex ecclesiasticis causas a principibus. 
Legit quoque Holsten., causas. 

^ [dem pro epistolis substituit episcopum. 

1 Scilicet Nesterius, qui demum in exsilium, ipso 
Joanne Antiocheno agente, deporiatus est. 

i Martii 15 ann. 452. 

k Colbertinus codex in his consulibus notandis 
non sibi constat. Nam hie Aetio et Valerio, in seqvcuti 
epistola Flavio Ethio et Valerio, in subseque:.ti Florio 
et. Valerio, in postrema  Flaviis Éatio εἰ Valerio 
exhibet. 
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cet; pestifer ulterius animas hominum sermo non A gationis quz interfuit, ordinato ad componendum 


vulnerat : salutem omnibus suarum animarum, dum 
universali Eeclesi:x consulitis, reddidistis. Hzc est 
vestra pridicandj regni vestri clementia, per quam 
non terrze, non provinciz,, sed omnium anim: sunt 
defense. Imputabitis hanc omni modo victoriam , 
quam non bellis, non gladiis, sed sola devotione qua 
Deo estis dediti, conquisistis. 

2. Manet hic vestr:e gloriz titulus, et manebit, ut 
nulla illum zetas, nulla vetustas aboleat JE!erna 
enim sunt qua zeterni Regis amore przstagtur. Sic 
Abrah:z fides ssculis durat. David regis meritum 
Dei zelus fecit esse perpetuum, cum inimicos Dei 
suos credidit inimicos, et odisse quos Deo odibiles 
approbasset (Psal. cxxxvni, 21, 22). Elias etiam 
propheta falsa prophetantes uon fuit contentus refel- 
lere, sed etiam in illos voluit vindicare; ut eos per- 
sequendo perderet, quos in perditionem sui populi 
niti pervideret (IIl. Reg. xvii). Par tibi cum illo 
gloria. Ille falsa prophetantibus restitit, tu falsa do- 
centibus. Ille mentientes in Deum prophetas perse- 
eutus est ; tu de Christo Deo nostro przdicantes im- 
pia ab gis sacerdotes. llle tantum vindictze intentus 
est; vestra p'elas sic impia vindicat, ut qua sunt 
religiosa defendat. 

$. Nec enim sufficeret abegisse morbos et pesti- 
lentiam repulisse, nisi et salubres auras redderes, et 
vitalem infectis substantiam ministrares, talem illi 
Ecclesi: constitwendo pontificem, qui olim hoc se 
dignum fastigio omnibus quibus notus est approbas- 
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Ecclesi: statum, et omne vulnus prav:e h:eresis ra- 
dicitus evellendum, ne audeant quz abcissa sunt 
pullulare; obsecramus et poscimus sub illius invo- 
catione quem colitis, fidei ^ vestra nt consuestis 
arma pr:estetis. Nunc enim est omnis opponenda cu- 
stodia, ne rapax lupus ovilibus dominici gregis, cum 
szvierit, exclusus rursus serpentino lapsu ad mor- 
tem perveniat animarum, effossis qua potest parte 
cuniculis. Nec enim potest quiescere, cum praeda 
su:e rapidus cupiat incubare. Munimen sanis, reme- 
dia przbete sanandis. Vallate muris vestr:ze fidei re- 
ligionis catholieze veritatem, per quos et credentes 
muniti sint, et tanti sequaces erroris non audeant 
»itroire. Hic enim plenus victorix vesirze fructus est, 
nihil relinquere quod rursus Dei Ecclesia dche:t 
formidare. Quem igitur universorum ejecit sententia 
sacerdotum in pr:zedicatione sacrilega perdurantem, 
eum vestra clementia ab omni societate removeal , 
ut facultatem aliquos perdendi non habeat. 

5. Religiosos vero filios meos Joannem preshyte 
rum et Epictetum diaconum, tan!z rei nuntios, cum 
totius Ecclesi: gratulatione suscepimus, et lectis in 
* totius congregatione Christiane plebis apud bea- 
tissimum apostolum Petrum vestrae pietatis apicibus, 
Deo nostro pro vobis vota persolvimus. |ta enim a 
vos agente Domino pervenerunt, ut ad euiu diem 
quo celebrabamus Christi Dei nostri natalem secun- 
dum caruem, cui quzestio inferebatur, concurreren!, 
et impietatem conjunctim universa congregatio con- 


551. Fert illi, ac si sui * corporis parti, Romana te- C futaret. 


simonium, quis huuc semper inter suos habuit et 
numeravit, Ecclesia : ferunt suorum merita, quibus 
sancte adlizserat, decessorum. lta enim reverendis- 
sim:z memorie viro Attico, catholie:e fidei propu- 
gnatori fortissimo, mente pariter et officio eohzerebat, 
wt jam tunc futuri in eodem episcopatus insignia 
prilucerent. Sed sit hoc arcano divinz  maje:ta!is 
arbitrio, ut in posterum quzecumque sunt meliora 
serventur, et ad quietem per aliqua turbatorum scan- 
dala veniatur. Debitum est fratris mei Maximiani 
episcopi gloriz, ut aliquem illi przelatum | fuisse. in 
hoc quod sustinuit civitas peeniteret ; et nuuc electo 
eodem, illi se integritatem fidei debere sentiret. 

4. Sed huic tantz pro suo merito illius Eeclesiz 
sacerdoti electo taliter, et consensu sanete congre- 


* Romana Ecclesia Maximianum semper inter 
$nos numerasse eo sensn intelligi potest, quo Cae'e- 
Minus epist. 22 mim. 5 adversus Massilienses. qvi 
Gallias couturbabant, dixit : Nefas est. hac pati reli- 
giosas animas, quarum afflictione, quia membra nos!ra 
»unt, nos quoque convenit macerari : quia videlicet 
Maximianus Romanz Ecclesie fidei communione 
numquam non cohzesit. Sed eum pr:eterea Romanum 
ertu fuisse Graecorum Men:xa. testantur; idque fir- 
mat Mazimiani nomen, quod certe Grxecum non est : 
»eque tamen Ecclesiz: Constantinop. videri debebat 
alienus, utpote quem in ejus sinu e»nsenuis-e ex 
subnexis liquet. 
ba Lab., nostre. Magis placet emn Baron. et ms. 

"b., vestre. la. infra, Vallate muris. fidei vestre, 
men nostra. Hic fidei vestre arma eo dicitur modo 


6. Causzx fidei congrue et eeclesiasticie et. pau- 
perum utilitatis eausa subjungitur : ut qui integrita- 
tem fidei prasstitistis, pauperum quoque commodis 
consulatis. llustris et sanctze recordationis Proba 
possessiones in Asia constitntas lopga a majoribus 
vetustate sic reliquit, ut majorem summam redituum 
clericis, pauperibus et monasteriis annis singulis 
pr:eeiperet erogandam. Sed li: possessiones ibidem 
coustitulze, in damnum pauperum hujus negligentia, 
ut gravius nihil dicamus, qui his przfuerat, ea sunt 
ratione tractatze, ut n6: solum consueta non solve- 
rent, verum etiam subrep'itia impe'ratione earum 
4 jus dominiumque violetur. Rogamus pietatem 
vestram ut religioss et illustri doraui et Ecclesi: ik 


D pro clementia vestra przstelis, ut omuis ab his insi- 


quo simpliciter diceremus fidem vestram, vel vest:a 
arma. 

* Baron. cum ms. Colb., in totius congregationis 
Christiane plebis. Lab., in tota Christiana plebis «on 
gregatione. A ms., ut minimum potuimus, recessi- 
mus. ΠΟ veius prazsulum, nominatiimque ἢ mano- 
rum firmatur mo«s, quo litt»ras quae ad. Ecelesiaus 
atinebant, in ecclesia coram plebe legi curabant. 
Superius * Liberium audivinima testan'em se. Orien- 
talium litteras intimasse, leg'sse Ecclesie ei AEqupiio- 
rum episcoporum de A'haua:io sententiam. siwilitey 
recitasse. 

4 Apul Baron., jusnun dominium 


* Vile tom. VT]I nostrze Patrol, 
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diantium inquietudo discedat, et lam Ecclesie quam Α sui ubera; revoca quos ? inhibito veaen sapore 


snis dominis sit tuta possessio : ut quod inde ali- 
moni pauperum acquiritur, vestrum 6.80 credatur. 
à Data. idibus Martiis, Flav. Aetio et. Valerio viris 
clarissimis consulibus. 
EPISTOLA XXIV. 
COELESTINI 1 PAPJE AD MAXIMIANUM CONSTANTINOTO- 
LITANUM EPISCOPUM , POST SYNODUM. 


Ipsius electionera suo. suffragio confirmat; atque πί 
eclesie sibi commisse damna resarciat, et Ceelestiano 
errori vigilanter obsistat, hortatur. 


CokLEsTINUS episcopus MaxiMiANO. episcopo 
Oonsltantinopolitano, 


|. Vidimus et amplexi sumus fraternitatem tuam 
in litteris tuis, talemque sanctitatem tuam, qualem 
noveramus, inspeximus, simplici scilicel. puri:ate 
gloriosam, et mentis fulgore potius quam b sermone 
perspicuam. * Sed in se atque in statum suum illa 
de cujus fide semper gloriabamur Ecclesia, qua 
nunc te pr:esulem divino judicio accepit, postquam 
illum qui eam obsidebat ejecit. Sume gubernacula 
note tibi navis, eamque uL didicisse te a tuis prio- 
ribus novimus, rege. Obsiste undis quas ille ventus, 
qui el ἃ navi vectores abegerat, sed omnibus inimi- 
cus excivit, omni eam laterum cupiens compage 
dissolvere, ut rapidis eam posset vorticibus devo- 
rare ; professus fálsum (quid enim non iniquitas 
profitetur?) gubernatoris officium, ut videretur re- 
gere, quos perdere nitebatur. 

2, Adhuc te excitata ab eodem undz cireumso- 
nant, et elati fluctus vel procellae sollicitant. Resiste 
pervigil, ei commisse tibi navis magister saluti 
commissorum tibi qua potes cura succurre. Fac 
quietum mare esse quo navigas; fac tua arte tutam 
navem post eos tempestates quas sustinuerat, quam 
gubernas. Illum sequere piscatorem, qui maris aquas 
pedibus, ut ad Christum Dominum nostrum quem 
ambulantem in mari viderat, posset pervenire, cal- 
cavit (Matth. xiv, 29). Sequere priorum ἃ quibus 
eruditus es et nutritus, exempla pontifiéum, beatis- 
simi Joannis in predicando scientiam, sancti Attici 
in repurgandis ha-resibus vigilantiam, decessoris tui 
Si-inii, cujus te successorem credimus, sunplicem 
puritatem, ut de illa, sicuti solebamus, gratulemur 
;eclesia. Congrega sparsos, piumque an mum qua- 
lem te habere novimus, in eos quos dissipaverat 
perturbator exerce. Congrega populos tuos ad matris 


à Martii 45 ann. 452. 

b Baron., quam honore. Lectioni ms, Colb. et Lab. 
suffragantur Socrates lib. vir e. 35, ac Liberatus 
diae, c. 7, a quibus Maximianus, in sermone rudis et 
impolitus praedicatur : forte quia collatus cum Nesto- 
rio qui eloquentia pollebat, in serinone imperitus 
videbatur. Epistola ejus ad Cyrillum, qu:e una ad nos 
pervenit, babeturque part. πὶ concil. F;phes. cap. A, 
elsi virum humana facundia non admodum expoli- 
tum, certe Christianis sensibus probe instructum 
spirat, 

c Baron., quem i se, renitentibus mss. Integra 
erit lectio, si pro Sedit, restituatur Redit, quomodo 
nos, consulta Labbei ea de re conjectura, corrigen- 
dum esse cum illo opinati sumus. 


n 


D 


abstraxerot inimicus, Confirma in fide quos videris 
appetitos, eura quos inspexeris vuloera'os, remove 
qui non sentiunt. medicinam. Interdum enim * do- 
lore tollitur, et cum ea qux sunt noxia przecidun- 
tur, salus reliquis przpara!ur, Latus campus est, 
frater charissime, in quo gloriam et vigilantis pasto- 
ris ct benigni «acerdotis exerceas, et ! saporem 
Christian:ze salubritatis infundas : ut. plus in repa- 
rando potuisse te l:quceat, quam ille p tut in. !z- 
dendo, qui imitator disboli maluit esse quam Chr sti, 
pertarbana omnium Ecclesiarum quietem ; cui nunc 
debemus operam in commune praestare, ut omnium 
una fides et unus sit animus sacerdotum. Teueat 
manus tua Dominicum ventilabrum, et purget areatn 
creditam tibi, ut a frumentis palec separentur 
(Luc. ni, 47), et omne, juxta mandatum Chri-ti Dci 
nostri (Matth, xn, 50), horreis triticum aggre- 
getur. 

5. Locum impietas novella non habeat, et cóm- 
presso olim € per totum orbem sua damnatione noto 
Celestiano errori tua vigilantia resistatur : üt qui- 
cumque bujus dogmatis sunt sequaces, ab omni so- 
cietate hominum repellantur. Obsi-tát illis per te 
Spiritus sanctus his in omnibus qui ad has quascun:- 
que conantur proviucias pervenire, ne eorum impia 
praedicatio resurgat. Obsiste eis : ita enim, ut dam- 
nentur quocumque perveniunt, iunotescunt, et tam- 
quam non illis sententia toties repetita sufficiat, 
longinquas terras remotasq:e provincias in juietant, 


( Sed eos ille persequitur, eujus fidem sua pravitate 


persequi nitebantur, δ ct a quo se abscoudere, ad 
quasvis latebras confugiant, sua se impietate pro- 
dentes, non possunt, Filios vero nostros rclig:osos 
viros Joannem presby:erum et Epictetum diaconum 
cum magna lztitia suscepimus, el cum majore gra- 
tulatione remisimus. i Data idibus Martiis, Fl. Ae:io 
et Valerio viris clarissimis consulibus. 
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COELESTINI ] PAP AD CLERUM ET PLEBEM CONSTANTI- 
NOPOLI CONSTITUTAM, POST SYNODUM, 


Nestorii exagitat pravam doctrinam, perlinaciam, su- 
perbiam ; ac subinde damnationem ejus justam 
[uisse ostendit. Idemtidemque et suum erga Constan- 
tinopolitanos studium, el horum in fide constantiam 


ἃ Apud. Lab., invitos. Ex Baronio revocamus, 
inhibito, quamvis mallemus, imbibito; quod et Lab. 
ad marg. annotavit. : 

e Baron. przfert, dolor. Forte legendum, 7Egri- 
tudo enim dolore tollitur, loco paruücule interdum 
substituta voce egritudo. 

f Apud eumdem, et sapore mentes. 

€ Scilicet Zosimi tractoria ad omnes Ecclesias 
missa. 

à Editi, et quo se abscondant, ad quas latebras con- 
fugiant ; resarciuntur ope ms. Colb., in quo tamen 
ad quesvis, pro ad quasvis. Sed in mss. frequens e»t 
at pro ad; et facilis est a in e mutatio. 

| Martii 15 ann. 452, 


549 


calcem laudat. 


UeeLEsTINUS episcopus clero et plebi consistentibus 
Constantinopoli, — 

1. Exsultatio matris est congregatio filiorum. De- 
nique lta'ur Ecclesia i'a se filios quos diabolus 
disperserat, ilerum congreg:sse, ut ex his uisi filius 
perditionis nemo sit perditus, quia eum filum suum 
nequaquam» pater agnovit. lllum namque ex quo 
erat, sicul legimus (Joan. viu, 44), imitatus, vobis 
legitimis Dei filiis hzereditatem conabatur auferre ; 
qnos, dieente Apostolo (Rom. vim, 17), pro (ide 
vestra et hzredes Dei et Christi nostri futuros eredi- 
mus €ohzredes. Non ergo ei palmam de his referre 
permissum est, qui de ipso mogis per arma (idei 
triumpharunt, Victores vos, imn.o communis regis 
de hoste victoriam loquitur tyrannus exclusus ; vicit 
in vobis, cujus inceria fieri divinitas putabatur. Se- 
paretur ^ nativitas, quaestionem dixerim, quam sibi 
unusquisque bene credens debet simpliciter aperire. 
Quis enim ad examen vocare audeat Deum, eumque 
discutere qualiter venerit subvenire? Non fuit. diífi- 
cile Deo posse quod voluit, cum dignatus est liberare 
qui potuit. Sed unde illi peccatori in tanta caligine 
sua lumen ^ non videre? unde terrenis arguliis in 
superioribus positam colligere veritatem? IIxc in 
tenebris suis videre non possunt, qui lucernz illius 
verbum nesciunt, quod esse lumen semitis suis David 
propheta testatur. (Psol. cxvm, 105). Cum quo 
* psalmigrapho, ut supra diximus, matrem l:etantem 
in u:erum suum, quem dissipatio huc usque ridicula 
el blasphema turbabat, reversis filiis suis cantare 
delectat ; Ecce quam bonum ei quam jucundum habi- 
tare fratres in unum (Psal. cxxxu, 1)! Competenter 
hzc ergo verba de eo fuerim mutuatus; mihi nam- 
que ex parte maxima, venerand:e Trinitatis auxilio, 
Ecclesi:z universalis quietem et summam przesentium 
vindico gaudiorum, quem huc usque qui scandaliza- 
bantur urebant (I Cor. xi, 29), et inürmitas ali- 
quantorum faciebat infirmum. 

2. Meminit charitas vestra apud vos milii ἃ dudum 


* Labbeo post Baron. magis arrisit pravitas, re- 
o ad oram nativitas ; quod verbum exstat ir. mss. 
autem significatur quzestio de Domini nativitate 
ex Maria. Hoc enim sibi vult: Non nos detineat nati- 
vitas, hoc est questio, quam quisque bene ac simpliciter 
credens apertam ac certam habere debet. 
. Expuugendum videtar, non. 

* [n vulgatis psalmographo. Ex mss. revocamus 
psalmigrapho, quod ea ralione dicitur, qua infra 
idem propheta Aymnidicus, non hymnodicus, przdi- 
catur. 

4 Epist. 14 num. 5 et seqq. 

* Lab., mon ea qua terra; Baron., mon ea terra 
que. Ex mss. fide restituimus, non ea terre, quod 
referri potest ad superfusa. Nitidior esset lectio hu- 
jusmodi : Non ea terram que suscepit, sed alia ei su- 


per corrumpunt. 

Pe licet Joanni, Attico atque Sisinio, quorum 
Nestorius indignus successor, euam laudibus quibus 
illi celebrati sunt indignus fuit. Iilos tamen velut in 
erudiendis populis negligentes ac desides hic h:re- 
siarcha apud Mar. Mercat, edit. Baluz. pag. 210 edit. 
Cara. part. n pag. 8 et 9 culpare non veretur his 
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commendat. Maximianum ipsis praefectum paucis ad A de patientia fuisse sermonem: Jaciavi 


que debui 
semina sacerdos in animo Christiano, nec me in 
vobis seges exspectata decepit (Matth. xin, 24, 25). 
Quid enim patienti: vestrz? mes-is in'ulerit, ip is 
íructibus approbatis. His invidens severat peritura 
zznia intra aliquantorum mentes agricola peritu- 
rus ; severat. longe aliud quam acceperat. seminan- 
dum, vel invenerat seminatum. Habemus certe fidei 
nostrae Semina, qu:e ipsius Domiui sermo vel apo- 
stolorum doctrina jaetavit; quie, quoties i-tà contin- 
gunt, non ea * terra quie suscepit, sed alia superfusa 
corrumpunt. Nihil vestre simplici fidei messis Do- 
mini poterit imputare, qui iu. Evangelio auctorem 
zizani:x interrogatus ostendil. llli tum dixeruut : lu 
bono semine unde zizania (Ibid. 297)? nos dicamus. ' 


B !n tanto regno fidei unde perfidia? Respondemus 


tamen vobis sermonibus Christi, Homo inimicus hoc 
fecit (Ibid. 28). Qualiter vos exercuit priorum pa- 
lastra doctorum, fortitudo vestrz:: mentis astruxit. 
Ipsis f agnitionem debetis hujus erroris, quorum hic 
indignus laudibus fuit. Qui bona tam gloriosa de- 
spexii, non & partim columba simplicitati (Matth. 
x, 16), sed in toto studuit serpentis astutiz. 

9. Nec mirum si parans occidere simplices ani- 
mos, eum suadendo secutus est qui suadeudo pri- 
mus occidit, Denique verbis illum legimus decepis: 
se ; hic inferre mortem nonnisi per verba teutavit. 
Non tamen impune suum est seculus auctorem, 
quando Judz episcopatum ^ ejus alter accepit (Act. 1, 
20). Jure utrumque tenet una sententia; quia in 


C unum, sicut legimus, ambo peccaverunt. Sit. licet 


uterque ante oculos nostros Salvatoris nostri calum- 
niator et traditor, tamen deliberare difficile est in- 
ter discussorem nativitatis et mortis auctorem. 
Factisui videlicet vacuum statim Judam peenituit, 
prevenit 3 exitum traditi supplicium proditoris; 
ille statim laqueum, peceatum suum confessus, ele- 
gi; hie impietatis pertinacia gloriatur. Nec ego per- 
fidie huie dabo nomen erroris, non est error im- 
pietas omnis. Denique quoties Ecclesi vel ejus 
quieti diabolus invidus fuerit, intra eam nata con- 


verbis : Video populum nostrum... in dogmate theogno- 
sie ignorantia labi : id autem non esse crimen populi, 
sed, ut. honeste dicamus, non habuisse retro doclores 
tempus accurate vobis dogmata demonstrandi. In quae 
Cyrillus epist. 8 apposite hxc animadvertit : Num- 
quid eloquentior est Joanne? Numquid «qualis vel sa- 
pientior est beato. Attico? Immo vero cur ingenue non 
agnoscit, doctrinam se invenisse peregrinam planeque 
inusitatam, qu& pra sua absurditate majoribus nostris 
in nullis Ecclesiis aut fidelium catibus cognita fuit vel 
approbata ? 

*]ta corrigendum duximus, cum obtineret par- 
tem. 

^ Baron. suppressit ejus. Addendum potius ut vel 
instar ante vocem Jude, hoc est : siquidem uti Ju- 
dz locum sortitus est Matthias, iia episcopatum 
Nestorii Maximianus accepit. 

! Apud Baron., exitium oris. Apud Lab., exitum 
traditori, quomodo et in ms. Colb. primum fereba- 
lur; sed in hoc recte secundis curs restitutum, 
exitum. traditi, hoc e.t, mortem Christi qui tradi- 
tus erat. 


«τῶν 
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tentio $aivam servavit. ipsius certaminis causam. A bat. Hlerbam. mortiferi. graminis horruistis, sepsi- 


* Quo proficiebat iste conflietus, quo. laborabatur, 
non ut religione quis vinceret, sed ut ipsa religio 
vinceretur ? Meministis certe ejus, quia necesse est 
meminisse, ^ blasphemi:e. 

4. Sed jam oblivionem tantorum malorum volo 
sanctis mentibus imperatam Ex animis tollatur qui 
sublatus est oculis ; tollatur, inquam, qui sic voca- 
(us est praecursor. inferni. Habuit. crebras sinister 
praedicator iusidias, tetendit arcum: suum frequen- 
ter, ut legimus, et ore suo spicula venenata jacta- 
vit (Ps. x, 5); neminem tamen vestro in numero 
quem feriret invenil : retorta in se tela redierunt, 
postquam sagittare in obscuro rectos corde non 
potuit (1bid.); et nihil in filios lucis licuit filio tene- 
brarum. Que nos de vobis in bello intestino positis 
cura atque sollicitudo tunc habuit? In modum die- 
rum duximus noctes, quia talibus causis omne tem- 
pus angustum est, non oculos somno declinavimus 
inquietes. Quem enim raperet dilectio dormiendi, sic 
vigilante raptore, * nesciebamus. Quis intra. caulas 
timor, quanta intra septa formido, quoties luporum 
à vicina esuries multo circuit aditu, quzerit praedam, 
sevit et absentibus minata perniciem? Quanta liic 
pro sua cautione laude grex dignus est, quem non 
attigit secum raptor inclusus? 

5. Patet causa. tuitionis hujusce, in aperto est qui 
restiterit inimico. Intelligamus et fateamur omnes, 
quod vos ille tutatus est pastor, qui in Evangelio se 
dieit esse pastorem (Joan. x, 11) : affuit, nec. vos 
deseruit qui patiebatur in. vobis. In hunc namque 
quotidianis acuebatur lingua blasphemiis, in ipsum 
dentes suos impius tractator armabat : inani tamen 
semper elusus est morsu, quando ejusdem pastoris 
virga vos consolabatur et baculus (Ps. xxn, 4), cui 
gregem suum etiam pascendum nradidit iturus ad 
coelum (Joann. xxi, 15). 

6. H:ec vobis hue usque non mntata sunt pascua, 
ei-dem pabulis es'is impleti, apostolico vos ducto- 
res el pio semper sermone paverunt. Verum noxia 
fuerat pro salubribus cibis esca supposita, quando 
adversarius esurientibus animabus mixtas Spinas 
floribus 6 exhibebat. Nec tamen fraus ista decepit 
vos, qui Christi suavis odor estis in Domino (I! Cor. 
ir, 15), postquam vobis longe aliud oluit quam sole- 


& Colb. ms., pro quo fiebat iste. 

» [dem codex blasphemii ; et inferius, blasphemio- 
rum suorum. 

e Ja eodem ms., sciamus quis intra. 

4 Editi, jejuna esuries multa. circuit, aditu querit 
predam ; tum Baron. : Sevit et absentibus inconsum- 
mala pernicies. Castigantur, ex fide ms. Colb., hoc 
tautum excepto, quod iu eo exstat minala. pernicie. 

e Alludit Celestinus ad eloquentiz flores, quibus 
Nestorius li:zreseos spinas admiscebat. 

f Baron. : Ne linguam nequam voluissetis. Non dis- 
pliceret nec.. . voluistis. Quamquam haud male 
dicitur nec potuistis, pro nec sustinuistis. 

6 In vulgatis, correctum. Conciunius in ms. Colb., 
correptum, scilicet ab Alexandrina Ecclesia, cui nuuc 
Celestinus tribuit, quod Cyrillus ejus episcopus, 
congregata synodo, contra nascentem Nestorii bhi- 


B 


«lis anres vestras spinis (Eccli. xxvm, 28), ! nec 
linguam nequam potuistis audire. Non ergo perve- 
nit ad sensum quod offendit auditum ; nec interiorem 
ferire potuit, quod exterior non recepit. Vitastis 
eum cui, quantum didicimus, et in faciem restitisti. 
Vitastis quem a memoría digna saneta Alexandrina 
Ecclesia, secundum beati Pauli apostoli sententiam 
(Tit. m, 10), jam sciretis esse 5 correptum. 

7. Legistis namque, et. memoriter jom tenetis, 
sacerdotis, hoe est catholici, ad hune scripta docto- 
ris, quibus eum ita correptum, ut vellet esse cor- 
rectum, studuit : nisus est labentem revocare colle- 
gam, porrexit dexteram magisterii sui, in uno volens 
plurimis subvenire. Percellebat animum veteris 
sacerdotis, ^ quod nutat episcopus ruina multorum. 
Egi!, sicut scriptum est, ! benedictum opus Domini 
diligenter. In nullo ei officio apostoli vir apostolicus 
defuit : obsecravit, admonuit, increpavit (1I Tim. 
iv, 2). Et ille qui in profundum blasphemiarum $0a- 
rum pondere mergeretur, tanti viri doctrinam re- 
nuens, et abusus hor:atu, docilis esse noluit, cuim 
doctor esse non posset. Egit injuriis tenacem recti 
perversitatis assertor. Gloriatur hiuc, nee contrista- 
tus est frater, secum reputans quod merito sibi con- 
servo non porceret, qui suo domino derogaret. 
Inventus est per diligentiam ille de Evangelio frugi 
filius et providus servus (Matth. xxv). Nam et pater- 
nam servavit substantiam, el auxit numerum talen- 
torum. Nec duplicasse eum, sed multiplicasse dixe- 
rim sortem, quem videamus eliam lorge positis pio 
fenore subvenisse. O sancte pradicationis usura ! 
Quam hic gratiam ante communem Dominum fidet 
negotiator inveniet, qui propter animarum lucrum 
negotium et illie exereuit, ubi ) alter accepit ? Non- 
ne hic merito ἃ patrefamilias auditurus est, Euge, 
serve bone et fidelis, intra in gaudium domini twi 
(Matth. xxv, 21, 25)? Hxc huie competunt. qui illa 
quoque quie aliis sunt connnissa servavit. 

8. Quid ille auditurus est, quidve dicturus, cam a 
se commissse sibi rei ratio requiretur, qui, utique 
involvitur reatu, etiamsi vobis per alios perditis essct 
ipse servatus? Nostis profecto, pro vestra eruditione, 
quie poena negligentes maneat sacerdotes, quippe 
quos Apostolus przesse eliam domibus suis jubeat 


D resim scripsit, qu:eque ob id facinus memoria et 


laude digna praedicatur. 

h Colb. ms. : Quod mutat episcopus ruinam. Forte : 
Quod nutat episcopus in ruinum. Cyrillus anno 412 
episcopus creatus, anno 499, quo ad Nestorium 
scribere ccepit, vetus sacerdos, prosertim | Nestorio 
comparatus, vocari potuil. 

i Editi, benedicam ; melius ms. Colb., benedictum. 
Ex verbis Jeremie x,ívnt, 10, ubi secundum anti- 
quam interpretationem legimus, Maledictus qui facit 
opus Domini negligenter, hzec per antiphrasim quam - 
dam sunt expressa. 

i Apnd Baron., ubi talenta. Verius apud Lab.. vt 
in ms. Colb., ubi alter, Nestorius videlicet, qui Ec- 
clesize Coustantinop. factus episcopus, ejus quidem 
curandze negotium acceperat ; sed ipsius curam Cy- 
rillus variis ad illam missis scriptis ac litteris cgit. 
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diligenter (1 Tim. m, 4). Denique lleli -acerdos per A psit. Quis petitorem synodi syuodo crederet 4 afutu- 


se inculpabilis, divinam per filios incurrit offensain 
(I Reg. 18). Offendit pontifex pater, offendit potestas 
et pietas. Si igitur ille cum pr:sumptionem filiorum 
non refreuat, ? incurrit, quanto magis hic Dominum, 
dum nee ipsi parcit, offendit? Non hunc desidem, 
non hunc dixerim negligentem. Habuistis hominem 
sermonis assidui, atque (apud expertos loquor) vi- 
gilem perditorem. & 

9. Nec tamen beatus Petrus apostolus deseruit 
Uam graviter laborantes. Nam cum separari tale ul- 
cus de ecclesiastico corpore horrens omnibus putre- 
do suaserit, cum ferro obtulimus et fomentum. Sed 
ille abusus nostro studio, quo illum sequimur qui 
nec de pusillis aliquem vult perire, mortem ^ deside- 


ra'us optavit. Denique et medicinam respuens, elegit B tenebris sunt, lucem videre non 


abscidi : tulit de se apostolicum, vel hoc nobiscum 
sentiens, ipse judicium, wt abscideretur qui nos 
contristabat (Gal. v, 12), et volebat convertere Evan- 
gelium Christi (Gal. 1, 7). Nulla suo vitio languenti 
medico, ut diximus, arte defuimus. Non factum est 
nostri celeritate sententix: ut esset nobis publi- 
canus aut ethnieus (Matth. xvii, 17). Scimus quali- 
ler et quoties hos qui ad hzc tendunt, Seriptura 
jubeat conveniri (Ibid. 15), quod nunc quoque vide- 
tur impletum. Dicendum denique adhuc. Tunc frater 
fratrem. admonuit, dehinc pertinax uno et altero, 
immo * multo teste conventus est, consequenter ab 
universa Ecclesia, nostro quoque sermone corre- 
ptus. Nihil przecoquum, nihil in hoc egimus imma- 


rum? Pressa est illic falsitatis levitas pondere veri- 
tatis, nec se ausa est fulgori radiantium sacerdotum 
latitantis perfidi caligo miscere. Lucem tenebra 
fugeruut, quia societatem legimus Lis esse non 
posse ( ll Cor. vi, 14). luvicem se contraria semper 
offendunt, Ubi est quod sibi dictum est, quod loque- 
retur in lumine, et supra tecta, quod audiret in au- 
ribus, prodicaret (Matth. x, 97)? Sed * ideirco volens 
przsens latere, ut ferendam sententiam verecundia, 
judieonte. conscientia, priveniret. Lucernam suam 
cur voluit habere sub modio (Matth. v, 15), si eam 
bene putabat accensam ἢ Toto sancto conventui lu - 
cere debuit, ut habere lumen omnium lumine pro- 
baretur. Non fallit divina sententia, quoniam qui in 
possunt (Joan. xn, 
95). Mansit ab:conditus, ut vitando sacerdotale col- 
legium, ipse renuntiaret quodam modo dignitati. 
Sic se ille primus homo Adam peccati sui conscius 
ante faciem Domini nudus occuluit (Gen. m, 8) : et 
qui non in eum, sed in ejus mandata peccasset, ex- 
pavit illam quam contempserat vocem, et timorem 
deceptus incurrit, postquam simplicitotis fiduciam 
vitio prevaricationis amisit. f Non facit dubitare d. 
erimine confessio latebrarum, nemo se in causis 
gravibus innocenter abscondit. Sic ergo iliius nostre 
mortis auctoris, perdito honoris et glori& vesti- 
mento, secutus exemplum, merito hoc cum primo 
homine Adam fecerit, qui Deitatem Adi novissimi 
Sic negavit. Non fuit ante oculos tantorum vexatio 


turum, quem diuturnz constitutionis servatus ordo C sacerdotum, non congregatam ex omni pene mundi 


damnavit. Non potuimus ultra differre; ne, sicut 
scriptum est, cum furante currere videamur, et cum 
adultero fidei nostram ponere portionem (Ps. xux, 
18), maxime quando oculus scandalizans jubeatur 
auferri (Math. v, 29). Ad hzc ille compendio toties 
oblata remedia, campum ad certamen exposcit, sa- 
cerdotale postulat cui non erat interfuturus examen; 
egreditur ad bellum castrorum dux hostem profes- 
sus, et doctor fidei contra fidem portans arma per- 
fidie, cum non tam profectus quam videtur ex- 
pulsus, 

10. Non qu:ero qualia tunc ad Dominum nostrum 
vola fudistis, cum exitus doceat quid potueritis 
optare. Nec nos gestarum rerum putetis ignaros, qua- 
rum nobis ordinem sancti fratris nostri Cyrilli relatio 
patefecit. Admonuit hominem, quem nunc inexcu- 
sabilem faceret ex more conventio, adesse contem- 


* Supple, offensam. 

b Baron., desperatus. Colbertino ms., qui hic oh- 
litteraius est, nos deficiente, revocamus ex Lab. 
desideratus, quo. verbo Coelestinus quanto salutis 
Nestorii studio flagrabat exprimi:. 

* Editi, et multis testibus. Elegantius ms. Colb., et 
multo teste. Praescrijtas a Domino correptionis re- 
gulas erga Nestorium servatas esse hic Celestinus 
ostendit. Quocirca inferius, loco. diuturna constitu- 
tionis, mallemus divine constitutionis; licet hic (ὦ- 
lestinus iis oecurrat qui Nestorium przpropere 
damnatum dictitabant., 

ὁ |ta pingitur lioc verbum in ms. Colb., non, ut 
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parte concilium ; afuit ab his, cum quibus se esse 
nesciret. 

11. Quid illi profuit hoc vitasse? Refugere voluit 
quos effugere non dabatur. Qua enim ratione possit 
evadere, persequente eo cui se nullus abscondit? An 
quia talibus sociis usus est, si.e peccato se existi- 
mans, negare € dignatus est quod Propheta clama- 
vit, Quo ibo a facie tua, et ab Spiritu tuo quo fugiam ? 
Si ascendero in celum, tu. ibi es; si descendero ín 
infernum, tu. ades (Ps. cxxxviu, 7, 8). llle clamat 
latebram suis deesse peccatis, nec a Deo posse celari, 
Ille enim fatetur ubique przsentem, quem hic co- 
natur asserere intra uterum defuisse susceptum. 

12. Tandem in sacerdotibus suis Sanctus, sicut 
semper, Spiritus vivens, unus in omnibus statuit, 
quod omnibus subveniret. Nulla de putredine : 
nulla de vulnere nascente suscepit, quia diligenter 


in vulgatis, abf[uturum Sic et infra afuit in eodem 
codice legitur, non abfuit. Deinde in vul atis, Per. 
culsa est. Concinnius autem in laudato co ice, Pressa 
est, quia ponderis proprium est premere. - 

* Apud Baron.: Sed si idcirco. Integrior fieret 
sententia in hune modum : Nisi idcireo voluit pra- 
sens lalere, ut . . . prevenire; lucernam — suam 
cur, eic. A 1 

f Editi, Nam facit : corriguntur. auctoritate ms, 
Colb. 

& Sic ms. Colb. At editi, indignatus est; et mox, 
ab aspectu, pro ab Spiritu. 
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ampulatum est, quod manus ἃ Spiritus talis absci- A positus inter tormenta 


dit, Ejice, inquit Salomon, de concilio contentiosum, 
et exiet. cum illo discordia (Prov. xxn, 10). Secum 
scandalum suum quod in:ulerat, amputavit, quia 
spud vos quod h invenerat, hoc reliquit. Non pote 
rat, loquente. Domino (Matth. Xv, 15), eradicori 
plantatio quam plantaverat Pater, et que in eo. ube- 
rcm fructum. probaretur afferre. Servavit vineam 
suam Dominus Israel (domus ejus (Isa. v, 1) est 
vinea Domini), et ideo mirandum non es!, si furem 
domus ejus evasit, cujus legimus nec dormire nec 
dormitare custodem (Psal. cxx, A). 

15. Quid aget impius pertinax? Quid sibi spei, 
quid permausit auxilii? Non habet locum veni:z, cui 
scriptum quod nec hic nec in futuro possit iguosci 
(Matth. xn, 32). Inclinotur omnis elatus; contra, 
exaltationem parit humilitas christiano, quia hunc 
ipse qui supra eum requiescit, exaltat (Isa. Lxv1, 2). 
lilius per prophetam verba sunt : Non habitat in me- 
dio domus meg [aciens superbiam (Psal. c, 7), qui per 
Apostolum promittit se siuliam mundi sapientiam 
yperditurum (I Cor. 1, 19). Audiat nunc a nobis quod 
Paulus tunc et cum praedicaret audivit : Ad insaniam 
multarum pervenit itinere litterarum (Act. xxvi, 24). 
Absit tamen ab eo hujus exemplum. Non enim quod 
de doctore dietum est, dignus est audire indoctus. 
Cur praterea contra vas abjectionis, vas eleciiouis 
vocemas in medium, cum ad exprobrandum hunc 
ille sufficiat, quem in cruce cum Christo post scelera 
tanta pendentem (Luc. xxii, 42) supplicii benefi- 
cium fecit Dominum confiteri? Sui ab eo memoriam 
poscit in regno ; lioc brevi sermone diluit quidquid 
admisit, criminibus temporum temporis puncto sub- 
veniens. Nec moratur przmium confitentem : statim 
ejus rezmumeratio et vicissitudo. Respondit qui li- 
benter excipit hora ad se quacunque conversum : 
Mecum, inquit, eris in paradiso (Ibid. 45). Promittit 
ei futuram societatem, qui secum praesentia patere- 
tur. Ad justitiam corde credulitas, ad s»lutem facta 
est ei ore confessio (Rom. x, 10). Exclamare hic in 
inta contrarietate rerum pariter et flere debemus : 
nefas est, hoc episcopum * perdidisse, quod latro 
potuit invenire. O fidei et perfidize proemium ! o ju- 
dicia Dei abyssus multa (Psal. xxxv, 1)! Latro pa- 
radisum meruit, et sacerdos exsilium. Habeamus tà - 
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cognovit, quem hic positus 
hionore nescivit. 

44. Nonne hoc illud est, Et homo cum in honore 
esset, non intellexit, comparatus est jumen/(is insipien- 
tibus (Psal. xuvmt, 15)? Quid est aliud intellectus 
€ et judicium, nisi scire sapieniiam et disciplinam, 
et intelligere verba prudeotie (Prov. 1, 5). Mla est 
vera sapientia qnze, ipso Salomone dicente, de ti- 
more Domini sumit exordium (Ibid. 7), quam se in- 
ter perfectos loqui beatus 4 postolus affirmat (I Cor. 
n, 6), quam non t«m grove est quod eam tune rni- 
nime mundus agnovit, quum quod nunc episcoprs 
ignoravit. Hoc loco utar Domini nostri per Jerc- 
m/am sermo ibus: Cultores legis mee nescierunt me, 
et. prophetantibus iniquitatem. prophetis. plauserunt 
manibus sacerdotes (Jer. τι, 8); et per eumdem alibi : 
Sacerdotes mei sacrificaverunt mihi ficte. 

45. Utebatur tamen defensione et laude gentilium, 
episcopum talem numquam fuisse testantium. Vere 
hxc et probabiliter loquebantur. Nam quando po- 
tuit episcopus iuveniri, qui Christianus esse nesci- 
ret? Ideo tamen f inimicus esse probatus c$!, quia 
numquam displicent hostibus proditores. 

16. Audivimus hunc agentem contra legem et ini- 
quam (Psal. Lxx, A) qui sint solatia prosecuta. 
Adfuerunt inter alios, nec deseruerunt eum Cale- 
stiani, iniquitatis operarii, quos hymnidici nostri 
prosequitur mauifesta seutentia : jam dudaüm quippe 
inimici Dei 6. disperguntur, et pereunt qui operan- 
tur iniquitatem. (Psal. xci, 10), (ac), sicut idem di- 
cit, velut cibum panis plebem Dominicam devora- 
pant (Psal. xni, 4). Habuit ergo secum sui magistros 
exsilii, habuit hujusce rei perfectos tiro doctores. 
Nam separare difficile est quos seclera sola iunxse- 
runt, quia majore ligantur glutino foedera vitiorum. 
Quis tamen horum finis est? nempe ille quem legi- 
mus : Irri'avit in illo Domiaus, et erunt post haec de- 
cidentes sine honore in contumelia inter mortuos in 
elernum (Sap. 1v, 19). Sed quid diutius immoramur? 
Fastidium forsitan faciet sermo prolixior : dimittamus 
mortuos sepelire mortuos suos (Matth. vim, 22). 

47. Audite nunc et capite simplicis verba. docto- 
ri;h; audie ab eo qui a majoribus nostris nobis- 
cum positus frequenter audivit ; audite certe semper 
audita, nec studio novitatis inventa. Nostro vobis 


men hujusce rei ἃ admonere interpretes. !lunc ille D loquitur ore collega, q:ia una fides necesse est uni- 


a]n vulgatis, spiritalis. ἘΠ Lic nostrum ms. se- 
quimur. 

b [loc est, catholicam doctrinam qua decessores 
ilius Constantinopolitanos imbuerant, ab eorum 
animis auferre non potuit. 

c Editi, Aoc episcopum, quod latro potuit (et ad 
marg. petiit) non invenire ; vestourantur ex ms. Colb. 
Porro perdidit Nestorius paradisum ob pertinaciam, 
quem invenit latro per poenitentiam. Tum Dei judi- 
«ia miratus Coelestinus, ea in utriusque Causa non 
iia occulta esse agnoscit, ut illorum lateat zequitas, 
cum Nestorius perfide neget quod latro fideliter 
profitetur. 

ἀ 7 ms. 
rej veros interpretes. 


Colb. At editi, habemus tamen. lntusce 
Nostram lectionem /commode 


cic intelligere est; nee desit nobis ratio quam rei hu- 
jusce interpretationem qu:xreniibus suggeramus. 

e Colb. ms., intellectus in judicium. 

t BRestituendum videtur, inimicis iste probatus est. 
Sic Colestinus inanem gloriam. quam forte Nesto- 
rius sibi apud ethnicos dicendi facilitate com paràa- 
rat, acute soggillat, nempe nihil mirum esse si Chri- 
stian: religionis proditor ej's' inimicis placeat, eis- 
que probatus sit. 

£ Geelestiani videlicel ac Pelagiani, quorum duces 
varias experti sunt. dispersiones, quas Mar. Merca- 
to» in Commonitorio tnarrat. 

b Maximiani recens electi, eujus doctrina non su- 
«pecta, et laudabilis vila. 
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ter priedicetur, Non hic in ejus persona alicujus 1te- 


stimonium mutuatur; a nobis da us est, qui est ele- 
Ct'i5 ex nostris. Non est incognitus, non aliunde de- 


ductus ; habuistis laudabilem de przsenti ἃ jadicio 


suo. Fama dudum decepit absentes. Plura de eo lo- 
qui cautio es'!, quia opera supervacua est, nota lau- 
dare. Nune tamen vos nostris propriis sermonibus 
decet cavere commonitos, 

18. Nemo in vobis illud quatiat fundamentum, 
quod firma petra et angularis lapis ille coustruxit. 
4Edificate super hoc catholici quod soletis. Didici- 
δὶς quid sit superzdilicare quod ardeat (1 Cor. I, 
11 δ6η.}} hoc detrimento illud pensabitur, cum 
opera singulorum probare caperit ignis examen. 
Gaudeo vos fundamento huic non stipulam, non li- 
£u3, non fenum, sed illas imposuisse divitias quas 
architectorum sapientium praecepta mandabant im- 
poni. Bene. manebitis ; quia tam sollicite fabricatis. 
. Mabitaculum magnum tales pollicentur expensa : 
auro, argento et lapidibus pretiosis illam vobis quae 
istimari uon potest, construilis mansionem. Nullo 
pretio taxantur :elerna, quippe qux non injuria, non 
vetustate solvuntur, quae jam ab instituti«ne mundi 
j'stis Dominus pri paravit, Confortentur manus fide- 


* [loc est, eo judicio quod de ipso przsentia sua 
vobis noto, non quemadmodum de Nestor o nus- 
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labantia, hortante propheta, geiua 
roborentur ; qui pusilli suni animo, convalescant (132. 
XXXV, 4). Noster Salvator apparuit; ostendit fa!s;- 
ti. Deus quid sit pulsare et incessere veritateni, 
postiuam sibi controversia inde facta est unde sub- 
venit. Uude, filii clarissimi, permanete in eum qui 
€s!, ul vinc.tis in vobis, In ipso sensu οἱ in eadem 
Sententia estote perfecti (1 Cor. 1, 10); ut a Filio 
hominis, cum venerit in majestate sua, non audia- 
tis, Discedite a. me maledicti, sed, Venite, benedicti, 
possitis audire (Matth χχν, δέ, 41). Maneat h:edos 
repulsa venturi. Vos tales volumus inveniri, ut cum 
in igne stent abjecti a sinistris, vos a dextris invite 
ad regnum. Non exspectabitis ut poreiur, quod etin 
VOS ul regnetis exspectat. Angustam nunc portaui 


B festinanter intrate (Matth. vir, 12), quie eos accepit 


quos numquam spatiosa invenerunt, 

19. Πῶς dilectioui vestr;e pro letitia catholico- 
rum dicta sufliciant : Qui siepius recensere vos vo- 
lumus, ut wiumpho fidei gratu/antes, intelligatis 
Deum charitatis et Pacis esse nobiscum (Philipp. 
1v, 9). Dita ^ idibus Martiis Flavio Aetio et Valerio 
viris clarissimis consulibus, 


quim viso ac sola fama coguito tulistis, 
^ Martii 45 ann. 432. 
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NOTITIA RELIQUORUM SCRIPTORUM QU 


δ 1. Epistole ad Celestinum atiinentes. 

1. Autonius quidam ab Augustino Fussalensium 
institu us epi-copus, postea de intolerabili domina- 
tione, de rayinis οἱ diversis oppressionibus. (Coelest. 
epist. 1, n. 4) a cstellanis et illius regionis homini- 
bis aceusatus, episcopali judicio sic diimnatus est, 
Ut ei servareimr ΠΟΊΟΙΣ epi-copatus, sed ejus regimen 
tt adininistra'io negaretur; ae pr:e'erea privaretur 
communione, donee ablata restituisset (bid. num. 6). 
lluie judicio primum consentire visus est; adeo ut 
?slimato dimno quod Fussalensibus intulerat, sej;o- 
suerit solidos, quo communio ipsi reldderetur, Sed 
mox Valentinum Baianum episcopum Numidiz pri- 
matem , à quo fuerat ordi:atus, induxit, ut eum velut 
omni modo inculpatum pape Bonifacio commendaret 
(Ibid. num. 9). 
epistola, absolvit 
lione , si ordinem rerum fideliter indicavit (1bid. num, 
4). Mox e viia migravit Bonifacius. Sed Numidiz eyi- 
Scopi, acceptis illius litteris, majori numero conve- 
nerunt. Tun ipse primas Valentinus, visis gestis qui- 
bus juste damn:tus faerat. Antonius ; Seutentiam 
mutare non dedignatus » Donifacii successori Coele- 
Stino rerum ordinem lidelius indicavit. ILec autem 
Valentini ad Co'estinum relatio una cum Augustini 
2d eumdem papam epistola haud: dubie inissa egt. 
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C 2. Eodem tempore apud Caelestinum cum Augu- 


Stiho expo-tularunt Fussalenses, quod juniorem ada- 
lescentem nec satis probatum sibi temere przeposuis- 
Sel, atque ut ab ejus. inquietudine liberarentur » 
Ceelestini opem enixe implorabast, Illorum querimo- 
niam «uam esse confirinans Augustinus, iia Ccele- 
stinum alloquitur : Neque Fussalensibus Succenseo, 
quia jusiam de me querimon am ingerunt auribus tuis, 
quod eis hominem nondum mihi probatum , nondum 
saltem «tate firmatum, a quo sic affligerentur ; infl xi 
(bid. num. 9). Quam ob causam idem pius pater sup- 
adjunzens suas, ait : Sub. 
veni hcminibus , opem iuam in Chrisii misericordia 
multo avidius quam ille (Autoniu:) poscentibus , a cyu- 
jus inquietudine desiderant liberari. Et hune lib llum 
Celestino cum Valentini et Augusiini litteris obla 
tum credimus, 

S. lloe exemplo, quo Antonius episcopus in Africa 
damnatus, ad ltominum pontificem | provocavi, " 
neque appellationem illius irritam duxerunt. Afyi, 
probarunt iidem episcopi, quam sincere id quod d.- 
cretis a Zosimo missis de appellationibus episeopo- 
rum constituebatur, Servaluros se esse profe«ssi Sun, 
quoad decreta illa Niezina. non 6856 sibi constitisset 
(Bonifac. epist. 5, n. 5). Antonii qUippe causa Doni« 
[acio pontifice CEpla est. Afri autem tune lantur 
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authentica recepe 
plaria, cum idem pontifex vivere desiit. 

4. Circa idem tempus , Colestius novi pontificis 
deludendi spe captus, Coelesiino preces obtulit , qui 
bus audientiam ejus expetebat. Sed prudens ponti- 
fex impudentem 80 pertinacem hizeretieum audire 
dedignatus, eum totius Italie finibus extrudi jussit. 
Istud Prosper lib. contra Collat. c. 91 n. 58 memorie 
prodidit his verbis : Veneralilis memorie pontifex 
Colestinus, cui ad catholice Ecclesie presidium multa 
Dominus gratig sue dona largitus est, sciens damnatis 
non examen judicii , sed solum ponitentie remedium 
esse praestandum, Colestium quasi non discusso negotio 
audientiam. postulantem , totius Italie finibus. jussit 
extrudi. Adeo et praecessorum suorum statuta el decreta 
1:ynodalia inviolabiliter servanda censebat ; ut quod 
semel meruerat abscidi, nequaquam admitteret, retra- 
ctari. 

5. Fultus erat Celestinus non tantum decessorum 
suorum ac synodorum statutis, sed et. imperatorum 
proeceptis, ut hac severitate cum Coelestio ageret 
(Baron. ad ann. 490, n. 2 et 3). Jam enim ab auno 
491 Constantius imperator Volusiano prefecto Coele- 
sium ex Urbe pelli conceptis verbis mandaverat. 
Indeque sta'im edicto praefectorum praetorio fuerat 
submotus. Verum exstineto Bonifacio Romam repe- 
iere non veritus, meruit ut etiam totius Italize finibus 
cxeluderetur. Tune convolavit Constantinopolim, ubi 
aditum, quo in gratiam et amicitiam Nestorii se insi- 
nuaret, nactus est faciliorem. Et ab eo quidem veluti 
veritatis defensor epistolam meruit consolatoriam , 
quam Marius Mercator latinitate donavit (Mar. Merc. 
edit. Baluz. p. 151). 

6. Apiarius Siccensis Ecclesiz presbyter , Bonifa- 
cio pontifiee in Africano concilio a Siccensi Ecclesia 
ita remotus est, ul Faustini apostolicae sedis legati 
opera servatus ei sit honor presbyteri , atque alibi , 
ubicumque vellet vel posset, gradus sui munere fungi 
permissum ipsi fuerit. Subinde rursus de immanibus 
flagitiis à Thabracenis accusatus , ideoque commu- 
nione privatus, Romam confugit. Tum ipsi , aposto- 
licam sedem appellasse se mentienti, paulo facilius 
Colestinus fidem habuit, alteraque parié inaudita 
communionem reddidit. Res tamen gestas ignorari 
ab. Afris. nolens is papa, litteras ad eos per Leonem 
yresbyterum misit, quibus se de Apiarii adventu ad- 
modum l:etatum fuisse testatus, eum ἃ 56 communioni 
restitutum esse significabat. Exinde Faustino Poten- 
ἐπα civitatis episcopo a€ sedis apostolieze legato in 
Africam redeunti Apiarius se adjungens, novum Afro- 
rum judicium subiit. Afris autem mox dictae Cole- 
stini littere paulo ante redditze sunt, quam ipsi de 
Apiarii cusa eidem pap: rescriberent, adeoque circa 
exitum anni 425. 

1. Ex Oriente quoque 
libellos accepit monialium 
monasterium ipsarum tenuerat ( Epist. A, n. 1 et 9). 
His in libellis Daniel de nefariis flagitiis, ae nomina- 
πὶ quod sacrarum virginum incestu pollutus esset, 


Colestinus r&ationem seu 
adversus Danielem, qui 
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runt. Nicienorum canonum exem- Δ accusabatur. Cur 


B 


C 


D 
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autem virgines in Orientalibus jar- 
iversus eum Romaui pontificis judi- 
non alia videtur fuisse causa nisi 
quod Danielem in Gallias fugisse audierant. Libe!los 
illos nuper acceperat C«ele-tinus, cum Danielem Wo- 
que hunc jussis necdum 
die, anni 428 data signi- 
ficat, Ex quo libellos illo$ nec multo ante, nec longe 
post anni 428 initia conscriptos fuisse colligitur. Coe- 
lestinus eorum apographa cum epistola quarta mit- 
tens in Gallias ad episcopos per provincias Viennen - 
sem et Narbonensem constitm25, eorumdem autogr2- 
pha ia scriniis apostolicas sedis recondi curavit. 

8. Antequam autem ea de causa Coelestinus 4} 
mox dictos episcopos scriberet, ad Patroclum Arela- 
tensem aniistitem per Fortunatum subdiaconum mi- 
serst litteras (Epist. 4, n. 5), quibus Danielem Ro- 
mam destinari praecipiebat, ubi si sue confideret 
conscientize, objecta dilueret erimina, οἱ ab accusa- 
toribus ejus postulatum apostolicae sedis judicium 
non declinaret. Tune vero Danielem episcopum ordi- 
nari contigit, boc est €o iutervallo quod in perferen- 
dis litteris quibus idem Daniel ad dicendam causam 
vocabatur, Fortunatus subdiaconus interposuit. Uude 
et hauc epistolam ad Patroelum , epistola. ὁ, qux 
mense Julio anui. 428 consignatur, et in qua mémo- 
ratur Danielis ordinatio , aliquanto anteriorem esse 
liquet. 

9. £odem anno 428, mense Aprili, secundum Li- 
beratum quidem primo die , secundum Socrate 
autem decimo, Nestorius Antiochenze Ecclesie pré- 
sbyter in episcopum Constantinopolitanum cooptatus 
et ordinatus fuit. Ordinationis ejus relatio ab episco- 
pis qui ei interfuerant ad Colestinum missa est. Et 
in ea quidem tantum Nestorio tribuebaut illi episcopi 
testimonium, quantum, inquit Celestinus (Epist. 15, 
π. 1), desiderabatur ei qui ad alienam Ecclesiam 
rezendam aliunde aecersebatur. 

10. Coelestinus epi:coyis qui sibi de Nestorio re- 
cens electo gratulantes scripserant, statim rescripsit 
(Epist. 15, n. 2), eisque se mutuorum gaudiorunt 
participem ostendit, innuens tamen non probandam 
fuisse presbyteri ex aliena. ecclesia. electionem , 
nisi hzec discipline offensio electi merito compensa- 
retur. ) 

44. Hic tacenda nen est sancii: Germani episcop: 
Antissiodo:ensis in Britanniasllegatio, de qua Prosper 
in Chronico ad annum 499. istud memori: manda- 
vit : Agricola Pelagianus , Severiani Pelagiani filius , 
Ecclesias Hibernie dogmatis sui insinuatione corrupit, 
Sed actione Palladii diaconi papa Celestinus Germa- 
num Antissiodorensem episcopum vice sua milit, ul, 
deturbatis hereticis , Britannos ad. catholicam fidem 
dirigat. Quippe Ceelestinum: Germano vicem suam 
sine scripto commisisse , aut hunc sine illius litteris. 
in Britannias profectum esse quis sibi persuadeat * 
Neque his stetit Celestinus ; sed Palladio Scottis 
ordinato episcopo, effecit ut in insulis illis fides non. 
modo purgaretur ab haeresi, sed etiam latius prop2- 


tibus constitui 9. 
eium implorarint , 


mam perduci se jussisse, à! 
paruisse, epistola 4 Julii 25 
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garetar. Qua in re studium ejus Prosper lib. &ont. A tempore quo ad fratris nostri Tuentii dedimus scripta 


Collat. c. 21 n. 58 laudat his verbis : Nec véro se- 
gniore cura ab hoc codem morbo (Pelagiano) Britan- 
nias liberavit; quando quosdam inimicos gratie, soium 
sug originis occupantes , etiam ab illo secreto exclusit 
Oceani, et ordinato Scottis (Palladio) episcopo , dum 
Homanam insulam studct servare catholicam , fecit 
etiam barbaram Christianam. 

12. Nestorius, dum novam ac perversam publicare 
aggressus est doctrinam, multos offendit tam clericos 
quam laicos qui ipsi contradicerent. Et laicos quidem 
communione, clericos autem gradu suo privavit. Ac 
deinde ad Coele-tinum scripta epistola , hoc ei indi- 
care festinavit. Epistolze hujus meminit Cyrillus in 
€0 scripto quo sententiam Ne torio denuntiat, quain 
Celestinus adversus ipsum tulerat. Primum enim 
ibi przemittit : Omnibus , qui a tua reverentia (0 Ne- 
stori) separati sunt propter fidem , vel depositi , tum 
laicis quam clericis communicantes sumus. Statimque 
subjicit : Nec enim equum est eos qui recta. sapere 
norunt, (uis condemnari sententiis, QUiA TIBI, bene 
facientes, CONTRADIXERUNT ; Áoc enim indicasti in epi- 
stola que scripta est a te ad magne Rome sanctissi- 
"um coepiscopum nostrum. Celestinum. Atqui ex 
epistolis, antequam | istud. Cyrillus scriberet, ἃ 
Nestorio ad Colestinum missis, duas tantum habe. 
tus, in quibus hzreticus ille de iis qui sibi contra- 
dicebant, vel a communione, vel a cleri gradu, re- 
wiotis nullam mentiorem facit. Sed et in earum se- 
«unda Nestorius sepe jam ad Coelestinum scripsisse 
se ab exordio commemorat. Quocirca ista , de qua 
Cyrillus loquitur, inter primam et secundam quz ad 
nos pervenerunt , adeoque circa exitum anni 429, 
scripta merilo censeatur. 

15. Postquam Nestorio denuntiata esset adversus 
ipsum lata sententia, atque induciarum ei indullarum 
tempore jam dudum emen:o, gradum ab h»resi mi- 
nime referret, dum Ephesi synodus indicta paraba- 
tar, consuluit Cyrillus Ceelesiinum (Epist. 46), utrum 
Nestorius , etiam si errorem deponeret , in synodo 
esset recipiendus; an vero lata depositionis sententia 
in quam spretis induciis incurrerat , remitti ei non 
deberet. Monebat preterea Cyrillus Ceelestinum, ne 
ab iis quorum suspecia erat. fides incaute captiri se 
pateretur. Huic Cyrilli epi-tolz& Coelestinus 7 Maii 


responsum. Cum autem Tuentius ille non alius ab eo 
esse videatur quem Zosimus epist. 4, n. 4, a Proculo 
Massiliensi antistite ordinatum indicat, presbyteros 
illos, de quibus a Tuentio Colestinus consultus est , 
merito censeamus Massilienses , qui Augustini de 
gratia doctrinam tunc palam improbare coeperunt. 
Quocirca et quod Tuentius scripsit, et quod rescri- 
psit Caelestinus, ad eumdem anuum 451 existimamus 
pertinere. 

15. Dum Ephesina celebraretur synodus, Cyrillus 
Alexandrinus antistes epistolam ad Leonem tunc ar- 
chidiaconum misit, per ipsum Celestino reddendam, 
qua Juvenalem Jerosolymitanz Ecclesi; episcopum 
in przedieta synodo Palzstinz provincize principatum 


B ambiisse, atque insolentes ausus per commeniitia 


Scripta firmare contendisse significabat ; simul etiam 
sollicita prece multum poposcit ul nulla illicitis cona- 
libus preberetur ( Roni ) assensio. anc autem epi- 
stolam ideo archidiacono inscriptam esse , ut ipsi 


. pap: redderetur, ac re ipsa ei redditam fuisse istüd 


C 


die anni 451 rescripsit. Unde illam non longe post D 


anni ejusdem initia scriptam esse conficitir, maxime 
cum in ea^memoretur Ephesi habenda synodus, quam 
Theodosius imperator 19 Noveinbris die anni 450 in- 
dicere primum cceperat. 

14. Eodem anno contigit ut in Galliis presbyteri 
nonnulli quasdam de libero arbitrio qu:stiones. in 
medium vocarent , qua novitate sua Ecclesiam per- 
turbabant. Tum de liis con-ulendum duxit Tuentius 
episcopus Ceelestinum , et ab eo responsum habere 
mervit (Epist. 21, n. 2). Subinde Celestinus eadem 
de causa scribens ad Galli& episcopos, cum illud 
Tuentii seriptum , tum suum ipsius rescriptum me- 
«iorat his verbis : Super his n:ulta jam dicta sunt eo 


argumento est, quod authenticum ejus exemplar in 
apostolicz sedis scrinio asservatum sit. Quocirca cum 
ejus apographum a Maximo Antiocheno episcopo ad 
Leonem jam poniificem mitti contigisset, eidem Ma- 
ximo rescripsit ipse Leo ( Epist. 110, n. 4) : Cujus 
epistole ad nos exemplaria direaisti sancte memorie 
Cyrilli, eam in nostro scrinio requisitam nos authenti- 
cam noveris reperisse. 

16. Quatuor mensium a depositione Nestori: elapso 
spatio, die 15 mensis Octobris anni 451 , episcopi 
quos Ephesina synodus ad Theodosium imperatorem 
delegarat in hxretici mémorati locum ordinarunt 
Maximianum Ecclesi Constantinopolitan:e presby- 
terum statimque litteras ordinationis ejus indices per 
Joannem presbyterum et Epictetum diaconum ad 
Coelestinum miserunt. Litteras illas, qu: Maximiani 
continebant elogium , Coelestinus sibi proxime ante 
Natalem Domini diem redditas fuisse docet ( Epist. 
23, n. 4). 

17. Theodosius imperator, predictis episcoporum 
litteris epistolam peculiarem adjunxit, qua Maximiani 
ordinationem probari sibi testabatur. Tum hujus im- 
peratoris sententiam cum episcoporum testimonio 
concordem cernens Celestinus , tanto perfusus est 
gaudio, ut saeros illos augustz pietatis apices ipso 
nalali Domini die coram totius Christiane plebis 
congregatione in basilica S. Petri legi voluerit, quo 
eadem plebs letitize suze particeps fieret, ac publica 
pro ipso imperatore vota Deo libentius persolvere 
( Epist. 25). 

18. Ipse quoque Maximianus in regis civitatis 
sedem assumptus, litteris suis Ceelestinum de ordi- 
natione sua certiorem fecit (Epist. 24, n. 1). Litter: 
illae sermone simplici sinceram mentis ac fidei pu- 
ritatem prodebant, 

19. Socrates lib. vir eap. 40 celebres quasdam 
memorat Coelestini litteras, quas, inquit, Cyrillo Alc- 
xavdrino , Joanni Antiocheno et Rufo T hessalonicensi 
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( ^ddit Valesius in eam rem , quod. abest^a Graeco) A 52, laudata, verum etiam a decessoribus suis Juli 


viserat, docens nihil obstare quominus is qui alicujus 
l/cclesie nomina'us sit aut re ipsa existat. episcopus , 
ad ali«m. Ecclesiam transferatur. Verum hac in re 
nobis valde suspecta est Socratis narratio. 

90. Doctus quidem Tillemontius , tom. XI» yag. 
119 et 150, de litterarum illarum veritate nihil] du- 
hitaus , eas tum forte. scriptas opinatur, cuim post 
Sisiuii mortem in locum ejus constitutus esset Nesto- 
rius, 3c multi, qui cooptaraunt Proc'um , repulsam 
passi essent, Sed. si ea occasione , hoe est ab anno 
428 scpistolam hujusmodi seripsisset Coelestinus, et 
quistionem de episcopis uni Ecclesi; ordinatis , an 
liceret cos alio transferre, tunc decidisset ; nihil jam 
fuisset cur Proclus, anno 431 Nestorio dcjecto, plu- 
ribus ei rursum suffragantibus, in solio Constantino- 
pol'itanz Ecclesi non sufficeretur. Quominus enim 
horum a quibus postulabatur, przevaluerit sententia, 
id unum obstitis:e Socrates testatur, quod electioni 
ejus intercessissent nonoulli, ecclesiastico canone ve- 
titum esse dicentes, ne is qui alicujus civitatis designatus 
fuerit episcopus, ad aliam civitatem transferatur. 

21. Et vero Socrates Colestini litteras, quibus id 
decidebatur, post Maximiani ordinationem scriptas, 
certe post epi-copi hujus mortem primum exhibitas 
fuisse docet. Ubi enim Maximianum, cum per bien- 
nium ac menses quinque Ecclesiam suam admini- 
strasset, fato functum esse narravit, tunc, inquit, 
'Theodosius imperator absque ulla cunctatione , non- 
dum deposito Maximiani corpore, episcopis qui aderant 
mandavit ut. Proclum in episcopali solio collocarent ; 
id enim Colestini quoque episcopi Romani littere tunc 
exhibite confirmabant , quas ille Joanni Antiocheno et 
Rufo Thessalonicensi miserat, docens nihil obstare, etc., 
ut supra. Sed neque istud cum historica veritate com- 
poni facile potest. Eo quippe anno qui Maximiani or- 
dinationem excepit, obiit Coelestinus, et antea Joan- 
ues Antiochenus Ephesiuze synodi sententia submotus 
ab Ecclesiz& communione, ad obitum usque Coelestini 
4b ea segregatus permansit. lIunc autem papam ad 
episcopum , synodi sententia quam ipse confirmarat 
segregatum , litteras pacis et communionis indices 
dedisse quis sibi persuadeat ? 

22. Ultro largiar, hoc Colestinum scribere tum 
potuisse, nihil scilicet vetare quominus Proclus Cy- 
zicenu£ ordinatus, sed ab his numquam admissus, 
Ecclesie Constantinopolitanz pr:ficeretur. At in 
animum numquam inducam meum, ut Romanus 
pontifex, cujus scripta summum paternorum statu- 
torum intemerate servandorum st»dium ubique spi- 
rant, preter disciplinam a decessoribus suis studiose 
commendatam, et à «uecessoribus per multa sccu;a 
constanter custeditam , nulla exigente necessitate 
sripserit, ut non solum is qui nominatus sit (nec ad- 
missus), sed etiam qui re ipsa existat episcopus, ad 
aliam. Ecclesiam transferatur. Non ignorabat Coele- 
stinus hoc postremum conceptis verbis vetitum esse, 
von modo a Niczena synodo can, 16, Sardicensi can. 

jJ ei 2; in concilio Carthaginensi ri, can. 


I epist. 4, n. 5, Damaso epist. 5, n. 4, et epit. ες 
n, 5, Siricio epist. 10, n. 16. Neque is erat ut, istud 
callens, aliud vel praciperet vel permitteret, 

25. Non respuenda tomen prorsus Socratis narrae 
tio. Neque inficiandum Tlieodosio exbiberi potuissa 
Collestini litteras, quibus quominus Proclus ad 865 
dem assuimeretur Constantinop. Ecclesi, nibil ob- 
stare probaretur, Perigeues Patrensibus olim orli- 
natus, sed ab iis rejectus, postmodum a Corinihi:s 
in episcopum cooptatus, apostolic;e sedis auctoritate 
concessus iis fuerat. Exinde Perigenis causam, ut 
aposteolicz sedis judicio finitam, Coelestini deces-or 
Bonifacius a nulo instourari aut. retractari permi- 
sit. Ip.e Coelestinus tertiam ex epistolis «uis Peri- 
geni nominatim ut inter primarios lHilyrici epi-copos 
locum tenenti inscripsit. Cum igitur de Procli eie- 
ctione ageretur, ne cui hxreret ob cononem quon- 
dam ei objectum scrupulus, opportune in medium 
proferri potuit epistolze hujus exemplum, ex quo ex«- 
ploratum esset, Proclum ad. Ecclesix Constzntinop. 
episcopatum licere transferri, cum Cole-tinus, eujus 
decretis Ephesina synodus tantum reverentiz detu- 
lerat, hujusmodi translationem manifeste approbas - 
set. Quod quidem ex aliorum relatione audiens So- 
crates, el. faeta omnino diversa, non insueto sibi 
more, conjungens atque confundens , id Coe'estiium 
in celebribus illis liiteris (Codlest. epist. 12). quss 
eiiamnum habemus, et in quibus nihil simile legimus, 
ad Cyrillum, Joannem et Rufum missis docuisse sibi 
persuasit. Id vero in animum suum eo induxit faci- 
lius, quo prz:concepta in gratiam translationis eji- 
scoporum opinioni, quam data opera lib. vn cap. 56 
tuetur, magis faver«t. 

24. Majori fide dignus videtur idem scriptor in eo 
quod lib. vir c. 10 tradit: Celestinus quoque Nova- 
tianis ecclesias quas Rome habebant ademit, et. Ru- 
sticulum eorum episcopum clam in privatis edibus ple- 
bem colligere compulit. Quibus et hoc addit: Erenim 
et ad id usque temporis Novatiani Roma plurimum 
floruerant, cum multas. ibi ecclesias possiderent, et 
mazimam populi multitudinem in eis colligerent. Jam 
antea lamen, ipso Socrate ibid. c. 9 teste, lunocen- 
tius eosdem hreticos persequi ceperat, eisque 
multas ecciesias eripuerat. 

8 Il. Decreta Calestino ascripta. 

95. In libro pontificali Coelestinus constituisse di- 
citur, ut psalmi David cv ante sacrificium psalleren- 
tur, quod antea non fiebat ; sed tantum Epistole Pauli 
et sanctum. Evangelium. Verum etiamuum habemus 
homilias et conciones quibus Patres etiam Celestino 
antiquiores psalmos aliasque ab Evangeliis aut Pauli 
Epistolis Seripiuras explicant, qu: populis, dum ad 
sacrificium celebrandum convenirent, recitatze fue- 
rani. 

26. Quatuor alia decreta in editionibus concilio- 
rum a Crabbio ac deinceps vulgata sunt velut ex 
Gratiano excerpta. Primum ex illis ita expressum, 
Nullus primas, nullus metropolitanus , nullusque refi- 
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quorum episcoporum, alterius adeat. civitatem, etc., A presbyler duodecim ; et deponatur, si tamen in con- 


notatur ut a Gratiano 9, quist. 2, c. 5, Coelestini 
nomine prolatum. Sed Crabbium, aliqua Gratiani 
falsa editione deceptum, temere secuti sunl. czeteri 
conciliorum editores. Apud ipsum enim Gratianum 
loco citato, ut apud lonem part. v c. 102, et Bur- 
chardum lib. 1 cap. 66, aliosque cononum compila- 
tores, non ascribitur Celestino, sed Callisto, in 
cujus epistola 9, ab Isidoro Mercatore conficta to- 
tum reipsa legitur. 

97. Alterum ex Gratiano 50, quist. 1 cap. 9 ita 
refertur : Si quis sacerdos cum filia spiritali fornica- 
tus fuerit,sciat se grave adulterium commisisse. Idcirco 
femina, si laica est, omnia derelinquat, et res suas 
pauperibus tradat, et conversa in monasterio Deo us- 
que ad mortem serviat, Sacerdos autem. qui malum 
exemplum dedit hominibus, ab omni officio deponatur 
e! peregrinando duodecim annis pomniteat. Postea vero 
ad monasterium vadat, ibique cunctis diebus vite sue 
Deo serviat. 

28. Πυῖς affine est tertium, quod eidem Gratianus 
eodem nomine proxime subjicit in hunc modum : 
Non debel episcopus aut presbyter commisceri cum 
mulieribus qua εἰ sua confess fuerint peccata. Si 
for:e, quod absit! hoc contigerit, sic peniteat, quo- 
wmi0d0 de filia spiritali, episcopus quindecim annis, 


scientiam populi devenerit. 

29. De duobus illis decretis hoc non ambigendum 
videtur ea simul et ab eodem parente fuisse edita. 
Neque illud iis qui aliquam ecclesiastic:e disciplina 
notitiam perceperunt, minus est perspicuum, hujus- 
modi decreta in Ccolestini nostri »tatem minime 
convenire. Tum a gradu suo dejiciebanturepiscopi 
vel presbyteri lapsi : sed publica eis peenitentia non 
imponebatur certo annorum numero exigenda. Lon- 
ge minus tunc obtinuerat usus ut hxe penitentia 
peregrinando persolveretur. Multo autem magis (ΟΣ. 
lestini HI. quam Ceelestini I aevo consuetudo ista 
congruit. 

50. Postremum, quo viri qui binam duxerit uxo- 


B rem, quz vera sit uxor decernitur, et quo parentes, 


fratres et cognatos in matrimonio contrahendo vel 
dirimendo testes adhiberi posse definitur, Gratianus 
55, quzst. 6, cap. 2, velut ἃ P»lea Celestino attri- 
butum ita describit : Videtur nobis quod secunda, 
quam contra prohibitionem Ecclesie duxit, non sit 
uxor, etiamsi primam mon haberet desponsatam, etc. 
At in Gregorii IX Decretalibus lib. 1v, tit. 18, c. 5, 
Clementi IIT. restituitur, notaturque ad m:rginem 
illud olim Celestino Il] fuisse ascriptum. 


ANNO DOMINI CDXXX VIII. 


ANTONINUS HONORATUS, 


EPISCOPUS CONSTANTINENSIS. 


PROLEGOMENA. 


SCHOENEMANNI NOTITIA HISTORICO-LITTERARIA IN ANTONINUM. 
(Schan. Biblioth. Hist. litt. tom. II.) 


81. Vita. 

Antoninus IIonoratus seu, ut alibi audit, tonoratas 
Antominus, Constantinensis in Africa epi-copus, vixit 
tempore persecutionis quam Gensericus rex Vanda- 
lorum in catholicos excitaverat, et Arcadium quem- 
dam Hispanum ob fidem in exsilium pulsum, per 
epistolam consolatus et ad graviora perferenda ex- 
Lortatus est. 

8 Il. Scripta. 

Restat hodie illa Epistola, ad labores pro Christo 
ferendos exhortatoria, gravis et elegans, quam recte 
Daronius antiquum illum apostolicum characterem 
rzdolere ait , scripta ferme intra annos 457-140. 


8. Ill. Editiones. 
Edita est primum a Sichardo an. 1528, e! post 


C varias in Bibliothecis Patrum repetitiones emenda- 


tior faeta et illustrata est a Theodorico Ruinarto, lioc 
indice teste. 
SECULO XVI. 

1598. Basilee, apud Henr. Petr.; in-f(ol. Antonini 
episcopi Constantinensis ad Arcadium exsulem con- 
solatoria; in Joan. Sichardi Antidolo contra omnes 
haereses, fo]. 241, 942. — ^. 

1556. Basilee, apud eumdem ; in-fol. Antonini.... 
a4 Arcadium actum in exsilium a Genserico Vanda- 
lorum rege consolatoria ; in Joan. Heroldi ILeresio- 
logis, p. 702 704. 

1515. Parisiis, apud Mich. Sonnium ; in-fol. Ea- 
dem in Biblioth. Patrum Digneana tom I. 

1589. Parisiis ; in-fol. Antoniui ep. Coustantinensis 
episc. ad Arcadium acetum in exsilium a Geuserico 
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rege Vandalorum Epistola consolatoria; in Bibl. PP. A 1644 et 1654. Parisiis; in-[ol. Antonini . . . ad 

Dign. editionis secunde tom. MI. Arcadium exsulem Epistola consolatoria; iu Bibl. 
1595. Rome, ex typogr. Vat., in-fol. Epistola ΡΡ tom. Ill. 

Antonini ep. Constantin ad Arcadium ; in Card. 1671. Lugduni, apud Anissonios ; in-[ol. Anto- 


Baronii Annalibus ad an. 457 prime editionis tom. 


: | nini Honorati ep. Constantiniensis Epistola conso- 
]V (qui totus accurate recusus est in eadem typogra- 


| à; latoria et ad labores pro Christo ferendos exhorta- 
phia an. 1607) pagg. 659-61; in Coloniensi 162; tom. — toria, in Max. Bibl. PP. tom, NHT p. 665 sqq. 
V pp. 745-45; et Mansiana tom. VII ( Luce, 1741) 


pp. 499-501 1694. Parisiis, ex typis Theodor, Muguet ; -in-8^, 
»n. Cal . 


Honorati Antonini Constantin: in África episcopi 
Epistola cohortatoria ad Arcadium pro fide exsu- 
lantera, sub Genserico Vandalorum rege Ariano ; 
in Theodorici Ruinarti Historia persecutionis Vanda- 
lice, part. n, cap. 4, pp. 455-59. 


SJCULO XVII. 

1618. Colonie Agrip.; in-[ol. Antonini . . . . Epi- 
stola consolatoria ad Arcadium quemdam a Gense- 
rico Gothorum rege in exsilium actum; in M. Bibl. 
PP.tom V, part. rJ. 


ANTONINIIIONORATI 


CONSTANTINIENSIS EPISCOPI 


EPISTOLA CONSOLATORIA 


AD ARCADIUM 
ACTUM IN EXSILIUM A GENSERICO REGE VANDALORUM. 
(Max. Biblioth. Bign. tom. VIII.) 


Perge, fidelis anima, perge; et confessor unitatis, B Sursum cor, perfectam inchoasti pugnam. lpse ar- 
g»ude, quia pro nomine Christi pati meruisti contu- — changelus qui cecidit, dimicat; ipse tecum luctatur; 
meliam , sicut apostoli cum flagellati sunt. Ecce jam sed tecum est Pater et Filius et Spiritus sanctus. 
serpens ille sub pedibus tuis jacet ;ipse confligere Vide ne timeas, adjuvat te ut coronet te. Septem 
potuit, sed ipse cecidit, quia te elidere non potuit. — filios Machabzea mater pro Christo misit ad mortem. 
logo te, preme caput ejus; non surgat isto in agone — Ante eam cruciabantur; et ipsa magis eos hortabatur 
marLyrii. Nemo te commoveat. Ecce gaudet Christus — ut morerentur : ipsa autem post filios occisos, ecce 
et inspicit te; lzetantur angeli, et adjuvant te; turba — jam exsultat cum filiis coronata. Respice quia in 
diemonum calcaneum tuum observat; ne deflcias, ut — utero matris Deus te fecit; ipse tibi spiritum et ani- 
daemones qui nunc lugent, gaudeant. Tecum est mam dedit, ipse te ornavit ratione et sapientia. Ipse 
omnis chorus martyrum pr:ecessorum tuorum; ex- coelum fecit et terram, et omnia quz in eis sunt. Sic 
speclant te martyres et defendunt, et coronam ex- te vult suscipere pro fide morientem, ut tibi plenam 
tendunt. Rogo te, fene quod. tenes, ne alter accipat — exhibeat majestatem. Respice mundum : periturus 
coronam tuam (Apoc. m,11).Quantum temporis est — est. Respice solem et lunam et stellas : et ipsa sol- 
quo pugnaturus eris! et. quantum temporis erit quo — venda sunt. Conflige fortiter pro anima tua, qu: aut 
in xternum victurus eris! Jam coepisti, perfice: C semper vivit aut semper perit. Ecce dimissa sunt 
hodie apparet cur pateris; Dominum nihil latet; non tibi peccata tua ; et omnes iniquitates tuos Deus pro 
te fallat diabolus in causa, cum tibi ingerit nebulam; — hac pugna delebit, quascumque usque hodie com- 
hoc vult: ne, charissime, patiaris. Verum, frater, habes — mittere potuisti. 
certamen ; integra est ista eonfessio : Si mortuus Audi de hac re Ezechielem prophetam dicentem : 
fueris, certus esto, martyr eris. Quacumque die iniquus conversus fuerit ab iniquitate 

Job non attendit uxorem, et ideo vicit; non fami- — sua et fecerit justitiam, omnes iniquilales ejus non me- 
lias, non divitias, non amicos, et merilo superavit. morabor ultra, dicit Dominus ( Ezecn. xvii ). Justi- 
Adam mulierem suam pius satis dilexit, et ideo tam — tia tua, fides tua (quia justus ez fide vivit [Rom. 1, 
laerymabiliter cecidit. Sie dicit Dominus : Qui non Hebr. x |), wibulatio, exspoliatio, exsilium, remissio- 
dimiserit patrem, aut matrem, aut uxorem, aut filios, Dem tibi contulit peccatorum ; mors autem aperit tibi 
aut filias propter me , non est meus discipulus (Marce. | regna coelorum, Qualis eris cum te cum sancto Ste- 
x). Quid, si conditione vilze mortuus esses , uxor te phanovideris?QualiseriscumPetrum etPaulum,quos 
aut familia habuit revocare? Nam quem tenuisti, rogare solebas ut patronos, habebis amicos? Christum. 
ipsum attende, ipsi hzere ; tene eum fortiter, ne dimit- — moxtuaanima videbit; et corpus tuum eril in refri- 
185, ue respexeris retro ad uxorem aut familiam. D gerio resurrectionis, utet et ipsa caro videat quod iua 
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anima eum exierit mox videbit. Fremit diabolus, A pertinet sapientia, licet non recedat ab aima. Ecce igi- 


gaudet Christus. Roga, plora, posce auxilium; et 
mox accipies in mente solatium. Time penas zter- 
nas, ubi semper ardetur, ubi semper in tenebris et 
corpus et anima cruciatur, ubi eum diabolo anima 
el corpus in zternum esxuritur. Gehennas expa- 
vesce, et Christum modo tene. Modo est ut aut viv.s 
aul pereas. Nemo te recuperabit si in ista pogna de- 
feceris. Et quid tibi prodest, si diabolo consenseris, 
et mox corpus amiseris? Aut nescis quia vita cor- 
poris tui in potestate est Dei tui, qui tibi confestim 
auferre potest carnem, si dereliqueris fidem? Qui- 
dam Christianus dum pro fidein equuleotorqueretur, 
retulit astitisse sibi angelum splendido- vultu, cum 
linteo aqua perfuso, qui ei aquam in faciem spargeret 
et linteo detergeret, Donec tortus est iste, angelus 
non recessit, consolans eum et refrigerans eum. Con- 
fessor autem Christi poenas quas sustinebat penitus 
non sentiebat. Minus tormenta sentiuntur -quando 
pro Christo pugnatur, quia virtus animi superat do- 
lores mundi; et cum invocata fuerit divinitas, miti- 
gatur tormentorum acerbitas. Ecce pro howine tentus 
es; et afflictus non perdes fidem, etiam si amiseris 
carnem. Exhibe Deo hanc perseverantiam, et ne 
valde timeas poenam ; aut enim graadis erit, et cito 
finietur; aut levis erit, et non valde eruciabitur 
anima. Tu tamen exora, quia luct ri coepisti nec de- 
fecisti; martyrium inchoasti, custodi auimam tuam. 
Adjuro te per Trinitatis unitatem, pro qua pateris 
mortem, serva cor tuum, et confirma per Spiritum 
sanctum, quem in te exsufflure voluisti, et quem in 
te honorasti, Conflige fortiter per puritatem bapti- 
smi, quod contemnere noluisti. Securus esto de co- 
rona; securus pugna, donec voluerit tibi Dominus 
terminare victoriam. Probat modo Deus animum 
tuum; ibi est oculus Dei : contemplatur te de hora in 
horam, quid agas, quid cogites, quomodo pugnes, 
quomodo stes. Si firmum te viderit, gaudet et adju- 
vat; si infirmuin, succurrit et sublevat. 

Tu tamen certa pro veritate usque ad mortem; et 
eris non solum tibi, sed el ceteris in salutem : alio- 
quin a te Deus exiget et tuam animam et alienas. Si- 
gnifer es Christi; in acie primus ambulas : si tu 
cecideris, ab aliorum morte non eris immunis. ἤρα 
time : nam et, si viceris, pro multorum salute pu- 
gnasti, et coronam multiplicem accepisti. Deus unus 
est, Deus non potest esse minor, Deus non pote:t 
immutari. Scis ista, tene fortiter veritatem. Audi 
autem breviter quod przsmisi. Deus unus est : Pater 
et Filius et Spiritus sanctus, et tamen ad solum 
Christum pertinet caro. Nempe aliud est anima, aliud 
ratio: et tamen in anima est ratio. Et una est anima; 
sed aliud anima agit, aliud ratio : anima vivit, ratio 
sapit. Ad animam pertinet vita; ad rationem pertinet 
sapientia : el tamen nec anima est siue ratione, nec 
ralio sine anima; et cum unum sint, anima sola sus- 
cepit vitam, ratio sola suscepit sapientiam. Sic Paier 
et Filius, licet unum sint, et unus Deus sit, tamen ad so- 
lum Christum pertinet coro, sicut ad solam ra'ionem 


tur in sole calor et splendor in uno radio sunt, sed 
calor exsiccat, splendor illuminat : alid suseipit ca- 
lor, aliud suscipit «plendor, licet ab invicem calor et 
splendor non possint separari, Suscepit ergo splendor 
illuminationem, non fervorem; suscepit calor fervo- 
rem, nou illuminationem. 

Aliud ergo singulariter agunt, et tamen ab invicem 
non recedunt. Sic et Filius suscepit solus carnem, 
el tamen non deseruit Patrem, nec se divisit a Patre. 
Filius itaque suscepit carnem in proprie:ate, et ta- 
men et Pater et Spiritus sanctus non defuerunt ma- 
jestate. In divinitate aequalitas, in carne Filii pro- 
prietas : nec tamen ab eo Patris aut Spiritus sancti 
recessit divinitas. Carnem suscepit Christus, num- 


B quid a Patre aut a Spiritu sancto recessit? Ergo vera 


est unitas. Implevit autem carnem Christi, et Pater 
et Spiritus sanctus; sed majestate non susceptione. 
Vis scire quia in eo fuit Pater ; Non sum solus, in- 
quit Christus, sed et Pater mecum est (Joan. xvi). 
Audi de Spiritu sancto, quia, quod cum eo erat, 
evangelista referat : Jesus plenus Spiritu sancto re- 
gressus a. Jordane — (Luc. iv). Ecce solus Christes 


suscepit carnem, et tamen Pater et Spiritus sanctus 


non defuerunt majestate. Si coelum et terram imn- 
plent, carnem Christi deserere non potuerunt, quando 
in divinitatis unitate manserunt. 

Ad hoc, citharam respice, ut musicum melos sonis 
dulcibus reddat : tria pariter adesse videntur, ars, 
manus et chorda. Ars dictat, manus tangit, resonat 


C chorda, Tria operantur, sed sola chorda resonat 


quod auditur. Nec ars nec manus sonum reddunt, 
sed eum cum chorda pariter operantur. Sic necPater 
nec Spiritus sanctus suscipiunt carnem, sed tamen 
cum Filio pariter operantur. Sonum sola chorda ex- 
cipit, carnem solus Christus accepit. Operatio in tri- 
bus constat; sed quomodo pertinet ad solam chordam 
soni redditio, sie pertinet ad solum Christum carnis 
humans susceptio. Hxc a parvo in grandi n eerore 
posito, ut quzecumque dicta sint, vix cordi meo oc- 
currere potuerunt. ως est recta regula fidei. Pro 
hae si quid tibi contigerit, martyrium pe:fecisti. 
Christus alapas accepit, Christus sputa aliena susti- 
nuit, Christus felle et aceto potatus est, Christus 
spinis coronatus est, Christus crucifixus est, et inter 


D latrones iniquos deputatus est justus; Christus lancea 


perforatus est, Cliristus haec. pro culpa tua, quanto 
magis tu firmus s:are debes pro anima tua, ut nemo 
tollat coronam tuam. Jam in stadio es; calca fortiter, 
ne timeas; nibil paveas, nihil penitus pertimescas, 
quia omnis pro te Ecclesia deprecatur ut vincas. Ex- 
spectat te Ecclesia catholica martyrem suum, ut 
honorificet sicut Stephanum suum. Vide ne confun- 
das nos in hoc szculo. Vide ne humilies nos in con- 
specta adversariorum, Sustinet tecum  Domines 
Christus, sustinet tecum Ecclesia. Esto securissimus 
de corona; ron timeas penitus praeterita quzecumque 
committere potuisti peccata. 
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PROLEGOMENA. 


NOTITIA LIBRI PONTIFICALIS. 


, (Ex Nova et Ampliss. Col!. Concil. D. Mansi tom. V.) 


Sixtus (a) natione Romanus, ex patre Sixto [Balle. À Sixtus episcopus cum linteaminib:s et aromatibus 


rini Xisto], sedit annis 8, diebus 19 (b). Ilic post an- 
num unum et menses 8 incriminatur a quodam 
!asso (c). Eedem tempore audiens hoc Valentinianus 
Auzus!us, jussit concilium et sanctam synodum con- 
gregari. Et faeto conve:tu, cum magna examina- 
tione, per judicium synodicum purgatur a 56 episco- 
pis. Et condemnatur Bass:s a synodo, ita timen, ut 
ulrimo die viatieum ei non negaretur propter huma- 
n tatem [In nis. Lucensi (6651 propter humanitatem] 
pietatis Ecclesi. lloc audiens Valentinianus Augu- 
stus, cum matre sua Placidia Augusta, furore sancto 
commoti, proscriptione Bassum condemnaverunt, et 
omnia prxdia faculiatum ejus, Ecclesi: catholicze 
sociavit [Baller. sociarunt]. Qui Bassus nutu divino 
intra tres menses defunctus moritur. Cujus corpus 


(a) Post interregnum vig n'i dierum, Sixtus patria 
Romanus, creatus. est pontifex, anno. Christi 432, 
qui est Theodosii vigesimus quintus et. Valentiniazi 
octavus. Ut recta fides ubique terrarum intacta con- 
servaretur, initio pontificatus Kphesinam synodum 
ejusque decreta apos!olica auctoritate firmavit. Joan- 
nem Antiochenuin, aliosve Orientis episcopos ab Ec- 
clesia schismate divi- 0s, ejusdem uni!ati el commu- 
nioni restituit, Revelatione Dei, mouituque sancto- 
vum Petri et Apollinaris prinii Ravennatis sedis epi- 
scopi, cognovit, in locum defuncti Joannis ejusdem 
sedis episcopi, Petrum diaconum cognomento Chry- 
sologum Ravennatibus esse pr:eficiendum. Brictium 
Turonensem episcopum, quamquam calumnias ad- 
versariorum miraculose confutasset, sede amotum 
post septennium restituit. Nestorius extra orbem 
fHtomanum amandatus, Theodosii imperatoris cle- 
mentia, libere inter Catholicos Antiochi: in mona- 


sterio sancti Euprepii agere permissus, triduano in C 


cendio Cons!antinopolitan:e urbis, de quo sanctus 
Prosper et Marcell. in chron. justo Dei. vindicis ju- 
dicio causam dedisse videtur. Hanc ob. causam im- 
perator Melanie, ut credibile e.t, zelo catholicae 
fidei »sstuantis in. Nestorium incitatus, ejus libros 
haberi vetat, et sub poena publicationis bonorum 
flammis addici manda!. Tandem eumdem, tamquam 
malorum omnium hujus temporis auctorem, in ex- 
silium ablegari mandavit. In exsilio degentis linguam 
a vermibus fuisse exesam scribit Evagrius. Cum lin- 
gua totum corpus putredine fuisse consumptum scri- 
bunt Theodorus in. Collectaneis, Cedrenus in Com- 
po et Nicephorus lib. xiv cap. 26. Gensericus 

andalorum rex Arianus, volens catholicam fidem 
Ariana impicta:e subvertere, in. Africa persecetionem 


manibus suis tractzns, recondidit, et sepelivit ad 
beatum Petrum apostolum in cubiculo parentum 
ejus. Ilic fecit Basilicam Sanc!ce Marie (d) matris Do- 
mini, qu:e ab antiquis Liberii cognominabatur, juxta 
macellum Libysx, ubi et obtulit haee: A!tare. argen- 
teum purissimum pensans libras 500; patenas ar- 
genteas S, pensantes libras 60: amas argenteas qua- 
tuor, pensantes libras 60; scyphum aureum puris- 
simum, pensantem libras 12; scyphos argenteos 5, 
pensantes libras 50; caliees ministeriales aureos 2 
[Baller. tres], pensantes singulos libras singulas ; 
cal'ces ministeriales argenteos 10, pensantes singnlos 
libras 5; aquamanulos argenteos, pensantes lib. 8; 
coronam faram ante altare argenteam, pensantem 
libras 30; coronas farales $4, argeiteas , pensantes 


catholicorum restauravit; episcopos orthodoxos ba- 
silicis privatos etiam civitatibus expulit, plerosque 
alios fideles martyrio affecit. Occupsta dolo pacis 
Carthagine, expilatis catholieorum ecclesiis, sub'atis 
ethnicorum reliquiis, everso Coelestis idolo in Africa 
celeberrimo, uno ferme die przestitit, quod pluriinis 
conciliis, episcoporum studiis et imperatorum rescri- 
ptis praestari non potuit, S. Prosper i» Chron. Vide 
Baron. ann. 452 usque ad annum 440. Sev. Bivivs. 

(b) Cum sedisset annis octo minus triginta die- 
bus, v kalendas Aprilis, anni Christi 440, qui est 
Theodosii 55, et. Valentiniani imperatoris 16, ex 
hac vita migravit. S. Prosper iu Chron. Baron. 
ann. 440. Sev. BiNiUs. 

(c) Qua de re vide quz dicemus infra in notis 
concilii Romani sub Sixto. Sev. BiNivs. 

(d) Fortasse in ampliorem duntaxat formam resti- 
tuit, et amplioribus ornamentis exornavit, in laudem 
et honorem Dei genitricis Mariz, cui, de Nestor 
blasphemiis triumphanti, tantum triumphalem for - 
nicem erigere voluerit, Meminit hujus ecclesi: Ha- 
drianus papa ad Carolum Magnum imperatorem, his 
verbis : Magis autem successor Celestini Sixtus papa 
[ecit basilicam sancta Dei genitricis Marig cognomento 
Majorem,qua et ad praesepe dicitur Simili modo et ipse 
in metallis aureis, quamquam in diversis historiis, sa- 
cris decoravit imaginibus. Has temporis vetustate non- 
nihil detrimenti passas, Dominicus Pinellus cardi- 
nalis, ejus basilic:e dignissimus archipresbyter, sum- 
ma adhibita opificum diligentia resarciendas, el jam 
collabentes conservandas curavit, aliasque majorum 
exemplo venerandas imagines, historiam Dei geni- 
trieis Mari: reprassentantes, addidit. Baron. aun. 
4410, n. 2. SEv. BixiUs. 
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singulas libras 10; eandelabra argentea 4, pensantia A purissiino. Fecit altare, pensans libras 50; cancel- 


singula libras 20 ; tliymiamoterium argenteum, pen- 
sans libras 5; cinihara cerostrota orichalcea 25, 
pensantia singu'a I bras 15; possessionem Scaviria- 
nam [Ms. Lucensis Scaurisnam] in territorio Cajetano 
| Lucens. Getano], prostantem cum omnibus adjacen- 
Ubus attiguis solidos 512 et tremissem; posse:sio- 
nem Marmoratam in territorio Pr:enestiuo, pristan- 
tem solidos 92; possessionem Celeris in territorio 
Asiliano [Lucens. Filiano], pr:estantem solidos ΠῚ 
et tremissem ; domum Palmatii inira urbem, juxia 
inibi basilieam cum balneo et pistiiuo, pristantem 
solidos 154 et siliquas 5; domos Claudii in Sicimino 
[Lucens. Sicinum], priestantes solidos 104; cervum 
argenteum fundentem auam in. fontem baptüsterii, 
pensantem libras 20 ; omnia vasa sacra baptismi ar- 
gentea, pensantia libras 15; caeuacu!a aregi:e (a) gra- 
dorum adh:erenija basilicie, vel quidquid intrinsecus 
esse videtur. llie ordinavit de argento confessionem 
beati Petri. apostoli, que. habet. libras. 402. Hujus 
supplicatione obtulit Valentinianus Augustus imagi- 
nem auream cum duodecim portis, et duodecim apo- 
stolos, et Salvatorem gemmis pretiosis-imis orna- 
ium supra [Lucens. ornatum quem voti gratie (sic) 
sus supra] confessionem beati Petri apostoli. Fecit 
et Valentinianus Augustus ex. rogatu Sixti episcopi 
fastigium argenteum in basilica Constantiniana , 
quod a Barbaris sub'atum fuerat (5), pensans,libras 
1610 [Lucens. 11]. Hujus etiam temporibus fecit Va- 
lentini«nus Augustus confessionem beati Pauli apa- 
stoli ex argento, qux [Baíler. quod] habet libras 
200. Item fecit Six*us epi-copus confessionem beati 
Laurentii martyris eum columnis porphyreticis, et 
ornasit transennam [ Lucens. ornavit platonius tran- 
sennam; Baller. exedram; al. suggestum], et altare 
et confessionem sancti martyris Laurentii de argerto 


(a) Locus obscurus, ut animadvertit Mansi. Epir. 
(b) Hinc plane intelligimus quod dum GothiUrbem 
occuparent, non ab omnium ecclesiarum ornamentis 
abstiaueriut, sed ab iis dumtaxat αὐ ad basilicas 
sanctorum apostolorum Petri et Pauli spectare scie- 
bant. ]ta. direptionem et Urbis spoliationem, de qua 
supra in lunocentio, explices necessum est. Sev. 
KiNiUs. 

(c) Post h:re verba ita Codex Lucensis prosequitur: 
Fecit autem monasterium in catacumbis. Fecit et. fon - 
tem baptisterii ad sanctam Mariam, et columnis por- 
phyreticis ornavit. Hic constituit columnas in bapriste- 
rio basilice Constaniiniang, que a tempore Constan- 
tini Augusti fuerant congregatz ex metallo porphyre- 
lico num. 8, quas erexit et. epistolis suis. et. versibus 
exornavit ; et platomam in cemeterio Callisti, ubi com- 
»iemoranturnominaepiscoporum. Fecit autem. scyphos 
aureos Ὁ, unum ad sanctum Petrum qui pensat. libras 
6 ; ad S, Paulum unum, qui pensat libras 6; ad bea- 
tim. Laurentium |, qui pensat. libras 5 ; calices mini- 
*teriales aureos 15, pensantes singulos libras singulas. 
Ilic fecit ordinationes Ὁ per mensem Decemb. : presby- 
teros 98, diaconos 12, episcopos per diversa loca 52. 
Et hujus temporibus fecit. Petrus episcopus. Basilicam 
in urbe Roma S. Saving, ubi et [ontem construxit. 
Qui etiam sepultus est via Tiburtina, etc., ut in editis. 
Mast. 

(d) ΠΟΛ ΠῚ versuum, in octangulato opere, binos in 
singulis episiyliis exaravit, Cumque de origin:li pec- 


B 


C 


los [Lucens. purissimo pensaus lib. 50; eancellos] 
argenteos supra platonias porplyreticas, pensantes 
libras 500; absidem supra cancellos cum statua 
beati Laurentii marlyris argentea, pensantem li- 
bras 200. Fecit autem basilicam beato Laurentio, 
quod Valentinianus Augustus concessit | Baller. con- 
Sseusit] (c) ubi et obtulit hoec : patenas argentess 3, 
peusantes singulas libras 15 [Ba/lr. 20]; amas ar- 
genteas 5, pensantes singulas libras 15; scyphos 
argenteos 4, pensantes singulos libras 8; scyplum 
singularem aureum, ornatum de imargaritis, pensan- 
tem libras 10 ; lucernam nixorum [BDaller. lychno- 
rum] decem auream, pensantem libras 10; calices 
argenteos ministeriales 12, pensantes singulos l.bras 
2; aquamanulos argenteos, pensantes libras octo; 
ministerium ad baptismum vel poeuitentiam , ex ar- 
gento libras quinque ; concham surocha'ceam, pen- 
santem libras 20 ; coronas argenteas farales 50, pen- 
santes singulas libras sex ; fara cauthara tria ex ar- 
gento, pensantia singula libres quiudecim; cande- 
labra argentea duo, pensantia singula libras tri- 
ginta; eanthara cerostrota xrea in basilic:e gremio 
viginti quatuor; fara rea 00. llic fecit in. basilica 
Constantini:na ornamentum super fontem, quod 
ante non erat, id est, epistylia marmorea, et co- 
lumnas porphyreticas erexit, quas Constantinus Au- 
gustus congregatas dimisi!, et jussit ut erigerentur, 
quas et versibus exornavit (d). llic fecit p'atoniam in 
ecmeterio Callisti via Appia, ubi nomina episcopo- 
rum et martyrum scripsit. commemorans [|Baller. 
cum memoriis]. llic fecit ordinationem in urbe Roma 
per mensem Decembrem, preshyteros viginti oeto, 
diacones duodecim, episcopos per diversa loca quin- 
quaginta duos, qui etiam sepultus est (e) via Tibur- 


cato catholicam assertionem contra Pelagi:nam hix- 
resin contineant, placuit eosdem hoc loco recensere, 
ut qui utiliter toto orbe promulgantur, in perpetuas 
vlernitales conserventur. 


Gens sacranda polis liie semine nascitur almo 
Quam fecundatis spiritus edit aquis. 
Virgineo fetu genitrix Ecclesia natos, 
Quos spirante Deo concipit, amne parit. 
Calorum reguum sperate hoc fonte renati. 
Non recipit felix vita semel genitos.j 
Fons hic est vita, et qui totum diluit orbem, 
Sumens de Christi vuluere principium. 
Mergere peccator, sacro purgando fluento, 
Quem veterem aecipiet, proferet unda novum. 
Insons esse volens, isto mundare lavacro, 
Seu patrio premeris crimine, seu proprio. 
Nulla renascentum est distantia, quos facit unum 
Unus fons, unus Spiritus, una fides, 
Nec numerus quemquam scelerum, nec forma suorum 
Terreat. Hoc natus (lumine sanctus eris. 


Hxc ex Baronio auno Domini 440, num. 5. Srv. 
D;wius. 


(e) Injurias, quas supra notis epistolze primze Sixti 
primi Sixtum primum lKomanum pontificem ac mar- 
ly: em post obitum, auctore Hieronymo pertulisse 
dixi.ius, easdem etiain, et ouidem majores Sixtus fll, 
de quo hic agimus, sus'inuit. Nam sicut ejus nomine 
ab Origenisus prodiit liber Sixti vel Sexti Pythago- 
rici, ita hujus Sixti nomine a Pelagianis tria volu- 
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tina in crypta. jux'a corpus beati Laurentii [Baller. A episcopatus dies viginti duos (a). 
ad $. Laurentium] v kalendas Aprilis. Et cessavit 


mina scripta fuerunt : primum de divitiis; seeundum — calice Babylonis venena, insigni nomine honesta ta, 
de malis doctoribus, operibus fidei et judicio futuro; — bibas. SEv. BiNiUs. : 
tertium vero de castitate. Ilxec Pelagianismis referta (4) Verius. quadraginta duobus. [ta enim scrihit 
esse ostendit. Daronius ann. 440, num. 7, 8, 9, 40 — sauctus Prosper in Chron. ann. 440 ; Defuncto Sixto 
οὐ 11, ex eo quod primo volumine Pelagianum hoc — pontifice kalendis Aprilis, quadraginta amplius diebus 
contineat, non posse salvari divitem, nisi omnia sua. — ftomana Ecclesia sine antistite (uit, mirabili pace atque 
pauperibus eroget ; *ecundo volumine omnia opera palientia adventum diaconi Leonis exspecians : quem 
libero arbitrio, gratie divinae nibil tribuat; demum — tunc inter Aetium et Albinum (duces Romani exercitus 
quod tertio volumine eos subsannet, qui ex gratia — amicitie redintegrandg causa Gallig detincbant, ec. 
Dei bonum castitatis provenire contendant. His ita- — In hunc itaque locum Anastasii mendum irrepsisse 
que coloribus libellum manifeste satis depietum,qui — dubium non est. Baron. tomo VI, anuo 440, num. 1 
non sine gravi periculo fidelium nomine Sixti haud — et 2. SEv. DixiUs. 

pridem excusus fuit, lector agnosce, ne de aureo 


NOTITIA GALLANDII. 


(Ex Bibl. Vett. Patr. Galland. tom. IX.) 


1. Coelestino qui aano 452, exeunte Julio, ex hac B est, dilectissime frater, ut proprii doni custos, eccle 
vita migravit, Xystus paulo post sufficitur atque in — siasticam pacem conservare dignetur. Praeterea illud 
ltomanam sedem evehitur. Qui cum Aetio et Valerio — quoque przclarum tunc accidit, quod ejus orJina- 
coss. creatus fuerit pontifex, postquam amnis 8 et — tioni totus Oriens quodammodo interfuerit, quippe 
dicbus 18 pontificatum gess'ssct, anno demum 440, — qux peracta sit presentibus Hermogene ac Lampe- 
Valentiniano augusto v οἱ Anatolio coss. e vivis ex- [10 episcoporum Orientalium legatis. Sie enim in 
cessit, ut ex Prosperi Chronico erudimur (a). De die eadem ad Cyrillum epistola loquitur sanctus ponti- 
autem et mense quo sive fuerit ordinatus, sive su- — fex (g) : Gratiam habentes Dei nostri circa nos huma- 
premun diem clauserit, haud concors est erudito- — mitati, quod eo tempore quo nos ad supremum sacer- 
ram sententia. Alii enim ejus ordinationem die 51 — dotii apicem vocare dignatus est, concessil nobis se- 
Julii, qux in diem Dominicam incidebat, mortem — cundum pietatem (uam, presentiam sanctorum fratrum 
vero die 18 Augusti consignandam censent (b). Alii — et coepiscoporum nostrorum Hermogenis et Lampetii ; 
autem paulo aliter. « In libro Pontificali, ait vir — necessario ad vestram fraternitatem per eos has litteras 
doctus (c), cui pervetustum exemplar Corbeiense ^ dedimus, testes ordinationis nostre. In his enim omnes 
aliique Romanorum pontificum veteres catalogi ac — vos a quibus illi missi. (uerunt, astitisse credidimus : 
Prosper, saltem in novissima editione, concinunt, C quandoquidem nullatenus intervallo separantur, quos 
ilem pontifex annis 8 ac diebus 18 Ecclesie pr&- — connectit gratia spiritalis. 
fuisse dicitur. Quapropter Antonius Pagius ejus or- 3. Magnam. sui nominis celebritatem consecutus 
dinationem in mensis Julii anni 432 vigesimam — est Xystus, cum adhuc presbyteri munere fungere- 
quartam que dominica erat, et obitum in 11 diem — tur. Primus enim adversus Pelogianos coram fre- 
mensis Augusti anni 440, differt (d); fulius preser- — quentissimo populo anathema pronuntiavit, ut ait 
tim verbis Prosperi, qui eo defuncto.quadraginta ἐξ Augustinus ad ipsum presbyterum Xystum rescri- 
amplius diebus exspectatum tradit, ut in illius locum — beus (A) : qui et alibi testatur (i), ejus litteras, bre- 
sufficeretur. Major tamen esset cum prodictis Pro- — viores licet, hae de re ad beatissimum senem Au- 
speri verbis consensio, si Xystum circa Julii exitum — relium per Leonem acolythum.missas, exsultanti 
obiisse poneretur. » Hzc ille. alacritate ab se fuisse descriptas, et aliis quibus- 

9. Pontificatum iniit summus antistes, ait Pro- — cumque poterat magno studio perlectas. Quid enim, 
sper (e), totius Urbis pace et consensione mirabili. ^ subdit, gratius legi vel audiri potest, quam gratie Dei 
Cujus quidem rei testem locupletem , ipsummet tam pura defensio adversus inimicos ejus ex ore ejus 
Xystum habemus. Seribens enim ad Cyrillum Ale- — qui eorumdem inimicorum magni momenti patronus 
xandrinum (f) : Quali autem omnium concordia, in- D ante jactabatur? Deinde acceptis paulo post de hoc 
quit, per diving Providentie dispensationem, hec no- ipso argumento ejusdem Xysti presbyteri prolixiori- 
stra facta fuerit. ordinatio, ubi sanctitas vestra didi-  buslitteris fidei suze sinceritate plenis, magna perfu- 
cerit tum ex nostris litteris, tum ex relatione fratrum, — sus est animi lxetitia sanctus Doctor : qui statim doc- 
omnino gratiam prabenti Domino pro nobis habitura tissimam ad ipsum Xystum perscripsit epistolam 0» 


) Prosp. !. c. pag. 432. 


(a) Prosp. Chron. inter. opp. edit. nov. pagg. 432, (e 
i Xyst. epist. 1, num. 1, infra. 
g 
(/ 
( 
( 


454. 
(b) Tillem. tom. XIV, pagg. 260, 265. et tom. 
XV, pag. 889, not. 2, sur S. Léon. 
(c) Coutant, Epistt. Hom. Pontiff. pag. 1921. 
(d) Pagi. ad ann. 432, $ 6, et ad aun. 440, 8 2. 


) Id. ibid. 

1) Aug. epist. 194, num. 1. opp. tom. II. 
i) Id. epist. 191, num. 1, ibid. 
ἢ) Md. epist. 194 cit. 


/ 
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in qua catholic doctrine adversus Pelagianos A sione nolissimi. Proinde alii severius coercendi, alii 
assertze summa eapita exhibuit, b:e sub initium — vigilantius vestigandi ; alii tractandi quidem lenius, sed 
adjiciens (a) : Jtaque, frater charissime, quamvis non — non segnius docendi : ut si non timentur, ne perdant ; 
te videamus oculis carnis, animo tamen in fide Christi, ^ non tamen negligantur, ne pereant, » 
in gratia Christi, in membris Christi tenemus, ample- 5. Prosperi vota rebus praeclare gestis comproba- 
ctimur, osculamur. vit Xystus in Petri cathedra constitutus, kl porro 
4. Hujusce Augustinianz epistone fragmentum — cumulate satis testantur ejus epistole, quas Coutan- 
recitat Prosper; qui pastoralem Xysti vigilantiam — tinm seculi rursum edidimus : ex quarum una locum 
laudans, is'a. przemittit (b) : Confidimus Domini pro- — recitans Vincentius Lirinensis, hac habet (d): Ad 
teclione praestandum, ut qucd operatus est in Innocen- — exiremum adjecimus. .. apostolice sedis auctorilatem,... 
tio, Zosimo, Bonifacio, Celestino, operetur in Xysto; — scilicet sancti pape Xysti, qui nunc Romanam Eccle- 
el in custodia Dominici gregis hec sit pars glorie huic — siam venerandus. illustrat..... Ait ita sanclus papa 
reservala pastori, ut sicut illi lupos abegere manif[estos, Xystus in epistola quam de causa Nestorii Antiocheno 
ita hic depellat occultos : illo auribus suis doctissimi — misit episcopo (e) : « Ergo, inquit, quia, sicut ait Apo- 
senis (Augustini) intonante sermone, quo collaboran- — stolus, fides una est que evidenter [AM. et vincente] 
tem. secum hortatus. est, dicens (c) : « Sunt enim qui- B obtinuit, dicenda credamus, et tenenda dicamus, » Que 
dam qui justissime damnatas impietates adhuc liberius — sunt tandem illa credenda et dicenda? Sequitur, et 
defendendas putant : et sunt qui occultius penetrant — ait ; « Nil ultra, inquit, liceal novitati, quia nihil addi 
domos, et quod in aperto clamare jam metuunt, inse- — convenit vetustati. Perspicua majorum fides et credu- 
creto seminare non quiescunt. Sunt autem qui omnino — litas nulla coni permiztione turbetur. » Omnino apo- 
siluerunt, magno timore compressi; sed adhuc corde — stolice : ut majorum credulitatem perspicuitatis lumine 
relinentes quod ore proferre non audent; qui tamen — ornaret, novitias vero profanitates. comi permixtiona 
esse [ratribus possunt ex priore ipsius dogmatis de[en- — describeret. 


(a) Aug. epist. 194, num. 2. (d) Vine. Lir. Common. 2. cap. 52. 
i) Prosp. contr. Collat. cap. 31, al. 44, num. 4. (e) Xyst. ep. 6, num. 7, iufra. 
c) Aug. epist. 194 cit., num. 2. 


o — M — ——————— di 


NOTITIA SCHOENEMANNI. 
(Ex Schen. Bibl. Hist. litt. tom. II.) 


$1. Vita Xysti pape. € sphemam esse novitatem univers: Seriptur: con- 
Ortu Romanus, Coelestino successit anno 432, or- trariam, legitimasque et antiquas sanctorum Patrun: 
dinatus secundum Baronium 26 die Aprilis, Pagio ju- traditiones anathematizantem, gesta illius concilii 
dice die24 mensis Julii. Hic dum adhuc in presbyterio — sine ratione et legibus et ab ipso principe reprobata 
eonsiitutus esset, odio in Pelagium et Coeles'ium omninoque Cyrilli effrenatam in illis fuisse licentiam. 
nomen suum inclytum fecit. Nam cum nescio quo Tanto majus ipsi gaudium fuit mutatio Joannis Au- 
pacto fama aliqua suborta esset, Xystum non solum — tiocheni, qui ipso imperatore hortante tandem se 
Pelagii doetrinze favere, sed ipsorum etiam Pelagia- sententi:: in Nestorium prolatz assentire et Maxi- 
norum amicum ac patronum esse: adeo animo in- mianum pro episcopo Constantinopolitano agnoscere 
eensus est ad hanc calumniam diluendam, ut primus professus erat. Inter extremas ejus laudes referra 
in concilio Coslestii causa a. 418 habito anathema in — solent, quod a Prospero accepimus, eum Juliani artes, 
eum pronuntiaret. Mox etiam literis ad Augustinum — quibus iterum in Ecclesiz caiholie: communionen» 
ei Alypium scriptis doctrinam suam de gratia ita  irrepere conatus sit, vigilantia sua elusisse. Obiit ex 
explieavit, ut ille sibi magnopere eam probari atque Baronii calculo die 28 Martii, juxta Pagium, die 11 Au- 
placere epistolis etiamnum superstitibus significaret. gusti, juxta Coustantium vero sub exitum Julii a. 440. 
Qu:e omnia ei non potuerunt non prodesse ad conse- D 8 II. Scripta Xysti papa. 
quendum summum  ecclesiastic:e dignitatis apicem, Epistole ejus superstites scriptze sunt : I et ΠῚ ad 
Con'igit autem, ut in ipsa ordinatione ejus adessent Cyrillum Alexandrie episcopum, Scr. medio anno 452. 
gati Cyrilli Alexandrini aliorumque episcoporum Nonnisi ex interpretatione Graeca. nobis transmissar 
pacis in Oriente componendz causa ad prxcessorem — Sunt, Latine Cotelerius vertit, qui etiam observat 
ejus missi; quapropter eximie lztatur in epistola priorem, etsi soli Cyrillo inscriptam, revera ency- 
ad Cyrillum de ordinatione sua data. Cyrillo enim et — clicam fuisse. III, ad eumdem, scr. a. 455. IV, ad 
Ephesini concilii placitis Ceelestini exemplo fortiter Joannem episcopum Antiochenum, scr. eodem auno. 
adhzsit frustraque ab iisdem eum alienare conati — V, ad Perigenem Corinthiorum episcopum, scr. anno 
sunt Eutherius Thyanensis et Helladius Tarsensis, — 435. Vl, ad synodum T hessalonic& congregandam , 
episcopi, licet vere non minus quam graviter ipsi — SCr. ut et sequens a. 455. VII, ad Proclum Constan - 
seripsissen!, Nestorium zeque ac alios episcopos in-  tinopolitanum episcopum, scr. cum sequenti a. 457, 
juste esse damnatos, duodecim Cyrilli capitula bla- Vlil, ad totius Illyrici episcopos. 
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Deperditarum, quas tum ante pontificatum, tum A nig a. 1550, in [ol.) folio cxLst— cLsxsvii , οἱ ter- 


60 durante scripsit, notitiam priebet  Coustantius 
(a). Huic autem. Xysto a Jacobo Salouio primum 
tributi sunt, post. eiiim a Joanne Garnerio. adjudi- 
cati, libri. tres, de divitiis, de malis doctoribus et de 
operibus fidei, οὐ de castitate; sed fatendum est eos 
conjectura mogis, quam ullo probabili argumento 
niti, Idem vero Joonaes Garuerius admodum prolixa 
dissertatione ad Opera Marii Mercatoris id egit (5), ut 
libros Ilypomnesticon apud Augustinum in appendice 
tomi X ed. Benedictinorum vulgatos Xysto huic as- 
sereret, Sed refellit eum Natalis Alexander ssec. v , 
pags. 49 sq. Gesta de Xysti purgatione οἱ Polychronii 
Hierosolymitani episcopi accusatione , ipsius Xysti 
jussu collecta, qux» Petrus Crabbius in conciliis a se 


editis primum evulgavit, non solum horrido ae bar- B 


baro sermone , sed innumeris etiam in historicam 
veritatem peccatis inficetum impostorem produnt. 
Coustantius ex eadem officina* prodiisse suspicatur , 
qua Sinuessan; synodi sub Marcellino, Romana sub 
Sylvest.o et Liberio gesta, de quibus suis ille locis 
acutissime et doctissime disseruit, procusa fuerint, 
nempe Symmachi papse temporibus el in gratiam 
judicii, quod Romana. synodus ineunte seculo vi de 
causa bujus pontificis protulit. Itaque hae fraus 
longe Isidori Mereatoris impos!uris est. an'iquior , 
nui tamen ipse minime otiosus fuit, sed Xysto III af- 
finxit Epis'olam αὐ Orientales, cui. et eriminationis 
Bassi et purgationis Xysti fabulam inseruit, sed 
quidquid ibi disserit, iilud ex uuo Anastasio vulgato 


toe (Parisiis, 1555, in-8^) folio cc — cct. 

1558. Colonie, «pud Petrum. Quentel ; in-fol. Dc- 
creta Sixti pape. HI, seu. Epistola ad Orientales; in 
Conciliis Petri Crabbe, 'T. I, fol. cccxvir —eccxx. 
|em  Collectiones Sixti pape 46 Expurgatione sua, 
quas collegit impetitus a. Mariniano et Dasso, fol: 
CCCXXI — CCCXXV. 

II:cc est prima editio Ezpurgationis illius Xysti et 
Polychronii, quam Petrus Crabbius in duobus veta- 
stis, admodum mendosis ac depravatis exemplai:ibus 
deprehendit. Qua cum horrida quadam barbarie ita 
inter se concerdarent, ut dissiderent maxime verbo- 
rum sententiarumque singularumi varietate, ille nom 
modo non indignum existimavit utriusque textum, 
nulla facta mutatione, duabus columnis repraesentare; 
sed utriusque discrepantias etiam conjecturze ope 
componere et ad saniorem sensum politioremque 
orationem reducere nisus est. Atque hiec, quam ipse 
conflavit narratio, medium inter utrasque columnas 
locum occupat. 

1589. Parisiis ; in-fol. Sixti ΠῚ P. M. Liber de di- 
vitiis; ejusdem Epistola de malis doctoribus et ope: 
ribus fidei, et de judicio futuro ; ejusdem Liber de 
castitate ad quemdam. vere Christianum ; in Bibl. 
PP. Bign. secunda ed. tomo V, 

1591. Rome; in-(ol. Sixti papz III Epistola ad 
Orientales; in Collectione Epistolar. Decret. Pontif. 
Rom. Ant. Card. Cara[e. T. I. 

1594. Roma, e typogr. Vat. ; in-fol. Sixti papze ΠῚ 


ceu pontifieali libro mutuatum esse monet Coustan- C Epistol:e duze, v;delicet: 1? ad Cyrillum Alezandrinum 


luis. 
& HI. Editiones scriptorum Xysti. 

Aute. Baronium vihil litterarum genuinarum Aysti 
pros!abat. Isidori fetum ediderat Merlinus et iterum 
Crabbius, fortasse in ltom:nam quoque Epistolarum 
Decretalium co'lectionem receptus fuit. Qua ab-oluta 
demum duas epistolas, ΠῚ :cilieet et IV, e mss. exem- 
plaribus Vaticanis nactus est Antonius de Aquino 
et cum. Barouio communicavit, qui in Aunalibus ad 
annum 433 eas proposuit. Post longum satis inter- 
vallum quatior novas V, VI, VE, VliLinejusdembi- 
bliotheez codicibus deprehendit Lucas Holstenius 
easque luci dedit card. Barberinius in Coilectione Bi- 
partita Romana ex schedis llolstenii post obitum ejus 
edita. Tandem reliquas duas invenit Cotelerius, sed 
Griece tantum. Quocirca de suo ille in Latinum ver- 
tit, et in. Monumertis Eccl. Grece imprimi curavit , 
easdemque repriesentarunt. Baluzius et ITarduinus. 
OQiinibus denique emaculandis et illusirandis manum 
a movit Coustantius, quem sequitur Gallandius. 


SAECULO XVI. 
1525. Parisiis ; in-fol. Sixti papa decreta, i. e. Epi- 
stola ad Orientales ab Isidoro Mercatore conficta; in 
Jác. Merlini Conciliis T. I; editionis alterius (Colo- 


(92) Banc notitiam vide infra. Eprr. 
(b) Mabetur hwe dissertatio Garnerii in nostro 


de amoto Nestorio et damnatis ejus lixresibus, gra- 
tulatoria; 2* ad Joannem Antiochenum eju-dem 8τ- 
gumenti; ex Vaticano codice editze in Baronii Auna- 
libus ad a. 455, num 12-21 tom. V; ed. repetiig a. 
1607, pag. 653 57; ed. Colon. Agr. 1624, pagg. 
718,719; ed. Mansiang tom. VII, 451-55. Acta Ez- 
purgationis Syxti juxta mendosum exemplar habes 
ibidem num. 32seq. — - 
SAECULO XVII. 

1606. Colonie Agripp.; in-fol. Vita, Epistolz et 
Decreta Sixti papa III; in Conciliis Sev. Bini, T. |, 
fol. 922-26. Nempe du: insunt ex Baronio et epi- 
stola ad Orientales. Acta Expurgationis Sixti juxta 
ed. Crabbei edita sunt fol. 928-929, 

1618. Colonie Agr.; in-fol. Sixti papse III. Liber 
de divitiis, malis doctoribus et ca:titate; in M. Bib. 
PP. tom. V, p. n. 

1644. Parisiis, e typogr. Regia; in- fol.Vita, Epi- 
stol: et Decreta Sixti papi Ill, eum notis Sev. Binii, 
in Coll. legia Conciliorum T. VM, pagg. 1-12. 

16602. Rome, typis Jac. Dragondelli ; in-5*. Xysti 
pap Hf Epistol:: quatuor e codd. Vaticanis receus 
erute, videlicet : 19 ad Perigenem Corinthiorum epi- 
scopum ; 29 ad universos episcopos synodo apud Thes- 
salonicam congregandos; 5? ad Proclum ; 4? ad uui- 


paulo superiori tomo XLVHI, 2d opera Marii Merca- 
toris. Epi. 
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versos episcopos per Illyricum consistentes ; inter Acta A et Decreta, undequaque collecta et chronologice or- 


Synodi Rom, sub Bonifacio H a Luca Ilolstenio pro- 
ducta in Collectione Bipart. Rom. part. 1 pag. 99 sqq. 

1644 et 1654. Parisiis ; in-[ol. Sixii HI P. ascriptus 
Liber de divitiis et Epistola de malis doctoribus , 
operibus fidei et de judicio futuro; item Liber de ca- 
stitate ad quemdam vere Christianum; in Bibl. PP. 
TR 

1671. Lutetie Parisiorum ; in-fol. Vita, Epistolz et 
D«ereta Sixii pape HI; in Conciliis Labbei et Cossar- 
ti T. WI : videlieet : 19 ad Cyrillum inter Acta conc. 
Ephes. part. m, cap. 41, pagg. 14275; 9? ad Joannem 
Antiochenum , ibidem pagg. 4178, et iterum pagg. 
1261, 1262; 5» ad Orientales, pagg. 1265-65. Ibi- 
dem incipiunt Acta expurgationis et accusationis Po- 


dinatz, insuper notis criticis δὲ historicis et admo- 
nitionibus illustrate a. Petro Coustantio, in Epistolis 
Pontf. fom. T. I, pazg. 1299-72. Insertze sunt : 
1? post sceundam , Epistola Joannis Anliceheni ad 
AXystum, Gr. Lat. ser. circa ἃ. 459, et ibidem; 
2* epistola Eutherii. Thyanensis episcopi et Ielladii 
T arsensis ad eumdem, ser. eodem anno. Accedit a 
pagg. 1275 ad 1230 Nouitia reliquorum scriptorum, 
que ad Xystum atlinent, ct in. Appendice hujus tomi 
Gesta Expurgationis Xysti cum notis et aduironitione 
pagg. 111-124. Atque in his omnis hcc pra stautis- 
sipia. Coustantii. opera subsistit. Ex praf.tione qui- 
dem discimus, magnam adhuc partem ejus iu mss. 
auiographis docti auctoris latere, οὐ sperabaimus, si 


Iychronii juxta tres Crabbii editiones usque ad pagg. p non omnem l»udati viri. lucubrationem aliquis ex 


1285. 

1677. Lutetig Parisiorum, apud Franc. Muguet ; 
in-A*. Xysti pape Rome, successoris Coelestini, ad 
Cyrillum Epistole ἀπο, ex codice ms. Colbertino 
recens edit:&. Grace cum Latina versione editoris 
Joan. Dapt. Cotelerii ia Monum. Eccl. Gr. T. I, pagg. 
42-41. Incipit prior Letatus sum, alter Gratiam ha- 
bentes Deo. 

1677. Lugduni ; in-fol. Sixii IIl P. M. Liber de 
divitiis, Liber de castitate, et Epistola de malis do- 
ctoribus, qux: perperam pridem eidem tribuuntur ; 
in Maz. Bibl. PP. T. VI. 

1685. Parisiis, apud Franc. Muguei; in-fol. Xysti 
pap: Epistole dua: ad Cyrillum a Cotelerio Gr. et 


congregatione Maurina foras daturus essct, fore ta- 
men, ub in progressu operis splendidissiini, quod 
nuper Patres isi inchoaverant, collectionem dico 
omuium Galli Conciliorum Sirmondiana longe au- 
ciiorem et ornaliorem, ea saltem pontificum Roma- 
norum monumenta, qui ad Gallicanam Ecclesiaim 
periünent, qui& sane nec pauca sunt, nec minimi 
momenti, Coustan!ii manu perpolita prodirent. Sed 
fefellerunt, immo abruperunt spem jucundissimani 
turbulentissima, in qux? nunc Gallia incidit teii- 
pora. 

1761. l'lorentie ; in-fol. Vita, Epistol: et Decre:a 
Sixti papz ΠῚ, in Collectione ampliss. Concilior, cu- 
rante Mansio T. V, pagg. 1150-11:6. Scilicet dum 


Lat. edit: ; in nova Conciliorum Collectione Stephani (Σ priores epistolae non lioe loco, sed inter Acta con- 


Baluzii T. I, pagg. 657-62. 
SAECULO XVIII. 


1715. Parisiis, e typogr. Regia ; in-fol. Xysti pap:e 
MI Epistolie tres ad Cyrillum Alexandrinum, quarum 
duz posteriores Gr. Lat. a Cotelerio edit»; et una 
ad Joannem Antiochenum; in Harduini Conciliis Bd, 
pagg. 1707-1714. 

1721. Parisiis; in-fol. S. Xysti ΠῚ pap:e, Epistolae 


cilii Ephesini exscripte sunt. Succedunt hic a pag. 
1162 Acta Expurgationis, etc. 

1713. Venetiis ; in-fol. S. Xysti ΠῚ pap: Epistola: 
et Decreta, quibus nonnulla intexta ad eumdem sau- 
etum pontificem pertinentia ex editione V. C. Petrt 
Coustantii ; in Bibl. PP. et SS. Vet. Eccl. Audrca 
Gallandii T. IX, pagg. 518-532. Addit:e sutil note 
ex Couslantio select, accessitque capite 19 Prolegg. 
dissertatio de Xysto. 


XYWSTI ἘΠῚ PAPJE 
EPISTOLAE ET DECRETA, 


Quibus nonnulla intexta 


AD EUMDEM PONTIFICEM PERTINENTIA. 
(Ex edit. Epist. Rom. Pont. P. Coustantii, apud Gallandium Vett. Patr. Dibl, tom. IX.) 


MONITUM IN DUAS EPIST. SEQUENTES. 


1. E Grzco exemplari Regi: bibl'othecze primum 
a Joanne Baptista Coteerio erutz, Latinitate donata: 
86 Monumentorum Gr:ecorum tomo I vulgat:e sunt 
ille epistole. Easdem subinde Steph. Baluzius in 
nova collectione conciliorum pag. 658 recudi cura- 
vit. Ambze dubio proeul Latine, przsulum Romano- 
rum more, seripLe sun', licet earum Grieca. tantu i 


D interjreiatio ad nos pervenerit. Utramque vero sta- 


lin ab ordinatione Xysti conscriptam esse liquet , 
a.leo jue auno 452, aut circa iuitium Maii, si nou lal«a 
est vulgaris de die ordinationis hujus papie. senten- 
U3, 8.11 eirca exitum Julii, si Pagii opinio prxferenda 
est. Utraque satisfacere aggreditur Xysius liiteris 
quas Cyrillus ei alii Orientales episcopi, pro compo - 
ne di Ürientis pace, ad decessorem ipsius Coe esti- 
nuin per legatos miserant. Idcirco lorsitan prima non 
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simpliciter Xysii, sed Xysti successoris Gelestini no- A vitam in evangelicis certaminibus aesudando transegit, 


mine, meinorato prater morem Goelestino, inscribi- 
tur. Quamquam hoc fieri potuit, uno antiquarii stu- 
dio, ut ab aliis Xystis noster distingueretur. 

9. Prima non ad Cyrillum tantuin, sed et ad alios 
Orientis episcopos, a quibus destinati fuerant legati, 
et ad quos'scribi legau ipsi petierant, a pari Scripta 
est, licet unum praseferat Cyrilli uomen ; haud dubie 
quia quod ipsi nominatim ipscriptum erat exemplum, 
unum ad nos perveuit. Hinc neminem movere debent 
Cyrilii laudes, quas Xysius, nisi ad alios etiam per- 
tinuisset προ epistola, vel tacere, vel aliter. efferre 
debuisset. Eamdem ad Acacium Beroee. episcopum 
missam esse, nec aliam ab ipso indicari opinamur 
in Synodico, quod Baluzius post Christianum Lupum 
nov. coll. coneil. recudit, cap. 55 pag. 757, ubi sic 
loquitur : Episcopus, qui Roma est, unam ad ime 
scripsit epistolam. Et vero inter eos qui a Joanne 
stabant, aut. Cyrillo adversabantur, pr:ecipuus erat 
ille Acacius. Unde et ipse Joannes cum sua synodo, 
apud eumdem Baluzium ibid. c. 17 pag. 711, ad 
'T'heodosium imp. ita scribit: Hac autem. ( Cyrilli 
capitula ) sicut vestrum agnovit imperium, et Deo ami- 
cissimus et sanctissimus pater noster et episcopus Aca- 
cius sanctam synodum per litteras edocuit, quod Apol- 
linarii impietaii conveniant. Novit vero hec clare vir, 
qui centum decem vite annos explevit, omnem vero 


et synodis multis inter[uit. Alia prxterea Xysto ad 
Acacium scribendi causa fuit, quod nimirum i$, cuni 
Ephesum vocatus prix senio adesse non valuisset , 
litteras. proxime ἃ Joanne memoratas vice sui ad 
Theodosium misit cum synodo communicandas, quas 
re ipsa imperator ille perferri Ephesum curavit 
( Lab. tom. MY Concil. pag. 7122 ). larum Acacii litte- 
rarum ipse memin't Tlieodosius in sacra quam post 
Nestorii, Cyrilli ac Memnonis depositionem ad syno- 
dum scripsit. Cuin igitur Xystus Acacium non modo 
apud Joaunerm et socios, sed etiam apud imperato- 
rem tantum posse animadverteret; plurimi interesse 
judicavit ut ad componendam pacem, idoneis condi- 
tionibus propositis, ille in primis adducere:ur. De- 
nique hanc primam Xysti epistolam notare voluisse 
videtur Gennadius lib, de Vir. lHllustr. ubi ait: Xystus 
successor Celestini pro eadein re εἰ αὐ ipsum INesto- 
rium et αὐ Orientis episcopos adversus errorem ejes 
succidendum sententias direxit. Quod si ita est, gra- 
viter hallucinatus est ille, cum episto'am «ed ipsum 
Nestorium directam dixit, in qua diserte adversus 
eum pronuntiat Xystus ( Num. 4) : Solus igitur ille 
sit naufragus, quem in tanta caligine  propriarum 
doctrinarum nihil cernentem. impielatis fluctus. allisit 
scopulo depositionis. 


à EPISTOLA I 


XYSTI UII, REATISSIMI PAPE RONJE, SUCCESSORIS COELE- 
STINI, AD CYRILLUM. 


Episcopis Orientis 


EHIXTOAH EYZTOY TOY MAKAPIOTATOY ΠΆΠΑ PQMHI,4IAAOXOTY 
ΚΕΛΕΣΤΙΝΟΥ͂, IIPOZ KYPIAAON. 


nuntiat. unanimi consensu factam esse ordinationem suam; cui et illos in legatis suis inter- 


fuisse gratulatur. Cyrilli erga. Nestorii sectatores pia petitio laudatur et confirmatur. 


1. Gratiam habentes Dei nostri cirea nos humani- 
iati, quod eo tempore quo nos ad supremum sacer- 
dotii apicem vocare dignatus est, concessit nobis, 
secundum pietatern suam, praseniiam sanctorum 
fratrum et coepiscoporum nostrorum Hermogenis et 
Lampetii, necessario ad vestram fraternitatem per 
eos has litteras dedimus 5 testes ordinationis nostro. 
in his enim omnes vos a quibus illi missi fuerunt, 
astitisse credidimus, quandoquidem nullatenus inter- 
vallo separantur quos connectit gratia spiritalis. 
Quali autem omnium concordia, per divinze Provi- 
dentix dispensationem, hzec nostra facta fuerit ordi- 
natio, ubi sanctitas vestra didicerit tum ex n'airis 
litteris, tum ex relatione fratrum, omnino gratiam 
prebenti Domino pro nobis habitura est, dilectissime 
frater, ut proprii doni custos, ecclesiasticam pacem 
conservare dignetur. Deus noster, qui cuneta quze ad 
se pertinent ita dispensat, ut ne unum quidem defi- 
cere permittat, beneficium mihi in occasione frater- 
nitatis dedit. Nam per sanctos consacerdotes nostros 
flermogenem et Lampetium qui interfuerunt ordina- 
üoni nostre has litteras mittere visum est ad pieta- 
tem tuam, quales utique ad sanctam synodum * mi- 
simus, de seductoribus Nestorii. 


a Scripta circa med. ann. 452. 

b Observat Cotelerius vocabulum testes ad litteras, 
non ad legatos referendum, adeoque Grace μαρτυ- 
ροῦντα loCO μαρτυρούντων legendum esse : Quamvis 
rnim ordinationis Xysti testes fuerint legati, si istud 
tà menenuntiare voluisset interpres Grzecus μαρτύρων 
potius qnam μαρτυρούντων verbo usus fuisset, Que 
observatio primis num. ὅ verbis firmatur. 

e Si Xystus Colestini epistolam 22 hic indicat ad 
Ephesinam synodum inseriptam, in qua de Nestorii 


Χάριν ὁμολογοῦντες τῇπερὶ ἡμᾶς τοῦ Θεοῦ ἡμῶν φῇλαν- 
θρωπίᾳ, ὅτι χατὰ τὸν καιρὸν ἐν ᾧ ἡμᾶς εἰς τὸ ὑπερέχον 
τῆς ἱερωσύνης ἄχρον καλέσαι γχατηξίωσεν, ἐδωρήσατο 
ἡμῖν χατὰ τὴν ἰδίαν εὐσέδειαν, τὴν παρουσίαν τῶν ἁγίων 
ἀδελφῶν x«i συνεπισγύπων ἡμῶν Ἑρμογένους xui Λαμ- 
πετίου, ἀναγχαίως πρὸς τὴν ὑμετέραν ἀδελφότητα OT 
αὐτῶν ταῦτα τὰ γράμματα μαρτυρούντων ἡμῶν τῇ 
χειροτονίᾳ δεδώχαμεν. Ἐν τούτοις γὰρ πάντας ὑμᾶς, 
παρ᾽ ὧν ἐχεῖνοι ἀπεστάλεσαν, παρογεγενῆσθοι πεπιστεύ- 
χαμεν" ἐπειδὴ οὐδαμῶς διαστήματι χωρίζονται, οὺς συν- 
δεσμεῖ πνευματικὴ χάρις. Μεθ᾿ οἵας δὲ πάντων ὁμονοίας, 
χατὰ οἰχονομίαν θείας προνοίας, αὕτη ἡ ἡμετέρα γεγέ- 
νηται χειροτονία, μαθοῦσα χαὶ ἡ ὑμετέρα ἁγιωσύνη Ex 
τῶν ᾿ἡμετέρων γραμμάτων, καὶ ἐκ τῆς ἀναφορᾶς τῶν 
ἀδελρῶν, πάντως τὸ δῶρον τῷ παρασχόντι χυρίῳ ὑπὲρ 
ἡμῶν ὁμολογήσει, ἀδελφὸς ἀγαπητότατος" ἵνα τῆς ἰδίας 
ὧν δωρεᾶς φύλαξ τὴν ἐχχλησιαστικὴν εἰρήνην τηρῆσαι 
χαταξιώσῃ. Ὁ Θεὸς ἡμῶν, ὁ πάντα εἰς αὐτὸν τὰ ἀνήκονται 
οὕτως διοικῶν, ἵνα μηδὲ ἕν λεῖψαι συγχωρήσῃ, εὐεργε- 
cia» μοι ἐν τῇ ἀφορμῇ τῆς ἀδελφότητος δέδωχε. Διὰ γὰρ 
τῶν ἁγίων συνιερέων ἡμῶν Ἑρμογένους xxi Λαμπετίου 
παραγενομένων τῇ ἡμετέρᾳ χειροτονίᾳ, ταῦτα τὰ γράμ- 
ματα ἔδοξεν ἀποσταλῆναι πρὸς τῆν σὴν εὐσέθειαν, οἷα δὲ 
πρὸς τὴν ἁγίαν σύνοδον ἀπεστείλαμεν, περὶ τῶν ἑπομένων 
Νεστορίῳ. 
sectatoribus agitur, ac circa eos quid sequendum sit 
decernitur ; verbo misimus ideo utitur, aut quia cen- 
selur in decessore suo successor illus, aut quia lit- 
teras illas e sententia concilii in quo ipse Xy:tus 
pracipuas agebat partes Ceelestinus miserat. Sed hoc 
potius significat, tales a se ad Cyrillum litteras initi, 
quales seu quarum paria et similia exempla simul 


mittebat ad ca:teros Orientis episcopos, quorum n3- 
mine Lampetius et Hermogenes Romam venerant. 


85 
2. Valde igitur, fatcor, ᾿τα τὶ sumus, quia conti- 
tit nobis una eademque opportunitate et qu:e ad fi- 
dem, et qu: ad nos ipsos pertinent, communicare. 
Omnes quippe fratres prissentes habuit ordinatio no- 
stra. Quis enim non interesse visus est, quando 
Oriens per suos 5 legatos aderat, qui quideni specta- 
runt unum omnium cor, et unam in cunciis animam 
agnoverunt, cónsonamque divinas multitudinis vo- 
cem? Sic Romana Ecclesia unum suffragium cus o- 
divit in iustitutione pradicatoris fidei, ut in ipsa fi- 
dei praedieatione unam semper sententiam servavit, 
$. Quoniam ergo suflicit paucis verbis significasse 
ordinationem meam, nobis loquendum superest de 
iis quie sanctus frater. noster. Cyrillus, immemor 
proprie contumeli:e et laborum, postulat. Etenim 
suftieiunt qua jam ἃ beat:e memorize d«cessore meo 
seripta fuerunt de fide, pro qua gaudemus trium- 
phantes secundum auxilium Christi Dei nos!ri, in 
quem quizstio mota fuerat. Attamen quoniam pigere 
non debet, swpe repetere quie salubriter definita 
sunt, necessarium duxi, scribens nunc ad fraterni- 
tatem tuam per sanctos fratres et coepiscopos no- 
siros Hermogenem et Lampetium, hi:ec. paucis de- 
c'arare, qux multo jamsermone olim apostelicze sedis 
sententia definivit; et ne fatiseat audiens, sed et liben- 
ter audiat, quia vicit. Si enim Ne:torius ὦ impiorum 
dispu'ationum magister libros edidit przedicanssubver- 
tenda, quanto magis nos oportet apparere patern:ze fidei 
custodes, qux sunt? subversa omnino auferentes ? 


4. Sanetus autem et coepiscopus noster frater an- 
tistes Alexandrinorum Ecclesi:e, ostendens quomodo 
et quantam fidei curam gerat, contemnensque con- 
tumelias quas gloriose secundum Apostolum passus 
est (Il Cor. xi, 9), magis ordinari Ecclesias, quam 
se viudicari desiderat. Coufestim autem in naufragio 
laborantibus petit aperiri portum : ejus unius con- 
tentus morte, qui eum in imperitia doctor esse vide- 
retur, vindicavit sibi Dominici € temonis guberna- 
cula ; sed permanere iu sede non potuit, qui docere 
nescivit. Solus igitur ille sit naufragus, quein in tanta 
caligine propriarum doctrinarum nihil ccrnentem, 
impietatis fluctus allisit scopulo depo-itionis. ITabuit 
quidem omnes una tempestas; verum, eo qui is:a 
excogitavit submerso, sanari vult c:zeteros. Est ita- 
que et iu nobis eadem s-ntentia. Praestat enim pie 


* Leg. πρεσδευτῶν. 

b Cotelerius quidem litteram Grxcam secutus ita 
convertit, per presbyteros suos ; sed mendum in Grze- 
cum textum irrepsisse, ac πρεσδευτῶν loco πρεσθυτέρων 
restituendum esse non inficias ierit, qui animadverterit 
cum supra num. 1, tum nunc Orientis episcopos 
Xysti ordinationi non alio nomine przsentes dici, 
uisi quod ipsorum legati Hermogenes et. Lampetius 
illi inierfuissent. Hi autem legati non presbyteri, 
sed episcopi erant, Lampetius Casij, et Hermoge- 
nes Rhinocorurorum,amboin Augustamnica provin- 
cia. 

* Leg. ἐτήρησεν. 

4 Apud Coieler. et Baluz., impie schole magister. 
Nestorium nullius schol: magisirum exstitisse legi- 
mus, sed ex Antiochena Ecclesia in. episcopalem 
regi» urbis sedem assumptim, stotim adversus nati 
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Ὁμολογῶ τοίνυν, σφόδρα ἥσθημεν, ὅτι GuvÉÓQ ἡμῖν 
διὰ μιᾶς val τῆς αὐτῆς εὐκαιρίας τάτε περὶ τῆς πίστεως, 
xxl τὰ περὲ ἡμῶν αὐτῶν ἀνοχοινώσασθαι" ἅπαντας γὰρ 
ἔσχε τοὺς ἀδελφοὺς παρόντας ἡ χειροτονία ἡμῶν Τὶς 
γὰρ ἄν ἔδοξε μὴ παραγενέσθαι, ὁπότε ἡ ᾿λνοτολὴ διὰ τῶν 
iiv ^ πρεσδυτέρων παρεγένετο, vui ἐθεάσαντο μίαν 
πάντων καρδίαν, wai μίαν ἐν πᾶσι ψυχὴν ἔγνωσαν, ὁμό- 
φωνόν τε τοῦ θείου τιλήθους φωνήν; Οὕτως ἡ χατὰ Ῥώμην 
Ἑχχλησία μίαν ψῆφον ἐφύλαξε τῇ χαταστάσει τοῦ τῆς 
πίστεως χήρυχος, ὥσπερ ἐν αὐτῷ τῷ τῆς πίστεως γὴ- 
ρύγματι μίαν ἀξὲ γνώμην * ἐτήρησαν. 

᾿επειδὴ τοίνυν ἀρχεῖ διὰ ὁραχέων δεδιηλῶσθαί μου τὴν 
χειροτονίαν, λαλητέον λοιπὸν ἡμῖν, περὲ ὧν ὁ ἅγιο; 
ἀδελφὸς κύριλλος, ἀυνημονῶν τῆς ἰδίας ὕδρεως χαὶ τῶν 
χαμάτων. αἰτεῖ. ᾿Αρχεῖ μὲν γὰρ τὰ ἠδὴ γραφέντα παρὰ 
τοῦ τῆς μαχαρίας μνήμης τοῦ ἐμὲ προηγησαμένου περὶ 
τῆς πίστεως, ὑπὲρ ἧς χαίρομεν θριαμέευοντες χατὰ 
βοήθειαν τοῦ Χριστοῦ τοῦ Θεοῦ ἡμῶν, xa οὗ ἡ ζήτησις 
ἐχεχίνητο Ὅμως ἐπειδὴ οὐχ ὀχνητέον ἀναλαμέάνειν πολ - 
λάχις τὰ ὑγιῶς ὁρισθέντα. ἀναγκαῖον ἡγησάμην, yp» 
νῦν πρὸς τὴν σὴν ἀδελφότητα διὰ τῶν ἁγίων ἀδελφῶν oi 
συνεπισχόπων ἡμῶν Ἑρμογένους χαὶ Λαμπετίου, ταῦτα 
δηλοῦν διὰ βραχέων. ἅπερ πολλῷ 10a τῷ λόγῳ πάλαι ἡ 
ἀπόφασις τοῦ ἀποστολιχοῦ θρόνου ὥρισε x«i μὴ ἀπο. 
χάμη ἀχούων, ἀλλὰ χαὶ ἥδιστα ἀχονέτω, ὅτι νενίχηχεν. Ei 
γὰρ Νεστόριος ὁ τῶν ἀνοσίων διατριθῶν διδάσχαλος βι- 
θλία ἐχδέδωχε, χηρύττων τὰ χαθχιρετέα, πόσῳ μᾶλλον 
Au&g δεῖ φαίνεσθαι τῆς πατριχῆς πίστεως φύλαχας, 
πάντη ἀνα »οὔντας τὰ χαθηρημένα ; 

O δὲ ἅγιος «i συνεπίσχοπος ἡμῶν ἀδε)φὸς ὁ προ- 
στάτης τῶν ᾿Αλεξανδοέων Ἐχχλησίας, δειχνύων ὅπως χαί 
ὅσον f φροντίζων τῆς πίστεως, χαταφρονῶν τε τῶν 
ὕδρεων, ἃς ἐνδοξως χατὰ τὸν ἀπόστολον πέπονθε, μᾶλ- 
λον διοιχηθῆναι τὰς Ἐχχλισίας ἢ ἑαυτὸν ἐχδιχηθῆναι 
ἐπιθυμεῖ. Αὐτίχα δὲ τοῖς ἐν ναυαγίῳ χάμνουσιν αἰτεῖ 
ἀνοιχθῆναι λιμένα" ἐκείνου μόνον ἀρκούμενος τῷ θα- 
νάτῳ, ὃς δοχῶν εἶναι ἐν ἀπαιδευσίᾳ διδάσχαλος, ἐξεδίχει 
ἑαυτῷ τὰ τοῦ δεσποτικοῦ φύθου πηδάλια. ἀλλ᾽ ἐπιμένειν 
τῷ θρόνῳ οὐχ ἠδυνήθη. διδάσχειν οὐχ εἰδώς Μόνος οὖν 
εἴη ναυάγησας αὐτὸς ὃν ἐν τοσαύτῃ ὁμίχλη τῶν ἰδιων 
διδαγμάτων μηδὲν ὁρῶντα, τὸ τῆς ἀσεξείχς χῦμα mpoc- 
ἐῤῥηξΞ τῷ σχοπέλῳ τῆς χαθαιρέσεως. Ἔσχε μὲν οὖν 
πάντας χειμὼν εἷς" ἀλλὰ βυθισῆέντος τοῦ τοῦτα ἐπι- 
νοήσοαντος, ὑγιχσθῆναι βούλεται τοὺς λοιποὺς. Ἔστι τοί- 
yu» χαὲ ἐν ἡμῖν ἡ αὐτὴ ψῆφος. Εὐσεύεῖν γὰρ περὶ τοὐ- 


vitatem Christi atque genitricis ejus dignitatem [μι - 
pias disputationes excitare ac fovere co'pisse. 

* Baluz. eum Coteler., subvertenda, quasi de re 
nondum acta ageretur. Praeferendum quod et littera 
Grieca exigit, subversa:nempe quae Nestorius pradi- 
caverat, primum Ceelestini, tum etiam Ephesini con- 
cilii auctoritate subversa suut 

f Forte, φροντίζει. 

8 Gr:eca littera verbis Dominici timoris aut terroris 
Latine convertenda esset. Cotelerius vero, utramque 
vocem ad Xysti scopum minus aptam judicans, Do- 
minice religionis substituit. Sed obscurum non est 
interpretem. Graecum vocabulorum affinitate dece- 
ptum, in exemplari Latino timoris aut. terroris, loco 
temonis, legis«e. Lectioni nostri cognaia hxc est 
Celestini in. epistola 24 ad Maximianum num. 4 . 
Sume gubernacula nota tibi navis. 
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circa illos agere, qui erga Deum impie $e gerere A τοὺς βἕχτιον, εἰς Θεὸν ἀσεβεῖν παυσαμένους. Ὅθεν 


cessaverint. Unde. recipiantur qui voluerint ad. re- 
ciam viam reverti, De quibus multa loqui opus non 
est, cum hiec pauca sufficiant, Sciant enim ^ eccle- 
siarum ab ipsis occupatarum curam fore, si non 
ipsi sibi consuluerint, et ea ipsa quie nos, sentire 
voluerint. 

5. De Joanne autem Antiochiz h:ec definimus de- 
bere servari, qux in litteris P ante missis prae:cripta 
sunt, ut. noverit futurum se unum caiholicorum , si 
cuncta. per synodum € eversa subvertens, ostenderit 
se ipsum eatholieum sacerdoter. Retine fortiter igi- 
tur, cum qui a synodo, tum quie ἃ nobis definita 
sunt, frater dilectissime. Remittit eniin ὦ frater cou- 
tamnelias qu:e ei utiles sunt coram communi Domino. 
Ilujusmodi enim contumelia victoria est. Unde :equo 
animo tulit omnium aculeorum plagas; neque illa 
eum eontristarunt de quibus nunc laetatur, memor 
quod ceriaverit propter coronam. Novit enim qualia 
(maneant praemia eos qui talia vicerunt. Exsultet 
de triumphi hujusmodi societate * omnis qui rever- 
sus fuerit, et animo in eamdem sententain conspi- 
rarit. 

6. liec vero ad vicinorum fratrum notitiam volo 
miii per pietatem tuam, ul discant in re tanta etsi 
olim euncta plenissune definita fuerint, non cessare 
aut segnem esse lamen apostolicam sedem, neque 
enim permitit nos quietos esse ab ejusmodi curis 
omnium Ecclesiarum sollicitudo. 


p 


δεχθῶσιν οἱ βουλόμενοι εἰς τὴν εὐθεῖαν ἐπανελθεῖν, Περὶ 
ὧν πολυλογεῖν οὐ χρὴ. τούτων τῶν ὀλίγων ἀρχοῦντων, 
Γινωσχέτωσαν γὰρ ἔσεσθαι φροντίδα. περὶ τὰς ward 
θείσας παρ᾽ αὐτῶν Ἐχυλησίας. εἰ μὴ αὐτοὶ ἑαυτοῖς [on- 


θήσουσι, τὰ αὐτὰ ἡμῖν φρονεῖν ἐθελήσαντες. 


Περὶ δὲ τοῦ ᾿Αντιοχείας Ἰωάννου ταῦτα ὁρίζομεν ὑφεί- 
λειν φυλάττεσθαι, ἅπερ ἔγκειται ταῖς προκπεστα) μέναις 
ἐπιστολαῖς ἵνα γνῷ ἐσώύμενος εἷς τῶν γαθολιχῶν, εἰ 
πώντα παρὰ τῆς συνόδου χαθαιρεθέντα χαθαιρῶν, ἀπο- 
δείξειεν ἑαυτὸν γαθολιχὸν ἱερέα. κάτεχε οὖν ἰσχυρῶς. 
τάτε συνοδιχὰ, χαὶ τὰ παρ᾽ ἡμῶν ὡρισμένα. ἀδε)φὲ 
ἀγαπητότατε. "Monat γὰρ ὁ ἀδελφὸς τὰς ὕθρεις, αἵ τινες 
αὐτῷ χρησιμεύουσιν ἐνώπιον τοῦ κοινοῦ δεσπότου. Ἢ 
γὰρ τοιαύτη ὕῤρις νίχη ἐστί». Ὅθεν ἐπιειχῶς ἤνεγγε 


πάντων τῶν χέντρων τ πληγώς οὐδὲ ἐγεῖνα αὐτὸν 


ς 
ΎΕΝ E .5 T7 - "t , " , , 
ἐλύπησεν. ἐφ᾽ οἷς νῦν ἥδεται, μεμνημένος Urt ἡγώνι- 
JU , bd * T , , . 
σατο διὰ στέφανον. Οἷδε γὰρ οἵα μένει νιχητήρισι τοὺς 
τοιαῦτα νιχῶντας. ᾿λγα)μλιάσθω ἐπὶ τῇ γχοινωνίᾳ. τοῦ 
ei , e - * d Xu nd - t T 
τοιούτου θριάμθου πᾶς ὁ παραγενόμενος, τῇ δὲ ψυχῇ 
συναινέσας. 


Ταῦτα δὲ εἰς τὴν τῶν γειτνιώντων ἀδελφῶν γνῶσιν 
βούλομαι πεμφθῆναι διὰ τῆς σῆς εὐλαθείας. ἵνα μαθῶσι 
περὶ τοῦ τηλιχούτου πράγματος" εἰ χαὶ πάλαι πλη- 
ρέστατα πάντα ὡρίσαντο, μὴ ἀργεῖν ὅμως τὸν ἀπο- 
στολιχὸν θρόνον. Οὐ γὰρ ἐπιτρέπει ἡμᾶς ἠρεμεῖν ἀπὸ 
τῶν τοιούτων φροντίδων ἡ ὑπὲρ πασῶν τῶν ἐχχλησιῶν 


μέριμνα. 


t EPISTOLA 1l. 


XYSTI uu] PAPA AD CYRILLUM. 


iteras ei millil testes ordinationis su , cui ipsum in legatis inter[wisse 


EUIZTOAH ZYZTOY ΠΑΠᾺ ΠΡῸΣ KYPIAAON. 


gavisus est. De Joanne Antiocheno 


ceterisque Nestorii consortibus quid decretum sit, significat. 
1. Lxetatus sum in iis quie per epistolam a sanctitate C 


tua indicata sunt mihi de sanctis et coepiscopis 
€ mcis, quos brevis usus et cougressio quales quan- 
tique essent ostendit. Et forsan minus litteris quas 
de eis scripsisti credidissemus , nisi earum testimo- 
nium vieisset sibi ipsi attestans hominum przsentia. 
Vidimus vere Domini sacerdotes; vidimus viros ple- 
nos gratia spiritali, qux in primis ab ipso concedi- 
iur Deo. Sed et ipsos gratiores nobis Dei circa nos 
judicium effecit. Illos enim przssentes habuit nostra 
ordinatio. Et in cunctis quae sacerdotem perfieiunt 
ornati, ipsam nobis presentiam exhibuerunt sancti- 
tatis tue, quam non sine multo merito, fraterno af- 


a Coteler. Latine convertit, Circa ecclesias ab iis 
derelictas, Vicet Grece legerit ac retinuerit καταλη- 
φθείσας, non καταλειφθείσας. Nihil autem causa vide- 
tur, cur recedamus ἃ Graeco textu. Neque tamen hie 
sermonem esse puto de iis qui, ut C«elestinus epist. 
49 num. 8 loquitur, subripiendum in ecclesiasticis 
causis Christianis principibus crediderunt, et alio rur- 
sus o1dine ecclesias occuparunt , sed de iis qui, licet 
legitimo ordine ecclesias suas obtinuerint, hoe ho- 
nore sese indignos per favorem quem heresi impen- 
debant, subinde przbuerunt. Quibus. interminatur 
Xystus fore, ut nisi resipiscant , ipsorum ecclesiis, 
meliores subrogando pastores, prospiciatur. Eodem 
modo Celestinus epist. 11 ad Cyrillum num. 4 de 


D 


σῃσθην ἐπὶ τοῖς δηλωθεῖσί μοι Or ἐπιστολῆς παρὰ τὶς 
σῆς ὁσιότητος περὶ τῶν ἁγίων χαὶ συνεπισχύπων μου, 
οὺς ὀλίγη χρῆσις χαὶ συντυχία οἷοί τε χαὶ ὅσοι εἷεν 
ἀπέδειξε. Καὶ τάχα ἧττον ἂν τοῖς περὶ αὐτῶν γράμμα- 
σιν ἐπιστεύσαμεν, εἰ μὴ τὴν παρ᾽ αὐτῶν μαρτυρίαν 
ἐνίχησεν ἑαυτῇ μαρτυροῦσα ἡ τῶν ἀνδρῶν παρουσία. 
Εἴδομεν ἀληθῶς τοῦ κυρίου ἱερέας" εἴδομεν ἄνδρας με- 
στοὺς χάριτος πνευματιχῆς, ἥτις ἐν πρώτοις παρ᾽ αὐτοῦ 
δίδοται τοῦ Θεοῦ. Ἔτι μὴν αὐτοὺς χαριεστέρους ἡμῖν 
ἡ τοῦ Θεοῦ περὶ ἡμᾶς χρίσις ἀπέδειξεν. Ἔσχε γὰρ αὐτοὺς 
παρόντας ἡ ἡμετέρα χειροτονία. Καὶ ἐν πᾶσι τοῖς ἀπο- 
τελοῦσιν ἱερέα κεχοσμημένοι, αὐτὴν ἡμῖν παρενείων 
ἐνέδειξαν τῆς σῆς ἁγιότητος, ἣν οὐχ ἄνευ πολλᾶς τῆς 


Nestorio scribit, ut nisi toc fecerit quod przecipiebat, 
moz sanctitas Lua illi ecclesie (quam occupabat sive 
obtinebal) provisura, a mostro eum corpore modis 
omnibus sciat esse removendum. 

b Ceelestini videlicet epist. 22. 

cS ve, ut loquitur. Celestinus in modo laudata 
epistola 99, n. 8, damnata cum auctoribus sociisque 
damnans, se profiteatur catholicum sacerdotem. 

4 Cyrillus. 

e Cteler., omnis assistens el animo consentiens. 

t Simul cum superiere, qux episcopis Orientis 
communis erat, haec privata et. peculiaris Cyrillo 
missa fu;t. 

& llermogene et Lampetio legatis. 
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lecta. complectimur. Tantum. enim tibi. debet orbis A ἀξίας, ἀδελφιχῇ διαθέσει περιπλεχόμεθα. Τοσοῦτον )&^ 


Eeclesia, quintum tibi omues sunt obnoxii, qui uti- 
que omnes ubique vicisti. 

2. lusistente igitur, et salubriter cuncta sugge- 
rente filio nostro Themisone archidiacono, congruas 
dedimus litteras ἃ ad [ratres et coepiscopos nostros, 
ad quos petierant pr:zdieti consacerdotes nostri. 
Sulficiebant quidem illae, quas et antea per Ecclesie 
Coustantinopolitanze ^ clericos, et postea per diaco- 
nos tu:e sanctitatis plenas omnibus necessariis misi : 
at nune 4 obsequens tum exspectationi sanctitatis 
lude, tum nostize. consuetudini, quze mihi salubriter 
suggesta suut, agere non omisi : gratiam habens, 
et in beneficiis ducens hoc, quod persuasum habeo 
mihi coelitus donatum fuisse ut de mea ordinatione 
^c fide eadem ad unanimitatem tuam conseramus 
verba. 

^9. De Antiocheno autem et reliquis qni cum eo 
sectatores Nes!orii fieri votuerunt, et de cuuctis qui 
preter ecclesiasticam disciplinam Ecclesias insti- 
Lount, * jam antea. hoe definivimus custodiendum : 
ut si resipucrint, et cum suo duce rejecerint omnia 
q'iecumque sancta synodus nobis confirmantibus re- 
jecit, redeant in sacerdotum consessum. Sicut enim 
persistentes prioribus non potuerunt in nostra esse 
communione, 516 volumus eos, propter unitatem ac 
pacem Ecclesiarum, satisfacientes ut. diximus sus- 
cipi. Ipsi vero in seipsos invenientur :equam senten- 
tiam protulisse, si extra manentes, eum eo ! qui de- 
jectus et expulsus est, tantze impietatis sese ostende- 
rint socios atque participes. 


cot ὀφείλει ἡ χοσμιχὴ Ἐχχλησία, ὅσον σοι πάντες εἰσὶν 
ὑποχείριοι, ὡς 2 πανταχοῦ πάντας νενίχηχας. 
᾿Επιμένοντος τοίνυν val ὑγιῶς πάντα ὑποβάλλοντος 
τοῦ υἱοῦ ἡμῶν Θεμίσωνος τοῦ ἀρχιδιαχόνου. τὰ πρέποντα 
δεδώχαμεν γράμματα πρὸς τοὺς ἀδελροὺς x«i συνεπι- 
σχόπους ἡμῶν, πρὸς οὺς ἥτησαν οἱ προειρημένοι συν!ε- 
pits ἡμῶν. "Mpxst μὲν γὰρ γἀχεῖνα, ἃ πρὸ τούτου διά τε 
τῶν τῆς χατὰ Κωνσταντινουπόλεως Ἐχχλησίας χληριχῶν, 
χαὶ ὕστερον διὰ τῶν διαχόνων τῆς σῆς ἁγιότητος ἔμπλεω 
πάντων ἀναγκαίων * ἀπέστειλα᾽ ἑπόμενος δὲ τὸ νῦν τῇ 
τε ὑπομονῇ τῆς σῆς ἀδελφότητος γχαὶ τῷ ἡμετέρῳ ἔθει, 
οὐ παρξλειψα τὰ ὑγιῶς μοι ὑποδληθέντα" χάριν ὁμολο- 
γῶν, xxl ἐν εὐεργεσίαις τιθέμενος τοῦτο, ὃ πέπεισμαὶ 
μοι οὐρανόθεν δεδωρῆσθαι, ἵνα περί τε τὴς ἐμῆς χξέιροτο- 


D viz: xal τῆς πίστεως, τὰ αὐτὰ πρὸς τὴν σὴν ὁμόνοιαν 


μίξωμεν ῥήματα. 

Περὲ δὲ τοῦ ᾿Αντιοχείας xai τῶν λοιπῶν, οἵ τινες μετ᾽ 
αὐτοῦ ἀκόλουθοι γενέσθαι Νεστορίου ἠθέλησαν, «i περὶ 
πάντων δὲ τῶν παρὰ τὴν ἐχχλησιαστιχὴν ἐπιστήμην "Ez- 
χληοίας διοιχούντων χατειληφότες, τοῦτο ὡρίσσμεν φυ- 
λαχτέον, ἵνα εἰ ἀνανήψειαν, χαὶ μετὰ τοῦ ἰδίου ἡγεμόνος 
ἀθετήσειαν ἅπαντα ἅπερ ἡ ἁγία σύνοδος ἡμῶν ἐπιξε- 
Θκιούντων ἠθέτησεν, ἐπανέλθοιεν εἰς τὸ τῶν ἱερέων συνέ- 
Optov. Ὥσπερ γὰρ ἐπιμένοντες τοῖς προτέροις οὐχ ἠδυνή- 
θησαν ἐν τῇ ἡμετέρα εἶναι κοινωνίᾳ, οὕτως βουλόνεθα 
αὐτοὺς διὰ τὴν ἑνότητα xal εἰρήνην τῶν ἐχχλησιῶν, ἀπο - 
λογουμένους ὡς εἰρήχαμεν, ὑποδέχεσθαι Αὐτοὶ δὲ χαθ' 
ἑκυτῶν εὑρεθήσονται τὴν ἴσην ἀπόφασιν ἐξενεγχόμενοι, εἰ 


ἔξω μένοντες δείξειαν ἑαυτοὺς πρὸς τὸν χαταθληθέντα 


) NM 82. 23 veo ope ET τον, I sr ' ' L 
C χαὶ ἐξωσύεντα τοσαυτὴς ἀσεώξιας χηινωνους γχαι μετο- 


χους. 


MONITUM IN EPISTOLAM SEQUENTEM. 


1. Hl:ec epistola, quam ex Ephesini Concilii ut 
parte cap. 27 huc revocamus, a Baronio et aliis re- 
fertur ad annum 452, a Tillemoniio autem in men- 
sem Martium anni 455 differtur. Precessit certe 
concionem quam Cyrillus 28 die mensis Pharmuti, 
hoe est 25 Aprilis. confirmata jam pace, ad popnlum 
suum habuit. Nec permittunt itus ac reditus , quibus 
ad hane pacem perventum est, ut hoc citius anno 435 
contigisse censeamus. Sed et qua raiione pax illa 
inita confectaque sit, non ignorare, adeoque rem 
pulo altius repetere juverit. 

2. Maximianus regie urbis antistes his Coelestini 
verbis (Epist. 24) animatus, Gloriam et vigilaniis pa- 
storis el benigni sacerdotis exerceas, et saporem Chri- 

.stiane salubritatis iufundas , ut plus in reparando po- 
tuisse te liqueat, quam ille (Nestorius) potuit in leden- 


^ |Ioe est, paria dedimus epistol:e exempla ad eos 
Orientis episcopos, ad quos Lampetius et Ilerinoge- 
nes ea mitti petierant. 

Ὁ Per Ecclesi: Constantinopolitanze clerieos, Joan- 
nem seilicet. presbyterum et. Epictetum diaconum, 
missa sunt quatuor posteriores Coelestini epistole. 
Nec alias hie intelligere licet, siquidem Xvstus hanc 
statim ab ordinstione sua, antequam ullas mittere 
potuisset, scripsit. Has igitur misisse se dicit, quia 
jubente Coelestino primum illas per Ecclesize CP. 
clericos miserit, ac postea Cyrilli diaconis interve- 
(ientibus earum exempla eisdem tradiderit. Magis 
LE misimus, scilicet. ex synodo Romana cui 

ys'us interfuerat. 

* Forte, ἀπεστείλαμεν. 

* Gracum Cotelerius ita. reddidit, Sequens vero 


do, pacis curand:e gratia episcopos, quos Constauti- 
nopoli esse comperit, una cum universo clero convo- 
cavit; eorumque consensu id in primis constituit, ut 
imperator ipsorum rogatu ad Joanuem Antiochenum 
episcopum litteras mitteret, quibus sponderet fore ut 
omnis altercationis materia e medio tol'eretur, si 
Nestorii depositioni subscriberet , illiusque doctrinam 
anathematizzrel (Ephes. conc. n part. c. 24). llis an- 
n"ens Theodosius, litteris ad Joannem, dum adhuc 
Ceelestinum. superstitem. crederet , per Archelaum 
tribunum missis, przdictas pacis conditiones propo- 
suil (Ibid.). Quibus commotus Joannes, non statim 
tamen cessit, sed aliquamdiu, ut ex epistola discimus 
Cyrilli àd Donatum (Ibid. c. 58), ubi tota rci gest 
series enarratur, tergiversatus cst. l'rimo enim non- 
nulli qui cum eo eiant auctores ipsi fuerunt ut ad 


D nunc tum patientiam sanctitatis tue, (um consuetudi- 


nem nostram , non dereliqui, etc., haud satis ad men- 
tem Xysti, docentis eum esse Romanorum morem, 
"t propriis litteris eos a quibus fuerint salutoti, rega- 
lutent, neque dub:tare se quin, si huic officio dees- 
set, Cyrilli exspectationem deciperet. 

* Seu ad litteram : Occupavimus hoc definire custo- 
diendum. Quippe verbum Grzec. κατειληφότες nn hic, 
ut Cotelerius Latine convertit, accipientes, sed occu- 
pantes et antevenientes sonat. Hoc. autem occupatum 
est a Celestino et synodo ipsius in epist. 99 n. 8, quam 
apertius in epistola superiori n. 5 Xvstus indicat his 
verbis : De Joanne autem Antiocheno hac defiuivimus 
debere servari qua. in litteris ante. missis priescripia 
sunt. 

f Nestorio. 


ω 
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Cyrillum «criberet. Acacius Deroeensis episcopus , et A indeque miserit Bereem. qui. Aescium ad seriben- 


omnia ipsius adversus Nestorium: seripta. supprimi, 
et velut irrita haberi postularet. Qu id et factum est: 
sed tam absurde petitioni assensum neg ivit Cyrillus, 
ac longe quiis esse re-pondit, ut ipse Joannes eum 
suis Nestorii blasphemias anathematiizaret, subseri- 
beret illius depositioni, et ordinationem Maximiani 
comprobaret, Tum Joannes ac socii Paulum Ermise- 
uum episcopum. Alexandriam mittunt, qui Cyrillo 
literas traderet ( £xs'ant apud Baluz. Synodici cap. 
80) communio às quidem indices , sed. quas ille, ob 
instauratas adversus se querelas nonnullas, non prius 
adimnittendas duxit, quam Paulus hoc ex mera animi 
simplicitate «criptum jurasset, Demum idem Paulus, 
eorum qui ipsum miserant nomine, Cyril!o libellum 
offert (£Labetur Ephes. conc. p. Wt c. 98), in quo quid- 
quid de pactis pacis conditionibus flagi abatur prze- 
stat. Needum tamen his contentus Cyrillus , duos e 
clericis suis, Cassium ecilicet et Ammonium , cum 
Aristolao tribuno Antiochiam destina! , qui a Joanne 
ut easdem conditiones subscriptione sua firmet exi- 
gunt. Quibus cam Joannes et qui eum eo illustriores 
erant satisfecissent, eam continuo ad Cyril'um mise- 
runt epistolam, quie ad pacis complementum exspe- 
ctabaitur, quamque in ni. parte concilii Ephesini c. 
50 videre licet. Miserunt autem, inquit Cyrillus (Ibid., 
c. 98), eamdem illum epistolam, quam ad me scripse- 
runt, ad. piissimos quoque sanctissimosque Xystum ma- 
gne Rome εἰ Maximiunum sancta Ecclesie Constanii- 
nop. episcopos. 

Ὁ, Ex iis igi. ur que Cyrillus, cum in przdicta epi- 
siola ad Donatum, tum in altera ad Acacium Meliti- 
nensem narrat, sequitur, ut Joannes post imperatoris 
sacram ab Archelao acceptam , concilium habueri:, 


dum Cyrillo induceret ; tum Acacius quidem litteras 
A'exaudriam miserit, sed cum a Cyrillo repudiate 
fuissent, Paulus Eomisenus episcopus a Joanne et so- 
ci s sequester pacis delegatus, Alexandriam conten- 
derit, Cyrillo novas Joannis litteras necuon ejusdem 
40 sociorum nomine obiulerit libellum, ac tum de- 
mum Alexandria Constantinopolim legati fuerint Cy- 
rilli elerici, quibus epist.Ja nostra credita est. Neque 
conjectura deest, duas illas Pauli Emi-eni ad. pepu- 
lum Alexandrinum homilias, quarum una Decembris 
95, altera Januarii 4 die consignatur, per illam mo 

ram habitas es-e, qua legatorum mox dictorum re- 
ditus exspectabatur. (Ephes. concil. p. wt, cap. 5l εἰ 
52). Qnod si ita est, epistolam istam , qnam retule- 
runt, circa initium anui 4295 scriptam fuisse couce- 
dendum est. Sane rerum ab inito pacis negotio ge- 
siarum series eam citius scriptam eredi non permit- 
tit. Cum his igitnr store nequit opinio Baroni , sie 
cum hanc epistolam e concilio quod Joannes post 
acceptam Theodosii sacram Antiochi coegit , scri- 
p'am pu'at, sive eum eamdem Cyrillo datam negat. 
Ipsi enim non secus arque Xysto et Maximiano in- 
scriptam fuisse ejus enuntiat epigraphe, quam et ipsa 
Cyrilli verba superius relata diserte confirimant. Al- 
téra quidem ad idem tempus attinens n part. concil. 
Ephes. eap. 59 habetur so'i Cyrillo inscripta ; sed in 
hoju«modi negoti s nihil vetat quominus uni eidem- 
que episcopo duas epistola: simul scriptas, unam cum 
aliis cemmunein, alteram privatam, admitiamus. Nec 
lo ge quaerenda. exempla, eum. hujus rei testes eint 
du:e superiores Xysti epistole ad. eumdem) Cyrillum 
simu! missa. 


8 EPISTOLA 1l. 


JOANNIS ANTIOCTIENI EPISCOPI C/ETERORUMQUE QUI] CUM 
110 ERANT AD XYSTUM EPISCOPUM ROMANUM. CYRIL- 
LUM ALEXANDRINUM ET MAXIMIANUM CONSTANTINO- 


POLITANUM. 


EIIXTOAH IOANNOY ἘΠΙΣΚΌΠΟΥ ANTIOXEIAZ ΚΑΙ TON ΛΟΙΠΩΗ͂ 
ΣΥΝ ΑΥ̓ΤΩ ΠΡῸΣ ZYXTON ἘΠΙΣΚΟΠΟΝ ΡΩΜΗΣ. ΚΑῚ ΠΡῸΣ KY- 
PIAAON ἘΠΙΣΚΌΠΟΝ A EZANAPEIAZ, ΚΑΙ MAZIMIANON Elil!- 
ΣΚΟΠΟΜ KONZTANTINOYIOAEOS. 


Probare se declarant depositionis sententiam a. sancta synodo adversus Nestorium prolatlam,necnon blasphemas 
ejus doctrinas anathematizare, et. assentiri Maximiani ordinationi. 


Sanctissimis Deoque dilectissimis fratribus et consa- (; 


eerdotibus Xv-To. CyrirLo et MAXIM:ANO, JOANNES 

et reliqui omues qui mecum sunt, in Domino sa- 

lutem. 

4. Omnibus qui sacerdotium sortiti sunt et quibus 
divinum episcopatus ministerium a Salvatoreomnium 
nostrum Christ» creditum est, studium et scopus is 
esse debet, ut in recta fide excellaut, eamque popu- 
los sibi subditos doceant. Cum itaque res ita habeat, 
anno? el:pso, ex re'igiosissimorum Christique »man- 
tium imperatorum decreto, doctrinze Nestorii gratia, 
in Ephesiorum metropoli convenit sancta syuodus 
Deo dilectissimorum episcoporum : qui cum * lega- 
tis a beate memorias Celestino, Roman: urbis quon- 
dam episcopo, missis facto consessu, dicta depo-i- 
tionis sententia, cjecerunt memoratum Nestorium, 
ut qui profana uteretur doctrina, et multis scand^lo 
esset, ac non recte circa fidem ambularet. Cum vero 
et nos eo properassemus, ren invenientes confectam, 
gre tulimus. liac de causa cum inter nos et san- 
ciam svnodum controversia intercessisset, ac multa 


a Circa initium anni 455. 

b Anno 451 Junii 22 die primum. convenit Ephe- 
sina synodus. Ex quo sequitur ut si elapsus annus 
hie memoratus int-llizendus sit proximus, haoc epi- 
stola ad annum A422 pertineat. 

c Seu ad litteram. Graccam, defensoribus. Qui à 


BR * , * , 48 ^ - Η ^ 

Τοῖς ὁσιωτάτοις xxl θεοφιλεστάτοις ἀσελφοῖς χαὶ συλ 
λειτουργοῖς Ξύστῳ, Kup X) val Μαξιμιάνῳ, Ἰωάννης 
4 ' « * E € n. , * 2: τ , "t , 

χαὶ οἱ λοιποὶ πάντες οἱ σὺν ἐμοὶ ἐν Κυρίῳ χαίρειν. 


Καὶ σπουδὴ xxi σχοπὸς πᾶσι τοῖς ἱερᾶσθαι λα χοῦσι, 
xai τὴν θείαν τῆς ἐπισχοπῆς λειτουργίαν πεπιστευμένοις 
παρὰ τοῦ πάντων ἡμῶν σωτῆρος Χριστοῦ τὸ ἐν ὀρθῇ 
πίστει διαπρέπειν, οὕτω τε διδάσχειν τοὺς ὑπὸ χεῖρα 
λαούς. Οὕτω τοίνυν ἔχοντος τοῦ πράγματος γατὰ τὸ 
παρῳχηνὸς ἔτος ἐχ θεσπίσματος τῶν εὐσεδεστάτων xui 
φιλοχρίστων βασῶέων, ἁγία σύνοδος θεοφιδεστάτων ἐπι- 
σχόπων συνήχθη κατὰ τὴν Ἐφεσίων μητρόπολιν, τῆς 
χατὰ Νεστόριον ὑποθέσεως χάριν οἵ x«i συνεδρεύσαντες 
ἅμα τοῖς ἀποσταλεῖσιν ἐχδίχοις παρὰ τοῦ τῆς μαγαρίας 
μνήμης Κελεστίνου, τοῦ γενομένου ἐπισχόπου τῆς ἁγίας 
Ῥωμαίων Ἐχχλησίας, ψήφῳ χαθαιρέσεως ὑποδεζλήχασι 
τὸν μνημονευθέντα Νεστόριον, ὡς βεδήλῳ διδασκαλία 
χρώμενον, γαὶ σχανδαλίσαυτα πολλοὺς, x«l οὐχ “ὀρθοπο- 


D δίσαντα περὶ τὴν πίστιν. Συνδεδραμηχότες δὲ χαὶ ἡμεῖς, 


εἴτα τοῦτο γεγονὸς εὑρόντες, λελυπήμεθα. Ταύτης ἕνεχά 
τῆς αἰτίας, διαφορᾶς μεταξὺ γενομένης ἡμῶν τε χαὶ τῆς 


Colestino ad Ephesinam synodum missi Sun!, in 
Grecis ipsius concilii actis nusquam ἔχδεχοι, sed voce 
Latina Grecis accommodata λήγατοι apyellantur. 
Quamquam cum missi sint ut sententiam a Coelestino 
adversus Nestorium prolatam defenderent ac viudi- 
carent, ἔχδιχοι non male dici possuat. 


e 


clesias ac civitates reversi sumus: neque per id tem- 
pus eatenus consensimus saacte synodo, ut prolat;e 
adversus Nestorium depositionis sententi: subscri- 
neremus. 

2. Cum Ecclesi: in graves discordias incidssent, 
quaudo omnes id maxime curare opor ebat quomodo, 
omni animorum dissensione sub'ata, ad concordiam 
adducerentur, atque ut. hoc. fieret. religiosissimi ac 
Deo smantissimi reges ^. pr:ecepissent, ejusque rei 
gratia spectabilem tribunum et notarium Aristolaum 
misissent; nos ipsi quoque, ut omnis e medio tolle- 
retur contentio atque Ecclesiis Dci pax redderetur, 
decrevimus sanct: synodi sententie adversus Nes 0- 
rium prolatze assentire, ipsumque habere pro depo- 


sito, et blasphemas ejus doctrinas anathematizare : E 5 


eo quod nostrze Ecclesi, perinde ae vestra. sancti- 
las, rectam semper et sinceram 5 habuerint. fidem, 
eamque semper servaverint ac populis tradiderisi!. 
Assentimur etiam ordinationi Maximiani sanctissimi 
et religiosissimi sanct; | Ecclesiz Constantinopoli- 
làn episcopi, et cum omuibus totius orbis re!igio- 
sssimis episcopis, quieumque (idem ortholoxam et 
immaculatam babent ac servant, commu icamus. 
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u'tro eitroque dicta et facta essent, ad. nostras Ec- A 
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ἁγίας συνόδου, val πολλῶν μεταξὺ πεπραγμένων τε καὶ 
εἰρημένων, εἰς τὰς ἑαυτῶν ἐχχλησίας τε γαὶ πόλεις ὑπε- 
στρέψαμεν, οὐ συνενε θέντες τὸ τηνιχαῦτα τῇ ἁγίᾳ 
συνόδῳ δι᾽ ὑπογραφῆς εἰς τὴν ἐξενεχθεῖσαν κατὰ Νεστο- 
βίον χαθαιρέσεως ψῆφον. 

Διηρεμένων πρὸς διχόνοιαν τῶν ἐχχλησιῶν, ἐπειδὴ 
τούτου μάλιστα πάντας φρουτίσαι ἐχρῆν, ὅπως συνα- 
φθεῖεν, ἐχ μέσου γενομένης διχονοίας ἁπάσης, vcl τῶν 
θεοσεδεστάτων xal φιλοχρίστων βασιλέων. αὐτὸ δὴ τοῦτο 
γενέσθαι θεσπισάντων, val εἰς τοῦτο πιεπομφύτων τὸν 
θαυμάσιον τριβοῦνον xai νοτάριον᾿Δριστόλαον, συνήρεσεν 
εἰς ἀναίρεσιν πάσης φιλονεικίας, vul ὑπὲρ τοῦ τὴν εἰρήνην 
βραδευθῆναι ταῖς ἐχχλησίαις τοῦ Θεοῦ;, καὶ. ἡμᾶς αὐτοὺς 
συνθέσθαι τῆδε ψήφῳ τῆς ἁγίας συνόδου, τῇ ἐξενεχθείση 
χατὰ Νεστορίου. ἔχειν τε αὐτὸν χαθηρημένον, χαὶ ἀνα- 
Ξματίσαι τὰς δυσφήμους αὐτοῦ διδασχαλίας, διὰ τὸ τὰς 
παρ᾽ ἡμῖν ἐχχλητίας τὴν ὀρθὴν ἀεὶ χαὶ ἀδέδηλον ἐσχη- 
κέναι πίστιν, χαθὰ val ἡ ἡμετέρα ὑσιότης, x«l ταύτην 
ἀξὲ φυλάττειν καὶ παραδιδόναι τοῖς λαοῖς. Συναινοῦμεν 
δὲ xul τῇ χειροτονίᾳ τοῦ ὁσιωτάτον x«l θεοσεξεστάτου 
τῆς Κωνσταντινουπολιτῶν ἁγίας ἐχχλησίας ἐπισγόπου 
Μαξ'μιανοῦ, xxl χοινωνιχοὲ πᾶσίν ἐσμεν τοῖς χατὰ τὴν 
οἰχου μένην θεοσεβεατάτοις ἔχουσί τε χαὲ τηροῦσι πί- 
στιν. 


* EPISTOLA IV, 


DpFO ΑΜΝΙΟΙΒΕΙΜῚ ὦ gumIERU TYANENSIS EPISCOPI ET HELLADII TARSENSIS, SCRIPTA AD MAGNI NOMINIS. ROM,E ΕΡῚ- 
SCOPUM * XYsTUM. 


Le Joannis  dutiocheni mutatione attoniti, 


plurium provinciarum nomine X ystum rogant ut orbi succurrere 


non d [Jerat, cum in ea parte que errat, tum in ea qua tyrannidem susiinet. 


1. Multam. providentiam humani generis per sin- 


* Ea scilicet saera, que mr part, concil. Ephes. 
cap. 24 habetur, quamque excipiunt alix due ( una 
nimirum ad Simeonem, et ad Acacium Dercensem 
altera), quibus Theodosius corum preces et operam 
r gat ul Joannes ae socii ad concordiam revocentur. 

» Quam vere hoc asserat. Joannes, dubitare nos 
non sinunt ipsius ad Nestorium litterze ante concilium 
Ephesinum seript», quibus eum vehementer cohor- 
'atir ut emeudare non pudeat quod. inconsulto pro- 
(wisset, nee saeram Virginem appellare detrectet 
Deiparam, cum hoc nomen nullus umquam ecclesiasti- 
corum doctorum repudiarit. Exstant hzc litter:e ; part. 
concil. Ephes. cap. 25. 

* Ex iis est epistolis, quas e Casinensi codice eruit 
Christianus Lupus, ac subinde Stephanus. Baluzius 
nov. coll. Concil. sub Synodici titula cap. 117 edidit, 
Nomine plurimorum episcoporum er utraque Cilicia, 
secunda Cappadocia, Bithynia, Thessalia et Thracia, 
uti n. 12 declaratur, per clericos et monachos niissa 
est. Prius autem quam ad Xystum pe: ferretur, illam 
Helladius et Eutherius, nt allera Eutherii epistola in 
eodem Synodico eap. 116 relata nos decet, Alexan- 
dro MHierapoleos et 'Theodoreto Cyri episcopis, quo 
ab eis probaretur, mitti curaverunt, simul rogantes 
ul et suas ei litteras adjungerent, Festinandum vero 
putabant ne Romanus anti-tes Joannis litteris ante- 
oceuparetur. Huie igitur epistole occasionem praebuit 
Joannis mutatio, de qua prospiciebant fore ut ipse 
Joannes Xystum quiinprimum certiorem faceret, 
quod re ipsa superioribus litteris przestitit. Quocirca 
his Joannis litteris istam Euherii et llelladii episto- 
iam haud multo po-teriorem esse manifestum e-L, 
Hie notatu digoa videtur ea in tota Nesiorii causa 
porüum festinatio, qua Nestorius ipse, Cyrillus, 
Joannes ac socii, Eutlierius ac reliqui episcopi cum 
lis consentientes, hoc est, hzretici, catholici, scl:- 
»malici seu a schismate discedentes, seu in eodein 


gula tempora faciens Dominus Christus, alio. tem- 


C pertinaces, apostolie:e sedis praesulem antevenire ac 


Sibi conciliare contenderunt. Simile quidpiam in 
Joannis Chrysostomi causa contigisse ex iis quie. in 
Notitia epistol:rum non exstantium L:nocentii collo- 
gimus probatur. 

4 Apud Cyrillum, ut ipse in epis'ola ad. Donatum 
Sc:ibit, Paulus Emisenus pacis seques'er in gratiam 
Futberii, llelladii, llimerii, et Dorothei vehementer 
institerat, ut ea qux contia ipsos decreta erant ab- 
rogarentur, contendens pacem Ecclesiarum  pertici 
»liter non posse; «ed cum respondisset C vrillus rem 
eum conari qu:e fieri non posset, proposito destitit, 
nec in pactis pacis conditionibus ulla eorum facta-est 
mentio. Hos metropolitanos, uti jam observavimus, 
a synodo qux» Maximianum episcopum Constantino- 
politanum ordinavit, depo:itos fuisse Garnerius notis 
in Mar. Mercatorem p. 557 asserit, immo et proha- 
bile putat alios eorum loco fuisse suffectos. In Syn- 
odico tamen apud Christianum Lupum et apud Bala- 
zium c. 48 legitur epistola Joannis Antiocheni episcopi 
ad Helladium Tarsi episcopum, quando (idem Hella- 
dius), allata sibi MaxiuiaNI- sYNoDICA (de ordination: 
ipsius), noluit ejus nomen in diptycha recipere. Tuin 
cap. 49 sequitur altera. ejusdem Joannis epistola ad 
clerum et populum Tarsensis Ecclesie, quando persc- 
nuerat quod imperator jussisset ut inde pelleretur Hei- 
ladius, eo quod minime suscepisset MAxiwiANI episcopi 
(Constantinopolitani) svxopicaw. Qood argument» 
est, saltem Helladium nequaquam a synodo qua Ma- 
xiinianum ordinavit, sed aliquanto posiea, cum-hujus 
praesulis ordinationem suscipere noluisset, fuisse depo- 
situm ; aut certe hane ob causar sententia al Ephe- 
sina synodo adversus h:zereticos late obnoxium fuisse 
judicatum, adeoque dignum qui a sede sua imperatoris 


* In Synodico, Syxtum. 
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poré alia Inminaria prxiparavit ad. eorum. ducatum 
qui boni $int voluntatis, ^ convictionemque contra. 
(iorum et mendacii quidem destructionem, verilatis 
autein confirmationem, Sicut etiam sub. illo P amaro 
Pharaone beatum Moysen contra Jamues et Mambre 
(M Tim. n1, 8), et sicut per Simonem Magum Petrum 
bene vincentem; sic et contra eos qui nunc insurre- 
xerunt, inimicos tuam protulit sanctitatem, per quam 
hon: spei sumus et nos, quod orbis terrarum ab JE- 
gvptio* liberetur errore; qui Moyses novus existens, 
omnem quidem /Egyptium hereticum percuties, sal- 
vabis vero omnem Israelitam  orthodoxum. fg tur 
contra veritatem multis millibus gestis et mundissi- 
ma orthodoxi:x 4 margarita multas excipiente inimi- 
citias, et quantas nulla umquam tradit historia, ab 
his qii harum vocum novitatem contra paternam fi- 
dem apostolicam ὁ repererunt: nostrum quidem est, 
qui triplices multiplicesque patimur tempestates, et 
peue in piratasincidimus, ad eum c'amare qui a Deo 
productus est gubernator, eumque pro amore veri- 
tatis quanta possibile est edocere:; tux? autem gratie 
rapienti:zque est non despicere neque otiose trans- 
currere hujusmodi qnostionem tantamque causam, 
sed et perscru!ari cum dilectione boni laboris, et im- 
ponere emendationem cum tola constantia et Deo 
dilecta fiducia. 

2. Et olim siquidem s:pius jam, ex Alexandria 
hujusmodi h:ereticis zizaniis insurgentibus suffecit 
vestra apostolica sedes per universum tempus illud 
ad mendacium convincendum, impietatemque repri- 
mendam, et corrigenda quie necessarium fuit, mu- 
niendumque orbem terrarum ad gioriam Christi, 
tam sub illo ter beato et inter sanctos habendo epi- 
scopo f Damaso, quam sub pluribus aliis gloriosis 
aique admirabilibus. Cujus rei gratia et nos prxesu- 
mimus has suppl.catioues offerre : ut adjuvetis or- 


jussu pelleretur. ΠΙῸ obiter notandus Eeclesiw mos 
antiquus, quo recens instituti episcopi nomen, syn- 
odicis ejus su:ceptis, in communionis indicium di- 
pychis inseribi solebat. Hoe pacto Bassianus Ephesi 
episcopus in Chalcedonensi concilio act. 11 p. 695, 
eum Proclo communicasse se approbavit, testantibus 
Ecclesi: CP. clericis , quod revera suscepit eum, et 
communicavit ei beate memorie Proclus, ct fecit syn- 
odicas litteras, et in. diptychis eum posuit. 

^ Hoc est, ad eos revincendos qui hominibus bonzx 
voluntatis adversantur. 

b Lupus amore in archetypo offendisse se przemo- 
nens, in Lexiu. majore exhibet, quasi hie Pharaoni 
eomparatus Cyrillus PAtarao minor dicendus innua- 
tur, Sed neque in bac conjectura stans, forte Achori, 
quo. nomine Pharaonem Hebroeorum persecutorein 
seeundum quosdam appellitum ait, pro. amore sub- 
stituendum opinatur. Jpsam archetypi lectionem B :- 
luzius, etiamsi omui sensu destitutam fateatur, re- 
vocavit. Simpliciorac nulli errori obnoxiaestnostra. 

Scil. Cyrillo. 

à ]d est, Nestorio. 

e Apud Lupum, pepererunt, Cyrilli 12 anathema- 
üanil hie taxantur. 

t Cum nuncupare Julium potuissent, qui Athana- 
sii ad se confugientis causam, donec sedi sux resti- 
tueretur, propuguare non destitit ; Damasum in me- 
dium proferre maluerunt, ut qui A pollinarii. dammna- 
iet haeresim, quam ἃ Cyrillo iustauratam volebant, 
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À bem terrarum, et in illa parte quae errat, οἱ ἴῃ illa 
qui tyrannidem sustinet, quaque ad hoc impugna- 
Qur, ut iis quxe. non conveniunt assensum praebeat, 
60 quod nec velit nec expedire judicet, ut ZEgvptio- 
rum capita'orum varias vocum novitates excipiat. 

9. Scribeus enim Cyrillus Alexandrinus blasphe- 
mam vocum novitatem per bis sena capitula univer 
5:5 divinitus inspiratoe Scripturae contrariam, et ana- 
thematizantem legitimas et antiquas sanctorum 1'4- 
{γι πὶ iraditiones, et maxime illorum qui excelsa 
quidem Christi divinitati ascribunt, humilia vero 
humanitati ejusdem, nusquam unitiene ejus interci- 
deuda; proposu:t ei qui tunc sanctam sedem rege- 
bat m»gni nominis urbis €, qui fuit a principio pro- 
batus et notus circa fjdem, circa vitam, circa doctri- 

D nam Verbi et circa. universa, Nestorio, ut aut con- 
seutirel capitulis ejus, atque subscriberet ea, et 
permaneret episcopus, aut certe periclitaretur in 
gradu, et a sancta Ecclesia pelleretur. lile autem, 
propositioni nequam Dei timore przlato, eligit po- 
tius multis millibus periculis sibi injuste infereudis 
tradere semetipsum, quam dolis haereticis prxbere 
consensum, et confirmare totius orbis errorem. 

4. Ad hsec synodus convenit in Epheso, et in 
nullo correptus, -neque rationem reddere expetitus, 
antequam convenirent qui Β sustinebantur universi, 
exactus est ultionem, dum illorum capitulorum bla- 
sphemix ob*iaverit, et omni credulitate ei qux di- 
citur damnationi et aliis aliquibus subjectus est, 
dum certe Cyrillus auctoritatem judicis non haberet, 

C sed ejus qui judiezndus est ordinem, eo quod con- 
ira invicem moverint quzestiones. Et erat pr:zesidens 
reus el ! sententiat. princeps, qui j sustinebatur 
multis sententiis supponendus. 

5. Mis gestis, aliis quidem cuneta quae acta sunt 
laerymis digna, aliis vero ridieula videbantur ; ita 


Quocirea Theodoretus lib. v llist. eap. 5 Meletium 
Apollinario qui cum Damaso communicare se jacti- 
tabat, dixisse testatur : Miror te, o amice, tam impu- 
denter repugnare veritati, idque cum. probe scias Da- 
masum asserere perfectum. hominem a Deo assum- 
ptum, te contrarium cffirmare non cessare.... Quod si 
falsa sunt que dicimus, nunc saltem renuntia novitati, 
el Damasi doctrinam amplectere. 'Tum his addit Tieo- 
doretus, Ex hac (Apollinarii) radice pullulavit in Ec- 
clesiis opinio illu, unam esse naturam carnis et deita- 
lis, et illa que Unigeniti divinitati passionem a'tri- 


p δ. Quibus verbis notare forie voluit Cyrillum, 


cui, quia epist. 1 ad Succensum id excidit, ut unam 
Dei verbi naturam. incarnatam diceret, hnjusmodi 
opinionem Theodoretus ac socii falso affingebant. 
Unde Damasum non modo, ut Lupus interpretatur, 
propter Lucium Arianum episcopum, zut Maximum 
Cvnicum ab eo damnatos, sed etium maxime pro- 
pler Apollinarii errores ab eodem epist. ὅ ad Pau- 
linum  prosceriptos , hie commemoratum | intelli- 
gere est. 

€ Constantinopolitanz. 

k Gr»cum verbum Latino ezspeectabantur, aptius 
redditum esset. De Joanne Antiocheno et aliis qui 
cum eo erant, hoc dictam esse faeile quisque videt. 
Sed antea. Nestorius falso negatur. rationem reddere 
expetitus., 

1 Forte, sententiabat. 

|i Rursum hic. priferendum fuisset. exsj'ectaba- 
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ut et ille qui Antiochenam tenebat Ecclesiam Dei, A atque concilium, et quod omnibus placuisset, ura 


post hze veniens, Cyrillum quidem et Memnonem 
damnationi subjiceret communi ἃ decreto Deo ami- 
cissimorum sanctissimorumque episcoporum usque 
ad viginti duorum metropolitanorum, c:eterorumque 
qui pariter aderant, qui illos haereseos ac seditionis 
principes judicarunt et ecclesiasticarum b :emulos 
sanetionum; exteros vero qui eis ad omnia incon- 
grua complices exstiterant, alienos ἃ eommunione 
fecerunt, Sed illi egregii contra veritatem simul et 
regulas sibimetipsis indulgentiam relaxantes, ter- 
ribilium mysteriorum communionem irreverenter 
sibi continuo prisumpserunt; alios vero communi- 
care sibi periculose fecerunt : ita ut. omnes divina 
regulae * decreto subjaceant, quà? eos qui ita regunt 
omnino perdamnat. 

6. Hxc addiscens Deo amicissimus et bonus vi- 
cior princeps, continuo definivit d vacare quie sic 
inordinate inconsequenterque sunt gesta contra eum 
qui in nullo convietus est, abrupte vero et furiose 
addictus; denuo autem de dogmate cum veritatis 
amore (ieri quzestionem per interrogationem et re- 
sponsionem et demonstrationem, qux» omuibus sua- 
deret, non qu: auctoritate tyrannica imperaret. 

7. llli vero ad solutionem canonum id quoque 
adjecerunt, ut nec his piis litteris obedirent. Et ni- 
hil de fide dicere vel audire acquiesceutes ulterius, 
ad solam se universi pertinaciam contulerunt. Ad 
consensum ceperunt habere iniqui judicii, alios qui- 
dem fraude, alios violentia, alios prxemiis. 

8. Constupentes super his nos, per multum tem- 
pus rogabamus, obtestabamur, eum omni fiducia 
provocabamus, ut nihil irrationabiliter fieret aut te- 
neretur; sed de quzstione quidem dogmatum et de 
Cyrilli capitulis communis proponeretur tractatus 


tur, hoc est, de quo exspectabamus fore ut multi- 
plici sententi: subjiciendus essel uL reus, is ipse 
senteutiam dicit ut judex. 


.* Decretum hoe eum 45 episcoporum subscriptio- 
nibus exstat in Ephesino conciliabulo. Lab. tom. ΠῚ, 
p?»g. 598. Mox lortelegendum, atque viginti duorum. 


b [Ioc est, adversarios. Eosdem in decreto modo 
citato sic eompellant: Tu, Cyrille Alexandrine, et tu, 
Memnon hujus civitatis episcope, scitote vos deposi- 
fos.... ut qui in causa fuistis ut Patrum canones con- 
culcarentur, et imperatorum decreta contemnerentur. 
Ubi observare est, id quod illic Patrum canones, 
hic ecclesiasticas. constitutiones vocari, Ipse etiam 
Joannes in procmio sentent: adversus. Cyrillum 
e! Memnonein. pro'atz locutionibus iisdem promi- 
Scue utitur, : 


* Antiocheni videlicet concilii, cujus canone 4 
constituitur : Si quis episcopus a synodo fuerit depo- 
8ilus.... et presumpserit sacerdolii seu sacri ministerii 
aliquam actionem, non ei amplius liceat neque in alia 
synodo spem restitu ionis habere.... sed et communi- 
can es ei objici ab Ecclesia. Quaprepter iofra restitui- 
mus perdamnat, ubi obtinebat. perdamnant. Clarius 
legeretur, ut omnes subjaceant decreto divine regula, 
que. Sed hune canonem in ipsos qui illum objiciuut 
facile retorquere lieet, siquidem communione Nesto- 
rii non a'sistebant, quem Ceelestini ejusque concilii 
sententia, a tot Ephesin:e synodi Patribus confir- 
mala, depositum noverant. Éodem decreto Joannis 


sententia firmaretur; de eo * vero qui tyrannidem 
sic aperte pertulerat, judicium verax fieret atque 
legitimum; ut convictus quidem de corruptione ve- 
ritatis, adjudicationem consone sustineret ab omui- 
bus: si vero ex toto innoxius probaretur, in scripto 
abdicaret illa nobiscum qu: eumque incongrua f qui - 
dam vel ejus person:e vel ex aliorum nomine ex su- 
spicione aut accusatione jactaverant. 

9. Sed ista quidem displicebant iis qui ex sola 
auctoritate devincere, non autem vel suadere vel 
suaderi volebant. Przecipiebant vero universis ut 
abrupte anathematizarent οἱ damnationi subscribe- 
rent. Quicumque autem se integriori deliberaiioni 
servasset, damnabatur, 8 ordinabatur ab eis, sulji- 


B ciebatur calumniis, mali& doctrin:e vocabatur. Ordi- 


nabantur pro talibus alteri : quia. consentire nole 

bant ^ laudare quidem damnatione digna capitula, 
damnare vero eum qui, quantum nos conscii sumus, 
nihil aliud dixit nisi ea qu: a sanctis prophetis et 
evangelistis et apostolis per Spiritum sanctum maui- 
feste sunt tradita. 

10. Volebant enim et apostolos criminari, dum 
supervacue adjudieant illum qui ea qu:e ipsorum 
sunt pr:dicab.t. Talem namque et eorum quse di- 
cuntur gestorum fecerunt actionem, utl inconsona 
et incerta adversus illum virum proferrent, et ple- 
rumque irreprehensibilia reprehenderent : Cur, in- 
quiunt, JVestorius dixit, quod passio non deitatem, sed 


C humanitatem. Christi * attigerit? interdum vero falsa 


scriherent, ponendo quod ab ipso dicta fuissent 
veiba quà nee quicumque infidelium, immo nee 
agrestium Jmonum, dicere prxssumpsisset, id est, 
quod Christus esset ) Christus Domini, sicut. Saul, 


Chryso-tomi adversarios abusos esse observavimus. 

3 |nter acta Ephesini concilliabuli pag. 703 hiec 
Theodosii sanctio habetur. 

* Ne-torio, 

f Negare non audent, incongrua et scripto abdi- 
canda esse ea quorum causa Nestorius damnatus es!. 

8 Orationis series postulat abdicabatur, seu depone- 
batur ab eis, aut quid simile. 

h Clarius hoe ita efferretur, quia cum iliis in eo 
consentire nolebant, ut. laudurent quidem. damnatione 
digna capitula, damnarent vcro. Quod autem proxime 


D legimus, Ordinabantur pro talibus alteri, maxime di- 


cium est propter Nestorium, eujus loco ordinatus est 
M»ximianus. An similiter alii aliorum locis suffecti 
sint, ignoramus, Tantum plures e scdilus suis pul- 
505 esse num. 11 et 12 perspicue docemur. 

i [n eo non erat reprehensione dignus, quod duas 
Christi naturas distinguens, passionem humonitati, 
non deitati, attribuebat ; sed quod, person: unitatem 
non admittens, Deum passum negab. t, nti negabat na- 
tum. Quapropter et Deipire nomen Mari: nolebat 
ascribi : hoe tantum exigebatar ab eo, ut. propter 
unitas in una. Verbi persona naturas Deum. passuin 
esse fateretur. 

i Lupus, qui legit Christi Dominus, recte a Baluzio 
emendatus est; nusquam enim vel! Saul, vel! David, 
vel Cyrus, aut quivis alius Christi Dominus dictus esi 
aut diei queat, Quod. autem. Hlelladius et Euilierius 
a Nestorio dicium negaut, hoc ab illo dicun es ein 
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eit. David, sicut infidelis Cyrus. In quibus facile est A deinde, Quia etsi illa blasphema capitula Cyrillus ab- 


touvincere voleuti calumniam. 

41. Ea vero quie de Antiocheno Joanne sunt ge 
«Ia, si esset possibile, tacere velimus. 516 irrationa- 
iilis apud nos ejus mutabilitas facta est et manife- 
sta transgressio, et proditio verilatis, quse ex im- 
proviso completa est sive pe:acta, Ille enim, quia 
antequam veniremus ad Ephesuin, hireticam repe- 
rit capitulorum fraudem, plurimis per litteras ^ in- 
dicavit: per primam Cappadociam sceundamque, et 
per diversos locos, ut ab eis se observarent, admo- 
nuit, quasi Eunomio et Ario οἱ Apollinario consona- 
rent ; 5 et qui acute ac fervide in Cyrilli damnatio- 
nem prosilivit, et ad hoc omnes hortatus est. Quippe 
adiit et ipsam regiam civitatem, ut huic impietati 
resisteret ; et idem nobis scripsit adhuc * Ephesi 
constitutis, prius quidem dicens, Quia illum, id est 
Nestorium, dimissum cognoscentes ab Epheso, valde 
doluerunt anime nostre, eo quod illa que sine judicio 
el inique sunt. gesta , videantur interim. roborari ; 


concilio Ephesino a t. 4, pag. 524, ex ejusdem qua- 
ternione 97 probatam est. lpse queque Nes!orius 
apud Baluzium Synodici cap. 6, pag. 695, istud di- 
xisse se fatetur : Sicut dicitur Christus Saul et Chri- 
stus David, et rursus Christus Cyrus, et deinde Bahy- 
lonius, dum certe. David circa pietatem non [uerin! si- 
miles; sic vocamus quidem Christum vel Filium etiam 
Dominatorem : verumtamen communio nominum qqua - 
litatem non. [acit dignitatis. De hoc uno cum iis qui 
hzc verba sua proferebant, expostulat quod ex- 
ceplionem istam, verumtamen communio nominum 


B 


equalitatem non facit dignitatis, suppressissent. Sed C 


et in hoc adjuncto fraus merito metuenda erat, re- 
cordantibus olim. Valentem e! Ursacium in. Arimi- 
nensi concilio conclamasse : Si quis dixerit Filium 
Dei creaturam esse, sicul sunt σίου creaturcg, ana- 
thema sit; et eum his verbis Fitium creaturam sin- 
cere negasse existimarentur, postea palam, teste 
Jeronymo Dial. eontra Lucifer. jactitare caepisse, 
se Filium non creaturam negasse, sed similem ceteris 
creaturis. Quippe fraudi longe magis patebat Nestorii 
exceptio, quam praedicta verba Ursaeii et Valentis, 

ἃ Capitula illa, antequam Cyrillus eorum interpre- 
tationem edidisset, Joannes vehementer improba- 
bat; et in epistola quidem ad Firmum C:esarew epi- 
scopum apud Baluzium Synod. cap. 4, pag. 691, nec 
Cyrilli ea credere se scribit : Consonant enim, inquit, 
magis vero sunt eadem his propter qua Apollinarius a 
Christi est disruptus Ecclesia. 1n. Ephesino autem 
conciliabulo pag. 595 et alibi ca conceptis verbis 
lgretica appellat. Unde Synodici cap. 32, pag. 751, 
imperatorem per tremendum Dei judicium contesta- 
tur, jubeat. ut heretica. illa capitula que superintro- 
duca sunt fidei, expellantur, quia. sunt omnimode a 
rectis dogmatibus ali'na el luereticis vesaniis consona, 
Sibi enim persuaserat, ut in laudata ad Firmum 
epistola loquitur, epitalis illis id intendi, ut corpus 
quod Deus Verbum de sancta Virgine assumpsit, ejus- 
dem cujus divinitas, esse na'urc credatur. Át eorum 
explicationem a Cyrillo subinde vulgatam ne Theo- 
doretus quidem, etiam antequam ἃ schismaticorum 
societate discederet, rect fidei consentaneam nega- 
vit. lta mult;e sopiri possent. disputationes, si recta 
sentiens, sed perver:e intellectus, aperliorem ver- 
borum suorum explicationem edere ron dediguare- 
tur ; et qui eum antea. prave sentire susp'cati erant, 
ubi tandem catholieam. subjecit. verborum suoruin 
explicationem, hane laudare et suscipere non re- 
nuerent ut. orthodoxam. Hoc agendi nodo. Cyrillus 
αὐ Joannes primum, ac paulo serius Theodore:us e: 


jecerit, eum. ne tunc quidem. suscipere per sacramenta 
promisimus ; eo quod princeps ipse sit (actus inique 
hresis, Unde ἃ alterum cor accipiens ignoramus, 
omnibus mo'ibus suis est adversatus, et Cyrilli 
communicator effectus. non rep. lentis quz male 
conscripserat, quí eum numquam $unscepturum $e, 
velsi ea refutasset in. scripto, juraverat : el. solus 
viuculum solvit, quod cum * tantis Cyril'o et Mem- 
noni noxiis consequenter intulerat. Et nullam secu- 
ritatem his qui pro pietate fuerant offen-i f. procu- 
rans, ipse quidem reconciliatus est ei quem prideia 
sic amare notaverat; permisit vero Ecclesias per- 
turbari, et prxssules quosdam quidem manere depul- 
sos, alios autem adhuc multipliciter exturbiri. Sed 
etiam litteras mirabiles fecit, in quibus ait damna- 
tum se habere Nestorium, et anathematizare quid- 
quid impie dixit aut sapuít. Sic et accusatione et de- 
monstratione defecit, ut nec diceret, Illam vel iilam 
sive illam anathematizo sententiam; sed ait 6, Quid- 


alii ad pacem et unitatem adducti sunt. Notanda est 
ea de re in capite 17 Svnoldici inseriptio seu summa 
epistolze Joannis ad Theod sium imp. in qua, nt ibi 
legitur, etiam catholice fidei illa confessio continetur, 
quam postea. Cyrillus per pacificam laudavit episto- 
lam ; licet ad ejusdem epistotze calcem Joannes scri- 
bat, ab omnibus episcopis damnanda esse ea qve od 
inficiendas Ecclesias. introducta sunt. contra ortho - 
doxam fidem a prefato Cyrillo capitula, Mis nimirum 
conviciis nequaquam deterritus est Cyrillus, quo mi- 
nus Joannis fidem quam reciam et integram proba- 
bat, palam laudaret, eaque agendi ratione Joannem, 
ut zquiora de ipso sentiret, facilius adduxit. 

b Forte , atque acute. 

c Eo, ut conjectura est, ipso tempore quo idem 
Joannes ac socii legati Constantinopoli ad Orienta- 
les, qui Ephesi reinanserant, scripserunt, tu! apud 
Baluzium Synod. cap. 26 legimus : Ex opinione co- 
gnovimus , quia ante octo dies adv^ntus noslri p'issimo 
imperatori placuerit dominum Nestorium αὖ Epheso 
dimitti quocumque ire voluerit , et omnino doluit aima 
nostra. Hane autem epistolatn Gorpiei mensis unde- 
cimo, hoc est, ut interpretatur Daronius, Sep'em- 
bris undecimo, vel , ut ceuset Lupus, ejusdem men- 
sis 4 die, seripsisse se indicant. l.pistolam vero 
przfectorum qua Nestorius ab Epheso dimissus est, 
Synodicon spe memoratum cap. 24 exhibet. 

d (]arins hoc ita enuntiaretur : At ignoramus un- 
de (seu qua de causa) alteram cor accipiens. 

e foc est, cum tot ac tantis, seilicet 42 episco- 
pis, qui Cyrillo et Memnoni adversabantur, eorum- 
que damnationi sub:eripserant. 

f Tacite sese neglectos, nec ut in sedes suas resti- 
tuerentur, Joannem curasse arguunt. [Iuic tamen 
officio enm non defuisse testis est, uti jam exposui- 
mus, Cyrilli ad Donatum epistola. Preterea idem 
Joannes Synod. cap. 91, pag. 798, ita in eorum gra- 
tiam ad imperatorem scribit : Supplicamus autem 
pictati vestre ut perfectam festivitatem prastetis mun- 
do, quatenus nulla civitas ab hac celebritate communis 
[estivitatis extorris sit , et jubeatis Deo amicissimis cpt- 
scopis qui inter. precedentes turbas expelli ecclesiis 
visi sunt, ad priorem habitum reducantur. 

8 Joannes in superiori epistola ad Xystum, n 2. 
profitetur se blasphemas ejus doc'rinas anathematizare. 
Eadem verba et in epistola ad Cyrillum Ephes. con- 
cil. part. nr cap. 30 repetit. Quibus concinit illud 
libelli, quem Paulus Emisenus Joannis nomine Cy- 
rillo tradidit : ἀναθεματίζομεν τὰ ἐν διδασχαλίας ὑξρει 
ἀσεδῶς αὐτῷ εἰρημένα. Scd ἃ verbis modo objecus 
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quid ao eo rmpie dictum est, dum cerle aperte dicere A nostra» erga vestram credimus sanctitatem. Civis 


debuisset, ut ab eo sensu quisque cautior reddere- 
lur : sicut elare abominamur nos Cyrilli capitula, 
et quzesumus universos ut se ab insita illius maligni- 
tate. custodiant, pri:convineentes eas que. in ipsis 
sunt blasphemias, et eas clare omnibus publicantes. 

12. H:ec pauca de plurimis cum multa abbrevia- 
tione conscripsimus , scientes quod horu: malorum 
nimietas non solam Jeremi: lamentationibus digna 
sit , sed et universam tragaediam superaverit. Rtoga- 
mus vero, et sanctis tu: religiositatis provolvimur 
pedibus , ut manum porrigas salutarem , et auferas 
mundi naufragium , omniumque horum inquisitio- 
nem jubeas fieri , et his illicitis cae!e-tem superduci 
correctionem , ut revocentur quidem sancti pastores 
qui :njuste sunt a. suis ovibus effugati , et redd.tur 
gregibus ordo et antiqua concordia , et ut non ultra 
lamentatus et mugitus pro votis offerantur ac psal- 
mis , dum multi dispersi sunt ; et ne quiquam peri- 
clitentur circa ea qui praecipua sunt, dum vitant 
ab hreticis vel lavaerum regenerationis vel mysti- 
cam communionem accipere, qux ab orthodoxis 
sumere ad salutem minime permittuntur, 

15 Qui: ex parte qnidem videntes , ex parte vero 
audientes , olim concurrisseius ad sa: ctitstem tuam 
nos qui e diversis regionibus sumus, id est ex Eu- 
phratesia, ex utraque Cilicia, secunda Cappadocia , 
Bithynix, Thessalia et Muesia : ut et fontes efTunde- 
remus laerymarum , et publice defleremus peregrina 
et insueta hnjus vit:e mala , nisi detineret nos lupo- 
rum terror insiliantium gregibus ad rapinam et 
ad errorem omnemque adversitatem. Unde coacti 
sumus nostra vice dirigere, religiosissimos clericos 
el monachos , qui impleant locum nostrum. 

14. Quzsumus igitur ut absque dilatione exsurga- 
tis , et fervido zelo magnum victorize trop:eum €onu- 
-ra zmulorum cuneos erigatis, ante oculos haben- 
les boni Pastoris diligentiam simul et studium circa 
ovem qui erraverat (Luc. xv, 4). Et non absque pe- 
riculo deputetis , si quid fastidiose circa tot pastores 
et oves agatur; dum illie quidem errent, illi vero 
tyrannieam sustineant violentiam. Imitamini potis 
οὐ magnum pietatis preconem Paulum , oculum 
mundi, quem nos ut pignus habere familiaritatis 


propius abest, quod Joannes in episto!a ad Theodo- 
sium Synod. cap. 91 paz. 798 ait : Depositiin sive 
damnatum. habemus. Nestorium . . . . anathematismo 
subjicientes quecumque ab eo aliene ac peregrine dicta 
sunt contra apostolicam doctrinam. 

* Utpote natus Tarsi , cujus Helladius id scribens 
episcopus erat. 

b Cyrillus , ut l'usticus Vigilii papz diaconus ali- 
quanto post initinm dialcgi contra Acephalos obser- 
vat , epistolas suas et Orientalium de pace transmissas 
Romane Ecclesie sedi a sanctissimo X ysto confirmari 
sategit. Xystus epistolis illis in synodo sacerdotum , 
qui ad ordivationis ipsius diem celebrandum conve- 
nerant, perlectis , ex eadem synodo , uti infra n. 7 
lestatur, rescrips't Cvrilli labores cum 2 se tum ab 
omni fraternitate probari in omnibus et confirmari. 
Hoc rescriptum etiam Rusticus in citato dialogo lau- 
dovit, et ex eo non, ut existimavit Dib'iothicc;e 


enim noster ^ existens, errore tolius orbis extiu- 
cto, illius apostolieze sedis factus est ornamentum , 
el ἃ beato Petro dexteram societatis accepit ( Gal. 
in, 9), ut appareret ab utrisque 2equam subilitaiem 
dogmatum custodiri. 

15. Etiam qu:esumus ne despiciamur a vobis nos, 
quos tot mala circumdant. Non enim de pecuniis vel 
gloria aut quolibet alio temporalium decertamus ; 
sed pro pietatis possessione com runi , pro paterno 
fidei thesauro , pro spe communi fidelium , pro bona 
confessione apostolorum , pro immortali cert»mine 
martyrum , et maxime pro adventu clementiaque Do- 
minica ; eujus virtutem invincibilem invocantes siue 
cessatione clamamus : Parce, Domine, populo tuo, et ne 


B dederis hereditatem tuam in opprobrium (Joel. 1,17). 


Eutherius episcopus metropolis Tyanensium sub- 
scripsi , et quxeso ut me ores incolumem, Deo ami- 
cissime et sanctissime pater. 

llelladius episcopus metropolis Tarsi subscripsi ; 
et rogo ut me ores incolumem, Dco amicissime et 
sanctissime pater. 

b EPISTOLA V, 


S. XYSTI PAP.E AD CYRILLUM ALEXANDRINUM, PO*T 
PACEM FACTAM INTER IPSUM CYRILLUM ET JOANNEN. 


Iici hujus relationem in conventu episcoporum se no- 
lam fecisse. Quanta hinc Ecclesie letitia. Felicem 
[visse laborum Cyrilli exitum , eosque sibi el con- 
cilio suo in omnibus probatos esse. 


Xvsrus episcopus CyniLLo episcopo Alexandrino. 


1. Magna sumus Lwtitia alacritatis impleti, post- 
quam, sieut legimus, ex alto nos Oriens * visitavit 
(Luc. 1, 78). Ecce euim sollicitis nobis, quia nemi- 
nem perire volumus, sanctitas tua redin!ezratum 
corpus Ecclesi: suis epistolis indicavit. Redeuntibus 
ejus iu sua membra compagibus, neminem foris jam 
videmus errare, quia intus omnes positos fides una 
testatur. Ltamur e medio nostrum qui hoc opus 
fecit ablatum ἃ : soli sibi nunc non credeoti qnod 
sensit intelligit obfuisse, qui contra hunc * nisus 
est , quem profitemur omnibus profuisse. 

2. Sed convenit a tristibus nos ad lta transire, 
quia ipse cui quxestio mota fuerat, de Ecclesia uni- 
versali moerore sublato, temptis nobis prestitit gau- 
diorum. Christus denique Deus noster, quam f vere 


D Patrum editor, ipsa verba, sed sententias quasdam 


summatim delibatas excerpsit. Tam pretiosum mo- 
nimentum ab Antonio de Aquino e Vaticano eodice 
descriptum Baronias in. Annalibus ad ann. 453 cu- 
dendum curavit. lllud deinde Labbeus paulo eimen- 
datius actis. Ephesinz:e Synodi part. i cap. 41 
pag. 1175 subjecit. 

* Ad Joannem alludit qui Orienti prxerat, cujus 
jam acceperat litteras cum  eteris pacis coufecte 
gestis απ Cyrillus miserat. 

4 Nestorium videlicet, cujus opera ab Ecclesim 
compage multa membra discesser:nt, 

* flic Nestorio opponi videtur Cyrillus, qui huic 
resistens , omnibus profuit ; sed lunc tamen potius 
intelligere est Christum , eujus digni'atem Nestorius 
impugnavit. Totus iste locus apud Baron. valde est 
depravatus. 

f ]ta Baron. At Lab., quam vera sit. 
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6} sua cansa, monstravit , quando ita res dignatus A 


ext gubernare, ut. tante rei et talis ^ indicium ser- 
varet suorum conventui sacerdotum. In unum con- 
gregati apostoli de fide sepe tractarunt : in unum 
nunc convenientes apostolici de ejus victoria gratu- 
lantur. O relatio digna mittente, digna conventu ἃ 
Gaudii egelestis indicium tales habere debuit cogni- 
tores, Et quia res et causa deposcit, locum quoque 
convenit P non taceri, 

5. Ad beatum apostolum Petrum fraternitas uni- 
versa convenit : ecce auditorium €ongruens audito- 
ribus, conveniens audiendis. Hlabuerunt. coepiscopi 
nosiri illum. congratulationis testem , quem ὁ habe- 
mus honoris exordium ; sancte namque et. venera- 
bili synodo, quam matalis 4 mihi dies favente Do- 
mino congregarat, quia sie credendum est, ipse 
presedit, quandoquidem probatur nec spiritu nec 
corpore defuisse. Affuit palmze, qui contentionl non 
defuit; juvit animorum vota nostrorum , qui * videt 
symbolo primum inter Apostolos tradito derogari : 
non passus est f nefandum caput gaudere solatiis , 
nec turbari diu sivit lutulento gurgite fontis illius 
perspicui puritatem. Ad nos reversi sunt fratres, ad 
nos, inquam , qui morbum communi studio perse- 
quentes, animarum curavimus sanitatem. 


8 Et hic indicium , et infra , Gaudii celestis indi- 
cium. praeferimus ;; quamvis utrobique in vulgatis 
o»tineat judicium. Quippe de re non agitur judican- 
da , sed de indieanda et percipienda , qui cognito- 
res non ad exeutiendam causam, sed ad Letiiam 
cum eis ex causa. feliciter finita communicandam 


postulet, In veteribus autem libris judicium et indi- C 


cium non aliter pinguntur. 

b Apud Baron. , convenit intueri. 

c Affinis est hic locus illi Siricit in exordio epist. 4: 
Cum án uni plurini convenissemus ad sancli apo- 
stoli Petri reliquias, per quem et apostolatus el epi- 
scopatus in Christo cgit exordium. 

ἀ Nan is quo in terris ortus, sed quo Ecclesizx 
Roman:e ordinatüs est episcopus. lune diem pariter 
abAnastasio I natalem suum voca um esse,adeumque, 
veluti more jam recepto, multos episeopos invilari 
consuevisse vidimus supra. Xysti successor Leo plu- 
res in eadem celebritate sermones l;abuit. Et in pri- 
mo quidem, cap. 5, plurimos episcopos ad iilam con. 
venire solitos notat his verbis : Cumque hanc vene- 
rabilium. consacerdorum. splendidissimam frequentiam 
video , angelicum nobis in tot sanctis senlio interesse 
conventum. Vvinde celebritatem illam, Xysti instar, 
2d beati Petri gloriam referens, adjecit: Nec abest , 
ut confido, ab hoc cou beatissimi apostoli Petri j»a 
dignatio ei. fida devoiio, nec vestram devotionem ille 
deserit , cujus mos reverentia congrey'tvit. Quocirca 
sermonem 5 sie claudit : {ΠῚ ergo hunc scrvititis no- 
str? NATALITIUM DiEM, illi ascribamus hoc festum, cu- 
jus patrocinio sedis ipsius meruimus esse consortes. 
fidem quoque ratione de hoc festo llilarus papa 
epist. 8 loquitur. í 1 T 

e Apud Baron., qui videret. Qui in epistolam 15 
Nestorii num. 4 de Nie»ni symboli depravatione 
annotata sunt , videsis. 

t Cum Xvstus Nestorium. nunc nefandum. caput , 
mos exsulem vestrum , subinde inventorem malorum : 
postea deserlorem. castrorum vocet , aliaque ratione 
&upra indigitet, nomini illius videtur parcere vOo- 
fuisse, quod ne semel quidem appellat. — — 

κα lustieus diaconus paulo post initium Dial. con- 
tra Aceph. proprio stylo ista sic reddit : Quoniam 


4. Non se exsuli £ ves'ro sanclus frater noster 
Joannes addiderat, non ejus est blasphema przedi- 
catione deceptus ; nam , quontum rerum exitus do- 
cet, suspendit «uam sententiam , non negavit. Nam 
quid in inventorem malorum possel aliud judicare , 
nisi h quod probatur ipse per sacerdotes suos cujus 
agebatur causa , sentire Ὁ Statuerat lioc nimirum de 
nostrorum desertore castrorum , quod a ducibus fi- 
dei ! suaderet perfidia judicari. Numquam $e 8 no- 
sirO numero separasset, in quem potuil et reverti, 

5 Exsulia, frater charissime, et ad nos recollectis 
fratribus victor exsulta. Quaerebat Ecclesia quos re- 
cepit. Nain. $i neminem perire volumus de pusillis , 
quanto magis gaudendum nobis esl sanitate recto- 
rum? Legimus una ovis quantum gaudii reporta!a 


B proestiterit (Luc, xv, 6) ; et idcirco intelligendum est 


quid laudis habe:t tantos revocasse pastores, Gre- 
ges aspiciuntur in singulis; nec unius hic causa 
tractatur, quoties agitur de sanitate 1 multorum. 
Letamur X hic nihil egisse nos przcoquum, quando 
fructu nostre sententiz:? gratulamur. Sustinuimus 
fratres, certi eos non spinas, sed uvas esse ! factu- 
ros (Matth. vii, 11). In evidenti est nostrorum vin- 
demia gaudiorum , qu:e sanctam synolum largitate 
gratulationis implevit. Vineam suam custos ille cu- 


numquam similia Nestorio sapuit, sed a principo 
(uerit orthodoxus Joannes sanctissimus frater noster, 
licet olim sententiam suam suspenderit , ut nobiscum 
Nestorium minime condemnaret. Cum oriliodoxus ab 
initio fuerit Joannes , atque egregia epistola Nesto- 
rium , anteqvam damnaretur, arguere non dubita- 
verit, cur postmodum ab hoc hxretico condem- 
nando sese sustinuit? lloc nimirum in causa fuit , 
quod Nestorius accep!a ipsius epistola rescripsit , 
ideo tantum a se nomen Deipar:e vitari , ne inde no» 
sequaces heretici Apollinaii reprchenderent. Uude et 
Joannes ad Firmum Synodici eap. 4 de Nesto:io 
scribit ; Quia vero el ante sapuerit ( de Dei Cenitrice 
sicut nos), inde convincitur quia et cito constitit admo- 
nenlibus nobis , sicut a propriis fil, el ipsum nomen 
accepit , et in duobus sermonibus senam fidei exposi- 
Lionem et irreprehensibilem nobis direxit, Verum h:e- 
reticus ille etiamsi quandoque linguam, numquam 
timen animum, virorum prudentum judicio , iiu- 
tavit. 

h Jd est, nisi id, quod Christus, cujus causa age- 
batur, probatur per sacerdotes suos iu »ynodo Ephe- 
sina congregatos sentire. ἢ 

i Labbeus mallet, sua. deberct. Retinendum sua- 
deret hoc intellectu, Joannem id de Nestorio statuis- 


p $* quod perfidia ejus noia suaderel de illo ἃ duci- 


bus fidei judicari. 

i Non displicet Labbei eonjeetura , qua rectorum 
forte lezendum esse admonet, Quanquam cum  ple- 
bis multitudo censeatur in rectoribus, rectoris 
cujusque sanitas, sanitas est multorum. 

k Hane sententiam Rusticus loco citato sic retinet, 
ut verba prorsus mutet in hune modum : quia bene 
fecimus, qui nihil contra eum definivimus immaturuii; 
clarent enim nostrorum vindemig gaudiorum. 

1 Apud Barou. , lecturos. Fab. ad marg., laturos; 
rectius tamen in textu, facturos. Alludit quidem 
Xystus ad illud Matth. : Numquid colligunt de spinis 
uvas ? sed hine probat spinas non esse, quia certus 
erat fore ut facturi essent uvas; eum Christus dicat : 
Non potest arbor. mala (ructus bones facere. Quo in 
loco vers. 17, 18 et 19, verbi facere, non ferre, con- 
Slaus tsus CSL, 
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mvit, quem ad custodienlam domum Frael. nec A sunt semper molestie (idem prodicanti. fis namque 


dormitare ncc obdormire David propheta testatur 
(Psal. cxx, 4). lnfeeundum illud Christe nostro, nec 
afferens fructum, suscepit flamma sarmentum (Joan. 
xv, 6). Sed ut hoe videmus convenire damnato, ita 
de reversis ad nos fratribus convenit dicere , quia 
non potuit a diabolo eradicari plantatio quam plan- 
taverat Pater (Matth. xv, 15). Illum ergo sibi ignis 
wternus, lios possessoris zterni vinea virdicavit in 
tantum ut Antiochenz Ecclesie sacerdotem vocari 
a sanctitate tua jam nunc venerabilem virum et ^ 
domnum gaudeamus. Et merito vocatur domnus, qui 
communem Dominum recognovit, qui incarnatio- 
nis ejus mysterium voce,catholica nobiscum confi- 


rte'nr. 

6. Bene nobis breviter tua fraternitas qua 
sunt super eodem negotio gesta narravit; sed 
mirati non sumus, quod ἃ dissentientibus in Le 
compositam legimus Ὁ dejectionis injuriam. Novi- 
mus FREQUENTER PATERE Calumniis veritatem, nec 
tamen umquam posse falsitate. superari. Votivi 


4. Cyrillus in inscriptione epistole quam Joanni 
post compositam pacem misir, Ephes. concil. part. 
ui, e. 51, illum appellat .domnum, sed non add: 
venerabilem virum. Quapropter epistolam a Cyrillo ad 
ipsum Xystum seriptam, qu:e desideratur, hic indi- 
cari existimamus. Si nullum est hie in archetypo 
mendum, fallitur Quesnellus not. 45 in Leonis epi- 
stolam 54, ubi vocis domnus usum ante Leonis tem- 
pora receptum negat. Ipsius opinioni item adversa- 
tur, quod apud Augustinum ad calcem sermonis 111 
nov. edit, legimus : Quod novit charitas vestra sugge- 
rimus : dies anniversarius ordinationis DOMNI senis 
Aurelii crastinus illucescit. Ad h.ec in concilio Chal- 
cedonensi act, x, pag. 657, d, idem usus firmatur 
his verbis: DowNus autem Samuel male habebat. Por- 
ro nominum domiuus et domnus discrimen et usum 
exponit antiquus iste versus ἃ Pagio ad anu. 455, 
nuin. 4, laudatus : 


Calestem Dominum, terrestrem dicite domnum. 


Eodem usu et. Grzci celestem Dominum Εύριον et 
terrestrem xopov appellant. Quoeirca in loco concilii 
Chalcedonensis proxime laudato, domnus Samuel 
κύρος, nOn χύριος vocitur. In hunc autem. Xysti. lo- 
cum Pagius istud notat : Porro depositi non. amplius 
vocabantur powwt, nec ullo honoris titulo exornaban- 
tir. Ac deinde infert: Xystus gaudet Joannem a Cy- 
illo jam nominari venerabilem. domnum ; exindeque 
colligit !esum Joannis honorem plane resarcitum fiis- 
se. Verum ex verbis Xysti loc. tantum. sequitur, ut 
Cyrillus honorificis titulis Joannem exornans, palam 
eum communionis ejusdem consortem agnoscere se 
Lestatus sit. At non inde pariter sequitur, ut Cyril- 
lus antea Joannis honorem lzserit, aut. eum ut de- 
posiuone muliciaium habuerit, Certe auctor οἱ fuit 
Celestinus, ut summa cum illo prudentia et mo- 
veratione ageret. 

P Baron. et Lab. ad marginem, dictionis; sed 
recte przeferunt, dejectionis. Non enim hic aliqua 
adversus Cyrillum dictio aut contumeliosus sermo, 
sed ea notatur depositionis sententia, quas Ephesi 
adversus illum ab iis qui Joannem Autochenum 
sequebautur, lata et parietibus affixa fuerat, de qua 
wimirum synodus Kphesina epist. 20 ad. Coelesti- 
num n. 5 conqueritur. 

In. Vulgatis, non. est; quod de Joanne dictum 


cum beatitudine copiosa merces paratur in coe!o 
quibus propter justitiam  maledictiones, persecu- 


liones et omne malum przecipitur sustinere (Math, 
v, 1, 12). Possus es falsitatem, ut victricem face- 
res veritatem ; et ideo nunc insultandum est falsi- 
tati, quia nullus perire potuit veritati. 

7. Exspectamus igitur memorati fratris nostri 
Joannis clericos, et optamus venire : scimus et pro 
honore et labore tuo dare responsum. Non * es, 
s.cuti fratri el coepiscopo nostro. Maximiano scpe 
jam scripsimus, etiam ipse redeuniibes d.fficilis 
aperire januam : ut vere nisi perditionis filius ne- 
mo sit perditus ( Joan. xvin , 12); sitque ei major 
causa lugendi, quod meruit solus excludi. Πὰς 2d 

B venerationem tuam fraternitas mécum sancta. scri- 
bit, probans tuos in omnibus et confirmans labores : 
qui tamen graves aut amari esse non potuerunt, 
qui» huie impensi sunt, cujus onus leve et jugum 
suave portamus (Matth. xi, 50). ? Datum. 15. Kal. 
Octobris, Theodosio xur et Maximo consulibus. 


esse oporteret ; sed ad illum referri nequit, cum ante 
initam pacem nihil esset, cur de illius ad aperien- 
dam redeuntibus januam facilitate Xystus ad. Maxi- 
mianum scriberet. lFlcirco restituendum duximi.s 
Non es, ut id de Cyrillo ipso dica'ur, eujus pro pace 
studium Xystus supra in epistola 1, qux: et ad Ma- 
ximianum missa est, eo commendat, quod proprias 
contemnens contumelias , magis Ecclesias ordinari , 
quam se vindicari desiderat ; confestim autem in nau- 
[ragio laborantibus petit aperiri portum, etc. 

4 Septemb. die 15 ann. 453. Chronicam banc 
notam Pagius falsi suspectam habet, quia cum e 
concilio episeoporum, quos anniversarius ordinatio- 
nis Xysti dies congregarat, seripta sit lzec epistola , 
cum eo tamen die quo Xystum consecratum esse pro 
certo ponit, nota illa componi non potest. Observat 
q'ojue Tillemontius, Joannis clericos, qui litteras 
ejus Xysto reddituri exspecrabantur , needum in 
urbem pervenisse, cum hzc epistola Scripta est ; 
adeoque hujus et sequentis epistolz , qui post ad- 
ventum Joannis clericorum data est, epocham non 
unam esse debuisse. Non inficiatur tamen fieri po- 
luisse ut, licet una prius, altera posterius scripta sit, 
amb:e tamen simul dat:e codemque. die consignata 
fuerint. Sed hoe posito, mutandum fuisse censet eum 
num. 7 locum, in quo Xystus Joannis clericos ex- 
spectarese dicit. Verum ex meris hujusmodi con- 
jecturis certas notas, qnas vetus exemplar alias in iis 
exhibendis fidele asservat, rejicere vel mutare pru- 
dentis non est, et ipse quidem Xystus, qui Cyrilli 
litteras in concilio episcoporum ad ordinationis suae 


p "liem congregatorum lectas et ab universis probatas 


luisse superius num. 2 docet. eo dem episcopos pa- 
riter. litterarum. Joannis lectionem audivisse in 
epistola se uenti num. 5 indicat. Unde sequitur ut 
Xystus episcopos qui ad natalis sui. celebritatem 
convenerant, ad clericorum Joannis adventum deti- 
nendos judicarit ; quo ii qui Cyrilli de pace Orientis 
litteris recreati jam fuerant, de eadem re auditis 
Joannis scriptis certiores facti, perfecto gaudio cu- 
mularentur. Nec ambigendum quin simul retenti 
sint et qui a Cyrillo venerant, nec nisi cum Joannis 
clericis fuerint dimissi. Tum utrisque eodem die data 
sunt epistoke,, et. licet una. paulo ante. adventum 
clericorum Joannis scripta eos. exspectari indice, 
istud non debuit mutari, cum ii per quos mittebatuz 
ad rerum gestarum ord:nem enarrandum idonei es- 
SCut. 
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a EPISTOLA VI, 
8. X151] PAPE 1 AD. JOANNEM ANTIOCMENUM. 


Ecclesie de Joannis red.tu. [ectitia. Azquitas late. ad- 
versus. Nestorium sententie. Itomang: Ecclesie in 
servanda fide constantia, et iu ejusdem fidei causa 
imperatorum studium. Quam idoneus sit. Maximia- 
nus, qui malis a Nestoria illatis medealur. 


XvTus. episcopus JoANNI episcopo Antiocheno. 

4. Si ecclesiastici eorporis gloriam, si ejus in'e- 
gritatem dilectio tua considerare dignetur, profecto 
letitize nostrae non quaeret interpretem. Ipse namque 
res evidentis-ime loquuntur, maerorem nostrum re- 
pentino. saneti fratris Cyrilli sermone in gaudium 
e se conversum. Tantam hane ergo sollicitud nem 
nostram nos evasisse de'ectat, postquam reo fidei 
uostize Lua fuit b sánitas poenitudo. 

9. Nunc vere € se exsulem 4, nunc se sentit. eje- 
ctum, Abu.dantei in deserto spina (Matth, vni, 16) : 
quia deest uva quam coligst. Hos habet fructus, 
qui erga vineam Domini nostri noluit exercere cul- 
turam. Credo ad dilectionem t am rerum cursus et 
o: do pervenerit, qualiter ei voluimus nostra admo- 
ni ione * seccurrere, Retinuimus in. prieceps eun- 
tem, qui erat blasphemiorum pondere in profundum 
we gendus. Si negotii qualitatem justa lance pense- 
mus, nulli non videbitur Nestorius. sero damnatus. 
t Hic fuerit debitus sermo prxter itus. Fruamur nui c 
praesentibus bonis, nec diu hvereamus in tristib 1s , 
quibus Dominus gaudere concessit. 


4 Una cum superiore ab Antonio de Aquino € 
rolice Vatie. erata, Baronii studio in lucem prodit. 
Lan 'atur ἃ Vincentio Lirinensi Commonit. cap. 4. 
Non superiori Joannis epistole 5, sed alteri qux non 
exsta!, quamque Joannes a Xysti laudibus exordie- 
batur, respondet. 

b Apub Lab., fuit sanctas plenitudo ; lectio. non 
«pernenda foret, si antea rebus fidei nostra . egi 
subnexa sinerent. Quare quod Baronius ex Vatic. 
ms. fide expressit. revocamus, atque ita in'el'igi- 
mus, ut Ne:torio fidei nostr: subverse reo gravis 
ae molesta fuerit Joannis sanitas. Cerie de. Nesto- 
rio sermonem Xystus prosequitur. 

c Supple, iVestorius. 

d Opera s: ilicet ipsius Joannis , qui, ut Evagrius 
lib. 1 eap. 7 tradit, cum cerneret. Nestorium in suh- 
urbano Antiochiz;e dezentem , blasphemia sua ne- 
quaquam desistere, i«tad ad imperatorem referens, 
effecit ut perpetuo exsilio co«demnaretur, Hoc au- 
tem perpetui exsilii ejus decretum legere est n! part. 
Ephes. concil. cap. 14 et 15. Quocirea. cum Nesto- 
rius apud eumdem Evagrium ibid. quadriennio se 
in monasterio ad quod ab Epheso dimissus fuerat, 
commoratum ess: affirmat, aut mentitur, aut. qua- 
driennium illud aliter ae verba illus apud Evagrium 
sonant , est intelligendum. Ut enim in superiorem 
epistolam 4 observavimus, Nestorius anuo 4351 octo 
dies ante. Gorpiei mensis undecimum , hoc est , vel 
Augusto mense exeunte vel. ineunte Septembre, ab 
Epheso dimissus ae relegatus iu monasterium suum 
abiit, Jam vero ex hac epistola liquet eurn ante men- 
sein Septeinbrem anni 4355 e frequenti urbe iu deser- 
tum locum, ubi nullus erat quem pervertere valeret, 
fuisse amandatum, A primo igitur exsilio ad hoc 
alterum ne biennium quidem totuin in monasteri 
suo exegit. 

4 Favere videtur is locus verbis Gennadii lib. de 
Sent, Eccl, diceniis, Xystum ad ipsum Nestorium 
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5. Audivit universa fraternitas, quie ad natalis 
mei convenerat diem, qualiter bono humani generis, 
apostolicae sedis me prz»ide £.... Excedant. licet 
meritum meum et exira me hec esse cognoscam , 
cxordium tamea tui sermonis gratus accipio, quia 
non est tibi controversia perferenda, qui Christum 
Dominum nostrum bono humani generis ita ut natus 
est confiteris, Subsequenter. Ecclesie addis lucife- 
rum et ubique lucentem. Sed et. nunc. vos, immo 
omnes qui lucis illius signum fronte ^ gestamus , 
luciferos confitemur. Sint ergo omnes fidem pra- 
dican:es Domini sacerdotes luciferi et ubique lu- 
centes. 

4. Sit et Nestorius ille lucifer de quo scriptum 
est : Cecidit lucifer, qui mane oriebatur (Isa. xw, 12). 
Cecidit, sed superbiens cecidit, sed elisus cum ascen- 
dere disponit in ccelum, et ponere super coeli sidera 
sedem suam, et promittit Altissimo similem se futu- 
rum. llle ad similitudinem se aptabat Altissimi; iste 
in suam similitudinem vocabat Altissimum. Iomi- 
nem namque natum eum tantummodo  przed:cabat, 
auferens incarnationis mysterium, et illud evacuans, 
immo illud impugnans, quo secundum symbolum et 
fides et salus nost'a subsistit. Non est certandi jam 
tempus, hoste prostrato : transeundum nobis ab his 
cst quae bella moverunt, importunum vielori& tem- 
pore adhuc de przeliis disputare. 

5. Que hic evidentior rerum fides, quae ratio ma- 


e! ad. Orientis episcopos adversus errorem ejus succi- 
dendum sententias direxisse, Sed jam a primia episto- 
la quam Xystus iniens episcopatum scripsit, de Ne- 
storio ut prorsus desperato loquitur , probatque 
Cyrilli senten'i im, qua ejus unius contentus es! morte, 
ipseque. de hoe hrresiarcha statim edicit: Solus 
iqitur iile sit naufragus, quem in tanta caligine pro- 
priarum doctrinarum nih:l cerneutem impietatis fluctus 
aliisit scopu!o depositionis. Wecelendum: est Xystumm 
de iis quie decessor illius Coele-tinus in hae causa 
ge-sit, tamquam de rebus a. se gestis loqui solere. 
Coelestivus autem Nestorium datis induciis, ad sauio- 
rein fidem suscipiendam est cohortatus. Ac postea, 
consultus a. Cyrillo an emerso induciarum teinpore 
sententia in illum lata perdurare non deheret, epist. 
10. num. 5, paterne respondit z Studeo | pereuntis 
salu'i, si tamen voluerit egritudin-m confiteri. 

f Baroa. cui non pro[uerit ; qua lectione ad mar- 
g'nem rejecta Lab. restiiuit, hic [uerit. Deinde pro 
debitus mallemus deletus, quasi diceret. Xys!us : 
Serino ille quo Joannes ac socii Nestorium ρει ΟΠ 
julicio damnatum conquerebantur , oblivione jam 
deleatur, nee memoretur amplius ; h:ec. tristia. jum 
prorsus abierint. 

& Hie aliquid deesse Labbeus admonet : quod qui- 
dem Baronius addito verbo gratulentur supplere 
conatus est, Tamen ad Xysti mentem aptius ita re- 
sarciretur : apostolice sedi me prasidere gratuleris. 
Apparet quippe Joannem iu exordio epis'olae sue 
Xystum ita laudasse ul eum bono generis huma. 
apostolic:e sedi przesse priediearit. Quam. liudem 
modesta quadam industri» Xystus a 50 ad gloriam 
Chrisii, qui revera bono humani generis nalis est, 
convertit. Subinde, ubi eum Joannes luciferum. ei 
vbique lucentem praedicabat, eadem solertia et. hanc 
laudem. enm omnibus fidei ejusdem. consortibus et 
predicatoribus communicat, 

h Baron., ges'atis. 
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Domino, bono atque jueundo, quia in unum [Γαΐ ος 
rursus ecepimus habitare (Ps. cxxxu, 1). Hxc san- 
clilatem tuam. volumus przdicore quze scribis. Ex- 
pertus es negotii presentis eventu, quid sit sentire 5 
nobiseum. Beatus Petrus apostolus in. successoribus 
suis, quod accepit, hoe tradidit. Quis ab ejus se 
velit separare doctrina, quem ipse inter apostolos 
primum magister edocuit? Nou. hunc aud.tus per al- 
terum, non sermo lectus instruxit : doctus est. cum 
liis ore Doctoris. Non. seripturz, non scriptorum 
psssus est questionem; absolutam et. simplicem fi- 
dem, et quie controversiam non haberet, accepit, 
quam utique mediiari semper, et in qua manere de- 
bemus, ut sensu piro sequentes Apostolos, inter apo- 
slolicos esse mereamur. Non parum nobis oneris, 
non parum laboris incumbit, ut Ecclesi: Domini ma- 
cula desit et ruga (Ephes. v, 27). 

6. Quim semper super boc esse solliciti nos de- 
beamus, clementissimorum et cliristianissimorum re- 
gum cura testatur. Aspice, frater. clarissime, ccele- 
sli negotio quam se vigilanter impenderint. Cogita- 
tionum * ferias nesciverunt ; nec dignati sunt terrena 
curare, nisi caelestibus paruissent. Quoties apostoli- 
cam sedem, quoiies diversos fratres eorum. sermo 
commovit? Impenderunt se ejus. negotio qui se eo- 
rum numquam negavit imperio. Sciunt se illi (enerare 
sollicitudinem. suam qui eaim cum grandi reddat 
usura. De qua re nos convenit gloriari, quia caelestem 
Megem videmus federatos reges hib?re terrarum. 
lat-lligunt, sieut ait David, et eruditi sunt qui judi- 
cant terram (Ps. n, 10), quando, sicut. dieit alibi, 
ipsi eL omnes populi laudant nomen Domini (Ps. 
cxLvin, 12). 

7. Ergo quia, sieut ait Apostolus, fides una est 
(Ephes. wv, 6), quz et 4. vincenter obiinuit, dicenda 
credamus, et tenenda dicamus. Nihil ultra liceat no- 
vitari, quia nihil adjici convenit vetustati. Diluc da 
et perspicua majorum * credulitas nulla ceni per- 
mixiione turbetur. Habet probatum nobis virum f;a- 
trem et coepiscopum nostrum Maximianum Constan- 
tinopolitanze Ecclesize sacerdotem, divino illic judi- 


* Subauditur de fidei adversariis relata. Xvsii ar- 
gumentu:n verbis nititur | Joan. v, 4 : [Ioc est vi- 
ctoria que vincit mundum, fides vestra; quasi diceret : 
Si fidei pro»rium est vincere, quod majus indicium 
esse possit penes nos esse veram fidem; qam quod 
penes nos palma est atque victoria ? Quapropter non 
placet istud Baronii, quam ut palma [fruamur auctore 
Domino et bono. 

^ Hoc est, cum apostolica sede, cui in primis fidci 
depositum a Christo in Petro creditum, et à. Petro 
successoribus suis traditum alque transmissum fut. 

* Eadem lo juendi ratione utitur Simplicius papa, 
qui epistolam 19 sic orditur : Cogitationum ferias non 
habemus ; nec enim quiescere nos causa permittit, 

4 Apud Daron. et Lab. : Una est et vincentes obtinuit. 
Ii vulgato Vineentii Lirin. Commonitorio cap. 45, ubi 
hiec sententia refertur, Una est que evidenier obtinuit, 
Pro evidenter, in perantiquo. ejusdem | Commonitorii 
exemplari Corb. exstat vincenter , quod perinde ost 
aue cum victorie palma. Rursum hie ad verba 

Joan.v.4, Xystus sua esigit. 
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ut :gritudinis morbum queni astu- 
li: venena f solius infuderant, superet simplicitatis 
dulcedo sueced«ns; qui non. ilic aliud quam credi- 
mus poterit predicare, nisi quod a decessoribus 
mies, nobi-cum positus. frequenter audivit. € Data 
xv ka'endas Octobris, Theodosio xiv et. Maximo 
consulibus. 


^ EPISTOLA VII, 
XYSTI ΠῚ PAPAE AD PERIGENEM CORINTIHORUM EPISCOPUM. 


Ut vicarii apostolice sedis  dignitutem — Anastasio 
Thessalonicensi antistiti a. se ex antiquo more ccn- 
Cessam revereatur, atque ejus. auctoritati. se subtra- 
here ne tentet. 


Dileetissimo fratri PEniGENI. Xysrvs, 


1. Gratulari potius quam conqueri deberemus do 
tu: fraternitatis actibus, cum tibi apostolicae sedis 
auctoritas in ipsis tu:e ordiustionis initiis, qued te 
semper meminisse oportet, i a[ífuerit, Sed ut no- 
strum est non ista. retexere, ita. tu: convenit fidei 
retinere. Nunc aliqua incitare voluisse cognovimus : 
sed h;ec, eum res per nostrorum. praesentiam, quos 
vice nostra ad eas partes propter lias causas diresi 
nus, 50} 11:0 sint, pr:terimus. Nam et sanctos fra- 
tres nostros Martianinum presby!:erum i idem et dia- 
conum Lollianum egisse credas, quod et utilitatibus 
Luis et sedis apostclicze auctoritati: congrueret : et 
ide.reo nune ad fraternitatem. tuam ἢ 1 tale scripsi- 
mus, quo libi tristitiam generemus, quia malumus 
correctione pacifiea id quod tentatum fuerat aboleri 

2. Nunc ergo, frater charissime, admonitus nostri; 
epistolis per fratrem. et coepiseopum. nostrum. Lu 
cam, qui ad vos sola charitatis gratia prov. catus ad- 
venit, sancto fratri et coepiscopo nostro Anastasio 
Thessalonicensis urbis antistiti eam servato reveren- 
lim quam ceteri quoque. pontifices per !lyricum 
cons'ituti erga przdicti dignitatrem reservare noa 
abuuunt; eum sciamus nibil novum illi 5 nobis fuissa 
concessum, sed id quod ejus deces:-oribus nostri de- 
cessores detulerant, habita consideratione discipli- 
nib ecclesiasticze constitutum. Tua enim magis in. 
terest ut huie plurimuin deferatur * Ecclesi», quae tibi 


* Apud Vincentium Lirin., fides et credulitas. 
f Daron., sopitis. Vanx | Nestorii eloquentie, que 
solo astu fulta haereseos venenum iufuudebat, sim- 


D ylicitas opponitur. przdicationis Maximiani, qui fi- 


deni certam et ab apostolica sede acceptam, non sine 
ea dulcedine quam veritas parit, tradebat. 

& Septemb. 15 ann. 453. 

h iic epistola una cum tribus subsequentibis 
Concilio Romano sub B inifacio II, quod Lucas IHols- 
lenius publici juris fecit, inserti est. Clhronica noia 
qu:& huic deest, ex sequenti supplenda est. Obscu- 
rum enim non estutramque eadem decausa eademque 
occasione conscriplam es: e. 

íi Cujus rei fidem facint Bonifacii I epistole 4, 5 
et 15. 

) Forte, item. 

* Perigenes multum Romana debebat Ecclesie, ut- 
pote cujus praesul Bonifacius eum praefecerat Corin- 
thiis, atque ut hanc. sedem invitis a'mulis reiineret 
effecerat. Nonnilil. quoque debuit Thessalonicens:, 
prisertim eum Donifacius illum Corinthiorum e, i- 
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tantuin honoris contulit, uL pro te contra eos qui tibi A Cui necesse est nos quoque , siquid tentare voluerit, 


tunc zemnuli fueraut repugnaret. 


^ EPISTOLA VIII, 


PAPAE AD SYNODUM 
CONGREGANDAM., 


XYS'T] ΤΙ THESSALONIC/E 


Vicarii dignitatem per Hlyricum se de more Anastasio 
T hessaloniccnsi episcopo tribuisse. Qua ejus sit po- 
testas, que munia. Ut ei Perigenes Gorinthiorum 
episcopus subjiciatur. 


Dilectissimis fratribus universis episcopis synodo 
apud Thessalonicam eongregandis XvsTUs. 

4. Si quantum inservitur legibus et principum con- 
slirutis, qui sunt. temporalia et mutantur, et Sepe 
so pius abolentur, tantum divinis legibus seLternisque 
maudatisobedientiz prostaremus, essemus profecio 
summ: beauntudinis compotes, et mundan: vexatio- 
nis molestias vitaremus, illo rectore vel prosule qui 
subinde subvenire cupiens quotidianis vocibus cla- 
mat : Convertimini ad me, et converlar ad vos (Zach. 
1,5)... (Iuter cetera et ad locum) Nos fratri. et co- 
episcopo nostro Anastasio tantum tribuimus, quantum 
decessoribus ipsius a nostris decessoribus attributum. 
Priorum judicium. sequimur, hee constituendo que 
ab his novimus constituta : quia et jpsum hujus pro- 
bamus meriti, cujus fuerunt illi qui talia meruerunt. 
Nullus obviet salubribus constitutis, nuljus prz«ce- 
ptiouibus his resultet. Habeant honorem suum metro- 
politani P singularum, salvo hujus privilegio quem 
honorare debeant amplius honorati. Iu provincia 
sua jus habeant ordinandi ; sed hoc, inscio vel invito 
quem de omnibus volumus ordinationibus consuli, 
nullus audeat ordinare. Ad Thessalonicensem majo- 
res caus:e referantur antistitem. Ipsum major cura 
respeciet, eos qui ad episcopatum vocantur diseu- 
tiendi sollicitius et probandi. Ipse optimos solerlissi- 
mosque de vestro numero eligat, quos negotiis secum 
asciseal arbitros ; aut sine se tribuat, qui. in disce- 
ptationem missa componat. 

9. Noverit Corinthius episcopus sibi licentiam po- 
testatis libere minime tribuendam, si huie voluerit 
Ecclesiw € resultare, quam sibi noverit przfuisse. 


scopum, nisi Rufi Thessalonicensis antistitis testimo- 
nio οἱ opera, institui. noluerit. Perigenes tamen, ui 
nostra nos fallit conjectura, quam ex Leonis epistela 
45 (irmare licet, synodis a Thessa!onicensi episcopo 
inlietis interesse, aut ei ulla in re subesse de!re- 
ctabat. 

a Tantum deeurtata in actis. concilii Romaui, que 
£,ncas Holstenius in lucem emisit, prolata est. Nee 
alind succurrit exemplar unde resarciatur. Nil cete 
fuit omissum quod ad apostoliez sedis in lllyrici pro- 
vincias jus stabiliendum conferebat, cum ea tantiim 
de causa prolata Sit. ls 

b Supple provinciarim. 

c 'hessalonicensi. 

ἃ Lege, tanta. Uic files commendatur legatoru:n, 
qos Xystus ad syvodum mittebat. 

e Julii 8 anni 455. 

f Apud liolsten., cohibente. Experti nihil in vete- 
ribus libris usitatius offendi, quam ut pro conuivere 
et commventia pinga'ur conhibere et. conhibéntia, Vic 
iestiuere non dubitamus conuivente- 


C 


p 4 


obviere ; qui przeteritorum. quae illi per nos praestita 
sunt memores sumus. et illicitis semper . surpationi- 
bus obvizinus. 

5. De caeteris vero, quxecumque ille sunt, nostris 
praesentibus volumus fiuiontur ; quoniam ὦ tota illo- 
rum apud nos fides est, ut quz ilii probaverint, nos 
credamus judicasse pariter et probasse. * Data vii 
idus Julias, Tlieodosio xv et. Valentiniano 1v augu- 
stis consul bus. 

LPISTOL* IX, 
ΧΎΘΤΙ Hi PAPA AD PROCLUM | CONSTANTINGCPOLITANUM 
KPiSCOPUM. 


Ut sine Thessalonicensis antistitis forma!a, ex iis pro- 
vinciis qug ad illum. pertinent, nullum sacerdotem 
ad se veuientem suscipiat. 


Dilectissimo fratri PnocLo  Xxsrus. 


1. Licet fraternitatem tuam, disciplinis ecclesia- 
stieis eruditam, ea omnia qua ad regularum et cano- 
num observantiam pertinent custodire summa sollici- 
tudine noverimus, nec quidquam aut ipsam facere, 
aut facere alios sacerdotes $e ἢ connivente permit- 
tere, quod vetu:ta Patrum constituta pervertat, do- 
cumentis evidentibus probaverimus (id enim optimo 
convenit et Deo dignissimo sacerdoti , ut et ad se per- 
linentia qua potest cura custodiat, et alios fratribus 
suis debita minime inquietare vel temerare cx aliqua 
parte permittat, MODERATIOREM HONOR:FICENTI AM suam 
majore gloria servaturus, si nibil licere contra morem 
veterum attentantibus sinat), nostra tamen adhor- 
taLone per gratiam charitatis hoc fraternitati Luze 
specialiter debet accedere, wt contra subreptiones 
aliquorum circumspecta sanctitas tua facultatem non 
praebeat horum incongrue voluntati, qui Ecclesiis 
per se scandalum cupiunt et discordiam generare, 
volen:es per Ecclesiarum perturbationem crescere,et 
locum sibi per dispensationem facere sacerdotum. 

2. [d ergo, quod nos quoque servamus, fraternita- 
tem tuam, quam scimus hoc suo more δ facturam, 
volumus custodire; id est, uL si quis ad fratrem et 
coepiscopum nostrum The-salonicensis urbis antisli- 
tem. harum provinciarum 5, quze ad eum pertinent, 


£ Quo nimirum ea qu: ecclesiastieze disciplinae 
sunt, servare solet. Ut autem nihil a Proclo durum 
aut ipso indignum exigere se suadeat, et hoc quod 
rogat, a se erga episcopos Hiyrici servari proximné 
testatur. 
h Holstenius hic aliquid deesse, atque ita supplen- 
um putat : Que ad tuam. spectaret Ecclesiam, sa- 
cerdos sine tio consensu accesserit, vel contra ad tuam 
sanctitatem istarum. provinciarum, qua ad ewm perti- 
nent, οἵα. Verum hoc supplemento autistiti Constau- 
tinopo!:tano pr:eter Xysti mentem, dandarum for- 
malarum, adeoque οἱ metropoliticum Jus concedi'ur, 
quod longe postea Gelasius ei negavit, epist. 23 
num. 10, seribens CP. civitatem non solum inter se- 
des minime numerari, sed nec inter metropolitanorum 
jura. censeri. Integer erit loeus, si ita legatur, ut si 
quis a fratre οἱ coepiscopo mostro T hessalonicensis 
urbis antistite harum. provinciarum, etc. Planior au- 
tem sie fieret : Ut si quis harum provinciarum, que 
ad fratrem et coepiscopum nostrum Thessalonicensis 
urbis antistitem. pertinent, etc. Ambi7ua certe non 
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sacerdos adveniat przeter. ejus conscientiam, si sine A Ephesina in synodo Palestin:» provincie principatum 


ejus epistolis atque formata venire tentaverit, tam- 
quam disciplinz ecclesiastieze despector et contem- 
ptor canonum, quos nos temerari ex aliqua parte 
non patimur, habeatur. Reverentie vestrz in com- 
mune praestatur, si alter alterius honori debita, prze- 
venientes invicem per charitatis gratiam, reservetis ; 
qux fieri * nolumus ut legimus. Discant omnes illius 
provincix sacerdotes tante fraternitatem tuam esse 
censurz, ut. non permittas fieri quod non licet a 
sacerdote tentari. 

9. Diceremus plura, si non de tus fraternitatis 
mente nossemus majora et ex hae. parte sentire, 
quam nos in nostras epistolas hasce quas ad te di- 
rigimus, possumus sermone conferre. Ilabes recen- 
tissimum uper habium. actiouis exemplum fratris 
nostri Iddu:w 5, circa quem tu: | fraternitatis decre- 
vimus judicium custodiri; cognitioni tux facere no- 
lentes injuriam, cum ejus intentionem justissimam 
innocentia tuereris. Monendi * sunt ignorantes ; at 
scientem atqne servantem tolia si diutius velis in- 
Struere, non làm admonere quam exprobrare igno- 
rantiam videaris. Sufficiant ergo qu: scripsimus, 
frater charissime, quoniam ad hec corrigenda atque 
servanda animum tuum atque censuram nobiscum 
sentire confidimus : quoniam unum cor et animum, 
ut dieit Seriptura (Act. 1v, 52), circa religionis ob- 
Sservantiam, canonum custodiam et disciplinam ec- 
clesiasticam retinendam nos habere, ut. debemus 
4 et credimus. * Data 15 kalendas Januarias, Aetio 
iterum et Segisvu!to consulibus 


MONITUM IN EPISTOLAM SEQUENTEM. 


1. Ad epistole hujus scopum assequeudum non 
parum re'ert nosse quid sibi velit Xystus his num. 
5 verbis : Nec his vos, fratres charissimi, constitutis, 
qui preter nosha praecepta Orientalis synodus decer- 
nere voluit, credatis. teneri, preter id quide », quod 
de fide nobis consentientibus judicuvit. Que sit. illa 
synodus Orieetalis, quieve illius constituta, quibus 
lilyrican:e Ecclesi: non teneantur quaeritur. 

2. Lucas llolstenius, noiis in hunc locum, verbis 
illis innui existimat negotium Juvenalis episcopi, qui 


est mens Xysti. Vult quippe nulli licere Illyrici epi- 
scopo quoquam sine antistitis Thessalonicensis for- 
mata profieisei. 

* Restituendum videtur, volumus ut legimus, sci- 
licet apud. Paulum (Rom. xu, 10) przcipientem, 
Ilonore invicem prevenientes. 

» Ephesino in concilio pag. 544, e, depositionis 
Nestorii sententi:ze subscribit /dduas Smyrna episco- 
pus. Unde Holstenius Proclum in hunc episcopum 
patriarchico jure egisse, ab ejus judicio Idduam ad 
apostolicam sedem provocasse, et Xystum Procli 
sententiam ratam esse jussisse opinatur. Ex. quo 
sequeretur ut Xystus ejus in Asianam dicecesin pa- 
triarchieum jus ratum habuisset; quod ipsius sedi 
ne Constantinopolitana quidem synodus attribuerat. 
IInjus quippe synodi carone 2 decernitur ut Asianc 
dioecesis episcopi qu& sunt in sola Asiana administrent, 
εἰ Thracie episcopi Thraciam tantum regant. Quam- 
vis autein hoe illi jus primum Chalcedonensis con- 
cilii canone conces:um sit, illud tamen Aetius archi- 
diaconus in eadem synodo act. 15, pag. 796, sic 
Vindicat, quasi jJ. m eidem sedi a CP. synodo auri- 
butum fucrit, Immo nisi Constantinopolitanum. an- 
listitem, ctia n ante Chalcedenensem syuodum hoc 


C decreta. reiecisse, 


obtinere studuit; eaque de re cousulendum monet 
Leonem in epistola ad Maximianum epis opum, lioc 
est, quod in epistola illa legimus : L'ifficile est ut 
cupiditas imp-oborum non aliquid supra mensuram 
moliutur appeleres sicut. eliam in Ephesina. synodo 
Juvenalis episcopus ad obtinendum Palestina: provincia 
principatum credidit se posse sufficere, et insolentes 
qusus per commentitia scripta firmare ( Leo epist. 110 
cap. o. Verum od hze Xy-tum minime respicere 
hinc nobis persuasum est : primo qued, Cyrillo Juve- 
nalis ambitioni intercedente , irriti fuerint. illius 
conatus, adeo u! nullum ea de re decretum, immo 
nec verbum in Ephesina synodo exstet; cum tamen 
Xysto de constitutis, non qui unus episcopus, seil 
quie synodus decernere voluit, hie sermo sit. Deinde 
etiamsi obtinuisset Juvenalis quod ambiebat, idque 
firmari deereto aliquo impetrasset; ad episcopos 
Vilyriei quid attinebat usurpatus Palestinze principa- 


p '!5? quidve opus erat, ut. eos Xystus ad synodum 


vocaret, ubi hujusmodi 
admonerentur? 

5. Eadem verba quo referri queant, incompertaum 
sibi esse scribit Tillemontius (Tom. XIV pag. 264), 
nisi his decretum notetur Epliesin:e synodi act. 7, in 
quo non solum ecclesiarum Cypri asseritur libertas, 
sed οἱ sua cxteris Ecclesiis jura servantur, atque 
edicitur : Placuit. igitur sancta et ecumenice suynodo 
unicuique provincie pura et inviolata, que jum inte 
ab initio habuit, sua jura serventur juxta veterem con- 
suetudinem, et liberum sit cuique metropolitano acto- 
rum exempla ad suam securitatem excipere. At simul 
fatetur. vir modestissimus, decretum illud, post- 
quam sedis apostoliez legati Ejbesum advenisseut, 
constitutum esse, nec tamen uspiam quidquam legi, 
unde legatos illos ei reclamasse colligamus. Xystus 
autem de constitutis loquitur qu. sedes apostolica 
numquam prob verit. Praeterea Xy-tum synodi que 
summam sedi apostolie:e reverentiam exhibuit, ve] 
vel auctoritatem imminuere vo- 
luisse quis credat? Ille certe concilium cecumenicum 
nen vago synodi Orientalis, sed saltem proprio syn- 
odi Ephesint nomine designasset. 

4. Hujus papze verba prima fronte congruere ma- 
gis videntur Constantinopolitana synodo anno 381 
habit:e, utpote cujus decret, in iis quze ad fidem 
attinent, ita receperunt. Romani pontifices, ut c:»- 
lera eonstituta etiam diutissime post Xysti tempora 
probare prorsus noluerint. Quocirca hujusmodi de- 
creta, eum ab. Anatolio valde jactitarentur, nullius 
momenti esse Leo ad. ipsummet Ana'oliam  rescri- 
bens contendit his verbis : Persuasioni enim tuc iu 


Stàtulo se minime teneri 


in Asianas provinci;s jure potitum esse largiamur, 
a mendacio purgari nequit Vhilippus presbyter, cum 
in Chalcedonensi concilio act. 45 Leontio episcopo 
Asianarum provinciarum privilegium vindicanti ac 
dicenti : A sancto Timotheo usque nunc. 37 episcopi 
facti, omnes in Epheso sunt ordinati, respondit , 


D Sancte memorie Joannes (Chrysost.) episcopus Coi- 


stantinopolitanus quindecim episcopos deposuit profe- 
cius in. Asiam, et alios ordinavit, et Memnon hic ordi- 
natus est. At quoquo modo Constintinopolitani con- 
cilii eanones 2 et 5 inierpreiati. sunt regie urbis 
priesules, eos a Xysti successoribus, saltem ad ΠΡ. 
misdam usque, nedum ab ipso Xysto, admissos non 
6556 certum est. 

* Non cum proxime diciis de lddua, cujus exem - 
plum Xystus velat in trauscursu attigit, sed. eum 
superioribus h:ee connectenda sunt. Xystus nempe, 
qui non plura dicere se praemiserat, reir hujus ratio- 
nem reddit : quia nimirum pluribus docendi sunt 
qui ignorant, non qui, ut Proclus, quid officii sui sit 
apprime callent, : 

4 Supple, ita. 

* Decemb. 48 ann. 437. 
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nullo penitus. suffragatur quorumdam episcoporum 
ante sexaginta ,. ut juctas, annos [acta conscriptio, 
numquamque a pracessoribus tuis ad apostolice sedis 
transmissa notitiam (Leo epist. 97, n. 6). Quie autem 
de fide tuin. definita. fuerant, ab eadem syuodo ad 
Damasum missa esse, ex ipsius synodi ad eumdem 
papam epistola 15 n. 4 colligitur, nec a quoquam 
catholico exiude repudiata esse lezimus. Certe hu- 
jus synodi symbolum in Concilio Chalcedoneusi act. 
9 (wm omnium plausu recit»tum, act. 5 ejusdem 
Goneilii defiuitiont totum eum N.cexno insertum fuit. 
Verum nonnullis decretis, quie recentius constituta 
sint, Xystum hic moveri prope certum e.t. 

5. Censemus igitur synodum ab hoc papa notari 
ipsius νὸς habitam, in qua quaedam adversus Ec- 
clesiarum, ae nominatim Thess.loniceusis, jura, 
Proclo insiigaute, sive, ut lenius loquitur ipse Xystus, 
comniven'e, constituta. sint. Quocirca Xysius in epi- 
stola. superiore Proclum summa moderatione ac 
prudentia corripiens, totus in eo est, ut. illum et 
ad veiusta Patrum constituta custodienda, et ad 
servandum antistiti Thessalonicensi honorem. debi- 
fum cohortetur. Porro ex Theodoreti epistola 86 ad 
Flavianum episcopum CP., discimus sub Proclo 
celebratam esse synodum, in qua nonnulla, haud 
dubie in gratiam Constantinopolitani antistitis, cou- 
tra Ecclesiarum. alarum jura constituta sunt. Sic 
enim ibi Theodoretus Flavianum alloquitur : Scito, 
domine mi, hanc illum. (Dioscorum Alexandrinum 
cp'scopum) adversus me pusllitatem. gerere, ex quo 
synodicis vestris sub beata memorie Proclo. factis, 
sanctorum. Patrum. regulis inherentes,  assensimus; 
ac de hoc nos semel atque iterum increpasse, quasi ct 
Autiochenorum, ut ait, et Alexandrinorum jura prodi- 
derimus. Sane in his Theodoreti verbis nihil est 
quod non cum iis quxe Xystus de Orientali synodo 
habet apprime componatur. 

6. Quod si it^ est, de Concilio quod sub Proclo 
habitum esse memorat Theodoretus, hoc atlfirmare 
liceat, primo illud non serius anno 457 celebratum 
esse, el in eo alia quidem de fide cum apostolicae 
sedis consensu, alia extra fidem et circa disciplinam 
prater ejusdem sedis praecepta fuisse. constituta. 
Deinde Xy tus mauifeste docet constitulis illis, qu.e 
przeter ipsius praecepta cdi'a sunt, laesa fuisse Thes- 
saloniceasis antistius jura. Neque minus ex Theo- 
doreto liquet, iisdem pariter, saltem Dioscori judi- 
cio, violata fuisse Alexandrinorum atque Antioche- 
norum privilegia : adeo ut D:oscorus Theodoretum, 
qued assensu suo decre!a illa comprobarat, veiuti 
proditorem. haberet Alexandrinorum et. Ántioche- 
norum jurium, eaque de causa justo illum odio pro- 
sequi se existimaret. Unde merito conjicere est, 
constitutis illis ea. confirinata vel etiam aucta. esse 
privilegia, quz jam ab anno 581 in concilio Con- 
stantinopoliiano regix urbis przesuli attributa sunt. 
Si etiam synodo sub Proelo non interfuit Theodo- 
retus, sed ejus decretis postmodum assensit, con- 
stituta illa per provincias, ut episcoporum assensu 
ac subscriptione firmarenlur, niissa esse inde col- 
lig:tur. 

7. Vinc corrigendi Baronius et qui eum secuti sunt 
conciliorum editores, qui quidem concilium illud sub 
Proc'o ad annum 459 referunt, ac de illo, unis Theo- 
doreti verbis fulti, multa comminiscuntur ab eo pror- 
sus aliena, F.ngunt nempe Dioscorum adhue diaco- 
num , cum. Coust.nünopoli apocrisiarium Ecclesie 
Alexaudrin:ze ageret, cum Antiocheno episcopo con - 
teudisse pro primatu, eamque ob causam eongregata 
synodo fuisse definitum, ut que. in Nicgnuo aliisque 
conciliis hac de re olim constituta fuissent, rata ac firma 
monerent. (Baron. sub. finem ann. 459 ; Lab. toin. nt, 
pag. 1284), ac demum T heodoretum Cyri episcopuin 


2 Quos videlicet ut una in synodo congregatos 
Xwstus in exordio alloquitur. Hujus autem convo- 
cand synodi quantum e supcriure epistola et ex 
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Α sese ad !uendas Antiocheni episcopi p rtes conta- 


C 


lisse, ideoque grave Dioscori, odium suscepisse, Et 
vero Tüeodoretus in laudata epistola Dioscori odium 
noun ideo in se concitatum dicit, quia praesulis Autio- 
cheni jura defenderit acriter , sed quia synodi $ub 
Pro:lo habitas constitatis assentiens, Antiocheni po. 
tius praesulis, non secus atque Alexandrini jura pro- 
didisse judicabatur. Nec in illa synodo firmata sunt 
Niciena decreta, sed de illis, ut ex Xysto conficitur, 
fuit derozatum. Altercationis vero Dioscori diaconi 
cum Antiocheno przesule nullum apparet in verhis 
'Theodoreti vestigium, idqne meram fabulain. sapit. 

8. Non immerito igitur ἃ Daronii sententia Joan. 
Garnerius in Auctario Theodoreti, Historie ejusdein 
cap. 7, n. 7, et ad ejus. imitation»m Anton, Pagius 
ad aumum 459, n. 15, discesserunt. Sed nec illi mulio 
felicius Theodoreti mentem videntur assecuti, dum ab 
hoc scriptore memorari putant liberas synodicas , 
quas Proclus ad Domnum Ant. ochenuim an'stitem in 
gratiam Athanasii Pyrrhenorum episcopi scripsit , 
quieque actioni 14. concilii Chalcedoneusis insertae 
sunt, Quod ut evidentius pateat, observandum est 
epistolam cujus explicationem qu:erimus, eo consilio 
ἃ Theodoreto scriptam esse, ut Flaviani opem atque 
subsidium adversus Dioscori calumnias sibi concilia- 
rel. Hujus rei gratia Flavianum urget, ut decretoruu 
in generali concilio Constantinopelitano saucirorum 
sit vindex, ac Dioscori superbiam, qua pra finitis sibi 
limitibus contineri non vult, retundat. Tum in epi- 
scopi hujus odium ex eo incurrisse se narrat, quod 
litteris syno licis sub Proclo factis assenseiit , quast 
hoc assensu Alexandrinorum Antiochenorumque jura 
prodidisset. Jam vero litteroruim Procli in gratiam 
Albanasii scriptarum, et syned.carsn, quibas assen- 
sit Theodoretus, quie consensi;? Procul dubio si 
tantum Literis pro Pyrrhenorum episcopo scriptis 
subscripsisset Theodoretus, nihil inde fois: et cans: 
cur apud Dioscorum Antiochenorum , longe m:nus 
Alexandrinorum , jurium proditor audisset. Primo 
enim mere comimeuda'itie sunt hae litterze, nec in 
iis Proclus quidquam sibi juris arrogat. lramo AÀn- 
tiochen:e. Ecclesi:e jura ia hoc toto negotio salva et 
illrsa esse diserte declarat, ubi ejus antissitem Do- 
muum sic alloquitur ; Non igitur tua religiositas arbi- 
trelur. quia tamquam. ad. injuriam sedis. Antiocheng 
mag.me civitatis huc venit. memoratus Dei amantissi- 
mus episcopus Alhanasius, etc. Deinde litteras illas 
non suo tautum, sed ipsius etiam Cyrilli nomine scri- 
p'as esse testificatur ac dicil : Presentibus eum (3tha- 
nasium) litteris consolantes , confidere jussimus ego 
alque sanclissimus episcopus el consace;dos Cyrillus. 
An Ecclesie su:e jura tunc ignorasse at prodidisse 
Cyrillus existimandus est? Longe potiori jure credi- 
derimus synodicas Procli litteras, quas Thecdoretus 
eyist. 86 ad Flavianum memorat, omnino alias esse 
ab cis quas concilium Chalcedonense act. 15 exhibet. 
Sed ubi epistolam Xysti eum predicta Theodoreti 
epistola conferimus, ex mu'va luce quam sibi invi- 
cem conferunt, de una eademque synodo deque iis- 
dem constitutis in utraque sermonen esse haud dif- 
ficulter deprchendiaus. 


EPISTOLA X. 
XYST! PAPAE ἢ AD ^ TOTIUS ILLYRICI EPISCOPOS. 
Vices suas. per Illyricum Anastasio de more comni- 


- sisse se significat. Qua sit illius potestas. Ut ei re- 
verentiam exhibeant. 


Dileetissimis fratribus universis episcopis per lllyri- 
cun; cons stentibus XrsTUs. 

1. Doctor gentium, vas electionis, religionis no- 

stas firmissimum fundamentum, epistolis omnib.s 


hae ipsa augurari licet, ea causa fuit ut Thessalozi- 
censis Ecclesi jura, qu;e Proclus usurpare aut 
imminuere tentabat, integra vindicarentur. 
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quas ad singularum civitatum scribit Eeclesias, de A Cia non requ ratur : ut vohis pariter couvenientie 


sua in l'omino gratulatione testatur, quos legis pra- 
ceptis parere videat, et in Dei uostri Limore versari. 
Si tauta igitur. Apostolo tam docto quam sancto est 
mentis hilaritas, quod ἃ tastos pariter, quod novit 
e! his ad quos scribit et religioni proficere, unis ap- 
pellet epistolis, quauto nobis gaudio existimatis esse, 
quoniam in commune sanctitatis vestrae datur nobis 
appellare concilium, et sermonem nost um affectio- 
uis pia circa vos testimonia continentem, cum ve- 
stra sanciitate conjungere? Iile enim singulas, ut dixi- 
mus, epistulis suis visitat Ecclesias : nos ^ tot pariter 
credimus Ecclesias nostris appellare nos litteris, 
quot estis qui ad sanctam synodum convenitis. lili 
esl sermo cum rudibus atque discipulis ; nobis ser- 
mo cum co'legis et doctis, Et ut a beatissimi Pauli, 
cujus maxime pr:ceptis obedire vos coavenit, non 
recedamus exemplo, non vobis grave sit de his quie 
ad nostram notitiam perveniunt, ut servetur. disci- 
plina ecclesiastica, commoueri ac si prassenies. Ergo 
vobiscum quod ad regularum canonumque custo- 
diam proficere novimus, pro sollicituline nosua 
conferimus, sequestro filio nostro Ártemio presby- 
tero cujus nobis efficacia in azendo pariter et mode- 
ra:io placuit et amor, ut traditus trames a patribus, 
firmis vestra: dilectionis ve.Ugiis teneatur, et. ca 
quie a nobis propter quietem Ecclesiarum sunt * cu- 
Slodita, serventur. 

2. lliyricanz omues. Ecclesi, ut a decessoribus 
nostris accepiinus, et nos quoque lccimus, ad curam 
nunc pertinent. Thessalonicensis aulistilis; ul sua 
soll.citudine, si qu:e inter fratres nascantur, ut 28- 
solent, actiones distinguat atque definiat, et ad eum 
quidquid a singulis sacerdotibus agitur, referatur, 
SiL concilium quoties eausa fuerint, quoties ille pro 
necessitatum emergentium ratone decreverit : ut 
meri'o sedes apostolica, relatione ejus. instructa, 
quz fueriit acta confirmet. Evocatus vestrum venire 
nemo contemnat, nec congregationi sancte ad quam 
debel festiugre, se deneget, Excusatio per contuma- 


* | est, tam multos pariter. 

* Primum istud nos in recto, sequens in quarto 
cas" sumiiur. 

* Mallet llolstenius con:tituta. A Xys:i tamen sco- 


B 


C 


bus possit in commune eosstitul, quod Ecclesiarum 
Servet quietem, et populos teneat ad salutem. 

9. Nec his vos, [fratres charis- imi, constitulis, qua 
priier nostra. praecepta Orientalis synodus. decer- 
nere voluit, eredatis teneri, prater id quidem quod 
de fide cousentientibus judicavit. À canonum pra 
ceptis vestrum. nemo discedat, nec ab his deviet, 
qui juxta regularum ordinem frequens ad vos dire- 
cta sedis apostolicze. decrevit. auctoritas. Si quid 
fors:tàn aut inter fratres natum fuerit, aut fratri cui- 
piam aliqua actio qua pulsetur, i!lata ; aut illie fratio 
et coepiscopo nostro Anastasio judice eyeniens ne- 
gotium Lerminetur, qui vices apostolie;e sedis agere, 
ul beate memoriae [iufus decessor ipsius, ex nostra 
voluntate cognoscitur; aut ad. nos, si illic finiri non 
potuerit, eodem tamen suis litteris causam omnem 
quie vertitur prosequente, veniat exanien, 

4. Nullum corpus est, quod capite non regatur, 
Estis quidem membra, ut novimus sancta ; sed ve- 
Slirui capul respicere et honorare vos condecet ; 
quouism honor capitis ad spem totius proficit san- 
ctitatis ; eL suum corpus sol/ivits tuetur oculis, quod 
sibi aptum οὐ diguis videatur ad unamquamque rem 
olficiis conven re. Sed ut omne. corpus capite regi» 
tur, ita ipsum caput, nisi suo co p re sustentetur, 
firmitatem et vigorem suum perdit, et non tenef 
quan habuerat dignitatem. Estote igitur, ut esse 
convenit Don.ini sa erdotes, Ecclesiarum przsules, 
r. ligionis nostr: doctores. Reservate fratri et coepi- 
$copo nostro reverentiam quam debetis, et inter vos 
pacem et eoucordiam custodite, Sit in vobis, ut 65:9 
eredimus, cor unum et anima una (Act, wv, 32). Nec 
credatis vobis minpi quidquid reverentiz illius, ad 
quem et mo»jores nostri.et nos lllyricavas Ecclesias 
justa morem traditum voluimus pertinere, a ve-tra 
dilectione et servari volumus et deferri, 4 Daia 
15 kalendas Januarias, Aetio iterum et Segisvulig 
consulibus, 


po alienum non est custodite, Nihil enim. novi con. 
stituit, sed quai a majoribus sunt constituta. cus 


stodit. 
3 Decemb. 18 anni 4237. 
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NOTITIA RELIQUORUM SCRIPTORUM QUJE AD XYSTUM ΠΙ ATTINENT, 


81. Que Xystus adhuc presbyter scripsit. 

1. Xystus, Zosimo summo pontifice, Romanze eccle- 
sie presbyter tanti erat nominis, ut cum fama eum 
Pelagianis favere jactasset, hine non mediocriter 
efferrentur Christianze gratie inimici, ac nihilomi- 
nus contristarentur ejusdem grati: defensores (Au- 
gustin. epist. 194 n. 1). llle vero sinistrum rumorem 
ut quantocius dissiparet, primo Christian; gratie 
inimicis in frequentissimo populi coetu prior omnium 

PaTRor. L. 


D anathema pronuitiavit; ac deinde Leonis tum aco- 


lythi opera epistolam ad Aurelium senem misit, bre- 
vissimam quidem, sed in qua et de pernieiosiss.imu 
dogmate et de gratia Dei quid sen/iret satis expo- 
nebat; nec tacebat quanto vigore, ut recentis erio. 
ris fautores coercerentur, eg 5861 (/dem epist. 191 
n. 1). Demum non ita muto post ad Augustinum ei 
Alypium, Firmo presbytero deferente, aliam proli. 
xiorem transmisit epistol«m, in qua quod asserüa- 
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rat priore latius et asperius explicabat. Due. illie A Pelagii sententiam, qua divites a regno caclorum ex- 


epistole exciderunt. 

9. Ad has Augustinus duas vicissim reddidit, sci- 
"licet 491 et 194. Seorsim rescripserat οἱ Alypius, 
sed neque hoc scriptum ad nos pervenit. 

5. In bibliotheca Patrum ad sculum vr, tres ha- 
bentur libri, primus de Divitis, alter de Malis Do- 
ctoribus-et de Operibus Fidei, postremus de Casti- 
tate, Xysto HI! ρα ρ a Jacobo Salonio primum ascri- 
pii, sed ei a. plerisque omnibus eruditis abjudicati. 
Sane ut eos Salonius Xysto nostro attribueret, una 
motus est exemylaris sui. auctoritate ; et fatetur ta- 
men 15 titulum lis libris in suo exemplari pra fixu:n 
esse recentioris manus, £* non Xysti MI pape, sed 
Xysti pape οἱ martyris nomen praesscferre: postremo 
libros illos Xysto pape ct martyri, utpote cujus 
atate posteriores eos esse exploratum est non €on- 
gruere, Sed si falsus titulus, quid erat cur ex ejus 
fide Xysto III papa, qui certe martyr non fuit, ascri- 
berentur? Deinde apud omnes eruditos in confesso 
est libros illos Pelagianis erroribus refertos esse, 
nominatimque hanc Pelagii sententiam , Divitem 
manentem in divitiis suis in. regnum Dei mon posse 
ingredi, quam Augustinus epist. 151 ad Hilarium €. 
4 pluribus refellit, diserte in illis propagnari. 

4. Verum hoc argumento , quo alii hoc opus Xy- 
sto abjudicant, Joan. Garnerius utitur, ut illud ei 
-adjudicet : quia, inquit, constat Xystum olim Pelagia - 
-nis. favisse, suumque ipsis aliquamdiu impendisse pa- 
tirocinium. (Garn. in. Mercat. p. 1 pag. $562). At quod 
vir eruditus, velut Augustini verbis epist. 
194 nixus pro certo ponit, minime certun cst. Non 
enim ait Augustinus quod faveret, sed quod cum 
fama |. jactaret inimicis Christiana gratig favere. Aut 
si ex liujusmodi fama eum Pelagiano errore infe- 
cium hieretieis illis favisse conficitur, eumdem quo- 
que Nestorianum exstitisse concedendum erit, Is 
enim pariter de illo postea dissipatus est rumor, 
quod Nestorio faveret. Quocirca Cyrillus ad calcem 
epistole ad Acacium Melitinensem scribit: Si qui 
epistolam tamquam a Philippo reverendissimo lioma- 
ne Ecclesie presbytero scriptam attulerint, perinde s0- 
nuantem ac si sanctissimus episcopus Xystus deposilio- 
vem Nestorii moleste acceperit, eique opem tulerit; ne 
credat hoc sanctitas. tua (Concil. tom. WI p. 1229). 
Tum addit Cyrillus : Scripsit enim consona sancta 
:gnodo (Ephesini) omniaque illius gesta. confirmavit, 
ac nobiscum sentit, Et hujus quidem rei testes sunt 
ipsius epistole. Nempe cum Xystus integerrima 
semper fidei fuerit, ejus tamen erat indolis, ut in 
damnandis horeticis. nihil przeproperum vellet, sed 
omnia prius cuperet experiri, si forte temperamento 
aliquo ad veritatem adduci possent. Inde. viris qui 
minus patientes erant data óccasio qua suspectam 
liaberent illius fidem, et predictos rumores temere 
sererent, Aliud est autem. quamdam erga h:reticos 
benignitatem przseferre, aliud. corum docere aut 
tueri errores. 

5. Nominatim vero singularem illam aec pravam 


191 ei € 


cludit, à Xysto propuguatam non esse istud maximo 
indicio est, quod cum Augustinus epist. 194 omnia 
Xysto exponat, simulque diluat Pelagiauorum argu- 
menta, de quibus eum adinonendum esse censebat, 
de hoc singulari Pelagii circa divites placito prorsus 
silet. Vel hinc igitur in. Xystum minime convenire 
probatur primum de Divitiis librum ; quo ei abjudi- 
cato, alios duos pariter eidem abjudirandos e*se 
nemo iuficias ierit. Praterea si Xysti re ipsa exsti- 
ti:sent illi libri, cum illam iis in libris prava *en- 
sisse ac docuisse exploratum esset, non solis su-pi- 
cionibus ac rumoribus falsis, sed certis argumentis 
ut hereticorum fautor audire debuisset. Nec tum ad 
injectam de se famam expurgand.«m satis ei fuisset 


P. Pelagiar;s anathema dicere; sed simul damnandi ac 


supprimendi erant illi libri, ac perverse Pelagii do- 
ctrins eis insertze contraria fides profitenda. Cuin 
igitur non una ralione hístorice veritali repugnet 
libros illos Xysto ascribi, mirum est tantum titulo 
a recenti manu addito ac manifeste falso deferri po- 
tuisse, ut catholico presbytero, summi poutificis di- 
gnitate postea insiguito, ascriberetur hxreticum 
opus, quod si Xysti nostri fuisset, non Sixti papa el 
martyris, sed. Xysti presLy'eri nomine iuscribendum 
erat. 

6. IIoc tamen jacto fundamento, quod Xystus er- 
rorum Pelagianorum fautor aliquamdiu exstiterit, 
eosque libris editis tradiderit, inde laudatus vir in 
alias abit conjecturas, quibus etiam libros Hypo- 
mnesticon apud Augustinum in appendice tomi X vul- 
g.los Xysto attribui posse opinatur. Verum funda- 
mento hujusmodi diruto, corruant necesse e-t eo uno 
fulta conjecturz. Et vero in novissima Augustini 
editione, censura libris illis przfixa, eos ad Marium 
Mercatorem potius quam ad Xystum pertincre de- 
monstratur. 

7. Argumenta non desunt quibus Xystum, dum 
adhue presbyter esset, ad Nestorium, ad Joannem 
Antiochenum et ad Cyrillum Alexandriium scripsisse 
colligamus. A Gennadio lib. de Script. Eccl. Xysü 
ad Nestorium epistola memoratur. Ipse Xystus epist. 
6 n. 2 Joanni episcopo Antiocheno in memoriam re- 
vocat qualiter (inquit de Nestorio) ei voluimus nosira 
admonitione succurrere. Eum autem ibi de literis 


D ante pontificatum scriptis loqui liquet ex ipsius cpi- 


stolis 1 et 2. Nempe adhuc superstite Coelestino le- 
gatos Romam  destinarat Cyrillus, et qualiter cum 
Joanne Antiocheno agendum esset consuluerat. Tura 
in Colestini locum suffectus Xystus, ae legatis prz- 
sentibus ordinatus, respondit : Sufficicbant quidem 
illo littere, quas et antea per Ecclesi Constantinopo - 
litanc: clericos et per diaconos tu sanctitalis (hoc est 
Cyrilli) plenas omnibus necessariis misi. lis tamen lo- 
cis litteras qux Ceelestini nomine scripte miss:eque 
fuerant, commemorari suspicamur. Xystumque opi- 
namur de his loqui veluti de suis, non solum quia 
cuccessori liceat decessoris sui scripta gestaque in 
hujusmodi causis sibi attribuere, aut quia litterz rum 
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illarum a Celestino e synodo seriptarum particeps A ac tres au: quatuor a Cyrillo epistolas ad se scriptas 


fuerit factus, verum etiam quia Celestino in scri- 

bendis epistolis adjutor exsiiterit, EL eumdem qui- 

dem stylum, idem ingenium, quod frequent;bus sen- 

tentis. delectatur, Coelestini Xystique litterz sa- 

piunt. 

$ ll. De scriptis que ad. Xystum. jam pontificem. at- 
tinent. 

8. Ad Celestinum quidem destinati erant Orientis 
legati Hermogenes Rbinocorurorumet Lampetius Ca- 
sii episcopi, sed Cyrilli epistola ipsis tradita, Xysto 
'eddita fuit (Epist. ἃ n. 1). Tanto elogio in hac epi- 
κέ] commendabantur legati, ut forsan, inquit Xy- 
sls, minus literis quas de iis scripsisti eredidissc- 
mus, nisi earum testimonium vicisset. sibi ipsi attestan; 


esse significat. Quod οἱ ipse confirmat, cum unius 
ex illis Cyrilli epistolis exemplum ad Alexandrum 
mittere se prafatus, inde sperat fore. ut pedum do- 
lor, quo laborsbat Alexander, sublevetur, cum in illo 
exemplo qu: diligenter et accurate Cyrillus explica- 
bat iuspexerit. Si vero, inquit, sicut scripsisti, nune ts- 
que pedibus doles, insp'ciens litteras Deo amicissimi 
episcopi Cyrilli, et cognoscens quanta sit usus &xpiéeia 
in fidci causa, e:c. Nihil est i;itur cur ob Acacii laudata 
verhà ullas Xysti ad Alexandrum Hlierapolitanum 
episcopum litteras desideremus. 

11. Licet Xystus, in episto'a 5 n. 7 die 15 Septem- 
bris anni 455, sepe se ad. Maximiauum seiipsi«se 
me:noret de facilitate qua Cyrillus redeuntes ad Ec- 


presentia. Tum Cyrillus quo erga Orientales, qui «b B clesiam suscipi peroptabat, ex iis tamen cpistolis 


ipso dissidebant, animo e;set affectus, pluribus ex- 
plicabat. Quippe ut ad pacem Orientis viam pande- 
ret expeditiorem, contumelias proprias ultro contem- 
nere se, atque Ecclesias ordinari quam vindicari se 
malle testabatur. Quocirca Nestorii unius exsilio 
contentus, e:eteris in. eodem naufragio laborantibus 
manum porrigi flagitabat, simulque rogabat qui eum 
Joanne Antiocheno se gereret, 

9. Huie Cyrilli epistole  rescribens Xystus , 
ejusdem rescripti paria exempla etiam ad alios 
Orientis episcopos ad quos mitti petierant legati, 
misisse se siguificat. Quod indicio est legatos 
ilios ita episeoporum Orientis nomine venisse, ut so- 
lius tamen. Cyrilli literas afferrent. Alioqui nihil 
opus erat ut quibasnam sibi esset scribendum Xystus 
8 legatis disceret, maxime cum id moris faerit Ro- 
manis pontificibus ut sibi scribentibus rescriberent. 
Probabile autem est, legationem illam tune tantam 
destinatam esse, cum Coelestini litterze, Marii 15 die 
anui 452 dat: in. Orientem pervenissent; adeoque 
m:nus probabilem inde fieri opiniouem, qux Xysti 
ordinationem mense Apr;li ejusdem anni 452 consi- 
gnat. Neque vero sine causa tardius differt Pagius 
hanc ordinationem, si ante accepte fuerint mox di- 
cie litterz quam legati, quos ordinationi sux inter- 
fuisse gratulatur Xystus, ex Oriente proficiscerentur. 

10. Xystus legatis redeuntibus duas tradidit epi- 
siolas, quas etiamnum babemus, Cyrillo reddendas, 
un n privatam, alteram cum aliis communem. Hu- 
jus exemplum sibi missum esse Acacius Deroeze epi- 


scopus ad Alexandrum llierapolitanum testatur his 


verbis : Episcopus quidem qui Rome est unam ad me 
scripsit epistolam (Baluz, nov. coll. pag. 151). Sed 
quia statim adjungit Acacius, Alexandrie v.ro tres 
vel quatuor, ex quibus unius rescriptum tu r religiosi- 
ati direzi; dum istud sic interpretatur Tillemontius 
Tom.XIV, pag.521) quasi, Alexandrig loco, Alezan- 
lriam legisset, Xystum eo tempore quo ad Acacium 
icripsit, eliam tres aut quatuor epistolas Alexan- 
Iriam misisse arbitratur. Sed potior est interpreta - 
io Baluzii, perinde istud Alexandrie vero, quasi ha- 
leretur, episcopus vero qui Alexandrie est, intelligen- 
is. Tantum igitur Acacius al'ato loco unam a Xysto, 


non restat nisi una, scilicet prima, Cyrillo quidem 
inscripta, sed cujus exemplum etiam Maximiano 
traditum. est. Unde sequitur ut aliqua saltem epi- 
stola ad Maximianum scripta exciderit. 

12. Stotim ut Joannes Antiochenus cum aliis 
O:ientis episcopis ad Ecclesize unitatem, composita 
pace, rediit, Romam destinavit legationem , qua 
Xysto se cohzrere Lestaretur. Tum Cyrillus ct da 
confeeta pace, οἱ de Joannis legatione Xystum lit- 
teris adinonere festinavit (Epist. 5 n. 6). Xystus 
vero litte:as illas legi curavit in. coetu episcoporum 
qui ad anniversarium ordinationis sux diem conve- 
nerant ( Ephes. Concil. mt par. c. 52). Cum autem 
Orientis pax ineunte anno 4:5 firmata sit, uli ex 


C liomilia. Pauli Emiseni primo hujus anni die habita 


liquet, has Cyrilli litteras et post initium auni 453 
seriptas, eL ante anniversarium ordinationis Xysti 
diem acceptas esse haud temere colligatur, 

15. Aliquot post dies, qui prienuntiati fuerant a 
Cyrillo Joannis legati Romam venerunt, reddide- 
runtque litteras, quarum. exordium Xysti laudibus 
refertum erat (Epist. 6 n. 5). Nominatim vero illum 
bono humani generis apos'olica sedi presidere przedi- 
cabat Joannes, ac luciferum ubique lucentem vocabat. 
Ideo autem seriptze erant. hae litter», ut et Nestorii 
depositionem , et Maximiani in ejus locum ordina - 
lionem probare se Joannes solemniter teslaretur. 
Eas quoque Xy:stus dignas judicavit, qux in eorum- 
dem conventu episcoporum, qui ad. natalem ipsius 
celebrandum sese in Urbem contulerant, legerentur. 
Neque enim eos qui literas legationis Joanuis pr:e- 
nuniias attulerant prius dimit'endos duxit, quam 
legationis ipsius testes facti fu's-eut. 

14. Eo ip:o tempore quo Joannes ac Cyrillus lega- 
tionem parabant, Orientis episcopi, quibus pax a 
Joanne inita displicebat, festinandum sibi cen-uerunt 
ne paetiones convent a Xysto firmarentur. {86 
de causa Eutherius — Tyanensis et lHlelladias Tarsi 
episcopi epistolam, quam etiamnum habemus , non 
modo conscrip:erunt Xysto, sed et eum priusquam 
mitteretur cum Alexandro Hierapoleos ac Theodo- 
reto Cvri episcopis communicori studuerunt. Neque 
hacre contentus Eutherius, privatis etiam litteris 
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simul missis utramque cohortatus est, ut et ipei in Α gessimus ; id quoque risu erc piatur, Unde conjicere 


Decidvntis partes, hoc est Romam, aliquos de-tiua- 
rent (Baluz. nov. coll. pag. 8V7 ). Timor est enim, 
inquiebat, ne prevenientibus litteris. aliorum ( Cyrilli 
& ilicet ac Joannis ) , quasi wunitio facta sit, e! rebus 
incongruis consentientibus universis ( id esr, ubi rebus 
incongruis consenserint universi ) , segniores appa- 
reant ( Romani ) ad ea que male acta sunt corrigenda. 
Quibus monitis morem gerens Alesander, legatos in 
AJrbem misit , accusans impias. illas pactiones ( quas 
Cyrillus et Jo:naes ferierant), que super alia incon- 
grua οἱ in fide auxerunt discordiam ( Ibid., pag. 821 
er 822), vti loqui. placct Irenzo, hoec est acerrimo 
Nestorii defensori. lisdem monitis cum "Theodoretus, 
(nm alii episcopi, quorum nomina M-letius Mopsue - 
rti episcopus nobis indicat, paruerunt. 

A5. Cum enim illorum clerici Romam conten- 
dentes Mopsuestiam divertissent , Meletius de illis 
Alexandro, Theodorcto, Abbibo, Heliadi, Mari, Davidi 
et Acilino sie. rescripsit (Ibid., pag. 822) : Eos qui- 
dem , qui ad Occidentem. directi sunt, Deo amantissi- 
mos clericos ita suscepimus , ut consequens erat, 
nostros (leg. vestros) et. qui pro tali causa. destinati 
sunt, id est, ita suscepimus ut decebat suscipere cle- 
ricos vestros, maxime pro tali causa destinatos. 
Tum his adjunxit : Festinamus et nos, si Dominus 
cnnuerit orationibus vestra sanctitatis, similia gerere, 
quia oportet omnino ut offeramus et nos que credimus 
expedire. Istudne, quod ibi spondet Meletius, przesti- 
trit, aut quo. paeto ἃ Xysto suscepti sint Alexandri 
aliorumque legati, nullo monimento compertum 
babemus. Indubit.tum tamen est atque ex ip«ius lit- 
teris exploratum, hune papam in tuenda fide con- 
Εἰ ntem semper fuisse. Neque ambigendum videtur 
«in simul etiam in iis qui errabaut sustinendis et , 
quantum in se erat, ad uni'atem reducendis pium se 
ac henignum de more pr:buerit. 

46. At quimvis eum inducere non potuissent ut 
«uidqnam in partiam suarum gratiam scriberet, 60 
tamen processit nonnullorum impudentia, ut quam- 
dam de ipsius mutatione confingerent epistolam , 
eamque per provincias cireumferri curarent. Ilac de 
re Cyrillus Succensum, ad caleem epistol.e 2 quam 
ad hune episcopum scripsit, monet his verbis : Si 
eutem nonnulli circumferant epistola: ut a religiosis- 
simo Romane Ecclesie presbyrero Philippo scriptam, 
quasi sanctissimus epiecopws qjre tulerit! Nestorii 
depo itionem, cique opem (iler ; ne huic rei fidem 
cccommodet vestra sanctitas: consentanea namque san- 
εἰ syn0 'o scripsit, el omnia apud eam acta con firmat, 
el eadem que nos sentit. Eadem quoque monitio in 
fne epistole 4 cjusdem ad Acacium Melitinensem 
epecopum repetitur, Tum in utraque pariter subjicit 
Cyrillus: Si epistola a quibusdam a[feratur tamquam 
gave Scripta, quasi nos eorum. peniteat. qu& Ephesi 


est, cum Cyrillus capitulorum suorom publieasset 
explicationem, quie. omnibus «quis viris atque ipsi 
etiam Theodoreto prolata est, adver-aríos illios hane 
arripuisse occasionem ut daiplicem illam epistolam 
confingerent, Σ 

41. Sancti. ΒΗ Τανο εἶδα civitatis episcopi, qui 
besto Martino successerat, varia. fortuna fuit, Et is 
quidem olim a Lazaro accusatus, in synodo Tauri- 
neusi a Procu'o meruit absolvi (Zosim. epist. 5n 3). 
Postmodum tamen anno 4720 a populo suo expulsis, 
Romam confugere eoactus est, uti Gregorius Turon. 
Jib. n Hist. Frane. e. 4 narrat. Veram, jsquit. idem 
Gregorius, lib. x e. 51, septimo regressus onno. cum 
auctoritate papa illius Turonos redire disponit. Quod 


B duplici ratione. intelligi potest. Vel enim istud. cim 


auctoritate ia dictum est, ut Britius non auctoritate 
sua, sed Xysti jussu. ad Ecclesiam suam redier:t, 
Cui interpretatioui favet illnd Gregorii ejusdem ibid.: 
Britius vero septem apud Papam Urbis ennis degens, 
idoneus (forte innocens) inventus a crimine, ad urbem 
suam redire jussus est. Vel cum Tillemoutio, tom. 
XIV pag. 264, verbum auctoritatis sic interpretari licet, 
ut eo notentur littere à Xysto datze, quibus iuno- 
centize Britii fidem faceret, eumque sine controversia 
recipi prxeciperet. Éodem auctoritatis nomine Zosi- 
mus papa epis!o'am suam primam indicat, ubi ait 
( Epist. 4 n. 1) : Quam auctoritatem ubique nos misisse 
manifess'um est. Et is quidem nsus cun nón solum 
Romauis pon:ificibus, sed et scri; toribus aliis fami- 


C laris sit, maxime in hoe Grezo:ii tes:imonio locum 


habet, Britium enim post tam longum in Urbe seceses 
sum, inde a4 plebem qu: ipsum expulerat sine 
commendatiüis pap litteris dimissum esse nemo 
probabile jndicaverit. 

18. Aliud. Xysti przeclarum. facinus Prosper in 
Clironico. ad annum 439 memori:e commendavit his 
verbis : lac tempestate Julianus Athelenensis ( leg. 
Eclanensis ) jactantissimus Pelagiani erroris assertor, 
quom dudum «missi episcopitus. intemp'rans. cupio 
exagitabat, muliimoda &rte fallendi, correctionis spem 
[ Aug. ms. speciem ] praferens, molitus est in com- 
munionem Ecclesie irrepere. Sed his insidiis Sixtus 
papa diaconi Leonis hortatu vigilanter occurrens , nul- 
lum aditum pestiferis conatibus patere permisit : et ita 


D omnes catholicos dedefectione Idem ms. de retectione, 


forte dejectione ] fallacis bestie gaudere facit , quasi 
tunc primum superbissimam heresim apostolicus gla- 
dius detruncasset. lta ille eximiam gestis suis coroni- 
dem imposuit, seseque dignum ostendit successorem 
Innocentii, Zosimi, Bonifacii ac Ceelestini ; qui. qui- 
dem omnes uno animo ad comprimendos Pelagii ae 
discipulorum varios conatus vigilanter el studiose 
incubuerunt. 
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ANNO DOMINI CDXL. 


VINCENTIUS LIRINENSIS 


PROLEGOMENA. | 


NOTITIA GALLANDII. 
(Ex Bibl. Vett. Patr. Galland. tom. X, Proleg.) 


1. Vincentius, natione Gallus , Lirinensis dietus , A remotioris villule et in ea secretum monasterii se in- 


quo ab aliis duobus ejusdem nominis distingueretur 
qui eadem tempestate. claruere, aliquamdiu varies 
ac (risiibus secularis militi turbinibus se. ipsum 
fuisse jactatum profitetur (a). Sed timdem in portum 
religionis Christo aspirante ingressus, ibi, depositis 
vanitatis ac. superbie flatibus, Christianae humilitatis 
sacrificio placare Deum studuit (b). Quibus ex ver- 
bis in eam adductus est senteniiam noster Baronis 
(c), ut sibi persuasum haberet auctorem quo de agi- 
mus fuisse illum Vincentium cujes meminit Sulpi- 
cius Severus (d), virum egregium omnique virtu- 
Ium genere przstantem, qui vivente saucto Martino 
Turonensi episcopo Galliorum pr:fectura | fuisse 
auctus comperitur. Verum hujusmodi viri magni 
conjectura Papebrochio (e), Tillemoutio (f) aliisque 
scriptoribus eruditis (7) minus arridet. Aii przeterea 
ex epistola saveti; Eucherii ad Hilarium de laude 
eremi (h) arguunt, Vincentium nostrum. sancti Lupi 
Trecen:is episcepi fuisse fratrem germonum. At lic 
item sententia viris doctis modo laudatis, Papebro- 
chio, inquam (i), Tillemontio (7) atque Galliez bis- 
tore litterari:e auctoribus (K) haud probatur. Qui- 
bus addeudi operum Norisianorum editores (ἢ), sed 
imprimis ipsemet Norisius, qui liac d« re pluribus 
erudite disserit (m). 

2. Abdicatis itaque Vincentius szeuli curis, ac 
vitam monasticam deligens, in insulam Lirinensem 
secessit (n). Locus autem, inquit, quod. urbium fre- 
quentiam. turbasque vitantes, remotioris villula: et in 
€a secretum monasterii. inco'amus habitaculum, Ex 
his porro verbis arguit Norisius (0), mon chum qui- 
dem fui:se Vincentium, dum suum scribere: Com- 
monitorium, sed non Lirinensem ; propterea. quod 


(4) Vincent. L. Commonit. $ 1, iufra. 

(b) kl. ibid. 

(c) Baron. ad ann. 454, 8. 20. 

4) Sulp. Sev. Dial. 1, cap. 26. 

( Papebr. Act. SS. Maii tom. V, pag. 281, 
num. 4. 

f) T.lJle:»m. Mem. Eccl. tom. XV, pag. 145. 

(à Mist, litér. de la Frane. tom. li, pag. 205. 
"Ea Eucher. epist. ad Hilar. pag. 562, edit. aris. 

49. 
- (i) Papebr. I. c. num. 2. 

() Tillem. 1. e. pag. 859, uot. 1, sur Vincent. dc 
Lérins. 


colere habitaculum tradat : neque enim, inquit vir 
doctissimus, ulla erat villula in Lirino, sed tautum 
monachorum. cellul:& insula [ΟἿΆ dispersa. Qua- 
propter conjicit eumdem in Massiliensi quodam mc- 
nasterio degisse : licet mox Gennadii auctoritat^ 
permotus annuat, illum apud. Lirinen.es supremum 
diem obiisse. In aliam tamen a Noiisiana senten- 
tiam abiit el. Antelmius : quod minus advertit Tille- 
montius (p). Norisio quidem is assentitur, opinauti 
auctorem nostram extra. Lirini monasterium. Com- 
monitorium elucubrasse; at monachum Lirinensem 
tum jam fuisse statuit, secus atque Norisius. Sic 
enim seribit (4) : « Vincentius E woxasTERIO Lint- 
ΝΈΝΘΙ in montis Capo-Fulvi (Cap Rovz, quod. pro- 
montorium est or» Forojuliensis mariiimz, e re- 
gione Lirini) secreta m»gno rel:gionis et anachore- 
seos ardore secedens, in illis Commonitorii scriben- 
di et digerendi propositum sumpsit, » Hec. aliaque 
vir eruditus. Verum Tillemontius doctissimos duunm- 
viros, Norisium et Antelmium, sibi sapere sinit (0); 
a'que adhzrens interim ipsemet Gennadio, in in- 
sula Lirinensi monasticen profes-um vixisse ae scri- 
psisse Vincentium existimat. Neque aliter censent 
Galliez historize litterari:x scriptores (s). 

5. Enimvero he de auctore nostro Gennadius (i): 
Vincentius, inquit, APUo MONASTERIUM LinINENsIS 1N- 
SULE preslyter, vir in Scripturis doctus οἱ notitia ec- 
clesiasticorm dogmatum | sufficienter instructus, c: w- 
rostiT, ad evitanda hereticorum collegia nitido satis et 
aperto sermone VALIDISSIMAM DI PUTATIONEM , quam 
absconso momine suo titulavit, PEREGRINI ADNER Us 
WERETICOS. lloc est autem celebre Commoni'orium : 
« quod quidem, ut ait D.ronius (u), quam mira fuerit 


(k) Wist. littér. de la Frane. 1. c. 

(ἢ) Ballerin. ad tom. IV Opp. Noris., rag. 915. 

(m) Noris. Hist. Pel;g. lib. 11, cap. 1,O0pp. (om. I, 
p. 395. 

(n) Vinc. Ler. l. c. 

(o) Noris. 1. c. pag. 595. 

(p) Til'em. 1. €. pag. 860, not. 9, 

(q) Autelm. de ver. opp. SS. Leon. et Pro: p. 
Dissert. 9, cap. 15, pag. 412. 

(r) Tillem. l. c. pag. 144 et $60. 

(s) Hist. liuér, de la France, tom. H, pag. 506. 

(ἢ). Gennad, de Vir. lilusr. cap, 64. 

(4) Baron. ad ann. 454, καὶ 29, 
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scriptoris eruditio, palam ostendit : ut. vix sit repe- À ctorem nostrum Vincentianas objectiones quas. refu- 


rire qui paucioribus chartis majora el feliciori tra- 
ctatu concluserit : » cujus auctor proinde (a) magnam 
sui nominis in Ecclesia catholica laudem reliquit. πως 
magnus Daronius, qui et alibi (b) opus illud contra 
hxreses scriptum, certe aureum appellat. Et jure 
plane optimo egregium hujusmodi libellum summis 
przconiis auxere alii viri doctissimi, ut videre est 
apud Norisium, nom solum catholieorum (c) , verum 
etiam heterodoxorum elogia paucis congerentem (d); 
qui Commonitorium, opus eximium , aureolum, au- 
reum, divinum, numquam homini Christiano deponen- 
dum manibus, honoris gratia dixeru:t. 

4. Quo porro tempore hoc opusculum scripserit 
Vincentius, testatur ipsemet ubi mentionem injicit (e) 
sancii concilii quod ANTE TRIENNIUM ferme in Asia 
apud Ephesum celebratum esl VV. CC. Basso Antio- 
choque consulibus. Fuissc auiem. coactam cecumeni- 
cam synodum Ephesinam anno A21 wemo nescit : 
adeoque auno 454 suum illum libellum. scripserit 
Vincentius. Neque alibi plane quam in insula Liri- 
nensi opus illud litteris ipsum consigi.asse fas est 
opinari, ut modo ex Gennadio intelleximus ; eujus 
quilem auctoritati Eucherii quoque Lugdunensis 
episcopi testimonium addere libet, qui Salonium fi- 
lium sic alloquitur (f) : Vizdum, inquit, decem annos 
natus, EREMUM ingressus, inter illas sacras manus non 
solum imbutus es, verum etiam nutritus es sub Honorato 
patre illo, pitre inquam primo INSULARUM, postea etiam 
Ecclesiarum magistro; cum te 1LL1C beatissimi Hilarii, 
tunc INSULANI. tironis, sed jam nunc summi pontificis, 
doctrina formaret per omnes spiritualium rerum disci- 
plinas; ad hoc etiam te postea consummantibus sanctis 
viris, Salviano atque VINCENTIO, eloquentia. pariter 
scienliaque preminentibus. Ecce tibi Vincentius in 
eremo, id est in Lerino, ubi lHlonoratus, ubi H:larius, 
Salon um sacris disciplinis insü:uens. Supremum 
tandem diem clausit vir optiunus, Gennadio teste (9), 
Theodosio (juniore) et Valzntiniano (MF) regnantibus : 
ac proinde ut maxime circa annum 450 quo Theodo- 
sius, die 28 Julii, indictione 5 e vivis excessit, Theo- 
doro Lectore perhibente (^). Ejus memoria in tabulis 
ecclesiasticis recolitur 1x kal. Junii : cujus reliquis 
nobili loco reposite in Lirinensi monasterio asser- 
vantur (i). 

5. Prater. Commonitorium scripsisse quoque au- 


(a) Baron. in notat. ad Martvrol, 1x kal. Jun. 

(bj Id. ad ann. 431, ὃ 188. 

(c) Noris. Hist. Pelag. lib. n, cap. 11. Opp. tom. , 
pg. 937. 

(d) 14. tom. III, pagg. 9935 seqq. 

(e) Vinc. Ler. Common. 2, $29, infra. 

(f) Eucher. przfat. ad lib. de Prast. vet. et nov. 
Testam. 

(4) Gennad. 1. c. 

(h) Theod.Lect. lib. tt, num. 64. 

(i) Noris. Hist. Pelag. lib. wu, cap. 11, Opp. tom. I, 
pag. 997. 

(j) Md. ibid. pagg. 387 seqq. et alibi passim, eum 
in Confut. Palinod., tum in Discert. inseripta  Ano- 
uymi scrupuli, etc. 

(k) Antelm. 1. c., $ 17, pagg. 419 seq. 


p 


tasse sanctum Prosperum novimus, complures ern- 
diti viri existimant ; qui propterea eum legitima Se- 
mipelagianismi suspicione laborare contendunt : 
neque porro ab hac labe immune ipsius quoque 
Commonitorium ducun!. liter eos, ut alios praeter- 
eamus, eminent Norisius (7), Autelmius (k), Natalis 
Alexander (/), Pagius (m) et Norisii operum edito - 
res (n). Contra vero ab hac nota Vincentium vindi- 
cant Bironius in. primis (o), Labbeus (p), Papebro- 
elius (4) atque Gallice historie Ltterari scripto- 
res (r). Neque ab his longe abest Tillemontius (5). 
Utcumque sit, « nulla per nos, inquit Norisius (t). 
Vincentii sive eruditioni sive sanctitati injuria im- 
poriatur, dum illum eum iis Massilieusibus censui - 
mus qui Semipelagiani vulgo audiunt, Neque eniia 
isti erant id temporis h:eretici, sed viri doctissimi ac 
sanctissimi, ques sanctus Augustinus fratres ac dile- 
ctores sui (wu); Prosper vero, licet alias eorum hostis, 
sanctos, honoribus el meritis claros, el egregios in 
omnium virtutum studio viros, honoris cusa appella- 
bant (v). Quis autem nesciat Hilarium Arelatensem, 
Joannem Cassianum ac Faustum Reiensem , adliue 
in vivis magna in zestimatione in Galliis fuisse; mor- 
tuos vero, Arelate, Massiliz et apud Reios uti san- 
etos coli, quum tamen iidem fuerint Semipelagiani 
scholz magistri? Tune ab Augustino in controversia 
de przedestinatione ad fidem recedebant, quando fas 
era!, ea de re in utramque partem disputare. Anno 
enim demum centesimo ab Augustini obitu, sancti 


C doctoris sententia ia Arausicana synodo inter fidei 


canones relata est..... Quare cum in omnium pene 
sententia, illa Augustini doctrina de efficaci electione 
ad primam gratiam contraria putaretur patrum opi- 
nioni οἱ ecclesiastico sensui, teste Prospero in epistola 
ad eumdem sanctum doclorem, et preter paucos Té- 
liqui uno consensu contra eumdem conspirarent : 
quid mirum, si Vincentius qui toto eo eruditissimo ac 
elegantissimo volumine unum loc urget, nempe com- 
munem sententiam privatis opiniunculis, ut ejusdem 
verbis utar, przeponendam esse, ea in controversia 
communi inter Gallix doctores sententiae sibi inhz- 
rendum esse putaverit, relieta Augustini Africani 
opinione, quae nova putabatur et contraria patrum 
opinioni el ecclesiastico sensui? Wc fusius prosecu- 
tus sum, quo nonnullorum querelis facerem satis , 


art. 2 sec. 

(m) Pagi. ad ann. 434. $$ 16 seqq. E 

(n) Ballerin. Observ. lib. r, cap. 6, num. ὃ, ad 
tom. IV Opp. Noris. pag. 912. zd 

(o) Baron. ad ann. 451, 8 188, et in Notat. ad Mar- 
tyrol. ix kal. Jun. 

(v) L:bb. Dissert. de Script. Eccl. tom. Tl, pag. 489. 

(q) Papebr. Act. SS. tom. V Maii pag. 285, runim. 
6 seqq. ^ 

(r) Hist. littér. de la France, tom. ll, pag. 909. 

(s) Tillem. Mem. Eccl. tom. XV, pag. 800, not. ὁ. 

(t) Noris. l. c. tom. l,pagg. 5397 seqq. i 

(u) Aug. lib. de bono Persev. in (ine et lib. de 
Priedest. SS. init. et cap. 14. 

(v) Prosp. epist. 2d August. 


D ([) Natal. Alex. llist. Eecl. se. v, part. 1, €?p. $,! 
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qui grandi piaeulo adstringi putant eum qui Vincen- A gnare scilicet quin sit illud Symbolum Vincentii Liri- 


tium Lirinensem , eximi: eruditionis ac. sanctitatis 
patrem, iu Massiliensium album refert, quasi Semi- 
pelagiani id temporis hzretici fuerint, non vero viii 
Supra e:leros in Galliis doctissimi atque sauctis- 
simi. » llactenus vir przsstantissimus : qui et alibi ad- 
versus B:ondellum (a) optime astruit (b), Vincentium 
jure fuisse abEecclesia sanctorum fastis aseriptum. 

6. Non solum autem auct; ri. nostro tributze Vin- 
cen'iana objcctiones ab iis viris criücis quorum su- 
perius memirimus ; verum etiam symbolum Quicum- 
que vari s argumentis eidem asserere coustus est 
lauda:us Antelmius: inter. quie alicujus sane mo- 
menti videtur esse illud, quod petit vir eruditus ex 
aliquibus loquendi formulis magnam eum Symboli 
partieulis quibusdam similitudinem pr: se ferenti- 
bus, quas ex Vincentii Commonitorio ille collegit. 
Eas refert ac expendit cl. Moutfauconius (c), aitque 
id probe eruditi viri argumentis confici, uihil repu- 


(a) Blondell. de Primat. in Eccl. sect. 6, pag. 52, 
edi. 1644. 


(5) Noris. opp. tom. III, pagg. 1010 et seq. 


B 


nensis opus, si alias certum quodpiam suppeteret 

pro Vincentio vel codicis vel scriptoris alicujus te- 

stimonium, Sed hzc hactenus. Nihil porro reliqui de- 
auctore noslro nobis superest adjiciendum prieter 

monitum de illa editione qua usi sumus in ejus Com- 

monitorio exeudendo. Eam nimirum adhibuimus 

quam Parisiis anno 1654 tertio evulgavit czeteris prze- 

stantiorem. Stephinus  Biluzius : qui primum cum 

duobus codicibus mss. bibliothecae Regis contulit 

ejusz.odi opusculum; deinceps vero illud rursus ex- 

egit ad alios duos eosque vetustissimos, quorum. 
alter nunc asservatus in bib iotheca Colbertiua, fuit 

olim οι Piihoei ; alter celeberrimi mouasterii Cor- 

beiensis. Notas autem Baluzianas quarum przecipuus 

scopus est variantes lectiones indicare, textui adjc- 

cimus, paucis pro more nostro ad calcem paginaruin., 
appositis. 


(c) Montf. Diatr. in Symb. Quicumque ad opp. 
Athan. t0. H, pag. 724 seqq. 


“ποτε οὖ τ τυ RUEDA. 120.) d. etti cubita t nocte ticas 
NOTITIA SCHOENEMANNI. 
(Ex Bibl. Pist. Litter. Lat. Pat. tom. I.) 


$1. Vita Vincentii Lirinensis. 

Lirinensis cognomen ipsi inditum fuit, ut ab aliis 
cjusdem nominis atque zetatis scriptoribus discerue- 
retur, ab insula, in qua maximam vite sui partem 
monaslicis studiis impendit. Pauca et non 54:15 certa 
de ortu ejus atque cond;tione memo:ixe tradita sunt. 


C 


Natus. fuit in Ga!lia Celtica vel Belgica, et si vere . 


germanus iliius fuit Lupus ille Trecensis, quod ta- 
meu doctissimi rerum utriusque scriptores negant (a), 
Tullum Leucorum patriam habuit. Quo tempore pri- 
mum seculo nuntium remiserit et in insulam seces- 
seii, quandoque et ubi presbyteri dignitatem sit 
adeptus, ignoramus : sed mature factum esse debet, 
si qvidem Eucherius de eo przdicat, eum filium 
suum Salonium, qui ab Honorato abbate institui 
eperat, cum Salviano consummasse, ebitumque 
ejus an. 450 assignant, 
δ IL. Scripta Vincentii Lirinensis. 

« Comp.suit ad evertenda hzreticorum collegia 
nitido et aperto sermone validissimam disputatio- 
nem, quam a5sconso nomine suo atitulavit Peregrini, 
adversus hereticos : cujus operis quia secundi libri 
maximam in schedulis partem a quibusdam furatim 


D 


perdidit, recapi'ul to ejus piucis sermonibus sensu, : 


primo compegit et in unum librum edidit, » Hac 
Gennadius c. 64. Superest hocce opusculum, inscri- 
ptum. Commonitorium, seu Commonitoria duo pro 
catholice fidei antiquitate et universitate adversus pro- 
fanas omnium hereticorum novitates. Sed certum 


(a) Hist. Litt. de la France, t. Hl, p. 505. 
(b) Dissertat. de Vincentio esp. 2, 5 seqq. t. 


Ι, 
P. 1254-45. Cf. Hist. litt. Gallice auct 


ores, t. IT, p. 


est neque Peregrini nomen, neque Commonitorii titu- 
lum ab ipso auctore profecta, sed ex przfatione libri 
pelita esse. Multa disputata sunt a recentioribus, 
praceuntibus Vossio et Norisio, de Semipelagianismo 
Vincentii studioque ejus Augustinianam doctrinam 
de gratia tamquam hzreticam traducendi. Quin pro- 
prium in eo operis hujus consilium nonnulli agno- 
scere sibi visi sun! et loca omnia Semipelagianismo 
consona diligenter enotarunt, de quibus itemque iis. 
qe ab aliis opposita sunt Oudinum adire przstat (^). 
E»dem fere de causa a quibusdam Vincentio tribui 
cepta sunt Objectiones illae Vincentiane contra Au- 
gustini doctrinam , quas singulari studio oppugnavit 
Prosper in libro Itesponsionis ad capitula objectionum 
Vincentianarum, et opus Predesiinati quod an. 1645 
Parisiis. exire fecit Jac. Sirmondus. Sed prater le- 
vem nominis in altero et doctring in utroque cum 
illa Semipelagianismi in Vincentio suspicione simi- 
litu.linem omnia alia argumenta cessant (c). 


8 ΠΕ. Editiones, versiones et codices operum Vincentii 
| Lirinensis. 


Editiones. 

Vieceatii Commonitorium , ut primum e manibis 
auctoris sui exiit, plures statim , et frequentes dein- 
ceps per omne :evum lectores et ex lectoribus ama- 
tores invenit. Non immerito quidem. Est enim hui: 
auctori pro;rium acumen quoddam, etsi falsum iu- 
terdum et ineptiens, et dicendi genus conci-um 


369, qui minime Pelagianismi odora'oribus assen- 
tiun!. 


(^) Adeundus etiam de his Oudiru, cap. ὁ εἰ 5. 
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rrebrisque interrogationibus et respondendi docen- A netiis apud Jac. Gczellum. Ubi in alterutro sive loco, 


dique quadam fiducia vividum , quod facile multos, 
quorum quisque suam opinionem ad lectionem affe- 
rebat, detinere poterat. Qu:e causa etiam fuit haud 
dubie, cur recentioribus temporibus inter utriusque 
celesix summi ac infimi ordinis eruditos admirato- 
res ae laudatores invenerit et ab utraque parte ad 
alteram erroris convincendam adhibitum fuerit. Ex 
quo autem primum an. 1528 ἃ Jo. Sichardo in Anti- 
doto contra omnes hareses, incertum unde, foras da- 
tum est, tam crebro per istud s:ecrium et sequentis 
pene dimidium typis exscriptum est, ut legendi con- 
tentio fregisse videatur, quod non poterat non muliis 
suboriri paulo doctioribus desiderium emendate illu 
legendi. Quippe ex immensa editionum grege Basi- 
leg imprimis, Parisiis, Colonie, Lovanii aliisque 
locis ac terris p:r singulos pene annos procusarum 
ad annum usque 1665, pauci tantummodo critico 
aliove editorum munere sunt memorabiles : nempe a 
textu. emendatiori. due, altera. Petri Pithei, facta 
Parisiis an. 1536, in-4o, altera. Bartholomei Petri 
einissa Duaci an. 1611, in-16, cum notis eju:dem ; 
proter has Costeriana, quse prodiit Lovanii an. 1552, 
in 4», propter cemmentariolum , et Jo. Filesaci Pa- 
ris. 1619 , in-4^, et Culiztina Helmestadii an. 1629 et 
1655, ob consilium editoris multis nominibus cele- 
berrimi. Memorabiles autem dico, in honorem edito- 
rum scilicet, quorum culpa profecto non fuit, quod 
sequiores editiones ex lis non profecerint. Neque 
enim ullam ex his peculiari consilio recasam esse 
novimus, solaque Costeriana vel Costerii commenta- 
rius potius decies et amplius est repetitus. Tanto 
tuculentior vero apparuit opera Stephani Balusii, 
qui Vincentium ad codices Regie bibl. Parisiensis 
recognitum et notulis doctissimis illustratum un1 
eum Salviano orbi litterato impertiit ἃ. 1665, ite- 
rumque an. 1669, οἱ tertio an. 1684 recognovit et 
auxit. Repetita est Daluzisna Cantabrige 1687, 
Breme 1688, Rome 1109, οἱ nuper demum ἃ Gal- 
landio. Nee Salinasii editio an. 1751 prxter Baluzia- 
num textum laudabile quidquam habet. Testimonia 
accipe ex sequenti indice editionum chronologico. 
S/ECULO XVI. 

1598. Basilee exc. Henr. Petro ; in-[cl. Vincentii 
Lirinensis Galli pro. catholicz fidei antiquitate et 
universitate, adversus profanas omnium hzreseon 
novationes ; in Jo. Sichardi Antidoto contra diversas 
omnium fere sec. hareses, [0]. 202-214. 

1515. Lugduni, apud Jacob. Gazellum; in-8^. ldem 
liber Dened. in Ilist. litt. Gallic. 

1544. Parisiis, apud eumd. bibliopolam; in-8^. Vin- 
centii Lirinensis Galli liber pro catholicae fidei anti- 
quita'e et universitale, adversus profanas omnium 
hierescon. novariones ; item Qj. Sept. Florent. T «rtul- 
liani liber unus de Przescriptionibus adversus haere- 
ticos. Secunda editio. Cat. Bibl. Reg. Paris. 

4541. Ibid., epud eumd.; in-8^. Vincentii Lir. pro 
catholice fidei... . liber. Sie Benedictini l. 1. Ca- 
talogus Bitl. Telleriang p. 33 impressam tradit. Vc- 


sive bibliopole nomine , error esse debet, Idem vero 
Catalogus cum addit sive de $uo, seu, quod proba- 
bilius, ex titulo libri primum editus , fefellit Benedi- 
ctinos , ut. principem Vincentii editionem anno in- 
certo Venetiis factam commiviscerentur. 

1552. Venetiis, ad signum Syei ; ἴηι. 85. Vincentii... 
libellus pro catholiez fidei veritate et antiquitate,ete. 
Cat. Bibl. lteq.. Paris. Vluic accessisse aiunt Benedi- 
ctini, Jo. Cochlei dissertationem de Votis. 

1559. Lovanii, apud Anthon. Maria Bergagne ; in- 
49. Vincentii Lirinensis Galli pro catholieze fidei 
antiquitate et veritate, adversus profanas omnium 
hiereseon novationes liber elegantissimus , ante an- 
nos mille ab auctore conseriptus. Additum est breve 


B commentariolum , per Joannem Costerium, in eorum 


potissimum gratiam , qui in diviuis litteris minus 
exerciiati sunt. Effigies Leopardi im titulo procul 
dubio est iusigne typogra;hi. 

4554. Rhcmnis, apud. Nic. Bacnetium ; in-4?. Jlem 
liber. Cat. Bib!. Tell. ibid. 

1554. Coloni&...... 29. ldem liber eum eodem 
comm. Cat. Dill. Daluz. t. M, p. 1001. 

1556. Basilee, apud IH enr. Petrum ; in- fol. Vincen- 
tii.... pro cawh. fidei antiquitate et universilate, 
eic.; in Jo. Heroldi Heresiologia pagg. 645 - Οὐδ. 

1560. Parisiis, apud Jo. Foucherium, via Jaco! ea, 
sub scuto Florentig, .n-16. Vincentii... pro catlio- 
licze fidei avtiquitate οἱ veritate, adver. us profanas 
omnium hxrescon novationes, liber elegautissimus 
ante annos mille ab auctore conscriptus. Cum brevi 
commentariolo in fine addito, per Joannem Coste- 
rium. In. Cat. Bibl. Barberin. iaudatur fus anni 
editio faeta Coloniw; in-12. 

4561. Paris., apud... Buon; in-12. Vincentii. ... 
pro cath. fidei antiquitate, etc., cum Stanisl. Hosii 
cardinalis dialogo de commun 'one Eucharistiz sub 
utraque specie ; Conjugio sacerdotum ; et Sacro in 
vulgari lingua celebrande. Laudant Benedictini, 
nescio quam vere. Certe crror aliquis ex sequentis 
editionis confusione profluxit. 

1569. Parisiis, apud Joannem Foucherium ;. in-12. 
Vincentii. .... liber pro cath. fidei antiquitale, etc. 
Repetita ed. a. 1560. Ibidem eodemque anno et for- 
ma eadem, sed non uua cum Vincentio escusus est 
Sianisl. Hosii de expresso Dei Verbo libellus recens 
auctus et recognitus cum libellis paulo ante no- 
minatis. 

1562. Lovanii; in-12. Idem liber cum eodem Com- 
mentario. Cat. Bibl, Baluz. t. M, p. 1000. 

1568. Lovanii, apud. Joannem Bogardum ; in-12. 
Idem 1 ber, nescio an et Commentarius. Denedd. et 
Ceillier. t. XIII, p. 582. 

1569. Colonie, apud Matern. Cholinum ; in-12. 
Idem liber cum Commentario Costerii, Possevin. 
app. t. lll, p. 555. 

1569. Parisiis, apud Mich. Julianum ; in 8». Idem 
liber haud dubie cum. eodem Commentario. Cat. 
Bibl. Bodlci 
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1575. Parisiis, apud Mich. Sonnium; in. [ol. Vin- A tiones, cum notis Jo. Costerii ; in Chronologia San- 


centii.... Commoniterium pro fide catholica contra 
hireses; in. Bibl. PP. Bign. tomo V. Titulum ex 
Iutigio laudo. 

1585. Lugduni, apud Guil. Rovillium; in-16. Vin- 
centii.... liber pro cath. fide; cum Dionysii Areopa- 
gite Operibus, et Epistolis S. Ignatii, Polycarpi et 
Martialis. BENEDD. 

1586. Parisiis, opud Sebastian. Nivellium; in-A9. 
Peezrini pro catholicx fidei antiquitate et univer- 
si'ate adversus profanas omnium hereticorum novi- 
t3tes Commonitoria duo; in Veterum aliquot Gallie 
Theolegorum Scriptis ἃ Pitieo editis pagg. 1- 76. 
Titulus addit, ex opusculis in hoc volumine contentis 
nonnulla ex veteribus libris emendatius , aliqua nunc 
primum edi; qui quoniam nullus in eo prxfationi 
alive declarationi locus est, cum auctoris nomine 
pro commendatione esse debent. 

1589. Colonie, apud...... Herstium; in 16. Vin- 
centii..... liber pro cath, fidei antiquitate, etc. Be. 
nedd. ex Possevino. 

1582. Parisiis, in-[ol. V ncentii Lirinen:is de ILw- 
resibus liber; in tomo IV secund:x ed. Bibl. PP. 
Bign. 

1591. Londini; in-89. Vincentii... l.ber pro cath. 
fidei antiquitate, etc. Cat. Bibl. Dod'ei. 

1591. Prage, typis Michaelis Peireli; in 19. Vin- 
centi libellus pro catholic fidei antiquitate et ve- 
ritate, adversus profanas omnium h:ereseon nova- 


ctorum et aliorum wirorim illustrium ac abbatum sa- 
cre insula Lirinensis, a Domino Vincentio Darrali, 
Salerno. monacho Lirinensi in. unum volumen com- 
pilata., 

1618. Coloni, apud Ant. Hierat ; in- fol. Vincen- 
tii Lirinensis de profanis vocum novitatibus lib:r; 
in Magna Bibl. PP. 1. V, part. ir. 

1619. Parisiis, apud Dionys. Langlois; in 4o. Vin- 
ceniil Lirinensis, monchi, sea Peregrini, Comu:o- 
nitoria duo, cum Commentariis Joannis. l'ilesaci. 
Cat. Dib!. Reg. Paris. 

1622. Lugduni, sumptibus Claudii Landry ; in-12. 
Vincentii..... pro cath. fidei antiquitate et univer- 
silate, etc,, pagg. 65 151; in libro cui titulus : 


B Sandapila Silicernio quinii ae sexti Evangelii cff. - 


rendo humeris ac nisu valentissimorum | quatuor 
suecollatorum. Quorum anteriores duo, TrnrvL- 
LA NUS libro de Prascriptionibus, ViNCENTIUS Ly- 
rinensis Comnonilorio adversus haereses. Posteriores 
item duo, EpuuNDUus Campianus de So ietate Jesu, 
gloriosissimus Christi martyr, libro Rationum Aca- 
demicis Oxoniensibus oblatarum, LrEowsanpus 
L:ssius ex eadem Societate, Consulta ione de Reli- 
gione. 

Praefatio hujus opusculi latius acumina Ctuli ex - 
plicat et facile prodit ex qua schola editor bellas 
istas elegantias hauserit. 

1624. Parisiis , in-fol. Idem liber Vincentii; in 


tiones cum notis Jo. Langii marginalibus. Cat. Dibl. (» Bibl. PP. tomo IV. 


Dunau. 

1591. Colonim ; in-12. Viucentii..... liber pro 
cath. fidei antiquita'e, cim Variis Doctorum Virorum 
Notis. Cat. Bibl. Barberin. 

160). Colonie, in officira Birkmanniana; in-12. S. 
Vincentii Lirinensis libellus adversus profanas hz- 
reseon novaltiones, cum scholiis et commentariis Jo. 
Costerii οἱ B. i πὶ Edmundi Campiani S. I. in An- 
glia pro religione catholica occisi, rationes decem 
oblati certaminis in causa fidei redditi: Academicis 
Angli». Cat. B.b1. Reg. Paris. 

S.ECULO Xil, 

1605. Cracovie; in-16. Vincentii Lirinensis G.lli 
adversus profanss hzreseon novationes libellus vere 
aureus distributus in capi'a ct noiis brevibus ex 
Joannis Costerii Commentariis illu-tratus, 

1611. Duaci, apud Marcum Wyon, in-16. Vincen- 
Vi... . adversus profanas h.creseon novationes cum 
commentariolo Jo. Costerii et Bartholomei Petri no- 
tis breviculis et dissertatione »pologetica de Vin- 
centio ejusque scriptis. Caveus t. 1, p. 425 ed. nov. 
Ux. 

Benedictini monent, Darih, Petrum textum Vin- 
centii juxta duos vetustos codices mss. recoguitum 
dedisse describendum., 

1615. Colonie ; in-16. Ilem liber cum commen- 
tariis Jo. Costerii. Caveus. 

1615 Lugduni ...... Vincentii Lirinensis de ca- 
thioliee fidei an'iqui'ate, 2dversus hare:sium nova- 


1629. Ielms'adii, in acad. Julia, typogr. Calix- 
tino, exc. Henningo Mullero ; in-89. Vincentii Leri- 
nensis Commonitorium, Gco gius Calixtus recea- 
suit et edidit; cum Augustini libris IV de Doctrina 
Christiana et de Fide et Symbolo. Peculiaris titulus 
est : Peregrini sive Vincentii Lerinensis pro catholice 
fidei antiquitate εἰ universitate adversus pro[anas 
omnium hgrese:n novationes. Commonitoria duo, quo- 
rum tamen posterius maximam parlem intercidit. 

Proemii ad Leciorem maxima pars ad Vincentii 
librum refertur, cujus sententias et regulam accus 
rate explicat, et in primis os'endere studet quid h:e- 
resis nomine venire debeat, et qux sit consensionis 
Ecclesiarum in unam doctrinam ratio. Hinc cala- 
mum contra Catholicorum de traditione itemque de 
potestate et infallibilita'e praecepta dir;git, et quem- 
adiodum iis in reipullieze omniumque potestatum 
detrimentum Leyolite tuin abuti coeperint perorat. 

1651. Oxonie ; in-2í. Peregrini, id est, ut vulgo 
perhibetr, Vinceniii Lirinensis Commonitoria duo 
adversus profanas h:zreses; adjicitur D. Augustini 
liber de IIxresibus , editio repurgata, cxteris emen- 
datior. Cat. Bibl. Reg. Paris. 

1641. Parisiis, in-[ol. Viucentii Lirinensis de II:c- 
resibus liber; in Bibl, PP. tomi IV, part. 1. Hzc 
editio, uL sirpe a nobis moni:um csl, sb illa a. 1654 
non nisi ti;ulo d.versa est. 

1655. Helmstadii ex typographeo  Calixtino opcra 
H cnningi Muelleii; in-A^. Vincentii Lerinensis Coin- 
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Editio altera. 

Hluie editioni ad ealcem accessit nova disputatio 
editoris, Admonitionis ad Lectorem nomine. ln ca ab 
inito declarat unde sibi ante annos xxvi prima 
Vincentii edendi oceasio enata. fuerit. « Cum enim 
tune temporis pontificii, iuquit, in hac ct vicinis 
provinciis monasteria et benelicia ecclesiastica oc- 
cuparent, noS:ros ejicerent , et nova sua dogmata 
mentibus nonnullorum , qui aures przeberent, inse- 
rere conarentur, venit mihi in mentem Commonito- 
rium ἃ Vincentio sub nomine Peregrini editum, quo 
novitatem omnem, quod attinet dogmata ad salutem 
necessaria , serio et severe rejicit, et id solum ad- 
mittendum censet, quod testirnonio antiquilalis ni- 
tatur, sive quod, ut loquitur, universaliter antiqui- 
tus receptum fuerit: venit quoque in mentem, 
scriptores pontificios recentiores, quos praecipuos 
lezere meminissem , doctrinam Vincentii summope- 
re laudare et approbare, et proinde recte mé factu- 
rum , si hanc ipsam, antiquitatis adeo tenacem et 
adversariis tantopere gratam, pontificis novitatibus 
opponerem. » Quod quemadmodum fecerit, antea 
monitum est. 

1665. Parisiis, apud Franc. M uguet; in-8^. Vincen- 
Εἰ Lirinensis Commonitorium, SrEPu Nus BaLU- 
ziUs ad fidem codicum mss. emendavit notisque 
illustravit; cum Salviano ejusdem. 

Adhibuit duos codices Regize Bibl. Paris. et pau- 
culas notas addidit, de quibus vide ad Salvianum. 


1664. Raceburgi, per Nicolaum Nissen; in-12. Vin- C 


centii Lirinensis pro cath. fidei antiquitate , etc. 
Cat. Bibl. Bunau. 

1669. Parisiis, apud Franc. Muguct ; in-S^. Vin- 
centii Lirinensis Commonitorium ex secunda DALUZH 
editione. 

1677. Lugduni , apud. Anissonios; in-fol. Vincentii 
Commonitorium adversus hiereses; in Dibl. Max. 
PP. 1. VII, pagg. 219 - 265. 

1684. Parisiis, apud Franc. Muguet; in-89.. Vin- 
centii Lirinensis Commonitorium ex terlia editione 
SrEru. BaLvuzir; cum Saliiano. 

Retraciavit et passim mutavit priorum editionum 
textum, notasque auctiores addidit. 

1637. Cantabrigie , ex off. Joan. Iloyes, impensis 
Guil. Graves; in-12. Vincentii Lirinensis adversus 
profanas omnium novitates hxreticorum Commoni- 
torium, cum notis V. C. Steph. Baluzii. Adjicitur S. 
Augustini liber de I:eresibus. 

Prxcedit immensa przfatio. Notis additus est 
Appendiz Actorum adversus Pelagium et. Caclestium. 
Vid. SaLviANUS. 

1688. Brema , sumptib. Hermanni Braveri ; in-A*. 
Vincentii Lirinensis Commonitorium a Baluzio Tu- 
telensi ad fidem veterum codicum mss. emendatum 
el illustratum. Praemissa dissertatione G. Calixti in 
Vincentium, etc.; cum Salviani Operibus. 

vaiixti dissertatio ex prooemio ejus desumpta est. 


VINCENTH. LIBINENSIS 


monitorium Georgius Calixtus receusuit et. edidit. A 
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SAECULO XVIIH. 

1709. Roma, ex typographia sacra Congr. de Pro- 
pag. fide; in 89. Vincentii Lirinensis Commonitorium 
in Josephi Tommasii Institutionum. Theologicarum 
Antiquorum Patrum tomo 1, pagg. 195 - 215. lweu- 
sx sunt exdem ibidem, ἃ 1746 totidem tomis. 

Exemplari Bibliothec:ze nostra nonnulla ascripsit 
b. C. A. Heumannus, ex quibus hac no!asse juva- 
bit: « Hoc libello, inquit, Vincentius stabilire co- , 
natur summis viribus prejudicium auctoritali$, con- 
tra hominibus eripere studet omnem usum rationis 
in sacris, commendauns prorsus λατρείαν ἄλογον. Agit 
igitur hic non veritatis patronum , sed erroris. Er- 
roris est, quxrere , ut sub umbra auctoriiatis et an- 
tiquitatis lateat, Veritas sua luce radiat et omnibus 


B omni tempore se przebet inspiciendam atque exami- 


nandam. Bonum aurum, si vel sexcenties examina- 
veris, semper reperies bonum aurum. Sic et veritas 
post mille examina manet veritas, et quemadinodum 
arithmeticus computationis sue verita:em numquam 
probat per consensum aliorum arilhmeticorum, sed 
exclamat: Proba, examina, sic et veritas. » Notavit 
idem , quantopere hoc opus contempserit Dan. 
Whitby in przf. ad librum de Patrum in Scripturam 
S. commentariis. 

1731. Rome , typis Jo. Zempel proye Montem Jor- 
danum; in 89. Sanctorum Vincentii Lirinensis et 
Hlilarii Arelatensis Opera ad mss. cod. insiguioresque 
editiones recognita ac notis observationibusque illu- 
strata ἃ D. Joanne Savas Neapolitano Can. Rej. 
Lat. ac S. Theol. Lect. ad sanctiss. Patrem Cle- 
mentem XII pont. max. 

Scilicet non sua denuo opera recognitum dedit 
Vincentium, sed Baluzianam editionem a. 1669 : 
nam tertiam haud novit, sicut nec czeterarum edi- 
tionum preterquam ex Labbeo et Caveo notitiam 
habuit; immo non unam laudat diserte edtionem in 
cujus anno non error sit. « Notas vero observationes- 
que , inquit, tales adjecimus , qux laborem diligen- 
tiamque desiderarunt (sic): utrum postea alicujus 
sint utilitatis, dicere non audeo, et libens illas sequi 
lectoris judicio submitto. Capitum distinctionem li- 
cet a Baluzio sublatam , cum editoribus aliis reti- 
nere justum ac rationi consentaneum apparuit (sic), 
et meo quidem judicio non prorsus inutiliter. De 


D doctrina S. Viri , pergit, circa Traditiones alibi dis- 


seremus contra Joannem Dallzum ac Georgium Ca- 
lixtum , Lutheranz famili& hominem , qui Helmsta- 
dii periit! » Eodem'stylo et ingenio notas suas per- 
texuit statim subjeetas. " 

1774. Venetiis, apud Jo. Bapt. Albritium ; in-fol. 
Vincentii Lirinensis Commonitorium juxta tertiam 
Steph. Baluzii editionem cum notis ejusdem expres- 
sum; in Andreg Gallandii Bibl. PP. et SS. Vet. 
Eccles. t. X, pagg. 105 - 121. 

Pauculas de suo observationes ad oram psgine 
inferiorem apposuit , dissertationemque de Vincen- 
üo przmisit in Prolegg. cap. M, pagg. wW- V'- 
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Yersioues. 

Maud segniori, quam quo superioribus duobus 
seculis docti indoctique viri contenderunt ad Vin- 
centii textum typis multiplicandum studio, ab aliis 
&llaboratum est, ut recentiori aliquo idiomate loqui 
eum docerent. Primum quantum scio exemplum An- 
glorum fuit, sed Francogalli plurimas et optimas 
versiones dederunt, ut sequentia docebunt. 

4^ Anglice. — 1554. London, by lobert Caly; in- 
8". The waye home to Christ and truth leading from 
Authichrist and. errour, made aud. set forth in tbe 
Latine tongue, by tbat famous and great Clearke 
Vincent. Qu, Le retour à Christ, composé par le doc- 
teur. Vinceut de Lerins, frangois de nation, et tra- 
duit en anglo:s. Cat. Bibl. leg. Par. unde et se- 
quentia decerpsimus. 

2» Gallice. — 1560. Paris, chez M. Vascosan; in- 
8^. Traité de Vincent Lirinense, pour la verité et 
antquité de la foy eatholique. contre les profanes 
nouveautez de toutes heresies , traduit de latin en 
[rangois par G. Rusé. 

1:80. Paris, chez Fider. Morel ; in-8". Eadem 
versio. 

1615. Paris chez Jeande Heuqueville; in-8*, Vin- 


COMMONITORIUM PRIMUM. 
A ceut de Lerins , contre les heresies avec deux epis - 
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Les , l'une de S. Cyprien, l'autre de S, lHlierosme ; le 
Lout traduit en francois par le Sr. de la Brosse. 

1681. Paris, chez Christoph Journel; in-19, Aver- 
lissemens de Vincent de Lerins, touchant l'unti- 
quite et l'universi:e de la foy catholique contre les 
nouveautez profanes de tous les heretiques , tra- 
duils en fragois avec des remarques par de Fron- 
lignieres. 

9? Italice. — 1565. In Monte Regale, presso Lio- 
nardo Torrentino ; in-89. Libro de Vincentio Lirc- 
nense contra le profane innovationi di tutte le here- 
ie ; tradotto in lingua Italiana per Hieronimo Mutio, 
Justinopolitano. Argelati Dibl. degli Volgcrizz. t. 
IV, pag. 109. 

Codices, 

Ex iis qu:e in antecedentibus monita sunt, pate- 
bit quatuor tantum Vincentii editores consuluisse 
mss. exemplaria, nempe Jo. Sicha:dum, Petrum 
Püheum, Bartholomeum Petri, de quibus quod d:- 
camus haud suppetit. Postrezus fuit. Buluzius, qui 
duos habuit , alterum Colbertinum , eumdem qui Pi- 
Lioei Iwerat, alterum monasterii Corbeiensis. 


S. VINGCEN'TII 


LIRINENSIS 


COMMONITORIUM PRIMUM. 


(Ex editione Baluziana.) 


Iscierr TRACTATUS (1) Peregrini pro Catholic fidei an- C grino quod res non m'nim:ze utilitatis, Domino adju- 


liquirate el universitate adverius prophanas omuium 
Ila reticorum novitates. 


1. DiceNTE Scriptura et monente, Interroga pa res 
tuos, et dicent tibi ; seniores tuos, et adnuntiabunt tibi, 
Deut. 32, et item, Verbis sapientium adcommoda aurem 
tuam, Eccli. 6, et item, Fili mi (2), hos sermones ne 
obliviscaris, mea autem verba custodiat cor tuum, Prov. 
Ὁ, videtur mihi minimo omnium servorum Dei Perc- 


(1) Baluzius et Joseph Auntelmius ferunt hanc lihri 
epgraphem legi in tribus mss. Dib!.reg., ablatis vocu- 
lis natione Galli, qux in antiquioribus comparent edi- 
tionibus, Suspicor cum Costerio a. Lir. hunc titulum 
praefixum fuisse operi : Commonitorium Peregrini ad- 
versus hareticos ; αὐ Tertull. inscripsit aureum opus, a 
quo non pauca decerpsit Vincentius : De Prescript. 
adv. πατεῖ. Favet opinioni Geunadius dicens « texuisse 
1 disputationeu, quam absconso nomine attitulavit, » 


vante, futura sit, si ca quze fideliter a sanctis patribus 
accepi litteris comprehendam, infirmitati cert: pro- 
pri: pernecessaria , quippe cum adsitin promptuunde 
imbecillitas memori:e me: adsidua lectione reparetur. 
Ad quod me negotium non solum fructus operis, sed 
etiam consideratio temporis et opportunitas loci adhor- 
tatur. Tempus : propterea quod cum ab eo omnia hu- 
mana rapiantur, et nos ex eo aliquid invicem rapere 


vel, ut legit Corbeien is Codex, pretitulavit Pereqrini 
adversum kareticos. Prassertim quia traetatus nomine 
ab antiquis intelliguntur non tain disputationes contra 
hiereticos, quam sermones ad populum habiti. Hinc 
noster cap. 40 Commonitorii ait : « Posuit tertio do- 
« ctores, qui Tractatores nunc appellantur, eo quod 
« per eos Prophetarum mysteria populis aperiantur.» 

(2) In vetusto Cod. Reg. scri; tum est : Fili meus, 
serm, In. recentiori veró : Fili, meos sermones. Bal. 
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debemus quod in vitam proficiat eternam ; praesertun 
cum et appropinquantis divini Tudicii terribilis quedam 
exspectatio augeri ef(lagitet stadia Religionis, et novo- 
rum Ieret:corum fraudulentia multum cur; et atten- 
tionis indicat. Locus (1) autem, quod urbium frequen- 
Uam turbasque vitanles, remotioris (2) villuke et in ea 
secretum monasterii incolamus habitaculum , ubi abs- 
que magna distractione (ieri possit illud quod canitur 
in psalmo : Vacate, inquit, et videte quoniam ego sum 
Dominus, Psal. 45. Sed et propositi nostri ratio in id 
convenit; quippe qui cum aliquandiu variis ac tristibus 
gecularis militi:e turbinibus volveremur , tandem nos 
in portum Religionis , cunctis semper fidissimum , 
Christo adspirante condidimus ; ut ibi depositis vani- 
tatis ac superbize flatibus, Christian: humilitatis sacri- 
(icio placantes Deum , non solum presentis vit:e nau- 
[ragia, sed etiam futuri seculi incendia vitare possimus. 
Sed jam in nomine Domini quod instat adgrediar, ut 
«cilicet à majoribus tradita et «pud nos deposita descri- 
bam, relatoris fide potius quam auctoris praesumptione ; 
liae tamen. scribendi lege servata, ut nequaquam em- 
nia, sed tantum necessaria quique perstringam , ne- 
que id ornato οἱ exactó sed facili communique sermone, 
ut pleraque significata potius quam explicata videantu:. 
Seribant ii laute et accurate qui ad hoc munus vel in- 
genii fiducia vel officii ratione ducuntur. Me vero sub- 
levandze recordationis vel potius oblivionis mez gra- 
ua Commonitorium (3) mihimet parasse suffecerit : 
quod tamen pauiatim, recolendo qua didici, emendare 
et implere quotidie , Domino prostante , conabor. At- 
que hoc ipsum idcirco przemonui , ut si forte elapsum 
nobis, in manus sanctoruni devenerit, nihil in eo te- 
mere reprehendant, quod adhue videant promissa 
emendatione limandum. 

HI. S:epe igitar magno studio et summa attentione 
perquirens ἃ quamplur:mis sanctitate et doctrina prze- 
stantibus viris quonam modo possim certa quadam et 
quasi generali ac regulari via catholicz fidei ver.tatem 
ab h.eretieze pravitatis falsitate discernere, hujusmodi 
semper responsum ab omniLus fere retuli , quod sive 
ego, sive quis alius vellet exsurgentium hareticorum 
fraudes deprehendere laqueosque vitare, et in fide sana 
sanus atque integer permanere, duplici modo mun:re 


(1) Insula. Lerina vel Lirinus , quie jacet Lat. 45" 
50 6" Loug. 24" 42? 55". Lerina hodie nomen S. Ho- 
norati habet, qui celeberrimi quondam totius Galli:e 
monasterii in illa insula auetor fuit et conditor. 

(2) Ergo in insula illa, pr:eter monasterium , erat 
aliqua. habitatio hominum secularium. Remotiorem 
porro villulam vocavit Lirinum: quia cum insula esset 
1 mari Mediterraneo, mauifestuim erat eam remotam 
esse ab urbibus et oppidis. 

(3) Vincentii tempestate in. usu erat Commonitorii 
vox : tum ad significanda mandata legatis scripto data, 
ut à Theodosio Commonitorium Elpidio eoniti datum 
Ephesum proficiscenti ad Synodum, et alterum a Zo- 
simo Faustino consignatum, quum in Africam missus 
fuit. Frequentius tamen sumebatur pro lege à man- 
dante pr:escripta, ut exsequatur, quod constat ex Epist. 
lonocentii Pap:e pro. Joanne Chrysostomo. Hie vero, 
ut recte observat Baluzius in notis, significat scriptio- 
nis genus. eu usmodi sunt adversaria ad sublevandam 
memoriam. 
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fidem suam, Domino adjuvante, deberet : | rimüm $ei- 
licct divinze legis auctoritate, tam deinde Ecclesiae €a- 
tholieze traditione. Hic forsitan requirat aliquis : Cam 
git perfectus Scripturarum Canon , sibique ad omrmia 
satis superque sufficiat , qnid opus est ut ci Ecclesias- 
Uem intelligentize jungatur auctoritas? Quia videlicet 
Scripturam sacram pro ipsa sua altitudine non uno 
eodemque sensu universi accipiunt, sed ejusdem elo- 
quia aliter atque aliter alius atque alius interpretatur: 
ut pene quot. homines sunt, tot illinc sententia erui 
posse videantur. Aliter namque illam Noxatianus, ali- 
ter Sabellius, aliter Donatus expon:t, aliter Arius, Eu- 
nomius, Macedonius ; aliter Photinus , Apollinaris, 
Priscillianus , aliter Jovinianus , Pelagins , Calestius ; 
aliter postremo Nestorius. Atque idcireo multim ne- 
cesse est, propter tantos tam varii erroris anfractus, 
ut prophetieze et apostolie:e interpretationis linea se- 
cundum Ecclesiastici et Catholici sensas normam diri- 
gatur. In ipsa item Catholica Eeclesia magnopere cu- 
randum est ut id teneamus quod ubique, quod semper, 
quod ab omnibus ereditum est. Hoc est etenim ( 1) vere 
proprieque catholicum, quod isa vis nomin's ratioque 
declarat, quze omnia fere universaliter comprehendit. 
Sed hoc ita demum fiet, si sequamur universitatem , 
antiquitatem, consensionem. Sequemur autem univer- 
sitatem hoc modo, si hanc unam fidem veram esse 
fateamur quam tot: per orbem terrarum confitetur 
Ecclesia; antiquitatem vero ita, si ab his sensibus 
nullatenüs recedamus quos sanctos majores ac patres 
nostros celebrasse m:nifestum est : consensionem 
quoque itidem, si, in ipsa vetustate, omnium vcl certe 
pene omnium sacerdotum pariter et magistrorum de- 
finitiones sententiasque secteinur. 

ΠῚ. Quid igitur tunc faciet Christianus catholicus , ἢ 
si se aliqua Ecclesi: particula ab universalis fidei com- 
munione przeciderit? Quid utique nisi ut pestifero cor- 
ruptoque membro souitatem universi corporis ante- 
ponat? Quid si novella aliqua contagio non jam por- 
tiunculam tantum , sed totam pariter Ecclesiam com- 

(4) Proprietate catholici nominis usi sunt Patres ad 
refellendos hxreticos, quoniam juxtà Prophetarum va- 
ticinia per Orbem diffundenda erat Ecclesia, et non 
coarctanda in angulum parvae regionis , vel in Terre 
particulam ; alioquin ut recte arguit Optatus lib. 2 de 
&chism. Donatist. num. J : « Ubi erit proprietas Catho- 
1 lici nominis, quum inde dieta sit Catholica, quod sit 
«rationabilis et. ubique diffusa. » Quod nomen quia 
honorificum , spemque salutis complectens , invident 
Hlzeretici nobis, conanturque eripere, ut olim Christiani 
nomen invidit Juliaus Apostata. At Roman Ecclesie 
fiiis convenire acute ex ipsa haveticorum niente de- 
monstrat Augustinus lib. Op. imperfecti num. 15: 
« Athanasianos, inquit, vel Homousianos Ariani Catho- 
« licos vocant, non et alii heretici. Yos autem non s0- 
« lum a Catholicis, sed etiam ab Hzereticis a vobis dis- 
« sentientibus, et vobis similibus, Pelagiani vocamini : 
« quemadmodum non tantum ἃ Cailiolca , sed etium 
«ah hieresibus vocantur Ariani. Vos vero Soli nos ap- 
« pellatis Traducianos, sicut illi Homousianos, sicut 
« Donatistze Macarianos, sicut Manichzi Pharis:os, et 
(ceteri hieretici diversis nominibus. Nec mirum esse 
« debet, quod novi hzretici, catholicis a qu bus exeuat 
« novum nomen imponant (ijuod. placuit etim vanitati 
(hereticorum nostri τον). Hoc enin, et alii fecerunt, 
« quando similiter cxierunt. » 
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maculare conetur? Tunc item providebit ut antiquitati 
inh:ereat, qu: prorsum jam non potest ab ulla novi- 
tatis fraude seduci. Quid si in ipsa vetustate, duorum 
aut trium hominum, vel certe civitatis unius aut etiam 
provinei:e alicujus error deprehendatur? Tune omnino 
curabit ut. paucorum temeritati vel insciti:e , si qua 
sunt, universaliter antiquitus universalis Ecelesize (1) 
decreta pr:ponat. Quid si tale aliquid emergat ubi 
nihil hujusmodi reperiatur? Tune operam dabit ut col- 
latas inter se majorum consulat interrogetque senten- 
tins, eorum duntaxat qui diversis licet temporibus et 
loeis, in unius tamen Ecclesix Catholicz:e communione 
et (ide permanentes , magistri probabiles exstiterunt ; 
et quiequid non unus aut duo tantum, sed omnes pa- 
ritcr uno eodemque consensu aperte, frequenter, per- 
severanter tenuisse, scripsisse, docuisse cognoverit , 
id sibi quoque intelligat absque ulla dubitatione cre- 
dendum. 

IV. Sed ut planiora fiant qux» d.cimus, exemplis 
Sngillatim illustranda sunt et paulo uberius exagge- 
randa; ne immodicze brevitatis studio rapiantur rerum 
pondera orationis celeritate. Tempore Donati (2), a 
quo Donatist», eum 5050 (5) multa pars Africae iu er- 


εὐ (4) Vetustas Codex Regius hahet, Universalis Concilii 
decreta. Baluzius. : 

(2) Donatum Magaum hic intell'git Vincentius , a 
quo appellatos fuisse Donatistas in Divi Possidii Vita 
luculento Optati testimonio probatum est; quem locum 
consulat lector. Observare tamen oportet longa :etate 
post schisma invectum appellatos fuissc ex Donati 
p ejus sectatores, quum primo dicerentur ex parte 

lajorini. Hinc in relatione Anulini Proconsulis ad 
Constantinum legitur: «Libellus Ecclesie Catholic:e 

«criminum C:eciliani traditus a parte Majorini. » Si- 
militer Augustinus dum de libello loquitur ait oblatum 
fuisse a parte Majorini. At quia circa ann. Ch. 270, 
.jam dicebatar Donati pars; « quasi vere, inquit Opta- 
* tus, populum cuz Deo divisissct, ut intrepide suam 
-tdicerei partem : » propierea iste S. Vir lib. 3 de 
Schism. Donatist. num. 5, disserens de libello, quem 
Constantino dederunt Capito, Nasucius, Dignus, et 
c;ricri Episcopi, vocat eos partis Donati, et non Majo- 
. rini, forte substituendo notius nomen antiquo. At in- 
genue nihilominus Optati lapsum fateri debemus : quia 
ex tali libello infert Rom: a Melehiade, et Concilio ab 
eodem celehrato proscriptum fuisse Donatum Magnum ; 
qum in Collatione eoncesscrint Catholici Pr:esules 
mnatam Donatum esse a Casis Nigris. Vide 
Augustinum in Drev. Collat. dici tertiz cap. 12 et 17, 
et in lib, Retract. cap. 21. 

(5) Quarto seculo, Optato teste, major erat nu- 
merus Catholicorum in Africa, quum lib. 2, n. 1, Do- 
nalistis vix particulam concedat, dicens : « Ergo ut 
« Ecclesia in particula Afric:e, in angulo parv;e rezio- 
*nis, apud vos esse possit, apud nos in alia parte 
«Αἰγίου non erit?» At eodem labente scculo ac ver- 

ente, longe plures erant Schismatici, ut refert Possi- 
us in Augustini Vita cap. 7, dum ait : « Per sanctum 
* illum virum, levare in Africa Ecclesia Catholica 
t cxorsa est caput, qu:e..... rebaptizante Donati parte 
* majorem multitudinem Afrorum, seducta et oppressa 
« jacebat. » Suspicor ita crevisse factionem, quia intra 
unius seculi spatium vix unus, et alter, Optatus nem- 
pe, et ANS, inventi sunt, qui scriptis illorum 
aperirent fraudes ae dolos , convincerentque insidias, 
T interim Donatiste omnes per singula loca male- 
icis vocibus perstreperent , ut loquitur Optatus lib. 4, 
mum. 4, quibus ipse ab aliqua occasione arrepta respon- 
dit. Quo modo, inquit Optatus, « satisfiet, et desideriis 
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roris sui furias priecipitaret, cumque immemor nomi- 
nis, religionis, professionis, unius hominis sacrilegam 
temeritatem Ecclesia: Christi proeponeret, tunc qui- 
cumque per Africam constituti, profano schismate de- 
testato, universis mundi Ecclesiis adsociati sunt , soli 
ex illis omnibus intra sacraria catholic:e fidei salvi esse 
potuerunt; cgregiam profecto relinquentes posteris 
formam, quemadmodum scilicet deinceps, bono morc, 
unius aut certe paucorum vesaniiz- universorum sani- 
tas anteferretur. Item. quando Arianorum. venenum 
non jam portiunculam quamdam, sed pene orbem to- 
tum contaminaverat, adeo ut prope cunctis Latini 
sermonis Fpiscopis partim vi, partim fraude deceptis, 
caligo qux:&dam mentibus offunderctur, quidnam potis- 
simum in tanta rerum confusione sequendum foret, 
tunc quisquis verus Christi amator οἱ cultor exstitit , 
antiquam fidem novelle perfidis przeferendo , nulla 
contagii ipsius peste maculatus cst. Cujus quidem tem. 
poris periculo satis superque monstratum est quantum 
invehatur calamitatis novelli dogmatis inductione. 
Hunc siquidem non solum parvz res, sed etiam maxi- 
m:e labefactatz:e sunt. Nec enim tantum adíinitates, 
cognationes, amici: , domus, verum etiam urbes, 
populi, provincize, nationes, universum postremo Ro- 
manum Imperium funditus concussum et cmotum est. 
Namque cum prophana ipsa Arianorum novitas, velnt 
quadam Bellona aut furia, capto primo omnium Impe- 
ratore (1), cuncta deinde palatii culmina legibus novis 
subjugasset, nequaquam deinceps destitit universa 
miscere atque vexare, privata ac publica, sacra pro- 
phanaque omnia, nullum boni et veri gerere discrimen, 
sed quoscumque conlibuisset, tanquàm de loco supe- 
riore percutere. Tunc temeratz conjuges, depullatz (2) 
« aliquorum. Nam a multis sepe desideratum est, vt 
«ad eruendam veritatem , ab aliquibus defensoribus 
« conflictis partium haberetur; ct fieri potuit. » 

(1) Constantium intellig't, de quo acerrime queritur 
IHilarius Pictaviensislibro contrà eumdem edito anno 
Chr. 560. At candide fateri oportet quod Imperatorem 
prorsus exeusat alter ejusdem meriti vir Gregorius 
Nazianzenus hnyvectiva 1. in Julianum,^adem scribens 
tempestate ; et de patratis acerbe incusat aulicos, to- 
tam in istos refundens invidiam. 

(2) Ita antiquiores edit:ones, Duacensi excepta, qu» 
fert depopulatee. Notum est viduis, virginibus, ac pe- 
nitentibus nullas impositas fuisse vestes. !n Missali 
Fraseorum lib. 5, Liturgie Gallican:e numer. 11, ex- 
*tat benedictio vestimentorum Vidu», que comparet 
ctiam | in ordine Romano. llinc Sanctus Asterius A ma- 
se:e IHellesponti Metropolis Antistes in Oratione San- 
ct: Euphemi:e, inquit numer. 5: « Adstat Virgo pulla 
«veste, ac pallio philosophiam professa.» Et iterum 
num. 4, «casta virgo in pullis vestibus sedens sola, 
« manus ambas extendit in caelum. » Floruit Asterius 
circa 4 seculi finem Arcadio Imperatore. Ut autem vi- 
duis Ariani detraxerunt pullas vestes, ita Donatistz 
sacratis Dco virginibus mitellas abstulerunt. « Detea- 
«xistis, inquit Óptatus lib. 6, n. 4, non capitis orna- 
« menta, sed bon:e voluntatis indicia. Jam consecratos 
« Dco sparsistis immundis cineribus crines, jussistis 
« etiam salsa aqua perfundi. Et utinam vel id quod tu- 
«listis, velociter reponeretis : protraxistis moras, ut 
« retroact:e in pristino habitu, aliqu:e diutius remane- 
«rent, retractis signis, quibus se jamdudum contra 
« petitores et raptores muniverant. Qui quum viderent 
« preseriptionem sili. jamdudum opposifam , a vobis 
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viduie, prophanatze virgines, monasteria demolita (1), 
disturbati. clerici, verberati levitie, acti in exilium sa- 
eerdotes, oppleta sanctis ergastula , carceres , me- 
talla (2) : quorum pars maxima, interdictis urbibus , 
protrusi atque extorres, inter deserta, speluncas, feras, 
saxa, nuditate, fame, siti affecti, contriti οἱ tabefacti 
sunt. Atque h:ec omnia numquid ullam aliam ob cau- 
sam, nisi utique dum pro coesti dogmate humane 
superstitiones introducuntur, düra bene fundata anti- 
quitas scelesta novitate subruitur, dum superiorum 
instituta violantur, dum rescinduntur scita patrum, 
dum convelluntur definita majorum , düm sese intra 
sacrate atque iacorrupte vetustatis castissimos li- 
mites prophan:e ac novelke curiositatis libido non 
continet? 


Y. Sed forsitan odio novitatis ct amore vetlustatis 
hiec fingimus. Quisquis hoc :estimat, beato saltem 
credat Ambrosio, qui, in secundo ad Imperatorem 
Gratianum libro, acerbitatem temporis ipse depiorans, 
oit : « Sed jam satis, inquit, omnipotens Deus , nostro 
« exilio nostroque sanguine Confessorum neces , exilia 
« Sacerdotum , et nefas tant» impietatis cluimus. 
« Satis claruit cos qui violaverint fidem tutos esse non 
« posse. » Aunbres. lib. 2 de fide cap. 4, alias 16. Item 
in tertio ejusdem operis libro : « Servemus igitur, in- 
« quit, precepta majorum, nec horeditaria signacula 
« ausi rudis teincritate violemus. Librum signatum il- 
« lum propheticam non Seniores , non Potestates , non 
« Angeli, non Archangeli aperire ausi sunt: soli Christo 
« explanandi ejus przerogativa servata est. Librum sa- 
« cerdotalem quis nostrum resignare audeat, signatum 
« à Confessoribus, et multorum jam martyrio conse- 
« cratum ? Quem qui resignare coacti sunt (3) postea 


«esse sublatam, de sponsis raptores effecti sunt; nec 
« visus est unusquisque sibi peccasse, dum talem ra- 
« puit, qualem viderat, quando ut uxorem acciperet 
« postulabat. » 

(1) Cod. Reg. habet, dilacerata monasteria. Balu- 
zius. : 

(2) Lucifer Calaritanus, in lib. Quod moriendum pro 
Filio Dei, Constantium culpat, quia « omnia metalla, 
« ut loquitur, omniaque loca, exilia vocari qu:e puta- 
« bantur digna, nostro tux calliditati resistentium re- 
« plesti numero : relegando insontes, fame, siti, nudi- 
« tinte. vexando. » Quinimo restauravit morem ἃ 
Constantino abrogatum leg. 2, de poen. Cod. Theod. 
ut « siquis in ludum fuerit, vel in metallum damnatus, 
« minimé in ejus facie scribatur..... Quo facies, qu:e 
« ad similitudinem pulchritudinis ccelestis est figurata, 
« minime maculetur, » illud testante Hilario num. 5 
et 11 libri contra eumdem : « Querela famosa est, ait, 
« jussos à te Episcopos non esse, quos condemnare 
« nullas audebat, etiam nunc in ecclesiasticis fronti- 
« bus scriptos metallicie damnationis titulos recen- 
€ Sert. Ὁ 

(3)Intelligit Ambrosius Episcopos Arimino lapsosan- 
no Christi 559 , quos fidem ejurare coegit Constantius 
die 10 Oct. ejusdem anni, dum paupertate, οἵ :etate 
lassis Episcopis, reditum ad propria negat. Quae tanto- 
rum malorum fuerit causa Severus Sulpicius prodit 
lib. 9 Historie sacre, c. 41, disserens de legatis ad 
liperatorem missis : « Ex parte nostrorum , inquit , 
; legantur honines adolescentes, parüm docti et. pa- 
« ruin cauti : ab Arianis autem missi senes, callidi, et 
« ingenio valentes , veterno perfidize imbuti, qui'apud 


VINCENTIE LIRINENSIS 


(44 
« tamen damnata fraude signarunt; qui violare non 
« ausi sunt, Confessores et martyres exstiterunt. Quo- 
« modo fidem corum possumus denegare quorum vie- 
« toriam praedicamus ? » Jbid. lib. 5. cap. 7, alias 45. 
Praedicamus plane, inquam, ὁ venerande Amibrosi! 
praedicamus plane, laudantesque miramur. Nam quis 
ille tam demens est qui eos, οἵδ᾽ adsequi non evaleat, 
noi exoptet sequi quos a defensione fidei majorum 
nulla vis depulit, non min:e, non blandimenta, non vi- 
ta, non mors, non palatium, non satellites, non lmpe- 
rator, non imperium , non homines, non d:emonces ? 
quos, inquam, pro religios:e vetustalis tenacitate tanto 
munere f ominus dignos judicavit (1) ut per eos pro- 
siratas restauraret Ecclesias, exstinctos spiritales po- 
pulos vivificaret, dejectas sacerdotum coronas repo- 
neret, nefarias illas novclle impietatis non litteras , 
sed lituras, infuso caelitus Episcopis fidelium lacryma- 
rum fonte, dcleret, universum postremo jam pene 
mundum δον repentine h:ereseos tempestate per- 
culsum ad antiquam fidem a novella perfidia, ad anti- 
quam sanitatem a novitatis vesania, ad antiquam lu- 
cem a novitatis czecitate revocaret. Sed in hac divina 
quadam Confessorum (2) virtute illud cst etiam nobis 
vel maxime considerandum, quod tunc apud ipsam 
Ecclesi:e vetustatem non partis alicujus, sed universi- 
tatis ab iis est suscepta defensio. Neque enim fas erat, 


« Regem superiores facile exstiterunt. » At cognito 
dolo Áriminenses Episcopi contestabantur corpus Do- 
mini, et quidquid in Écclesia sanctum est, se nihil 
mali fuisse suspicatos, que flentes asserebant parati, 
et subscriptionem pristinam, et omnes Arianorum 
Blasphemias condemnare, ut loquitur Hieronymus in 
Dialogo cont. Luciferianos. 

(4) Hi Sancti Viri per quos tam mira operatus est 
Deus, fuere Athanasius, Hilarius, Eusebius et Ambro- 
sius. Hinc Hieronymus in Dialogo cont. Luciferianos 
ait : « Tunc. triunphatorem suum. Áthanasium ZEgy- 
« ptus excepit, .une. Hilarium de przlio hereticorum 
« revertentem, Galliarum Ecclesia complexa est, tunc 
« ad reditum Eusebii lugubres vestes Italia mutavit. » 
De Ambrosio vero post Hieronymum ad annum Gra- 
tiani XI, loquitur Prosper in Chronico , dicens : Post 
Auxentii « seram mortem , Mediolani Àmbrosio Epi- 
« scopo constituto , omnis ad fidem rectam Italia con- 


- « vertitur, » id est, regionum illarum portio, quz Vica- 


rio Italix: parebat, nempe Insubria, /Emilia et Liguria. 
Sua namque przedicatione Ambrosius distractas Ec- 
clesias junxit, ac nexuit cum fidei vertice, ac custode 
Romano Pontifice. Hinc in Commentariis super Lu- 
cam per id temporis conscriptis lib. 9, cap. 20, gratu- 
latur de hzeresi subacta in sui episcopatus exordio di- 
cens: « Dissensionum omnium procella deferbuit . 
« cuncti secularis cupiditatis ardores, zestusque omnes 
« quibus Itaiize populus per Judaicze olim Arianz pro- 
« xima sxvitatis incendia coquebatur, sereno jam spi- 
ramine temperatur. » Unde Felix Ennodius in ejus 
laudem cecinit lib. 1 Carm. num. xv, bymno 1. 


Adjunctus hinc Apostolis, 

Reduait expulsam fidcm, 

Dixit triumphos martyrum , 

Linquc virentis laureis. 
Et hzc sincerz fidei przedicatio causa fuit, Romano 
Pontifice annuente, ut Metropolitica haberi carperit Me- 
diolanensis Ecclesia ; quod docte ac solerter vidit Be- 
nedictus Bacchinius in dissert. de Eccles. Hierarchize 
originibus parte 2, num. 10. | 

(2) ita. prorsus Codd. Regii, quum editiones habe- 

rent Confessionum. Baluzius. 
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ut tanti ac tales viri unius aut duorum hominum erra- 
bundas sibique ipsis €ontrarias suspiciones tam magno 
molimine adsererent, aut vero pro alieujus provmcio 
ke temeraria quadsmn conspiratione certarent, &ed 
omnium sancte Ecclesi sacerdotum apostoliez et 
catholiez veritatis hieredum decreta et definita sec- 
tantes, maluerunt semetipsos quàm  vetust:e universi- 
tatis fidem prodere. Unde et ad tantam gloriam perve- 
nire meruerunt, ut non solum Confessores, verum 
ttiam Confessorum principes jure meritoque habean- 
tur. 


VI. Magnum hoc igitur eorumdem beatorum exem- 
plum, planeque divinum, ct veris quibusque Catholicis 
indefessa meditatione recolendum , qui modum septem- 
plicis candelabri septenà sancti Spiritus luce radiante, 
clarissimam posteris formulam prx»monstrarunt quo- 
nam modo deinceps per singula qu:eque errorum va- 
niloquia , sacrate vetustatis auctoritate prophan: 
novitatis conteratur audacia. Neque hoc sane novum. 
Biquidem mos iste semper in Ecclesia viguit ut quo 
quisque foret religiosor, eo promptius novellis adin- 
venlionibus contrairet. Exemplis talibus plena sunt 
omnia. Sed ne longum fiat, unum aliquod, et hoe ab 
Apostolica potissimum Sede sumemus ; ut omnes luce 
tlarius videant beatorum Apostolorum beata successio 
quanta vi semper, .quanto studio, quanta contentione 
defonderit suscepte semel Religionis integritatem. 
Quondam igitur venerabilis memori: Agrippinus Car- 
lhaginensis (1) Episcopus, primus omnium mortalium 
eontrà divinum Canonem, contra universalis Ecclesize 
regulam, contra sensum omnium consacerdotum, con- 
irà morem atque instituta majorum , rebaptizandum 
esse censebat. Qu:e przssumptio tantum mali invexit , 
ut non solüm IHereticis omnibus formam sacrilegii, sed 
etiam quibusdam Catholicis occasionem przebuerit. er- 
roris. Cüm ergo undique ad novitatem rei cuncti re- 
clamarent, atque omnes quaquaversum sacerdotes pro 
suo quisque studio retinerentur, tunc beatze memori:e 
Papa Stephanus (2) Apostolicze Sedis antistes, cum 


(1) Seeundus Carthaginensium | przesulum , quorum 
memoria ad nos usque pervenit. Sub eo duo celebrata 
fuere Carthaginensia Concilia, primum de h:ereticis 
baptizandis ab Episcopis Proconsularis Africze ac Nu- 
midi:e, in tertii seculi initio. Nam Tertullianus qui cer- 
to, ut fertur , lapsus est circa hzereticorum baptisma , 
ait in li^ro de Baptismo edito post annum Chr. 900 : 
* Circa ha:reticos sane quid custodiendum sit digne 
* quis retractet? ad nos enim editum est; » quibus 
verbis ad Agrippini respexisse decretum concedet 
iequus lector. Hine non satis recte a P. Harduino af- 
lixum est tale Concilium ann. Chr. 215, presertim 
mn D in Ep. 75, ad Jubaianum data anno 

r. 254, dicat : « Apud nos no» nova aut repentina 
* res est, ut baptizandos censeamus cos, qui ab h:ere- 
* ticis ad Ecclesiam veniunt , quando muiti jam anni 
* Sunt, ct longa ztas, ex quo sub Agrippino bon:ze 
* memori: viro convenientes in unum plurimi Episco- 
* pi hoc statuerunt. » Alterum Concilium, in quo san- 
citus canon : Ne clericus ullus tutelam, curamve susci- 
peret, celebratum fuit circ. ann. Chr. 915. 

(2) Celebrato a Cypriano III Carthaginensi Concilio 
in causa rebaptizationis anno Chr. 255 vel 956 , Kal. 
Sept. cum Episcopis 87 Proconsularis Provincize, 
Numidi:e, ac Mauritanie, graviter commotus est Ste- 
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ceteris quidem collegis suis, sed tamen pra cteris 
restitit, dignum, ut opinor, existimans si reliquos om- 
nes tantum fidei devotione vinceret quantum loei au- 
ctoritate superabat. Denique in Epistola (1) quie tune 
ad Africam missa est, his verbis sanxit : Nim, NovAN- 
DUM NISI QUOD TRADITUM EST. Intelligebat etenim vie 
sanctus et prudens nihil aliud rationem pietatis admit- 
tere, nisi ut omnia, qua fide a patribus suscepta forent, 
eàdem fide filiis consignarentur ; nosque Religionem, 
non qua vellemus ducere, sed potius quà illa duceret 
sequi oportere ; idque esse proprium Christianae. mo- 
desti: et gravitatis, non sua posteris tradere, sed a 
majoribus accepta servare. Quis ergo tunc universi ne- 
gotii exitus? Quis utique nisi usitatus et solitus? Re- 
tenta est scilicet antiquitas, explosa novitas. Sed forte 
tunc. ipsi noviti:: adinventioni patrocinia defuerunt? 
Imo vero tanta vis ingenii adfuit, tanta eloquentize flu- 
mina, tantus adsertorum numerus, tanta verisimilitu- 
do, tanta divin: legis oracula, sed plane novo ac malo 
more intellecta, ut mihi omnis illa conspiratio nullo 
modo destrui potuisse videatur nisi sola tanti molimi- 
nis causa ipsa illa suscepta, ipsa defensa, laudata novi- 
tatis professio destituisset. Quid postremo? Ipsius 
Alricani Concilii (2) sive decreti quie vires? Donante 
Deo, nulle ; sed universa tanquam somnia, tanquam 
fabulie, tanquam superflua, abolita , antiquata (5) cal- 
cata sunt. Et, ὁ rerum mira conversio ! Auctores ejus- 
dem opinionis Catholici , consectatores vero H:eretici 
judicantur ; absolvuntur magistri, condemnantur di- 
scipuli ; conscriptores librorum filii regni erunt, adser- 
tores vero gehenna suscipict..Nam quis ille tam demens 
est qui illud sanctorum omnium et Episcoporum et 
Martyrum lumen beatissimum Cyprianum cum ceteris 
collegis suis in :eternum dubitet regnaturum esse cum 
Christo? Aut quis tam contrà sacrilegus qui Donati- 
stas et ceteras pestes, quz illius auctoritate Concilii 


phanus, qui paulo ante Lucio successerat. (Unde coa- 
cla anno 256, Rom:e synodo acres aculeatasque dedit 
ad Africam, ae Firmilianum, Helenum Tarsi, aliosque 
Apostolieas litteras, etsi fidem habemus Dionvsio 
Alexandrino in Epist. ad Xystum, statuit « non com- 
« municandum esse his. qui rebaptizant; sed debere 
« considerare magnitudinem rei, quia non, quicum- 
« que, sed permagni , et nobiles Episcopi viri sunt, 
« quibus hoc visum est. » 

(1) Deperdita epistola sententiam servatam habemus 
in Ep. 74 Cypriani ad Pompeium — Consultus euim a 
Pompeio Sabratensi Episcopo h:ec ex Stephani epistola 
decerpsit : « Si quis ergo a quacumque h;rresi venerit 
* ad nos , nihil innovetur, nisi quod traditum est, ut 
« manus illi imponatur in poenitentiam ; quum ipsi h:e- 
« retici proprio alterutrum ad se venientes non bapti- 
« zent, sed communicent tantum. » Non errasse Ponti- 
ficem in rebaptizationis negotio tanta argumentorum 
luce probat Doctissimus Pater D. Caustantius, tom. 
1, Epistolaruin, Pontif. à pag. 2217, ut nimium 
tardus, vel malignus sit, qui illis non suadetur. 

(2) Tertium intelligit Afric: universale, quod singu 
lari modestia refellit Augustinus lib. 2 et 5, de Bapt. 
coxt. Donatist. 

(5) Suspicor Lirinensem ad hiec Hicronymi in Dia- 
logo eontra Luciferianos respexisse : « Conatus cst B. 
« Cyprianus, inquit, contritos lacus fugere, nec bibere 
« de aqua aliena : et ideircó h:ereticorum baptisma 
« reprobans, ad Stephanum tunc lomanz Urbis Epi- 
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rejiaptizare 80 jactitant, in sempiternum neget arsu- 
ros esse eum diabolo? 

VII. Quod quidem mihi divinitus videtur promulga- 
tum esse jndicium. propter eorum maxime fraudulen- 
tiam qui cam sub alieno nomine haresim. concinnare 
machinentur, captant plerumque veteris cujuspiam 
viri scripta paulo involutius edita, que. pro. jpsa sul 
obscuritate dogmati suo quasi congruant ; ut. illud ποτ 
scio quid quodcunque proferunt, ueque primi neque 
soli sentire videantur. Quorum ego nequitiam. du; lici 
odio dignam judico, vel co. quod hiereseos. venenum 
propinare aliis non. pertimescunt, vel eo eliam. quód 
sancti cujusque viri memoriam tanquam sopiLos jam 
cineres prophana manu. ventilant, et quie silentio se- 
peliri oportebat, rediviva opinione diffamant, sequen- 
tes omnino vestigia auctoris sui Cham, qui nuditatem 
venerandi Noe non modo operire neglexit, veru quo- 
que irridendam cieteris enun'iavit. Unde tantam Lese 
pietatis meruit offensam ut etiam posteri ipsius peccati 
sui. maledictis obligarentur, beatis illis fratribus mul- 
tum longeque dissimilis, qui nuditatem ipsam reve- 
rendi patris neque suis temerare oculis, neque alienis 
patere voluerunt, sed aversi, ut scribitur, texerunt 
cam : quod est erratum sancli viri nec approbasse nec 
prodidisse (1); atque idcirco beata in posteros benedi- 
clione donati sunt. Sed ad propositum redeamus. Ma- 


« scopum, super liae re ad Africanam synodum direxit, 
« sed conatus ejus frustra fuit. Denique illi ipsi Epi- 
« scopi, qui rebaptizandos h:eretieos cum co statue- 
« rant, ad antiquam consuetudinem revoluti, novum 
« emisere decretum. » Baluzius observat eo sensu ilie- 
ronymum dixisse novum emissum esse ab Afric. de- 
cretum, quia cernebat ἃ meliori ac majori parte Dona- 
istarum scelus damnari in rebaptizandis hareticis. 
Uteumque tamen se habcat quod lieronymus refert, 
certum. est post Stuephani obitum X ysto sedente, Dio- 
nysio Alexandrino sequestro paccm restitutam fuisse 
Homanam inter, et Africanam Ecclesiam. Unde ἃ Pon- 
tio in Vita Cypriani num. 14, Xystus appellatur bozus 
et pacificus. Sacerdos. Kt Cyprianus Ep. 80 alias 82, 
Successum de Xysti passione monet, aitque à « nuntiis 
« quos Romam, ut exploratam veritatem haberet, mi- 
« serat, de gravissimà persecutione et Pape marty- 
« rio se factum fuisse certiorem. » Hee pax forte in 
eausa fuit, ut multi ex Afris veritatem intelligerent, 
priesertiin quum Cypriano teste quidam eum Stephano 
communem haberent sententiam. 

(1) Filios verenda patris sui superjecto dorsis pallio 
aversos opcruisse est, ut Gregorius 25 Moral., cap. 22, 
loquitur, bonis subditis sic praepositorum suorum mala 
displicerc, ut tamen hee ab aliis oceultent : « Operi- 
« mentum, inquit, aversi deferunt, quia judicantes fa- 
« ctum et venerantes magisterium nolunt videre, quod 
« tegunt. » Quod prudens optimi Pontilieis ac Vincen- 
tii monitam, summopore commendat celebris ex Pro- 
testantium parte edi'or Cypriani Joannes Fellus Epi- 
scopus Oxoniensis ; at aliis placet Patrum castigare er- 
rata, inter quos libenter nomen professus est suum 
Clericus ; quam ob causam in Ep. 6 Crit. et Eccles. 
eulpat dissimulationes omnes in Ecclesiastica historia 
ut illicitas. At demus magnorum hominum esse easti- 
ganda poecata, nc forte incauti illa sequantar ; quo ta- 
men modo id a quibusdam est pr:estitum , non dico 
christianum, sed nec ingenuum decet hominem, nem- 
pe cum amaritudine, rahie, acerbitate ; dolose levia 
errata invidiosis vocibus exaggerando, pr:eteritis dis- 
simulztisque. ingentibus merülig. De tali ac tanta ini- 
quitate graviter postulatus est Clericus ipse a viris pro- 
bitrate et doctrina conspicuis, quod opus fuit advertere, 
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gno itur metu nobis immutale fidei ac Lemerate re- 
ligionis piaculum pertimescendum est; à quo nos 50. 
lum constitutionis Ecclesiasticis disciplina, sed etiam 
censura Apostolicze deterret auctoritatis. Scitum enim 
cunctis est quam graviter, quam. $evere, quau vclie- 
menter invehatur. in quosdam beatus Apostolus. Pau- 
lus, qui inira levitate nimium cito translati fuerant ab 
co qui eos vocaverat in gratiam Christi, in aliud Eyan- 
gelium (1), quod non cst aliud; 2. Tim. 4, qui coaccr- 
varant sibi magistros ad sua. desideria, a veritate qui- 
dem auditum averteutes, conversi vero ad fabulas ; 1 
Tim. 5, habentes damnationem quod primam idem ir- 
ritam fecissent ; quos deceperant ii de quibus ad [ἰ0- 
manos fratres scribit idem Apostolus : Jogo autem vos, 
[ratres, ut observelis cos qui dissentiones et. o[fendicula, 
prater doctrinam quam ipsi didicistis, faciunt ; el decli- 
nae cb illis. Hujusmodi enim Christo Domino non 
serviunt, sed suo ventri , ct per dulces sermones et bene- 
dictiones scducunt. eorda. innocentium , Rom. 16. Qui 
intrant per domos, et captivas ducunt nudicrculas onera- 
t5 peccatis, qua ducuntur variis d.sideriis ; scmper di- 
scentes, οἱ «d scientiam. veritatis nunquam pervenientes, 
9 Tim. Ὁ. Vaniloqui el seductores, qui universas dosnos 
subvertunt, docentes qug non oportet, turpis lucri gratia, 
Tit. 1. Homines corrupti mente, reprobi circà fidem , 2 
Tim. 3, superbi, et nihil scientes, scd languentes circa 
quzestiones et pugnas verborum ; qui veritate priveti 
sunt, existimantes quaestum esse pietatem : simul au- 
tem ct otiosi discunt circumire domos ; non solum au- 
tem otiosi, sed et verbosi, et curiosi loquentes qu:e non 
oportet, 1 Tim. 5 : qui bonam conscientiam rcpellen- 
tes, circa fidem naufragaverunt , 1 Tim. 1: quorum 
prophana vanloquia multum proficiunt ad impieta- 
tem, et sermo eoruin ut cancer serpit, 9 Tim. 2. Bene 
autem quod de iis item scribitur : Sed ultra non profi- 
cient. Insipientia enim eorum manifesta erit omnibus, si- 
cut et illorum [uit. 2 Tim. 5. 
Vill. Cum ergo talesquidam circumeuntes provi::cias 
οἱ civitates, atque errores venalitios circumferendo , 
ctiam ad Galatas (3) devenissent, eumque his auditis 
Galate nausea quadam veritatis affecti, Apostolic:e 
Catholiezeque doctrine manna revomentes, li:eretico 
novitatis sordibus oblectarentur , ita sese Apostolice 
potestatis exceruit auctoritas, ut summa eum sevcritate 


morem ipsi gerendo, ne quid notitia dignum dissimu- 
letur in Ecclesiasticà historia. — à 

(4) Hoc Apostolicum testimonium non alit-r a Ter- 
tulliano lib. 4 cont. Marcionem , et Hieronymo in Coin- 
mentariis super hanc epistolam laudatur, reluctante ta- 
men Erasmo. , x 

(2) Falsi hi fratres docebant hominem ex operibus 
legis justificandum, deceperuntque Galatas, ut circum 
cisionem, ac alias legis ceremonias una cum Cliristi 
lege velut ad salutem necessarias observarent. Hine 
Paulum deprimebant inter Apostolos, eum insimulan- 
tes, velut aliis contradicentam. Qui Ephesi tniorans, 
ubi rescivit, epistola :egris Galatarum animis ita mede- 
tur ; 4. improborum cocrcet audaciam, dignitatem sui 
Apostolatus defendens. 9, doctrinze sua concordiam 
cum aliis Apostolis ex habita cum illis collatione pro- 
bat. 5. accersitis rationibus ac veteris Scripturze testi - 
moniis seductos ab errore revocat. Epistolam scripsit 
circa ann. Ghr, το 56, à Chr. morte 25. 
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decerneret : Sed licct nos, inquit, eut angelus de calo 
evangelizet vobis praterquam quod evangelizavimus vo- 
bis, anathema sit, Gal. 1. Quid est quod ait, Sed licet 
nos? Cur non potius, Sed licei ego? Hoc est : Etiamsi 
Petrus, etiamsi Andreas, etiamsi Joannes, etiamsi po- 
stremo omnis Apostolorum chorus evangelizet vobis 
pr:eterquam quod evangelizavimus, anatheina sit. Tre- 
menda districtio , propter adserendam prim:e fidei tc- 
nacitatem, nec sibi, nec c:zeteris coapostolis pepercisse ! 
Parum est : Etiamsi angelus, inquit, de clo evangelizet 
robis, preterquam quod evangelizavimus , anathema sit. 
Non sulffecerat ad custodiam tradite semel fidei, hu- 
man:e conditionis commen:orasse naturam, nisi angeli- 
cam quoque excellentiam comprehendisset. Licet nos, 
inquit, aut angelus de caelo. Non quia sancti calestes- 
que angeli peccare jam possint; sed hoe est quod di- 
cit : Si etiam, inquit, fiat quod non potest fieri, quis- 
quis ille traditam semel fidem mutare tentaverit, ana- 
thema sit. Sed hxec. forsitan. perfunctorie pr:elocutus 
est, et humano potius effudit impetu, quam divina ra- 
tione decrevit. Absit. Sequitur enim, et hoc ipsum in- 
genti molimine iterat: iasinuationis inculcat : Sicut pre- 
diximus, et nunc iterum dico : Si quis vobis evangelizaverit, 
preterquara quod accepistis , anathema sit. Non. dixit : 
Siquis vobis annuntiaverit preterquam quod accepistis, 
benedictus sit, laudetur, recipiatur ; sed, anathema sit, 
inquit, id est, separatus, segregatus, exclusus , neunius 
ovis dirum contagium innoxium gregem Christi vene- 
nata permixtione contaminet. 

IX. Sed forsitan Galatis ista tantum przxcepta sunt. 
Ergo et illa solis Galatis imperata sunt qu: in ejusdem 
Epistole sequentibus commemorantur : qualia sunt 
τς : Si vivimus spiritu, spiritu et. ambulemus. Non 
efficiamur inanis glorie cupidi, invicem provocantes , in- 
videntes, Gal. 5, et reliqua. Quod si absurdum est, et 
omnibus ex :equo imperata sunt, restat ut sicut hxec 
morum mandata, ita etiam illa qu:e de fide cauta sunt 
omnes pari modo comprehendant, et sicut nemini licet 

"invicem provocare aut invidere invicem, ita nemini 
liceat, praeter id quod Ecclesia Catholica usquequaque 
evangelizat accipere. Aut forsitan tunc jubebatur, si 
quis annuntiasset przeterquam quod annuntiatum fue- 
rat, anathematizari ; nune vero jam non jubetur. Ergo 
et illud quod item ibi ait : Dico autem, spiritu ambulate, 
εἰ desiderium carnis non perficietis, tunc tantum jube- 
batur, modo vero jam non jubetur. Quod si impium 
pariter et perniciosum est ita credere, necessario se- 
quitur ut sicut hzee cunctis zeitibus observanda sunt, 
ita illa quoque qu:e de non mutanda fide sancita sunt 
cunctis :zetatibus imperata sint. Annuntiare ergo aliquid 
Christianis catholicis, przter id quod acceperunt nun- 
quam licuit, nusquam licet, nunquam licebit ; et ana- 
ü;ematizare eos qui annuntiant aliquid pr:terquam 
quod semel acceptum est, nunquam non oportuit, nus- 
quam non oportet, nunquàm non oportebit. Qu:e cüm 
ita sint, estne aliquis vcl tant» audaciz qui przeter id 
quod apud Ecclesiam annuntiatum est annuntet, vel 
tante levitatis qui pr:eter id quod ab Ecclesia accepit 
vccipiat? Clamat. et repetendo clamat, et omnibus, et 
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semper, et ubique per litteras suas clamat ille, ille vas 
electionis, ille magister gentium, ille Apostolorum tub: 
ille terrarum praeco, ille eelorum conscius, ut si quis 
:0vum dogma annuntiaverit, anathematizetur. Et con- 
trà reclamant ran: quicdam, et eyniphes, et musc:e (1) 
morituri, quales sunt Pelagiani, et hoc Catholicis : 
Nobis, inquiunt, auctoribus, nobis principibus , nobis 
expositoribus, damnate quie tenebatis, tenete quie 
damnabatis, rejicite antiquam fidem, paterna instituta, 
majorum deposita; et recipite : qu:enam illa tandem? 
horreo dicere : sunt enim tam superba, ut mihi non 
modo afirmari, sed ne refelli quidem sine aliquo pia- 
culo posse videantur. 

X. Sed dicet aliquis : Cur ergo perszpe divinitus si- 
nuntur excellentes quedam personz in Ecclesia consti- 
tute. res novas Catholicis annuntiare? Recta interro- 
gatio et digna qu: diligentius atque uberius pertracte- 
tur : cui tamen non ingenio proprio, sed divin:e legis 
auctoritate, Ecclesiastici magisterii documento satisfa- 
ciendum est. Audiamus ergo sanctum Moysen ; et ipse 
nos doceat cur docti viri, et qui propter scientia: gra- 
tiam ab Apostolo etiam prophet:e nuncupantur, pro- 
ferre interdum permittantur nova dogniata, qu: vetus 
Testamentum allegorico sermone deos alienos ap- 
pellare consuevit, có quod scilicet ita ab hareticis 
ipsorum opiniones sicut a gentibus dii sui observen- 
wr. Scribit ergo. in. Deuteronomio beatus Moyses : 
Si surrexerit, inquit, im medio tui propheta, aut qui 
somnium vidisse se dicat, Deut. 15, id est, magis- 
ter in Ecclesia constitutus, quem discipuli vel audi- 
tores sui ex aliqua revelatione docere arbitrentur. 
Quid deinde? et predixerit, inquit, signi atque por- 
tentum, et evenerit quod locutus est. Magnus profecto 
nescio quis signatur magister et tantz scienti: qui 
sectatoribus propriis non solum qux humana sunt 
nosse, verum etiam quie supra hominem sunt prze- 
noscere posse videatur ; quales fere discipuli sui jacti- 
tant fuisse Valentiiftum, Donatum, Photinum , Apolii- 
narem, czterosque ejusmodi. Quid postea? et dixerit, 
inquit, tibi : Eamus, et sequamur deos alienos quos iqno- 
ras, et serviamus eis. Qui sunt dii alieni, nisi errores 
extranei quos ignorabas, id est, novi et inauditi? Et 


(1) Suspicatur P. Macedo respexisse Gelasium Pou- 
tificem ad hunc Vincentii locum, dum in Epist. ad Epi- 
scopos per Picenum constitutos, vocat delirum queri- 
dam senem Pelagianum muscam morituram, quur 
vulgata lectio, ut ille loquitur, habeat musca? morientes ; 
unde in Comment. Eccl. Polem. cap. xi, infert Liri- 
nensem non fuisse Pelagiana lue infectum. Poterat ad- 
dere, appellari etiam. ranam ἃ Gelasio. « Oblatus est 
« nobis, inquit, miserabilis senex Seneca nomine, in 
«Pelagianzs voraginis ceeno, sicut de quibusdam in 
« Apocalypsi legimus, velut una ranarum imprudenter 
« immersus. At Gelasio notum fuisse Vincentii opus, 
non credo : alioquin illi meritum rependisset honorem 
in recensione librorum, et testimonium illud Eccl. 40, 
v. 4, de muscis morituris forte legit in Optato Milevi- 
tano lib. 7, num. 4, ve! Augustino lib. 2 cont. Ep. Pe- 
tiljani cap. x, ubi ait : « Propter numerositatem muscis 
« arbitror esse comparatos; sed hi exterminant oleum 
« suavitatis, qui non ipsam Dci gratiam, sed hominum 
«mores intuentur. » 
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serviamus eis, id est, credamus eis, sequamur eos. Quid 
ad extreraum ἡ non audies, inquit, verba propheta illius 
aut somniatoris. Et quare, oro te, a Deo non prohibetur 
doceri quod a Deo prohibetur audiri? Quia, inquit, 
tentat vos Dominus Deus vester, ut palam fiat utrum dili- 
galis eum an non, in toto corde el in tota anima vestrá. 
Luce clarius aperta causa est cur interdum divina Pro- 
videntia quosdam Ecclesiarum rnagistros nova que- 
;dam dogmata pryedicare patiatur. Ut tentet vos, inquit, 
i Dominus Deus vester. Et profecto magna tentatio cst 
,cum ille quem ta prophetam, quem prophetarum disci- 
pulum, quem doctorem et adsertoremi veritatis putes, 
t d . . 
j quem summa veneratione et amore complexus sis, 18 
subito latenter noxios subinducat errores, quos nec 
cito deprehendere valeas, dum antiqui magisterii du- 
ceris przejudicio, nec facile damnare fas ducas, dum 
magistri veteris praepediris affectu. — 

XI. Hie forsitan efflagitet aliquis ut ea quie sancti 
Moysi verbis adserta sunt, Ecclesiasticis aliquibus de- 
monstrentur exemplis. ZEqua expostulatio, nec diü 
differenda. Nam ut a proximis et manifestis incipiam, 
qualem fuisse nuper tentationem putamus, cüm infelix 
ille Nestorius, subito ex ove conversus in lupum, gre- 
gem Christi lacerare ecepisset, cum eum hi ipsi qui ro- 
debantur ex magna adhuc parte ovem crederent, ideo- 
que morsibus ejus magis paterent? Nam quis eum 
facile errare arbitraretur quem tanto Imperii judicio (1) 
electum, tanto sacerdotum studio prosecutum videret ; 
qui cum magno sanctorum amore, summo populi fa- 
vore celebraretur, quotidie palam divina tractabat elo- 
quia, et noxios quosque Jud:eorum et Gentilium con- 
futabat errores? Quo tandem iste modo non cuivis 
fidem faceret se recta docere, recta prodicare, recta 
sentre, qui ut uni hxresi su auditum patefaceret, 
cunctarum hzereseon (2) blasphemias insectabatur? Sed 
hoe erat illud quod Moyses ait : Tentat vos Dominus 
Deus vester si diligatis eum an. non. Et ut. Nestorium 
protereamus, in quo plus semper admirationis quam 
utilitatis, plus fam» quam experientize fuit, quem ορὶ- 
nione vulgi aliquamdiü magnum humana magis fecerat 

(1) Erepto e vivis Sisinio, ortis dissidiis inter cleri- 
cos, Constantinopolitanzs Ecclesie à Theodosio  ju- 
niore renuntiatus est Przesul, Nestorius, qui Antiochiz 
«ub habitu et. professione monachi vivebat. Et ut nar- 
rat Socrates lib. 7, cap. 29, ordinatus fuit anno Christi 
198, 4 Id. Apr. bonis omnibus applaudentibus, gratu- 
Jantibusque quasi alter futurus esset. Chrysostomus. 
Consulat lectoe Cxlestini epist ad eumdem parte 1, 
Concil. Ephes. cap. 47, Cyrilli epist. ad Theodosium 
part. $, Conc. ejusdem. 

(2) Vix urbem Ecelesiamque ingressus, In prima 
qnam habuit concione, heodosium allocutus est ce- 
loDwib illa sententia, quie sicut nonnullis placuit, ità 
trueulenta, et arrogans aliis apparuit : « Da mihi, Im- 
« perator, puram ab hereticis terram, et ego coelum 
'« vicissim tibi dabo : everte mecum haereticos , etl ego 
« tecum Persas evertam. » Unde acriter insequi exor- 
5113 651 cujuscumquesectze homines voce et manu, Pro- 
fectorum urbis potentia fretus. Et si fides Gothofredo 

ost Baronium, ampla illa Theodosii lex in H:ereticos 
ata omnes anno Ch. 498, circa Maii finem, prodit 


Nestorio auctore. Vide Comm. Gothofredi in leg. 65 
Codic. Theod., ct Socratem lib. 7, cap. 28 et sequ. 
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gratia quam divina, eos potius commemoremus qui 
multis profeetibus multaque industria prediti: non 
parv:e tentationt Catholicis hominibus exstiterunt. Ve- 
lut apud Pannonias majorum memoria Photinus Ee- 
clesiam Sirmitanam tentasse memoratur: ubi eum 
magno omnium favore in sacerdotium fuisset ascitus, 
et aliquandiu tanquam Catholicus administraret , su- 
bito, sicut malus ille propheta aut somniator quem 
Moyses significat, creditam sibi plebem Dei persuadere 
coepit ut sequeretur deos alienos, id est, errores extra- 
neos, quos antea nesciebat. Sed hoc usitatum. Illud 
vero perniciosum, quod ad tantum nefas non medio- 
cribus adminiculis utebatur. Nam erat et ingenii viri- 
bus valens et doctrinze opibus (1) excellens et eloquio 


(4) De Photino natione Galata, ita in Chronico Eu- 
sebii ab Hieronymo aucto ad ann. 579 juxta editionem, 
Arnaldi Pontaci Vasatensis Episcopi : « Photinus in 
« Galatia moritur, à quo Photinianorum dogma indu- 
« ctum, qui multa continentize, et ingenii bona uno 5}- 
« perbize malo perdidit. » At Joannes Cler:cus in pr:ef. 
Artis Crit. Edition. Germanice pag. 15, ad sequentem 
wansfert Basilium voces illas, « qui multa continenti:e 
« et ingenii bona uno superbiz malo perdidit, » quod 
probat ex MSS., « temerariam correctionem , ut ait, 
« non passis, et ex Nazianzeno. » Miror liec excidisse 
homini, qui ubique veritatis amorem ac candoris inge- 
nuitatem pr:fert ac jactat. Sane Pontacus sex vidit 
MSS. Codd. Vaticanos, quorum duo tantum recentio- 
res ac infima notzx tribuunt Basilio, quum quatuor 
zlii nota ac vetustate digniores constanter Photino in- 
genii laudem, ac superbize malum adjudicent; quibus 
addere liccat duos alios, nempe Cod. Bibl. Vat. Pala- 
tinze num. 818, et alterum Bibl. Card. Ottoboni lit. G. 
1v, 4. In Bibliotheca etiam Christinge duo sunt Codices 
num. 553 et 560 Chronici Eusebiani ab Hieronymo 
aucti, et tamen illa minime in Basilio comparent, 
quamvis null2m passi sint tomerariam correctionem ; 
et reverà Scaliger in notis ad hunc locum testatur ad- 
jecta illa a quodam fuisse ad oram, ut a textu extranea. 
Quae diximus, Patrum etiam auctoritate firmantur. De 
Photini ingenio, ac superbià satis sit audire Epipha- 
nium in hzer. 71, ubi sic loquitur : « Photinus insania 
«non minima elatus, et supra omnes furiosus fac- 
« tus, ete., fuit loquax et acute linguze, et qui multos 
« posset pronuntiatione, et dicendi promptitudine de- 
«cipere. » De Basilio vero alia sunt. prorsus judicia 
Patrum, nam a Cone. Ephesino « Magnus et Sancíis- 
« simus est appellatus : gloria Ecclesiz et vere famulus 
« Dei. » Ab Athanasio Ep. ad Joannem « Orbis lumen, 
« vox et tuba orbis. Doctrimz palatium » a Greg. Na- 
zianzen. Ep. 10. Ab Augustino lib. 1, cont. Julian. 
cap. 5, num. 18, insignis vir, et clara qreditus sancti- 
tafe; cujus ingens meritum sic divinitus B. Ephremo 
ostensum est. Noa quzrens a Deo, ut ostenderet sibi 
qualis quantusque vir essct Basilius « Ànnuit votis 
« Deus et orauti Ephremo oblata est e regione Altaris 
«species column: immense adeo ut jungeret coelur. 
« terris, vocesque sonuere in hzc verba : Qualem vidisiü 
« columnam igneam, talem credito esse Basilium : » 
quod grave testimonium exstat iu tom. 1 Bibl. Orien!. 
pag. 39, num. xr, magno Ecclesix bono, 80 litterari:e 
Reipublicze ineremento edit a viro Clariss. Josepi:o 
Simonio Assemano. Nec obstat nedum ab hereticis, 
sed ei ἃ Catholicis de supercilio accusatum fuisse Ba- 
silium, quibus et ipse respondit Ep. 164, illosque Na- 
zianzeni pia gravitas notat, ut iniquos et acerbos rerum 
judices. Orat. in laudem Basilii, ac posterorum mezno- 
rie testatum reliquit « virum hune, et se ab ambi- 
ν tione et theatrica quadam ingenii ostentauione abhor- 
« ruisse. » 
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propotens; quippe qui utroque sermone copiose et 
graviter disputaret οἱ scriberet : quod monumentis li- 
brorum suorum manifestatur, quos idem partim zrzco, 
partim latino sermone composuit. Sed bene quod 
commiss:e ipsi oves Christi multum pro catholica fide 
vigilantes et cautze, cito ad pramonentis Moysi eloquia 
respexerunt, et prophet:e atque pastoris sui licét ad- 
mirarentur eloquentiam, tentationem tamen non igno- 
rarunt. Nam quem anteà quasi arietem gregis seque- 
bantur, eumdem deinceps veluti lupum fugere covpe- 
runt. Neque solum Photini sed etiam Apollinaris (1) 
exemplo istius Eeclesiasticze tentationis periculum dis- 
cimus, et simul ad observandze diligentius fidei custo- 
diam commonemur. Etenim ipse auditoribus suis ma- 
gnos :estus (2) et magnas generavit angustias ; quippe 
cum eos hüc Ecclesi: traheret auctoritas, huc magistri 
retraheret consuetudo; cumque inter utraque nuta- 
bundi et fluctuantes, quid potius sibi seligendum foret 
non expedirent. Sed forsitan cjusmodi ille vir erat qui 
dignus esset facile contemni. Imo vero tantus ac talis 
cui nimium cito in plurimis crederetur. Nam quid illo 
pr:estantius, acumine, exercitatione, doctrina? Quam 
multas ille hzereses multis voluminibus oppresserit, 
quot inimicos fidei confutaverit errores, indicio est 
opus illud triginta non minus librorum, nobilissimum 
80 maximum, quo insanas Porphyrii calumnias magna 
probationum mole confudit. Longum est universa ipsius 
opera commemorare; quibus profecto summis :vdi(i- 
catoribus Ecclesi: par esse potuisset, nisi prophana 
illa h:ereticze curiositatis libidine novum nescio quid 
adinvenisset quo et cunctos labores suos velut cujusdam 
leprz: admixtione foedaret et committeret ut doctrina 
ejus non tàm zedificatio, quam tentatio potius Eccle- 
siastica diceretur. 


(1) Przter Apollinarium lMierapolitanum Antisti- 
tem magni nominis virum, qui sub M. Antonio floruit, 
circa quarti seculi medium duo exstiterunt Apollinarii 
pater nempe et filius ambo Alexandrini genere, ac 
uterque Laodiceam se contulit sub Theodoto urbis 
Episcopo, commoratique ibi sunt sub Georgio illius 
successore. At ab isto fuere ἃ communione semoti, li- 
cet pater in presbyterorum , ac filius in Lectorum or- 
dinem esset cooptatus. Qua autem de causa incertum 
est dissentientibus veteribus. Nonnulli dicunt ob ar- 
ctissimum amicitize vinculum, quo Epiphanio Sophist:e 
homini gentili uterque erat junctus; alii, ut Sozome- 
nus,quia Athanasio communicaverant Laodiceam trans- 
eunte, ut Alexandriam ab exilio rediret; quouiam 
notum Apollinaris erat Georgium parum in Trinitatis 
professione sibi constare. VActosdue res acciderit , 
Apollinaris filius illatam injuriam impotenter ferens, 
artis sue fiducia fretus, et ulciscendi cupiditate novam 
excogitavit hzeresim; quam nec disseminare quievit 
pauló post Laodiceno Episcopo renuntiato. Et quia 
antequàm in infortunium delaberetur, Sanctis viris 
Epiphanio, Athanasio, Basilio, Serapioni, aliisque fidei 
defensoribus erat apprime charus : propterea funestior 
ejus lapsus Ecclesi: accidit, uberioresque lacrymas 

piphanio et Basilio expressit, infelicem tanti viri exi- 
tum deplorantibus. Consulat Lector. Dionys. Petav. 
lom. 5, Theol. Dog. lib. 1, cap. 6, num. 9 et 5. 

. Q3) Hoc est lectio Cod. leg. "Unde confirmatur con- 
jectura Barthol. Petri Duac., qui in margine edit. sux» 


adnotavit hie legendum astu; pro co quod editiones 
habebant actus. Baluzius. 


COMMONITORIUM PRIMUM. 5 


/ 


XII. Ific ἃ me forsitan deposcatur ut horum quos 
suprà commemoravi h:ereses exponam, Nestorii sci- 
licet, Apollinaris, et Photini. I!oc quidezn ad. rem de 
qua nune agimus non attinet. Propositum etenim nobis 
est, non singulorum errores persequi, sed paucorum 
exempla proferre, quibus evidenter ac perspicue de- 
mosstretur illud quod Moyses ait, quia scilicet si 
quando Ecclesiasticus aliquis magister, et ipse inter- 
pretandis prophetarum mysteriis propheta, novi quid- 
dam in Ecclesiam Dei tentet inducere, ad tentationem 
id nostram fieri Providentia divina patiatur. Utile igitur 
fuerit, in exeursu, quid supra memorati h:retici sen- 
tiant breviter exponere, id est, Photinus, Apollinaris, 
Nestorius. Photini ergo secta h:ec est. Dicit Deum sin- 
gulum esse et solitarium, et more Judaico confitendum. 
Trinitatis plenitudinem negat, neque ullam Dei Verbi 
aut ullam Spiritus sancti putat esse personam. Chri- 
stum vero hominem tantummodo solitarium adserit , 
cui principium adscribit ex Maria : et hoc omnimodis 
dogmatizat, solam nos personam Dci Patris οἱ solum 
Christum hominem colere debere. Hec ergo Photinus. 
Apollinaris vero in unitate quidem Trinitatis quasi 
consentire se jactitat, et hoc ipsum non plena fidei (1) 
sanitate ; sed in Domini incarnatione aperta professione 
blasphemat. Dicit enim in ipsa Salvatoris nostri carne 
aut animam humanam penitus non fuisse, aul certé 
talem fuisse cui mens et ratio non esset. Scd οἱ ipsam 
Domini carnem non de sancte Virginis Marix carne 
susceptam, sed de ccelo in Virginem descendisse dice- 
bat; eamque nutabundus semper et dubius modo cox- 
ternam Deo Verbo, modo de Verbi divinitate factam 
predicabat. Nolebat enim in Christo esse duas sub- 
stantias, unam divinam, alteram humanom, unam ex 
Patre, alteram ex matre; sed ipsam Verbi naturam 
putabat esse discissam, quasi aliud ejus permaneret in 
Deo, aliud vero versum fuisset in carnem ; ut cum ve- 
ritas dieat ex duabus substantiis unum esse Christum " 
ille contrarius veritati ex una Christi divinitate duas 
adserat factas esse substantias. IHzec itaque A pollinaris. 
Nestorius autem contrario Apollinari morbo, dum sese 
duas in Christo substantias distinguere simulat, duas 
iutroducit repente personas, et inaudito scelere duos 


(1) Miror doctissimum virum Dionysium Petavium 
tom. 5. Theolog. dogm. lib. 4, cap. 6, n. 45, opposi- 
tum legere, quasi nempe Vincentius dixerit, et ipsum 
plena fidei sanitate, rcclamantibus editionibus, ac con- 
textu ipso : presertim quia non latuit virum omnigena 
eruditione refertum a Basilio in Ep. 295, et ἃ Gregorio 
Nazianzeno in Ep. 1, ad Cled. pag. 744, reprehensum 
fuisse Apollinarem, ut in Sabellii errorem inclinan- 
lem, cujus rei testes hic posterior affert libros illius. 
llinc minime audiendus Leontius in lib. de sectis Act. 
4, tom. 11, Bibl. PP. dum affirmat bominem non er- 
rare circa Trinitatem. « Tametsi, inquit, Gregorii 
« ambo etiam hac in parte erroris illum arzuant. » Scd 
praeter Gregorios exstat etiam Basilius et Lirinensis, 
ut alios omittam; unde suspicor non pervenisse ad 
Leontium Apollinaris libros, in quibus erratum depre- 
hendit Nazianzenus : nisi forte quis dicere inalit, homi- 
nem contraria dogmata vulgasse, quod accidere illi 
potuit, dum « in tractanda Theologia non e Scripturis, 
« sed ex humanis i.;ventis argumenta petebat, » queim- 
admodum ait Basilius. 
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esse vult filios Dei, duos Christos, unum Deum, alte- 
rum hominem, unum qui ex Patre, alterum qui sit ge- 
neratus ex matre. Atque ideo asserit sanctam Mariam 
pon Theotocon, 504 Christotocon 6580 dicendam : quia 
scilicet ex ea. non ille Christus qui Deus, sed ille qui 
erat homo, natus sit. Quod si quis eum putat in litteris 
suis unum Christum dicere ct unam Christi predicare 
personam, non temere credat. Aut enim istud fallendi 
' arte machinatus est, ut per bona facilius suaderet et 
' mala, sicut ait Apostolus : Per bonum mihi operatus est 
morlem, Rom. 7. Aut ergo, ut diximus, fraudulentize 
causa quibusdam in locis scriptorum suorum unum 
Christum et unam Christi personam credere se jactitat, 
aut certe post partum jam Virginis ita in unum Chri- 
stum duas perhibet convenisse personas, ut tamen con- 
ceptus seu partàs Virginei tempore, etaliquantó posteà 
duos Christos fuisse contendat; ut cum scilicet Christus 
homo eommunis primum et solitarius natus sit, et nec 
dum Dei Verbo person:e unitate sociatus, postea in euni 
adsumentis Verbi persona descenderit; et licet nunc 
in Dei gloria maneat adsumptus, aliquandiu tamen nihil 
inter illum et ezeteros homines interfuisse videatur. 
XIil. He ergo Nestorius, Apollinaris, Photinus ad- 
versus Catholicam fidem rabidi canes latrant : Photi- 
nus, Trinitatem non confitendo ; Apollinaris, converti- 
bilem Verbi dicendo naturam, et duas in Christo sub- 
stantias non confitendo, et aut totam Christi animam 
aut certe mentem atque rationem in anima denegando, 
etadserendo pro sensu mentis fuisse Dei Verbum; 
Nestorius, duos Christos aut semper esse, aut aliquan- 
diu fuisse adseverando. Ecclesia vero Catholica et de 
Deo et de Salvatore nostro recta sentiens, nec in Tri- 
nitatis mysterio nec in Christi incarnatione blasphe- 
mat. Nam et unam divinitatem in Trinitatis plenitudine 
ct Trinitatis aequalitatem in unà alque eadem majestate 
veneratur, et unum Christum Jesum, non duos, eum- 
demque Deum pariter atque hominem confitetur. Unam 
quideni in eo personam , sed duas substantias; duas 
substantias, sed unam credit esse personam: duas 
-ubstantias, quia mutabile non est Verbum Dei, ut 
ipsum verteretur in carnem ; unam personam, ne duos 
profitendo filios , quaternitatem videatur colere, non 
Trinitatem. Sed operz pretium cst ut id ipsum etiam 
atque etiam distinctius ei expressius enucleemus. In 
Deo una substantia, sed tres person: ; in Christo dux 
substanti:z, sed una persona. In Trinitate alius atque 
alius, non aliud atque aliud; in Salvatore aliud atque 
aliud, non alius atque alius. Quomedo in Trinitate alius 
atque alius, non aliud atque aliud? Quia scilicet alia et 
persona Patris, alia Vilii, alia Spiritus sancti ; sed ta- 
men Patris et Filii et Spiritus sancti non alia et alia, 
sed una eademque natura. Quomodo in Salvatore aliud 
atque aliud, non alius atque alius? Quia videlicet al- 
tera substantia divinitatis, altera humanitatis; sed ta- 
men deitas et humanitas non alter et alter, sed unus 
idounque Christus, unus idemque filius Dei, et unius 
ejusdemque Christi et filii Dei una eademque persona; 
sicut in homine aliud caro, ct aliud anima, scd unus 
idemque nomo anima et caro. In Petro et Paulo aliud 
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anima, aliud caro ; nec tamen duo Petri, caro οἵ ani- 
ma; aut alter Paulus anima, et alter caro ; sed unus 
idemque Petrus, unus idemque Paulus, ex duplici di- 
versoque subsistens animi corporisque natura. lMtaigitur 
in uno eodemque Christo duze substantiae sunt; sed una 
divina, altera humana; una cx Patre Dco, altera ex 
matre Virgine; una coxterna et vequalis Patri, altera 
ex tempore et minor Patre ; una consubstantialis Patri, 
altera. consubstantialis matri; unus tamen idemque 
Christus in utraque substantia. Non ergo alter Christus 
Deus, alter homo; non alter increatus, alter creatus ; 
non alter impassibilis, alter passibilis ; non alter aqua- 
lis Patri, alter minor Patr»; non alter ex Patre, alter 
ex matre; sed unus idemque Christus Deus et lomo, 
idem non creatus et creatus, idem incommutabilis el 
impassibilis, idem commutatus et passus, idem Patri 
et zequalis et minor, idem ex Patre ante secula genitus, 
idem in seculo ex matre generatus, perfectus Deus, 
perfectus homo. In Deo summa divinitas, in homine 
plena humanitas. Plena, inquam, humanitas : quippe 
qui? animam simul habeat et carnem, sed carnem ve- 
ram, nostram, maternam, animam vero intellectu prz- 
ditam, mente ac ratione pollentem. Est ergo in Cliristo 
verbum, anima, caro; sed hoc totum unus est Christus, 
unus filius Dei, et unus Salvator ac Redemptor noster. 
Unus autem, non corruptibili nescio qua divinitatis et 
humanitatis confusione, sed integra et singulari qua- 
dam unitate personz. Neque enim illa conjunctio alte- 
rum in alterum convertit atque mutavit (qui est error 
proprius Arianorum) (1), sed ita in unum potius utrum 
que compegit, ut manente semper in Christo singula- 


(1) Ut Ariani facilius improvidis suaderent Verbum 
alterius esse a Patre substantiz, passum asseruere in 
carne ; ac anime instar fuisse corpori divinitatem illam 
Verbi veluti secundariam aiebant; unde ex eorum 
mente in humanitatem quasi conversa erat divinitas, 
dum substantiv:e hominis formze in Christo locum te- 
nuit. Hunc errorem assumpt:e humanitatis destruen- 
tem fidem preter Lirinensem exprobat illis Leontius 
de sect. Act 2, Athanasius in lib. de salutari Adventu, 
et in altero de incarnatione Christi: ac potissimum 
Hilarius in ἑοῖο lib. x de Trinitate, unde numer. 9. ait : 
« Volunt plerique eorum ex passionis metu, et infir- 
« mitate patiendi, non in natura eum impassibilis Dei 
« fuisse..... Sed inferioris a Dco Patre naturze, et hu- 
« man: passionis trepidaverit metu, et ad corporalis 
« poenae congemuerit atrocitatem. » Qu:e quum ita sint, 
jam sine ambiguitate ulla facile dirimitur tota contro- 
versia, quam Claudianus Mamertus, Berengarius àc 
Joannes quidam apud Philippum bon: spei Abbatem 
excitarunt Hilario, quasi humanas in Christo Passiones 
neganti num. 25 cjusdem libri dum inquit : « Passus 
« quem est Dominus Jesus Christus, dum c:editur, 
«dum suspenditur, düm crucifigitur, düm moritur : 
«sed in corpus Domini irruens Passio, nec non fui: 
« Passio, nec tamen naturam Passionis exseruit, düm 
c et poenali ministerio des:evit, ct virtus corporis sine 
« sensu poenze vim poen: in se des:evientis excepit. » 
Sensus ergo est: Passio qua czesus est Christus, fuit 
ex parte corporis, seu humanitatis a Verbo assumpt?, 
485 sensu, dolore, tolerantia demutata est; sed vera 
non fuit ex parte Verbi, quod demutationis effectibus 
caruerit : et hoc est quod Hilarius inquit Filium Dei 
vim pene in. se descevtentis sine sensu pane. excepisse. 
Consulat Lect. generalem praefat. priemissam Operibus 
D. Rilarii Edit. P. Coustant. ἃ ΠῚ. 
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ritate unius ejusdemque personze, in zeternum quoque 
permaneat proprieas uniuscujusque natura; quo sci- 
licet nec unquàm Deus corpus esse incipiat, nec ali- 
quando corpus, corpus esse desistat. Quod etiain hu- 
man: conditionis demonstratur exemplo. Neque enim 
in presenti tantam, sed in futuro quoque, unusquisque 
hominum ex anima constabit et corpore, nee tamen 
unquam aut corpus in animam aut anima vertetur in 
corpus; sed unoqaioque hominum sine fine vi-turo, in 
unoquoque hominum sine fine necessario utriusque 

ubstantiz differentia permanebit. Ita in Christo quo- 
sque utriusque substantize sua cuique in zcternum pro- 
prietas, salva tamen persons unitate , retinenda 
est. 

XIV. Sed cum personam szpius nominamus, et di- 
cimus quod Deus per personam homo factus sit, vehe- 
menter verendum est ne hoe dicere videamur quod 
Deus verbum sola imitatione actionis qux sunt nostra 
susceperit, et quidquid illud est conversationis hu- 
man:e, quasi adumbratus, non quasi verus homo fece- 
rit; sicut in theatris fieri solet, ubi unus plures effingit 
repente personas, quarum ipse nulla est. Quotiescum- 
que etenim aliqua suscipitur imitatio actionis alien:e, 
ita aliorum officia aut opera patrantur, ut tamen hi qui 
agunt, non sint ipsi quos agunt. Neque enim (ut, verbi 
gratia, secularium et Manichzeorum (1) utamur exem- 
plis), eum actor tragicus Sacerdotem effingit aut re- 
gen, sacerdos aut rex est. Nam desinente actu simul 
et ea quam susceperat persona desistit. Absit hoc a 
nobis nefarium scelestumque ludibrium. Manichzeorum 
sit ista dementia; qui phautasix: przdicatores, aiunt 
Filium Dei Deum, personam hominis non substantia 
extilisse, sed actu putativo quodam et conversatione 
simulasse. Catholica vero fides ita Verbum Dei homi- 
nem factum esse dicit, ut qu:e nostra sunt, non fallaci- 
ter et adumbrate, sed vere expresseque susciperet, et 
quie erant. humana, non quasi aliena imitaretur, sed 
potius ut sua gereret; et prorsus quod agebat, hoc 
ctiam esset. Sicut ipsi nos quoque in eo quod loquimur, 
sapinius, vivimus, subsistimus, non imitamur homines, 
sed sumus. Neque enim Petrus ct Joannes, ut eos po- 
lissimüm nominem, imitando erant homines, sed sub- 
sistendo. Neque enim Paulus simulabat Apostolum, 
aut fingebat Paulum ; sed erat Apostolus, et subsiste- 
bat Paulus. Ita etiam Deus Verbum adsumendo οἱ 
habendo carnem, loquendo, faciendo, patiendo per 
carnem, sine ulla tamen su:e corruptione natur:z, hoc 
omnino pr:estare dignatus est ut hominem perfectum 
non ünitaretur aut fingeret, sed exhiberet, ut homo 
verus non videretur aut putaretur, sed esset atque sub- 
sisteret. Igitur sicut anima connexa carni, nec in car- 
nem (amen versa, non imitatur hominem, sed est 
homo, et homo non per simulationem, sed per sub- 
stantiam, ita etiam Verbum Deus, absque ulla sui con- 

(1) Arbitratur. Baluzius a sciolo quodam adjectam 
fuisse parenthesi Manicheorum vocem : qui Vincen- 
lium non intelligens, putavit comparationem eam surni 
a Manichzeis. Deinde ad voces Sacerdotem e[fingit, ait, 


wagedos et comaedos. induisse palam Episcopi per- 
sonam , non secus ae aliorum hominum. 
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versione, uniendo se homini, non éonfundendo, non 
imitando facetus est homo, sed subsistendo. Abjiciatur 
ergo tota penitüs person: illus intelligentia qu: fin- 
gendo imitatione suscipitur, ubi semper alius est et 
aliud simulatur, ubi ille qui agit, nunquam is est quem 
agit. Absit etenim ut hoc fallaci modo Deus Verburo 
personam hominis suscepisse credatur ; sed ita potius 
ut incommutabili sua manente substantia, et in se per^ 
fecti hominis suscipiendo naturam, ipse caro, ipse 
homo, ipse persona hominis existeret, non simulato- 
ria, sed vera, non imitativa, sed substantiva, non de- 
nique qu:e cum actione desisteret, sed qua prorsus in 
substantia permaneret. 

XV. Hiec igitur in Christo persons unitas nequa- 
quam post Virginis partum, sed in ipso Virginis utero 
compacta atque perfecta est. Vehementer enim pra- 
cavere debemus, ut Christum non modo unum, scd 
etiam semper unum confiteamur : quia intoleranda 
blasphemia est ut etiamsi nune eum unum esse conce- 
das, aliquando tamen non unum, sed duos fuisse con - 
tendas, unum scilicet post tempus baptismatis , duos 
vero sub tempore nativitatis. Quod immensun: sacri- 
legium non aliter profecto vitare poterimus nisi uni- 
tum hominem Deo, sed unitate personx , non ah 
ascensu , vel resurrectione, vel baptismo , sed jam in 
matre, jam in utero, jam denique in ipsa virginali 
conceptione fateamur : propter quam person:e unita- 
tem indifferenter atque promiscue et quie Dei sunt 
propria tribuuntur homini , et que carnis propria ad- 


- scribuntur Deo. Inde est enim quod divinitus scriptum 


est et filium hominis descendisse de colo , et Domi- 
num majestatis erucifixum in terra , Joan. 5. 4 Cor. 
2. Inde etiam est ut carne Domini facta , carne Do- 
mini creata, ipsum Verbum Dei factum, ipsa sapientia 
Dei impleta , scientia creata dicatur; sicut in pre- 
scientia manus ipsius ct pedes cjus fossi csse refo- 
runtur. Per hane, inquam , person:e unitatem illud 
quoque similis mysterii ratione perfectum est frat 
carne Verbi ex integra. matre nascente , ipse Deus 
Verbum natus ex Virgine catholicissime credatur, im- 
piissime denegetur. Qu: cum ita sint, absit ut quis- 
quam sanctam Mariam divinz grati: privilegiis et 
Speciali gloria fraudare conetur. Est enim singulari 
quodam Domini ac Dei nostri, Filii autem sui, munere 
verissime ac beatissime t^heotocos confitenda; sed non 
eo modo t/eotocos quo impia quxedam | lizeresis suspi- 
catur, quie adserit eam Dei matrem sola appellatione 
dicendam, quod eum scilicet pepererit hominem qui 
postea facetus est Deus; sicut dicimus Presbyteri 
matrem, aut Episcopi matrem, non jam Presbyterum 
aut Episcopum pariendo , sed eum generando liomi- 
nem qui postea Presbyter vel Episcopus factus est. 
Non ita, inquam , sancta Maria theotocos , Sed ideo 
potiüs quoniam , ut supra dictum cst, jam in ejus sa- 
crato utero sacrosauctum illud mysterium perpetra- 
tam est, quod propter singularem quamdam atque uni- 
cain person:e unitatem, sieut Verbum in carne caro, 
ita homo in Deo, Dens cst. 

XVYL. Sed jom ea qu» supra de memoratis haresi- 


{δῦ 


bus vel de catholica fide breviter dieta suat reno- 
vandis causa memori: brevius strietiusque repeta- 
mus; quo scilicet et intelligantur iterata plenius, et 
firmius inculeata teneantur. Anathema igitur Photino 
non recipienti plenitudimem Trinitatis, et Christum 
hominem tantummodo solitarium pridicanti. Ana- 
thema Apollinari adserenti in Christo converse divi- 
nitatis corruptionem, et auferenti perfect:e humanitatis 
proprietatem. Anathema Nestorio neganti ex Virgine 
Deum natum , adserenti duos Christos , et explosà 
'Trinitatis fide , quaternitatem nobis introducenti. 
Beata (1) vero Catholica Ecclesia , quie unum Deum 
in Trinitatis plenitudine et item Trinitatis zequalitatein 
in una Divinitate veneratur; ut neque singularitas 
substantize personarum confundat proprietatem, neque 
item "frinitatis distinctio unitatem separet Deitatis. 
Deata, inquam, Ecclesia, quie in Christo duas veras 
perfectasque substantias, sed unam Christi credit esse 
personam , ut neque naturarum distinctio unitatem 
persous dividat, neque item personz unitas differen- 
tiam confundat substanüarum. Beata, inquam, Eecle- 
sia, qux ut unum semper Christum esse et fuisse 
fateatur, unitum hominem Deo, non post partum , 
sed jam in ipso matris utero confitetur. -Beata, in- 
quam, Ecclesia, quie Deum factum hominem non 
conversione natur , sed person: ratione intelligit, 
persori autem non simulatorie et transeuntis , sed 
substantivie ac permanentis. Beata, inquan, Ecclesia, 
quie hane persone unitatem tantam vim habere prz- 
dicat ut propter eam miro ineffabilique mysterio et 
divina homini et Deo adseribat humana. Nam propter 
eam et hominem de ccelo secundum Deum descendisse 
non abnegat, et Deum seeundum hominem credit in 
terra factum , passum , et crucifixum. Propter ea de- 
nique et hominem Bei filium et Deum filium Virginis 
confitetur. Deata igitur ac veneranda, benedicta, et 
sacrosancta, et omuino supernze illi angelorum lauda- 
tioni comparanda confessio, qui unum Dominum 
Deum trina sanctificatione glorifieat. ldeirco etenim 
vel maxime unitatem Christi przedieat , ne mysterium 
"Trinitatis excedat. Hc in exeursu dieta sint, alias , 


(1) Quum tot , ct tante olim fuerint , quemadmo- 
dum et nunc sunt, otios:e hxreticorum fraudulentize 
contra Trinitatis Incarnationisque mysteria , stat nihi- 
lominus.catholic:e fidei integritas, tanquam rupes 
valida, et immota adversus omnes ventos, pluvias, 
torrentes, quia, inquit Hilarius lib. 9. de Trinit. nu- 
mér. 99. « Ut qu:edam medicamentorum genera sunt 
« ita comparata, ut non singulis tantüm segritudinibus 
« utilia sint, sed omnibus in. commune medeantur 
habeantque in se virtutem generalis auxilii ; ita 
et fides catholica non adversus singulas pestes, sed 
contra omnes morbos opem medel: communis im- 
perit ; non infirmanda genere , non vincenda nu- 
mero, non diversitate fallenda ; sed una atque 
eadem adversum singula omniaque consistit. Magnum 
est enim , tot in una eà esse remedia , quot morbi 
sunt; et totidem veritatis esse doctrinas, quotide 
erunt studia falsitatis. Contrahantur in unum no- 
mina hsreticorum , et omnes schole prodeant : 
| audiant unum ingenitum Deum patrem , et unum 
unigenitum Dei Filium perfecti Patris perfectam 
progeniem, » etc. quie sequuntur. 
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81 Deo placuerit, uberius tractanda et explicanda, 
Nunc ad propositum redeamus. 

XVII. Dicebamus ergo in superioribus quod in 
Ecclesia Dei tentatio esset populi, error magistri, et 
tanto major tentatio quanto ipse esset doctior qui er- 
raret. Quod primum Scripture auctoritate , deinde 
ecclesiasticis docebamus exemplis, eorum scilicet 
commemoratione qui cum aliquandiu sanze fidei forent 
habiti, ad extremum tamen aut in, alienam decidis- 
sent sectam , aut ipsi suam h:eresim condidissent. 
Magna profecto res, et ad discendum utilis , et ad re- 
colendum necessaria ; quam etiam atque eliam exem 
plorum molibus illustrare atque inculcare debemus ; 
ut omnes vere Catholici noverint se eum Ecclesia do- 
ctores recipere, non cum doctoribus Ecclesie fidem 
deserere debere. Sed ego ita arbitror, quod cum multos 
in hoc tentandi genere proferre valeamus , nemo pene 
sit qui Origenis tentationi valeat comparari ; in quo 
plura adeo przeclara , adeo singularia, adeo mira ex- 
stiterunt , ut inter initia habendam cunctis adsertio- 
nibus ejus fidem quivis ille facile judicaret. Nam si 
vita facit auctoritatem , mogna illi industria , magna 
pudicitia (1), patientia, tolerantia. Si genus vel 


(1) Pudicitie: amore suum evirare corpus ausus 
fuit, non tam ferro exsectis genitalibus , quam cicu- 
tam illis adhibendo, ut Athenienses Hierophantas, ad 
compescendam libidinem illevisse testis est ipse lib. 7. 
cont. Celsum : licet in diversas abeant etiam veteres 
Patres opiniones , quod candide oportuit fateri. Hoc 
grande facinus ipse, etsi sero, damnav:t tamen, vehe- 
menterque absterruit alios tom. 15, ad cap. 19, vers. 12, 
in Matth:eum , tum Scripturarum auctoritate, tum ra- 
tionum pondere, ne conviciis, ac ignominia afficien- 
dos, se omnibus przbeant ; et his verbis apposite 
Philonem, et Sextum arguit : « At his, inquit, Sa- 
« crarum litterarum cirea illam sententiam minime 
« asseculis fides habenda non est ; nam si inter fruc- 
« tus Spiritus, cum charitate , et gaudio, et patientia, 
«et reliquis quoque castitas recensetur, hanc potius 
« tanquam fruetum dare, et masculum corpus ἃ Deo 
« datum, conservare oportet, quam aliud quidpiam 
«audere , adeo ut transgrediatur aliquis per apposi- 
« tum. ad. rem de qua agitur bocce przeceptum : Non 
« vitiabis aspectum barb:e tuze , Lev. 19, v. 27..... ) 
Et allatis Scripture locis nonnullis ferventiori fide 
pr:ditos- juvenes sic alloquitur : « Jam vero cum 
«animo suo cogitet, qui tale facinus commissurus 
«est : quznam ab iis sit passurus , qui probris eum, 
« et conviciis appetentes, his verbis utentur : Non in- 
« trabit Eunuchus attritis, vel amputatis testiculis in 
; Ecelesiam Domini ; virum hunc inter castratos 
ὁ numerantes. » Deinde paulo post subdit : . Quas- 
« nam vero capitis gravedines paüiuntur, quas verti- 
« gines, qu:e mentem etiam quandoque invadunt, et 
: imaginum formatricem anime vim sibi novas, et 
« inusitatas ex hac materia (semine) fingentem species 
« perturbant. » Quibus si addatur, id quod acute vidit 
Augustinus lib. 6, prioris operis adv. Julianum cap. 

4, num. 41, spadones etiam carnalis concupiscenti:e 
urgeri stimulis, « minus quidem laboriose, ne, inquit, 
« coneumbendi quamvis irritus ipse conatus in eam 
« turpitudinem veniat, propter quam Callizonum Va- 
« lentiniani junioris Eunuchum gladio novimus u!tore 
« punitum meretricis confessione convictum ; neque 
« enim, et in Lib. Ecclesiastico adhiberetur inde simi- 
« litudo atque diceretur : » Videns oculis , et ingemi- 
scens, quasi spado complectens virginem, et suspirans, 
« nisi et ipsi moverentur. concupiscenti carnalis effec- 
tibus. licet destituti carnis effectibus ; » si, inquam, ve- 


δ 
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eruditio , quid eo nobilius (1), qui primum in ea domo 
natus est qu:e est illustrata martyrio, deinde pro 
Christo non. solum patre sed omni quoque facultate 
privatus, tantum inter sancte paupertatis profecit 
angustias ut pro nomine Dominic:e confessionis (2) 
s:pius, ut ferunt, adíligeretur. Neque vero hzec in illo 
sola erant qu: cunc(a postea tentationi forent, sed 
tanta etiam vis ingemr, tàm profundi, tam acris, tam 
elegantis ut omnes pene multum longeque superaret ; 
tanta doctrinz:e ac totius eruditionis magnificentia ut 
pauca forent divin: , pene fortasse nulla human:e phi- 
losophiz quz non penitus adsequeretur : cujus scien- 
ti: cum Grz:eca concederent (5), Hebrz»a quoque ela- 
borata sunt. Eloquentiam vero quid memorem , cujus 


rum est hoc, quod ait Sanctus Doctor, certe nihil 
juvat exsiccatione , vel exsectione proprium evirare 
corpus. Consulat Lector Baron. ad ann. 250, et Hue- 
tium lib. 4, Origen. cap. 4, num. 15, adversus lial- 


loi«, qui Origenis factum exeusandum suscepit 1. 4, 
ont det. 
(1) Genere fuit /Egyptius, Alexandrizque natus 


anno Chr. 185, ac Commodi 6, Kleutheri Pap:e 9, 
Friario Materno, et M. Attilo Dradua Coss. Ejus pater 
fuit Leonides Martyr, qui supplicium tulit capitis x. 
Kal. Maii ; quum Laetus prxeesset /Egypto, 2c ritu fe- 
rino in Ecclesi filios s:eviret. 

(2) Doctissimus Przesul Huetius lib. 9, Origen. cap. 1. 
n. 9, ex Epiphanio in hzer. 64. cap. 1, hoc priclarum 
eximiumque opus ab Origene przstitum commemorat 
an. 18, su: zetatis, quum ἃ Demetrio Alexandrin:e 
Ecclesi:& Episcopo , Catechumenorum cura ei fuisset 
demandata : in quo sicut summa eum laude nomen 
Domini confessus est; ita exinde nunquam gentes 
homini pepercerunt. Quum enim AEgyptiorum Deorum 
ininistris mos esset 
pidis gradibus populum alloqui , cum palmarum ramis, 
ut ad sacra obeunda ascenderent, quo more gravissimae 
illorum exremonisx continebantur : ille acceptis pal- 
marum surculis erecto fortique animo alta voce sic 
compellabat adstantes : Adeste , accipite ramum , non 
Templi idolis consecrati , sed Christi. Unde animis 
Ethnicorum in se concitatis fugere , latitare, ac late- 
bras commutare coactus est. Acciderunt autem lec 
sub Aquila Alexandri:e Przefecto. 

(3) Ámarus erudit: antiquitatis censor Joannes Cle- 
ricus in quest. 2. Mieronymiana suadere conatur, 
Origenem imperitissimum lebraic:e lingu:e fuisse, 
reluctantibus Tillemontio, Montefalconio, et Fabricio. 
Non vacat hie nec lubet Clerici expendere argumenta, 
quum notarum angusti;e id non permittant ; unde satis 
sit observare , ità ab Origene consultos fuisse Jud:eos 
in diflicilioribus locis , quod nedüm Hieronymus , 
verum etiam ipse testatur, ut aliquando cum illi pu- 
blice decertarit, ac sapientissimum illorum Alexandrie 
ex Scriptura juxta hebraicam veritatem convicerit ; 
quod refert ipse lib. 1, cont. Celsum : « His verbis , 


,* inquit, memini me urgere vehementer Judzum, qui 


« sapiens habebatur apud suos , quumque non posset 
ndit sieut. decebat. Jud:eum. » 
Deinde non raro Origenes ipse testatur Hebraicos 
Codices a se diligenter fuisse inspectos , ut medcretur 
editionibus Aquilze, Symmachi, Theodotionis, ac 70 in- 
terpretum, ubi erant τῷ arn Hinc t. 8 Commentar. 
in Joannem pag. 150. Edit. Huetii t. 2, disserens de 
porcis e rupe przecipitatis , ac in mare per D:emiones 
suffocatis, observat non recte lezi in loco Geraseno- 
rum, vel Gadarenorum ; quia « Gergesa, inquit, a qua 
« Gergesei, urbs est antiqua juxta stagnum, quod nunc 
« Tiberiadis vocamus , juxta quam rupes est stagnuni 
« adjacens, e qua ostenditur porcos a D:emoniis in 
' pela delatos fuisse..... » Et paulo post subdit : 
« Tale erratum in Leg, et Prophetis circa nomina licet 


COMMONITORIUM PRIMUM. 


abraso vertice im prophani Sera-, 
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fuit tam amena, tam lactea, tam dulcis oratio ut mibi 
ex ore ipsiusnon tam verba quam mella quzdam fluxisse 
videantur? Quz non ille persuasu difficilia disputandi 
viribus elimpidavit, qu:e factu ardua non ut facillima 
videreutur effecit? Sed forsitan argumentorum tantum- 
modo nexibus adsertiones suas texuit? Imo plane 
nemo unquam magistrorum fuit qui pluribus divinz 
legis uteretur exemplis. Sed, credo, pauca conscripsit? 
Nemo mortalium plura ; ut mihi sua omnia non soluni 
non perlegi, sed ne inveniri quidem posse vidcantur : 
cui ne quicquam ad scienti: instrumenta deesset, 
etiam plenitudo exabundavit xtatis (1). Sed forsitan 
discipulis parum felix? Quis unquàm felicior? Nempe 
innumeri ex sinu suo doctores, innumer sacerdotes , 
confessores et martyres extiterunt. Jam vero quanta 
apud omnes illius admiratio, quanta gloria, quanta 
gratia fuerit, quis exsequi valeat? Quis non ad eum 
paulo religiosiorex ultimis mundi partibus advolavit? 
Quis Christianorum non pene ut prophetam, quis phi- 
losophorum non ut magistrum veneratus est? Quam 
autem non solum privat:e conditioni, sed ipsi queque 
fuerit reverendus imperio declarant historie , qua 
euin à matre (2) Alexandri Imperatoris accitum ferunt, 
coelestis utique sapienti; merito, cujus et ille gratia et 
amore illa flagrabat. Sed et ejusdem Epistole testi- 
monium perhibent quas ad Philippum Imperato- 
rem (5), qui primus Romanorum Principum Christia- 


« cernere, ut accurate perspeximus ab Hebr:vis cdocti, 
«cum ipsorum exemplaribus nostra comparantes , 
«qux testimonium habent ab editionibus Aquile, 
« Symmachi , et Theodotionis, qu: non sunt depra- 
« vate. ». Consulat lector Fabricium tom. 5. lib. 5. 
cap. 1. p. 225. , et 224. Tillemontium in Mon. Eccl 
de Origene disserentem , et D. Bernardum a Monte- 
falconis in Przefat. ad Hexapla Origen. 

(1) Vixit annos 69, quum labore confectem Tyri 
summum vtrum mors consumpsit ann. post Ch. or- 
tum 254, quo anno Interamn:e Gallus et. Volusianus 
interfecti sunt. Eadem in urbe sepultus est, cujus 
sepulcri vestigia hodie superesse , qui loca illa lustra- 
runt, apud Huetium lib. 1. Origen. cap. 4, num. 7et 9. 
referunt. 

(2) Mamm:ea nempe, qux quum Antiochi mora- 
retur, Origenem accersivit. Post Severi vero mortem. 
sub Zepherino Romam venit, non assectand: Man;- 
mae studio, quod censuit Baronius , sed desiderio 
penitüs cognoscend:e Homan:e Ecclesie omnium an- 
tiquissimz, teste Euseb. lib. 6. Eccl. Hist. cap. 10. 

(5) Eusebius C:esareensis in Chronico ab Hieronymo 
aucto ad ann. Chr. 247, hxc habet: « Romano- 
«rum xxu Philippus regnavit annis 7. Philippus 
x Philippum filium suum consortem regni facit pri- 
«musque omnium ex Romanis Imperatoribus Chri- 
« stianus fuit. » Et ad an. 254, ait a Decio fuisse illos 
interfectos ob odium in Christianam religionem. Eu- 
sebio concipit Orosius lib. 7 Hist. cap. 20, aliiquo 
quorum testimonia praeterire libet. In actis S. Porti 
Martyris a Baluzio ex vetustis codicibus editis fertur ἃ 
S. lioc viro fuisse ad fidem conversos. At Pagius longa 
dissertatione probat fabulosa esse omnia, que de 
Philippis Christianam religionem amplexis feruntur, 
nixus testimoniis Ambrosii , Sulpicii , aliorumque di- 
centium Constantinum fuisse primum linperatorem 
Christianum ; ae ex nummis , in quibus certa Philip- 
porum gentlitatis signa deprehenduntur, Petavinus 
tom. 2 de Doct. temp. lib. 114, cap. 97, post Baronium 
ex Zonara observat quosdam nominis similitudine 
deceptos, ad Philippum Imperatorem accommodasse, 
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nus fuit, Christiani magisterii auctoritate conscripst. 
De eujus incredibili quadam scientia si quis referen- 
bus nobis Christianum mon accepit testimonium , 
saltem | testificantibus philosophis gentilem recipiat 
confessionem. Ait namque impius ille Porphyrius (1) 
exeitum se fama ipsius Alexandriam puerum fere 
perrexisse, ibique eum vidisse jam senem , scd plane 
talem tantumque qui arcem totius scienti: condi- 
disset. Dies me citius defecerit. quam ea qu:e in. illo 
viro praeclara exstiterunt. vel ex minima saltem parte 
perstringam : quo tamen omzia non solum ad fieli- 
gionis gloriam, sed etiam ad tentationis magnitudincm 
pertinebazt. Quotis enira quisque tanti ingenti, tantze 
doctrínze, tantze gratia: virium aut facilé deponeret , ac 
non illa potius uieretur sententia, se cum Origene 
errare malle, quam eum aliis vera sentire? et quid 
plura? Eo res decidit ut tant:e persone, tanti doctoris, 
tanti prophete , non humana aliqua, sed, ut exitus 
docuit, nimium periculosa tentatio plurimos a fidei 
integritate deduceret. Quamobrem hic Origenes tantus 
ac talis, dum gratia Dei insolentius abutitur, dum in- 
genio suo nimium induleet, sibique satis credit, cum 
parvi pendit antiquam Chrisuanze Religionis simplici- 
tatem, dum se plus cunctis sapere prosumit, dum 
ecclesiastieas traditiones et veterum magisteria conte- 
mnens, qu:edam Scripturarum capitula (2) novo more 
interpretatur, meruit ut de se quoque Ecclesix€ Dei 


que Philippo /Egypti Augustali conveniunt; quod 
asserit prxcsertim de Epistolis Origenis. Huetius lib. 1 
Origen. cap. 2, num. 12, ait occulte a Fabiano fuisse 
initiatum Philippim Antiochiz sub Babyla; et ideo 
celebratum a Catholieis id fuit, non reprehensum ἃ 
gentilibus , quia eos latuit. Suspicor amplexum fuisse 
Philippum Christianam Religionem, quod ei exprobant 
nonnulli, quasi sie tegere posset crimina. Hoc testan- 
tur preter supra laudatos Leontius Antiochenus , 
Chrysostomus , et auctor Chronici Alexandrini ; sed 
non plene, hine multa, qux centilitatis erant, retinuit, 
nec fidem in posteros Imperatores transfudit. Que 
suspicio multis firmari posset monumentis: 

(1) Valesius, ct post illum Huetius ex hoc Porphyrii 
testimonio inferunt. duos exstitisse Origenes, ambos 
Ammonii discipulos : nostrum , qui vulgo Adamantius 
est dictus, de quo Porphyrius tradit multam ex scriptis 
apud posteros gloriam fuisse consecutum, sibique ado- 
lescenti valde notum ; alterum vero qui fuit Herennii, 
et Plotüni condiscipulus, de quo frequens mentio in 
vità Plotini ab codem Porphyrio scripta ; nihilque 
posterorum memorie reliquit prxter libellum de 
ixkemonibus , ut constat ex Longino. Fuit autem hic 
condiscipulus, et zequalis Porphyrii Rom, si Eunapio 
ádes. Verum , ut utriusque Origenis latum appareat 
discrimen , oportet advertere Adamantium imperan- 
tibus Gallo et Volusiano ex Eusebio obiisse : alterwn 
vero ex Porphyrio in vita Plotini sub Gallieno in vixis 
(isse, ac librum quendam elaborasse. 

(2) Que fuerint h»c Scripturarum capitula exponi 
Epiphanius in Anchoratu numer. 54 et 62, exordia 
scilicet. Genesis : « Plerique , inquit , allegorice de 
« Paradiso disputant, atque inter Cxícros furiosus 
: Origenes adumbratam nescio quam speciem pro 
« veritate in mundum invexit. » Et posteriori num. , 
c iterum : « Redeo ad Originem (quod ipsi Deus igno- 
« scat ) : absurdissimam aliam fabulam, et allegoriam 
- fallendis hominibus proposuit, etc. » Vide S. virum 
ice. laud. Oportet tamen hie sdvertere, quod lieet ab 
Origene peccatum sit. ob frequentes allegorias. inter 
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diceretur : Si surrexerit in medio tid propheta , Deut. 
45. Et paulo post: Non audies, inquit, verba propheta 
illius. Et item : Quia tentat vos, inquit, Domiras Deus 
vester utrum diligatis eum «n non. Nere non solum 
tentatio, sed etiam magna tentatio deditam sibi atque 
in se pendentem Ecclesiam admiratione ingenii, scien- 
ti:e, eloquentia, conversationis, et gratiae, nihil de se 
suspicantem, nihil verentem, subito a veteri Religione 
in novam prophanitatem sensim paulatimque traducere. 
Sed dicet aliquis corruptos esse Origenis libros. Non 
resisto ; quin potius et malo. Nam' id a quibusdam et 
traditum et scriptum est, non Catholicis tantum, verum 
etiam Iixereticis. Sed illid est quod nunc debemus ad- 
vertere etsi non ipsum , libros tamen sub nomine $üo 
cditos, magn: esse tentationi : qui multis blasphemia- 
rum vulneribus scatentes, non ut alieni, sed quasi sui 
cileguntur et amantur; ut etsi in errore concipiendo 
Origenis non fuit sensus, ad errorem tamen persa - 
dendum Origenis auctoritas valere videatur. 

XVIII. Sed et Tertulliani quoque eadem ratio est. 
Nam sicut ille apud Gr:ecos , ita hic apud Latinos nos- 
trorum omnium facile princeps judicandus est. Quid 
enim hoc viro doctius , quid in divinis atque humanis 
rebus exercitatius? Nempe omnem philosophiam οἱ 
cunctas philosophorum sectas , auctores , adsertores- 
que sectarum, omnesque eorum disciplinas, ommere 
historiarum ac studiorum varietatem mira quadara 
mentis capacitate complexus est. Ingenio vero nonne 
tam gravi ac vehementi excelluit ut sibi nihil pene ad 
exprgnandum proposuerit quod non aut acumine in- 
ruperit, aut pondere eliserit ? Jam porro orationis su: 
laudes quis exsequi valeat , quie, tanta nescio qua ra- 
tionum necessitate concerta est ut ad consensum sui 
quos suadere non potuerit impellat ; eujus quot pene 
verba, tot sententize sunt ; quot sensus, tot victoriz. 
Sciunt hoc Marciones, Apelles, Praxe:x, Hermoge- 
nes, Jud:ei, Gentiles, Gnostici, exterique ; quorum iile 


blasphemias multis ac magnis voluminum suorum mo- 


libus, velut quibusdam fulminibus , evertit. Et tamen 
hic quoque post bee omnia, hie, inquam , Tertullia- 
nus, catholici dogmatis, id est, universalis ac vetust:e 
fidei parum tenax, ac. disertior multo quam felicior, 
mutata deinceps sententia, fecit ad extremum quod de 
c9 beatus confessor Hilarius quodam loco scribit : Se- 
quenti, inquit, errore detrazit scriptis probabilibus aucto- 
ritatem, Hilarius in Matth. c. 5. Et fuit ipse quoque in 
Ecclesia magna tentatio. Sed de hoc nolo plura dicere. 
Moc tantum commemorabo , quod contra Moysi prz- 
ceptum exsurgentes in Ecclesia novellas Montani furias 
eiinsanaillainsanarum mulierum novitii dogmatis some 
nia (1) veras prophetias adseverando, meruit ui de se 
veteres tamen nemo accuratius illo etiam litteralem 
Scripturze sensum exposuit, ut probe notum est illis, 
qui cjus lueubrationes evolverunt. Hinc. optandem 
cane est, ut paulo zxquiores in Origenem fuissent non- 
nulli etiam ex veteribus ; qui strenue quum usi essent 
hominis laboribus, graves postea ci lites excitarunt. 
(1) Intelligit Priscillum et Maximillam, nobiles ac 
opulentas feminas, qux Ecclesias plures auro primum, 


deinde nefariis corrupere dogmatibus. De his ac Mon- 
tano Prosper ii Clironico ad onsulat. Ceihegi et Clari, 
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quoque et scripturis suis diceretur: Si surrezerit in 
medio tsi propheta. Et mox : Non audies verba prophete 
illius. Quare? Quia, inquit, tentat vos Dominus vester 
utrum diligatis eum an non. 

XIX. His igitur tot ac tantis exterisque. ejusmodi 
Ecclesiasticorum exemplorum molibus evidenter ad- 
vertere, et secundum Deuteronomii leges luce clarius 
intelligere debemus, quod si quando aliquis Ecclesias- 
ticus magister a fide aberraverit, ad tentationem id 
nostram fieri Providentia divina patiatur, utrum dili- 
gamus Deum an non in toto corde et in totà anima 
nostra, 

XX. Qus cum ita sint, ille est verus et germanus 
Catholicus qui veritatem Dei, qui Ecclesiam, qui Chri- 
sti corpus di'igit, qui divin: Religioni, qui catholic:e 
fidei nihil prsponit, non hominis cujuspiam auctori- 
tatem, non amorem, non ingenium, non eloquentiam, 
non philosophiam ; sed h:ec cuncta despiciens, et in 
fide fixus, stabilis, permanens, quiequid universaliter 
antiquitus Ecclesiam Catholicam tenuisse cognoverit, 
id solum sibi tenendum credendumque decernit ; quic- 
quid vero ab aliquo. deinceps uno preter omnes vel 
contra omnes sanctos novum et inauditum subindici 
senserit, id non ad Religionem sed ad tentationem 
potiüs intelligit pertinere, tum pr:zecipue beati Apostoli 
Pauli eruditus eloquiis : hoc est enim quod in rrimaad 
Corinthios Epistola scribit : Oportet, inquit, et Aereses 
esse, ut. probati manifesti fiant in vobis, 1 Cor. 11 , ac si 
diceret : Ob hoc h:ereseon non statim divinitus eradi- 
cantur auctores , ut probati manifesti fiant, id est, ut 
unusquisque quam tenax et fidelis et fixus catholicze fidei 
sit amator appareat. Et revera, cüm quique novitas 
chullit, statim cernitur frumentorum gravitas et levitas 
palearum; tunc sine magno molimine excutitur ab 
area quod nullo pondere intra aream tenebatur. Nam- 
que alii illico. prorsus avolant; alii vero tantammodo 
excussi , et perire metuunt, et redire erubescunt sau- 


qui incidit in ann. Christi 170 : «Hàc tempestate pseudo- 
« prophetia, qu:e Cataphrygas nominatur, accepit exor- 
« dium, Montano auctore, Prisca Maximillaque insanis 
« vatibus. Nomen errori Provincia Phrygia dedit, 
« quia inventores ejus illic primitüs exstiterunt, ibique 
« vixerunt, et nunc etiam in eisdem partibus populos 
« habent. Adventum Spiritas Sancti à Domino promis- 
« sum, in se potius, quam in Apostolos faisse asserunt: 
« secundas nuptias pro fornicationibus habent; et ideo 
* dicunt eas permisisse Apostolum Paulum, quia cx 
« parte sciebat, et ex parte prophetabat ; nondum enim 
« venerat quod perfectum est. Hoc autem perfectuin 
« in Montanum, etin ejus prophetissas venisse delirant. » 
Vixit Tertullianus usque ad mejliam zetatem Ecclesie 
presbyter; « invidia postea , inquit Hieronymus in Catal. 
« Scrip. Eccl. cap. 55, et contumeliis Clericorum Roma- 
« n: Ecclesiz, ad Montani dogma delapsus, in multis li- 
« bris meminit nova prophetize : specialiter autem ad- 
« versum Eeclesiam texuit volumina : de pudicitia, de 
« utione, de jejuniis, de Monogamia, de extasi li- 
« bros sex , et septimum quem adversis Apollonium 
« composuit. » Dolendus sane homiuis lapsus, quia Hie- 
ronymo eodem teste in Epist. ad Magnum, inter Latinos 
nibil Tertulliano eruditius, vel acutius ; quando Apolo- 
getieus ejus, et contra Gentes libri, cunctam 5661} cb- 
tincnt disciplinam. Fertur vixisse usque ad decrepitam 
ztatcin. 
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cii, semineces ac semivivi; quippe. qui tantam. veneni 
hauserint quantitatem qui nec occidat nee digeratur, 
nec mori cogat nec vivere sinat, heu miseranda con- 
ditio ! quantis illi curarum :estibus, quantis turbinibus 
exagitantur? Nunc etenim, qua ventus impulerit, inci- 
tato errore rapiuntur; nunc in semetipsos reversi , 
tanquam contrarii fluctus, reliduntur, nunc temeraria 
presumptione ct ea quie incerta videntur adprobant ; 
nunc irrationali metu, ctiam que certa sunt expaves- 
cunt; incerti qua eant, qua redeant, quid adpetant , 
quid fagiant, quid teneant, quid dimittant. Que quidem 
dubii et male penduli cordis afflictio divinis erga se nmi- 
serationis est medicina, si sapiant. Idcirco etenim ex- 
tra tutissimum catholice fidei portum diversis cogita- 
tionum quatiuntur, verberantur, ac pene enecantur 
procellis, ut excussa in altum clat:» mentis vela depo- 
nant, qu:e male novitatum ventis expanderant, se- 
seque intra fidissimam stationem placid: ae bon:e ma- 
tris reducant et teneant, atque amaros illos turbulen- 
tosque errorum fluctus primitus revomant, ut possint 
deinceps vivze et salientis aquze fluenta potare. Dedis 
cant bene quod didicerant non bene ; et ex toto Eccle 
six: dogmate quod intellectu capi potest capiant, quod 
non potest credant. ) 

XXI. Quz cum ita sint, iterum atque iterum eadem 
mecum revolvens et reputans, mirari satis nequee 
tantam quorumdam hominum vesaniam, tantam excee- 
cat:e mentis impietatem, tantam postremo errandi li- 
bidinem ut contenti non sint tradita semel et accepta 
antiquitus credendi regula, sed nova ac nova in diem 
quxrant, semperque aliquid gestiant Religioni addere, 
mutare, detrahere ; quasi non coeleste dogma sit quod 
semel revelatum esse sufficiat, sed terrena institatio, 
qu:e aliter perfici nisi assidua emendatione, imo polius 
reprehensione non possit, cum divina clament oracula : 
Ne transferas terminos quos. posuerunt patres tii, Prov. 
92 : et: Super judicantem ne judices, Eccli. 8; ei: Scia- 
dentem sepem mordebit eum serpens, Eccles. 40, etillud 
apostolieum, quo omnes omnium hzreseon sceleratze 
novitates velut quodam spiritali gladio szepe truncatze 
semperque truncand:e sunt: O Timothee, depositum 
custodi, devitans prophanas vocum novitates ct oppositio- 
nes falsi nominis scientie, quam quidam promittentes, 
circa fidem. exciderunt, 1, Tim. 6. Et post ha:e inve- 
niuntur aliqui tanta inveterat» frontis duritia, tanta 
impudentiw incude, tanto adamante pertinacie, qui 
tantis eloquiorum ccelestium molibus non succumbant , 
tantis ponderibus non fatiscant, tantis malleis non con- 
quassentur , tantis postremo fulminibus non conteran- 
tur? Devita, inquit, prophanas vocun novitates : Non 
dixit antiquitates, non dixit vetustates ; imo plane quid 
e contrario sequeretur ostendit. Nam si vitanda est no- 
vitas, tenenda est antiquitas ; et si prophana est novi- 
tas, sacrata est vetustas. Et oppositiones, inquit, [ab 
nominis scientie. Ncre falsum nomen apud doctrinas 
I:ereticorum ; ut ignorantia scientize, et ca!igo sereni- 
tatis, et Lenebrze luminis appellatione fucentur.. Qitam 
quidam, inquit, promittentes, circa fidem exciderunt. 
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(uid promittentes exciderunt, nisi novam nescio quam 
ignoratamque doctrinam? Audias etenim. quosdam 
ipsoruim dicere : Venite, 0 insipientes et miseri, qui 
vulgo Catholici vocitunini, οἱ discite. fidem. veraim , 
quam practer nos nulius intelligit, quie multis ante sc- 
eulis latuit, nuper vero revelata et ostensa esL; sed 
discite furtim atque secretim : delectabit enim vos. Lt 
item : Cum didiceritis , latenter docete; ne mundus 
audiat, nec Ecclesia sciat: paucis nanique concessum 
est tanti mysterii capere secretum. Nonne hiec verba 
sunt illius meretricis quae apud. Salomonis Proverbia 
vocat ad se proetereuntes viam qui dirigunt iter suum? 
Qui est, quit, vestun insipientissimus, divertat ad me. 
inopes autem sensu exbortatur dicens : Panes occultos 
libenter atingite, et aquam. dulcem [urtun bibite. Quid 
deinde Ὁ AL ille, inquit, nescit. quoniant terrigenwe apud 
eaim. pereunt, Prov. 9. Qui suiit isti terrigenae ? Expoiat 
Apostolus : Qui circa fidem, inquit, exciderunt, 2 
Tin. 2. 

XXII. Sed opere pretium est totum ipsum Apostoli 
eapitulum diligentius pertractare. 0 Timothee, inquit, 
depositum custodi , devitans. profanas. vocum. novitates. 
Q ! Exclamatio ista et proescientiae est pariter et chari- 
tatis. Prazevidebat enim futuros, quos etiam praedolebat , 
errores. Quis est hodie Timotheus nisi vel generaliter 
universa Ecclesia, vel specialiter totum corpus Prxpo- 
sitorum, qui integram divini eultüs scientiam vel ha» 
bere ipsi debent vel aliis infundere? Quid est, deposi- 
tum custodi? Custodi, inquit, propter fures, propter 
inimicos, ne dormientibus hominibus, superseminent 
zizauia super illud tritici bonum semen quod semina- 
verat filius hominis in agro suo, Depositum, inquit, 
custodi. Quid est depositum? id cst, quod tibi creditum 
est, non quod a te inventum ; quod accepisti, non quod 
excogitasli ; rem non ingenii, sed doctrinze, non usur- 
pationis private, sed. publie: traditionis; rem ad te 
perduetam, non a te prolatam : in qua non auctor de- 
bes esse, sed custos; non institulor, sed sectator; non 
ducens, sed sequens. Depositum, inquit, custodi ; catho- 
lice fidei talentum inviolatum illibatumque conserva. 
Quod tibi creditum, hoc penes te maneat, hoc à te tra- 
datur. Aurum accepisti, aurum redde : nolo mihi pro 
aliis alia subjicias : nolo pro auro aut impudenter 
plumbum aut fraudulenter :eramenta supponas : nolo 
auri speciem, sed naturam plane. O Timothee , O Sa- 
cerdos, Ὁ 'Tractator, O Doctor, si te divinum munus 
idoneum fecerit, ingenio, exercitatione, doctrina, esto 
spiritalis tabernaculi Deseleel, pretiosas divi dogmatis 


| gemmas exsculpe, fideliter coapta, adorna sapienter , 


adjice splendorem, gratiam, venustatem. Intelligatur, te 
exponente illustrius, quod ante obscurius credebatur. 
Per te posteritas intellectum gratuletur quod ante ve- 
iustas non intellectum  venerabatur. Eadem tamen 
quie didicisti doce, ut enm dicas nove, non dicas nova. 

XXIII. Sed forsitan dicit aliquis : Nullusne ergo in 
Ecelesià Christi profectus habebitur Religionis? Ha- 
beatur plane, et, maximus. Nam quis ille est tam in- 
vidus hominibus, tàm exosus Deo, qui istud prohibere 
conetur? Sed ita tamen ut veré profectus sit ille fidei , 
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non permutatio. Siquidem ad profectum pertinet ut in 
semetipsum unaqueque rcs amplificetur; ad permuta- 
tiunem vero, ut aliquid ex alio in aliud transvertatur. 
Crescat igitur oportet et multum vehementerque profi- 
ciattam singulorum quem omnium , tam unius hominis 
quam Lotius Ecclesise, aetatum ae seculorum gradibus , 
intelligentia, scientia, sapientia, sed in suo duntaxat 
gencre, in eodein scilicet dogmate, eodem sensu, ea- 
demque sententia. bnitetur animarum religio rationem 
corporum : quae licet annorum processu numeros suos 
evolvant cet explicent, eadem tamen qu:e erant perma- 
nent. Multum interest inter pueriti:e florem et sen-- 
ctutis maturitatem ; sed iidein tamen ipsi fiunt senes 
qui fuerant adolescentes ; ut quamvis unius- ejusdem- 
que ho:uinis status habitusque mutetur, una tamen 
nihilominus eademque natura, una eademque per- 
sona 510. Parva lactentium membra, magna juvenum , 
cadem ipsa sunt tamen. Quot parvulorum artus, tot 
virorum ; et si qua illa sunt quz 2vi maturioris zetate 
pariuntur , jam in seminis ratione proserta sunt; ut 
nihil novum postea proferatur in senibus quod non in 
pueris jam anté latitaverit. Undé non dubium est hanc 
esse legitimam et rectam proficiendi regulam , hunc 
ratum atque pulcherrimum erescendi ordinem, si eas 
scmper in grandioribus partes ac formas numcrus 
detexat zetatis quasin parvulis Creatoris sapientia prze- 
formaverat. Quod si humana species in aliquam dein- 
ceps non sui generis vertatur effigiem , aut certe ad- 
datur quippiam membrorum numero vel detrahatur, 
necesse est ut totum corpus vel intercidat, vel prodi- 
giosum fiat, vel certe debilitetur : ita etiam Christiane 
Religionis dogma sequatur has decet profectum le- 
ges, ut annis scilicet consolidetur, dilatetur tempore, 
sublimetur :etate, incorruptum tamen iilibatumque 
permaneat, et universis partium suarum mensuris 
cunctisque quasi membris ac sensibus propriis plenuim 
atque perfectum sit, quod nihil przterea permuta- 
tionis admittat, nulla proprietatis dispendia , nullam 
definitionis sustineat varietatem. Exempli gratia : Se- 
verunt majores nostri antiquitus in hac ecclesiastica 
segete triticee fidei semina : iniquum valde et incon- 
gruum est ut nos eorum posteri pro germana veritate 
frumenti subdititium zizaniz legamus errorem. Quin 
potiüs hoc rectum et consequens esl ut primis atque 
extremis sibimet non discrepantibus , de incrementis 
triticeze institutionis triticei quoque dogmatis frugem 
demetamus ; ut cüm aliquid ex illis seminum primor- 
diis acecssu. temporis: evolvatur, et nune ketetur et 
excolatur, nihil tamen de germinis proprietate mute- 
tur : addatur licet species , forma, distinctio , eadem 
tamen eujusque generis natura permaneat. Absiteteniin 
ut rosea illa catholici sensus plantaria in carduos 5}}- 
nasque vertantur. Absit inquam , ut in isto spiritali 
paradiso de cinnamomi et balsami surculis lolium re- 
pente atque aconita proveniant. Quodcumque igitur 
in hac Ecclesia Dei agricultura fide patrum satum 
est, hoc idem filiorum industrià decet excolatur et ob- 
servetur , hoc idem floreat et maturescat , hoc idem 
proficiat et perficiatur. Fas est etenim ut prisca illa coe- 
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lestis philosophi:e dogmata processu temporis excu- 
rentur, limentur, poliantur; sed nefas est ut com- 
mutentur, nefas αἱ detruncentur, ut mutilentur. 
Accipiant, licet, evidentiam, lucem, distinctionem; 
sed retineant necesse est plenitudinem, integritatem , 
proprietatem. Nam si semel admissa fuerit hiec im- 
pix fraudis licentia, horreo dicere quantum exscinden- 
d:e atque abolend:e Religionis periculum consequatur. 
Abdicata etenim qualibet parte catholici dogmatis, 
jalia quoque atque item alia, ac deinceps alia et alia, 
jam quasi ex more et licito, abdicebuntur. Porro au- 
tem sigillatim partibus repudiatis, quid aliud ad extre- 
imum sequetur, nisi ut totum pariter repudietur? sed 
e contra, si novitia veleribus, extranea domesticis, et 
profana sacratis admisceri coeperint , proserpat hic 
mos in universum necesse est ut nihil posthac apud 
Ecclesiam relinquatur intactum, nihil illibatum, nihil 
iutegrum, nihil immaculatum, sed sit ibidem deinceps 
impiorum ac turpium errorum lupanar ubi erat antea 
caste et incorrupt:e. sacrarium veritatis. Sed avertat 
lioc ἃ suorum mentibus nefas divina pietas, sitque hic 
potiüs impiorum furor. Christi vero. Ecclesia, sedula 
et cauta depositorum apud se dogmatum custos, nihil 
it his unquam permutat, nibil minuit, nihil addit, non 
amputat necessaria, non apponit superflua, non amillit 
sua, non usurpat aliena ; sed omni industria hoc unum 
studet. ut vetera fideliter sapienterque tractando , si 
qua sunt illa. antiquitus informata ct inchoata , accu- 
ret et. poliat; si qua jam expressa et enucleata con- 
solidet, firmet; si qua jam conlirmata ct definita, 
custodiat; denique quid unquam aliud Conciliorum 
dceretis enisa est nisi ut quod antea simplieiter crede- 
batur, hoc idem postea diligentius crederetur, quod 
antea lentius pr:dicabatur, hoc idem postea instan- 
tius pr:edicaretur, quod antea securius colebatur, hoc 
idem postea sollicitius excoleretur? Hoc, inquam sem- 
per, neque quicquam preterea, H:ereticorum novita- 
tibus excitata, conciliorum suorum decretis catholica 
perfecit Ecclesia, nisi ut quod prius à Majoribus sola 
traditione susceperat, hoc deinde posteris etiam per 
Scriptur:ze chirographum consignaret, magnam rerum 
summam paucis litteris comprehendendo, et. plerum- 
que, propter intelligenti:e lucem, non novum fidei 
sengum (1) nove appellationis proprietate signando. 


4) Placuit Ecclesie, ac bonis omnibus, ne fucus 
a desperatis hominibus veritati fieret; ut aliquando 
antiquus fidei sensus, nov:e appellationis proprietate 
signaretur ; at indignatisunt nonnulli, inter quos Joan- 
nes Clericus, tomo primo Artis Criticze, ubi culpat vo- 
ces ab Ecclesia sacratas, nempe Transubstantiatiouis , 
Consubstantialis, et similium quasi voces nihili : vc - 
rum injusta est reprehensio, taliterque iste se gerit , 
ac siquis diceret, ut Hilarius loquitur libr. adv. Con- 
stantium Imperatorem num. 16 : « Nolo adversum 
« novà venena novas medicámentorurm comyparationes, 
« nolo adversum novos hostes nova bella , nolo ad- 
« versum novas insidias concilia recentia.... Novitates 
« vocum, sed prophanas devitare jubet Apostolus : tu 
« cur pias excludis? quum pr:esertim ab. eo dictum 
« sit : Omnis scriptura divinitus inspirata utilis est. 
« Innascibilem, scriptum nunquam legis τ numquid ex 
« hoe negandum erit, qui novum cst? Deeertüts si- 
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XXIV. Sed ad Apostolum redeamus. O Timothee, 
inquit, depositum custodi, devitans prophanas vocum 
novitates. Devita, inquit, quasi viperam, quasi seorpio- 
nem, quasi basiliscum, ne te non solum tactu, scd 
etiam visu afllatuque pereutiant. Quid est devitare? 
cum hujusmodi nec cibum. sumere, 4 Cor. 5. Quid est, 
devita? Si quis, inquit, venit ad vos, et hanc doctrincin 
non affert , 2 Joann. Quam doctrinam , nisi catholicom 
et universalem, et unam eamdemque per singulas zeta- 
tum successiones incorrupta veritatis traditione ma- 
nentem, et usque in secula sine fine mansuram? Quid 
tum? Nolite, inquit, recipere eum in domum, nec ave οἱ 
dixeritis. Qui enim dicit illi ave, communicat operibus 
ejus malignis. Prophanas, inquit, vocum novitates. Quid 
est prophanas? Que nihil habent sacri, nihil religiosi, 
ab Ecclesie penetralibus, qu:e est templum Dei, pe- 
nitus extraneas. Prophanas, inquit, vocum novitates. 
Vocum, id est, dogmatum. , rerum, sententiarum no- 
vitates, qu:e sunt vetustati atque antiquitati contrarie : 
quie si recipiantur, necesse est ut fides beatorum pa- 
trum, aut tota, aut certe magnà ex parte violetur ; 
necesse est ut omnes omnium tatum fide!es, omnes 
sancti omnes casti, continentes, virgines, omnes cle- 
rici, levit:e et sacerdotes, tanta confessorum millia, 
tanti martyrum exercitus, tanta urbium, tanta popu- 
lorum celebritas et multitudo, tot insule, provinciz, 
reges, gentes, regna, nationes, totus postremo jam 
pene terrarum orbis, p:r catholicam fidem Christo ca- 
piti incorporatus, tanto seculorum tractu ignorasse, 
errasse, blaspheinasse, nesciisse quid crederet, pro- 
nuntietur. Prophanas , inquit, vocum novitates devita : 
quas recipere atque sectari nunquam Catholicorum , 
semper vero Hreticorum fuit. Et revera, qu:e un- 
quam h:zeresis nisi sub certo nomine, certo loco, certo 
tempore ebullivit? Quis unquam hwreses instituit 
nisi qui se prius ab Ecclesie catholic; universitatis 
et antiquitatis consensione discreverit? Quod ita esse 
luce clarius exempla demonstrant. Quis enim un- 
quam ante profanum illum Pelagiumi tantam virtü- 
tem liberi presumpsit arbitrii ut ad hoc ii bonis rehus 
per actus singulos adjuvandum necessariam Dei gra- 
tiam non putaret? Quis ante prodigiosum discipulum 
ejus Ceelestium (1) reatu. przvaricationis Ad: omne 
«milem Patri Filium. Evangelia non przxdicant: quidest, 
« quod non refugis hane vocem? In uno novitas eligitur, 
« in alio submovetur. Ubi impietatis occasio , novitas 
« admittitur: ubi autem religionis MAXIMA ET SOLA 
« CAUTELA EST, excluditur. » Quare autem Clericus 
disserens de vocibus nihil significantibus in exempluim 
adducat voces illas ab Ecclesia sacratas, quis prudens 
intelligere potest, quanáo ex sensu et voluntate Ec 
clesizx jam. legitimus illis vocibus affixus est sensus? 
quod fas semper fuit, eritque, licet freidentibus fero- 
cioribus, et forte insanis Criticis, Poeta dicente : Li- 
cuit. semperque licebit Signatum presente. nota procu- 
d.re nonmeit. ] rix 

(4) Natu nobilis fuit, sed naturze vitio Eunuchus ma- 
tris utero editus. ^n ob hane causam à Lirinensi ap- 
pellemr  prodigiosus, incertum est; Patres, tainen 
S. Mairi post Garnerium. verisimile putant. Certe. in 
CGommonitorro Marii. Mercatoris oblato Ecclesi:e Con- 
staiitinope'itange ae Theodosio, bxc in illius exordio je- 
απο: Colestius quidem Eunuchus matris utero editus. 


(n VINCENTIHI 
h manui genus denegavit adstrietum ? Quis ante $a- 
erilegum. Arium trinitatis unitatem discindere, quis 
anite sceleratum. Sabelliuma unitatis "Trinitatem. con- 
fundere ausus cst? Quis ante crudelissimum Nova- 
u^num (1) erudelem Deum dixit, eo quod mallet mor- 
tem morientis quam ut revertatur et vivat? Quis ante 

anagum Simonem, apostolica districtione percussum 

| (a quo vetus ille turpitudinum gurges usque in novis- 

'eimum Priscillianum (2) continua et occulta succes- 

! sione manavit) auctorem malorum (5), id est, sccle- 

! rum, impietatum, flagitiorumque nostrorum ausus est 

' dicere creatorem Deum? Quippe quem adserit talem 
hominum manibus ipsam suis creare naturam, quie 
preprio quodam motu et necessarie cujusdam volun- 
tatis impulsu nihil aliud possit, nihil aliud. velit nisi 
peceare, có quód furiis vitiorum omnium exagitata et 
infiammata in omnia turpitudinum barathra inexhausta 
cupiditate raviatur. Innumera sunt talia, qu:e brevi- 
tatis studio przetermittimus : quibus tamen cunctis 
salis evidenter perspieueque monstratur hoc apud 
omnes fere hxereses quasi solemne esse ac legitimum, 


(4) Nemo ex his Vincentii verbis inferat, nullam 
usse pro peccantibus indulgentiam , remissionemque 
servatam dixisse Novatianum. Error namque ejus se- 
quens fuit, quem antea dcfenderat Tertullianus ; in- 
ficiabatur fuisse Ecclesie concessam potestatem , ut 
atrociora illa peccata, apostasize nempe a fide, homi- 
cidii, ac fornicationis, per se remitteret, quum talium 
delictorum veaia esset soli Deo reservata. Unde sta- 
tuebat de illis perpetuo agendam esse peenitentiam. 
Pro minoribus vero peccatis agnovit in Ecclesia dimit- 
tendi facultatem. Vide Petavium, tom. rv. Theol. dogm. 
lib. 5. Eccl. Hierar. cap. 12 num. 6. 

(2) Simonis impura, et nefanda dogmata, qua late 
describuntur ab lrenzo, Epiphanio , et 'Theodoreto , 
discipulos defensoresque multos nacta sunt, ut Satur- 
ninum, Pasilidem, hujusque filios Epiphanem, et Isi- 
darum. Quorum infelices hxredes exstitere Cerdon, 
οἱ Marcion, ac tertio Ecclesie seculo Manichzi; his 
successere Priseillianistz, quos Manichzorum cognatos 
appellat S. Leo in ep. olim 95, nune 15, cap. 4. Unde 
Prosper in Chronico ad Coss. Ausonium, et Olybrium : 
Ea tempestate Priscillianus Episcopus de Galleeia, ex 
Manicheorum et Gnosticorum dogmate, haresim nominis 
sui condidit. Gnosticos autem a'Simone sua habuisse 
exordia testis est Irenzxus. 

(3) Optasse Simonem tanquam Deum ab omnibus 
glorificari, a multisque pro tali habitum, testis est Ire- 
n:eus lib. 4. adv. hir. cap. 20 ex Edit. Erasmi ; hinc 
non adeo facile exponi potest, quomodo dixerit, Dei 
ereatoris impulsu et necessitate ferri homines ad ma- 
]um. Ex lren;o autem hzc habemus. Quum impius 
cublimissimam se profiteretur virtutem, ac Helenam 
quamdam, primam sue mentis conceptionem , per 
hane dicebat angelos atque archangelos conditos ; a 
quibus fabricatus Orbis ac przepostere moderatus, ad 
emendationem. rerum, ut ipse veniret, compulerunt. 
Unde addebat, ut Irenzus ait, « prophetas ἃ mundi 
« fabricatoribus Angelis inspiratos dixisse prophetias; 
« quapropter monebat, ne ulterius curarent eos, hi 
« qui in eum, et in Helenam ejus spem habebant, et 
« αἱ liberos agere quae velint. Seeundum enim ipsius 
« gratiam salvari homines, sed non secundum operas 
« justas. Nec enim esse naturaliter operationes justas, 
« sed ex accidentia, quemadmodüm posuerunt qui 
« mundum fecerunt Angeli, per ἢ jusmodi precepta 
« in servitutem deducentes homines. » Propter h:ec 
(trte. Lirinensis dixit ex ejus mente. nccessitate im- 
poH homines ad malum. 
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ut semper profanis novitatibus gaudeant, antiquita- 
tis scita fastidiant, ct per oppositiones falsi nominis 
scientia a fide naufragent. Contra vero Catholicorum 
hoc vere proprium, deposita sanctorum patrum et 
commissa servare, damnare profanas novitates , οἱ 
sicut. dixit atque iterum przedixit Apostolus , si quis 
annuntiaverit preterquam quod acceptum est, anathema 
sit, Cal. 1. 

XX V. Ilic fortasse aliquis interroget an et Weretici 
divin:ze Sceripturze testimoniis utantur. Utuntur plane, 
et vehementer quidem. Nam videas eos volare per 
singula quzeque sancte legis volumina, per Moysi, per 
Regum libros; per Psalmos, per Apostolos, per Evan- 
gelia, per Prophetas. Sive enim apud suos, sive alie- 
nos, sive privatim, sive publice, sive in sermozibus, 
sive in libris, sive in conviviis, sive in plateis, nihil 
unquam pene de suo proferunt quod non etiam Scri- 
pturz verbis (1) adumbrare conentur. Lege Pauli Sa- 
mosateni opuscula, Priscilliani, Eunomii, Joviniani, 
reliquarumque pestium ; cernas infinitam exemplorum 
congeriem, prope nulam omitti paginam quie non 
novi aut veteris Testamenti sententiis fucata et co- 
lorata sit. Sed tanto magis cavendi et pertimescendí 
sunt, quanto occultius sub divinz legis umbraculis la- 
titant. Sciunt enim fzxtores suos nulli fere cito esse 
placituros , si nui et simplices exhalentur; atque id- 
circo eos ccelestis eloquii velut quodam aromate asper- 
gunt, ut ille qui humanum facile despiceret errorem, 
divina non facile contemnat oracula. Itaque faciunt 
quod hi solent (2), qui parvulis austera qu:zedam teni- 
peraturi pocula, prius oras melle circumlinunt, ut in- 
cauta zetas cum dulcedinem przsenserit, amaritudi- 
nem non rcformidet. Quod etiam iis curze est qui niala 
gramina et noxios Succos medicaminum "vocabulis 
precolorant, ut nemo fere ubi suprascriptum legerit 
remedium, suspicetur venenum. Inde denique ct Sal- 
vator clamabat : Attendite vobis a pseudoprophetis, qui 
veniunt ad vos in vestitu. ovium, ab inlus autem sunl 
lupi rapaces, Matth. 7. Quid cst vestitus ovium , nisi 
Prophetarum et Apostolorum proloquia, qu:e iidem, 
ovili quadam sinceritate, agno illi immaculato, qui 


(4) Qux fuse hic et sequentibus. numeris, de Scri- 
pturz abusu apud hzereticos , ait Lirinensis , decerpta 
sunt ex lib. Tertulliani de Przescript., praesertim. cap. 
58, 59 et 40. Vide infra. 

(2) An hxc de parvulis incaute austera pocula sor- 
bentibus, decerpserit ex lib. 4 Lucretii de Natura re- 
rum, definire non audeo ; similia tamen sunt his, quae 
iste canit, dum preter meritum se extollit : 


.... Pueris absinthia tetra medentes 
Quum dare conantur, prius oras pocula circum 
Contingunt mellis dulci flavoque liquore : 

Ut puerorum atas improvida ludificetur 
Labrorum tenus , inlerea perpotet amarum 
Absinthi laticem, deceptaque non capiatur, 
Sed potius tali facto recreata vatescat. 


At quia minime valescit, qui amarum obscoenumque 
ebibit errorem, licet colore multo obductum; pro- 
pterea S. Vir consulto illorum profert exemplum, qui 
noxios succos medicaminum vocabulis precolorant, €x 
quibus certa funestaque oritur mors. 


E 
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tollit peccatum muudi, tanquam vellera quaedam texue- 
runt? Qui sunt lupi rapaces, nisi sensus Ilereticorum 
feri et rabidi, qui caulas Ecclesi: semper infestant et 
gregem Christi quaqua possunt dilacerant? Sed ut fal- 
lacius incautis ovibus obrepant, manente luporum fe- 
rocia, deponunt lupinam sp:ciem, et sese divinz legis 
sententiis velut. quibusdain velleribus obvolvunt, ut 
cum quisque lauarum mollitiem pr:esenserit, nequa- 
quam aeuleos dentium pertimescat. Sed quid ait Sal-, 
vator? £x fructibus eorum cognoscetis eos : id est, cum 
coeperint divinas illas voces non jam proferre tantum, 
sed etiam exponere, nec adhuc jactare solum, sed 
eliam interpretari, tunc amaritudo illa, tunc acerbitas, 
tunc rabies intelligetur, tunc novitium virus exhalabi- 
Lir, tunc. profanze novitates aperientur ; tunc primum 
scindi sepem videas, tune transferri patrum terminos, 
tunc. Catholicam. fidem. exdi, tunc Ecclesiasticum 
dogma lacerari. Tales erant ii quos percutit Apostolus 
Paulus in secunda ad Corinthios Epistola, dicens : 
Num ejusmodi, inquit, pseudoapostoli, sunt operarii sub- 
doli , transfigurantes se in Apostolos Christi? 9 Cor. 41. 
Quid est transfigurantes se in. Apostolos Christi? Pro- 
ferebant. Apostoli divin: legis exempla; profercebant 
et illi. Proferebant Apostoli psalmorum auctoritates ; 
proferebant et illi. Proferebant Apostoli sententias 
Prophetarum; et illi nihilominus proferebant. Sed 
cum ea quz similiter protulerant, interpretari non si- 
militer caepissent, tunc simplices a subdolis , tunc in- 
fucati a. fucatis, tunc recti ἃ perversis, tunc postremo 
veri Apostoli a falsis Apostolis discernebantur. Et non 
mirum, inquit. Ipse enim. Satanas transfigurat se in 
angelum lucis. Non est ergo magnum si ministri ejus 
transfigurantur sicut. ministri justitize. Erzo secundum 
Apostoli Pauli magisterium , quotiescumque vel pseu- 
doapostoli vel pseudoprophet:e vel pseudodoctores di- 
vinz legis sententias proferunt, quibus male interpre- 


tatis errores suos adstruere conentur, non dubium cst - 


quin auctoris sui callida machinamenta sectentur, que 
lle nunquam profecto comminiscerctur, nisi scirct om- 
nino nullam esse ad fallendum faciliorem viam, quam 
ut ubi nefarii erroris subinducitur fraudulentia, ibi di- 
vinorum verborum pr:etendatur auctoritas. 

XXVI. Sed dicet aliquis : Unde probatur quia sacrze 
legis exemplis Diabolus uti soleat? Legat Evangelia, 
in quibus scribitur : Tunc assumpsit illum Diabolus, id 
est, Dominum Salvatorem, et statuit. illum super pin- 
nam tenpli, et dixit ei : Si filius Dei es, mitte te dcorsum. 
Scriptum est enim quod angelis suis mandavit de te ut 
custodiant te in omnibus viis tuis ; in manibus tollent te, 
ne forte offendas ad lapidem pedem tuum, Matth. 4. 
Quid hic faciet misellis hominibus qui ipsum Domi- 
num majestatis Scripturarum testimoniis appetivit? 
Si, inquit, filius Dei es, mitte te deorsum. Quare? Scri- 
ptum est enim, inquit. Magnopere nobis doctrina loci 
istius attendenda atque retinenda est, ut tanto evan- 
gelicze auctoritatis exemplo, quando aliquos apostolica 
seu prophetica verba proferre contra catholicam fidem 
v:derimus, diabolum per eos loqui minime dubitemus. 
Nam sicut tune caput copiti, ita nunc quoque membra 
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membris loquuutur, membra scilicet diaboli membris 
Christi, perfidi fidelibus, sacrilegi religiosis, flaretici 
postremo Catliolicis. Sed quid tandem dieunt? Si, in- 
quit, filius Dei es, mitte te deorsum; hoc est , si filius 
esse vis Dei et. h:ereditatem regni co:lestis accipere, 
mitte te deorsum, id est, ex isius te sublimis Eccle- 
si:, quie etiam templum Dei putatur, doctrina et tra- 
ditione demitte. Ac si quis iuterroget quempiam h:e- 
reticorum sibi talia persuadentem : Unde probas, undo 
doces quod Ecclesi: Catholieze universalem οἱ anti- 
quam fidem dimittere debeam ? statim ille : Scriptun 
est enim. Et continuo mille testimonia, mille exempla, 
mille auctoritates parat de lege, de Psahinis, de Apo- 
stolis, de Prophetis, quibus novo et malo more inter- 
pretatis, ex arce catholica in h;ereseos barathrum in- 
felix anima pr:ecipitetur. Jam vero illis quie sequuntur 
promissionibus miro modo incautos homines IL:eretici 
decipere consueverunt. Audent etenim polliceri et 
docere quod in Ecclesia sua, id est, in communionis 
sui? conventiculo, magna et specialis ac plane perso- 
nalis qu:edam sit Dei gratia , adeo ut sine ullo labore, 
sine ullo studio, sine ulla industzia , etiamsi nec pe- 
tant, nee quzrant, nec pulsent, quicumque ilti ad nu- 
merum suum pertinent, tamen ita diviuitus dispensen- 
tur ut angelicis evecti manibus, id est, augcliea pro- 
tectione servati, nunquam possint offendere ad lapidem 
pedem suum, id est, nunquàm scandalizari. 

XXVII. Sed dicet aliquis : Si divinis eloquiis, sen- 
tentiis, promissionibus et Diabolus ct discipuli ejus 
utuntur, quorum alii sunt pseudoapostoli, alii pseudo- 
prophet: et pseudomagistri, ct omnes ex toto ILere- 
tici, quid facient Catholici homines οἱ matris Ecclesia: 
filii? Quonam modo in Scrijturis sanctis veritatem a 
falsitate discernent? Hoc scilicet facere magnopere 
curabunt, quod in principio Commonitorii istius sau- 
etos et doctos viros nobis tradidisse scripsimus, ut di- 
vinum Canonem secundum universalis Ecclesi: tra- 
ditiones et juxtà Catholici dogmatis regulas interpre- 
tentur; in qua item Catholica et apostolica Ecclesia 
sequantur necesse est universitatem, antiquitatem , 
consensionem. Et si quando pars contra universitate, 
novitas contra vetustatem, unius vel paucorum errau- 
tium dissensio contra omnium vel certé multo plariuin 
Catholicorum eonsensionem rebellaverit, praeferant 
partis corruptioni universitatis integritatem : in qua 
eadem universitate, novitatis profanitati antiquitatis 
religionem, itenque in ipsa vetustate, unius sive pau- 
cissimorum temeritati primum omnium generalia , s: 
qua sunt, universalis Concilii decreta praponant ; tuc 
deinde, si id minus est, sequantur quod proximuni est, 
multorum atque magnorum consentientes sibi senten- 
Vias magistrorum. Quibus , adjuvante Domino, fidcli- 
ter, sobrie, sollicite observatis, non magna difficultate 
noxios quosque exsurgentiuni Hereticorum deprcehen- 
demus errores. 

XXViil. Hie jam consequens esse vidco ut. excra- 
plis demonstrem quonam modo prophanz [hereti- 
corum novitates prolaüs atque collatis. veterum 
magistrorum concordanübus sibimet sententis οἱ 


deprchendantir et condemnentur. Qux tamen antiqua 
sanetorum patrum consensio non in omnibus divine 
legis quaestiuneulis , sed solum certe pr:ecipue in fidei 
regula magno nobis studio et investiganda est Οἱ se- 
quenda. Sed neque semper neque omnes hxereses hoc 
modo impugnand:e sunt, sea noviti:e recentesque tan- 
timmodo , cum primum scilicet exoriuntar , ante 
quam infalsare vetustae fidei regulas ipsius temporis 
vetantur angustiis , ac priusquam manante latius ve- 
neno, majorum voluiaina vitiare conentur. Ceterum 
dilatat:e et inveterat;ie horeses nequaquam hac via 
adgrediendz sunt, co quod prolixo temporum tractu 
longa iis fruend: veritatis patuerit occasio. Atque 
ideo quascumque illas antiquiores vel schismatum vel 
hzrescon profanitates nullo modo nos oportet nisi 
aut sola, si opus est, Scripturarum auctoritate con- 
vincere, aut certe jara antiquitus universalibus sacer- 
dotum catholicorum Conciliis convietas damnatasque 
vitare. Itaque, cum primum mali cujusque erroris pu- 
Vcdo erumpere co»perit , et ad defensionem sui que- 
dam sacre legis verba furari, eaque fallaciter et 
fraudulenter exponere, statim interpretando Canoni 
majorum sententiz: congregandx sunt; quibus illud 
quodcumque exsurget novitium , ideoque profanum 
et absque ulla ambage prodatur , et sine ulla retracta- 
tione damnetur. Sed eorum duntaxat patrum senten- 
tentize conferendo sunt, qui in fide et communione 
Catholica sancte , sapienter, constanter viventes (1), 
docentes, et permanentes, vel mori in Christo fideliter 
veloccidi pro Christo feliciter meruerunt. Quibus 
tamen hac lege credendum est nt quiequid vel omnes 
vel plures uno eodemque sensu manifeste, frequenter, 
perseveranter, velut quodam consentiente sibi magi- 
strorum concilio , accipiendo, tenendo, tradendo fie- 
maverint, id pro indubitato, certo, ratoque habeatur. 
Quicquid vero, quamvis ille sanctus et doctus, quamvis 
Confessor et Martyr, pricter omnes aut etiam contra 
emnes senserit, id inter proprias et occultas et pri- 
vatas opiniunculas à communis et publice ac generalis 
«ententiz auctoritate seeretum sit; ne cum summo 
alernw salutis periculo, juxta sacrilegam ILxretico- 
rum et Schismaticorum consuetudinem , universalis 
dogn.atis antiqua veritate dimissa, unius hominis no- 


(1) Ex hoc loco infert Dallzeus, in libro de Vero usu 
"atrum, inconstantes fuisse Patres in fidei doctrina. 
At Lirinensis hzxec mens est: quia per plura in supe- 
rioribus ostenderat non raro divino judicio humanaque 
inürmitate accidere, ut Ecclesiastici viri magni meriti 
oc scientiz labantur, et contra Apostolum nova do- 
giata annuntient, quod probarat exemplis Photini , 
Apollinaris, Nestorii, Origenis, ac Tertulliani ; ne quis 
protextu auctoritatis horum perversa sectaretur doz- 
mata, ut in fine 24, num. ait : hae de causa pru- 
denter hie monet, haud audiendos esse illos , qui 
constanter non docuerunt , et vixerunt in Ecclesià. 
Unde in num. 43, loquens de Sacerdotibus , qui 
Ephesi convenerant, inquit: « Hoe optimum factu 
ἃ visum est ut in medium SS. Patrum sententiz pro- 
« fezrentur ; quorum alios Confessores , omnes vero 
4 Catholicos, Sacerdotes fuisse , et permansisse con- 
« staret, ut scilicet rité atque solemniter €x eorum 
« consensu atque decreto antiquum dogma firmaretur. » 
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vitium sectemur errorem. Quorum beatorum patrum 
sanctam catholieumque consensum , ne quis sibi te- 
mere coptemnendum forte arbitretur, ait in prima ad 
Corinthios. Apostolus : Et quosdam quidem posuit 
Deus in Ecclesià. primum Apostolos ( quorum ipse 
unus erat), secundo Prophetas (qualem in Actibus 
Apostolorum legimus Agabum), tertio Doctores, qui 
tractatores nunc appeliantur , quos hic idem Apostolus 

etiam Prophetas interdum nuncupat, eo quod per eos 
Prophetarum mysteria populis aperiantur. Hos ergo 
in Ecclesia Dei divinitus per tempora et loca dispen - 
satos quisquis in sensu catholici dogmatis unum ali- 
quid in Christo sentientes contempserit, non hominem 
contemnit, sed Deum : a quorum veridica unitate ne 
discrepet,impensius obtestatur idem Apostolus dicens : 
Obsecro autem vos , fratres, ut id ipsum dicatis omnes , 
et non sint in vobis schismata , sitis autem perfecti in 
eodem sensu οἱ in eadem sententia , 4 Cor. 1. Quod si 
quis ah eorum sententi: communione desciverit , 
audiet illud ejusdcm Apostoli : Non est Deus dissen- 
sionis , sed pacis , 4 Cor. 44 (id est, non ejus qui 3 
consentiendi unitate defecerit, sed eorum qui in con- 
sentiendi pace permanserint) sicut in omnibus, inquit, 
Ecclesiis sanctorum doceo, id est, Catholicorum : qu:e 
ideo sanct: sunt , quia in fidei communione persi- 
stunt. Et ne quis forsitan, pr:zetermissis c:eteris , se 
solum audiri, sibi soli credi adrogaret, paulo post ait : 
An a vobis, inquit, verbem Dei processit, aut in vos solos 
devenit? Et ne hoc quasi perfunctorie acciperetur, 
adjecit: Si quis, inquit, videtur propheta esse aut 
spiritalis, cognoscat qua scribo vobis , quia Domini sunt 
mandata. Qu: utique mandata , misi ut si quis est 
propheta aut spiritalis , id est, spiritalium rerum ma- 
gisier, summo studio xqualtatis et unitatis cuitor 
existat; ut scilicet neque opiniones Suas caeteris 
praeferat (1), et ab universorum sensibus non recedat. 
Cujus rei mandata qui ignorat , inquit, ignorabitur : id 
est, qui aut nescita non discit, aut scita contemnit , 
ignorabitur, hoc est, indignus habebitur qui intcr 
unitos fide et exzequatos humilitate divinitus respi- 
ciatur : quo malo nescio an quicquam acerbius cogi- 
tari queat. Quod tamen juxta apostolicam coramina- 
tionem Polagiano illi provenisse cernimus Juliano (2), 

. 


(4^) Apposite hzc priscribit Lirinensis ex Apostoli 
sensn. Nam duo Corinthiis in laud. loco precipit : 
primum , ut sacrarum litterarum interpres in priores 
Spectet , a quibus Verbum Dei processit in posteros. 
Án, inquit, a vobis Verbum Dei processit ? alterum, ne 
quisquam sensum suum tenaci contentione defendat, 
sed prius reliquos Ecclesize Poctores consulat; ut si 
viderit omnibus probari id quod sentit , tuto jam te- 
neat: sin reprobari, tuto jam deserat ; quod innuit 
quum ait : Aut in vos solos pervenit. Consulat lecter 
doctiss. virum Melch. Canum liber 7 de locis Theol. 
cap. 9. 

(à) Inter hzreticos , qui Ecclesiam turbare conati 
sunt, ac stylo fidei vexare sententias , precipuus ex- 
stitit Julianus prwsertim ex quo sub Zosimo ann. 
Chr. 448, ab Eclanensi dejectus est Episcopatu , imo 
pulsus ex Italia, vagus , et extorris nullibi sedem cec- 
tam habens. Nam primo Constantinopolim fugit, sed 
ann. Chr. 451, vel 432, post Ephesinam Synodum 
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qui sc collegarum sensui aut incorporare neglexit, aut 
excorporare pr:sumpsit. Sed jam tempus est ut pol- 
licitum proferamus exemplum , ubi et quomodo san- 
ctorum patrum sententi:e congregate sint, ut. sccun- 


ejectus in Gallias migravit. Anno veró 459, Xysto 
Papa sedente, seu per fraudem, seu per speciem vo- 
luit se ab errore vindicare, cujus dolis Leonis pru- 
dentia, et sagacitas restitit, Prospero teste in € iro- 
nico : « Hac tempestate, inquit, Julianus Eclanensis 
« jactantissimus Pelagiani erroris assertor, quem du- 
« duni amissi Episcopatus intemperans cupido exagi- 
« tabat multimoda arte fallendi correctionis speciem 
* praeferens , molitus est in communionem Ecclesi:e 
« irrepere. Sed his insidiis Sixtus Papa Diaconi Leonis 
« hortatu vigilanter occurrens, nullum aditum pesti- 
* feris conatibus patere permisit : et ita omnes Ca- 
* tholicos de rejectione fallacis besti: fecit gaudere, 
« quasi tunc primum superbissimam hi:eresim A posto- 
« licus gladius detruncasset. » Et quoniam fallax he- 
relicus novas turbas sub Leone jam Ponti(ice circa 
ann. Chr. 444, ciebat : propterea adversus saucium 
fidei hostem, jamque multis debilitatum ictibus movit 
arma Leo, teste altero Prospero in op. de Promissio- 
uibus et Priedictionibus Dei cap. 6, part. 4. Addit 
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dum eas ex decreto atque auctoritate Concilii ecc!e- 
siastieze fidei regula figeretur. Quod quo commodius 
fiat, hie sit jam hujus Commonitorii modus ; ut c»teza 
quie sequuntur, ab alio sumamus exordio. 


Vignerius, et post eum PP. S. Mauri, hunc ipsum in 
felicem. h:ereticum. post. longas hae illaeque aberra- 
tiones, ob quas alter Cain profugus , et. extorris a 
Fulgentio appellatur, ultimi. denique perfugii loco 
viculum quemdam in Sicilia incoluisse; ubi sue secte 
homines docens, factus est ex Episcopo ludimagister, 
quam occupationem longe ante ei destinarat Augusti- 
nus, ut genio et eruditioni ejus congruentem in l;b. 9. 
Op. imper. num. 51 : « Loqueris de homonyniis, et 
«iquivocis; quomodo ergo te ipsi saltem Pelagiani 
* intellecturi sunt nisi prius ad scholas Dialecticorum, 
« ubicumque terrarum potuerint inveniri, propter h:ec 
t dicenda mittantur? An forte ct categorias Aristotelis, 
« antequam tuos libros legant, eis exponens ipse le- 
« cturus es? Cur non et hoc facias, homo ingeniosis- 
(Simus, quandoquidem a deceptis miseris pasceris 
« otiosus? » Sie Hieronymus de pseudodiacono Cele- 
densi Anniano aiebat: « Copiosissime pascitur, ut! 
« alien: blasphemize verba frivola submiüistret. » 
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Interlapsum est (1), neque ex eo amplius quicquam quam postrema parttcula 
remansit, id est, sola recapitulatio, quee et subjecta est. 


XXIX. Quz cum ita sint, jam tempus cst ut ea quze 
duobus his Commonitoriis dicta sunt, in hujus sc- 
cundi fine recapitulemus. Diximus in superioribus 
hanc fuisse semper et esse hodieque Catholicorum 
consuetudinem, ut fidem veram duobus his modis 
adprobent, primum divini Canonis auctoritate, deinde 
Ecclesize Catholieze traditione; non quia Canon solus 
non sibi ad universa sufliciat, sed quia verba divina 
pro suo plerique arbitratu interpretantes, varias opi- 
niones erroresque concipiant, atque ideó necesse sit 
ut ad unam ecclesiastici sensüs regulam Sceripturze 
callestis intelligentia dirigatur, in his duntaxat przci- 
pue questionibus quibus totius Catholici dogmatis 
fa:;idamenta nituntur. Item diximus in ipsa rursus Ec- 
clesia universitatis pariter et antiquRatis consensio- 
nem spectari oportere; ne aut ab unitatis integritate 
in partem schismatis abrumpamur, aut a vetustatis 
religione in h:ereseon novitates przcipitemur. Item 
diximus in ipsa Ecclesi: vetustate duo quzdam vehe- 
menter studioseque observanda, quibus penitus inhze- 
rere deberent quicumque h:eretici esse nollent : pri- 
mum, si quid esset antiquitus ab omnibus Ecclesise 
Catholicze sacerdotibus universalis Concilii auctoritate 
decretum ; deinde si qua nova exsurgeret questio, ubi 
id minimé reperiretur, recurrendum ad sanctorum pa- 
trum sententias, eorum duntaxat qui suis quisque tem- 

(1) Hz» due linee, quibus admonetur Lector de 
jactura secundi Commonitorii, exstant in antiquis edi- 
tionibus, itemque in recentiore ex Codd. Regiis, ad 


quorum fidem Baluzius Lirinensis castigavit opus ; 
relinere autem eas cum omnibus placuit. 


poribus et locis in unitate communionis οἱ fidei per. 
manentes, magistri probabiles exstitissent, et quiequid 
uüo sensu atque consensu tenuissé invenirentur, id 
Ecclesi: verum et catholicum absque ullo scrupulo 
judicaretur. Quod ne prowsumptione magis nostra 
quàm auctoritate ecclesiasticà promere videremur, 
exemplum adhibuimus sancti Concilii quod ante trien- 
nium (1) fermé in Asià apud Ephesum celebratum est 
VV. CC. Basso Antiochoque Consulibus : ubi cum. do 
sanciendis fidei regulis disceptarctur, ne qua illic for- 
sitan profana novitas in modum perfidi:e Ariminen- 
sis obreperet, universis sacerdotibus, qui illo ducenti 
fere numero (2) convenerant, hoc catholicissimunm, 
fidelissimum, atque optimum factu visum est ut in 
medium sanctorum patrum sententim proferrentur, 
quorum alios martyres, alios confessores, omnes vero 
catholicos sacerdotes fuisse et pernansisse constaret ; 


(1) Celebrata est Synodus ann. Ch. 451, in Eccle- 
sià, quie. appellatur Maria; de qua sie Prosper in 
Chron. : « Congregata apud Ephesum plus ducentorum 
« Synodo Sacerdotum, Nestorius cum hzxresi nominis 
« sui, et cum multis Pelagianis, qui cognatum errori 
« suo adjuvabant dogma, damnatur. » Vide eumdem 
in lib. cont. Collat. 21, cap. numer. 9. 

(3) In act. 1.:Concil., post subscriptiones Episcopo- 
rum hic leguntur: « Postquam hi omnes Nestorii 
* depositioni subscripsissent, accesserunt alii Epis- 
« copi ad sanctam Synodum, quí et ipsi quoque pr:e- 
« posite damnationi subscripserunt; Episcopi itaque, 
« qui ipsum Nestorium deposuerunt, plures quàm «du 
« centi exstitere : aliqui enim locum tenuerunt alio 
« rum Episcoporum, qui ad Ephesiorum Metropolita 
« venire non potuerunt. 
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ut scilicet rite atque solemniter ex eorum consensu 
atque decreto antiqui dogmatis religio confirmaretur 
et prophanae novitatis. blasphemia conderanaretur. 
Quod eum ità factum forct, jure meritoque impius ille 
Nestorius catholic vetustati contrarius (1), beatus 


(ΑἹ lloc licet verum, non tamen desperate con- 
scientie homines deterruit, quin Nestorium impurum 
liominem susceperint defendendum, ac diris calumniis 
proscindendum. sanctum Cyrillum. Et ne commemo- 
rem impostorem illum, qui Nestorium pro sancto ven- 
didit, ac Cyrillum quasi Apotlinaristarum hieresis res- 
tauratorem, magna probaüonum mole a doctiss. 
Petavio convictum tom. v. de Incarn. lib. 6; certe 
mirum est Clerieum. Ep. 6. Crit. et Eccles. hiec inde- 
cora Cyrillo protulisse : hominem in Ephesina Synodo 
equi atque iniqui. exigaam habuisse rationem. Et quo- 
niam SS. ascet Isidori P'elusiotae epistolis abutitur, 
uL offus:e veritati dispellantur tenebre, haoc pauca 
observare placuit : Quatuor Isidori exstant epistole ad 
Cyrillum, nempe 510, 525, 924, et 570. In prima 
certe comparationem | instituit "Theophilum inter €t 
Chrysostomum ; ut sicut ille huuc oppressit, ità Cy- 
villus Nestorium. Verum hoe non [τ ex Suo, quam 
aliorum sensu dicit : « Multi, ex iis qui suni Ephesim 
« COucli, τὸ tradueunL, uL privatain persequentem iu 
« mieitiam, non qux. sunt Christi rectà sententia quie- 
« rentem. Sozoris "Theophili, inquiunt, filius est, qui 
« ejus animum imitatur: vtenim ilie manifestum fa- 
« rorem elfudit ia religiosum, ac Deo am.cum Joan- 
« nem; sie et hie superbire gestit. » Üpus autem erat 
in his querelis critieum adhibere lumen. Nam si ab 
impiis hominibus conlietx ill fuerunt, ut revera, 
teste. Concilio ipso in Ep. ad Clerum Consiantinopo- 
hitamum, multo nedum Cyrillo, sed etam Memnoni ab 
Auercticis imposita fuere crimina : jam ratioms ordo 
poscebat pro nullis habendas esse inimicorum fidei 
eriminationes; qui enim, ut lepide ait Augustinus lib. 1. 
adv. Parmenianuta cap. 6, num. 11, justissime victus 
est, ea caecitate dé innocente judice murmurat, qua caci- 
μα de innocente. adversario litig«bat. Et sane dc in- 
dustria Pelusiota his qui recitata sunt addit : licet 
magnum latumque sit discrimen inter eos qui judicantui . 
Próbe namque noverat optirius Vir Cyrillum, ut ipse 
loquitur in. Epist. 570, nonuis) S. Athanasiü sequi ac 
tenere doctrinam, Nestorio adversus hanc impiam pro- 
fitente et sectante; quam ob causam in eadem laud. 
Epist. S. virum mirificé extollit, ut magni illius Mar- 
ci speciem. atque habitum pre [erentem, ei im ep. 324, 
appellat virum admirandum, quum in epist. proce- 
dente 225, summoperé commendet, quia Sanctorum 
Patrum sensum, ac Athanasii prazseriim, circa Incarna- 
tionis mysterium strenue sectabatur, et defendebat. Nil 
ergo mirum et novum , si ob perversitatem doctrinze 
Nestorio restitit, postquam nihil officiorum ac bene- 
volenti: omiserat, ut perditum hominem ab errore 
revocaret, quod liquet ex epistolis ad eum directis, ac 
ex illa ad ZEgyptios monachos datà. Quum enim ad 
hos Nestorii homiliis venenum pervezissel, ne peste 
simplices corriperentur homines, gravi monuit epi- 
stola, ubi veram eos docebat fidem, cujus exemplari- 
bus Constantinopolim adductis, complures in antiquà 
fide firmati sunt; hine principes et magistratus, scri- 
ptis ad Cyrillum litteris, gratias ei egerunt. Hà exul- 
ceratus füit contrà Alexandrinum Antistitem Nestorii 
animus, omniaque mohitus est. ut eum ulcisceretur ; 
qui Imperatoris humanitate abusus, calumniis in illum 
commovit, quod acres minacesque ad Cyrillum desti- 
nate epistoke probant, quibus impudentis ac irre- 
quieti animi turbarumque appetentis culpatur. At 
paulo post diseussis nebulis serena veritatis facies ap- 
paruit, Nestorio pro h:eretico et impio agnito, düm 
interim Cyrillus totius Orbis consensu sumnm probi- 
tatis vir. ac sacrosancta antiquitati, ut loquitur Xincen- 
tius noster, consentaneus est judicatus. Propter quz 
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vero Cyrillus sacrosancte antiquitati consentaneus ju- 
dicatus est. EL ut ad fidem rerurm. nihil deesset, tam 
nomina et. numcrum (licét ordinem fuissemus obliti) 
edidimus eoruin patrum juxtà quorum ibidem conci- 
nentet sibi concordemque sententiam et legis sacrie 
proloquia exposita sunt, et divini dogmatis regula 
constabilita est : quos, ad confirmandam memoriam, 
liie quoque recensere nequaquam superfluum est. 
XXX. Sunt ergo hi viri quorum in illo Concilio vel 
tanquam judicum vel tanquam testium scripta recitata 
sunt. Sanctus Petrus (1) Alexandrinus Episcopus (2) 
doctor przestantissimus et martyr beatissimus. Sanctus 
Athanasius, ejusdem civitatis antistes, magister fide- 
lissimus ct confessor eminentissimus. Sanctus Theo- 
philus (2), ejusdem item urbis Episcopus, vir fide, 
vita, scientia satis clarus, cui successit venerandus 
Cyrillus, qui nunc Alexandrinam illustrat Ecclesiam. 


ingentia in Catholicam fidem merita, et ut majore cum 
auctoritite ii Synodo Apostolice, sedis legatum age- 
ret, phrvgio ἃ Celestino Papa donatus fuit, nempe 
mitra : quem Card. de Noris lib. 2 hist. Pelag. cap. xit, 
cestimat phirygium dietam, quoniam erat peculiare te- 
guinentum capitis, quo Phryges utebantur; hine La- 
tinus apud Virg. /Eneid. 9, vers. 616. exprobrat 
Phrygibus Ane: sociis, quód mitras in capite gesta- 
rent. 


Et tunice manicas, ei habent redimicula mitra, 
G vere Phrygie, neque enim Phryges! 


Consulat Lect. laud. Card. et multa veterum testime- 
nia apud eum rem illustrantia comperiet. 

(1) At ron minüs ordinis, quàm numeri oblitus est 
S. Vir. Ordinis, quia post Petrum, et Athanasium 
memorandi erant Julius, et. Felix, post Theophilum 
Cyprianus, deinde Ambrosius, quibus subdendi erant 
Nazianzenus, Basilius, ac Nyssenus, non pratermisse 
Attico Episcopo Constantinopolitano, et Amphilochie 
Iconii priesule, quorum testimonia postremo fuere in 
Synodo laudata. Unde infertur, numeri etiam fuisse 
oblitum, quia non decem, ut paulo post ait, sed d'o- 
decim fuerunt tanquam testes, judices, ac consiliarii 
in Synodo introducti. Et sane Ámphilochii et Attici 
retinenda esse testimonia ex fide M55. Codicum, ac 
ex Mario Mercatore ostendit P. Harduinus tom. 1. Con- 
cil. pag. 147; quibus addere liceat veiuslissiruum 
codicem Bibl. Vaticanze num. 1542, etiam testimonia 
illa exhibentem, qui a Baronio in annalibus frequen- 
ter appellatur Collectio Crescouiana. 

(2) Eusebius hist. Ecele. lib. 8. cap. 13. Edit. Va- 
les. enumerans eos, qui Alexandrie, et per totam 
Jgyptum ac Thebaidem nobili martyrio perfuncti 
erant : « Primus omnium, inquit, nominandus est Pe- 
«trus Alexandrinz Ecclesie Episcopus, Christian: 
« religionis doctor eximius. » Ejus liber de Divinitate 
nedum in Ephesina Synodo, verum, et paulo post in 
C'alcedonensi commendatus est. Contigit ejus mar. 
tyrium ann. 511, nono persecutionis anp. sub Maxi- 
mino fmperatore, si perseentio Diocletiani ecepit an. 
Ch. 569, e; non 305, quod tzmen opinantur perilis- 
simi Chronologi. 

(3) De Theophilo, et Joanne Chrysostomo. hzc ha- 
bet Prosper in Chron. ad Cons. Vincentii, et Fraviti, 
qui meidit in ann. Ch." 401 : « Joannes Constantino- 

politanus, et Theophilus Alexandrinus illustres Epi- 

scopi habentur. Sed utrumque obseuravit discordia, 


t 
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« quie eo usque processit, ut Joannes à Theophilo op 
« pressus, Pontum exilio pergere cogeretur; quum 
«lamen communionem ejus maxima pars Episcopo- 
« rum, Romani Pontificis exemplum secuta, servave- 
€ 


rit. » 
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Et ne forsitan unius ciyiatis ac provineke docirina 
lae putaretur, adhibita sunt. etiam illa Cappadocize 
lumina, Sanctus Gregorius Episcopus et confessor de 
Nazianzo; Sanctus Basilius, Ciesareie. Cappadocize 
Episcopus et confessor ; Sanctus item alter Gregorius 
Nyssenus Episcopus, fidei, conversationis, integritatis 
et sapienti: merito, fratre Basilio dignissimus. Sed 
ne sola Gr:ecia aut Oriens tantum, verum etiam Occi- 
dentalis et Latinus orbis ita semper sensisse adproba- 
retur, lecke sunt quoque ibi quzdam ad quosdam 
Epistole sancti Felicis (1) martyris et sancti Julii, ur- 
bis Rome Episcoporum. Et ut non solum eaput orbis, 
verüm ctiam latera illi judicio testimonium perhibe- 


(1) In Ephesina Synodo priüs recitata fuere Julii 
verba, deiude Felicis; at à Lirinensi, et llypatio 
Ephesiorum Episcopo in Collat. cum Acephalis, ut 
temporum requirit ordo, Felix Julio pr:eponitur; qui 
nequaquam fuit ille à Constantio in Liberii locum 
sic. sed alter illius nominis primus, die 27 De- 
cemb. ann. 269, ordinatus, ac die 22 Dec. ann. 274, 

vita functus. Quod liquet ex nomine Maximini przesu- 
lis Alexandrini, ad quem Pontificis directa fuit Epi- 
stola à Synodo laudata, occasione Pauli Samosateni e 
sua Ecciesia ejecti. Nam eneyclica Antiocheni Coacilii 
epistola Dionysio Romano, ac Maximino fuit directa ; 
unde arguere ἵκει , hunc supparem et :equalem fuisse 
Felici primo, Dionysii Alexandrini successorem, et 
h:eredem. Michael Lequien probat spurium fuisse Fe- 
licis testimonium in Synodo laudatum : verum ex Li- 
berato, et Hypatio P. Coustant tom. 1. Pontif. Ep. 
&. unieo de F'licis Papa scriptis ostendit prorsus ge. 
nuinum esse, licet sponte concedat ab Acephalis fal- 
sas aut adulteratas Felicis vulgatas epistolas. At ambo 
li doctissimi viri magna rationum mole compulsi sus- 
tinent cum Leontio Byzantino, qui Justiniano impe- 
"rante floruit,in lib. de sectis act. 8, fragmentum in 
Concil. Ephesino recitatum non esse Julii Papze, sed 
potius Apollinarii, aut cujusdam Timothei eadem pes- 
le correpti, non quia in Epistola aliquid compareat 
orthodox:e fidei adversum, przesertim in fragmento, 
quo usum est Concilium, ut ait Leontius; sed quod 
Apollinaristze ut Julii ciréumduxerint, floccifaciendum. 
llc autem sunt argumenta, quibus docti viri moven- 
tur. l. Nyssenus in opere contra Apollinarem multa 
refert, quxe hae epistola continentur, eaque ut prava 
refutat. Il. Leontius ex plurium exemplarium fide loc. 
cit. asseruit non Ju'ii sed Timothei, qui Apollinarem 
habuit magistrum, esse epistolam. HII. quod cum Leon- 
tio profert alter Severianorum adversarius, ipsa phra- 
sis non convenit Julio tanquam conversa e latino, 
quum sit nimis greca. IV. hanc in fronte przfert in- 
scriptionem : Domino meo desideratissimo, quse in al- 
tera sine dubio Julio supposita etiam comparet. V. ille 
Prosdocius, ad quem epistola est missa, nec presbyter, 
vel Episcopus nominatur contra morem Romanorum 
Przesulum. VI. sub Catholicis verbis infandz doctrinze 
semina latent : nam ubi de corpore loquitur, nusquam 
mente preditum, vel animatum dicit; quinimo hze, 
qux num. 4, habet, Apollinaristam produnt : « qui 
* autem propter unitionem cum increato Deo corpus 
« divinum pr:edicat, et secundum compositionem, qua 
« simul utrumque est, tanquam unum increatum Deum 
« adorat, beatus erit. » Nullam tamen crediderunt ac- 
curati viri notam inferre SS. Synodo; quia quum per 
manus multorum Julii cireumferretur nomine epistola, 
in qua nihil aperte falsum, non erat cur diffideret in- 
scriptioni; verum ubi plures ali:& ex eadem prodiere 
officina, quibus Eutychiani vehementer abutebantur, 
coacti sunt fidei amatores, in retegendo auctore, ope- 
ram impendere suam. Elaborata videtur epistola post 
Macedonii h:xeresim, et sic post ann. Cb, 260. 
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rent, adhibitus est à Meridie beatissimus Cyprianus 
Episcopus Carthaginensis et martyr; a Septentrione 
sanctus Ambrosius Mediolanensis Episcopus. Hi sunt 
igitur omnes apud Ephesum sacrato Decalogi numero 
magistri, consiliarii, testes, judicesque producti ; quo- 
rum beata illa Synodus doctrinam tenens, consilium 
sequens, credens testimonio, obediens judicio, absque 
tedio, praesumptione, et gratia de fidei regulis pro- 
nuntiavit. Quanquam multo amplior majorum nume- 
rus adhiberi potuerit, sed necesse non fuit; quia ne- 
que multiindine testium negotii tempora occupari 
oportebat, et decem illos non aliud vere sensisse 
quam caeteros omnes collegas suos nemo dubitabat. 
XXXI. Post qu: omnia, adjecimus etiam beati Cy- 
rilli sententiam, qu:e gestis ipsis ceclesiasticis conti- 
netur. Namque cum lecta esset Sancti Capreoli (1), 
Episcopi Carthaginensis Epistola, qui nihil aliud in- 
tendebat et precabatur nisi ut, expugnata novitate, 
antiquitas (2) defenderetur, ita Episcopus Cyrillus 
prolocutus est et definivit. Quod hie quoque interpo- 
nere non abs re videtur. Ait enim in fine gestorum : 
Et hec, inquit, que lecta est Epistola venerandi et mul- 
tum religiosi Episcopi Carthaginensis Capreoli, fidei qcs- 
torum inseretur ; cujus aperta sententia est. Vult etenim 
antiqua fidei dogmata confirmari, novitia vero et super- 
flue. adinventa et impie promulgata, reprobari atque 
damnari. Omnes Episcopi adclamaverunt : He omnium 
voces sunt, hec omnes dicimus, hoc omnium votum est. 
Qux tandem omnium voces, aut quee omnium vota, 
nisi ut quod crat antiquitus traditum teneretur, quod 
adinventum nuper, expioderetur? Post qu: admirzti 
sumus et przdicavimus quanta Concilii illius fuerit 
humilitas et sanctitas, ut tot numero sacerdotes, pene 
ex majori parte Metropolitani, tantz eruditionis 
tant:eque doctrinze ut propé omnes possent de dog- 
matibus disputare, quibus propterea ipsa in unum con- 
gregatio audendi ab se aliquid et statuendi addere 
videretur fiduciam, nihil tamen novarent, nihil prxsu- 


(1) Capreolus Aurelio successit, at quo anno incer- 
tum est, apparet tamen circa ann. Ch. 450. IIunc ad 
Synodum Theodosius per litteras invitavit cum Afris 
Prosulibus, et nominatim Augustinum. Sed quum 
novem fere mensibus ante concilii celebrationem Au- 
gustinus caelum petiisset, et una simul ob temporis 
acerbitatem, Vandalis Genserico duce omnia vastanti- 
bus ac depopulantibus, Primas Synodum haud cogere 
posset, ut ab illa electi Ephesum mitterentur, vel sal- 
tem honorifica, ac solemnis legatio : voluit nihilominus 

ro Ecclesiastiez discipline observantia, Besulain 
OM Mnconm Diaconum, ad Synodum dirigere; ca- 
jus legationis meminit ipse Capreolns in Epist. ad Vi- 
talem, et Tonantium, quam ex MS. Codice Sirmondus 
edidit. 

(2) Capreoli verba h:ec sunt: « Vestram sanctita- 
* tem iterum atque iterum rogatam cupio, ut Spirit: 
« Sancto cooperante quem cordibus vestris, in omni- 
t bus qu:e acturi estis, priesto futurum non dubito, 
« novas doctrinas, et antehac Ecclesiasticis auribus 
« inusitatas, prisc:xe auctoritatis robore instructi e mc- 
« dio profligetis, atque ita quibuscumque novis errori- 
« bus resistatis. » Hujus epistole fragmentum recitat 
Ferrandus in Ep. ad Pelagiam et Anatolium. S. ἢ. E. 
Dioconos, alia tamen latinitate. 
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merent, nihil sibi penitus adrogarent, sed omuiimodis 
priecaverent ne aliquid. posteris waderent quod ipsi ἃ 
patribus non accepissent, et non solum in pr:wsenti 
vein bene disponerent, vcrum etiam post futuris exem- 
pla pro berent ut eL ipsi scilicet. sacrate vetustatis 
dogmata colerent , profanae vero novitatis adinventa 
damnarent, Invecti. etiam sunus in Nestorii scelera- 
tm. prsmuptionem, quod sacram Scripturam se pri- 
muutu οἱ solum intelligere (1), ct omnes eos ignorasse 
jactaret, quicumque ant& se, magisterii munere prie- 
diii, divina. eloquia tractavissent, universos scilicet 
sacerdotes, universos confessores οἱ martyres, quo- 
rum alii explanassent Dei legem, alii vero. explanan- 
tibus consensissent vel credidissent, totam postreino 
ctiam nunc errare et semper errasse adseveraret Ec- 
clesiam, Ζαρα, ut ipsi videbatur, ignaros erroneosque 
doctores et secuta esset et sequeretur. 

XXXII. Que omnia licet cumulate abundeque suf- 
ficerent. ad. profanas quasque novitates obruendas 
ct exstinguendas, tamen ne quid deesse tant pleni- 
tudini videretur, ad extremum adjecimus geminam 
Apostolie:e. Sedis auctoritatem, unam scilicet sancti 
Pap:e Sixti (2) qui nune Romanam Ecclesiam vene- 


(1) Constat hoc ex quatertione 25, eujus verba re- 
citantur etiam. ἃ Mario. Mercatore in vers. act. 6. 
izphes. Conc. licet paulo aliter : « Animadverto, inquit 
« Nestorius, plebem nostram multum religionis, et 
« maximum pietatis fervorem habere; verum propter 
« dogmatum | nolite diving ignorationem graviter 
c errare ac labi. Hoc tamen ipsi opulo vitio verten- 
« dum non est, sed doctoribus Eod qua modestia 

« dixerim tribuendum); quibus etiam non suppelit, ut 
« vobis aliquid. de exactioribus dogmatibus propo- 
« nant. » Quibus recitatis in Synodo presbyter Alexan- 
deinus Petrus, et notariorum primicerius dixit : En hic 
aperte affirmat, neminem ex doctoribus, qui ante illum 
exstiterunt, ea. populis locutum. qut ipse locutus. est. 
Idem etiam, qui discipulis suis suasit, ut. nihil reve- 
rentix: deferrent Ecclesie per orbem terrarum diffu- 
s:e, fuit Montanus, testibus Apollinari, et Eusebio. 
Vide Melch. Can. lib. 5 de Loc. 'Theol. in exordio. 
(2) Recte à Card. 'Thomasio tom 1 Instit. Theolog. 
Xystus scribitur, quum ἃ Baluzio Sixtus appelletur. 
Nàm teste P. Coustant sic in minus vetustis exempla- 
vibus reprzesentatur, contra Grxcorum, et antiquorum 
monumentorum fidem. Successit autem Xystus ὐ- 
lestino ann. Ch. 432, Aetio et Valerio Coss., de quo 
Mà Prosper in-Chronico : « Romans Ecclesie XLI. 
« Episcopus praeficitur Xystus, annis VIII, diebus XIX, 
«totius Urbis pace, et consensione mirabili. » Unde 
quum. scriberet Vincentius ann. Ch. 454, recte dixit 
ab eo tunc Romanam illustrari Ecclesiam. Qui olim 
quum romana Ecclesi» presbyter esset, ἃ Pelagianis 
. quasi sui erroris defensor jactabatur. Verum ubi Afro- 
rum. industria detexit Pelagianorum technas, primus 
omnium coram populo Romano post "Losimum.- Ponti- 
ücem in Pelagianos anathema pronuntiavit, datis ad 
Augustinum, et Alypium epistolis, quibus mire Dei 
gratia commendabatur. Unde in rescripto suo Augus- 
linus ei congaudens : « Quanta nos putas, inquit, ista 

«tua prolixiora scripta vel exultatione legisse, vel 

« cura, ut legantur quibus valuimus aliis, obtulisse, 
atque adhuc quibus valemus, offerre? Quid enim 


« gratius legi, vel audiri potest, quàm eratix Dei tam 
« pura. defensio adversüs 

4 

« 


- 


inimicos ejus €x ore ejus, 
qui eorumdem inimicorum magn! momenti patronus 
ante jactabatur? » Vide epist. nunc 191. pe Xysto 


UL. videtur loqui S. Leo serm. 82, cap. 5, disserens 


VINCENTII LIBINENSIS COM 


DIONITORIUM S Et UNDUM. 


randus illustrat, alteram detessonis sui. bestie meno 

rie Pape Colestini, quam τὴς quoque interponere 
necessarium judicavimus. Ait itaque sanctus Papa Xis 
tus in Epistola quam de causa Nestorii Antiocheno (1) 
misit Episcopo : Ergo, inquit, quia, sicut ait Apostolus, 
fides una est, que evidenter obtinuit, dicenda credamus 
et tenenda dicanvus. Que sunt tandem illa eredenda οἱ 
dicenda? Sequitur, et ait : Nihil ulira, inquit, liceat 
novitati, quia. nihil addi convenit vetustati.. Perspicra 
majorum [ides et credulitas nulla coni permixtione ttr- 
betur. Omnino apostolice : ut majorum credulitatem 
novitias vero profa- 
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perspicuitatis lumine ornaret , 
nitates ceni permixtione describeret. Sed et sanctis 
Papa Colestinus pari modo eademque sententia. ^it 
enim in Epistola quam Gallorum sacerdotibus misit, 
arguens eorumi conniventiam quod antiquam fidem 
silentio destituentes , profanas novitates exsurgere 
paterentur : Merito, inquit, causa nos respicit, 5i silen- 
tio foreamus errorem. Ergo corripiantur hujusmodi; non 
sit his liberum habere pro voluntate sermonem. Mic ali- 
quis fortasse addubitet quinam. sint illi quos habere 
prohibeat liberum pro voluntate sermonem, vetustatis 
prodicatores, an novitatis adinventores. Ipse dicat, 
dubitationem legentium ipse dissolvat. Sequitur enia : 
Desinat, inquit, si ita res est (id est, si ita est ut apud 
me quidam urbes et provincias vestras criminantur, 
quod eas quibusdam novitatibus consentire noxia dis- 
simulatione faciatis), desinat itaque, inquit, si ila res 
est, incessere novitas vetustatem. Ergo hoc fuit beati 
Colestini beata sententia, ut non vetustas cessaret 
obruere novitatem, sed potius novitas desineret in- 
cessere vetustatem. 

XXXIII. Quibus apostolicisque catholicis decretis 
quisquis refragatur, insultet primum omnium necesse 
est memori:e sancti Coclesüini, qui statuit ut desineret 
incessere novitas vetustatem, deinde irrideat definit 
saneti Xysti, qui censuit ne ullra quicquam liceat no- 
vitati, quia nihil addi convenit vetustati, sed et bea!i 
Cyrilli statuta contemnat, qui venerandi Capreoli ze- 
lum magna pr:edicatione laudavit quod antiqua fidei do- 
gmalta confirmari cuperet, novitia vero adinventa daru- 
nari, Ephesinam quoque synodum, id est, totius pene 
Orientis sanctorum Episcoporum judicata proculcet, 
quibus divinitus placuit nihil aliud posteris credendura 
decernere nisi quod sacrata sibique in Christo consen« 
de Dedicatione Ecclesi», forte S. Marie ad Nives, 
quam extructam, vel restauratam esse ab optimo Pon- 
tifice, refert nedum liber Pontificalis, sed et Adrianus 
Papa in Epist. ad Carolum Magnum : « Martyres, ac 


« martyrum Matrem, sed etiam illius memoriam justo 
« honore veneramini, qui hoc die antiquam festivita- 
« tem hujus loci consecratione geminavit : magnificus 
« quidem structor parietum, $ magnificentior gdi- 
r fleator animarum, ultra 2evi sui terminos opera pie- 
«tatis extendens, ut utilitatibus institutionum €jus 
« etiam in ipso frueretur devota posteritas, et habi- 
« tando, quod condidit, et faciendo quod docuit. » 

(4) doanni nempe. Data vero fuit epist. Xv; kalen. 
Oct. Theodosio xiv. et Maximo Coss. ann. v 453, 
pace facta Cyrillum inter et Joannem, quod liquet €x 


altera epistola ad Cyrillum cadem die missa. 
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nens saactorum patrum tenuisset antiquitas, quique A nas vocum novitates, οἱ item : Si quis vobis annuntiarerit 


etiam vociferantes et adclamantes, uuo ore testificati 
sunt has esse omnium voces, hoc omnes optare, hoc 
omnes censere; ut sicut universi feré anté Nestorium 
liieretici, contemnentes vetustatem, et adserentes no- 
vitatem, damnati fuissent, ità ipse quoque Nestorius, 
auctor novitatis, et impugnator vetustatis, condem- 
naretur. Quorum sacrosancte et coelestis grati: mu- 
nere inspirata consensio si cui displicet, quid aliud 
sequitur, nisi ut profanitatem Nestorii adserat non 
jure damnatam ? Ad. extremum quoque universam 
Christi Ecclesiam et magistros ejus Apostolos et pro- 
phetas, pr:ecipuéque tamen beatum Apostolum Pau- 
lum, velut quadam purgamenta contemnat ; illam, 
quàd à Religione colendze et excolend:e semel sibi tra- 
dive fidei nunquàm recesserit ; illum veró, qui scrip- 
serit : 0 Timothee, depositum custodi, devitans pro[a- 


preterquàm quod accepistis, anathema sit. Quàd si κε΄. 
que apostolica definita neque ecclesisstica decreta te- 
meranda sunt, quibus secuncüm saerosanetam uni- 
versitatis et antiquitatis consensionem cuncti semper 
h:zeretici, et ad extremum Pelagius, Coelestius, Nesto- 
rius, jure meritoque damnati sunt, nece-se est pro- 
fectó omnibus deinceps Catholicis, qui sese Ecclesize 
matris legitimos filios probare student, ut sancte 
sanctorum Patrum fidei inhzreant, adglutinentur, im- 
moriantur, profanas verà profanorum novitates de- 
testentur, horrescant, insectentur, persequantur. 
lic sunt. feré que. duobus Commonitoriis latiüs 
disserta, aliquantü nunc hreviüs recapitulandi lege 
constricta sunt ; ut memoria mea, cui adminiculand;e 


D ista confecimus, et commonendi assiduitate repare- 


tur, et prolixitatis fastidio non obruatur. 
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5. EUCHERIUS, 


LUGDUNENSIS EPISCOPUS. 


PROLEGOMENA. 


NOTITIA HISTORICO-LITTERARIA IN S. EUCHERIUM. 


(Ex Sehcnemanni Bibl. Hist. Litt., Lips. 1791, tom. II.) 


81. Vita. 

Eucherius Gallus, orsus ex senatorio sanguine, 
patre Valeriano, quem plerique eumdem putant eum 
Prisco Valeriano, qui circa idem tempus przefectu- 
ram Galliz obtinuit et cognatus Aviti imperatoris 
fuit. Gallam uxorera duxit, pari nobilitate feminam, 
ex eaque duos suscepit filios, quorum alter Salo- 
nius postmodum Genevensi Ecclesi prefuit, alter 
. Veranius ipsi patri in episcopatu Lugdunensi succes- 
sit. Circa annum 409 aut 410, vegeta ac florente 
adliuc :etate Lirinum concesserat indeque cum uxore 
e! filiis in insulam propinquam Leronem, qu:e ho- 
die Sanetze Margarethze est, se contulit et anachore- 
tam egit, ita tamen, ut potissimam curam liberorum 
suorum educationi impenderet, ex quibus Salonium 
quoque aliquantisper Lirinensibus magistris Hono- 
rato Salviano ac Vincentio lormandum dedit. Vix 


(a) Alius ab hoc fuit Eueherius Galli: episcopus, 
qui sexto. Steculo vixit. et variis coneihis Gallicanis 
veluti Arelatensi 1v. a. 525, Carpentoractensi 521, 
Arausicano et Vasenst 529, subscripsit. Sed nec 
Lugdunensis quidem episcopus ille fuit, ut. quidam 


D contemptu mundi et sccularis 


C autem alius quisquam ex clarioribus Ecclesia Gal- 


licanz membris apud optimum quemque et doctis. 
simun szculi virum tantam comparavit existimatio- 
nem quam Eucherius : naim cum multis, familiariter 
vixit et. cum plerisque litterarum habuit commer- 
cium et ab omnibus immensis laudibus ornatus est. 
Evenit hae fama tandem, ut anno circiter 454 ad 
episcopatum Lugdunensem eveheretur, quod munus 
usque ad annum 450 obtinuisse eum existimant (a). 
$ II. Scripta, 

Circumferuntur hodie sequeniia Eucherif Lugdu- 
nensis scripta : 

|. De laude Eremi ad. Hilarium Arelatensem epi- 
stola, scr. a. 428. 

Hl. Epistola Parenetica ad Valerianum cognatum de 


philosophim, scr. a. 
432. 


fal:o sibi persuaserant, quos docte et sagaciter re- 
fellit Josephus Antelmius in Asserlione pro unico 
S. Eucherio Lugdunensi episcopo, quam po 
tum cjus edidit frater. Carolus Antelmius Parisiis, 
apud Claud. Briasson. 1726. 4. 


657 


s. EUCHERIUS. EPISCOPUS LUGDUNENSI. 


C88 


HW. Liber For mularum. spiritalis intelligentia! ad A Lirinensi Vincentii Barralis tandemque additis Pas- 


Veranium | filium. lascribitur alias etiam de. forma 
spiritalis intellectus. 

QV. Jnstructionum. libri 11 ad Sulonium.— filium , 
quorum alter quasliones de difficilioribus V. et N. 
|. locis tractat, alter. Explicationes nominum. ἢ ὁ- 
braicorum continet et sie inscribitur. 

v. Historia Passionis S. Mauricii et sociorum mar- 
tyrum legionis Felicis Thebo Agaunensium, ἃ qui- 
busdam huic Eucherio abjudicata, juniori alicui tri- 
büta. . 

Vl. Homilie, ill scilicel, que pro genuinis ab 
omnibus agnoscuniur. 

Vil. Exhortatio ad. Monachos. ex (ribus, quas sub 
cjus nomine Holstenius in eodice Regularem proiu- 
li, prima. — 

VIII. Epitome Operum Cassiani. 

Deperdig sunt plures Eucherii homilie, nisi alize 
forlasse supersint in Collectione homiliarum, qui 
nomen Eusebii Emissen: seu Gallicani nomi: e in Di- 
bli thecis Patrum przelert. Tribuuntur. Eucherio, et 
quidem falSo : 1? Commentarius in. Genesim ; el 9» li- 
Dri xv. Commentariorum in libros. Regum a Jo. Alex. 
Brassicano primum: evulgati ; 29 epistola. ad Fausti- 
num ἃ Labbeo edita; 4? epistola ad. Philonem quem- 
dam, quam Baluzius ad cileem. Agobardi protulit ; 
5e ftegula duplex. ad Monachos in codice Regularum 
Holstenii ; 6? Tota illa Homiliarum collectio qu:e sub 
nomine Eusebii Emisseni circumfertur. 

81}. Editiones. 


Integra. omnium Eucherii opusculorum collectio € 


nondum exstat. Primum opusculum, quod obstet i- 
cante typographia lucem vidit, fuit Passio S. Mauri- 
cii el sociorum, sed interpolata et siue nomine ejus 
in Vitis Sanctorum Mombritii. laud exiguo vero in- 
tervallo post, a. 1516, exiit nomen auctoris in fronte 
gerens epistola ad Valerianum, Basilez ex recogni- 
tioue B. Rhenani, citoque ibidem a. 1520 cum Éra- 
smi scholiis, et Parisiis a. 1595 repetita est. Acces- 
serunt paulo post Basile apud Cratandrum a. 1550, 
aut aliquanto citius Parisiis apud Claudium Cheval- 
lonium sine anno. Formule intelligente. spiritalis et 
libri duo Instructionum, quibus anno sequenti ex re- 
liquis. Bibliothecee Budensis addidit spuria duo, 
Commentaria in Genesim. et libros Regum, Joannes 
Alexander Brassicanus, simulque. Formularum li- 
brum ex codice ms. sedulo castigavit. Hzc omnia 
junetim recusa sunt Rom: apud Paulum Manutium 
a. δά, curante Petro Galesinio et Andrex Schotti 
cura a. 1618, in tomo V Bibl. PP. Coloniensis. 1n- 
terea reperta est et ἃ Gilberto Genebrardo seu po- 
tius Dionysio Faucherio Parisiis, a. 1578 edita, 
epistola de laude Eremi ad. Hilarium, itemque tene- 
bris erepte editeque sunt Homilie genuina per 
Joan. Livineium cum Theodoro Studita Antuerpize 
a. 1602 ; indeque omissis homiliis genuina Eucherii 
opuscula, nempe Formula intelligentie spiritalis, In- 
s'ructionum libri duo. et epistole ad Valerianum. et 
Hilarium, una exhibita Lugduii 1615; in Chronologia 


sione S. Mauricii et Commentariis illis spuriis in Ge- 
nesim et libros Regum recusa sunt in Bibl. P P. Max. 
Lugduni a. 1677. Post haec singula tantum, impri- 
mis ascetica illa sive seorsim sive cum aliis operibus 
typis sunt reddita, qui, ne sequens omnium editio- 
num recensus chronelegiens negotium alicui faces- 
sat, p:ucis hic complecti juvat. Videlicet Passio S. 
Mauricii post Mombritii,Surii et Stevariii editiones 
sincerior edita est a Chiffletio in Paulino illustrato 
ἃ. 1662; indeque in Bibl. Max. Patrum Lugduni 
41671, tomo XXVII, et apud Ruinartum et in Actis 
Bollandiauis repetita. Epislola ad Valerianum recusa 
fuit Lugduni 1541 et 1627, et cum Herib. Ro- 
sweydi scholiis Antuerpi:e a. 1621, Monachii 1655. 


B Genuze 1644, Parisiis 1645, cur. Phil. Labbei item- 


que cum epistola ad Hilarium aliisque opusculis 
asceiicis Viennze Austrie 1670, Bruxellis 1671, Pa- 
risiis 1675, Venetiis 1726, eademque hioud raro in 
recentiorum populorum idiomata conversa. Fornmu- 
lg intelligenti spiritalis ἃ Flacio Hilyrico insertze 
sunt Clavi Seripturm sacre Basilez 1380, et cum 
hoc ópere szpius diversis in loris recusze. Epistola 
ad Hilarium. cum Scholiis Werib. Rosweydi prod.it 
Antuerpie 1621, indeque translata in Bibl. PP. Co- 
lon. 4618, t; XV, et cum epistola ad Valerianum 
Lugduni 1627, Genus 464^, et Parisiis 1675, ex- 
scripta est. /Tomili ἃ Livineio edite inser!2? Sunt 
Bibl. Patrum. Paris. 1624, 1614, 1654, t. 11, et in 
Bibliorhecam Concionatoriam Combefisii migrarunt. 
Porro a. 1657, in Bibliotheca Mss. sub Eucherii no- 
mine edidit epistolam ad Faustum s. Faustinum, 
anno 4661. Triplicem. Eucherii regulam ad. Mona- 
chos, veram unam, duas autem nomen ejus micutieu- 
tes produxit Lucas Holstenius in codice Regularum , 
epistola ad. Philonem presbyterum. falso nomen Eu- 
cherii praeferens reperta fuit a Baluzio et ad calcem 
Operum Agobardi Parisiis, a. 1665, ab eo prolata 
est. Denique Epitomes Cassiani Graece conversz Spc- 
cimen dedit Montefa!co in editione Operum Athana- 
sii, de quo nos in Cassiano dicere memini. Sequi- 
wur Index chronologicus. 


SXCULO XVI. 


Sine auno, loco et tgpographo ( Mediolani) ; in-fo!. 


p Passio S. Mauricii et ejus commilitonum ; in Bonini 


Mombritii Vitis Sanctorum, vol. Hl, fof. cpm cLv. 
Prima hxc editio est hujus opusculi, sed, ut aniea 
monitum, non sincera. 


4516. Basilee , in-A*. D. Eucherii... epistola Parca 
netica ad. Valerianum cognatum suum de contemplu 
mundi (ex recognitiene Beati Rhenani). Cat. Bibl. 
Bunau. 

1520. Basilee ; apud Andream Cratandrum ; in-A*. 
Clari juxta ac diserti viri Eucherii Lugdunensis en" 
scopi ad. Valeriani cognatum suum epistola Parc- 
netica, ab amore mundi studioque profanae philoso- 
phie ad pietatis veraeque sapientix studium provo- 
cans, cum scholiis Des. Erasmi. 
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Ad hanc editionem pertinet baud dubie epistola A propter typographam aut bibliopolam zetas ejus in- 


;rasmi, quz libello huie in ediiione Basileensi a. 
1531 przfixa est, ad Alardum Amstelredamum libe- 
ralium artium professorem, a quo mss. ejus exein- 
plor abs auctoris nomine accepisse videtur. « Libel- 
lus, inquit, quem misisti, cum suis dotibus undique 
mirum in modum placuerit, tum hoc placuit impen- 
Bius, quod olim puero mihi et lectitatum esse et 
placuisse memini. Si qnid meo suffragio tribuis, ui- 
hil video profectum a nostrze religionis hominibus, 
qui eloquentiz: quoque gloria floruerint, quod eum 
hujus phrasi sit conferendum. Ut nusquam non prz- 
stat egregium artificem, sive spectes ordinem, sive 
transitus subinde novos, sive non vulgare ingres - 
sum, veluti limen argumentationis. Nullam suasorii 
generis partem non tractat, Nusquam desidet in lo- 
cis communibus. Mogis urget et instat argumentis, 
mire pungit epiphonematis, delectat juxta. et movet 
sententiis. Quodque magis etiam mirandum est, sic 
I-ocratis schematibus modula!a, structa, picturata- 
que est oratio, üt nusquam frigeat, aut ineptiat, Sic 
arguta, ut interim nervósa; sic elaborata, ut tamen 
dilucida ; sic nova, sed ut tedio careat alffectationis ; 
sie festiva, ut nihilo secius gravis ac seria; sic rhe- 
torica, ut γνησίως tamen Christiana. Deuique sie 
acris ac vehemens, ut sui lamen ubique simili-, 
pari intentione ad extremum usque calcem prope- 
rans, sani videlicet vegetique ingenii argumentum. 
Gennadius dum huie stylum tribuit scholasticum, 
ni fallor, plusculum in eo desideravit arcanarum 
litterarum. Czterum libellum bunc a Rodolphlo 
Agricola versum non esse, vel stylus ipse satis ar- 
guit, praesertim cum quxdam sist schemata qua ne 
possint quidem ad Graecam orationem respondere. 
Gennadius indicat Eucherii esse Lugdunensis Eccle- 
si episcopi. Moxque hujus meminit epistolze, quam 
scripserat ad Valerianum propinquum suum, de 
con'émptu mundi, deque relinquendo studio profa- 
nz philosophiz.. Atque utinam reliqua hujus exsta- 
rent, velis liber, quo carptim obscura qu:ieque divi- 
norum voluminum capitula explanavit, vel is, quo 
prolixa Cassiani opuscula contraxit in compen - 
diam. » 

1525. Parisiis apud Jodocum Badium ; in-8*. Eu- 
cherii.... epistola ad Valerianum... liem disticha 


certa e:se non possit, et ne series harum editionum, 
qui plura Eucherii opuscula junctim exhibent, inter- 
cipiatur , hue reponere eam visum est. Prafatus est 
Petrus Gerardus epistola data Parisiis xvm. kalend. 
Novenbr. sine anuo, ad Gulielmum Parvum 'Trecen 

sem episcopum el Regie confessionis audiiorem , 
cujus beneficio cum Eucherii hxc opuscula alioqui , 
ut ait, rara consecutus sit , ingrati atque impudeutis 
ingenii fore ait, nisi ejus nomini consecraret. « Accé 

dit, inquit, quod in publicum mittitur. industria 
excusus et informatus Claudii Chevallonii homi..is 
T. D. addictissimi, quique vehementer annixus es!, 
ut quoad fieri posset , id exemplar , quod unum suz 
libera'itate nactus erat, repurgaretur tot mendis, 


B quibus propemodum labefactatum. erat :: adhibitis 


eliam ad hune usum vetustissimis LXX Int*erpretibus, 
el aliorum codicum , quibus ilia atas assueverat , 
wanslatienibus; quas nihil gravate ascivit, ut haa 
ratione suam diligentiam tibi approbaret, et bonis 
s'udiis lac quoque in parte prodesset. » Exem;lum 
hujes epistole nobis przebet. cditio Lugduneusis a. 
1615. Notari autem debet, Casimirum Oudinum 
(Comm. de SS. Eccl. 1. 1. p. 1220) qui hujus editio- 
nis natales circa annum 1520 collocat, contulisse 
primum ejus opusculum Formularum spiritualis intel- 
ligentia cum mss. codicibus Bibliothecarum Pari- 
siensium , Regi: 5795 , Colbertiuze 1895 , el sancti 
Germaui 250 ; atque primam hanc. ut recte existima - 
vit illius editionem solam germanam et hisce 600 vel 


C 700 annorum codicibus conformem deprehendi-sc. 


Observat autem sequentes ed tiones, veluti Basileen- 
sem a, 1551. (quam secundam vocat), Romanam ἃ. 
1564, et Lugdunensem a. 1677, duplo esse auctiores 
et innumera habere admixta ex auctoribus S. Euche- 
rio posterioribus et maxime cx S. Gregorio papa; 
adeo ut genuinum istud opus Eucherii vix mediam 
partem contineat eorum qus in ultimis hujus libri 
editionibus impressa sint. 

1550. Basilee apud Andr. Cratandrum ; in-49. D. 
Eucherii episcopi Lugdunensis , liber Formulari m 
intelligenti spiritualis; ejusdcm liber de Questioni- 
bus difficilioribus veteris et novi Testamenti, Interpre 
tatio nominum Hebraicorum , et aliorum sacris litteris 
contentorum, οἱ epistola ad Valerianum de con:emptu 


veteris enjusdam p'ilosophi , ete. Benedd. in list. D mundi: ex editione et cum scholiis Desiderii Erasmi. 


lit. Gallize. 

Sine anno. Parisiis per Claudium Chevallonium ; 
in-8?, s. in-12. Eucherii Lugdunensis archiepiscopi, 
Formule intelligentie spiritalis ; libri duo Instructio- 
num nunc primum editi; epistola Parenetica ad Va- 
lerianum cognatum suum cum scholiis Desiderii Era- 
smi , S. Basilii episcopi, epistola consolatoria adver - 
sus mundi incommoda, nunc primum edi!a; nonnihil 
de carnis resurrectione ex epistola D. Hieronymi ad 
Pammachium adversus errores Joannis Hierosolymi- 
lani : omnia edita studio Petri Gerardi. Cat. Bibl. 
Reg. Paris. et Baluz. t. ΠῚ p. 614. 

Tametsi hzec editio anni nota careat, tamen , cuin 


Cat. Bibl. Reg. Par. 

1531. Basilee in cfficina. Frobeniana ; in folo. D. 
Eucherii Lu;dunensis episcopi doctiss, Lucubratio- 
nes non minus pi: quam eruditze cura ac beneficio 
Jonnnis Alexandri DBrassicani jureconsu!ti rccens 
edit:e, uarem hzec est summa : In Genesim Commen- 
lariorum libri n5; in libros Iiegum Commentariorum 
libri ww; Formnlarum Spiritalium liber I, accurale 
recognitus, adjectis iis omnibus quas in superiore 
editione quam plurima desiderabantur; (Quastiones 
in vetus et novum Testamentum ; Nominum IIehraico- 
rum ac aliorum etiam , qua in sacris litteris haben - 
tar, Interpretatio; epistola Paranetica ad Valerianum 
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cognatum suum, de contemptu mundi , cum scho'iis A ut etiam benignitatem hominis eruditi ac candorem 


D. Erasmi Roterodami. lu fine: Das. in. off. Frob. 
per Ilieronymum Frobenium et Nicolaum Episcopium, 
mense Augusto (in titulo mense Septembri) M. D. XXXI. 

De edi'ore Joanne Alexandro Brassicano vide 
que infra ad. Salvianum disputamus. Inscripsit ille 
primum opus eidem , cui Salvianum nuncupavit ej4- 
scopo Augustensi Christophoro a Stadion. Plena est 
epistola (data. Vienn: Austriz ex regio colleg o ἃ. 
1530 , mensis Decembris die 20) laudibus Eucherii , 
sed ad rem presentem parum facit. Alterum opus 
quod peculiari titulo gaudet , et tertium epistolis ibi- 
dem eodemque anno et mense exaratis , dicata sunt 
D. Jano a Sivolla, equiti et jurisconsulto. In his 
jucunda sunt et memoratu non indigna qux de vario 
librorum vetustorum intra et ex:ra urbem Viennam , 
dum a Turcis obsessa esset , fato aspersit. Depradi- 
cans scilicet. divinam curam atque providentiam 
quanta sitin conservandis veterum auctorum, praeser- 
tim iis , qua saera enarrant , scrip!is , de Eucherio 
exemplum capit. « Nam anno superiore, inquit, 
cum iammanissimi Ture:e Viennam inaudita obsidione 
premerent , et omnia circumjecta , nimirum urbes , 
arces , coenobia , villas , pagos, agros, vineas , ferro 
et igne vastarent , excusserant etiam regium hoc, 
instituti divi Bernardi cenobium , quod ad S. Cru- 
cem divo Leopoldo archiduci Austrie appellare 
placuit; et cum hoc ita miseris modis accepissent, 
ut jam coenobium quixereretur in cenobio , libros ta- 
men omnes et veteres, et adhuc miuime vulgatos, in- 


corruptos , et ex nulla parte deminutos reliquerunt. C 


l'a ut ignis iis non aliter pepercisse videatur , quam 
;Enex  Anchisem patrem humeris efferenti, nec flam- 
marum vis, nec hostium infelix occursus obesse potuit, 
aut ZEtn:e. incendium pios illos adolescentes paren- 
tum suorum latera clauden'es , salvos ac incolumes 
abire permisit. Pepercit igitur incendium hoc atro- 
cissimum £ucherio, et ab eo libris isthic omnibus 
omne jus belli Turcz abstinuerunt. Cum interea no- 
stri milites, intra menia, libros omnes discerperent, 
omnia volumina corrumperent, ita ut vix a publicis 
etiam bibliothecis diripiendis aut vi prohibiti , aut 
auctoritate submoti fuerint. Vides, optime vir, quam 
unico nomine tantum non etiam moribus a Turcis hae 
bellu: differunt. Certe non minus periculi fuit ab 
imposito presidio, quam ab externo et eo quidem 
perniciesissimo hoste. » Atque hzec priora duo opu- 
scula ipse primus Brassicanus ex laudati monasterii 
membranis chartisve produxit; tertium, prout fert 
ipse titulus , denuo ad manuscriptum exemplar ejus- 
dem monasterii recognovit. Qua de opera sua ad 
eumdem Janum a Sivolla ita loquitur: « Oculatus 
ipse mibi testis es, mi Jane, quantum mihi laboris 
exhauriendum, immo, ut veriusdicam, quantum {25 }] 
exsorbendum fuerit in restituendis ac repurgandis 
Eucherii Spiritalibus illis Formulis. Nam exemplum 
recens editum non tantum mutilum, verum etiam 
eximie mendosum fuit. Cujus rei culpam , tantum 
abest, ut illi imputem qui primum nobis hoc dedit , 


laudibus vehendum existimem , qui studiosis exlii- 
bere maluit id quod commodum acquisierat, quam ut 
pateretur hoc intereidere. Nos autem exemplo et in- 
tegro et egregie si;cero usi , quod nobis cum ple- 
risque aliis :eque bonis auctoribus Reverendus pa- 
ter , Dominus Joannes Hartmannus abbas Sancta 
Crucis in Austria, vir et studiorum et studiosorum 
unicus patronus, meum autem praecipuum decus 
et presidium, libenter et ex animo communicavit ; 
primum id quod deerat adjecimus , et qua depra- 
vata fuerant religiose castigavimus; quod ut stu- 
diosi planius cognoscant, subjiciam duo tantum 
exempla, ex quibus reliqua facile, tamquam leonem 
ex unguibus :stimare possint. Primum.coput de 


D divinis nominibus , quod totum desiderabatur, jam 


ex veteri neque minus sincero exemplo repositum 
est. Jam enim consulta opera preiermitto quanta 
facta sit in omnibus capitibus accessio, In pra faiione 
Eucherii sie legitur : Atqui secundum allegoriam bapti - 
$mus, secundum anagogen angeli; cum sit legendum : 
Aquag secundum allegoríam baptismus, secundum ana- 
gogen angeli ; unde est illud, Et agug que super caos 
sunt, laudent nomen Domini et cetera, Non equidem 
invideo, si quis veteres scriptores in lucem profera!, 
miror autem magis si quis in iis castigate depro- 
mendis omnem operam suam collocet. » Sextum 
opusculum , epistola scilicet Parenetica ad V aleria- 
num, ex Erasmi editione descriplum est, additis 
scholiis ejus et epistola ad Alardum. Caeterum Fro- 
benii operam dederunt, ut tam comuode, quam 
luculenter, typis boe volumen exararetur. 

1541. Lugduni apud Sebast. Gryphium ; in-89?, Eu- 
cherii epistola ad Valerianum cognatum de contem ptu 
mundi. Bened, in Hist. lit. Gallix. 

1564. Rome apud Paulum Manutium ; in-folo. D. 
Eucherii episcopi Lugdunensis Opera , seu Commen- 
tarii in Genesim et in libros Regum , etc., ex editione 
Petri Galesinii. Cat. Bibl. Reg. Paris. et Pinell. Uti- 
nam vero titulum integrum proferrent ! 

1574. Colonie Agr. apud Geruinum Calenum el ha- 
redes Quentelios ; in-foloe. Martyrium | fortissimorum 
martyrum Mauricii et sociorum ejus ab Eucherio Lug- 
dunensi conscriptum, pr:xmissa ejus epistola ad Syl- 
vium (sic) episcopum; in tomo V Vitarum SS. Lau- 
rentii Surii pagg. 325-550. 

1518. Parisiis apud /Egidium Gorbinum sub signo 
Spei ; in- 85. S. Eucherius episcopus Lugdunen:is ad 
Hilarium Arelatensem de Laude Eremi, e Lirinensi 
Dibliotheca nunc primum productus ; eum Hilarii 
Arelatensis Oratione Funebri de S. Honorato. Cinelli 
Bibl. Volante 1.1}, p. 265. 

Dieitur h:ee editio plerumque Gilberti Genel;rardi ; 
sed Genebrardus quidem dedicationem przfixit, pr:e- 
fationem autem seripsit Dionysius Faucherius, ac 
memini eamdem recusam esse in Chronographia Li- 
rinensi, de exemplari tamen, unde edatur hie libel- 
lus, altum in ea est silentium. Dealiis, quae hoc vo- 
lumen complectitur, vide ad Hilarium Arelatensem. 
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1589. Dasilem ex offic. Hervag. per Euseb. episco- A gaunensium. martyrium 3b Eucherio ep. Lugd. coi- 


pum ; in-fol*. Eucherii epi-copi. Lugdunensis. liher 
Formularum | Spiritualis Iutelligentie ; ad — calcem 
Clavis Seripturae saerz Mattlize. Flacii. 

Nimirum Fiacius append cis loco eum adjecit Ex- 
positioni suae Singulurum Vucabulorum ac Nomiuumn 
eo consilio, ut lectores veterum hac in. re sententiam 
aguoscereut, Guterum n0n dubito primam esse hanc 
quam indicavimus. hujus operis editionem. Repeuta 
est swpius diversis in locis, e. c., Dasile:e 1609, Fran- 
cof. 1659, Haínize 1695. In postrema Eucherii liber 
exstat pag. 1515-1572. 

SAECULO XVII, 
1602. Aniuerpie ; in-8?. Eucherii Lugdunensis E- 
piscopi IH omilie, ex editione Joanuis Livineii An- 


scriptum ; in Vitis SS. Surii ed. secanda volumine 
secuudo ad d. 23 Sept. pagg. 220 225, 

1621. Antuerpie ex off. Plantin. apud Balthas. 
Moretum, et Viduam Jo. Moreti, et Jo. Meursium ; íin- 
8*. D. Eucherii episcopi Lugdunensis de contemptu 
mundi epistola Parenetica ad Valerianum. cognatuin. 
Accedit Vita D. Paulini Nolani veri mundi contem- 
ptoris. 

Editor est Ileribertus Rosweydus, qui notatiuncu- 
las aliquot aspersit et inscripsit, uti et sequens opu- 
sculum, fIenrico Vander leyden Villarize abbati. 

1021. Ibidem, apud eosdem bibliopolas ; in-8*. D. 
Eucherii episcopi Lugdunensis de Laude Eremi a4 
Milarium Lirinensem monachum libellus [cum He- 


Luerpiensis canonici, ad calcem Sermonum Caieche- Β riberti Rosweydi notatiunculis ]. 


ticorum. Tacodori Studit, ἃ pag. 572. 

πῶς est prima ut antea docuiinussermonum, quos 
vere kucherii. putant, et ab illis, qui sub Eusebii 
Emisseui aut G.llicani nomine eircumferuntur, di- 
versi sunt, editio. 

1615. Lugduni sumptibus Petri ltigaud ; in-A*. Eu- 
cherii Lugdunensis Eeclesi: quondam archiepiscopi 
tbeolugi doctissimi, Intelligentie spiritualis Formula, 
Instructionum libri duo, ejusdem epistola Paranetica 
ad Valerianum [ex editione Petri Gerardi ; accedit 
ejusdem epistola ad Hilarium eum  pralastione | Dio- 
uysii Faucherii monachi. Lirinensis, et annotationi- 
bus Vincentii Salerni ] ; in Chronologia. Sanctoruin 
et aliorum Virorum. illustrium ac Abbatum Sacre 


losule. Lirineusis per D. Vincentium Darralim. Sa- € 


lernum, monachum Lirinensem , in unum compi- 
lata. 

Gerardi prafationem hic descriptam esse aniea 
monuimus. 

1017. Ingolstadii ex typographia Edcriana ; in-4*. 
D. Mauricius Thebem legionis Duz, seu S. Mauricii 
Martyrium, a S. Eucherio, episcopo Lugdunensi, 
conscriptum, nunc iterum editum, cum notis el no- 
touonibus, studio et labore Petri Stevariii. Accessit 
euam Officium S. Mauricii. Cat. Dibl. Reg. Paris. 

1618. Colouig Agr. sumptibus Ax. Hierat.; in-fof*. 
Beati Eueherii Lugdunensis episcopi qu exstant 
omnia pia ad S. Scripturam Opuscula. I. Formule seu 
Phrases S. Scripture. Il. Quostiones veteris ac novi 


1622. Colonie Agr. sumpt. Ant. Hierat ; in-fol*. D. 
Eucherii Lugdunensis episcopi de Laude Eremi libel- 
lus cum Heriberti Rosweydi uotatiuncilis; in tomo 
XV, seu svpplemento, seu appendice ad M. Bibl. Co- 
loniensem. 

1624. Parisiis... in-fo*. Eucherii episcopi Lugd. 
Hlomilize cum Theodori Studite sermonibus Cateche- 
ticis juxta editionem. Jo. Livineiiexpressm ; in Bibl. 
PP. Bizu. ed. quartz (Paris) tomo 1l, a el. 767. 

1020. Lugduni sumpt. Lud. Prost heredis Rovillii ; 
in-fof*. S. Eucherii. Difficiliores Qus iones in vetus et 
novum Testamentum ; ejusdem Interpretatio nominum 
Hebraicorum ; in Ludoviei de la Cerda Adversariis 
Sacris capite 115, pagg. 204-219, et cap. 161 , pag. 
425-126. Errat autem Fabricius dum iisdem accen- 
set caput 159, quod haudquaquam ad Eucherium 
pertinet, sed ipsius est Lacerd:e., 

1627. Lugduni apud Franc. de la Bottióre; in-12. 
S. Eucherii Opuscula ascetica, Dorothei doctrinz 
aliaque opuscula curante Turriano sacerdo!e J. Be- 
nedd. in Hist. lit. Gallix: disertius non laudant, sed 
inesse monent duas Eucherii epistolas ad Hilarium et 
Valerianum. 


1655. Monachii [in-94]. De vera Sapientia, vera 
Victute e$ Tranquillitate Animi SS. Eucherii Lugdu- 
neusis,Martini Bracarensis, et Magni Wigonis, anti- 
stium, Vide ed. Gruxellensem a. 1671. 

1641. Genug apud Joan. Marium Pavonum ; in-S^. 


Testamenti, WI. Hebraicorum. nominum Interpreta- D Epistoke genuine divi Eucherii Lugdunensis epi- 


do. IW. De Vita Solitaria ad Valerianum , illustrata , 
recensita atque. eiendatastudio Andre: Schoiti soc. 
Jeu. Accedunt et Eucherio adscripti Commentarii in 
Genesim et libros Hegum ; in M. Bibl. Patrum tomo V, 
parte 1, pagg. 759-918. Adjuncta est prafíatio Alex. 
Brassicani. 

In przfatione disserit A. Schottus de scriptis Eu- 
cherii tam genuinis quam supposititiis. Ibidem, a pag. 
343 ad 738, insert: sunt llomili: Eusebii Gallicani 
post editionem Jo. Gaigneii ab Andrea Szhotto denuo 
recensit:e el serinonibus locupletat:e, 

1618. Colonie Agr. sumpt. Jo. Kreps et Herm. 
H ylii ; in-foi*. SS. Mauricii et sociorum Martyrum A- 


Scopi, quas eum eximii eoncionaloris hortatu multi 
cuperent, babere vix pauci possent, sodales Jesu 
crucifixi in Collegio Genuensi soc. Jesu auctorati 
novissime imprimendas curarunt. Cinelli Bibl. Volant. 
cont. da Saneassani. t. ll p.265, Bibl. Baluz. t.1Lp.1002 

1641. Parisiis apud tres bibliopolas ; in-fol?. Euche- 
rii Lugdunensis episcopi Homilie ; in Bibl. PP. Bign. 
tomo II, loco ultimo post Theodori Studitz: sermo- 
nes, Ejusdem editionis exemplaria sunt quz anoum 
1654 preferunt. 


, 1646. Parisiis; in-12. S. Eucherii... epistola Parene- 
tica ad Valerianum cognatum, cnrante Philippo Lab- 
beo. Fabric. iu Bibl. M. etf. Lat. ed. Patav. t. Τρ. 116. 
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1657. Parisiis apud Sebastianum et Gabrielem Cra- & cherii Lugdunensis episcopi que exstant omnla pia 


mois ; in-fol. Epistola Eucherii episcopi ad Faustum 
seu Faustinum presbyterum lusulanum de situ ur- 
bis Hlierosolymitana atque ipsius Judae ; in Philippi 
Labbei nova Bibl. Mss, librorum tomo I pag. 665 sq. 

1661. Home ezc. Vitale Mascardo ; in-A?. S. Eu— 
cherii Exhortatio ad Monachos. Ejusdem sententia ad 
Monachos. Ejusdem Admonitio ad Virgines, ex duo- 
bus mss. codicibus Floriacensibus Regin: Suecorum 
edidit Lucas Holstenius in appendice codicis Regu- 
larum pag. 89 sqq. in ed. Parisiensi pagg. 55-62. 

1662, Parisiis sumpt. Ant. Bertier; in-fol. S. Eu- 
cherii Lugd. ep. Homilig aliquot ; in Bibliotheca Pa- 
wum concionaloria (octo voluminibus distributa ) 
Francisci Combefisii. Editio novissima est Veneta a. 
1749, VII voll. Editor quascumque huie collectioni 
inseruit Eucherii nomine homilias a Livineio desum- 
pit. 

1662. Divione ; in-&^. Passio Agaunensium. Marty- 
rum, auctore S. Eucherio Lugdunensi episcopo ; in 
Pet. Franc. Chifületii Paulino illustrato. p. 1 pagg. 
56-92. . 

1665. Parisiis apud. Franc. Muguet; ἱπ- 8. Epi- 
stola sancti Eucherii Lugdunensis episcopi ad PAilo- 
nem presbyterum; ex veteri codice ms. Petri Marnz- 
sii Senatoris Gratianopolitani edidit Steph. Baluzius, 
in Notis ad S. Agobardi Opera, tomoll pagg. 155, 
156. 

1670. Cygnew; in.8* B. Eucherii. Homilie de B. 
Virginis conceptione Fragmentum; in Christiani Dau- 
mii Hlomiliis PP. iu Nativ. ὁ. Chr. p. 215-255. ExLi- 
vineio. 

1670. Vienne Austrie typis Matthei Cosmerovii ; in- 
8». Divi Eucherii Lugdunensis episcopi epistola Pa- 
renetica ad D. Valerianum cognatum suum, ab amore 
profanze philosophiz ad studium verz sapientiae pro- 
vocans. Item B. Francisci Borgi:e olim Gandize ducis, 
postea societatis Jesu generalis epistola practica... 
pro Xenio an. 1671 oblatze illustrissimz sodalit«ti 
Dominorum sub titulo Assumptz Deiparz in domo 
professa societatis Jesu Vienn: erectz. 

1671. Bruxellis apud. Francisc. Foppens ; in-24. 
De vera Sapientia, vera Virtute et Tranquillitate Animi 
SS. Eucherii Lugdunensis, Martini Bracarensis et 
Magni Wigonis antistitum. Editio nova juxta exem- 
plar Monachii impressum anno 1635. 

Inest Eucherii epistola Parenetica ad Valerianum. 
Sacerdos quidam societatis Jesu sodalitatis Latinz 
sub Titulo B. M. V. Visitantis erecta in collegio 50- 
cietatis Jesu Bruxellis director, qui sub litteris G. 
H. latere voluit, editionem horum libellorum Mona- 
chii a. 1655 factam et, ut ait, illico distractam re- 
cudi curavit. 

1615. Parisiis apud Seb. Cramoisy; in-19". Via ad 
aeternitatem, sive tria opuscula SS. Eucherii Lugdu- 
nensis et Hilarii Arelatensis 1? de Laude Eremi, 
2^ de Contemptu mundi, 5* de Vita S. Honorati. Cat. 
Bibl, Teller. pag. 34 a. 

4677. Lugduni apud Anissonio: ; in-fol^. Beati Eu- 


ad sanctam Seripturam opuscula... illustrata, re- 
cen-ita atque emendata studio A. Schotti societ, 
Jesu; in tomo VI Bibl. Max. PP. pagg. 822 1046. 
Expressa juxta editionem Coloniens. ; «ed post quar- 
tum opus inserta sunt, Epistola ad Hilarium de laude 
Eremi et Acla. Sanctorum Martyrum. Agaunensiwin 
(ex Chiffletio ), subjecta epistola ad Salrium  epi- 
scopum. lbidem tomo XXVII, pag. 180 sqq., legi- 
tur : Eucherii exhortatio αὐ Monachos et sententia ad 
eosdem , cx editione Lucae Holstenii. 

1689. Parisiis ; in-A^. Passio SS. Mauricii et So- 
ciorum ejus Martyrum, auctore Eucherio ep. Lugd. 
Ex Paulino illustrato Chiffletii et variis codd. mss. 
Bibl. Reg. aliarumque, cum przemonitione Tlieod 


B Ruinarti; in Actis Marryrum ejes pag. 289 sqq. ; in 


C 


ed. secunda, ab ipso auctore recognita, 4: Amste- 
lodami ex off. Wetsteiniana prodiit a. 1715, in-fol*. 
pag. 271; in Veronensi (ex Tvpogr. Tumerman- 
niana) 1731, in-[ol». pagg. 257-45. 

$ECULO XVIII. 

1:26. Venetiis apud Bartholomeum Giavarinam, in 
vico S. Joannis Chrysostomi ; in-A69. De vera Sapien- 
tia, vera Virtute et Tranquillitate Arimi SS. Eucherii 
Lugdunensis, Martini Dracarensis et Magni Wigo- 
nis antistitum opuscula, illustrissimo ac reverendis- 
simo DD. Marco Gradonico, patriarehze Venetiarum, 
Dalmatiz:que primati, etc., dicata. Cinelli Bibl. Vo- 
lante I supra laudata. 

1141. Venetiis..... in-fol. Eucherii Lugdunensis 
episcopi epistola ad Faustum presbyterum Insulanum 
ce situ urbis Hierosolymitanz atque ipsius Jud:zez 
(falso ipsi tributa) ; in Blasii Ugolini Thesauro Anti- 
quit. Saerar. tomo VII, a col. 1201. 

4757. Antuerpie apud Bernhard. Alb. van der Plas- 
sche; in-folo. Passio SS. Mauricii aliorumque legionis 
Thebec Martyrum, auctore S. Eucherio Lugdunensi 
episcopo edita a Petr. Franeisco Chiffletio s. ὁ. et a 
Ruinartio, cum aliis mss. collata. Item Pa-sio inter- 
polata ex ms. S. Maximini Trevirensis, collata cum 
editis a Surio et mss. Fuldensi, S. Salvatoris Ultra - 
jectensis, et Marchianensi , cum annotatis Joan. Stil- 
tingii, ete., in Actis SS. Bollandist. mense Septem- 
bre, t. VI, pagg. 542-549. 

Accessit Commentarius previus, in quo omnia, 


D quz tam historiz ipsius, quam actorum sincerita- 


tem respiciunt, non vulgari eruditione et solertia il- 
lustrantur. Inspersa sunt et alia monumenta ad eadem 
acta facientia. 

Versiones. 

Ex omnibus Eucherii lucubrationibus sola fere 
epistola ad Valerianum in recens aliquod idioma 
translata est. Primum hujus rei institutum, ni fallor, 
Gallis debemus. Neque ltali id neglexerunt et lau- 
dari etiam vides Hispanicas et Anglicas versiones. 
Nobis sequentia colligere licuit. 

I. Epistola ad Valerianum. — 1552. Lyon, chez 
Mace Bonhomme; in-. S. Euchier à Valeri»n, 
Exhortation rationale, vetirant de mondanité et de la 
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philosophie prophane à Dieu et à l'étude des sain- A δῆ, Eadem transportata dal Latino da D. Carolo Gia- 


ctes lettres, traduicte en vers francois, avec annota- 
tione, par Birptolemy Aneau. Cat. Dibl. Reg. Par. 

1659. Lyon ; in-8". Eadem et epistola ad Hilarium 
de Laudibus Eremi, »nonymo interprete (a) in. libro 
gallico, cui titulus : La Solitude Chrérienne. T. I, pag. 
137 sq. Tertia hujus operis editio a. 1662 notatur a 
Denedd. in Hist. I. Gallia. 

1672. Paris, chez Pierre le Petit ; in-12. S. Ea- 
cher, Du mépris du monde, traduit en Francois par 
Robert Arnaud d'Andilly, avec le Latin en suite. 
Exstat eadem in Operibus ejus, tomo I. Paris, 1675, 
pag. 24 sqq. 

1609, In Venetia. Lettera di Eucherio santo ves- 
covo di Lione, etc., tradotta dallo Spagnolo (Ludo- 


cinto Gariboldi, una cum textu Latino. 

H. Passio SS. Martyrum. Agaunensium. — 1705. 
Amsterdam ; in-12*. Dissertation historique et. criti- 
que sur le Martyre de la légion Thébéenne avec 
IHlistoire du Martyre de cette légion attribuée à S. Eu- 
cher. Archetypum hujus dissertationis Joannis Du- 
bordizi (Dubourdieu) sacerdotis Calviniani catus 
Saubadic:ze Londini, Anglico idiomate in lucem exiit, 
anno circiter 1696 (c). Sed magis obvia est versio 
Gallica. Studiose necsine acrimonia refutare eum 
nituntur Antuerpienses Actorum SS. editores. 

1178. In Roma nella Stamperia di S. Michele a 
Ripa ; in 4*. Passione de Santi Maurizio, e compagni 
Martiri scritta da S. Eucherio vescovo di Lione; in 


vici Granatensis) (5) in Italiano da Gio. G:o!i:o. Exst. DB A.ti sinceri de primi martiri della chiesa-Cat. racc. 


cum Libro della Spiritual Gratia, ete., di Giv. Lans- 
pergio pag. 910 sqq. 
1715. In Milano per Gius. Pandol[o Malatesta ; in- 


(à) Fabricius I Canagium et Aat. Godellum inter 
interpretes Galíos numeTat, 
(b) Lsudatur hie versio [lispanica in Cat. Bibl. 


dal P. Ruinart e trad. da Franc, Maria Luchini tomo 
Hi, pagg. 457-107. Primissa est non Ruinarti, sed 
ab ipso interprete scripta introductio. 


Barberinianz 1. 1 p. 382, sed. omissa loci ánnique 


iuentione. 
(c) Christo. h. Saxii Onom. lit. tom. V Anal. p. 652. 


AND. SCHOTTI PRJEFATIO IN OPERA S. EUCHERII. 


Pio Lectori And, Schottus. Societatis Jesu. 


Damus en, pie leetor, B. Eucherii Lugdunensis 
episcopi Opera dispersa hactenus, varieque edita , 
primum a Joanne Sichardo post melivra nonnihil 
facta opera Alexandri Brassicani, hominis in colli- 
cendis veterum e nauíragio scriptis perdiligentis : de 
quibus Eucherii scriptis nunc breviter animi mei 
sensum aperiam. Primum de legitimis hisce Pr.»sulis 
opusculis ad S. Scripturam intelligendam utilibus , 
ac prope dixerim necessariis : mox de illegitimis seu 
spuriis, falsoque illi aticibutis disseram. Permagui 
enim interesse semper existimavi, ut vera a falsis 
disserendi arte dijudicare : sic et γνήσια scripta an- 
tiquorum Patrum ἃ νότοις discernere, ne quis abu- 
tatur, posse. 

Formularum | Spiritualium opus adhibet non raro 
Beda : ut veterum p'eraque, potissimum Augsstini, 
tacito. nomine transcripsit. Neque idcirco Eucherio 
cum Sixto Seneusi abjudicanda, et Bed:e tribuenda 
videri debent. Hic etiam mysticam membrorum Dei 
significationem reperias, aliorumque qux: ad huma- 
nam formam pertinentia Deo in Seripturis sacris 
tribuuntur, qu: leguntur etiam in libello de Essentia 
Trinitatis (qui B. Augustino tomo tv falso inscribi- 
tur), ut observarunt Conradus Brunus e. 4 et Jo. Mo- 
lanus lib. it c. 5, uterque de linaginibus disserendo. 
Nos idcirco S. Scripturze loca passim versibus singu- 
lis laudata toto opere ascribenda curavimus, ut fa- 
cem veluti in tenebris przferremus. Questiones vete- 
ris ac novi Testamenti scripsit et B. Augustinus libris 
tribus, aliique etiam Grxci Patres. Verum Augustini 
non esse legitimum fetom illum docet Alphonsus a 
Castro, lib. de Hzresibus : Julianus quoque Toleta - 


nus Proesul ᾿Αντιχειμένων nomine insceriptas, eidem- 
que B. Ildephonsi Catalogo vindicatas, qu:e tenipo- 
rum injuria patrem ciere quia non poterant, sine 
auctoris titulo in Germaaiam smpe exierunt. Aurea 
vero est ac mellita omnino epistola illa ad Valeria- 
num propinquum, De Contemptu Mundi, deque relin- 
quendo studio profang philosophie , ut. Gennadius 
laudat eap. rxur. Item ad Uranium ac Salonium epi- 
scopos obscura qu:zeque sanctarum Capitula Scriptu- 
rarum misit. 

En tibi Claudiani Mamerti episcopi Viennens's, 
lib. de Statu Anime testimonium. Haudquaquam , 
inquit, Eucherium praterierim, mihi nunc viventem 
doctrina, et presentaneis coram dispu'ationibus cogni- 
tum, qui scilicel. viridis cvi, maturus animi, terre 
despuens, celi appetens, humilis spiritu, ardens mc- 
rito, ac perinde ingenii subtilissimus, scientie plenus, 
eloquii profluus,magnorum sui saculi pontificum longe 
maximus, editis in rem fidei multijugis variorum ope- 
rum voluminibus, ad populum quoque super anime 
statu. multa. nobiliter concionatus est. Mactenus ille. 
Proferam e! aeris hujus tempestatis censoris de Eu - 
cherii eloquentia prope singulari testimonium : Nihil, 
inquit, video profectum a nostre religionis hominibus, 
qui eloquentie quoque gloria floruerint, quod cum hu- 
jus phrasi sit conferendum. Ut nusquam mon praestat 
egregium artificem, sive specles ordinem, sive transitus 
subinde novos, sive non vulgarem ingressum, veluti 
limen argumentationis. Nullam suasorii generis par- 
lem non tractat, Nusquam desidet in locis communi- 
bus. Magis urget, et. instat argumentis, mire pungit 
epiphonematis : delectat juxta ας movet. sententiis. 
Quodque magis etiam mirandum est, sic Isocratis sche- 
matibus modulata, structa, picturataque est oratio, vt 
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nusquam [rigent aut inep'iat, Sie arguta , ut interim A Gregorium 1 Pontif. iiax (qui duobus prope saeculis 


nervosa, εἰς elaborata, ut. tamen dilucidu, sic nova, 
sed ut tvdio careat. a[fectationis; s;c (estiva, ut nih lo 
secius gravis ac seria; sic vhetorica, γνησίως tamen 
Christiana. Denique sic acris ac vehemens, ut sui 1a- 
m ubique similis, pari intentione ad extremum usque 
calcem properans, sani videlicet vegetique ingenii argu- 
mentium. 

Exstaret utinam quam in Cotalogis Eeclesiastico- 
rum Seriptorum nominari video, ex Joan. Cassiano 
Vucherii Epitoma. Lucem enim aliquam obscuris in 
locis, depravatisque opem haud dubie afferret. Ad- 
liuc quie exstant quaeque interciderunt recensui. 

Venio nunc ad ea qux: Eucherio falso tribui existi- 
mem. Exierunt enim typis And. Cratandri et Joan. 
Frobeuii Basile: pridem sub Eucherii nomine libri 
tres in. Genesim , et in ΠΥ libros Regum Commenta- 
rius, quem nimium, quantum auxit, veluti στρωματεὺς, 
Angelomius Lexoviensis, Benedictinz sodalitatis 
famili.e, utque ejus esse Eucherii promptius credere- 
mus, additus ab audacibus sciolis titulus est : ad 
Uranium et Salonium fratres episcopos ; nimirum ad 
quos et alia opuscula Eucherius retulerat : ad hunc 
quidem, Questiones utriusque Testamenti, atque IIe- 
braicorum nominum lnterpretationem; ad illum vero 
Formulas spirituales. Apage sis, et fucum detraeta 
larva detegamus. Beati enim Eucherii neutrum esse 
huuc partum hee argumenta fuerint. Primum quia 
refutat zet:s. Obiit namque Eucherius, teste Genna- 
dio, imperantibus Valentiniano et Marciano Augu- 


B 


5115, ad aunum orbis a Christo redempti 440, testa - C 


turque adeo ipse epistola illa aurea ad Valerianuin, 
se floruisse anno antea quinto, qui est post Romam 
conditam. 1135, Christi vero 455. Fuitque Petronii 
Dononiensium antistitis equalis, qui ad annum ejus 
&culi septimuin ac vicesimum claruit, Atque Com- 
mentarii illius in libros Regum auctor, quisquis est, 


inferior est) identidem citat, ad verbumque transcri - 
bit omnibus peve paginis, nou tam in l;bros Regum 
Gregorii Commen'arium, quam Moralium libros in 
Job vere aureos. En tibi extremo libro primo Expla- 
uationis ad Moralium libros Gregorii, lector, ablc- 
gatur, Deinde si conjectaudo investigare fas est, nou 
Gallus homo, sed Britannus est. Nam in teriio Com - 
inentario in L.bros Regum cap. xxu : Hote, inquit, 
basibus supposite ad portandum luterem templi a tera 
sustollebant, cum nostris nuper Lemporibus B. papa 
Gregorius. Evangelicis roboratus. eloquiis ftomanam 
rerit Ecclesiam. Rot egdem curribus Dei subnixe 
longe portubant, cum reverendissimi Patres. Augusti- 
nus, Paulinus , εἰ ceteri socii eorum iisdem. evangehi- 
cis roborati eloquiis, jubente illo venere in Britanniam, 
et Verbum Dei incredulis dudum commisere gentibus. 
Que cum ita sint, efficitur hunc scriptorem B. Gre- 
gorio, cujus opera Dritannia primum Christi est 
Evangelii lumine illustrata σύγχρονον fuisse, et An- 
glum, non Eucherium hominem Gallum , qui cum 
Paulino, Ausonii discipulo, pátriam habuerit commu- 
nem. Sed quidni Bedam Venerabilem, inquies, au- 
ctorem asserimus? idque ceusore Sixto Senensi, do- 
etissimo Dominicanorum sodali, libro 1v Bibliot'ec:e 
Sacr», quodque magna ejus Commentarii pars in 
Quzstiouibus Bede svepra libros Regum legatur , 
quem et geminos fere in sacros libros Commenta- 
rios evulgasse observare liceat. ln promptu est quid 
réspondeam : ztatem Bed obstare, qui integro pro- 
pemodum saeculo B. Gregorio pesterior vixerit. At- 
que hie suis temporibus ad Christi fidem conversam 
Dritannize insulam profitetur. Sed de his dociiores 
arbitrentur : equidem meos €onatus in Eucherio !e- 
gitimo illustrando, in manusque iradeundo Romauz 
Ecclesi, fidei parenti, libens volensque submiito, 
dedicoque. 


LLLILLLILLLZLILILLLZÉ—————ÁÁÉÁÀ e 


ALEX. BRASSICANI EPISTOLA ΙΝ S. EUCHERIUM. 


O:natissimo viro D Jano a Suolla, equiti ac jurecon- 
sullo, Joannes Alexander D.assicanus S. D. P. 
Oculatus ipse mihi testis es, amicissime Jane, 

quantum mihi laboris exhauriendum, immo, αἱ ve- 

rius dicam, quantum txedii exsorbendum fuerit iu 
restituendis ac repurgandis Eucheri! Spiritualibus 
illis Formulis. Nam exemplum recens editum nen 
tantum mu:ilum, verum etiam eximie mendosum 
fuit. Cujus rei culpam tantum abest ut illi imputem 
qui primum nobis hoc dedit, ut etiam benignitatem 
hominis eruditi ac candorem laudibus vehendum 
existimem, qui studiosis exhibere maluit id quod 
commodum acquisierat, quam ut pateretur hoc in- 
tercidere. Nos autem exemplo et integro ei egregie 
sincero usi, quod nobis cum plerisque aliis a»que bo- 
nis auctoribus Reverendus Pater, Dominus Joannes 

Hartmaonus, abbas Sancue Crucis iu. Austria, vir et 

siudiorum et studiosorum unicus patronus, meum 

aulem pracipuum decus οἱ prosidium, libenter et 


ex animo communicavit; primum id quod deerat 
adjecimus, et αι depravata fuerant, religiose ca- 
siigavimus : quod ut studiosi planius cognoscant, 
subjiciam duo tantum exempla, ex quibus reliqua 
facile, tamquam leonem ex unguibus, zstimare pos- 
sint, Primum caput de divinis nominibus quod to- 
tum desiderabatur, jam ex veteri, neque minus siu- 
cero exemplo repositum esl. jam enim. consulta 
opera prietermitto, quinta facta sit in gmnibus capt 
tibus accessio. In prafatione Eucherii sic legitur : 
Atqui secundum allegoriam baptismus, secundum ana- 
gogen angeli; cum sit lezendum : Aqug secundum 
allegoriam baptismus , secundum anagogen angeli, 
unde est illud : Et aqug qu& super celos sunt lau- 
dent nomen. Domini, et cetera. Non quidem invideo 
si quis veleres scriptores in lucem proferat, miror 
aulem magis si quis in iis castigate depromendis 
omnem operam suam collocet ; sed h:e hactenus. 
Caterum. quod apud Latinos fecit, Eucherius, hoc 


701 


EPISTOLA DE LAUPnE EREMI. 


7092 


apud Gr:ecos exactissime prestitit Theodoretus ille A cim Christo, inquit, erucifirus sum, vivoque non ain- 


Cyrensis episcopus, ex cujus insigni opere qued 
apud nos est in antiquis membranis descriptum libet 
hie aliquot egregie erudita loca ascribere, ex quibus 
vniversi illius operis dignitas et utilitas elucescet, 
οἶνος ἐπὲ Θεοῦ ἡ τιμωρία, Δαδὶδ, ὅτι ποτέριον ἐν χειρὶ 
Κυρίου οἴνου ἀκράτου πλῆρες χεράσματος, hoc est, vi- 
num divinam param s/gvificat. Nic David, quia vocu- 
lum. in manu Dowini vini mri, plenum misto. (Ps. 
Lxxiv, 8). lem at τρέχες τὸ νικοώσεος σύμβολον" νς. 
xpai γὰρ αὗται, καὶ ὀδύνης αἴσθησιν οὐ δεχόμεναι" τὴν 
ἀληθῆ τοίνυν ζωὴν ἔχειν γελεύει τοὺς τῷ Θεῷ λειτουρ- 
γοῦντας, καὶ μηδὲν ἔχειν νεχοὸν, μηδὲ δυσῶδες “τοῦτο, 
xal ὁ θεσπέσιος ἡμᾶς διδάσχει Παῦλος. Χριστῷ, φησὶν, 
συνεσταὑρωμαι" ζῶ δὲ οὐχ ἔτι ἐγώ" ζῆδὲ ἐν ἐμοὶ Χριστός. 
ταῖς μετὰ θείαις φησὶν͵ ἐνεργείαις ἐμαυτὸν ἀφιέρωσα, 
hoe est: Pili mortalitatis. symbolum sunt. ; mortui 
enim cum sint, nullum doloris sensum admittunt. A4- 
monet igitur et imperat eos veram agere vitam, qui Dei 
ministerio sese add xerunt, nihilque habere mortale et 
[rtidum : quod etiam nos docet divinus ille Paulus , 


plius ipse, sed vivit in me Christus : quasi diceret, 
quod se sacris officiis , divinisque actionibus adilixis- 
set, ete. Habent autem. ejusmodi Formu'se quiddam 
commune cum llebreorum Cabala, quam Greci 
quondam parum animadvertentes secre!is sensibus 
eruendis esse valde quam appositum, xc62)2a paucis 
litteris immutatis, hoc est, impo:turas appellabint. 
Ita enim scholiasies Gregorii theologi scribit : et quo- 
niam de ea re nostri etiam homines, nimirum Joan- 
nes Picus Mirandularus, Paulus Ritius, et Joaur es 
C^pnion viri eum omni antiquitate certantes abunde 
scripserunt, niliil hie dicam prolixius, sed studium 
lantum meum et expromptam omnia recta studia 
promovendi voluntatem tibi commesdo. Ceterum 


P quotiescumque te noinino, volo semel ac unico verbo 


omnes illos qui mgenio, virtute, bonis moribus, ac 
absoluta eruditione przestant, signilicasse, Vale hene, 
vir nobiliss. ae mihi modis omnibus amande. Vienne 
Austrie ex collegio Regio, Anno a nato Jesu, 1550, 
mense Decembri. 


SANCTI EUCHERII 


LUGDUNENSIS EPISCOPI 


DE LAUDE EREMI 


AD HILARIUM LIRINENSEM PRESBYTERUM 
EPISTOLA SEU LIBELLUS. ' 


Domino saneto, et meritis. beatissimo, et. in. Christo 
gloriosissimo lliLARio EvucukniUs. 

1. M.gno tu quidem animo egressus dudum de 
domo tua, et de cognatione tua, usque in mare ma- 
gnum recedentia eremi secreta penetraveras ; majore 
tamen virtute repelita est a te eremus quam petita. 
Siquidem eum hane primum hospes ingressus es, 
hibuisti ducem et velut itineris tui prxvium, quem 
deinde militi: eclestis magistrum; eumque tunc 
secutus, et parentes reliaquens, parentem tamen 
sequebaris. Nunc vero cum eumdem ascitum ad pon- 
t ficale fastigium prosequendum putaveris, ad fami- 
liare secretum eremi te amor retulit. Ergo nunc es 
uobilior et majer exemplo. Prius enim cum deser- 
tuin. peteres, comitatus fratrem videbaris; nunc cum 


C est ? Servasti ergo charitatis ordinera lege pr:eseri. 


ptum, primo Deum tuum, exin proximum diligendo. 

2. Quem tamen ego sola profectus tui centempl.- 
tione (ut animo conjicio) nec adversotum itineri 
consilioque tuo. existimo, sed inusitato inter devin- 
c!38 sibi personas modo, dimittere te ille (ut puto) 
nou minus voluit, quam tu discedere. Diligit enim 
te. et ille inultum vicissim, in amore tamen to 
commodum tuum consuluit ; cumque affluentissima 
ejus et summa in te sit charitas , fastigium. tamen 
illius tendit usque ad utilitatem. 

5. Et tu licet omnem jamdudum censum in Christi 
pauperes Christo dives effuderis, tum et |rxferas 
licet annis jurvenem , moribus senem, sis etiam 
ingenio elarus, clarus eloquio; nihil in te tamen 


de-ertum repetieris, eti»m. patrem reliquisti. At D primore loco magis suspexerim dilexerimque, quam 


qualem illum, quantumque? quanto tibi semper dile- 
ctionis cultu observatum ? quam | singulari tibi affe- 
ctione devinctum? ut cajus charítati przferre nihil 
posses, nisi forte solam eremi charitatem : quam 
cum illi justo przeponis examine, approbas:i diligere 
te non illum parum, sed hanc amplius aliquid. Osten- 
disti etiam ille in te secreti amor quam magnus 
esset, cui eliam maximus cederet. Qui quidem 
eremi amor, quid in te nisi Dei amor appellandus 


quod solitudinis sedem sie concupisti. Unde quia me 
respondere copiosius spatiosissimis ac facundissimis 
litteris tuis sxpe postulas, sufferas paulisper ne- 
cesse est, eum sis ipse sapiens, insipientiam mem, 
dum recolo multimodam Domini gratiam erga hanc 
ipsam eremum dilectam tuam. 

Eremum ergo recte incireumseriptum Dei nostri 
templum dixerim; etenim quem certum est habitare 
in silentio, credendum est gaudere secreto, Sxpius 
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se illic videndum sanctis siis praebuit, et conciliante A et operibus absolvenda terrenis , numquid non avia 


loco, congressum non eet aspernatus listnanum., In 
deserto quippe Moyses glorificato eum vultu .con- 
spicit. (Exod. mi) : in deserto Elias vultum. pavens 
ne Deum conspiciat, obvolvit (HI Reg. xix, 15). Et 
quamvis omnia ipse tamquam $ua revisitet, neque 
uspiam desit; tamen (ut zestimare lice!) peculiarius 
visitationem dignatur eremi, et cceli secretum, 

4. Ferunt quemdam alii querenti quali inesse 
loco Deum crederet, respondisse ut quo se duceret 
impiger sequeretur. Tum comitante eodem , ad late 
patentis eremi secreta venisse. Et ostendens solitu- 
dinis vast:e recessum, En, inquit, ubi Deus est. Nec 
immerito ibi esse promptius creditur , ubi facilius 
invenitur. 

5. Nam et in primordiis rerum, cum omnia Deus 
in sapientia faceret, et singula queque futuris usibus 
apta distingueret, non utique hanc terre partem 
inutilem et inhonoratam dimisit; sed euncta non 
magis presenti magnificentia, quam futuri przescien- 
tia ereans, venturis (ut arbitror) eremum sanctis 
paravit. Credo his illam locupleiem in. fructibus 
voluit, et pro indulgentioris naturze vice hane san- 
ctorum dare fecundam , ut sic pinguescerent fines 
deserti, et cum rigaret de superioribus cuis montes, 
abundarent quoque multiplicata fruge convalles ; 
locorumque damna suppleret, cum habiiztionem 
sterileiu habitatore ditaret. 

6. Possessor paradisi et transgressor praecepti , 
cum locum voluptatis habitaret, fixam sibi a Deo 
legem servare non potuit. Quanto enim jucundior 
ille ameenitatibus locus, tanto huic in lapsum pro- 
nior fuit^ Unde non solum hunc legibus suis subdi- 
dit, sed etiam in nos usque suum illum stimuluin 
mors tetendit. Proinde eremum colat, qui vitam 
cupit; quia ameeni incola mortem poravit. Sed jam 
ad posteriora eremi Deo semper acceptae exempla 
veniamus. 

7. Moyses cum egisset pecus ad interiora deserti 
tunc resplendentem eminus Deum igne vidit inno- 
cuo; nee solum vidit, verum etiom audivit loquen- 
tem. Nempe tunc. Dominus cum abjiei pedum vin- 
cula commoneret, sanctam eremi terram pronun- 
tiavit, dicens : Locus in quo tu stas, terra sancia est 
(Exod. m, 5) ; manifesto tunc judicio meritum oc- 


eulu honoris expressit. Confirinata quippe est a p 


Deo sanctitas loci, sanctitate testimonii; in quo (ut 
reor) etiam illud pariter et latenter enuniiat, ut 
accedens ad eremum pristinis curarum obligationi - 
bus vitx? se absolvat, et anterioribus vinculis expe- 
ditus incedat, ne loeum polluat. Ibi primum Moyses 
divini colloquii familiaris adhibetur interpres; ac- 
cipit verba, ac vicissim refert ; dicenda agendave et 
pereunctatur pariter et docetur, ac mutuo confabu- 
lationis usitatoque commercio cum celi Domino 
sermocinatur. lbi virgam resumit in opera signorum 
potentem, ingressusque eremum pastor ovium, pastor 
ab — revertitur populorum. 

8. Quid deinde plebs Dei ab /gypto Ni. 


petiit, ad. sol.tudinesque confugit (Exod. xw)? ap- 
propinquatura in eremo utique Dco, ἃ quo (uerat 
exempta servitio. Tendebat igitur ad desertum longo 
vastitate terribile, Moyse duce. Quam magna mu'ti 

tudo dulcedinis tie, Domine! Eremnm ingrezsus 
Moyses, Deum viderat. En redit rursus ut videat. 
Ipse plane dux itineris populum suum Dominus ad 
deseria ducebat; in usum utriusque temporis trahens 
viantibus columnam , nunc rubentem flamma, nunc 
nube candentem. Dabat iia promerentibus € calo 
signum, quod lactea mole porrectum alternis irra- 
diabat ardoribus. Intento Israel lumine sequebatur 
radium, corusco eminus igne rutilanteim, ut in ereui 
secreta tendentibus digne Domiuus, cum itcr osten 


B geret , lumen przferret. 


9. Huic identidem populo nonne ad deseria ten- 
denti objecta invii maris claustra patuerunt (Ezod. 
xiv, 99) Ὁ Cum inter przeruptos gurgites iter carpens, 
pulverulento vestigiis agmine Rubris littoribus in- 
cessit; exstantesque undarum pendentium montes 
de profunda valle suspiciens , sic custos geniis freti 
stagna transmisit. 

10. Neque in hoctantum divini operis virtus stetit : 
nudata namque rursnm refluo zequore operiens, iter 
eorum cum hoste delevit, totumque in sedibus suis 
mare (credo ne ab eremo Israel reverteretur) oppo- 
suit. Aperuit inter aquas viam, et circumfusis deiude 
aquis texit, ut desertum expetentibus patefacereti 
itum, clauderet reditum (Exod. xiv, 21). 

11. Hac ergo gratize virtute donata gens illa, eum 
ad solitudinem tenderet, plura tamen promeruit cun 
possideret. Illic namque eamdem insperato Dominus 
miraculo refecit, cum percussa sil:ce exundantes 
aquas sitientibus prrebuit, et abhorrentibus saxis 
rivos nativo fonte depromens, oeculta manus impo- 
suit subitam latentibus venis naturam (Exod. xvii, 6). 
Nec solum illie ingesto flumine viscera siccz& rujis 
infudit, verum etiam dulcedine superindita amaros 
tristibus aquis haustus repressit (Exod. xv, 25). Ilas 
elicuit, has placavil : nec majore miraculo e saxis 
aquas quam ex aquis alias aquas reddid:t. Obstupuit 
plebs cuneta, ccelestis illic auxilii opem sentiens, 
non minus in his aquis que erant quam in illis qua 
nondum fuerant. 

19. llic etiam idem populus demissum ccelitus 
cibum albenti solo legit, com e nubibus Dominus 
panem pluvium sieco imbre dejecit (Exod. xvi, 14). 
]n tabernacula et in circumjeeta castrorum maànna 
ninguido aere illapsum cecidit, ubi panem angelorum 
manaducavit homo. Et quia sufficit diei malitia sua, 
quotidianum divina indu'gentia victum contulit, jam 
tunc lege prz missa, ne in crastinum eogitarel. Sic 
quondam in eremo constitutis, quia przestare victum 
terrena non poterat, ccelum ministrabat. 

15. Legem etiam et celestia edicta Hebraeus idem 
numquid non eremi inhabitator accepit, tum cum 
propius admotus , inspicere divino digito impressa 
tabulis s:gna meruit (Exod. xx)? educius castris 1n 
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occursum Domini, ad radicem monts obvius institit? A opere inclaruit, quem iusignem nunc scissus torrens, 


Vidit equidem pavore pereulsus illumSinai verticem, 
quem terrore multo conspieua majestas insederat. 
Aspexit attonitus montem procul interfluenti igne 
fumantem; quem deinde totum late nubes densis- 
sima obtectum operiebat, Expavit hine. micantia ex- 
pressis ignibus fulgura, et tonitrua crebris fragoribus 
mixto buecinaruin clangore reboantia; ita filii Israel 
dum in solitadinibus degerent, Dei sedem videre, 
vocem audire meruerunt. 

14. Talibus olim similibusque usa est ac sustentata 
miraculis natio illa (Deut. xxix, 5), cum deserti in- 
cola fuit, cum eam inusitatus cibus,repentinus potus, 
inconsummabilisque vestitus aleret, cum etiam illa 
qua extrinsecus corpus ambiebant, iufatigabili habitu 
permanerent. Quidquid eorum necessitati locorum 
ingenium non atiulerat, manifesta Dei magnilicentia 
suggerebat. Vix in hzc ccelestis gratize dona perve- 
nit sanctorum unus, qui de hoc populo ait : Non 
fecit taliter omni nationi (Ps. cxyvii, 20). Specialia 
contulit, inaudita concessit, cum divinis muneribus 
populum refecit ia eremo. - 

15. Et hac quamvis in figuram nostri facta tra- 
dantur, et facies illa rerum mysteriis floreat occultis, 
omnesque in Moyse baptizati, in nube, et in mari 
escam spiritalem manducasse, potum spiritalem bi- 
bisse referantur (I Cor. x , 2) ; tamen omnia h:ec ita 
futurorum. continent fidem, ut gestorum custodiant 
veritatem. Quamquam nec sie quidem eremi minor 
laus est, etiamsi ea quz illic gesta sunt, in saera- 


imentorum sint altitudinem referenda. Nihil ergo C 


gratie derogatur, etiamsi ille tunc status corporis , 
et vestimentorum non consecuta corruptio , ventura 
vit: specimen detulerunt. Magna namque loci gra- 
tia est, si quales illos beatissimi szeculi felicitas ha- 
bebit, tales in hoc jam istos eremus liabeat. 

16. Quid , quod filii Israel ad illam desiderabilem 
terram non nisi habitatione eremi pervenerunt? Et 
ut gens eadem possideret postea illam lacte et melle 
manantem, prius hanc aridam incultamque possedit, 
Totum semper ad veram patriam eremi mansionibus 
iter panditur. Habitet inbabitabilem terram, qui vult 

. videre bona Domini in terra viventium; sit hospes 
hijus, qui civis esse contendit illius. 

17. Sed ut hzc relinquam ,. David ipse insidias 


regis infesti non nisi cum desertum expeteret evasit D 


(1 Reg. xxin) : qui in Idumzz2 ariditatibus commo- 
ratus, toto Dominum corde sitiebat , ut sitiens in 
deserto et in invio et inaquoso , tum demum appa- 
reret Deo in sancto, ac deinceps Dei virtutem pariter 
et gloriam sanctus videret. 

18. Elias vero, maximus secretorum colonus, 
celum imbribus clausit, ignibus reseravit, ministra 
»lite. cibum sumpsit, fixa mortis jura revocavit, 
Jordanem dividuum interrupto amne transivit,ceelum 
ardenti curru raptus ascendit (IIl Reg. xvn, 4s; 
IV. Reg. u). 

19. Quid deinde kliszeus, consectator. vitze liujus 
mque virtutis? nonne perinde divino miraculorum 


nunc innatans ferrum, nunc redivivi, nunc olei in- 
cremeuta fecerunt ; quique postremo post alia quam- 
plurima duplicatam in se virtutem magistri hocetiain 
comprobavit, quod ille superstes defunctum, hic de- 
functum exsuseitavit jam defun. tus (IV eg. ut, 4, 6). 

20. Filii quoque prophetarum relictis urbibus ex- 
petebant gemino defluentem fonte Jordanem, exstrue- 
bantque in abditis tabernacula remoto juncta torrenti. 
Excubabat cohors sancta secreti fluminis ripis, velut 
quibusdam sparsa tentoriis , et habitationibus con- 
gruis egregia indoles spiritum custodiebat paternum 
(IW. Reg. vi). 

21. Quid ille quo major inter natos mulierum non 
surrexit (Matt. xi); nonne in. deserto clamans, in 


B deserto vivebat? In. deserto ab hoc baptismus tradi- 


tur, in deserto paenitentia przdicatur, in deserto 
primüm mentio regni ccelestis infertur. Ibi hzee illo 
audientibus primus ingessit, ubi h:ec citius ambiens 
quisque promeruit. Nec immerito futurus hic arduus 
deserti habitator, ante faciem Domini angelus mit- 
litur, viam reserat in celeste regnum, et praz:cursor 
et testis d'gnus qui Patrem e coelo loquentem audi- 
ret, Filium baptizando contingeret, Spiritum san- 
etum descendentem videret. 

22. Ipse quoque Dominus ac Salva:or noster bap- 
lizatus confestim (ut Scriptura sit [Matt. iv, 4]) a 
Spiritu in desertum ducitur. Quis hic igitur est Spi- 
ritus? Cunctatio nulla subest , quin Sanctus. Quod 
deinde Spiritus sanctus pertrahit in. desertum , ni- 
mirum istud ille dictat, istud ille tacitus inspirat , 
fitque eremus Spiritui sancto. suggerenti digna sug- 
gestio. Mystico ergo flumine infusus, nihil sibi prius 
agendum putat, quam ut ad secreta contendat. Et 
tamen ille sanctificantes semper aquas tunc sanctifi- 
caverat, nec peccati hominem purgatus abluerat ; 
peceitum enim ille neque fecerat, neque metuebat ; 
et eremi tamen amore flagrabat, atque in omnibus 
salutaris auctor exempli , hanc non dignam nobis 
desiderabat, Quz si votiva Deo ab erroribus libero , 
quanto magis necessaria homini erroribus obnoxio? 
Si petita. non delinquenti, quanto magis exoptauda 
peccanti. 

25. Ibi etiam in famulatum Domini, remotis cir- 
cumstrepentibus turbis, tacita divini vigoris ministe- 
ria suecedunt, et in cremo constitutus, tamquam 
jam in ccelum revectus, occurrentium excipitur offi - 
ciis angelorum (Ma't. 1v, 41). Ibi tunc tentantem 
notz artis insidiis hostem illum antiqui temporis 
confutavit, supplantatoremque veteris Adam novus 
Adam repulit. O laus magna deserti , ut diabolus qui 
vicerat in paradiso, in eremo vinceretur! 

24. Desertus etiam locus ille erat in quo Salvator 
noster quinque virorum millia panibus quinque «t 
piscibus !antum duobus pavit, satiavit, explevit 
(Matth. xiv). Semper in. deserto, pane Jesus 5118 
pascit. Suis pr:etulerat olim manna. divini muneris 
fidem, nunc fragmina retulerunt : eodemque mira- 
eulo victus ul tune esurientibus decidit, ita nu«o 
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vescentibus erevit, Cunctis dono suo epulae auctiori- A dam , sed et nunc alit; et illos quadraginta annis , 


bus majores fuerunt cibis, quam fuerant illatie con- 
viviis. Desertis, inquam, desertis tantorum nune si- 
norum causas demus, nec virtus potentiam decla- 
rasset si habuisset locus copiam. 

95. Et tunc Dominus Jesus ad excelsi montis 
remotiora secessit, cum tribus tantum sibi adhibitis 
electis insolita claritate vultus effuisit; qui cum as- 
sumptum palam hominem praferret, declarandae ma- 
jes'atis indicium seeretis eredidit. Ibi tuneille aposto- 
lorum maxiinus : Bonum erat , iuquit, mos hic esse 
(Matt, xvi, 4) ; adamans scilicet magnitudinem si- 
gni, in remotione deserti. 

26. Idem. quoque Dominus Jesus (ut scribitur). in 
desertum. locum ibat, ibique orabat (Luc. v, 16)? 
Locus ergo ille jam vocetur orationis locus , quem 
exorando Deum , idoneum Deus auctor ostendit, do- 
cuitque unde facilius nubes humiliantis se oratio 
peuetraret, adjuta loco, quia honorata secreto : atque 
ipse illic orando cum peteret, demoustravit ubi orare 
nos vellet, cum peteretur. 

27. Quid nuuc ergo Joanuem, Macariumque com- 
meinrem, aliosque complures , quorum conversatio 
dum iu desertis est, in ccelis facta est? Appropin- 
quaverunt illi tantum Domino quantum. appropin- 
quare Deo hominem fas sinebat , admissique sunt 
in divinarum opera rerum quantum carne circum- 
dates licebat admitti. Fixam in superna mentem ca- 
lestibus inseruerunt secretis, hie eemitantem gratiam 
aut revelationibus tacitis, aut clamantibus signis 
protulerunt, et suffragante secreto usque in id. pro- 
vecti sunt, ut terram tunc quidem corpore contin- 
gerent, caelum vero spiritu jam possiderent. 

98. loe igitur eremi habitaculum dicam non im- 
merito: quamdam lidei sedem , virtutis arcam, chari 
tatis sacrarium, pietatis thesaurum, justitia: prom- 
ptuarium. Nam sicut in magna domo pretiosa qua- 
que claustris obsignata in rexnotis habentur, ita ma- 
gnificentia illa sanctorum abditorum eremo , quam 
difficultatibus suis natura obseravit, deponitur intra 
quoddam conelave deserti , ne conversationis huma- 
nx; usu abolescat. Apteque a mundi Domino hzc 
pretiosa divitiarum supellex, in illa mundan: domus 
parte non solum conditur, verum etiam, cum usus 
est, ex reconditis promitur. 

29. Fuit olim erga eremum cura divin: Providen- 
ti:;& summa et maxima, sed ne nunc quidem parva 
esi, Nam et nune cum eremi incolis vietus divinitus 
insperata superveuit largitate, quid aliud quam e 
colo lapsus defluit? Habent et isti in. bae munifi- 
centia suum mauna, nee minus his Dominus brachii 
sui opere secreto alimoniam spargit ex abdito. Et 
cum silicibus perfossis tandem divino munere re- 
spondentes e saxis aqu:e profluunt, quid aliud quam 
velat Moysi virgze ictu percussa rupe emergunt? 
Vesumentorum perinde habitus in eremi vasti'ate de- 
genubus, nunc quoque ecce non deficit, qui dum ju- 
giter gratuito divina provisione succedit, utique suc- 
cedendo manet. Aluit Dominus in deserto suos quou- 


lios vero quousque aeni. erunt. 

50. Merito liane Sanctus divino igne succensus , 
relicta sede propria, sedem legat : merito propin- 
quis, filiis parentibusque pra:ponat, suorumque om - 
nium comercio emat. Merito hzc genitalem dese- 
rentibus patriam temporari:e patrie nomen obtinet, 
ἃ qua non melus, non desiderium , non. gaudium , 
uon maeror revocet. Merito plane universorum alffe- 
ctuum sola sit pretium. 

21. Quis enim enumerare beneficia eremi digne 
queat, viriutisque commoda habitantium ia ea? In 
uiundo positi, quodam modo extra mundum rece- 
dunt, in. solitudinibus (ut ait. Apostolus) errantes, in 
montibus , et speluncis, et in cavernis terrg ( Hebr. 
x1, 98). Nec immerito dignum talibus Apostolus 
negat esse mundum, qui alieni sunt ab illo reipu- 
blicze humange tumultu, scpositi, quieti, sileutes ; 
nee magis absunt a voluntate peccandi quam a fa- 
cultate. 

52. Clari apud veteres seculi hujus viri, defati- 
gati laboribus negotiorum suorum, iu philosopüizm 
se tamquam in domum suam recipiebant. Quanto 
pulehrius ad ᾿ς manifestissima sapientiz studia 
divertunt, magnificentiusque ad solitudinum liber- 
tatem et desertorum secrela secedunt, ut philoso- 
phix tantum vacantes, in illius eremi deambulacris 
|Vulg. vastitate], tamquam in suis gymnasiis, exer- 
ceantur ? Ubi, quzeso, liberius, quam in deserti habi- 
tatione servetur Pascha ? Sed virtutibus et continen- 
tia: continentia, inquam, quz velut alia quaedara est 
cordis eremus. Nam et Moyses quadraginta coiiti- 
nuos se in eremo dies (Exod. xxiv, 18), totidemque 
postse illic Elias (Ill Reg. xix, 8) jejunio dedit : et 
uterque ibi inediam ultra humani effectus vires ex- 
tendit. Deinde et Dominus , idem, sed in deserto 
absiinentize tempus exegit (Matth. 1v, 9). Nec pre- 
terea usquam legimus spatia eadem exacta jejunio: 
ut putandum sit, aliquem tribui per Dominum loci: 
illis etiam vigorem. 

25. Ubi, quieso, magis vacare, et quam dulcis s:t 
Dominus, videre contingit? Übi promptior ad per- 
fectionem tendentibus via panditur? Ubi major vir- 
tutibus campus aperitur? Ubi facilius mentis , ut 
possit circumspicere, custodia? Ubi liberior cordis, 
ut Deo inbzrere certet, intentio, quam illis utique 
secretis, in quibus Deum non solum invenire prom- 
ptum est, verum etiam eustodire ? 

54. Et quamvis szepe in eremo tenuis soli pulvis 
occurrat, nusquam tamen firmius Evangelice illius 
domus fundamenta jaciuntur (Matth. vir, 24). In illis 
lieet aliquis consistere arenis velit, nequaquam ta- 
men super arenas domum construit : nusquam ma- 
gis quam illie supra petram przdietum illud zdifi- 
cium collocatur, quod immobili stabilitate fundatum, 
inconcussa mole durabit: ut tempore ingruentium 
procellarum, non flantibus ventis, non immissis tor- 
rentibus subruatur. Itaque habitatores deserti talia 
sibi xdificia, sed in cordibus fabricant : illi qui sum- 
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ma imis appetunt, qui excelsa humilitate sectantur, A chorus, et per illam Jacob scalam commean:es, ere- 


desides atque immemores terrenorum, ob spem vo- 
tumque ceelestium. Qui abjiciunt, dum egere malunt, 
divitias, egere festinant, dum esse divites concue 
piseunt ; die ac nocte labore vigiliisque decertant, 
ut apprehendant vite illius principium , eujus non 
invenient extremum. Sic materno eremus sinu con- 
tinet illos :xternitatis reciissime avaros, bene pro- 
digos brevitatis ; incuriosos pr:esentis temporis certos 
futuri : et per hoc assequuntur ut in quos scu- 
lorum fines decurrerunt, his s:cula sine fine con- 
Liigant. 

55. Fervent ibi conscriptze interioris hominis salu- 
hriter leges, et :elerni szeuli jura subtilius. Non illie 
huasana criminum facinorumque prescripta vim 


suam resonant, nec se ultricia capitalium delictorum B 


jira exerunt, Cor nisi purissimum indizen:e leges 
faciunt reum ; atque ipse omni studio, mentis motus 
interior, intra justiti:e terminos coercetur: eodem- 
416 se judice vel levium cogitationum principia 
plectuntur. Apud alios. malum sit malum fecisse, 
apud bos vero ma'um est bonum non fecisse. 

36. Sed quomodo ego possim commemoratione 
digua interiora eremi instituta venerari? Nunc vero 
illud tacitus praterire non possum quod in habita- 
toribus ejus vis illa virtutis quam abscondita cunctis, 
pene tàm nola esl. Nam cum se utique in remota 
abigunt, mundum, humanumque consortium repu- 
disntes, occuli quidem gestiunt, meritum tamen oc- 
culere non possuut. Quantum se eorum introrsus 


agit vita, lantum 86 foras proripit gloria; Deo (ut C 


arbitror) ita inter utrumque moderante, ut incola 
eremi su: lateat soculo, et non lateat exemplo. 
iizec lucerna est, quie universum resplendet orbem, 
supra eremi candelabrum locata : hine se flagran- 
tissimum lumen per tenebrosa inundi membra diffan- 
dit. ILE:ec est civitas quae abscondi non potest in de- 
serti monte constructa, quie imagine sua celestem 
Jerusalem terris dedit. Proinde si quis in tenebris 
est, liuic lumini apprepinquet, ut videat: 8i quis dis- 
crimini patet, ad bane civitatem tendat , ut tutus sil. 

57. Ὁ quam jocundze sunt sitientibus Deum, etiam 
deviz illis saltibus solitudines! quam amaua sunt 
qnerentibus Christum illa secreta, qu: longe late- 
que naturà excubante porrecta. sunt! Silent omnia. 
Tunc in Deum suum lieta. mens quibusdam silentii 
stimulis excitatur, tunc ineffabilibus vegetatur ex- 
cessibus. Nullus interstrepens illie sonus , nulla nisi 
forte cum Deo vox est. Solus ille admodum suavis 
sonitus silentium seeret:e stationis intervenit, inter- 
pellatque illum placidz quietis statum strepitus 
quiete dulcior, et sanctus modestissim: conversa- 
tionis tumultus. Tunc hymnis suave resonantibus 
excelsa ipsa ferventes chori pulsant, atque in caelum 
non minus pene vocibus quam orationibus perve- 
nitur. 

98. Fremit frustra tune. circumveniens adversa- 
rius, tamquam intra caulas ovibus septis lupus. In- 
visit sane spatio-a deserti Letantium angelorum 


D 


inum frequentia. abdite visitationis illustrant (Cen. 
xvin, 12); ac ne in vanum vigilent qui custodiunt 
civitatem, peculiarius Christo propugnatore muni- 
tur, qui tamquam murorum objectu, ita eremi am- 
bitu hostes suos submovet, ut adoptiva Deo gens 
quantum secreti spatiis exposita , tantum hostibus 
suis clausa sit. In illo quoque meridie sponsus re- 
cubat :. habitatoresque deserti, charitate. vulneiati 
contem; lantur eum dicentes : /nvenimus quem diligit 
anima nostra: tenebimus eum et non dimittemus (Caut. 
ut, 4). 

39. Non est infructuosum (ut creditur), non est 
illud sterile eremi solum, nec infecunda arenüs saxa 
deserti. lllie multiplex germen, et centenos accola 
fructus recondit. Non facile illic jacta semina secus 
viam decidunt, qui volueres absumant: nec in pe- 
trosa facile dilabuntur, qui non habentia altitudi- 
nem terra, sstuent, et arescanl : neque in spineta 
facile fugiunt, quae jam adultis sentibus obruantur. 
Uberi illie messem proventu colonus metet : produ- 
citur in his saxis seges illa, per quam etiam ossa pin- 
guescunt. luvenitur etiam illie panis vivus, qui de 
ccelo descendit. Erumpunt in illis rupibus fontes ir- 
rigui, et aquz vive, qu: non satiandis solum, verum 
etiam possunt sufficere salvandis. Hic interioris ho- 
minis pratum [Vulg. pastus] et volupas, hic incul- 
tum desertum, illic mira ameenitate jucundum est; 
eademque corporis est eremus, anima paradisus. 

40. Nulla jam quamvis fertilis tellus, terrx eremi 
se comparatione jactaverit. Est terra aliqua frugibus 
ditis? in hae maxime nascitur frumentum | illud ^ 
quod esurientes adipe suo satiat. Est alia gravidis 
leta vinetis Ὁ in hae maxime profertur vinum illud, 
quod bene lwtifieat cor hominis. Est alia pascuis 
prestans? in hac. saluberrime pascunt oves illze, de 
quibus dicitur, Pasce oves meas (Joan. xxi, 17). Est 
alia floribus picta vernantibus? in hac maxime ve- 
rus ille flos campi et lilium convalliunm refu'get. 
Postremo alia est speciosius exsultans metallis, a!ia 
vero auro suo fulva est? in hac varii lapidum micant 
vibrante luce fulgores. |ta terra h:ec singulis terris 
major ad singula, omnes longe przcedit bonis om- 
nibus. 

41. Recte ergo tu,verenda tellus,Sanctis aut in 
te posilis, aut non procul a te remotis, aut habitas 
bilis dudum, aut desiderabilis exstitisti : quia. pro 
universis bonis illius es fertilis in qua habentur uni- 
versa. Tu cul:orem hunc, qui suam terram non qui 
tuam excolat, requiris. Tu inhabitantium te vitiis 
sterilis , tu fecunda virtutibus. Tuam quicumque 
sanctorum familiaritatem quaesivit, Deum reperit: 
Christum in te, quisquis te coluit, invenit. Ipse qui 
habitat, Domino habitatore l:xtatur. Idem ipse est, 
et possessor tuus, et divina possessio. Tuum qui 
non refugit habitaculum, factus est ipse Dei teim- 
plum. 

42. Equidem cunctis eremi locis qux piorum illu- 
minantur secessu, reverentiam debeo, przcipuo ta- 
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men Lirinum [Vulg. Lerinam] mean honore comes A eum. tantum,quem solum desideran'es concupiscunt, 
plectens, qua procellosi naufragiis mundi effusos, — Dum beatam quicrunt vitam, beatam »gu;t; eamque 
piissimis ulnis receptat venientes ; ab illo saeculi — et dum adhue ambiunt, jam. consequuntur, Haque 
(lagrantes :estu, blonde introducit sub umbras suas, — optant a peccatoribus segreg:ri* jam segregati sunt. 
ut illic spiritum. sub. illa interiore Domini umbra — Castam possidere vitam volunt ? possident, Owine in 
auheli resumant, Aquis scatens, herbis virens, viti- — Dei laudibus tempus habere ambiunt ? habent. Desi- 
hus renitens, visibus odoribusque jucunda, paradi- — der«nt gaudere sanctorum coetibus? gaudent. Chri- 
sum possidentibus se exhibet. Digna que coelestibus — sto frui cupiunt? Christo fruuntur. Vitam eremi adi- 
disciplinis Honorato auctore fundata sit, quie tantis — pisci gestiunt? corde adipiscuntur, lta per largissi- 
institutis tantum nacta sit Patrem, apostolici spiritus — mam gra'iom Cliristi, multa ex his quz in futurum 
vigore οἱ vultus honore radiantem. Digna que illum — exoptant, in prrsentiarum merentur. Rem porro 
suscipiens, ita emitteret [Port. cod. eniteret]: digna — jam capiunt, dum spem sequuntur. Hibent non par- 
que priestantissimos alat. monachos, et ambiendos — vum, etiam labore ipso premium laboris, quia pene 
proferat sacerdotes. Hec nune successorem ejus te- — jam in opere est, quod merces erit. 
net, Maximum nomine; clarum, quia post ipsum AA. Horum tu, mi Hilari charissime, redditus in- 
meruit adsciri. Hxc reverendi nominis Lupum, qui B sertusque consortio, plurimum tibi, plurimum etiam 
nobis illum ex tribu Benjamin lupum retulit. Hzc — illis contulisti, qui nune pro reditu tuo alacri exsul - 
habuit germanum ejus Vincentium, interno gemmam — tatione Letantur. Cum his, obsecro, peccatorum 
splendore perspicuam. F:ec possidet venerabilem — meorum, inlercessionisque memoriam ne oblittera- 
gravitate Caprasium, veteribus sanctis parem. Hzc — veris; cum his, inquam, quibus nescio an ipse gau- 
nunc habet sanctos senes illos, qui divisis cellulis — dii plus attuleris, an majus inveneris. Tu nunc ve- 
A&gyptios Patres Gallis nostris intulerunt. rior Israel, qui corde Deum conspicaris, ab Zgyptiiz 
A5. Quos ego illie, Jesu bone, sanctorum cosas, — szculi tenebris dudum expeditus, salutiferas aquas 
conventusque vidi! Pretiosa in bis suavi unguedine — submerso hoste trausgressus, in deserto accensum 
alabastrum fragrabant: spirabat passim odor vite. — fidei ignem secutus, amara quondam, per lignum 
Interioris hominis faciem, exterioris habitu prafe- — crucis dulcia nunt experiris : salientes in vitam 
rebant: constricti charitate, humilitate dejecti, mol- — ziternam aquas a Cliristo trahis, internum hominem 
lissimi pietate, firmissimi in spe, incessu modesti, — superno pane pascis ; in Evangelio throni tui divi- 
obedientia citi, occursu taciti, vultu sereni; prorsus — nam accipis vocem (Matth. xix, 28). Qui cum Israel 
ipsa protinus contemplatione angelicz quietis agmen — in eremo commoraris, cum Jesu terram repromis- 
ostendunt, Nihil concupiscunt, nihil desiderant nisi C sionis intrabis, Vale in Christo Jesu Domino nostro. 
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Bene alligantur vinculo sanguinis, qui vinculo —tutiones docent prevenisti in plurimis prz coqua 
consociantur amoris. Sie et nobis quoque admodum morum felicitate, ut mihi videaris quadam religionis 
gloriari, pro hoc ipso Dei munere licet, quos per- officia quasi per providam occupasse naturam, Do- 
inde charitas ut propinquitas nectit, coaretantque in — mini ac Dei nostri jam in hoc erga te indulgentia : 
unum affectum dux necessitudines, quarum alteram — cujus gratia est quod divina in te dectrina bona sua 
a parentibus carnis nostra accepimus, alteram a no- D pro parte invenire potest, pro parte conferre. Quam- 
bis sumpsimus. Geminum hoc vineulum, quo (con- vis autem in maximos szculi apices patre soceroque 
foederantibus nos hinc genere, hinc dileetione) con- — elatus, illustribus ex utroque titulis ambiaris; ego 
nectimur, hxc me paulo latius ad te exararecom- — tamen longe superioris in te honoris fastigia concu- 
pulit, ut commendarem animo tuo causam anima pisco; teque non ad terrenarum, sed ad celestium ; 
tu», veramque illam beatitudinem, et siernarum — nec ad scculi, sed ad sxculorum dignitatem, voco. 
rerum capacem, opus nostre professionis assere- — Ceria quippe et inoblitterabilis hzec gloria est, zter- 
rem. Nam cum te xque ac-me diligam, necesse est — nitate gloriari. Loquar ergo apud te non sapientiam 
ut summum bonum assequi te, tamquam mealterum, — hujus szculi, sed illam sapieutiam arcauam, abscon- 
cupiam. Et quidem a professione vite sancte, pio — ditam, quam przdestinavit Deus ante smcula in glo- 
eiiam non abhorres ingenio, qui ea qux sacro insti- — riam nostram (I Cor. 1). Loquar tecum multo studio 
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lui, mei admodum parum providus, qui plus in te A modo interesse putet beatitudini, cum desit etiatn 
, 


quid velim, quam in me quid possim, consideravi. 
Primum instituti atque in lucem editi hominis of- 
ficium est, mi Valeriane charissime, proprium co- 
gnoscere auctorem, cognitumque suscipere; vitam- 
que, id est, divinum donum, in divinum officium 
eultumque conferre. Ut quod Dei munere sumpsit, Dei 
devotione consummetur , atque id quod ab eodem in- 
dignus cepit, eidem subjectus impendat. Sana quippe 
opinione agimur, ut eductos nos sicut ab ipso, ita 
ipsi arbitremur. Unde ille plane magnificeque per- 
spicit Creatoris nostri in effingendo homine senten- 
tiam, quisquis ita intelligit, quod nos et ipse et sibi 
fecit. Optimum deinde est curam principalem anim:e 
impendere ut que utilitate prior est, non sit conside- 
ratione posterior. Primas apud nos curas, qu:e prima 
habentur, obtineant, summasque sibi sollicitudinis 
partes salus, quze summa est, vendicet. τος nos oc- 
cupet in praesidium ac tutelam sui, jam non plane 
prima, sed sola. Omnia vincat eo studio, quo przece- 
dit omuia. Summam debemus observantiam Deo, 
anima deinde maximam : atque i'a tamen istud est, 
ut cum utrumque prz:eeipuum sit, observari alterum 
Sine altero nequaquam posse videatur. lta quisquis 
Deo satisfeceri!, animx necesse est jam consuluerit ; 
et rursus, qui anima consuluerit, necesse est Deo 
jam satisfecerit, Sic de summo apud nos utroque res 
transigitur utili coacta compendio; ut si quis unum 
sedulo impleverit, utrumque contulerit, qui» ineffabili 
benignitate divina, ipsa utilitas fit Dei sacrificium. 


B 


Multus corpori curationum usus impenditur ; multum C 


huic oper: in spem medelz [ Fort. in speciem mede- 
[5] datur. Numquid medicinam anima non meretur? 
Et si varia corpori auxilia studio tuend:e sanitatis 
adhibeutur, fas non est tamen animam velut exclu- 
sam jacere, et quasi neglectam morbis suis intabe- 
scere, atque unam a propriis remediis exsulare, im- 
mo vero plura anim:e conferenda sunt, si corpori 
tanta priestantur. 

Nam, si recte quidam carnem hanc famulam, ani- 
mam vero dominam esse dixerunt; non oportet po- 
steriore loco nos dominam ponere, ac famulam iui- 
quo jure przferre. Merito poscit stadia majora pars 
melior, quia omni nobis cura illuc respiciendum est, 
ubi substantize nostrz abundantior dignitas constitit. 
Congruum non est, in hoc honore nostrse sollicitudinis 
eam nos subjicere pejori. Caro siquidem proclivis in 
viria, ad terram nos, tamquam in originem suam, re- 
vocat (Gen. vin): haec vero veniens a patre luminum, 
sicut ferri ignibus mos est, in superiora nititur. Hxc 
in nobis imago Dei, hoc pretiosum est divini mune- 
ris pignus, Hanc omni ope, hanc summis viribus 
tueamur ; hanc si regimus, et conservamus, Dei de- 
positum tuemur ( ll. Tim. 1 ). Quis exstruendi, nisi 
cum fundamenta jeceris, lecus est? Superzdificare 
cxeteras utilitates destinanti salus fundamentum est. 
Ceterum quomodo quispiam sequentia addat, si nec 
prima possederit? Unde succedentium augebitur in- 
crementis, si anteriorum deficiatur exordiis? Quo- 
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saluti ? Indigens vite, unde abundare felici vita. po- 
test ? Aut quid prodest, si adjiciat cibis, non habens 
uide consulendum est animze? De qua et Dominus 
noster Jesus Cliristus ait: Quid enim prodest homint, 
si mundum universum lucretur, anima vero sua. detri- 
mentum patiatur (Matth. Xvi)? Proindenon potest ulla 
compendii causa consistere, si constet animae inter- 
venire dispendium. Ubi salutis datnuum est, illic uti- 
que jam lucrum nullum est; quo enim luerum capia- 
tur, nisi capiendi sedes inconcussa servetur ? Alque 
idcirco ad illud lucrum verum, ad illud sanctuin ex- 
petendumque cominercium,dum tempus est, pro- 
peremus (Gal. vi). 

Parere possunt :ternam vitam pauci dies ; qui ta- 
men dies, etiamsi illz;sam atque incontaminatam vit. 
beatitudinem possideren! ; tamen, quia pauci essent, 
parvo sstimandi eraut. Nihil enim est magnum re, 
quod parvum tempore ; nec longis dilatatur gaudiis, 
quidquid areto fine concluditur. Brevem uüilitatem 
seculi istius brevia habent commoda. Recte ergo 
etiam bono brevis vitx: perpetuz vite. commodum 
preponeundum videretur; quia illa esset temporalis, 
hzc :eterna felicitas ; quia fragile esset brevibus bo- 
nis perfrui, tutum gaudere perpetuis. Nune vero 
iterna vita beatissima est. Nam quid felicius zeterna 
vita dici potest? Hec vero brevis, ita brevissima, ut 
sruumnosissima ; quz undique circumstantium dolo- 
rum urgetur incommodis; et deficientibus fatigatur 
malis, dum accidentium jactatur injuriis. Quid enim 
tam infidum, tam varium, tam calamitosum, quam 
vitze istius cursus est? Quz plena laboris est, plena 
sollicitudinis, plena curarum, ipsorum quoque plera 
discriminum; et per ancipites distracta casus, fii cor- 
poris vexationibus inquieta, animi angoribus anxia, 
periculorum turbinibus incerta. Qu:e utique utilitas, 
qua3 ratio, non expeti bona zxterna, sequi tempora- 
lia, etiam. mala? Nonne vides, ut etiam in hac vita 
quisque providus, locum 2ut agrum, in quo diutius se 
comimoraturum putat, copiosis in. usum sarciat im- 
pendiis? et ubi parvo quis erit lempore, parva pro- 
videt ; ubi majore, majora procurat? Nobis quoque, 
quia in presentiarum brevissimum angustiis coar- 
ctantibus tempus est, in futuro szxcula erunt, compe- 
tentibus copiis vitam exaugeamus zeternam, compe - 


D ientibus instruamus exiguam , ne provisione perver- 


82, impendamus brevi tempori curam maximam, et 
maximo tempori curam brevem. 

Atque haud scio ad h:nc beatissimam vitam quod 
compellere nos ocius aut efficacius debeat; an ipsa 
futurze vite commoda, quz promittuntur; an pra- 
sentis vite incommoda, qua videntur. Inde nos illa 
blandissime provocant, hine ista vehementer extur- 
bant. Proinde, cum in meliorem partem ctiam pes- 
sima suffragentur, si bonis non illicimur, malis ex- 
trudamur. Ad incitamentum meliorum, optima dete- 
rioribus concinunt, et in eamdem utilita:em diversa 
concurrunt, Nam, dum alia nos invitant, alia fugant, 
in melius utraque nos sollicitant. Nam si honiuum 
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quispiam clarus ae. locuples in locum liberorum te 
adoptaturus acciret, ires per oppositas rerum difli- 
cultates, et per quamvis longi recessus iter. vectatus 
accurreres ? Deus universitaiis rerumque Dominus, 
te in adoptionem vocat (Rom. vin; Gal. vw; Ephes, 1), 
illud (si velis) tibi blandum filii nomen impartiens, 
quo Deum nostrum, unicum suum nuncupat, et non 
üccensus raperis, non properus urgeris, ne conditio- 
uem tantam celeri occursu mors festina. przeripiat ? 
Atque ad hanc obtinendam, tu. non invias terri 50- 
litudines, nec longinqui maris incerta penetrabis ? 
Cum volueris, hzc adoptio tui tecum est. Numquid- 
nam segnes ac desides nos res ista habebit, idcirco, 
quia tam prompta quam maxima ? quo durius conditio- 
nem hanc dissimulatores experientur. Tanto enim no- 
lentibus perniciosior, quanto est volentibus promptior. 

Certe cupiditas vite est istud quod nos delecta- 
tione rei presentis innexuit. Ergo amantes vitam, 
hortamur ad vitam. Vera ratio est persuadendi, cum 
id poscitur, ut impetremus a vobis quod coneupisci- 
tis. Pro vita, quam diligitis, legatione apud vos fun- 
gimur (Il Cor. v, 20; Eph. vi, 20); et hane, quam 
omnes exiguam amatis insinuamus, ut ametis zter- 
nam. Quam quo pacto amemus nescio, si non hane, 
quam amamus, esse quam speciosissimam cupimus. 
Iiaque istud, quod et cum arctum sit placet, placeat 
magis, si potest esse perpetuum; el quod apud nos 
pretium liabet, cum finem habeat , sit nobis supra 
pretium, si potest esse sine fine. Rectum sit proinde 
minorem vitam prospexisse majori, ut ad alteram 
nobis, sed per hane, transitus construatur : quam 
utique non convenit socis commodis obliquis inter- 
venire consiliis. Non se opponat, ut obsit, ut noceat. 
Absurdum quippe atque contrarium est ut vitze de- 
wimentum afferat amor vitze. [gitar sive vitam hane 
contemneudam putas, sive complectendam, in utro- 
que facilis negotii mea causa est. Nam, si spernitur, 
una est spernendi ratio, ut. melior appetatur. Et si 
diligitur, tanto magis est diligenda, qu:e major est. 
Ego tamen desideraverim ut. hanc pro experimentis 
sui habeas, ut molestissimam atque incertis fatiga- 
tionibus inquietam (sicuti est) judices, eamque cum 
occupationibus spernas ac respuas. 

Abrumpatur illa interminabilis secularium nego- 
tiorum cateria, et ille de necessitatibus multis unus 
per totam vitam labor. Disrumpamus inanium cura- 
rum vincula, quorum succedentibus sibi nexibus im- 
plicatis, in quibus semper occupatio nostra quasi in- 
cipit. Removeantur illz: tam vacus quam coharen- 
tes sibi cause, in quibus, quoad vivitur, studium 
mortalium, dum subinde negotiis inchoatur, num- 
quam finitur. Quarum rerum infatigabilis intentio 
jam brevem et arctam per se vitam, hanc etiam ar- 
ctissimam reddidit. Per quz? etiam nune vana gaudia, 
nunc acerbi moarores, nunc anxia vota, nunc suspecti 
mnetus veniunt. Abjiciantur postremo illa omnia, 
qu:e presentem hanc. vitam faciunt brevem occupa- 
tioni, longam dolori. Repudiemus inundi paruin fidi 
viiam utrobique suspectam, apud quam perinde a!ta 
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Α atque humilia parum tuta sunt. Obteruntur humili- 
tate depressa, nutant celsa fastigio. Pone quem vo- 
Jueris statum, non apud infima istic, non apud sum- 
ma requiescitur : gravem turbinis sortem utraque 
conditio non effugit, Subjacet contumelize minor, 
major invidix. 

Dau:e res przecipux sunt, ut arbitror, quae maxime 
homines in negotiis s;eculi vinctos tenent, et eblan- 
ditis sensibus captos, illecebroso amore constrin- 
gunt : opum voluptas, et bonorum dignitas. Quarum 
prior, non voluptas, sed egestas: sequens, non di- 
gnitas, sed vanitas nuncupanda est. Haec utraque, 
alternis nodis irretitis, gressu impedit, fallax com- 
plexa collegium. Hzc pestifere pectoribus humanis, 
blanda desideriis vitia inspirant; defatigatasque men- 

B tes mortalium, facili jucunditate sollicitant. Nam, 

quid istis opibus (ut de his primum dicam) pernicio- 

sius, qux raro, nisi cum justitia congeruntur ? Tali 
administratore res ista capitur, tali custode serva- 
tur. Radiz enim, inquit, omnium malorum cupiditas 

(| Tim. vi, 10). Adeo quzedam societas est pene etiain 

nominis, duabus his rebus, vitiis etdivitiis. Numquid- 

nam non opes istz, quzdam materia contuimeliarum 
sunt? Unde etiam quidam nostrorum ait : Quid enim 
aliud sunt divitig, nisi pignora injurig ? Numquid non, 
velut exposita improbis przemia, factiosorum oculos 
animosque provocant, proscriptionesque ipsas quo- 
dammodo ostentant, et invitant? Sed fac, ut ista 
non accidant, numquid quo post nos errantes, fu- 
gientesque commigrent, certi esse possumus? The- 

saurizat, inqhit, et ignorat, cui congreget ea (Ps. xxxvi, 

71). Sed fac ut veniat hzres ex voto, numquid non 

szpe censum heres intercipit, opesque congestas aut 

filius male educatus, aut gener male eleetus absumit? 

Quid diviti iste in se voluptatis habent, quarum 

est et misera possessio, et incerta transmissio? Quo 

devius ae przceps hominum amor raperis? Scis ea, 
qu:e tibi obveniunt diligere, et ipsum te diligere ne- 
scis? Foris est, quod amas : extra te est, quod con- 
cupiscis. Revertere poiius in te, ut sis tibi tu charier 
quam tua. Certe, si ad te quispiam rerum haud 
ignarus accedat, malis ipsum te amet, quam isa, 
qui tecum sunt : idque eliges, ut ille vite tux po- 
tius, quam opibus tuis affectum suum conferat. Vis 
hunc homini fidem servare, non rebus. Quod tibi tri- 


D puere. velis alium, ipse hoc tibi, qui es tibi fidissi- 


mus, tribue. Nos potius nos amemus quam nostra. 
Et liec quidem adversus facultates dicta sint. 

In honoribus vero hujus mundi, ut ezetera taceam, 
qui :stimari dignitas potest rerum, cum ad banc 
promiscue cum bonis mali ambitione conscendant, 
el non unius meriti viros unus honor ambiat, dignos- 
que et indignos non jam discernat dignitas, sed 
confundat? lia, quze meliores deterioribus praeferre 
debebat, square ccpit : novoque modo optimi ac 
pessimi viri nusquam fere minus discrimen est, 
quam in honore. Nonne honor major est, hujusmodi 
honore inhonorum esse malle; ac suis magis mori 
bus quam promiscuis honoribus zstimari? Atque 
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hire ipsa (uteumque se habent) quam transvolantia, A quando finiant temporariam, qui transeunt in zeter- 


quam caduca sunt? Vidimus nuper viros honore con- 
spieuos, celsarum dignitatum insedisse fastigiis, et 
diffuso usquequaque censu per orbem patrimonia 
tetendisse. Cupiditates successibus. vicerant, rebus 
vota transcenderant. Sed privatas tantum felicitates 
revolvo. Reges ipsi magno sublimes imperio, gem- 
misque fulserunt horum tegmina; mirum dictu, 
textis irradiabant metallis, diadema [Fort. irradia- 
bat metallis diadema] distinctis intermicabant arbo- 
ribus [Fort. domus arboribus], splendebat instructa 
palatinis aula cultibus, auratisque trabibus tecta ru- 
tilabant : eorum voluntates jura hominum, eorum 
verba leges appellabantur. Quis supra hominum ver- 
ticem potest temporaria felicitate confugere ? Ecce 
eorum ille ambitus nusquam est, affluentissimze quo- 
que opes abierunt, transierunt ipsi tantarum opum 
domini (Job. xiv, Sup. v). 

Recentium inclytorumque regnorum apud nos jam 
quxdam fabula est, Omnia illa, qux hic erant magna, 
modo jam nulla sunt. Nihil, ut puto, immo, ut certo 
scio, ex illis opibus, honoribus, regnis, secum abstu- 
lerunt, nisi (si qua in his fuit ) fidei pietatisque sub- 
stantiam, Sola hac illos, c:eterarum rerum egenos, 
sola prosequitur ἢ haec abeuntes inseporabilis et 
quasi fida comitatur. llla nunc ope aluntur, in illis 
nunc divitiis, in illis tantum honoribus acquiescunt. 
Παῖς bona nunc in beneficiis habent. Quapropter, si 
honoribus opibusque capimur, veris opibus, veris 
honoribus excitemur. Optimus quisque in coelestes 
honores, in celestes opes, terrenos honores, terre- 
nas opes transfert : illuc utique, ubi bonorum ac ma- 
lorum summa et inconfusa discretio est: ubi, quod 
semel adipiscimur, semper tenemus: ubi si locus 
obtinendi ul!us fuerit, amittendi nullus erit. 

Sed quando de fragili temporalium bonorum pos- 
sessione diximus, aliquid etiam nobis de ipsius bre- 
vis vite conditione dicendum est. Quid istud,quasso, 
quid is:ud est ? Nihil ita quotidie homines, ut mor- 
tem vident : nihil ita obliviscuntur, ut mortem. Agi- 
tur humanum genus rapida in occasu mortalilate, 
omnisque posteritas succelentium seculorum lege 
decurrit. Patres nostri przeterierunt, nos abibimus, 
posteri sequentur : velut ex alto undarum jactus, 
aliis atque aliis supervenientibus, in littoris extrema 
franguntur; ita in terminum mortis succidu:e alli- 
duntur zetates. Hzec nos consideratio diebus ac no- 
ctibus, hzc nos conditionis nostrz: meinoria circum - 
strepat. Debitum vitze finem jam jamque affuturum 
putemus; qui nobis tanto magis appropinquabit, 
quanto magis distulit. Vicinum speremus diem, lon- 
gi»quum esse nescimus. Preparemus, ut scriptum 
est, ad exitum vias. nostras (Mal. 1i, 1). Si cogita- 
mus ista, si ista meditamur, non timebimus mor- 
tem, timendo. Beati, qui vos jam reconciliastis Chri - 
sto. Non magnus mortis istos timor iufestat, qui jam 
dissolvi optant, et esse cum Christo. (Phil., 1); qui 
summum vite istius diem, jam parati, jam quieti, 
iu silentio exspectant. Non enim multum refert, 


nam. 

Ad negligentiam vit:e, non nos negligentium turba 
persuadeat, nec ad damnum proprize salutis, alienis 
ducamur erroribus. Quid nobis in illo Dei judicio 
proderit multitudo ; ubi &inguli judicabuntur, ubi sola 
examinatio meritorum, actus quemque, non populus 
absolvent? Cessent, cessent solatia malesuada discri- 
minis. Nimirum praestat vitam propagasse cum pau- 
cioribus quam perdidisse cum pluribus. Atque adeo, 
non nos ad incuriam peccatorum, sola peccantium 
pumerositas pertrahat, neque hoc, quod sibi olii 
parum consulunt, qux:edam nobis efficiatur auctoritas. 
Obsecro te, delictum a!ienum semper ut opprobrium 
respice, numquam ut exemplum. Quod si libet ocu- 


B los ad exempla conferre, in illam potius intende par- 


tem qua,licet pauciores sint, tamen sunt in sua parte 
copiosi . Illam, inquam, respice, in qua sunt, qui sa- 
pienter intelligunt, quapropter nati sint, et utique, 
dum ad [Pro quoad] vivunt, vit:e su: causam agunt. 
Qui utili opere insignes, atque egregia virtute prz- 
stantes, przesentem vitam excolunt, futuram serunt. 
Nec solum copiosa horum exempla, verumetiam 
magna non desunt. Nam qux mundi nobilitas, qui 
honores, quz dignitas, qux sapientia, qux facundia, 
quz litterze non se jam ad hanc coelestis regni mili- 
tiam contulerunt ? Qux sublimitas, non jam se ad 
istud leve cceleste jugum (Matth. xr, 50) , cum dedi- 
tione submittit? Et sane supra omnem errorem alque 
ignorantiam 651, dissimulare quemque negotium sa- 


C lutis su». Possem etiam, nisi longum esset, multos 


ex innumeris nominatim retexere, quanti in szeculo 
illustrium virorum hanc arctiorem divini cultus ob- 
servantiam, vitamque sectati sunt: quorum tamen 
exempla, ne cuncta penitus omittam, cursim pauca 
subuectam. 

Clemens vetusta prosapia senatorum, atque etiam 
ex stirpe Caesarum, omni scientia refertus, omnium- 
que liberalium artium peritissimus, ad hanc justo- 
rum viam tran:iit; itaque etiam in ea excellenter 
effl.ruit, ut principi quoque apostolorum successor 
exstiterit, Gregorius e Ponto sacerdos, philosophia 
primus apud mundum et eloquentia przstaus; sed 
postea major prestantiorque virtutibus, adeo ut 
(sicut de hoc historiz: nostra fides loquitur) inter 


D reliqua admirabilium signa meritorum, precibus hu- 


jus atque orationibus mons referatur secessisse, la- 
cus exaruisse. Alius item sanctus, atque ejusdem no- 
minis Gregorius, xque literis ac philosophiz dedi- 
tus, ecelestem hane philosophiam concupivit. Cujus 
etiam, quod ad rem pertinet, nequaquam silenduin 
videtur; quod Basilium studiis prius s:eeularibus fa- 
miliarem sibi, et rhetorices adhuc professioni va- 
cantein, auditorium ejus ingressus, manu hunc ap- 
prehensum schola abduxit, diceus : Onitte ista et da 
saluti operam. Et postea uterque memorabilis sacer- 
dos reliquit utique in Ecclesizx nostrz libris ingenii 
sui preclara. monimenta. Paulinus quoque, Nolanus 
episcopus, peculiare et beatum Gallix nostri exeat- 
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plum, ingenti quondam divitiarum censu uberrimo A trahunt. Illi quidem αἰδοῖα absun!, sed ill& doami- 


eloquentiie fonte ; ita in sententiam nostram propo- 
situmque migravit, dut etiam cunctas admodum 
mundi partes eloquio operibusque resperserit. Hila- 
rius nuper, ct in Italia. nunc antistes Petronius, 
ambo ex illa plenissima, ut aiunt, mundan:e potesta- 
tis sede, unus in religionis, alius in sacerdotii nomen 
ascendit, Et quando claris-imos facundia, Firmia- 
num, Minutium, Cyprianum , Hilarium [Pro Hilario 
reponendum Erasm. censet Evagrium] Joannem [Sane 
Chrysostomum], Ambrosium, ex illo volumine nu- 
merositatis evolvam? Dixerant, credo, et bi sibi, quod 
quidam nostrum ait, cum se a seculo in hanc bea- 
tiorem vitam, hoe velut stimulo concitaret : dixe: 
rant, credo, Quid hoc est? Surgunt indocti, et celum 


natu adest: [ta quod improvidum et inconsultissi- 
mum est, errantes clausi, vivunt extra consideratio- 
nem Domini, et intra potestatem. Et si unusquisque 
de fuga famulum minaci indagine sectatur, eumque 
declinantem se juris «ui assertor insequitur; cur non 
de semetipso coelesti Domino jus suum reddit, ser- 
vitutique quamprimum se in famulatum ejus volun- 
taria oblatione dedit, quus utique tam sibi, quam 
in se arbiter? Cur in prxsentium rerum oblectabili 
defigimur aspectu? Cur iis tantumlibet incubare, 
qui cernimus? Numquid luminibus istis tantum vi- 
vimus, autsolos [F'ort. solis] in usum gestamus oculos? 

Vivimus quoque et auribus, ut possimus inhisre 
promissis. Magni nos, per hanc quoque cerporis par- 


rapiunt, et nos cum doctrinis nostris, ecce ubi in carne B tem, affectus trahunt. Quse spondentur, 41} przdi- 


volutamur. et. sanguine (Math. xi)? Dixerant istud ? 
οἱ idcirco ipsi postea vim intulerunt regno. 

Prolatis ex parte, quos major fidei nostr» fervor 
habuit, s:eculi philosophia, eloquentia, honoribusque 
perfunctos, ad ipsos jam reges et illud caput mundi 
veniam. Neque nune commemorandos putabo om- 
nes superiores illos religioni devotos, et regie digni- 
120is viros : solum milii insignes, David pietate, Jo- 
sias fide, Ezechias humilitate, ex memoria veneran- 
dorum promentur annalium. Nonnulli quoque ex 
recentioribus exstiterunt, atque hac noswa tempe- 
state principes, qui ad agnitionem veri regis propius 
accesserunt, summumque illum dominorum Do- 
minum summa cordis contritione confessi sunt; at- 
tentam divinx majestati reverentiam, etiam uterque 
sexus ex aula exhibuit. ΠῚ potius idonei, ut arbitror, 
ad :smulandum proponantur, quorum exemp!a cum 
habeant de füturis salutem, habent de przesentibus 
auctoritatem. 

Cernis ut etiam dies atque anni, et cuncta h»c 
ornamenta cceli, Dei verbum mandatumque infatiga- 
bili observatione conservent, prieceptorumque ejus 
cu-todiant irremissa lege famulatum. Numquid nos, 
quorum ista usibus fabricata sunt, quorum lumini- 
bus ingesta sunt, coelestium mandatorum non nescii, 
nee divin: voluntatis ignari , preceptum Dei surda 
aure Lransibimus? Et his quidem predictis mundi 
adminiculis, quid.in s:ecula observarent, semel jus- 
sum est: nobis vero tot voluminibus divinz legis 
iterantur imperia, ad hxc saltem, quod homini ipsi 
atuributum est, voluntati auctoris parere, pracep- 
tisque ejus vacare discat: quia omne istud, cum prz- 
bet ministerium, prestat exemplum. Et tamen, si 
qui ad auctorem suum redire nolunt, num idcirco 
Dominum suum vitare possint? Aut quo suppeti!, ut 
fugiant, qui a Deo se avertunt? Audiant, sancte 
David, audiant te dicentem : Quo ibo a Spiritu tuo, 
et a facie tua quo fugiam? Si ascendero in celum, tu 
ilic es * si descendero in infernum, ades : si sumpsero 
pennas meas diluculo, et inhabitavero in extremis maris, 
eiiam ibi manus tua deducet me, ettenebit me dextera tua 
(Ps. cxxxvin). Ergo. illi velint. nolint, se Domino 
universitatis, et si voluntate auferunt, jure non sub- 


cantur, ferventibus votis, instantibus desideriis ex- 
spectemus. Fidem promissorum fidelis ille, ille au- 
ctor inculcat. Ambiamus ad optima que pollicentur. 
Quamquam si ipsi quoque oculis, bene et utiliter uti 
vol'mus, per istos eiiam in futurum cupiditate ma 
gna ex parle raptamur: si admirationem, quam ex 
mundi contemplatione capimus , retorqueamus iu 
ipsum tant:e machinae auctorem. Aut si cogitemus, 
quantus in posterum splendor lucis, possit lumini- 
bus occurrere; cum se nunc tantus insinuet : Quam 
magnifica fulgebit perpetuis forma rebus, curn sit 
nunc tam speciosa perituris. Non ergo oportet in 
deteriorem nos partem, officia sollicitare membro- 
rum, commode potius in utramque temperentur vi- 
tam; sicque custodiant temporariz usum, ut zeternze 
non abjiciant ministerium. Quod si nos ista avocatio 
atque amor juvat, et ipsum sensuin oblectatio solli- 
citat, est plane hic amor summze voluptatis; est non 
solum, quod amari effusissime possit, sed et quod 
maxime, debeat, jucundum, przclarum, uuicum, 
eternum bonum. 

Deus, inquam, noster, cui possis tam magno quam 
pio igne flagrare; si in locum anteriorum cupidita- 
tum, pretiosa rursum desideria succedunt. Si te ia 
aliqvo capiebat tam magunificze rei dignitas, nihil illo 
magnificentius, Si te aliquid velut aptum glori: ac- 
commodatumque rayiebat, nihil illo gloriosius. Si ad 
splendida fulgentium rerum ducebaris visu, illo nihil 
clarius. Si ad speciosa trahebaris intuitu, illo nihil 
pulchrius. Si in aliquo te amplecti putabas verita- 
tem, ilio nihil verius. Si in quoquam suspiciendam 
largitatem eredebas, illo nihil munificentius. Miraris, 
quod purum est atque simplex? nihil ill: bonitate 
sincerius. Sollicitaris affluentium rerum copia ? nihil 
il'a abuadantia copiosius. Diligis aliquid tamquam 
fidum? nihi! hujus firmius est fide. Amas aliquid ut 
commodum? nihil commodius est hujus ipsius amore. 
Est aliquid, quod te vel severitatis vel jucuuditatis 
specie trahat? non. est magnitudine illa, dignatione 
illa, quidquam aut terribilius aut blandius. Requiri- 
tur in adversis benignitas, in prosperis suavilas : 
unicum est ex illo, aut in L:etis gaudium, aut in mov- 
stis solamen. lique ratione plenissimum est, te. 
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illum in quo habeas omnia, amare prx: omnibus. Di- A Cssare Octavio, eum utique Romana possessio ver- 


vitis, et quzecumque illa sunt, quae te nunc ameni- 
tatibus suis obtinent, non solum intra ipsum, sed 
etiam ab ipso habentur. Malle hactenus amor spar- 
sus, divinis deinceps reddatur excubiis. Vaga adhuc 
alfectibus suis, in sacros reducatur usus jam casta 
charitas : dilectionemque opinionibus deviam, cohi- 
bito errore, castigans dirige, atque in Deum amo- 
rem confer tuum : quia et quidquid nunc amas, suum 
est; suum, inquam, suum est. Est enim tantus ille, 
ut qui non amant eum, inique quidem, sed tamen 
uon nisi ejus quidquam amare possint. 

Sedtamen consideret velim arbiter justus, equumne 
sit diligere opus, opifice neglecto derelictoque om- 
nium creatore rerum; in rem hujus cupiditatibus 
suis passim atque indifferenter incurrere : cum uti- 
que Deum oportuisset illicere ad amorem sui, vel 
per hune ipsum affectum suorum operum. Et nunc 
homo adversus in. indignorum tantum figmentorum 
des:deria atque oflicia converlitur, animisque incon- 
grue dissidentibus appetitor artis, desertor artificis, 
complectiturque speciem, cujus non miratur aucto- 
rem. Et quid de illa tam magna multitudine dulce- 
dinis suze diximus ? Aut quid de tanta et tam iueffa- 
bilis boni suavitate, sancto et profundo charitatis 
ejus thesauro, elocuti sumus? Aut quando in quo- 
qnam de illo, quisquam valet rei ipsius fando conse- 
qui dignitatem? Amare ergo eum jam non volupta- 
rium tantum, sed etiam necessarium esse ducamus. 
Impium quippe est hunc non diligere, cui rependere 
non queas etiam cum dilexeris. Injustissimum est 
ut ci, qux. possis tribuere, nolis, cui etiam si velis, 
repensare non possis, Quid enim retribuemus Domino, 
pro omnibus que retribuit nobis (Ps. cxv)? Quid retri- 
buemus, vel pro hoc tantum, quod per fidem homini 
salutem dedit, statuitque, ut quam facillimum factu 
esset, per quod spem orbi terrz? ac vitam mortali- 
bus propagaret? 

Et ut ad isa descendoimn, illa aliquando externa 
oninia, id est nationes et regna, putasne ob aliud in 
ditionem ac jus cessisse Romanum, et ob aliud ma- 
g"»m partem geueris humani, in unum transisse 
populum ; nisi ut facilius tamquam medicamentum per 
corpus unum, ita per unam gentem fides infusa pe- 
netroret, et ut capiti ingestà velociter se per membra 
diffunderet? Alioqui, non ita eoncurrisset inter crebras 
et discrepantes ritibus linguisque gentes, nec tam longe 
per novorum semper graduum objecta transisset, 
Denique B. Paulus, per hunc eumdem populum di- 
sterminans fidem, scribit se ab Hierosolymis usque 
ad Illyricum, Evangelio Christi cuncta reples:e (Rom. 
xv, 19). Quando autem istud inter nationes, ant mul- 
titdine innumeras (Cicer. pro M. Marcello), aut im- 
monitate barbaras exstitisset? Inde est, quod nune 
lerra, a solis ortu et occasu, ab aquilone et mari, 
Christum resonat; quod ad vitam omnia mundi la- 
lera concurrunt; dum fidem Thrax, fidem Libys, fi- 
dem Svrus, fidem receptat Ilispanus. Magnum ergo 
ex hoc diving pietatis argumentum est, quod sub 


licem tenuit, tunc se Deus terris dedit. [Itaque ut tua 
apud te proferam, cum ab ortu regni hujus centesi- 
mus et octogesimus quintus fere supra millesimum 
vertatur anius; quidquid vel sub illa ἀν πη πα τοι 
regum vetusta; vel sub illa deinde gemina adiini- 
stratione consulum Romano accessit imperio, omnia 
Christi adventui praeparata. et diffundeud:e fidei pro- 
visa potest, si quis idoneus est assertor , ostendere. 

Nos ad propositum revertemur. Nolite, inquit, 
diligere mundum , neque ea que in mundo sunt (1Joai. 
n), quia omnia hac conspectui nostro iusidiosis 
coloribus lenocinantur. Vis illa oculorum attributa 
lumini, non applicetur errori : et cum vitze usibus 
pateat, non admittat causas mortis. Carnis desideria, 
ut egregie Apostolus ait, militant adversus animam 
(1 Per. ni, 11); omnisque illis in perniciem rostram 
clademque procinctus est, pervigilem cum insurguni 
adversus nos stationem tenent, externorum plane 
hostium more; dum sibi tantum virium acquirunt, 
quantum nobis subtrahunt. lta ego hactenus de in- 
exiricabilibus s:eculi insidiantis illecebris, de hono« 
ribus opibusque sermocinatus sum, tamquam si ju- 
cundus blandimentis suis mundus vigeret. Quidquid 
est illarum rerum facies, adumbratis quondam nito- 
ribus expolita, jam obsolevit, omnisque fucatus 
splendor intercidit. Vix jam hoc habet mundus, ut 
fallat. Periit imago illa rerum, ad decipiendum us- 
que decora. Prius nos seducere vero cogitabat ful- 
gore, non poterat, prope jam non valet et ipsa uos 


C fusa ostentatione corrumpere. Solidis bonis carebat, 


ecce deficit etiam eaducis. Non hune, aut ad tempus 
speciosa ornant, aut in posterum mansura confir- 
mant; nisi nosmetipsi decipimus, pene mundus de- 
cipere nos non potest. 

Sed quid dissimulamus ea expromere quz fortiora 
sunt? Dissipatas loquimur opes mundi, cum jam ipsa 
mundus in finem suum vergens spatiis agatur extre- 
mis. Quanto istud majus et gravius est, quod jam 
ipse non in longum erit? Quid commemoramus at- 
tritam ejus rem ac supellectilem? Nec immerito in 
defectum viribus :evo consumptis urgetur, admini- 
culisque suis destituitur, cum jam in senium nutanti 
onere succumbat. Postrema mundi ze(as referta est 
malis tamquam morbis senectus. Visa sunt, viden- 
turque jamdudum ista cano szculo, fames, pestilen- 
tia, vastitas, bella, terrores. Hi sunt in ultimis jam 
annis languores sui. Hinc sspe illa cceli cernuntur 
signa, motusque terrarum, permutatze temporum vi- 
ces, monstross animantium fecunditates : qux om- 
nia adhuc procedentis prodigia sunt temporis, sed 
jam def(icientis. Atque hoc non infirmitatis nostr: 
verbis, sed etiam apostoliezxe auctoritatis confirmatur 
eloquiis. Illie enim legitur : /n nos fines seculorum 
devenerunt (Y Cor. x). Quod cum jamdudum dictum 
511, quid cunctamur, quid exspectamus ? Urget nos 
dies ille, jam non noster tantum, sed et sxculi. Om-. 
nis hora illud debitze resolutionis admonet tempus 
instare, cum ancipiti periculo finis alternus, et dis 
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lncumbit mihi misero jam mondi mortalitas, tam- 
quam mihi non sufficiat ad terrorem mea, Quid pal- 
pamus metus nostros? Securitati locus non est, 
quando terminus in nos impendet indifferenter, 
singulorum hine omnium. Quo ragis est in hoc, 
non jam dicam seculi exitu, sed vel in lioc rerum 
ejus defectu, hominum miseranda conditio ; qui sibi 
nec futurorum spem gaudiorum reponunt, cum ju- 
cunditate presentium non fruantur. Voluptatem 
vite brevioris non capiunt, perpetux sperare non 
possunt. Bonis temporalibus non utuntur, non, non 
utentur selernis. Hic rei parum, illie spei nihil. Do- 
lendus prorsus atque miserandus hominis status iste 
esl ; nisi forte faciat de acerbissima conditione con- 
gruam necessitatem ; nisi ob hoc ipsum, ad potiora 
utilitatis sux remedia se corrigat, contendatque ad 
ila salubrioris vota consilii; praesertim, cum ita 
dilacerata prosentis temporis res sit, ut qui unius 
futuri seculi commodum perdit, utriusque perdi- 
derit. 

Dirigenda est omnis auimi intentio in spem futu- 
ri : quam spem ut plenius ac manifestius consequa- 
ris, aperire eam etiam sub alicujus exempli coadi- 
tione non abnuam. Si cui aliquis quinque hodie ex 
sre denarios offerat, quingentos vero aureos in 
crastinum spondeat, optionemque offerat utrum aes 
ad przsens sumere, an aurum mallet iu posterum : 
dubiumne est, quin preoptet grandia illa munera, 
eum parva mora? Tu quoque brevis hujus atque 
xternz vite conditione perspecta, non eligas capere 
vilia, cum sperare possis pretiosa. Non ést tanti 
suinpsisse parva, quanti est exspectare, que m2gna 
sunt. Quod si omne hoc fragile, quod in mundo est, 
el videmus, et capimus (spei vero a sperando indi- 
tum uomen est), manifestum est nequaquam in lioc 
ssculo spem possideri, in quo his qux intuemur 
fruiinur. Spesenim que videtur non est spes. Nam 
quis quod videt quid sperat (Rom. vin, 24)? Ergo 
quiecumque illa spes rebus miscetur humanis, qua- 
renda est in futurum : alioquin, nec spes appellari 
potest, si non speratur. 

liaque manifestiorem in futurum rem spei sequi- 
mur,quam spem rei in prisentibus experimur. Ecce 
ea qui nobis in ipsos oculorum admoventur obtu - 
tus, non absolute quasi oppressis visibus intuemur ; 
multo vero certius in ea qui eminus offeruntur, 
velut expeditis luminibus intendimus : ita fere eve- 
nisse de presentibus futurisque non est amb:gen- 
dum. Nam praesentia tamquam in oculos ingesta, 
non recte cernuntur ; futura tamquam ab oculis re- 
ducta, manifestissime perspiciuntur. Neque hanc 
fiduciam futurorum, incerto auctore prasumimus, 
sed Domino nostro Jesu Christo, verissimo sponsore 
veritatis, qui justis interminabile regnum et ampla 
beatissima :elernitatis przemia pollicetur; qui etiam 
per ineffabile sacramentum assumpl carnis, idem 
liomo ei Deus, reconciliavit bominem Deo; ac ma- 
gno absconditoque mysterio passionis mundum cri- 
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mine absolvit. Itaque manifestatus est in carne, 
justificatus est spiritu, apparuit angelis, praedieatus 
est gentibus, creditus est mundo, assumptLus est in 
gloria : propter quod Deus eum exaltavit, ut omnia 
confiteantur nunc in ccelo, et in terra, in mari et in 
abyssis, quia Dominus Jesus in gloria est, Rex et 
Deus ante s:ecula (Phil. i). 

Quin tu repudiatis illis philosophorum praeceptis 
quorum lectioni operam ac ingenium accommodas, 
ad imbibenda Christiani dogmatis studia animum 
adjieis. Illic quoque, quo facundia tua atque inge- 
nium exerceatur, invenies; brevique tibi liquebit 
quanto hzc (Forte, quam non hzc| nostra, id. est, 
pietatis veritztisque praecepta, illis philosophorum 
praeceptis debeant. In il!is namque eorum pra:ceptis,' 
vel adumbrata virtus, vel falsa sapientia ; in his ve-, 
ro consummata justitia, solida veritas continetur.' 
Unde licet dicere philosophia alios nomen usurpas- 
se, nos vitam. Etenim qualia ab his dari possunt 
precepta vivendi? Causam nesciunt, lgnorantes 
enim Deum, et statim ab exordio justitize declinan- 
tes, consequenti in extera feruntur errore. Sic fit 
postea ut studiorum talium finis sit vanitas. Si qui 
apud illos honestiora defiviunt, huic jactantiz de- 
serviunt, huic laborant: ita apudeos non est vacua 
vitis abstinentia vitiorum. Hi itaque sunt, sicut 
scriptum est, qui terrena sapiunt (Phil, m, 19). Undo 
manifeste ostenditur veram eos justitiam, veram sa- 
pientiam non videre. Anne aliquis ex illa Aristippi 
schola veritatem videbit, qui ingenio suo a suibus 
aut pecore nihil differt, cum beatitudinem in corpo: 
ris voluptate constituat ; cui Deus venter est, et gloria 
(1bid.) in. pudendis ejus? Hic honestum justumque 
procipiet, apud quem prodigus, impudicus, aduiter 
philosophatur? Sed alius adversus philosophos di- 
cendi locus reservetur; ego ad hzc veniam propter 
qui tecum loquor. 

Omitte jam illas, quibus oblectaris, maxime ge- 
nerales eorum sententias, breviter ex omni disputa- 
tioiNs genere colectas, atque ad studia te nostrorum 
et scripta converte. Ibi, tu optime, pectus tuum, 
multifaria instructione satiabis. Ibi, ad inculeandam 
fidem, non his quidem verbis, sed tamen ista dicen- 
wur tibi : Verbum Dei, qui non credit, non intellizi!, 
lbi, tu. admonebere : Dominum, quia Dominum vo- 
cas, metue ; quia patrem, dilige. Ibi, τὰ veras lio- 
stias disces, audiendo : Acceptissima Deo sacrificia 
sunt, justitia et misericordia. Ibi, tibi istud insinua- 
bitur : Si amas te, proximum dilige; qui nihil magis 
commodis tuis dabis, quam quod contuleris alienis. 
lbi, tibi przecipietur, nullam esse causam (am di- 
gnam putes, qua tibi justa fiat mors hominis. lllie, 
adversus illicita moneberis : Libidini resiste, tam - 
quam hosti acerbissimo, qui insultare victis, etiam 
contumelia corporis, gaudeat. lllie, ne concupiscas, 
istud edoceberis : Melius est nolle quie non habeas, 
quam habere qui velis. Illic, ne irascaris, hoc inge- 
ritur ; Qui provocatus irascitur, tunc solum non 
irascitur, cum non provocatur. Ibi etiam, de inimi- 
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cis audies : Amato non amantem, quia amantem A lator tuorum, inania fastidias, et solida concupiscas. 


vix ullus non amat, I/lie, s:epius id tibi iterabitur : 
Thesaurum is beue recondit, qui indigentibus divi- 
dit. Perdere enim jam non poterit, quod largiendo 
collocavit. Illie etiam feliciora suadeberis, cum di- 
cetur : Fidelium conjugiorum fructus est continen- 
tia. Ibi, tu discernenda cognosces, cum audies : 
Mala sseculi hujus justis injustisque communia sun'. 
Ibi, tibi istud audiendam offeretur : Major zgritudo 
est languere animam vitiis, quam corpus morbis. 
Ibi, tibi ad commendandam pacem istud pronuntia 
bitur : Impatientibus similitudo morum, causa dis- 
cordiz. Ibi, ne sequaris malos, istud audies : Pru- 
dentem et sapiens informat, et stultus; ille quid 
imitandum sit docet; iste quid vitandum. Illic et 
ista proferuntur : Muita prosunt nescientibus ; ideo 
non minor est Dei in operto quam in aperto beni- 
g'itas. Iilie admoneberis : Gratias Deo non magis 
in prosperis agas quam in adversis; et cum prospera 
s$'nt, te non meruisse fatearis. lllic, tibi etiam remo- 
tiora patefient, cum ista przdicabuntur : Fatum non 
esse, interrogent gentes vel leges suas ; qu: utique 
non puniunt, nisi factorum voluntatem. Illic audies 
ad custodiendam puritatem οἱ ista pracipi : Si vis 
esse verax, suspicax non eris. Non enim suspicamur, 
nisi quod nescimus. lbi, de sublimioribus quoque 
itnd audies : Deo mente defixus, a passionibus cum 
ULillatur, a elo in terram devolvitur. Ibi tibi et 
hic memorabuntur : Cum hie mali interdum bona 
capiant, boni malis afflictentur; qui futurum Dei 
judicium non credunt, iniquum (quod absit) Deum 
judicant. lllie tibi suggeretur : Eiiam in secretis 
tuis quod velis homines nescire nue feceris; quod 
Deum, ne cogitaveris. Ibi tibi contra omnem frau- 
dem dicetur ; lufelicius est decipere quam decipi. 
lllie et adversus jactantiam consummantia tibi hzc 
przcipientur : Vanitatem anto magis fuge, quanto 
melior eíficieris. Czetera enim vitia crescunt vitiis, 
vanitas virtutibus. Et ista quidem pauca de studiis, 
carptim ac breviter przlibata sunt, 

Quod si ad fontes ipsos sacri eloquii scru!ator ac- 
cesseris, ibi tu non exteriora magis quam interiora 
mirabere, Ita Seriptura, dum intrinsecus radiat, ve- 
"ut pretiosis-ima quique gemma, in profundum 
fulgorem consideraniium dewiuit oculos. Hoe tu 
caligantem mentis aciem nequaquam refugus in- 
suesce; hoc interno ac salubri cibo disce animae 
famem pascere. Per opus miserantis Domini id fore 
»0on diífidimus, ut nostroruin appetens , et dis:imu- 
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lmprudentissimum est, cum pro nobis fere tam 
multa Deus fecerit, nihil nosmetipsos fecisse pro 
nobis; cumque ille in operibus suis ad commoda 
humana respexerit, hominem nolle sibi consulere, 
Consulimus vero, si nos in Dei cultum alieciumque 
reddimus. Vera quippe beatitudo est, s:eculi beati- 
tudinem spernere, neglectisque terrenis in divina 
flagrare. Proinde, jam nune omnia dicta factaque 
tua ad Deum vel propter Deum dirige. Obtine ut tibi 
comes semper sit illa, et tibi custos erit. Jam fida 
est innocentia. Magnum est virtutem sequi, nosque 
ei aliquid pro virili portione conferre. Nec paven- 
dum est ne se ab his qux usu inoleverunt animus 
per meliorem vitam non valeat absolvere. Idem ille, 
cui sanandos nos tuendosque offerimus, vires prze- 
stat affectui. Unde autem ? ut vel :estimaiione com- 
prehendere valeat quisquam futurorum remuneratio- 
nem bonorum. Eece divina, ut cernimus, munificen- 
tia, cunctis promiscuum usum charissimz lucis 
indulsit, Datur pio et impio communem spectare 
solem; omnibus creatura famulatum suum benignis 
servat officiis, bonorum malorumque totius muudi 
indisereta possessio est. 

Cum hie igitur tam przclara Deus justis pariter et 
injustis tribuat, qualia sunt. putanda qu:e justis re- 
servat? Consideremus, qui tanta dedit, quanta re- 
Slituet ; qui tam. magnus est in donis, quam magnus 
erit in przmits. Si tam inzstimabilis est munerantis 
benignitas, quxe illa remunerantis? Ineffabilia sunt 


C qus» prxparavit Deus his qui diligunt eum, recte, 


plane atque manifeste, quia vere immensum est, 
quam magna rependet bonis qui tam magna largitur 
ingratis. Cireumfer oculos, et de pelago negotiorum 
tuorum, velut in quemdam professionis nostr:e | or- 
tum prospice, proramque converte. Unus hic por!us 
est, in quem nos ab omni fluctuantis sxculi j:ctatio - 
ne referamur, quem inter irruentes mundi turbines 


fessi petamus; huc cunctis confugiendum est, qui 


frementis s»culi tempestate vexantur. Hic statio fi- 
dissima, et quies certa. Hic late recessus exclusus 
fluctibus silet. Hie blanda tranquillitas, serenum re- 
nidet. Huc. cum fueris delatus, tuto navis tua post 
inanes labores hic ad crucis anchoram fundata reti- 
nebitur. Sed jam prolixior scriptorum pagina modum 
poscit, Vim ccelestium praceptorum arcte breviter- 
que collectam in summam accipe ad Dei honorem. 
Hsc sunt mandata omnia, ignosce, meque agnosce. 
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LUGDUNENSIS EPISCOPI 


FORMULARUM SPIRITALIS. INTELLIGENTE 


AD URANIUM. 
LIBER UNUS 


dMrafatto. 


Formulas spiritalis intelligenti Latinorum no- A mysteria, zenigmatibus retectis. Corpus ergo Scri- 


minum componendas, tibique mittendas pro studio 
paterne erga te sollicitudinis existimavi, quibus 
perceptis, in omnia scripta divina facillime ac intel- 
lectum reliquorum sensus intenderetur. Nam cum 
liuera occidat, spiritus autem vivificet 1I Cor. τα, 6), 
necesse est ad jlla spiritalium in!eriora sermonum 
spiritu vivificante penetrari. Universam porro Scri- 
pturam tam veteris Instrumenti quam novi, ad intel- 
lectum allegoricum esse sumendum, admonet nos vel 
illud quod in veteri Testamento legimus : Aperiam 
in parabolis os meum, loquar in cnigmate antigua 
(Ps. ,xxvir, 2). Vel illud quod item in novo Tes!a- 
mento scribitur : Hcc omnia locutus est Jesus in pa- 
rabolis ad turbas, et sine parabolis non loquebatur 
cis (Matth. xin, 51). Nec mirandum quod sermo divi- 
nus, prophetarum apostolorumque ore prolatus, ab 
usitato illo hominibus scribendi modo inultum reces- 
serit, facilia in promptu habens, mogna in interio- 
ribus suis continens; quia et revera fuit congruum 
ut sacra Deo dieta a ceteris scripturis, sicut merito, 
i'a et specie, discernerentur, ne illa ccelestium ar- 
canorum dignitas passim atque indiscrete cunctis 
patesceret, sanctumque canibus, et margaritas por- 
cis exponeret (Matth. vit, 6) ; et consecrata vasa tem- 
pli involuta promiscuus populus ferret mec videret 
(Num. 1v, 45, 20), et ut vere ad illius columba dear- 
gentato (Ps. rxvn, 14) modum , cujus posteriora in 
specie auri splendentis irradiant, scripturz divinae 
prima quzque argento fulgerent, et auro occultiora 
rutilarent. Recte itaque procuratum est ut eloquio- 
rum illa castitas a promiscuis cunctorum oculis ab- 
dito suo quasi quodam velamine pudicitize contege- 
retur; 86 divina optime dispensatione provisum est 
ut scripta ipsa ita contegerentur, coelestibus obum- 
brata mysteriis, sicut secreto ipsa sua suo divinitas 
operiebatur. Igitur cum in libris sanctis ocu/i Do- 
mini, os. Domini, uterus Domini, manus, pedes Do- 
mini, arma etiam. Domini scripta reperiantur, longe- 
que absit a catholica Ecclesiarum fide Deum corpore 
determinari, qui sit invisibilis, incomprehensibilis, 
incommutabilis et infinitus, requirendum est quali- 
ter ista per Spiritum sanctum) figurali expositione 
resereutur. Hic enim inveniuntur illa Dominici inte- 
riora templi (Ezech. xz); hie illa sancta sanctorum 
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pturz sacra, sicut traditur, in littera sive historia : 
est anima in morali seusu, qui tropicus dicitur; spi- 
ritus in superiore intellectu, qui anagoge appellatur. 
Quam triplicem Scripturarum regulam convenieutet 
observat confessio sancte Trinitatis, sanciificans nos 
per omnia, uL integer spiritus noster, et anima et cor- 
pus sine querela in adventum Domini nostri Jesu 
Christi judiciumque servetur (I Thess. v, 25). Sapien- 
tia autem mundi hujus philosophiam suam in trcs 
partes divisit, physicam, ethicam, logicam, id es!, 
naturalem, moralem, rationalem. Sed naturalem 
illam pertinentem ad causas nature, qua universa 
continet; moralem, quix respiciat ad mores; ratio- 
nalem vero quz de sublimioribus disputans, Deum 
omnium patrem esse confirmet. Quam tripartitam 
doctrine disputationem non adeo abhorret illa no- 
strorum 1n disputatione distinetio, qua docti quique 
banc celestem Scripturarum philosophiam secun- 
dum historiam, secundum tropolegiam , secundum 
anagogen disserendam putarunt. Quapropter historia 
veritatem nobis factorum ac fidem relationis incul- 
cat. Tropologia ad vitz emendationem mysticos in- 
tellectus refert. Anagoge ad sacratiora ce'estium 
figurarum secreta perducit. Sunt etiam qui allegoriatn 
in hoc scientiz:: genere quarto in loco adjiciendóm 
putent, quam gestorum narrationem, futurorum um- 
bram prtulisse confirment. Hec vero ipsa ut sub- 
jectis plenius manifestentur exemplis, coelum est 
secundum historiam hoc quod intuemur, secundum 
tropologiam vita ccelestis; aqux secundum a!lego- 
riam baptismus, secundum anagogen angeli, unde 
est illud : Et aque que super colos sunt laudent no- 
men Domini (Ps. cxvvur, 4). Omnis autem disciplina 
nostrze religionis ex illo duplicis scientiz:* fonte ma- 
navit : cujus primam practicen, secundam theoriceu 
voeaverunt, id est actualem, et contemplativain. 
Unam, quie a2ctualem. vitam morum emexedatione 
consummet; aliam, qux in contemplatione ccele- 
stium et divinarum Scripwrarum disputatione verse- 
tur. Ergo actualis scientia in diversa studia diffun— 
ditur, contemplativa in duas derivatur partes, id est 
in historica disputatione, et spiritalis intelligenti: 
interpretatione consistit. Sed his nunc remotis, for- 
mulas intelligenti: spiritalis quas spopondimus pro- 
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ponamus, 
ras, quibus ista in illo divinz lectionis jnserta textu 
accipi solent. Oremus itaque Dominum ut revelet 
abscondita Scripturarum suarum, et proferamus 
quomodo secretiora intellectu sentiendum sit. 


|. — De divinis nominibus. 

H. δὲ his que appellantur membra. Domini, vel 
qua de eo significantur. 

Hl. δὲ supernis creaturis. 

IV. De terrenis. 

V. De animantibus. 

Υἱ. De variis nominum et rerum appellationibus. 

VIL. De interiori homine. 

Vlil. De his que in usu atque in medio habentar. 

ΙΧ. De variis verborum vel nominum significatio- 
nibus. 

X. De Jerusalem, vel adversis ejus. 

ΧΙ. De numeris, quorum significationes in allego- 


riam trahuntur. 
Ergo ipsas jam nunc nominum atque verborum 
signifieantias, secundum quas vel maxime in allego- 
riam trahuntur, prout donum Dei suggesserit, expli- 


cemus, 
CAPUT I. 


De divinis nominibus. 


Omnipotens Deus Pater et Filius et Spiritus san- 
clus unus atque trious. Unus videlicet exstat in na- 
tura, trinus in personis. Solus invisibilis, immensus 
atque incomyprehensibilis. Solus incircumscriptus, 
iminutabilis, incorporeus et immortalis; ubique przx- 
sens el latens; ubique totus et immensus. 

Invisibilis est, quia in essentia sua omnino videri 
non potest, Apostolo testante, qui ait : Quem nullus 
hominum vidit, sed nec videre potest (V Tim. vi, 16). 
Et in Evangelio : Deum nemo vidit umquam (Joan. 
1, 18). 

Incorporeus est, quia nullis membrorum linea— 
mentis compositus sive compactus existit. Sie ve- 
ritas iu Evangelio dicit : Spiritus est Deus, et eos qui 
adorant eum , in spiritu et veritate. oportet adorare 
(Joan. wv, 24). 

Immensus est, quia quantitas ejus, vel qualitas a 
nullo ex creaturis metiri potest. Cui Salomomn in 
suis orationibus supplicans ait: Si celum e: cali 
colorum mon te capiunt , quanto magis domus ἰδία, 
quam «dificavi (I Reg. vm, 27). 

Incireuniscriptus est, quia circumscribi non po- 
test. 

Inlocalis est, quia de loco a4 locum nequaquam 
transit, sed neque in loco quolibet retinetur, ipso 
de se per [Isaiam testimonium perhibente ac di- 
cente : Colum mihi sedes est, terra autem scabellum 
pedum meorum (Isai. ixvi, 1). Et per Jeremiam ; 
Nonne colum et terram ego impleo (Jer. xxii, 24)? 
Cujus immensitatem propheta in psalmo confiteus 
ad ipsum Dominum ait: δὲ ascendero in calum tu 
illic es, si descendero ad infernum ades (Ps. cxxxvm, 
8). De ejus immensitate in libro Job scriptum est : 


LIBER FORMULARCM SPIRITALIS INTELLIGENTLE. 


currentes per singulorum nominum figu- A Excelsior celo est, et quid [acies ? profundior abysso, 


750 


el unde cognosces: longior est terra mensura ejus, et 
latior mari (Job. xi, 8) : qui enim caelum et terrain 
implet, proculdubio nullus est locus ab ejus essen- 
tia absens. Super omnia quippe est regendo atque 
imperando; subtus omnia est sustinendo atque por- 
tando, non pondere laboris, sed infatigabili virtute: 
quoniam nulla cre;tura ab eo condita per se sub- 
sistere valet, ni-i ab eo sustentetur, qui eam crea- 
vit. Extra omnia, sed non exclusus. 

Immutabilis est, quia ab eo quod est mutari omni- 
no non potest, ipso dicente per Malachiam prophe- 
tam, Ego Dominus et non mutor (Malach. wt, 6). 
Ideo Deus immutabilis dicitur, quia anima ejus, 
ira , furor, poenitentia, oblivio, recordatio, et alia 


D his similia non accidunt. Simplex enim natura est, 
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et immutabilis et imperturbata. Neque aliud est 
ipse et aliud quod habet, sed ipsum est quod habet 
el quod est. 

hnmortalis, quia mori nullo modo potest, Apo- 
stolo testante ac dicente : Qui solus habet immor'a- 
litatem , lucem habitans. inaccessibilem , quem nullus 
hominum vidit, nec videre potest (1 Tim. vi, 16). 
Ubicumque autem sacra Scriptura sparsim per divi- 
nos libros in Deo metus animx seu liumana mem- 
bra describit, id est, caput, capillos, oculos, palpe- 
bras, aures et cxtera membra sive motus anime, 
id est, iram, furorem, oblivionem, paenitentiam, 
recordationem, et alia his similia, non carnaliter 
juxta historiam a recte intelligeniibus scienda sunt, 
sicut a Judzxis et plerisque hireticis carnaliter sa- 
pientibus, qui Deum corporeum atque localem opi- 
nantur, sed spiritualia omnia de eo intelligenda et 
confitenda sunt. Si quis Deo huma:a membra seu 
motus anime more humano inesse credit, proculdu- 
bio idola fabriceat in corde suo. 

Igitur, ut dictum est, figuraliter in Deo caput esse 
legimus, ipsam essentiam divinitatis ejus, quie prze- 
cedit, et cui omnia sunt subjecta intelligere debe- 
mus (1 Cor. x1, 5). 

Capillos vero capitis ejus sanctos angelos, seu 
virtuosos electos typice accipi oportet; de quo in 
sacramento libri Danielis scriptum est : Aspiciebam 
donec throni positi sunt , et An iquus dierum sedit. 
Vestimentum ejus quasi nix candidum , et capilli ca- 


D pitis ejus quasi lana munda ( Dan. vit, 9): hoc enim 


significat per vestimenta candida Dei, quod et per 
capillos eapitis ejus, sanctos videlicet angelos et 
multitudinem sanctorum dealbatorum. Vel certe 
ideo capilli lane mund: comparantur , ut per hoc 
Antiquus dierum credatur esse. 

Oculos dicitur Deus habere, pro eo quod omnia 
videt, et nihil eum latet , i» cujus conspectu, ut ait 
Apostolus, nulla creatura invisibilis est : omnia enim 
nuda et aperta sunt oculis ejus (Heb. ww, 15). Aliter 
vero respectus gratie ejus intelliguntur : ut est 
illud in psalmo , Oculi Domini super justos (Ps. 
xxxii, 16). Item aliter, Oculi Domini precepta ejus, 
per quz nobis lumen scientize subninistratur, acci- 
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piuntur : ut. est illud in psalmo, Praeceptum Domiti A — Dextera Dei Patris unigenitus Filius accipitur ; de 


lucidum illuminans oculos (Ps. xvii, 9). 

Palpebrze Domini occulta et incomprehensibilia 
judicia ejus, sive spiritualis in divinis libris ejus lo- 
cutio innuitur. De quibus occultis et incomprehen- 
sibilibus sacramentis atque judiciis in psalmo: Pal- 
pobre ejus interrogant filios hominum (Ps. x, 5) , id 
est, probant, 

Aures habere dicitur Deus, propterea quod omnia 
audit, et nihil eum in silentio latet : de quo in libro 
Sapienti:? scriptum, Auris coli audit omnia, et tu- 
mulius murmurationum non abscondetur (Sap. 1, 10). 

Nares Dei est inspiratio ejus in corda fidelium: 
ut illud in libro Regum : Ascendit fumus de naribus 
ejus (M Reg. xxu, 9), id est, lacrymosa compunctio 
peenitentium iuspiratio ejus. 

l'acies Dei cognitio est divinitatis ejus ad omnes : 
de qua cognitione in psaliis scriptum est : Ostende 
:tobis (aciem tuam , et salvi erimus (Ps. ixxix, 4), hoc 
est, dona nobis eoguitionem tuam, quam cogniiio- 
nem per Filium hominis hominibus innotuit : ipso 
dicente in Evangelio, Nemo novit Patrem nisi Filius, 
el cui voluerit Filius revelare (Matth. xi, 27). Aliter 
vero facies Dei significat invisibilem essentiam di- 
vinitatis Filii Dei ; de qua ipse Dominus ad Mosen 
per angelum respondens ait: Posteriora mea videbis, 
faciem autem meam videre non poteris (Exod. xxxii, 
25); ac si diceret, divinitatem autem meam videre 
non poteris. 

Os Dei Filius Patris, id est, Christus Dominus ; 
pro quo Isaias propheta ex persona Jud:eorum ef- 
fatus est : Quia os ejus ad iracundiam provocavimus 
(Isai. 1, 20). Aliter vero os ejus sermo ejus sive 
jussio accipitur; de quo sermone Domini prodictus 
propheta ait: Os Doraini locutum est hoc. 

Verbum Dei Filius Dei Patris, per quem omnia 
facta sunt; de quo in psalmo, Verbo Domini celi fir- 
malisunt (Ps. xxxu, 6). Et alibi: Misit Verbum 
suum , et sanavit eos (Ps. cvi, 20). Et in Evangelio 
secundum Joannem , In principio erat. Verbum, et 
Verbum erat apud Deum, et Deus erat. Verbum 
(Joan. 1, 1). 

Lingua Dei mystice significat Spiritum sanctum, 
per quem Deus Pater secretum suum manifestavit 
hominibus; unde in psalmo: Lingua mea calamus 
scribentis (Ps. xviv, 2). 

Labia Dei mystice utriusque testamenti consonan- 
tia intelliguntur : de quibus duobus testamentis in 
Proverbiis scriptum est: In judicio non errabit os 
ejus (Prov. xvi, 10). 

Brachia Dei Paíris Filius ejus et Spiritus senctus 
intelliguntur; sicut est illud in Isaia : Et brachia mea 
populos judicabunt (Jsai. v1, 5). Brachium Dei sin- 
gulariter Filius accipitur : de quo Jeremias ad ipsum 
ait: Et. nunc. Dominus Deus qui eduxisti populum 
tuum. de terra. /Egypti in manu forti, in brachio ex- 
tento (Jer. xx3n, 21). Idcirco autem Filius Dei Pa- 
tris brachium dicitur, quia creatura electa ab ipso 
continetur. 


quo in psalmo ex persona hominis assumpti ; Dez- 
tera, inquit, Domini fecit virtutem (Ps. cxvu, 46). 
Aliter vero Domini dextera gloriam signat Pa'ris et 
vlernam beatitudinem ; de quo in psalino ex per- 
sona Fatris ad Filium, Sede a dextris rseis (Psalm. 
cix, 1). Dicitur autem. et dextera Dei omnis electa 
creatura in coelo et in terra; sicut per sinistram ejus 
intelligitur reproba creatura , id est, d:rmones οἱ 
impii omnes, qui ad lzvam positi zterna supplicia 
sustinebunt (Matth. xxv, 25). 

Manus Dei Patris Filius ejus accipitur, pro eo 
quod per ipsum facta sunt omnia : sicut est illud in 
bia: Omnia hec manus mea fecit, et (acta sunt om 
nia (Isai. .xvi, 2). Aliter vero. manus Dei ejus po- 
lestas intelligitur de qua potestate in Jeremiz libro 
prophetz : Sicut lutum in manu figuli, sic vos in ma- 
nu mea, domus lsrael (Jer. xvni, 6). Item manus 
Domini flagellum accipitur ; de cujus percussione in 
Sophonia propheta scriptum est: Extendam manum 
meam super Judam et supcr habitantes Israel, et dis- 
perdam de loco hoc reliquias Baal (Soph. 1, 4), etc., 
pro qua Domini percussione beatus Job de sem«t- 
ipso ait : Manus Domini tetigit me (Job. xix, 21). 

Digitus Dei singulariter Spiritus sanctus accipitur, 
a quo Spiritu sancto , lex duabus in tabulis lapideis 
in monte Sinai scripta narratur (Exod. xxxn, 16). 
lpse scripsit qui scribenda dictavit , id est Spiritus 
sanctus. De quo Dominus in Evangelio : Si ego, iu- 
quiL, in digito Dei ejicio demonia (Luc. x1, 29). Sic- 
ut enim digitus cum manu vel brachio, manus vero 
vel brachium cum corpore unum sunt in natura, ita 
Pater, et Filius, et Spiritus sanctus tres quid«in 
personz sunt, una autem substantia d.vinitatis. 

Digiti Dei pluraliter saucti intelliguntur prophe- 
85, per quos Spiritus sanctus libros legis ac prophe- 
larum sua inspiratione describit; de quibus in psal- 
mo scriptum est: Videbo celos opera digitorum tuo- 
rum (Ps. vir, 4): per coelos enim libros legis ac 
prophetarum , per digitos vero sanctos , ut dictum 
est, prophetas, mystice insinuari certum est. 

Imago Dei Patris invisibilis, unigenitus Filius ejus 
est : de quo Apostolus : Imago Dei invisibilis (Col, τ, 
15). Aliter namque est imago Dei Patris in Filio 
suo, quem non aliunde , sed ex semetipso, hoc est, 
ex substantia sua per omnia sibi similem genuit et 
squalem. Aliter vero anima hominis, quam non 
ex se, id est, de sua substantia, sicut plerique h:e- 
reticiopinati sunt, genuit, sed ex nihilo creavit. Sic- 
ut aliter imago est cujuslibet regis in filio ejus 
quem ex semetipso sibi similem genuit, id est, homo 
hominem. Aliter vero in annullo ejus , sicut in cera 
imago ejus impressa, qui non est quod et ipsa : 
sicut filius qui naturaliter hoc est quod ct pater. 

Cor Dei Patris arcanum sapientie ejus mystice 
innuit, ex quo Verbum, id est, Filium suum impas- 
sibiliter genuit sine initio; ipso dicente per prophe- 
tam : Eruciavit cor meum verbum bonum (Ps. xxiv, 
2), 
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Alas habere dieitur Deus, pro eo quod more avis A generis assumere dignatus est. De qua incarnitione 


clectos suos tamquam pullos sub se colligit et fo- 
vet, et ab insidiis diaboli et malorum hominum pro- 
tegit. Unde propheta ait, Sub umbra alarum pro- 
(6:6 me (Ps. xvi, 8). 

Scapulas habere dicitur Deus, quia infirma mem- 
bra Ecclesi, quasi in seapulis suis portat. De quo 
in psalmo : Scapulis suis obumbrabit tibi (Ps. xc, 4). 

Venter secrela origo substantie ejus accipitur. 
Unde in psalmo : Ez utero ante lucem. genui te (Ps. 
cix, 3). Aliter : Uterus ejus incomprehensibilia ju- 
dicia ejus , quie rimari nequeunt, mystice insinuan- 
tur; de quo occulto judicio ejus in libro beati Job 
seriptum est: De cujus utero egressa est glacies, el 
gelu de calo quis genuit (Job xxxvi, 29)? 

Posteriora Filii Dei incarnatio accipitur ; de qua 
posteriori parte Filius in monte Sinai ad Mosen, per 
angelum loquens ait : Posteriora mea videbis, facicm 
autem meam videre non potes (Exod. xxxin, 25). 

Pedes Dei stabilimentum virtutis ejus, eo quod 
ubique praesens , et universa illi sunt subjecta ; ipso 
dicente per Isaiam : Caelum mihi sedes est, terra au- 
tem scabellum pedum meorum (Isai. uxvi, 1). Aliter 
pedes Filii Dei incarnatio intelligitur, qu divinitati 
subjceta est tamquam capiti pedes. Sieut per caput 
divinitas, iia per pedes humanitas ejus exprimitur : 
de qua humanitate in. Exodo scriptum est : Videre 
Dominum Jesum: hic est Moses et Aaron, Nadab et 
Abiu, el septuaginta de senioribus sub pedibus quasi 
lapides sapphiri, et quasi coelum cum serenum est 


(Exod. xxiv, 10). Sicut autem per lapidem sapphi- C 


rum celestes creaturas, vel sanctos angelos, ita per 
colum serenum, sanctam Ecclesiam electorum ex 
hominibus assumptam signaliter demonstrare vo- 
luit, super quas duas creaturas homo assumptus Fi- 
lius Dei in perpetuum regnat: de quo in psalmo, 
omnia, inquit , subjecisti sub pedibus eorum (Ps. vin, 
8). Aliter autem pedes Domini, id est, Jesu Christi 
significant sanctos przdicatores , de quibus in Deu- 
teronomio scriptum est : Qui appropinquant pedibus 
ejus, accipient de doctrina ejus (Deut. xxxut, 5). 

Vestimentum Filii Dei aliquando caro ejus qua 
ἃ divinitate assumpta est a divinis libris figuraliter 
accipitur, de quo indumento carnis Isaias vaticinans 
ait : Quis est iste, qui venit de Edom, tinctis vestibus 
de Bosra (Isai. vxm, 1)? Rursus vestimentum ejus- 
dem Domini sancta accipitur Ecclesia, qux per fi- 
dem et dilectionem ei conjuncta est : de quoin psalmo 
scrip'um est : Dominus regnavit, decorem induit (Ps. 
xcit, 1). Et in alio psalmo ad ipsum Dominum : Con- 
fessionem et decorem induisti, amictus lumine sicut 
vestimento (Ps. cm, 2). 

Pallium Christi jam dicta Ecclesia intelligitur, de 
quo in libro Genesi scriptum est : Lavit in vino sto- 
lam suam (Gen. xxix, 11), hoc est, in sanguine pas- 
sionis carnem suam , et in sanguine uvg pallium 
suum, id est, Ecclesiam suam. 

Caleiamenta Domini Jesu Christi mystice signant 
incarnationem ejus, quam ex mortalitate humani 


sua ipse per prophetam in psalmo ait: Zn 4dumcam 
extendam. calceum meum (Ps. xix, 10), id. 681, in 
plebem gentilium manifestabo incarnationem meam. 

Gressus adventus Filii Dei in mundum, et regres- 
sio ejus ad Patrem: de quibus psalmus ait: Visi 
sunt gressus tui , Deus, gressus Dei mei, Regis mei 
qui est in sancto (Ps. xvn, 25). De caelo venit in 
uterum Virginis, de utero vero nascendo positus in 
presepio (Luc. n, 1). Postquam omnia implevit, pro 
quibus a Patre missus venerat, appensus est in li- 
gno crucis; de eruce autem depositus (Act. xir, 29), 
secundum corpus sepultus est, secundum vero ani- 
mam ad inferna descendit ; tertia autem die per po- 
tentiam sux divinitatis carnem suam de sepulero 


B suscitavit, et post diem resurreciionis su: quadrage- 


simam videntilus | Apostolis ascendit in. colum, et 
sedet ad dexteram. Patris (Act. 3, 95 Marc. xvi, 19), 
id esi, in gloria sua : sunt enim gressus Filii Dei, 
iste est descensus et ascensus ejus, qui frequenter 
in Seripturis sacris legitur. 

Ascendere dicitur Deus, cum Filius carnem ex 
nobis assumptam in coelum veluti caplvam duxit ca- 
plivitatem (Ps. ,xvir, 19), quia naturam bumani ge- 
neris , qux diabolo in mundo captivo retinebatur, 
assumens secum in caelum, ubi numquam antea fue- 
rat, tamquam captivam deportavit. 

Abscoudere Deus faciem legitur (Deut. xxxu, 90), 
cum quibusdam eorum ex gentibus culpis, cogni- 
tionem suam abscondit, sicut in populo Jud:orum 
nunc impletum esse videmus , quia negantes Filium 
Dei , scientiam veri Dei ita perdiderunt, ut similes 
forent gentibus, quz: Dominum non noverunt. 

Osteudere dicitur Deus faciem suam (Ps. Lxxix, 
4), cum respectu graliw su: , quibus vult, scilicet 
eleciis suis seipsum in corda eorum occulta inspira- 
tione insinuat , et ad diligendum se amorem suum 
infundit. 

Sedere dicitur non corporaliter humano more, 
sed potentialiter super omnem creaturam rationabi- 
liter prassidere : ut est illud in psalmo : Riegnavit 
Dominus super omnes gentes, Deus sedet super sedem 
sanctam suam (Ps. xyvi, 9). Sedere etiam Deus di- 
citur super Cherubin (Ps.xcviu, 1), qui interpretitur 
multitudo seu plenitudo scientie, per quod significan- 
tur sancti angeli sive mentes spiritualium virorum, in 
quibus Deus invisibiliter przesidet et regnat. In illis 
enim sedet qui scientia ejus et dilectione pleni 
sunt. In Proverbiis quippe Salomonis scriptum est, 
Anima ejus sedes sapientia ; sapientia vero Dei Patris 
Christus est (1 Cor. 1, 24), qui in animis sanctorum 
dicitur sedere. 

Descendere Deus in mundum dicitur quando ali- 
quid novum quod antea non fuerat in creatura hu- 
mana operatur, sicut Filius Dei descendisse narra- 
tur, quando veram carnem ex Maria virgine propter 
redemptionem nostram suscepit, et verus homo fieri 
dignatus est , non amittendo quod erat , sed assu- 
mendo quod non erat. De cujus descensione, id est, 
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incarnatione in psalmo scriptum est: Et inclinavit A etiam 1n libro DB. Job similiter reperitur, ubi de 


colos et descendit, et caligo sub pedibus ejus (Ps. xvin, 
10). Coelos inclinavit, qui ante adventum suum prae- 
nuntios angelos sive prophetas misit, quod ejus ad- 
ventum hominibus aununtiarent, Caligo sub pedi- 
bus ejus fuit, quia impii homines ob suam malitiam 
incarnationem ejus agnoscere non potuerunt, sed 
neque adhue possunt. 

Stare dicitur Deus cum nos infirmos, id est, suam 
creaturam ad poenitentiam et conversionem patien- 
ter sustinet, ut est illud in Habacuc propheta : Stetit 
el mensus est terram , et dissolvit (Habac. wm, 6) : id 
egt, stetit ad superveniendum, et dissolvit credentes 
in se a vinculis peccatorum. 

Transire dicitur Deus , cum de cordibus quorum- 
dam hominum, in quibus ante per fidem credebatur, 
postea subrepente perfidia , vel quolibet delicto ab 
eis recedit, et ad alios transit, quemadmodum de 
Judsis ad gentes , de hzreticis ad catholicos , seu 
de quibuslibet irreligiosis ad religiosos. 

Recedere dicitur Deus et ad alios transire, quod 
non localiter aut visibiliter, sed invisibiliter occulto- 
que judicio ac justo facere aliquid consuevit. 

Ambulare dicitur Deus, non de loco ad locum 
transeundo, quia impium est ita credere, sed ambu- 
latio ejus in cordibus sanctorum delectatio, sicut 
scriptum est : Et inhabitabo in eis, et ambulabo, et ero 
illorum Deus (V Cor. vi, 16). Vel certe ambulare 
Dei est in sanctis przdicatoribus suis de loco ad 
locum transire. 


Loqui Dei invisibiliter sine sono vocis vel quolibet C 


strepitu. occulte mentibus sanctorum volunta!em 
suam atque rectum intellectum inspirare, seu futura, 
s:eut in sanctis prophetis revelare. Qu locutio Dei, 
ut quidam volunt, tribus modis accipitur. Primo 
namque modo per subjectam creaturam, sicut ad 
Mosen in rubo apparuit ( Exod. mi, 29). Vel sicut ad 
Abraham (Gen. xvii) atque Jacob (Gen. xxxii, -24), 
el ezteris sanctis, quibus in angelis apparere digna- 
tus est. Secundo vero modo in somnis, sicut Jacob 
(Gen. xxvii, 11) et Zacharie prophete (Zach. 1v, 4) 
et Joseph sponso Marie (Matt. 1, 20), et sanctis aliis, 
quibus secretum suum revelare voluit. Tertio autem 
modo neque per creaturam visibilem nequeperhomi- 
nem, sed occulta tantum inspiratione invisibiliter 


corda suorum iangendo loquentes efficit, quemad- D 


modum in libris prophetarum scriptum est, cum ipsi 
prophetz subito afflati spiritu divino exclamabant, 
hec dicit Dominus (Isai. vui, 7 ). 

Videre Dei est acta bona approbare, sicut est illud 
in Genesi: Vidit Deus cuncta qua fecerat et erant 
valde bona (Gen. 1, 51), id est, intelligentibus bona 
lemonstravit. Aliter, Videre Dei est mala hominum 
sciendo reprobare, sicnt est illud in Isaia propheta, 
Et vidit Deus, et malum appa:uit in oculis ejus ( Isai. 
Lx, 15). Hem aliter videre Dei est, nos videntes 
facere, ut est illud in psalmo, Proba me, Deus, et 
scito cor meum (Ps. cxxxvim, 25), et cietera : et vide 
&i via iniquitatis tn. me est, Modus iste locutionis 


sapientia Dei Patris per quam plurima insignia 
locutus est, de Patre adjecit, Tunc vidit illam et enar- 
ravit, et investigavit, et praeparavit (Job xxviii, 97); id 
est, videntes fecit, et pradicantes, et investigantes, 
atque aliis annuntiantes. 

Cognoscere Dei, est cognoscentes facere, sicut ait 
ad Abraham, Nunc cognovi quod timeas Dominum 
(Gen. xxi, 12). Neque enim in tempore novit, qui 
omnia scit antequam fiant. Sed cognoscere dicitur 
Deus cognoscentes facere ; ut quod prius de se quales 
essent incogniti erant, per ejus interrogationem pro- 
batione sibimetipsi manifesti fierent. Tale est illud 
in lege Moysi de populo Israelitico, Ut tentem, inquit, 
eos, utrum custodiant mandata mea, an non (Exod. 
xvi, 4). 

Nescire Dei, est quosdam reprobos reprobare, 
sicut est illud in Evangelio, Nescio vos unde silis ; 
receditea me qui operamini iniquitatem (Luc. xm, 27). 

Zelare dicitur Deus, cum creaturam suam quam 
non vult perire, szpe castigat, corripit, atque flagel- 
lat, et flagellando ad se reducit. Vel zelare dicitur 
Deus, cum nullum peccatum impunitum vult relin- 
quere. Justus est enim, et ideo omnis injustitia exse- 
crabilis est illi, quam, ut dietum est,nullo modo im- 
punitam patitur. 

lrasci dicitur Deus, non animi motu, vel qualibet 
perturbatione, quz illi omuino accidere non potest : 
sed creatur: delinquenti, id est, hominibus impiis, 
et peccatoribus, justam dicitur inferre ultionem, hoc 
est, reddere illis quod merentur : et hxc ultio di- 
vina, furor cjus dicitur (Ps. vi, 1). 

Penitere dicitur Deus, non quod more hominum 
pro transactis operibus scilicet poeniteat; qui enim 
novit antequam fiant, pro perpetratis actibus peni- 
tere non potest, sed poenitentia Dei, statuta mutare, 
el quod prius aliter fuerat, in aliud mutare, id est, 
aut de bonis exigentibus culpis in malum, sicut de 
Saul legitur ponituisse Dominum, quod. constituisset 
eum regem (1 Reg. xv, 11}; vel sicut nunc videmus 
in populo Jud:eorum actum , qui cum esset populus 
Dei, ob impietatem suam facti suat synagoga Satan 
( Apoc. n, 9). De malo vero in bonum, sicut accidit 
in populo gentium, qui ante non populus Dei, nunc 
autem per Christi gratiam, populus Dei factus est 
(Rom. 1x, 26). Hoc quippe modo occulto Dei judicio, 
Judas proditor de apostolatus gradu lapsus (Act. 1, 18), 
inferni baratro demersus est. Latro vero prius cri- 
men rapaeitatis operans,de cruce ad paradisum trans- 
latus est (Luc. xxut, 45). Hane quoque mutationem 
de bono ad melius, ut dictum est; sive de bono ad 
malum, seu de malo ad bonum, qui occulto Dei 
judicio, ac justo, per severitatem justitze sum, sive 
per misericordiam ejus fiat, poenitentiam Dei dici- 
mus : quod expressius in libro Jeremisz scriptura est 
(Jer. xvin, 8). 

Non paenitere Dei, statuta nullo modo mutare, ut 
est illud in psalmo : Juravit Deus, et non panituit eum; 
id est, Pater ad Filium : Tu es Sacerdos in eternum, 
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tamen Patris dictus. est Filius Dei, non secundum 
divinitatem, sed secundum liumauitatem, in qua se 
pro nobis per passionem et mortem suam, accepta- 
bile sacrificium Deo Patri obtulit, ut ijse esset s:cri- 
ficium, qui sacerdos. 

Ob!ivisci Deus dicitar, cum quibusdam impiis et 
peccatoribus non miseretur. Quod utique non facit 
per crudelitatem qu: in Deo nou est, sed per occul- 
tum justumque judicium suum. 

ludurare Deus dicitur quorumdam malorum corda, 
sicut de Pharaone rege A:gypti scriptum. est (Exod. 
vi 5); non quod omnipotens Deus per potenti..m 
suam eorum corda induret, quod impium est ita 
credere, sed exigentibus eorum culpis, cum duritiam 
cordis qua ipsi omnia mala perpetrando invertunt, 
non aufert : quasi illos iuduret, quos 1510 judicio 
indurari sinit. 

Dormire Dei est, cum uuigenitus Filius Patris in 
assumpta carne mori pro nobis dignatus est: cui 
mors recte dulcis przedie:us est somnus, ipso dicente 
per Jereniiam prophetam, Ideo quasi de somno ezci- 
tatus sum, et vidi, et somnus meus dulcis est mihi 
(Jerem. xxxi, 26). Aliter dormire dicitur Deus, cum 
fides ejus inter prosperitates hujus mundi et inter 
quorumdám corda fideiium non vigilat, sed dormit. 
Hane dormitionem ipse Jesus significavit, cum in 
mari inter fluctus maris dormivit (Marc. 1v, 58). Yel 
cerle, dormire Dei, est anxiis tardius subvenire, 
Sicut est illud in psalmo : Exsurge, quare obdormis, 
Domine (Ps. xui, 25), etc. 

Vigilare Dei, est in defensione electorum süorum 
se manifestum demonstrare. 


CAPUT II. 


De his que appellantur membra Domini, vel que de 
€o significantur. 


Oculi Domini intelliguntur inspectio divina. In psal.: 
Oculi Domini super justos (Ps. xxxm, 16). Palpebr:e 
Di, sunt judicia ejus qwe probant filios hominum; 
qui neque fatigantur rerum obscuritatibus, sed exer- 
ventur; neque inflantur cognitione, sed confirman- 
tir. Aures Domini, cum ex»udire dignatur. In psal.: 
Et aures ejus in preces eorum ( Ibid.). 

Os Domini, sermo ad homines. In propheta : Os 
Domini locutum est (Isai. t, 20). 

Verbum Domiui, Filius. In psalmo : Eructavit cor 
meum verbum bonum (Ps. xvi, 2). 

Braehinm Domini, vel manus, Filius, per quem 
omnia operatus est. In propheta : Et brachium Do- 
mini cui revelatum est (Isai. Lin, 1). Dextera Domini, 
idem quod supra in psalmo : Dextera Domini fecit 
virtutem (Ps. cx vn, 16). Digitus Dei, dicitur Spiritus 
sanctus, propter parüitionem bonorum que ab eo 
&antur unicuique propria, sive hominum, sive ange- 
lorum. In nullis enim membris nosiris sie apparet 
poriitio quam in digitis. Nec te scandalizet membro- 
rum diversitas, cum zedificet corporis unitas. Uterus 
Doinin, secretum, ex quo Filium protulit. In psalm. 
Ex utero ante luciferum genui te (Ps. cix , 5). Pedes 
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secundum ordinem Melchisedech (Ps. cix, 4). Sacerdos A Domini, stabilitas aeternitatis. In psalmo 
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: Et caligo 
sub pedibus ejus (Ps. xvii, 10). Vestigia Domini, 
operum secretorum signa. In psalmo : Et vestigia tua 
mon cognoscentur (Ps. xxvi, 20). Gressus Domini, 
adventus, vel visitatio Domini. In psalmo : Visi sunt 
ingressus tui, Deus ( Ps. uxvn, 25). 

Arma Domini, adjutorium cjus in sanctos. In psal- 
mo : Apprehende arma el. scutum (Ps. xxxiv, 2). Scu- 
tum, protectio Domini, In psalmo : Domine, ut scuto 
bone voluntatis tu coronasti nos (Ps. v, 45). Framea, 
ultio divina in impios. In psa!mo : Effunde frameam, 
et conclude (Ps. xxxw, 5). Arcus, intentio commi- 
nationis divin:e. In psalmo : Arcum suum tetendit, et 
paravit illum (Ps. vit, 15). Sagittze, prxcepta divina, 
apostoli, vel prophetz. In psalmo : Misit sag tis 


B suas, et dissipavit eos (Ps. xvi, 15). Item : Sagiue in 


manu potentis (Ps. cxxvi, 4; cxix, 4). Gladius, vin- 
dicla, vel sermo Domini. In Apostolo : Vivus est enim 
sermo Dei, et efficux, el penetrabilior omni gladio anci- 
piti (Hebr. tv, 12). Romphea, idem quod supra. Tuba 
Domini, vox manifesta Domini. In. Apostolo : /n 
jussu, el in voce archangeli, et tuba Dei (VThess.iv, 15). 
Currus Dei, sedes Dei, vel quadriformitas Evangelio- 
rum. In psalmo : Currus Dei decem millibus multiplex 
(Ps. t xvn, 18). Virga Domini, regni significatio, vel 
correptio disciplinz. In psalmo: Virga cquitatis, 
virga regni tui (Ps. xyiv, 7). Manus Domini, minze, 
vel vindict:e ejus. Baculus Domini, sustentatio con- 
solationis Domini. In psalmo : Virga tua et baculus 
tuus ipsa me consolata sunt (Ps. xxi, 4). Alias, ba- 
culus Domini, sanctam crucem » Vel disciplinam 
sanct? Ecclesize designat. Item bacu'us, sustentaeu- 


lum. est quodlibet, ut. in libro Tobize ; Baculum 
senectulis nostre (Tob. v, 25). 


CAPUT IIl. 
De supernis creaturis. 


Carbones, ignis charitatis, aut exemplorum, aut 
poevitentiz. In psalmo : Cum carbonibus desolatoriis 
( Ps. xix, 4). Fumus, initia compunctionis futurz, 
vel ipsius comminationis Dei. In psalmo : Ascendit 
[umus in ira ejus (Ps. xvn, 9). Item in aliam partem, 
Sicut fumus oculis noxius, id est vanitas. Ignis, Spi- 
ritus sanctus. In Aciibus Apo.tolorum : Et apparue - 
runt illis dispertite lingue, tamquam ignis, seditque 
supra singulos eorum, et repleti sunt. omnes. Spiritu 
sancto (Act. n, 5). Coelum, apostoli, sive sancti, ideo 
quod Dominus inhabitet in eis. Celi enarrant glo- 
riam Dei (Ps. xvm, 2). Coeli in sancta Scriptura de- 
signant aliquando superiora mundi Corpora, ignota 
nobis quibus modis distincta Sint, et de queis satis 
difficile est disputare, sed non inpossibile, cui dat 
Deus intelligere ; ut dedit Apostolo, rapto usque ad 
tertium celum (M Cor. xit, 2); exceptis illis materia - 
libus coelis. Dicuntur coeli sanc.i apostoli, przedica- 
tores verbi veritatis; per quos coelos tamquam pluvia 
irrigati sumus, ut per totum mundum seges Eccle- 
Sie pullularet. Sunt etiam coeli omnes anii sanctae 
et juste, in quibus Deus habitit in templo fidei et 
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operationis. 
nobis et sol sapientis , et Inna scientie, et ex anti- 
quis patribus stellae exemplorum et virtutum lucent: 
quod. celum sicut pellis extenditur (Ps. cnt, 2), quia 
per scriptores suos carnis lingua formatum anle ocu- 
los nostros per verba doctorum exponendo disputa- 
wr. Nubes, propheta, sive sancti, qui pluant verbum 
Domini. In Isaia : Mandabo nubibus desuper ne pluant 
(Isai. v, 6). Nubes etiam in malam partem, tem- 
pora iniquorum significat : ut, Velut nubes pertrans- 
ivit salus mea. (Job. xxx, 15). Tonitrua, voces Evan- 
gelii:;eo quod de colo ex dictis Dei intonent.. In 
Psalmo, Vox Lonitrui (ui in. rota (Ps. LXXVI, 19) ; 
hoec est, in toto. Coruscationes , splendores Evan- 
gelii, In psalm. : JHluxerunt coruscaliones tua orbi ter- 


re (Ibid.). Fulgura, virtutes, vel verba Jesu Christi. Β 


In Psalm. : Et (ulguramultiplicavi 
(Psal. xvn) : id est. inimicos, vel Judios. 
Angelorum nomine in sancia Scriptura Dominus 
designatur, ut lsaias testatur : Et vocabitur nomen 
ejus magni consilii angelus. Aliquando ipse angeli- 
cus chorus: ut. Petro Christus, An. putas quia non 
possum rogare Patrem meum, et exhibebit mihi plus- 
quam duodecim legiones angelorum (Matt. xxvi, 53)? 
Aliquando. cives ccestis Jerusalein ex. hominibus 
assumpti , ut Dominus 1n Evangelio, In resurrectione 
enim neque nubent, neque nubentur, sed sunt sicul au- 
geli Dei in celo (Matt. xxi 50). Aliquando fidelium 
populus, ut est illud, Statuit terminos gentium, secun- 
dum numerum filiorum. Israel (Deut. xxxi, 8), vel 
angelorum Dei. Hoc nomine quilibet etiam justus 
designatur, ut de Joanne Baptista Dominus, Ecce ego 
mitto angelum meum ante faciem tuam (Matth. x1, 10). 
Aliquando przdicatores, vel sacerdotes, ut scriptum 
est, Labia sacerdotis custodiunt. scientiam, el legem 
requirunt ex ore ejus, quia angelus Domini exercituum 
est ( Malach. ni, 1). Et Apostolus : Mulier debet velare 
capul in ecclesia, propter angelos (1 Cor. xt, 10); id 
est episcopos; et unusquisque fidelis, quod bona an- 
nuntiat, angeli nomen sibi vindicat, si bene vivat. 
Ad ultimum, diabolus et coapostat:e ejus angeli mali 
nuncupantur; quo licet angelicam dignitatem amise- 
rint, subtilitatem tamen angelica: naturze non amise- 
runt ; per quos Angelos malos, immissiones (Ps. Lxx vi, 
49) adversitatum vel zgritudinum, permissione Dei 


t, el conturbavit eos 


fiunt, quando, et ubi voluerit. Throni, angeli, vel D 


sancti, vel ipsa regnandi potestas. In psalmo, Thronus 
tuus Deus in seculum. seculi ( Ps. xxiv, 7). ltem in 
aliam partem de diabolo : Ponam thronum meum αἱ 
aawilonem (Isai. xiv, 15). Sedes, idem quod supra, 
angeli vel sancti, eo quod in his Dominus sedeat, et 
per eos sua judicia decernat. In psalmo, Deus sedet 
super sedem sanctam suam (Ps. XLVI, 9). Sol, Dominus 
Jesus Chrisius, qui fulgeat terris. In Salomone quod 
dicturi sunt reprobi in fine: Ergo sol justitig non 
(καὶ! nobis (Sap. v, 6). Alias persecutio, ut illud, 
Orto sole aruerunt (Matth. xii, 6). Luna Ecclesia, eo 
auod in hac mundi nocte resplendeat, [η΄ psalmo : 
Fecit lunam. in. tempora ( Ps. in, 19). Pro defeciu 


G6. EUCHERII EPISCOPI LUGDUNENSIS 


ltem coelum, sancta Scriptura; de qua A etiam nostre carnis ponitur, quia dum menstruis 
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defectum. nostrae mortalitatis 
designat, Stel, sancti, sive docti, vel qui ad justi- 
uam erudiunt, In Daniele : Docti tamquam stella {μ|- 
gebunt (Dan, ΧΗ, 5). Nebulie, velameutum mys'erio- 
rum Dei; interdum et angeli Dei. In propheta : Et 
nebulae pulvis pedum ejus (Nahum, Y, 2). Alias abeli- 
tio peccatorum, ut Isaías, Delevi ut nubem iniquitatem 
tuam, et quasi nebulam. peccata tua ( 15a. xiv, 22). 
Caligo, divinorum secre:orum operimentum. In psal.: 
Et caligo sub pedibus ejus (Ps. xvu, 10). Abyssus 
profunditas Seri pturaruim. In psalin.: Abyssus abyssum 
invocat (Ps. xia, 8). ltem abyssus nomine profunditas 
veteris et novi Testamenti intelligitur; unde, Abyssus 
abyssum invocat, dum vetus Testamentum novuin 
annuntiat. Sive abyssus est mens hamapa, qu 
semetipsam non potest comprehendere; unde pro- 
pheta, Dedit abyssus vocem suam ab altitudine (Habac. 
ni, 10) phantasig sue : quia dum semetipsam mens 
humana non penetrat, ex comparatione sui, divine 
natura potentiam quain comprehendere non sufficit, 
bumilius laudat. Vel certe, abyssus judicia Dei sunt ; 
el abyssus abyssum invocat ( Ps. xxxv, 75 xui, 8), 
quaudo occulto Dei judicio de presentibus malis 
traasit peccator ad xlterna mala, et de ardore cupi- 
ditatum in flammas gehennarum. Ros, verbum Do- 
nini; ideo quod madefaciat hominum corda, ut, 
Rorate, celi, desuper (Isai. xvv, 8). Et in psalm. : 
Sicut ros Hermon, qui descendit in montem Sion ( Ps. 
cxsxn, 5). Pluvia przcepta vel mandata Domini ; 
vel verba sanctorum apostolorum; 60 quod terram, 
id est homines irriget. Ia psal. : Pluviam voluntariam 
segregabis, Deus hereditati tuc ( Ps. 1.xvn, 12). Nives, 
pro candore justiti:e, et pro baptismo. In psalm. : 
Lavabis me, et super mivem dealbabor (Ps. 1, 9). 
Grando, comminationes Domini, quibus contumaces 
everberat. In psalm.: Crando et carbones ignis (Ps. 
xvit, 15). ltem. in aliam partem : Et occidit in. gran- 
dine vineas eorum (Ps. txxvir, 41). In frigore vero 
nivis, et in duritia grandinis vita accipitur pravorum, 
qus et torpore frigesci!, et per duritia malitiam 
perit. Pruina, abstinentia, eo quod per hanc frigescat 
calor corporis, In. psalm. : Factus sum sicut uter in 
pruina (Ps. cxvim, 85). Tempestas, persecutionum 
vel tribulationum impetus. In psalm. : Qui salvum 
me fecit a. pusillauimitate spiritus el tempestate EP: 
Liv, 3). Glacies, durities peccatorum. In Salomone : 
Sicut in sereno glacies, ita solventur peccata tua (Eccli. 
m, 11). Venti, anim: sanctorum. In psalm. : Volavit 
super pennas ventorum (Ps. xvn, M). ltem in ma!'am 
partem. In Matthzo : Flaverunt venti ( Matt. 11,25) 

Aquilo, diabolus, vel homines infideles, aut mali, vel 
frigus peccatorum. In propheta : Ab aquilone exar- 
descent mala super terram. Et alibi : Ab aquilone 
pandetur malum (Jerem. 1, 44). Et alibi: Surge, aquilo 
(Cant. w, 16); id est, recede. Dexter, idem quod 
supra. Εν Salomone : Aquilo durus ventus (Prov. xxv, 
25). Nomine antem dexter vocatur, eo quod diabolus 
nomen sibi dextri presumat, tamquam boni; sive 
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quod occidentem, id est peccatum, respicientibus A ad Aquilonem (Isa. xiv, A5); et alibi : Ab Aquilone pan- 


dexter fiat. Auster, calor fidei. In Psal.: Sicut torrens 
in austro (Ps. cxxv, 4). Est ei Spiritussanctus, ut ihi, 
Surge, aquilo, et veni, auster (Cant. 1v, 46 ) : id est, 
Recede, diabole, et veni, spiritus alme. Aer, inani- 
lalis enuntiatio. In Apostolo : Sie pugno, non quasi 
aerem verbzrans (1 Cor. ix, 26); id est, non inania 
consecians. 

Tempora, opportuna distribuiio voluntatis divin:z. 
la Psalmo: Fecit lunam in tempora (Ps. cin, 19). 
Ver vit: renovatio, vel per baptismum, vel per re- 
surreetionem. ln psalmo : ZEstatem et ver tu fecisti 
ea (Ps. Lxxut, 17). 4Estas venturze jueunditatis prze- 
liguratio. In psalmo, ut supra. Hiems, pr:esens vita, 
persecutio, vel tribulatio. In Evangelio: Ut non fiat 
vestra fuga hieme, vel sabbato (Matt. xxw, 20). Auni, 
aliquando pro :eternitate accipiuntur, ut ibi : Et anni 
tui. non deficient (Ps. ci, 28). interdum et pro brevi- 
late hujus vite, ut hie: Anni nostri tamquam aranea 
mediiabuntur (Ps. Lxxxix, 9). Mensium nomine qui 
diebus ceadunantur, collectiones animarum desi- 
gnantur, vel perfectio sanctorum, ut ibi : Erit mensis 
ex mense (Isai. Lxvi, 95): videlicet eis in requie, 
quibus nune perfectio fuerit in operatione. Dies et 
nox, justitia et iniquitas, fides et infidelitas, pro- 
spera et adversa. In psal. : In die mandavit Dominus 
misericordiam suam, et in nocte declaravit (Ps. χαὶ, 9). 
Dierum nomine intelligitur etiam illuminatio divinae 
grati: per diversa dona virtutum. Item dies designat 
angelum apostatam : dum Job ita loquitur : Maledi- 


cant ei qui maledicunt diei (Job ut, 8). Noctis autem € 


nomine, vel error ignorantiz cxciias, vel etiam 
mortis acerbitas accipitur. Lumen et tenebrz, ita 
maxime accipiuntur ut dies et nox. ln ep. Joan. : 
Qui diligit fratrem suum, in lumine manet : qui autem 
odit fratrem suum, in tenebris esi (1 Joan. 11, 10). Per 
lumen etiam intentio cordis declaratur. Umbra, pro- 
tectio divina. In ps. : Sub umbra alarum tuarum pro- 
tege me (Ps. xvi, 8). Alias oblivio, vel peccata, ut 
ibi : Sedentes in tenebris et in. umbra mortis (Ps. cvi, 
10). Umbra est aliquando delectatio peccatorum, ut 
iu Job: Sub umbra dormit in secreto (Job xL, 16). 
Rursus umbra oblivionem mentis, vel mortem car- 
nis, vel imitationem diaboli significat. Lucis nomine, 
Dominus, vel quilibet justus intelligitur, ut in 
Evang.: Erat luz vera qu& illuminat omnem hominem 
venientem in hunc mundum (Joan. 1, 9). Et Aposto- 
lus: Fuistis aliquando lenebre, nunc autem lux in 
Domino (Eph. v, 8). Ponitur etiam pro illuminatione 
fidi, et pro vita. Hora, quingenti (ut putant quidam) 
anni: si quando dies pro toto mundi istius szeculo 
accipitur : in Epistola Jo. : Filioli mei, novissima hora 
est (1 Joan. τι, 18). Oriens, quia abilla parte lux ori- 
tur, Salvator: maximein Luca : Visitavit nos Oriens 
ex alto (Luc. 1,18). £tin Zach.: Eccevir Oriens nomen 
ejus (Zach. vi, 13). Occidens, vit» inelioris defe- 
ctus, In propheta (Amos.vut, 9) : Occidet vobis sol in 
mer die. Aquilonaris pars semper in adverso poni- 
tar, ut. propheta de diabolo : Ponam sedem meam 


detur malum (Jer. i, ἢ i). Mane, lux actuum bonorum, 
vel baptismum, vel resurrectio Dominica. 1n Psal.: 
Mane aslabo tibi, et videbo (Ps. v, 5); et alibi : A cu- 
stodia matutina usque ad noctem speretlsrael inDomi- 
no (Ps. cxxix, 6), idest ἃ resurrectione Domini spes 
nostra, usque in finem sculi, id est diem judieii. 
Per mane etiam vel matutinum, praesentis vite pro- 
speritas significatur, ut illud : Va li^i, terra, cujus 
rex juvenis est, et. cujus principes mane comedunt 
(Eccle. x, 16); mane autem comedunt, qui de hujus 
mundi prosperitatibus extolluntur, dum in extremo 
ejus deberent praestolari, frui :eternis felicitatibus. 
Meridies, plana doctrinarum factorumque claritas. 
In Salom.: Ubi cubas in meridie (Cant. 1, 6)? Et in 
malam partem in psal. : A demonio meridiano (Ps. 
X€, 6), id est mauifesto. Vespere, finis vite, vil 
Siculi, vel poena ; in ps. : Ad vesperum demorabitur 
fletus, e ad matutinum latitia (Ps. xxix, 6). Aurora 
nomine mens justorum accipitur, quz? peccati sui 
lenebras relinquens, ad lucem erupit, sole justitiae 
illuminata (Cant. v1, 9). Arcturi nomine, qui in cceli 
axe constitutus VII stellarum radiis fulget, Ecclesi;e 
universalis exprimitur, que in Apoc.Joan.per VII 
Eccles. et VII candelabra figuratur (Apocal. 1, 20). 
Oriones in pondere hiemis Orientes, sanctos desi. 
gnant martyres, quod pondus persequentium et hanc 
vitam amantium pertulerunt, et ad cei; faciem quasi 
in hieme venerunt, Hyades a Grzca littera y nun- 
Cupale, a cujus forma non discrepant visione, et 
ort? pluvias afferunt: sanctos pridicatores, quod 
verbis pluunt et corda horninum salubriter irrigant, 
siguilicant : ὑετὸς namque Grace, imber Latine di- 
citur. 
CAPUT IV, 
De Terrenis. 

Terra, homo ipse. In Evang.: Aliud cecidit in ter- 
ram bonam (Marc. 1v, 8). Item : Terra 65, el in terram 
ibis (Gen. im, 19). Item in malam par'em, de pec- 
catore : Terram edes omnibus dibus vite tug (Gen. imn, 
14). Aliter, terra intelliguntur qui terrenis actibus 
occupati, per eleemosynas et lacrymas ad vitai 
«lernam perveniunt : unde psal. : Advocavit celum d«- 
sursum, et terram discernere populum suum(Ps. xix, 4). 
Arida, infructuosi homines : in Salo: Cooperire ari- 
dam malitia οἱ dolositate (Eccli. xxx vu, 5). Pulvis, 
peccatores, vel carnis vanitas : in psalm. : Sicut pulvis 
quem projicit ventus. (Ps. 1, 4). Lutum, peccatorum 
glutinum : in ps. : Eripe me de luto ut non infigor 
(Ps. Lxvir, 15). Item in aliam partem. In Joan.: Lu- 
tum fecit, et linivit oculos meos (Joan, 1x, 11). Montes 
Dominus, Ecclesia, apo:toli, sive sancti, a celsitudine | 
virtutum : in ps. : Qui descendit super montem Sion 
(Ps. cxxxu, 5). Item propheta : Erit mons domus Lo- 
mini super verticem montium (Isa. vi, 2). Item. in 
aliam proph. : Ne quando offendant pedes vestri ad 
montes caliginosos (Jer. xui, 16), id est, h:eretico:. 
Calles, sancti, sed minoris meriti : in psal.: Montes 
et omnes colles (Ps, cxv vin, 9). lem in aliam partem. 
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In Evang. : Omnis mons el collis humiliabitur (Luc. M, 
5). Valles, contritiones cordis humilis: in psalm. : 
Et convalles abundabunt [rumento (Ps. Lxiv, 44). ltem 
in aliam partein : in proph. : Vallem filiorum En- 
uon. (Jer. xix, 2). Petra, Christus, 2 firmitate : in 
apostolo : Petra autem. erat Christus (V Cor. x, 4). 
Lapides, interdum Christus, aut sancti : in. psal.: 
Lapis quem reprobaverunt «dificantes (Ps. cxvn, 22). 
Jtem : Abscissus est de monte lapis sine manibus et im- 
plevit. universam terram (Dan. n, 54). ltem : Et vos 
tamquam lapides vivi superedificamini. (I Petr. n, 5). 
Item in aliam partem, de insipientibus et duro corde : 
Potens est Deus de lapidibus 15:15 suscitare filios Abra- 
he (Matth. wr, 9). Et alibi: Auferam cor lapideum 
de carne vestra (Ezech. xxxvi, 26). Ager, hic mun- 
dus: in Evangel.: Ager est hic mundus (Matt. xi, 58). 
Alias ager est disciplina coelestis studii, in quo the- 
saurus absconditur (Ibid., 41), id est coeleste deside- 
rium. Carpi, sancti, sive Scripturz divina : eo quod 
pastum animarum prebeaunt: in psalm.: Et campi 
tui replebuntur ubertate (Ps. xiv, 12). Item in malam 
pariem : In. campo Taneos (Ps. vxxvit, 45). Item 
campi propter squalitatem. dicuntur populi justi. 
Pascua, refectio spiritalis: in psal.: In loco pascuc 
ibi me collocavit (Ps. xxn, 2). Cultura, sancti qui ex- 
coluntur a Deo : in Apostolo : Dei cultura estis 
(I Cor. ut, 9). Agricola, Deus : in Evang. : Ego sum 
vitis vera, et Pater. meus agricola est (Joan. xv, 1). 
Sulei, corda sanctorum : in ps.: Sulcos ejus inebrians 
(Ps. 1xiv, 11). Semen,divina praedicatio : in Evang.: 
Exiit qui seminal seminare semen suum (Luc. vin, 5). 
Messis, ubertas, vel copia fidelium : in Evang. : Le- 
vate oculos vestros, et videle regiones, quia albe sunt 
ad messem (Joan. 1v, $5); et aliter: Messis consum- 
matio spculi, sicul. messores angeli (Matth. xui, $3). 
Mauipuli, fructus justitize : In ps. : Portantes manipulos 
suos (Ps. cxxv, 6). Stipula, aridi ad fidem, vel ina- 
nes : in Apostolo : Ligna, [enum, stipulam (1 Cor. n1, 
12); et in proph. : Hei mei, quia factus sum, sicut qui 
colligit stipulam in messe (Mich. vr, 14): hoc est, 
nullos boni operis fructus inveni. Et alibi : Stipula 
collecta synagoga peccantium (Eccli. xx1, 10). Area, 
Ecclesia : in. Evang. : Et permundabit aream. suam 
(Matth. i1, 12). Ventilabrum, examen justitiz Dei : 
in Evang. : Cujus ventilabrum, in manu sua (Ibid.). 
Tridicum, Dei verbum, sancii vel electi Dei: in 
Evang. : Congregabit triticum suum in horreum (Ibid.). 
Hordeum, legis littera: in Evang. : Est puer unus hic, 
qui habet V panes hordeaceos (Joan. vi, 9), id est 
litteram, V libros Moysi. Palea, peccatores: in Evan- 
gel.: Paleas autem comburet igni inezstinguibili 
(Matth. wn, 12); et Ilier. : Quid paleis ad triticum, 
dicit Dominus (Jer. xxm, 28). Zizania, scandala, vel 
male viventes : in Evang. : Venit inimicus, et super- 
ceminavit zizania in medio tritici (Mauh. xnr, 25). 
Vinea, Ecclesia. vel populus Israel: in ps.: Vineam 
de /Egypto transtulisti (Ps. xxm, 9). Item in ma- 
lam partem : Ez vinea enim Sodomorum vitis corum 

"eut. XxXil, 32). Vitis, Christus: in Evang. : Ego 
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in Cantico. Deuteron., hoc quod supra. Palmites, 
apostoli, vel sancti : in Evang.: Ego sum vitis vera, 
vos palmites, Et in malam parlem : ubi supra : Et 
palmes eorum ex Gomorrha. Uvie, fructus justirize : 
in Esa. : Exspectavi ut faceret vvam (Isa. v, 4). kem 
in malam partem : ubi supra : Uva corum, wva  [ellis 
( Deut. xxxii, 52). Dotrus, Ecclesia, sive corpus Do- 
mini. lo Num. : Eo quod botrum inde portassent filii 
Israel (Num. xui, 25). Vindemi/a, consum:natio $2 - 
culi, vel vindicta in populum : in psalim.: Vinde- 
miant eam omnes qui transgrediuntur viam (Ps.rxxix, 
15); et Joel. : Mittite falces, et vindemiate vineam 
terre, quia malura sunt uv ejus (Joel. ΜΙ, 12). 
Torenlar, altare, ab eo quod ibi oblationes tamquam 
Et torcular fodit in 
ea (Isai. v, 2). Et. aliter, torcular, tribulationum 
pressura in Ecclesia sancta, in qua fideles proban- 
wor. In titulo psalmi. Im fimem pro torcularibus 
(Psal. vin, 1). Fenum, populus, caro, vel vana glo- 
ria. In Esa. : Omnis caro fenum, et omnis gloria ejus 
sicut. flos feni (Isai, xL, 6). Merba, jucunditas, vel 
quedam rudimenta proficientis animz2. In Gen.: 
Producat terra herbam virentem (Gen. 1, 11). Item in 
malam partem : Mane sicut herba transeat (Ps. 
uxxxix, 6). Flores,Christus, vel specimen justitize 
aut inchoatio bene operantium : ut in Cantico canti- 
corum sponsus : Fulcite me floribus (Cant. νι, 5). Li- 
lium Christus, vel angeli candore justiti e. In Salom. : 
Ego flos campi et lilium. convallium (Ibid. , 3). Ros, 
martyres, a rubore sanguinis : in Salom. : Sicut rosa 
germinat super humida fluenta. Viole confessores, 
ob similitudinem lividorum corporum. In Cantico 
cant. : Flores in terra. visi sunt (Cant. ui, 12). Silvz, 
gentes. In psal.: Invenimus eam in campis Silv 
(Ps. cxxxi, 6). De his silvis egressi sunt duo ursi, 
Vespasianus scilicet, el Titus, reges Romanorum, ad 
preceptum figurati Helisei, et post xL annos ascen- 
sionis ejus ad colos Judaicos pueros comederunt 
(IN. Reg. τι, 24). Condensa, opaca, vel contecta,Scri- 
pturze divinze. In psal. : Et revelavit condensa (Ps. 
xxvii, 9). Ligna, peccatores igni deputandi. In Ec- 
clesiaste : Qui. scindit ligna , periclitabitur in eis 
(Eccle. x,9). hem in bonam partem : Et erit tamquam 
lignum quod plantatum est (Ps. 1, 5). Alias ligni no- 
mine sancta crux designatur: ut propheta : Mittamus 
lignum in pane ejus Jer. x1, 19); id est, in carne 
Christum cruce suspendamus. Jtem : En colligo duo 
ligna (III Reg. xvi. 12). Item lignum significat justos 
ac peccatores : ut Salom. : Si ceciderit lignum ad 
austrum aut ad aquilonem, ubicumque conciderit, ibi 
erit (Eccle. x1, 5) ;: quia in die mortis, justus ad au- 
strum cadit, peccator ad Aquilonem : qui justus per 
fervorem spiritus ad gaudium ducitur: peccator ad 
Aquilonem : qui justus per fervorem spiritus ad ga"- 
dium ducitur: peccator cum apostata angelo in fri- 
gido corde reprobatur. Radix, origo: in Apostolo : 
Quod si radix sancta,et rami (Rom. x1,16); et in mi- 
l]am partem, in psal: Evell.t radicem tuam de terra 
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viventium (Ps X4, 7). Avbor, homo, a fructu operum A tentize viri: In ps. : Ut cedrus Libani muliiplicabitur 


in Evaug. : Aut facite arborem boua:n, et [ructum ejus 
bonum (Mattá. xu, $53); et in malam partein : Aut 
facite arborem malam, ei fructum ejus mulum. Quidam 
in hoc testimonio, arborem hane, voluntatem homi- 
nis magis quam ipsum bominem accipiendam pu- 
ἴδηι. Arbor etiam. fuit Clristus cum resurrexit, qui 
cum -moreretur granum fuit. Romnus, successio : in 
Apostolo: Quod si redix suncia, et rami (Rom. xi, 16). 
liem in αἰ ἴων partem : in Daniel.: Pracidite ramos 
ejus (Dan. iw, 11). Item rami sunt sententie sancto- 
rum Patrum : in Evang. : Alii cedebant ramos de ar- 
boribus (Matt. xxi, 8). Folium, sermo doctrinz : in 
psal.: Et folium ejus non defluet (Ps. 1, 5). Et ali- 
ter, folium, vestitus δὲ decor cum protectione. di- 
vina grati»; et in malam partem : Non invenit in ea 
[ructum preter. folia (Mat. xxi, 19), id est, verba 
sine fructu : unde monet Apostolus, ut diligamus non 
verbo neque lingua, sed opere et veritate (1 Joan, τι, 18), 
Comparatur etiam homo folio, qui ab arbore cecidit 
in paradiso. Poma, sanctorum in virtutibus fructus : 
in Cantieo cant. : Et manducet [ructum pomorum suo- 
rum (Cant. v, 1). Pa'ma, perfectio vel vietoria : in 
pssl.: Justus ut palma florebit (Ps. xci, i5). Pa'm 
enim tarde proficit, sed diu in. viriditate persi-t.t. 
ia sancta Eeclesia cum multis difficultatibus ad (idei 
statum venit, et pro collectione plurimorum in cjus- 
dem fidei gloria diutius stare concupiscit. Palma 
inferius eorticum suarum involutionibus angustatur, 
sed superius amplitudine pulchr.e viriditatis expan- 
ditur: sic electorum vita inferius est despecta, sed 
superius pulchra. Habet quiddam et aliud palma, quo 
à cunctis arborum generibus differt : omnis enim 
arbor qua iu suo robore juxta terram vaste subsistit, 
crescendo superius angustatur; et qu.ntum pauli- 
sper sublimior, tantnm in altum redd;tur subtilior : 
palma vero ab imis inchoat, et juxta ramos ac fru- 
ctus ampliori robore exsurgit : et qu;e tenuis ab imis 
proficit, vastior ad summam succrescit. Quibus ita- 
que talia arbusta, nisi terrenis mentibus inveniuntur 
esse similia, inferius vasta, superius angusta : quia 
niuirum oranes hujus szculi dilectioaes, in terrenis 
.rebus sunt fortes, in c«elestibus debiles : pro tem 
porali gloria us;ue ad mortem desudare appetuut, 
et pro spe perpetua ne parum quidem in labore sub- 
sistunt: pro terrenis luciis quaslibet injurias tole- 
rant, et pro celesti mercede vel tenuissimas unius 
verbi contumelias ferre recu-ant. Nam ut terreno 
judici totos dies assistant, fortes sunt : in oratione 
vero coram Domino, vel unius hor;e momento las- 
santur, Saepe nuditatem, vigilias, famem, pro acqui- 
rendis divitiis et honoribus tolerant, et mulla se 
abstinentia ceruciant. At contra. ex equalitate pil- 
marum designatur proficiens vita justorum, qui ne- 
quaquam in terrenis studiis sunt fortes, δὲ in ce. 
lestibus debiles; sed longius atque distantius. stu- 
diosos se Deo exhibent, quam S:eculo fuisse memi.e- 
runt. Scriptum est itaque recte, ut admonui: Ju tuis 
vt palma florebit; et c:etera. Cedri, 
ParnRoL. [L. 


excelsioris pa- 


(Ps. xci, 15); eU in malam partem, Superbi, elati : 
ut in psal. : Et confinget Dominus cedros Liba;.i 
(Ps. xxvi, 5). Olea, sanctus misericurdi.e abundans 
fructibus : in ps.: Ego autem sicut oliva fructifera in 
domo Domini (Ps. 1i, 10). Oleaster, lomo sine Tru 
ctu, vel gentilis: in Apo-tolo: Si autem lu ex naturali 
excisus es oleastro. (Rom. xt, 24). F cus, synagega 
interdum: in Evang.: Et are[acta est continuo. fiexi- 
nea (Matt. xxt, 19); et in llabacuc : Ficus non afferct 
[ructum (Hab. ni, 1^). Ficus et in bono et in malo 
accipitur : ut Jeremias : Et ostendit. mihi ficus bonas 
valde, et malas valde (Jer. xxiv, 3); et Dominus Na- 
lhanaeli : Cum esses sub ficu (id est, sub peccato 
originali), vidi te redempturus (Joan. 1, 48). Ficus 
eliam intelligitur humaaa natura, vel incredula :y- 
nagoga ; quz bene condita propria sponte est lapia, 
et fructum praecepti Dei, vel boni operationis ron 
protulit : unde in ea fructum. Dominus tribus anui«s 
exquisivit, nec invenit (Luc. xin, 7) : qui eam sub 
tribus temporibus, id est, antelegem, sub lege, sub 
gratia admonendo, visitando requisiv.t. Aute legem 
parcendo sustinuit; sub gratia, quia iucarnationis 
sui prossentiam exhibendo monstravit; in lege, qu'a 
precipiendo docuit : quibus tamen tribus temporib:.s 
infructuosa remansit, et a radicibus aruit. Syconio- 
rus, ficus (tua dicitur: quam pusillus Zacheus subiit 
(Luc. xix, 4), et Dominum vidit : quia qui mu: di 
Sipientiam humiliter eligunt, ipsi Dei sapientiam 
subtiliter aspiciuut. Prudenter Sycomorum ascendi- 
mus, si proide eam que divinitus pricipitur, lan- 
dabilem et sapientem fatuitatem tenemus. Quid eniin 
in hoc mundo insipientius quim amissa. non quie- 
rere: possessa largiri, rapientibus relaxare, nu!Lim 
pro acceptis injuriis irjurium reddere : sed juxta 
preceptum Dominicum, in omnibus patientiam prae- 
bere? lfyssopus, herba humilis, ct lapidi ju quo n;- 
scitur asuicta, cujus radices saxum penetrare di- 
cuntur : ipsa vero praecipue pulinones curat. In pul- 
mone notatur superbia : illic inflatio, illic anhelitus. 
In hyssopo igitur designatur humilitas et patientia. 
Rhamuus, urticie, cardui, sentes, paliuri, herbze acu- 
leis refertz : significant immites, dolosos, superbos, 
ei omnes improbos, quos nullus bonorum vel man- 
suetorum potes! contingere, vel castigare sine doloris 
compunctione. Item siguificant vitia, et Lentationum 
inflictiones : ut in Genes! : Spinas et tribulos germ:- 
nabit tibi (Gen. wy, 18). Malagranata, Ecclesia de 
multis gentibus sive diversas gratias habens : in Can- 
ticis canticorum : Emissiones tug paradisus malagra- 
nalorum cum fructu pomorum (Cant.iv, $5). Alias mala 
intelliguntur fructus bonz operationis cum bona 
odore, id est, gratia bon: fami, et morum fructibu ᾿ 
Arundo, peccator, vel fragilis in fide, vel in aliqui 
tentatione: in Evangelio : Arundinem quassatlam m. 4 
confringet (Matth. xi, 20). Item aruudo, infirmu..a 
auxilium : in Esaia: Quid confid:s in baculo isto arun- 
dineo /Eqyptio? cui 8i quis incubuerit, conquassabitur , 
et per[orabit manum ejus... (Isai. xxxvi, 6). Rubus, 
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ut quidam opInantur, Mari:e virginis prafiguratio: eo A Spiritus cnim , nos pei 


quod quasi de huinani corporis rubo, Salvatorem 
tamquam rosam emiserit; aut quod vim divini ful- 
goris, sine viri assuim] tione pertulerit. In. Exodo : 
Apparuitque ei Dominus in. flamma ignis de medio 
rubi, et videbat quod rubus arderet, et non combure- 
retur (Exod. qm, 2). Alias rubus ardens nec consum- 
ptus Judaícum populum signavit, quod et legis Dei 
flammam precepit, et tamen peccati poenam nequa- 
quam vitavit. Spin, interdum noxie divitiarum 
curi, animum suffocantes, et hajus mundi sollicitu- 
danes: in Evangelio : Aliud cecidit in spinas (Luc. 
vir, 7); et iterum : Qui a sollicitudinibus el divitiis el 
voluptatibus suffocantur. (Dbid., 14). Tribuli, aculei 
vitiorum vel tentationum : in. Genesi : Spinas el tri- 
bulos germinabit tibi (Gen. ΜΙ, 18). Fon'es, baptis- 
ium : in psalmo : Sicut. cervus. desiderat ad fontes 
aquarum (Ps. χια, 2). Fons eliam est. Christus, ut 
psalmo : Sitivit anima. nea ad Deum fontem vi- 
vium (Ib 5); et Zacharias: [m die illa erit [ons patens 
domus David (Zach. xiu, 1), et cetera, Hem in ma- 
lam partem: ut Apostolus: Fontes sine aqua (l 


Petr. ni, 11). Aqui, tentationes : in. psal.: Forsitan- 


ut aqua absorbuissel mos (Ps.cxxiu , 4) ltem : 
Intraverunt αι usque ad animam meam (Ps. 
uxvin, 2). ltem. in benam partem : in Jeremia « 
Me dereliquerunt (ontem aqu vive (Jerem. n, 15); etin 
Esaia : Qui sititis, ite ad aquam (1sai. Lv, 1), id est, 
ad docurinam. Aqui nomine in Scriptura sancta 
aliquando Spiritus. saneius significatur. Sic enim 
Spiritus sancti infusio designatur : ut in Evangel. : 
Qui credit in. me , fiumina de ventre ejus fluent aque 
vive (Joan. vii, 98). Item per aquam angelicus cho- 
rus exprimitur : ut in. psalmo ; Et aque que super 
celos sunt laudent nomen Domini (Ps. cxuvim, 4). ein 
scientia sacra; ut in libro Sapientize : Aqua sapienti 
potabit eos (Eccli. xv, 5). Et iterum : Aqua. profunda 
verba ex ore viri (Prov. xvin, 4). Prava quoque scieu- 
Ua per aquam appellatur. Sicul pec Salomonein , 
mulier qux typum hzreseos tenet , callidis pe:sua- 
sionibus blanditur dicens ; Aque furtive dulciores 
sunt (Prov. xx, 17). Aqua etiam hujus mundi pro- 
speritatem significat: ut in psalmo : Transivimus per 
ig»env el aquam, et eduxisti nos in re[rigerium (Ps. 
uxv, 12). Ignis et aqua utrumque periculosum : ut in 
Evangelio: Freguenter eum et in ignem et in aquam 
misit, ut eum perderet. (Marc. 1x, 21). Quando res 
«unt anguslze, et aliquae infelicitates sunt. in hoc 
mundo, quasi ignis est. Quando res sunt prospere, et 
abundantia seculi cireumfluit, quasi jam aqua es!. 
Der aquam etiam populi designantur , ut in Apoca- 
Iypi: Aqu multe populi sunt mulli (Apocal. xvi, 
15). Per aquam quoque non solum cursus discur- 
reutium populorum, sed etiam bonorum mentes , fi- 
dei prasdicamenta sequentes ostenduntur : sicut apud 
K aiam est: Dean qui seminatis super omiies aquas 
(50i, xxxi, 26). Aqua etiam baptismum indicat : ut 
ait Joannes Evangelista: Tres sunt , qui Lestimonium 
dal in terra, spiritus, aqua, et sung'is (1 Joan. v, 8). 
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»dop'i nem filios Dei feeit. 
Sacri fontis unda nos ab!uit. Sanguis Domini nos 
redemit. Torrens, persecutionis incursus, vel mortis 
dilapsus. In psalino: De torrente in via bi»et ( Ps. cix, 
7). hem : Torrentem. pertransivit. anima. mea (Ps. 
cxxii, 5). Et in bonam partem: Et torrente volupta- 
üs (ug polabis eos. (Ps. xxxv, 9). Torrentes etiam 
sancti appellantur pra'dicatores, qui dum im pr:e- 
senti vita divinis nobis eloquiis influunt, aquoruin 
multtudine, quasi in hieme colliguntur: quia et 
xs'ivo sole adveniente se subtralunt, quia cum 
asiernz patri lux emicuerit , przedicare cessabunt. 
Fiumina, infideiium populi. In psa'mo: Super flu- 
mina Babylonis (Ps. cxxxvi, 1). Hem in bonam par- 
tem : Flumina de ventre ejus fluent aqug vive (Joav. 
vii, 28); id est, diversz gratize spiritus. Sic in psal- 
mo: Fluminis impetus. latificat. civitatem Dei (Ps. 
»Lv, 5). Lacus, infernum. In psalmo : Posuerunt me 
in lacu inferiore (Ps. ,xxxvit, 7) : id est, illo inferni 
loco , in quo peccatores soli poenali custodia deti- 
nentur. Mare, sxculum, sive populi. Ia psalmo: H«c 
mare magnum et spuiosum. (Ps.cui,95). Per mare 
eiiam intelligantur sacr Scripturg , ut in Ezechiele: 
Aspeclus rotarum , et opus earum, quasi visio maris 
(Ezech. 1, 16). Recte itaque sacra eloquia visioni ma- 
ris conferuntur, quia sententiz: locutionis sacPz- 
mento baptismatis confirinantur. Pisces, sancti, in- 
terdum peccatores. In Evangelio : Et trazerunt plenum 
rete piscibus magnis (/oun. xxt, 11). hem in malam 
partem: Malos autem [oras miserunt (Maih. xm, 48). 
Rursus piscium nomine, fides non fieta exprimitur ; 
quemadmodum enia piscis sub tegumento aquarum 
nascitur , vivit , et alitur: sic et fides qua in Deum 
est, quie alterius vitae g»udia, per lamenta przesentia, 
fletusque irrequietos , in corde gignit; invisibili gra - 
tia spiritus per aquam baptismatis eonsecratur; iaüvi- 
sibili auxilio divinze protectionis , ne deficiat, nuiri- 
tur ; invisibili preemior ui intuitu, quxcumque valet, 
bona operatur : memor illius Apostolici: Quia quc 
videntur temporalia sunt , que autem. non videntur , 
eterna (V Cor. 1v, 18). Piscis autem assus, passio- 
nem significat ; fluctus, tentationes. In psal.: Omnia 
excelsa tua, et flucius (ui. super me transierunt (Ps. 
xLi, 5). Significant etiam fluctus, timorem Dei ut in 
libro Job: Sicut tumen:es fluctus super me, sic semper 
timui Domin:m (Job. xxxi, 23). Unde, idem quod 
supra in Cantico : Gelaverunt undg in medio mari 
(Exod. xv, 8). Insul, animi, vel Ecelesiz Dei, quie 
diversis tentationum tunduntur fluctibus. la psal: 
Letentur insulg multe (Ps. xcvi, 4). Littus, finis 
seculi. In Evangel. : Et secus littus sedentes elegerunt 
bonos in vasa (Matth. xit, 48). Arena maris, innu- 
mer: gentium multitudines. In Genesi: Et multipli- 
cabo semen tuum (id e»t, sanetcs) sicut stellas cali, et 
sicut arenam (peccatores) que est ad oram maris (Gcn. 
xxi, 17). 

CAPUT V. 
De Animantibus. 


Aves, sancli, quod ad superiora corde ev.lent. In 
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Evangel.: Ei fecit ramos magnos , ita wt possent sub A (Prov. xxx, 17). ltem in honam partem. In Canticla 


unbra ejus aves celi hcbitare (Marc. 1v, 52). Intelli- 
guntur etiam per aves -uperfloze cogitationes , quod 
monstratur per. A^raham, qui cum sacrificium Deo 
offerret , insistentes aves perferebat , quas abigebat 
(Gen. xv, 11): qued enim in orationis sacrificio se 
importuna: cogitationes ingerunt, et subortze , Corda 
justorum pol'uunt: sed dum citius manu discretionis 
abiguntur, festive agitar, ne cordis faciem caligo 
tentationis operiat, qu» ante jam ex illicita delecta- 
Hone tangebat. Volatus, sanctorum excessus in 
Deum, vel in Scripturis intellectus, In Psal. : Et vo 
labo et requiescam (Ps. 1i, 7). V.lucres, in. bono 
accipimniur , ut de avibus diximus. In malo autem ᾿ 
superba d:emonia ἀδδίσυσθι, ut in Evangel. Domi- 
nus : Aliud semen cecidit secus. viam, et volucres celi 
comederunt illud (Luc. vin, 5): quia maligni spiritus 
humanas mentes obsidentes, dum cogitationes noxias 
ingerunt, verbum vitz? e memoria evellunt. Ale, duo 
Testamenta. In Ez chiele: Unumquodque duabus alis 
relabat corpus suum (Ezech. 1, 25). Sunt etium alie , 
virtutes. sanctorum , per quas ad contemplationem 
vel ad cee'esiia evolant : vel protectio divina. Penna 
Scripturz, ln. psalmo : Penne columba argentata 
(Ps. Lxvn, 14). Nidus, Ecclesia, aut requies exce'-a 
sanctis. In psal.: Et turtur nidum sibi, ubi reposal 
pullos suos (Ps. .xxxum, 4). Et aliter , nidus , bona 
conscientia , in qua bonarum cogitationum fetus fo- 
ventur , atque in opere pariuntur , ut postea filii ap- 
pellentur. In psalmo: Filii tui , sicut novellg oliva- 
rum in crcuitu mense tug. (Ps. cxxvn, 5). Pulli, 
sancti. In psal. ut supra. Sicut in libro Job : Pulli 
ejus lambent. sanguinem. (Job xxxix , 30): quod de 
filiis sancte Ecclesiz dicitur , qui sanguinem Christi 
hibunt. Et in malam partem. In Salomone : £t pulli 
aquilarum devorent eum. (Prov. Xxx, 1:7). Αι, 
sancii. In Evangelio: Ubi fuerit corpus , illic congre- 
gabuntur aqui'& (Math. xxiv, 28): quia egredientes 
sinct» animx» de corpore ad Christum » qui pro illis 
moriendo cadaver factus est , aggregantur. Aquila , 
Christum etiam significat, ut Salomon: Via aquila 
in calo (Prov. xxx, 19), id est , Christi ascensio. Et 
in malam parem: Pul'i aquilarem devorent eun, 
Ut in Hieremia, de malignis spiritibus : Velociores 
[uerunt persecutores nostri aquilis (Thren. 1v, 19). Per 
Aquam designatur ctiam terrena lempestas, 
tio, quilibet liereiicus, vel, philosophus, vel liypo- 
(rita, qui quasi cum pennis sapientie est, tamen 
non evolat. [n Isaia : Erit cubile draconum, e! piscua 
struthionum. (Isa. xxxiv, 15). Et struthio ova parit, 
sed pullos inde non nutrit : quia hypocriia quai vis 
recte. jariedicet, timen per exemplum bon:e vitze nul- 
los fil.os generat, ut in libro Job : Struthio in terra re- 
linquit. ova. $ua , et obliviscivur quod pes conculcet ea 
(Jo . xvaix, 1i). Pelicanus, Dominus Clristus [ἢ 
Pass one, aut vir sanctus solitudini deditus, In psa!, : 
Similis factus. sum pelicano solitudinis (Ps, &, 
Corvus, nigredo peccatorum , vel demones. In Salo- 
mone : Fffodiant eum corvi de torrente vel d» rupibus 


Siru- D cincti (Luc. 


canticorum de sponso : Crines ejus ut alietes , nigri 
Sicut corvi (Cant. v, 11). Perdix, diabolus. dn. pro- 
pheta : Clamav:t perdix , congregavit que non peperit 
(Jer. xvn, 11). Columba, Spiritus sanctus. In Evan- 
gelio: Et vidi Spiritum. Dei descendentem sicut. co- 
lumbam (Joan. 1, 32). ltem. in ma'am partem, ut in 
propheta : Et factus Ephraim quasi columba sinesensu, 
non habens cor (se. — vit, 11). Turtur, Spiritus san- 
Cus , ant vir savetus , aut intelligentia spiritalis, In 
Canticis ennticorum: Vor turturis audita est in terra 
nostra (Cant. n, 12). Sed tunc columba Spiritus san- 
ctus. dicitur quando. Seripturze «aere manifesta. dis- 
sertio est. Tunc vero tnrtur Spiritus sanctus in'elli- 
gitur, cum. Scripture altis atque obsem is my:teriis 


B elevautur, Columba eti«m simplicitatem, turtur in- 


dicat castitatem, quia, amisso primo conjuge, ultra 
socium non requirit, Milvus significat, ut puto, rapa- 
cem , vel elatum. [n psalmo, secundum Hebroos : 
Milvi abies domus e«t. Accipiter, interdum sanctus, 
ut puto, rapiens regnum Dei: qni mutata veteri pe;na 
renovatur,et projiciens inveterata studia do!o.:e actio- 
nis, simplices actus assumit bene vivendi. In J..b : 
Numquid in sapientia. tua plumescit accipiter ἢ Nycti- 
corax Christus , vel vir sanctus infidelibus despica- 
bi is. In psalmo: Factus sum sicut ngclicoraz in do- 
micilio (Ps. οἵ, 7). Passer , nonnumquam Dominu«, 
aut vir sanctus. In psalmo: Etenim passer invenit sibi 
domum (Ps. Lxxxm, 4). Et alibi, quilibet Christianus, 
cui ab hzereticis dicitur, qui Christum,qui in Scripturis 
mons nominatur, sese solummodo putant habere: 
Transmigra in montem sicut passer (Ps.x, 9). Gallus, Do. 
minus, ut puto, aut sanctus. In Salomone : Et gallus am. 
bulans inter gallinas lgtus (Pr. xxs, 21). Etin Job: Quis 
dedit gaílointelligentiam (Job xxxvin, 36). Et inal teram 
partem : Et asportari te faciam sicut asportatur gallus 
galiinaceus (1sa. xxu, 17). Galli nomine designantur 
pradicatores sancti qui, inter tenebras vite prosen. 
lis, student veituram lucem pridicando quasi can- 
tando nuntiare: dicunt enim : Nox processit, dies 
autem appropinquavit. Gallus etiam succinctis lumbis 
incedere scribitur (Prov. xxx, 91), quia ipsi pr.dica- 
tores sancti inter hujus noctis tenebras verum mane 
nuntiantes , in membris suis luxuriz fluxa restrin. 
gunt, quibus a Domiao dicitur, Sint lumbi vestri pras- 
Xu, 55). Gallo etiam intelligentia de. 
super tribuitur, quia doctori veritatis discretionis 
virtus, ut noverit , quibus , quid , quando » Vel quo- 
modo inserat , divinitus ministratur. Non enim una 
eademque cunctis exhortatio convenit, quia nec 
cunctos par morum qu.litas constringit. Gallina, «a- 
pientia, sive Ecclesia, sive anima. In Evangelio : 
Sicut gallina congregat pullos suos sub alis suis (Mat.h. 
xxii, 57). Vespertiliones , idolorum monstra. tene- 
bris dedita. Ia propheta : {Π| adoretis talpas et tesper- 
tiliones (Isai. αι, 90). Sunt. eiiam cogi alion^s im. 
munde, qu» per dz mons intrant, Scarabius , pro. 
pheta:. Et «carabirus. de ligno elamabit UE putan4 
quid.an, de Domino. Lo usto, populi, In E angeljo: 


15A 
Esca autem ejus erat locusta (Matth, rii, 
rum nomine aliquando Jud:eorum populus, aliqu. ndo 
conversa gentilitas , aliquando adulantium lingua , 
aliquando per comparationem resurrectio Dominica 
designatur, aliquando vita pricdieatorum significatur. 
Apis,forma virginitatis, sive sapientize. In Saloinone ; 
Vade ad apem et disce quam operatriz sil (Prov. v1, C 
Et in malam partem : in prepheta : Et apis que e! ii 
Assur (I5ai. vit, 18). Et circumdederunt me sicut apes 
(Ds. cxvui, 12) , id est, malitiosi et iracundi. Apes 
eiiam quie mel in ore habent, et in ceculto caudae 
vulnus, suo nomiue significant omnes qui lingua 
b'andiuntur, sed latenter ex malitia feriunt: quia 
loquendo dulcedinem mellis propinan!, scd feriendo 
vulnus inferunt. Possunt etiam hoc nomine pruden- 
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1). Locusta- Α ribus versantur. In Job: Quis dimittel onagrum libe- 


rum (Job. xxxix, 5)? Potest et populus ille Judaorum 
onager dici, quia sequitur in eodem libro : Et. vin- 
cula ejus quis so'vii? vincula utique praceptorum. 
Eiunu!us, Christus, aut sancti, pro gratiarum varie- 
tate. 1n Salomone : Similis es tu, fratruelis meus, da- 
muli, aut hinnulo cervorum (Cant, n, 9). Dama, idem 
quod supra. Lepus, timens Deum. In p-almo: Petra 
refugium leporibus οἱ erinaciis ( Ps. cin,48). Erinacius, 
ilem quod supra : et erivacii gens in: alida, qui fece- 
ruunt in petris domos sibi. 

Vulpes, hzcretieus vcl diabolus , vel peccator cal- 
lidus, In Evangelio : J'e, dicite vulpi illi (Luc. xin, 32). 
Animal, homo carnalis, In Apostolo: Animalis aulzm 
lioxo non percipit ea que sunt spiritus Dei (1 Cor. M, 


tium dicta signari, uLest illud: Favus mellis sermo- B 14). Jumentum, intellectu vel eloquio carens , inter- 


nes boni (Prov. xvi, 24). Musca , diabolus , vel mini- 
ster ejus, vel spurciti:ze idololatriv. 1n Salomone : 
Musce moriturg exterminant olei. suavitatem (Eccle. 
x, 4). Beste, diabolus, vel homines feri. In psalmo: 
Ne tradas bestiis animas confitentes. tibi (Ps. Lxxni, 
19). Leo. Dominus, ut Apostolus: Vicit leo de tribu 
Juda (Apoc. v, 5). lem in malam partem : Ne quando 
rapiat ut [eo animam meam (Ps. vn, 5). Item: Adver- 
sarius noster diabolus quasi leo. circuit. (V Petr. v, 8). 
Lexna s'guificat superbos vel procipites. Pardus , 
diabolus, vel peccator moribus variis : in propheta : 
Sicut. /Ethiops non mutabit pellem, et pardus varicta- 
tem. (Jer. xiu, 25). Elephas ,peccator immanis. In 
Regum : Et adducebant ad Salomonem simias οἱ elz- 


phantos (IL Reg. x, 22). Ursus, diabolus , aut duces C 


sivi, vel insidiatores. lu Regnorum: Et egressi sunl 
duo ursi , et comederunt eos (IN Reg. n , 94), quia 
Vespasianus et. Titus. Romani. imperatores Judxes 
deleverunt. Cervus, Christus, vel saneti. In psalmo: 
Sicut cervus desiderat ad fontes aquarum (Ps. x1, 2). 
Et rursus in psalm. : Montes. excelsi cervis , petra. ve- 
[ug'um erinaceis (Ps. cin, 18): nam hie vite con- 
templativze dediti significantur. Lupus , diabo' us el 
haereticus. Ia. Evangelio : Jntrinsecus autem sunt lupi 
rapaces (Matth. vn, 15). lem in bonam partem : 
Benjamin lupus rapax (Gen. xuX, 21), apostolum 
Pau!um significans. Aper, diabolus. In psalmo : 
Eaterminabit eam aper de silva. (Ps. txxix, 14). Ti- 
gris , feminea interdum arrogantia. In libro Job se- 
cundum llebrzum ; Tigris periit, eo quod non habuerit 
predam (Job. ww, 1*). Monoceron, hioc est unicornis. 
In psalmo: Kt dilectus quemadmodum [ilius unicor- 
nium (Ps. xxvin, 6), id est, singularis potentiz, vel 
sanclorum qui teneant unieum Dei verbum. Et in 
aliam partem :. Et a cornibus unicornium humilitatem 
meam (Psalm. xi, 22). lu malam partem ponitur pro 
quolibet superbo violento , vel unum testamentum 
tenente , ut Psalmista in persona passuri Domini : 
Libera me, Domine, a cornibus unicornium, Rb:- 
noceron , fortisquisque : vel in bonam vel in malain 
partem, In libro Job, secundum llebrzenm : Numquid 
volet rhinoceros servite tibi (o5. xxxix, 9). 

Onager , eremita , vel qui remoti a turbis popula- 


dum obedientes. In psalmo: Ut jumentum factus sum 
apud te (Ps. .xxu, 22), interdum luxuriosi, ut illud : 
Computruerunt jumen'a in stercore suo (Joel. 1 , 17). 
Equus, vir sanctus. In Abacue : Qui ascendens super 
equos tuos (Abac. wm, 8). Et in malam portem: Falluz 
equus ad. salutem (Ps. xxxi, 17).irrationalis quisque. 
1n psalmo : Nolite fieri sicut. equus et mulus , quibus 
non est intellectus (Ps. xxx, 9). Asinus, corpus hu- 
manum , vel populus gentilium. In Evangelio : Et 
adduxcrunt ad Jesum asinam et pullum ejus , et eum 
desuper sedere [ecerunt (Matth, xxi, 7). Asinorun 
nomine stultorum pigritia significatu, dum Moy es 
testatur: Non arabis in bove simul et asino (Deut.xxi, 
10), hoc est, in przdicatione non conjung:s pruden- 
tem cum fatuo: simplicitas enim fidelium boc no- 
mine exprimitur, quam Christus regendo et prassi- 
dendo »d Hierusalem, id est, visionem pacis deducit. 
Uude dicitur: Agnoti! et asinus praesepe domivi sui 
(Isai. 1, 5$): rursus asir.o designatur immoderata pe- 
tulantium luxuria, ut propheta : Quorum carnes sunt 
ut carnes asinorum (Ezech. xxu, 20). 

A:ina, caro vel plebs carens Dei notitia. In Evan- 
gelio, idem quod supra. Came!us, divites rebus 
«aculi onusti , vel moribus disiorti. In Evangelio. 
Facilius est camclum per foramen acus transire, quam 
diviem intrare in regna celorum (Matth. xix, 24). 
Cameli nomine «Cam ipse Dominus significatur, ut : 
Liquantes culicem * camelum autem deglutientes (Matth. 
xxii, 24) : boc in loco Dominus aperte designatur , 
qui sponte humiliatus , infirmitatis nostrz onera su- 
slit, et acum punctionis, angustiasque forawinis iu 
dolore sux passiouis. Culex susurrando vulnerat, 
camelus autem sponte se ad suscipienda onera in- 
clinat τ liquaverunt ergo Jud:ei culicem , quia sedi- 
tio-um Tstronem dimitti petierunt : camelum 3utem 
glutierunt, quia eum qui ad suscipienda nostr:e mr. 
talitatis onera sponte descenderat , exstiuguere cla- 
mando conati sunt. Tauri, principes populorum. [n 
psalmo : Tauri pingues obsederunt me (Ps. xxi , 15). 
Boves, apostoli , qui suscepto jugo Christi , Evan- 
gelii vomere mundum exaraverunt. ln psalmo : 
Offeram tibi boves cum hircis (Ps. xxv, 45). Boves 
ciiam stultorum vecordiam significant , wt recte per 


7:5 


ductus ad victimam (Prov, vii, 22): boum nomine 
eliam vita uniuscujusque operantis exprimitur , ut 
per Moysen : Non alligabis os bovi trituranti (Deut. 
xxv, 4):et Dominus : Dignus est operarius cibo suo 
(Math. x, 10). Vaccie, carnalibus vitiis pleni. In 
psalmo: Inter vaccas populorum (Ps. Lxvn, 51); 
Vaccse etiam, fideles omnes in Ecclesia designant , 
qui dum sacri eloquii praepta. considerant, quasi 
superimpositam sibi Domini arcam portant ; quorum 
plerique foris carnalibus affectibus ligantur , sed non 
declinant a recto itinere: quia arcam Domini portant 
in mente (I Reg. vi, 12). 

Vitulus , Christus, sive sancti. In psalmo : Tunc 
imponent super altare tuum vitulos. (Ps. 1, 21). Et in 


aiiam partem: Circumdederunt. me vituli. multi (Ps. B 


xxi, 15), hoc e:t, lascivientes. Ses, peccatores 
immundi, In Epistola Petri : Et sus lota in volutabro 
luti (V Petr. 11, 22). A:ietes , apostoli, vel Ecclesia- 
rum principes. In psalmo:  Afferte Domino filios arie- 
tum (Ps. xxvii, 1). Oves, populi fideles. In Evangel. : 
Üves mec vocem meam audiunt (Joan. x, 97) : Pecora, 
simpliciores quique , minus przditi ratiocinandi 
subiilitate. 1n Salomone: Pasce animas pecorum 
iuorum (Prov. xxvu, 25). Hirci , peccatores, sive 
geniiles. In Daniele: Ecce autem hircus caprarum ve- 
uiebat αὐ Occidente super [aciem totius terre. (Dan. 
vut, 5). Item in. bonam partem:  Offeram tibi boves 
cum hircis (Ps. txv, 15). Caprz , justi interdum ex 
gentibus venientes. In Salomone : Capillatura tua 
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Vermis, Christus pro humilitateassumpti hominis. 
In psalm. τ Kgo autem sum vermis et non homo ( Ps. 
xvi, 7). Item in aliam partem. In Isaia : Vermis eo- 
rum. non morietur ( Isai. xvi, 21), id est, sive ipse 
vermis, sive peccati conscientia, vel inquietudo pra- 
vie cogitationis. Aranea, humana fragilitas. In psal. : 
Et tabescere fecisti velut araneam animam meam (Ps. 
xxxvin, 12). Tele aranearum , sunt opera temporalis 
concupiscenti: , qua nul'a solidantur subtilitate , 
que ventus rapit mortalis. Serpens, diabolus, vel 
maligni homines. In Evangelio : Serpentes genimina 
viperarum (Matth. xxwi, 55). Item in aliam partem , 
in Evangelio : Sicut. Moyses exaltavit serpentem in 
deserto (Joan. m, 14) ; serpens significat etiam pru- 
dentes, utibi ; Estote prutentes sicut serpentes (Mat. 
x, 16). Draco, diabolus, vel apertus persecutor; in 
psalmo : Tu confregisti caput draconis, dedisti eum in 
escam populo. /Eihiopum (Ps. xxu, 44 ). Scorpio, 
diabolus, vel ministri ejus ; in Evangelio : Dedi vo- 
bis potestatem calcandi super serpentes et scorpiones 
(Luc. x, 19). Vipera, idem quod supra; in Evange- 
lio : Genimina viperarum (Luc. m, 7). 


CAPUT VI. 
De variis. nominum appellationibus. 


IIomo, aut homo totus, aut mens. In Genesi: Fe- 
cit Deus hominem ad imaginem et similitudinem suam 
(Gen. 1, 26). Et in malam partem ; in psalmo : Ez. 
surge, Domine, non confortetur homo ( Ps. ix, 20), 
hoc est caro, vel diabolus. Nonne hominis etiam re - 


sicul grex caprarum, que revelatg sunt de Galaad (Cant. C prehensio designatur, ut in hoc Apostoli : Cum enim 


vi, 4). Quemadmodum autem caprae przcipoue pastum 
in alto quzerunt, sic etsancti mundi baptismo et 
penitentia in supernis pastum desiderant; unde 
apostolus * Nos'ra conversatio in colis est (Phil. u,20). 
Capre: sunt animze efferatiores fact:e per vanam do- 
ctrinam philosophorum, sed jam intra Ecc esiam san- 
ctam per sanctum. Evangelium. Agni Christus, vel 
apostoli, ut sancti. In Evangelio : Pasce agnos meos 
(Joan. xxt, 15). lledi,peccatores, vel motus carnis. 
In Evang. : f[Iedos autem a sinistris (Matth. xxv, 53). 

Talpze, idola, vel hzretici, qui non vident verita - 
tem. In. L:aia : Ut adoretis talpas et vesperiiliones 
(/sai, 11, 20). Canis, diabolus, vel Judzeus , vel gen- 
tilis. In psal. : Et de manu canis unicam. meam ( Ps. 
xvi, 21). Et in aliam partem, in Ecclesiaste : Melior 
est canis vivus leone mortuo ( Eccle. ix, 4). Hic leo- 
nem diabolum, canem vero gentilem, vel hominem 
peccatorem accipiendum putant : quod ille ad fidem 
vel poenitentiam possit venire, ille autem non ve- 
niat. Canis item segnes przdicatores designat , ut 
ibi : Canes muti non. valentes latrare ( 1sai, Lvi, 10 ). 
Ranz, daemones. ]n Apoc. : Et vidi de ore draconis 
spiritus «res immundos in modum ranarum. Sunt au- 
tem spiritus demoiiorum ( Apocal. xvi, 15). ltem ra- 
nz, hzretici, qui in caeno vilissimorum sensuum 
tommorantes, vana garrulitate oblatr»re non desi- 
nant. Formica, providus, vel operarius. In Salom. : 
Vade ad formicam, o piger (Prov. vi. 6), 


sil inter vos zelus et contentio, nonne carnales estis, 
nonne homines estis (| Cor. 11, 5) ? et alibi : Inimicus 
homo hoc fecit (Matth. xui , 28 ), id est, diabolus. 
I:em ab Apostolo dicitur omo peccati et filius perdi- 
tionis (U T^. αι, 5), id. est Antichristus ; sed et car- 
n's nomine homines significantur, inde est: Et vide- 
bit omnis caro salutare Dei (Luc. m, 6 ). Anima tam 
hominum quam jumentorum dicitur ; ita in Job : A- 
nima omnisvivenlis etspiritus universa carnis in potes- 
tate est. Omnipotentis (Job xn, 10) : animam raiio- 
nalem hominum usque ad spiritualem intellectum 
sublevat, animam autem irrationabilium usque ad 
corporeos sensus vivificat. 

Vir, spiritus, id est mens. In Apostolo : Caput 
mulieris vir (1 Cor. 31, 5). Item vir, in malain par- 
tem. In Genesi : Bona facie valde virgo, quam vir non 
cognoverat (Gen. xxiv, 16), id est diabolus, qui ple- 
rumque mentem cogitatione corrumpit. Mulier, ani- 
ma, sive caro humana. In Apostolo : Caput mulieris 
vir. Mulier pro sexu, ut : Misit Deus Filium suum na- 
tum ex muliere, factum sub lege ( Gal. iv, 4). Pro in- 
firmitate, ut apud. Sapientem : Melior est iniquitas 
viri quam mulier benefaciens (Eccli.xvn, 44). 

Virgo, Ecclesia, vel sancta» animae. In Apostolo : 
Despondi enim vos uni viro virginem castam exhibere 
Christo (M Cor. xi, 2j. Etin malam partem : Des. zn« 
de, sede in pulvere, virgo filia Babylonis (Isai. xi.vin, 1), 
id est anima bonitate sterilis, qua hypocrisi vel ma- 
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litia fit confusionis filia. Rex, Dominus. In. Apo- A ibi : Ve tibi, terra cujus rex juvenis est (Eccle. x, 


stolo : Rex requm , et Dominus dominantium (YTim. 
vi, 15). Et in malam partem, ut de diabolo : /pse est 
rex super wniversos filios superbie (Job xxt, 25 ) 
Regina, Ecclesia. In psalmo : Astitit regina a dextris 
tuis (Ps. xyiv, 10). Et iterum regina, anima impe- 
rans corpori. Pater, Dominus. la propheta : Et ero 
vobis in patrem, et vos eritis mihi in filios et filas, 
dicit Dominus omnipotens (Jerem. xxxi, 55) ; et in 
Evangelio ; Unus est enim Pater vester, qui in celis 
est (Matth, xxii, 9). Itemde diabolo ; Quia mendax 
est el pater ejus (Joan. vir, 44), Pater mendacii et 
omnium qui in veritate non permauserint, 

Mater, Ecclesia, vel Hierusalem coelestis. In Apo- 
8.010 : I/la autem que sursum est Hierusalem, libera 
eil, qug est. maler nostra (Galat. w, 26). ltem qui 
bene loquendo fideles Christo generant et educan!, 
matres in utroque sexu, ipso Christo teste, existunt. 
Frater, Christus, vel proximus. In psalmo :  Nar- 
rabo nomen tuum, fratribus meis (Ps. xxi, 25); et 
ipse ait : Ite, muuiate fratribus meis (Matth. xxvn, 
10). 

Soror , Ecclesia, Synagoga, vel Cliristi aima. In 
Canticis canticorum : Soror mea sponsa (Cant. 1,9). 
Vir et uxor, Christus et Ecclesia , intellectus spiri- 
talis et liistoria Scripturarum. In Apostolo : Viri, di- 
ligite. uxores vestras, sicut et Christus dilexit Ecclesiam 
(Ephes. v, 95). Sponsus, Christus , ideo quod a Pa- 
tre ab initio sit promissus. In p:almo : Et ipse tam- 
quam sponsus procedens de thalamo suo (Ps. xvi, 6). 
Kt in Evangelio : Qui habet sponsam sponsus est 
(Joan. m, 29). 

Sponsa, Ecclesia, qu: utique divinis sponsionibus 
sit promissa. In Canticis canticorum : Venia Libano, 
sponsa, veni a Libano (Cant. 1v, 8). Filius , populus 
credentium. In Apostolo : Jar: uon est servus, sed fi- 
lius ; quod si filius, et heres per Deum ( Gal. 1v, 7 ) : 
filius, id est, Dominus ; ut ibi : quod si Filius vos 
liberaverit (Joan. vim, 36). 

Εἰ ἴα, anima fidelis, sive Ecclesia. In. psalmo : 
Audi, filia, et vide (Ps. xviv , 11); et jn malam par- 


tem : Super. filiam vagam dispone custodiam ( Eccli. 


xn, 11), id est, animx levitatem. Proximi, fide pro- 
pi»qui, et qui misericordiam impendunt inopi. In Sa- 
lomone : Venite, manducate, et bibite, et inebriamini, 
prozimi (Cant. v, 1). 

Amici, concordes in Deum. la Evangelio : Vos 
amici mei. estis (Joan. xv, 44). Senes, consummata 
justiti:e. In Genesi : Et mortuus esi Abraham senex εἰ 
plenus dierum (Gen. xxv, 8). In Salomone: Cani sunt 
hominis sensus, eL mias senectulis vila immaculata 
(Sap. 1v, 9). Et in sinistram partem, de Salomone : 
Cumque jam senex esset, depravatum est. cor ejus (Ut 
fieg. x1, A4). Juvenes, alacres in Deum. In Epistola 
Joannis : Scribo vobis, juvenes , quia [fortes estis; et 
verbum Dei in vobis manet, et vicistis Malignum (MJoan. 
ει, 14). Et in malam partem, in Regnorum libro de. 
Rohoamn : Berelicto consilio seniorum, locutus es! se- 
qundum consilium. juvenum (VI teg. xir, 13). tem 


16). Parvulus, mente humilis et simplex In Evan- 
gelio : Abscondisti hec a sapientibus et prudentibus 
et revelasti ea parvulis (Matth. xi, 25). Et in. Evan- 
gelio : Nísi efficiamini sicut pareuli,non intrabitis in 
regnum celorum (Magth.. xviii, 5). Et. Apostolus : 
Malitia parvuli estote, sensibus autem per[eeti estote 
(1 Cor.xiv, 20). Itera in alteram parem ; in Apostolo : 
Cum essem parvulus, loquebar ut parvulus (E. Cor. 
xut, 11). Parvulus etiam Christus intelligitur, qui 
se humiliavit usque ad. mortein (Phil. αι, 8). 
Meretrix, anima peccatrix, qu:e, relicto coelesti viro 
suo, id est Christo, adulterinos de diabolo iniquita - 
tis fructus concepit. In Jeremia : Facies mulieris me- 
retricis facta es! tibi (Jer. wt, 5 ). Operarii, apostoli, 


B vel prxdicatores Evangelii. In Evangelio : Messi: 


quidem multa, operarii autem pauci (Matth. x, $1). 
Pastor, Dominus : Ego sum Pastor bonus (Joan. X, 
11). liem pastor,Apostolus. In Evangelio: Pasce oves 
meas (Joan. xxt, 17) ; et in malam partem : Er abii 
ut pasceret porcos (Luc. xv, 15), id est, qui sunt im- 
mundis cogitationibus. Mercenarii, servientes Do- 
mino non pro amore tantum divino, sed pro tem; 0 - 
r.li retributione. In. Evangelio : Quanti mercenarii 
p.tris mei abundant panibus ( Luc. xv, 47)? Piscato- 
res, apostoli, vel doctores. In Evangelio : Et facian 
vos fieri piscatores hominum (Mauh. 1v , 19). Medicus, 
Ch:istus, vel doctus. In Salomone : Mansuetus. vi; 
cordis est medicus. Item , Non egent sani medico, sed 
male habentes ( Luc. v, 51 ). Dives , fidelis abundans 


C spir.talibus bonis. In Apostolo : Quia divites facti es- 


tis in illo in omni scientia et in omi verbo (1 Cor. 1, 
5) ; d'ves etiam Christus, ut illud : Dives in omnibus 
qui invocant illum (Rom. x, 12). Etin aliam partem : 
in Evangelio : Ve vobis divitibus (Luc. vi, 24 ). Pau- 
per, humilis : in Evangelio : Et erat quidem Lazarus 
pauper (Luc. xvi, 20). Et iterum : Beati pauperes spi- 
ritu ( Math. v, 5). Pauper etiam est Christus, ut 
Apostolus : Christus egenus pro nobis factus est, 
cum essct dives (II Cor. vim, 9). Etin malam partem. 
In. psalmo : Quia pauperes facti sumus. nimis (Ps. 
Lxx Hi, 8). 
| VWestitus, habens baptismi vel fidei integritatem, 
' aut. juszitite indumentum. Iu Evangelio : Et vidit ibi 
hominem non veslitum veste nuptiali (Mauh. xxi, 11) ; 


De Apostolus :Omnes quiin Christo baptizali estis, Chri. 


stum induistis (Gal. nr, 97). Nudus, carens Daptismi 
sacramento [Forte vestimento], vel divino adjutorio, 
vel bonis operibus. In Apoca!ypsi : Tu autem nudus 
eL miser (Apoc. nt, 17). Et in bonam partem. In Evan- 
glo : Et rejecta, inquit, sindone nudus profugit ab 
εἷς (Marc. xiv, 52), id est nudus terrena facultate. 
Vivi, justi. In psalmo, Placebo Domino in regione 
vivorum (Ps. cxiv, 9). Et in alteram partem ; in Sa- 
lomone : Et laudavi magis mortuos quam viventes (Eccle. 
iv, 2). Mortui, peccatores, vel infideles. ln. Evauge- 
lio : Sine mortuos sepelire suos mortuos (Matth. vim, 
22). Et iu bonam partem : Beati mortui qui in Do- 
mino moriuntur (Apocal. xiv, 33). ltem : Mortui cstia, 
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et vita ve.tra abscondi'a est ciam. Christo in Deo (Co- A ut per. Jeremiam ( Tren. 1t, 16) : Fregit ad. rume- 


loss. ut, 3). 

Cadavera, infidelium corpora. In projyheta : Et 
impleam vallem Josaphat cadaveribus mortuorum. 
Heu in aliam partem : Posuerunt cadavera servorum 
tuorum ( Ps. xxvi, 2). ltem, illud : Videbunt. ca- 
davera virorum, qui increduli fuerunt. projecta (Isai. 
Lsvi, 24). Sepulerum , corpus peccatoris, mortuam 
vitiis animam intrinsecus retinens. ln Evangelio : 
Similes estis. sepulcris dealbatis, que a foris parent 
hominibus speciosa, intus vero plenasunt ossibus mor- 
tuorum ( Math. xxu, 27). E diverso dicit propheta 
de sepulcro Domini : Et erit. sepulcrum ejus glorio- 
sum (Isai. x1, 10). 

CAPUT VII. 
In interiori homine. 

Interior homo, anima rationalis. In Apostolo : In 
interiori homine habitare Christum per fidem in. cordi- 
bus vestris ( Eph. v1, 16). 

Caput ejus, Christus, In Apostolo: Caput viri 
Christus (1 Cor. xy, 5 ). 

Vertex , summitas. justitiz. In Salomone : Coro- 
nam enim gratiarum accipiet tuus vertex (Prov. w, 9). 
liem in aliam partem : Verticem capilli perambulan - 
tium in. delictis suis ( Ps. .xvii, 22), id est, smuimna 
nequitia. Capilli, ornatus justiti:& vel sensus. In 
Evangelio : Vestri autem — capilli capitis omnes nu- 
merati sunt (Matth. x, 50). 

Collum, sancta. Scriptura, ut in Canticis : Collum 
tuum sieut turris Libani, ex quo pendent mille clypei 


B 


rum dentes meos ; dentes enim, singula quie cogitat 
quasi manducant, et comininuunt, et ad. ventrem 
memoria transmittunt. Axille qux sunt initia brf- 
chiorum , significant bonorum Ooperuin exordium , 
quas non movisse pigro, sie imputat Scriptura : A5- 
scondit piger manum suam sub azilla (Prov. xix, 94). 

Hlumeri, fortitudo port;ntis ; propheta de Domino 
crucem portatiro : Potestas super humerum ejus. (1sai. 
Ix, 6). Manus, epus. I: ps2Imo: Et lavi inter innocen- 
tes manus meas (Ps. xxv, 6) ; et potestas , ut : Manus 
tue. fecerunt me (Ps. cxvin, 75). Dextera, opera hona. 
In Evangelio : Nesciat sinistra tua quid faciaidextera 
ua (Matih, vi, 5). Sinistra, opera non bona , ut su- 
pra. Dextra etiam vila aeterna, sinistra autem prae- 
sens, ut. illud : Leva ejus sub capite meo, e:dextera 
illius amplexabitur me (Cant. αι, 6). 

Pectus, arcanum intelligenti:e. In Fvange!io : Dis- 
cumbebat autem super pectus Domini discipulus, quem 
Jesus amabat plurimum ( Joan. xii, 2:). Venter, ca- 
paeitas rationis. In. Habacuc : Venter meus. turbatus 
est in me ( Hab. 11, 16). Venter etiam, mens, ut Je- 
remias : Ventrem meum doleo (Jer. ww. 19), quod de 
*piritali et. non. corporeo ventre dixit , adjungit : 
Sensus cordis mei conturbati sunt (Ibid.). Et Dominus 
in Evangelio : Qui credit in me, flumina de ventre 
ejus fluent aqvg vive (Joan. va, 58). Renes, inte- 
riora sensus. In psalmo : /nsuper et usque ad noctem 
increpuerunt me renes mei (Ps. xv, 7). Nihil occul- 
tius in homine quam cor et renes ; unde Scriptura: 


omnis armatura fortium (Cant. iw, 4), id est, testimo- C Serutans corda et renes Deus ( Ps. vin, 10). 


nia sanetarum Scripturarum; alias. superbia : Ut fi- 
lie Sion ambulaverunt extento. collo. ( Isai. m, 10). 
Cervix , superbia, ut : Dura cervice (Act. vu, 51). 
Oculi, intellectus fidelis et simplex. In. Evangelio : 
Ves:ri autem beati oculi qui vident ( Matth. xui, 16) ; 
et alibi : Oculi sapientis in capite ejus, id. esl, intel- 
lectus in corde prudentis (Eccíe.u, 14 ). Et in. malam 
partem ; in Evavgelio : Si ocuius tuus nequam [fuerit 
(Matth. vi, 25). Aures,obedientia fidelis. in Evange- 
lio : Et aures vestre que audiunt ( Matth. xir, 46 ). 
Nares, spiraculum fidei, bonarumque  viriutum. In 
Job : Et spiritus Divinus in naribus meis(Job xxv, 
5). ltem ; Nasus tuus sicut turris que est iu. Libano 
(Cant. vii, 4). Et in malam partein ; De naribus ejis 
procedit [umus (Job. xy1, 11), id est diaboli. Fauces, 
judicium intellectus. dn libro Job : Et [1uces mec 
nonne sapientiam meditantur. (Job. xu, 4103) ? Εἰ in 
malam partem : Rauce facta sunt [auces mea (Ps. 
t^vitt, 4). Os, sermo ipse. In psalmo : 0s justi me- 
d.tabitur. sapientiam (ls. xxxvi, 50). 

Lingua, idem quod supra. In psalmo ; £t linqua 
ejus loquetur judicium ( Ibid.), vel Scriptura,ut : Lin- 
gua mea calamus scribe ( Ps. xvuiv, 2 ). Dentes, san- 
cti praedicatores, qui recte przcipiunt, et. quem- 
admodum przecipiunt, ita vivunt ut hoc sponsze dictum: 
Dentes tui sicut greges tonsarum ovium, qua ascende- 
runt de lavacro, qug omnes. pariunt geminos, et steri- 
Es non est in eis (Cant. v, 2). Lem interiores sensu, 


— 


Lumbi, fortitudo animi. In Apostolo : Accingite lum- 
bos mentis vestra (Eph. vy,14) ; et luxuria, utin Evange- 
lio : Sint lumbi vestri precincti (Luc. xi, 55), et in Job: 
Accinge sicut vir lumbos (uos (Job. xxxvi, 5). Um- 
bilicus, appetitus concupiscenti:e. In Job : E! virtus 
ejus sub nmbilico ventris (Job. xv, 11); id est, qu. d 
femina genitalia per hoc significet, sic in lumbis 
virorum. Adeps, pinguedo grati: divin; , vel satu- 
ritas supernz sapientim. In psalmo : Sicut adipe et 
pinguedine replea'ur anima (Ps. Lxn,6). l:em in ma- 
lam partem, adeps, crassitudo malitia. In psal. : 
Adipeim suum concluserunt (Ps. xvi. 10). 

Ossa, firmitas animi. In psalm. : Omnia cssa mea 
dicent, Domine, quis similis tibi (Ps. xxxiv, 10)? Et 
in malam partem ; in Job : Ossa ejus velut fistu'a eris 
(Job XL, 15). Item, fraudulenta consil:a ministrorum 
Antichristi, ut in psal. : Deus dissiparit ossa illorusi 
qui hominibus placent (Ps. xu, 6). Meduile, infusio 
eharitotis. et aliarum. virtutum , ut in psal. : Holo- 
causta medullata o[feram tibi (Psal. ταν, 15). Viscera, 
affectus pietatis et misericordie. In Apostolo: Siqua 
viscera miserationis (Phil. wu, 1). Et in alteram par- 
tem ; in Actibus apo-tolorum de Juda : Et diffusa sunt 
omnia viscera ejus (Act. 1, 18). Pellis s.gnuim imor- 
talitatis. In. Genesi : Et fecil eis tunicas pelliceae 
(Gen. p,21). Cutis, illi qui solis exterioribus in- 
tenti, interius marcescunt. Pili, vite veteris cogita- 
tiones, qui sunt incidendi, unde per Moysen praci- 
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pitur : Leritee radant omne 
am, 7). Sanguis, operatio carnalis; in psal. : Libera 
ne de sanguinibus, Deus, Deus salutis mee ( Pssl V, 
Ὃ). Et item : Caro et sanguis regnum. Dei non possi- 
Jebunt (V Cor. xv, 50). Et Osee :. Sanguis sangui- 
«em tetigit (0se. 1v,2). Mem in bonam partem , ut 
Apostolus ; Et sanguis Jesu. Christi emundat nos ab 
omni peccato (Heb 1x,14);caro,homo exterior. In A- 
postolo : Caro enim concupiscit adversus spiritum, spi- 
ritus autem adversus carnem (Gal. v, 41). Caro juxta 
naturam, ut : Ποὺ nunc 0s ez ossibus meis, et caro de 
carne mea (Gen. m, 25), et ibi - Verbum caro factum 
est (Joan. Y, 14). Unde Apostolus : Vos autem in 
carne non estis, sed in spiritu ( Rom. vim, 9). Item 
caro juxtaculpam, ut : Aon permanebit spiritus meus 
in hominibus istis, quia caro sunt (Gen. vi, 5). Genua, 
confessio humilitatis. In Ephes., Et nunc flecto ge- 
nua cordis mei (Eph. wt, 14), et in psalmo : Genua 
'nea infirmata sunt a jejunio (Ps. cvm, 24). Aliquan 
do virtus fidei : in propheta : Reliqui mihi septem 
lia virorum, qui non curvaverunt genua ante Baal 
(II Reg. xix, 18). Pedes, cursus viue, vel stabilitas 
mentis, vel fidei. In. psalmo : Stautes erant pedes 
nostri (Ps. cxxi, 2). Et in nialam partem ; in prophe- 
ta. : Cur claudicatis utroaue pede (WI Reg. xviii, 21). 
Et, Veloces pedes eorum ad effundendum sanguinem 
(Ps. xim, 2). Caleaneum, supplantatio vitiorum. In 
Genesi : Ipse uum observabit caput , et tu illius cal- 
caneum (Gen. ut, 15). liem, terminus actionis, ut in 
psalmo : Ipsi calcaneum meum observabunt (Ps. vv, 
1). Gressus , profeetus operum. Ia psal.: Perfice 
gressus meos in semitis tuis (Ps. xvr, 5). Vestigia, si- 
gna virtutum. In psalmo : Ut non moveantur. vestigia 
mea. Et in alteram partem, in Salomone : Et trans- 
et vit» (impiorum) tamquam vestigium maris. 510- 
la, indumentum baptismi vel fidei. In Evangelio : 
Cito proferte stolam primam (Luc. xv, 22). Cilicium, 
ponitentiz: testimonium. In Evang. Olim in cinere 
et cilicio penitentiam egissent (Matt. xr, 21). Cingu- 
Ium, spiritalis operis accinetus. In psalmo : Et pre- 
cinzisti me letitia (Ps. xxix, 12). Zona, cordis mun- 
ditia. Apostolus : Precincti circa lumbos zonis au- 
reis (Apoc. xv, 6). Calcininenta, priparatio. pacis. 
fu. Apo-tolo : Calciati pedes in preparationem. Eran- 
gelii pacis. Arma interioris homiuis, in. Apostolo : 
Induti loricam | justitim , et scutum fidei, et galeam 
salutis, et. gladium. spiritus, quod est Verbum Dei 
(Eph. vi, 15). 
CAPUT VII. 
De his que in usu atque in medio habentur. 

Panis, Christus, vel sermo Dei. In Evangelio : 
Ego sum panis vivus (Joan. vi, 41) : et alibi : Mitta- 
mus lignum in panem ejus (Jer. x1, 19) id est, cru- 
cem in corpus ejus, et pauís quemadmodum doctri - 


. 
* 


nam, ila et malam sigoificat, ut ibi : Panis abscondi: 
tus suarior (Prov. 1x, 17). Vinum idem quad supra, 
in Salom. : Et bibite vinum quod miscui vobis (Prov. 
ix, 5). Vinum etiam securitatem rectitudinis Signifi- 


cat, ut : Znfundens oleum et vinum (Luc. x, 51); ut 


EUCHERIE LUGDE NENSIS fi ISCOPI 


-- 


7.0 


s pilos carnis sue (Num. A per vinum mordeantar vulnera, per oleum fovean- 


;Aor, Oleum, misericordia, vel Spiritus sanctus, Yo 
psa... In oleo sancto meo linivieum(Ps. ,xxxvim, 21). 
]n 4liam partem : Oleum autem peccatoris non impin 
qut caput meum (Ps. Οχιος 5), id est, adulatio, Por 
(cina, peccata. In psalin,, Saturatussum porcina. Azy 
mum, sinceritas cordis, sioe fermento malitize, In 
Apostolo : In azyis sinceri'a'is el veritatis (V Cor. v, 
8). Ovum, spes certa fitelium. Fem in malam par - 
tem : Qui comederit. de ovis eorum. morietur. (Isai. 
1x, 5), deimprobis et male doctis. Similago, puritas 
mentis, et fortitudo charitatis, In. Levitieo : Si ἀμί τα 
anima offert. munus sacrificium Deo, similago sit mm 
nus ejus (Lev. n, 1). Subcinerieimn humilitatis 
oblatio. In Genesi : Festinanter consperge ires men- 
suras similaginis, et. [ac subcinericios (Gen. xvut. 6). 
Et in malam partem : Factus est Ephraim subcineri- 
cius (0.66. vm , 8). Lao, mentis sincer;itos. In Epi- 
«ola Petri : Rationabile sine dolo lac concupiscite 
(V Petr. v, 2). lem in aliam. partem, de rudibus in 
Ecclesia : Lac vobis potum dedi, non escam ; nondum 
enim poteratis (1 Cor. wr, 2). Hic lac,exiguitas sen- 
sus, Lae coagulatam, vitiis concretum. In psal. . 
Coagulatum est sicut lac cor eorum (Ps. cxvin, 70). 
Sal, condimentum sapientim. In Evang.: Vos estis 
sal terre (Matth. v, 15). et habete sal in vobis (Mar. 1x, 
49). Mel, dulcedo przceptorum Dei. In psal. : Quam 
dulcia faucibus meis eloquia tua, Domine, super mel et 
fivum ori meo (Ps.cxvin, 103). kem akter, in Sa!o- 
mone : /nveniens mel, manduca quod satis est, n 


C forte satiatus evomas (Prov. xxv, 16), id est, altiora 


te ne quesieris (Eccli. nt, 22). Fel, amaritudo ma'i- 
tige. In psalmo : Dederunt in escam. meam [εἰ (Ps. 
μαννα, 22). 

Acetum, asperitas corrupte mentis. ln. psalmo : 
Εἰ in siti mea. potarerunt. me aceto (Ps. vxvin, 22). 
]em acetum, correptio doctorum, unde Salomon : 
Acetum in ritro qui cantat carmina corde pessimo 
(Prov. xxv, 30) Pix, inquinamentum et nigredo de- 
lietorum. [ἢ Salomone : Qui tangit picem, inquinabi- 
tur ab ea (Eccli. xin, 1). Sicera, confectio quzdam 
malitiz e! nequitize. In Evangelio : Vinum et siceram 
non bibet (Luc. 1, 15). Calix, Domini passio. ln. psal- 
mo : Calicem salutaris accipiam (Ps. cxv, 15). Et ipse 
Dominus : Pater, transfer calicem hunc a me (Mar. xiv, 
56). Et in malam parrem : Calir aureus. Babylonis 
(Jerem. 11, 7). Merum, sinceritas judicii aut verila- 
tis, vel calor fidei. 1n psalmo : Vini meri plenus 
mixto (Ps. Lxxiv, 9). Fex, ultimum judicii. In psal- 
ino: Verumtamen fex ejus non est exinanita. Item, illi 
qui secure in peccatis quiescunt; unde propheta " 
Requievit in fecibus suis (Jerem. xuvm, 41). Cibus, 
sermo vel voluntas Domini. In Evangelio : Meus cibus 
est ut faciam. voluntatem. ejus qui me misit Patris 
(Joan. 1v, 54). Potus, idem quod supra. In psalmo : 
E: torrente voluptatis tue potabis eos (Ps. xxxv, 9), 
i est Spiritu sancto. Et Psalmista : In compungendo 
potum meum cum fletu temperabam (Ps. ci, 10). lem 
in aliam. partem : Non est regnum Dei esca et potus 


761 


LIBER FORMULARU! S: ISITALIS INTELLIGENTLE. 


769 


(Rom. xiv, 11). Promptuaria, cordis receptacula. ln A nullus ordo (Job. x, 22). Et quia umbra non longe 


cantico Deuterounomii : In promptuariis eorum timor. 
Pera, victus sollicitudo, et impedime:ta szculi. In 
Evangelio : Non peram in via (Matt. X» 10). Sacculus, 
thesauriz.tio in Deo. ln Evangelio : Facite vobis sac- 
eulos qui non. veterascunt (Luc. xw, 55). Et in aliam 
partem : Sacculum communem possideamus (Prov. 1, 
14), id est, avaritiam, Pecunia, verba divina. In 
Evangelio : Oportuit ergo te mittere pecuniam meam 
numulariis (Matt.xxv, 2^). Et sapientia, unde Salo- 
mon : Sapientia-occul'a et thesaurus invisus, que uli- 
litas fn utrisque (Ecclt.xx, 52). Vellus, populus. In 
psalmo : Et descendit tamquam | plivia in vellus (Ps, 
1xMt, 6). Linnm, spiritalis fortitido, vel candor, vel 
subtilitas Scripturarum. In Exodo : Porro filiis Aaron 
tunicas lineas parabis (Exod. xxvui, 40). ltem in ma- 
lam partem : Non indues vestem ex lana linoque con- 
textam (Deut, xxii, 11). Utres, va-à. bumani corpo- 
ris. In Evangelio : Vinum novum in utres novos mitti 
debet (Luc. v, 98). Farina, opus bonum, vel scientia. 
ln Evangelio : Abscondit mulier in. farine sata tria 
(Luc. xui, 91). ltem in malam partem ; vanss cogi- 
tationes, ut propheta : Tolle molim et mo'e farinam 
(Isa. xy vit, 2). Mola, vit:e conversatio. In Evangelio: 
Duc molentes in mola (Matth. xxi, 41). Possunt et 
duo testamenta lapides mole significare, per quos 
labore disserentium triticum veteris lustrumenti iu 
f»rinam Evangelii convertatur. 

Hic igitur nomina cum in textu sacr:e lectionis 
occurrunt, ità v«l maxime ut exprimuntur apertio- 


D 


ribus accipienda traduotur, licet in diversas plerum- € 


que significationes pro persoua vel tempore vel loco 
exeant, a!que in figuras locis congruas pro ratione 
allegoriez interpretationis erumpant. Nam et abys- 
sus inlelligitur, sicut supra diximus, profunditas 
Seripturaruin, et item abyssus,aqu:e immensitas : Et 
rupti sunt. fontes abyssi magne (Gen. vir, 11). kem 
abyssus, ineffabilia judicia Dei. In psalmo : Judicia 
iua abyssus multa (Ps. xxxv, 7). lem abyssus, in- 
fernus : Aut quis descendit in abyssum (Rom. x, 7)? 
id est, Christum de mortuis revocat. lem. abyssus, 
corda hominum facinoribus tenebrosa : Abyssus di- 
ait : Non est mecum (Job xxvii, 44), id est, sapientia. 
Iznis, sicut superius memoraviinus, accipitur Spiri- 
tus sanctus, ut Paulus : D-us noster ignis consumers 
est (Heb. xui, 39). Et iterum, ignis charitas circum- 
sepla ejus, ircumsepta ignis (lamm:e ejus. lguis, 
tribulatio. In Psalterio : Jgne nos examinasti, sicut 
igne examinatur argenutui (05. Lxv, 10). Item ; traus- 
ivimus per ignem el aquam (Id. 12). Ignis, ira : Et 
consumam eos in igne ira me, ait Dominus. Igni, 
voluptas : Omnes adulterautur. sicut clibanus corda 
eorum. Item iguis, mentis malitia ; ut ; Tunc ignis ad, 
versarios consumit (Hebr. χ, 21). lem virtus charitatis 
ut : Currus Dei flamma ignis, rote ejus ignis acceu- 
sus (Dan. vn, 9). Umbra, ut indicavimus, significi- 
tur protectio divina. Item umbra aliquando, peccata : 
Sedentes in tenebris et in umbra mortis (Ps. cvi, 10). 
Uiibra aliquaado. pyena, in. Job : Umbra mortis et 


est ab ea re cujus e-t umbra, ita et mors non longe 
est a poena qua infert mortem. Umbra aliquando est 
delectatio peccatorum ; in Job de diabolo : Suo um- 
bra dormit in secreto calami in. locis humentibus (Job 
XL, 16). Et rursus species aliqu: specie una res mul- 
tas significant, 

Duo testamenta, eo quod hic duo illi l:pides mo- 
lares possint signifieare, memoravimus. Et item duo 
testamenta, duo Clherubin, in Exodo (Exod. xxv, 18); 
duo animalia, in Habacuc; dum petr?, in Exodo 
(Exod. xvi, 6) et in Canticis canticorum. (Cant. n, 
14), quarum velamento, sponsa et Moyses protegun- 
tur ; duo montes enei, in Zacharia, de quorum frutetis 
myrtinis, et obscura opacitate egrediuntur quadrig:e 
cum equis rufi, nigris, albis et variis (Zach. vi, 1). 
Sed has tam. multimodas significationes in singu'is 
prosequi nominibus, non solum laboris immensi, 
verum etiam impossibile arbitrati sumus, Nunc ergo 
ad eum interpretationis modum atque ordinem, quem 
paululum pro. necessitate disputandi interrupiimus, 
revertamur. 

Cophiui, apostoli. In Evangel. : Et tulerunt. reli- 
quias duodecim cophinos fragmentorum plenos (Matt, 
xiv, 20). Item. in aliam. portem : Manus ejus in co- 
phino servierunt. (Ps. Lxxx, 7), id est, in servitute, 
vel tribulatione, quam ZEgyptii intulerunt. 

Cathedra, doctrin:. In psalmo : Et in. cathedra se- 
niorum laudent eum (Ps. cvi, 52). ltem in aliam par- 
Lem : Et in. catiedra pestilentig non sedit (Ps. x, 4), 
id est, in d«ctrina h:reticorum. Scabellum, humilia- 
lorum subjectio. In psalmo : Donec ponam inimicos 
(uos scabellum pedum tuorum (Ps. cix, 1). Item, hu- 
manitas Christi, ut in psalmo : Adorate scabellum pe- 
dum ejus (Ps. xcviu, 5). Statera, :quitas, vel divi- 
nix gubernationis potentia. In Is»ia : Et libravit in 
pondere montes, et colles in statera (Isa. xy, 12). 

Ciuis, humanae fragilitatis inanitas. Iu Salomene : 
Quid superbis, terra et. cinis (Eccl. x, 9)? Olla, pro- 
sapia. In psalmo : Moab olla spei meg (Ps. vix, 10), 
id est, quod de Ruth Moabitide Christi secundum 
carnem prosapia descenderit. Item in aliam partem, 
olla, tribulationis exeoctio; in propheta : Et vidi ol- 
lam succensam a. facie aquilonis (Jer:m. 1, 15). Lam- 
pades, anime justitia fulgentes. In Evangelio : Et 
paraverunt lampades suas (Mat. xxv, 7). Item, clari- 
1.5. miraculorum, vel verba przedicatorum, quz stul.i 
contemnunt, ut Job : Lampas contempta apud cogi- 
tationes. stulti (Job xii, 5). Tenebr», delectationes 
vel doctrinze pravv, ut in psalmo : In. tenebris am- 
bulant (Ps. vx xx1, 5). liem, occulta judicia Dei, ut in 
psal. : Posuit tenebras latibulum suum (Ps, xvu, 12). 
Item, castigatio vel adversitas, ut Is.ias : Ego Do- 
minus formans lucem, et creans tenebras (Isa, xxv, 1). 
Lucerna, Ecclesi», vel anima. ln Evangelio : Sint 
lumbi vestri accincti et lucerna ardentes (Luc. xn, 55). 
Aliquoties lucernz, opera bona : Sic [uceat lumen ves- 
trum, ut videant opera vestra bona (Matth, v, 16) Mo- 
dius, corpus lumaoum, vellegis littera, vel populus 
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et ponit. eam sub modio ( Matth. v, 45). Item, jus'um 
judicium vel mentis libratio in. Dei et proximi equa 
liyratione« Unde Moyses : Justus sit tibi modius (Lev. 

50). Candelabrum, Ecclesia, vel corpus Domini, 
aut sancta Scriptura. In propheta : Et vidi a. dextris 
altaris candelabra duo ardentia (Zach. 1v, 2,). Mensa, 
altare, vel refectio spiritalis. In psalmo : Parasti in 
conspectu meo mensam (Ps. xxn, 5). Clavis, adapertio 
scientix spiritalis. In Luca : Ve vobis, legis peritis, 
quia tollitis clavem scientia : ipsi non ntroistis, et eos 
qui introibant, prohibuistis (Luc. x1, 52)! ltem claves, 
jistitize, misericordiz, pietatisque virtutes. In Evan- 
gelio : Tibi dabo claves regni celorum (Matth. xvi, 19). 
Clavi, timor Dei, ut in psslmo : Confige timore tuo 
carnes meas (Ps. cxvu, 120). Item cavi, scientize for- 
tis doctores, ut Salomon : Verba sapientum ut stimuli 
et clavi in. altum defixi (Eccl. xii, 14). Serz, repa- 
gula adversus impios divinorum prwceptorum. In 
psalmo : (Quoniam confortavit seras portarum. tuarum 
(Ps. cx,vit, 12). Ascia vel dolabrum, pravorum per- 
secutio. In psalino : In bipenne et. ascia dejecerunt 
eam (Ps. Lxxir, 6). Bipennis, geminata afflictio, in 
psalmo, ut supra. Framea, anima justi, ut abundent 
ergo justi et. effundetur framea. ltem mors, ut in 
psalmo : Erue a framea, Deus, animam meam (Ps. 
xxi, 21). Gladius, verbum Dei. Apostolus enim : Gla- 
dius spiritus, quod est verbum Dei (Eph. νι, 17). ltem 
lingua falsi testis, ut in psalmo : Dentes eorum arma 
et sagittae, et lingua eerum gladius acutus (Ps. 1.01, 5). 
Navis, Ecclesia. In. Evangelio : Navicula multis in 
medio mari jacl.batur fluctibus (Matth. xiv, 24). Solet 
et homo navicula dici, ut naute cogitationes homi- 
num gubernantes advertantur. Retia, przedicatio. In 
Evangel.: Et mitte retia in capturam (Luc. v, 4). Tra- 
bes, peccatum gravius. In Evange!.: Ejice primum 
trabem de eeulo tuo (Matth. vui, 5). Festuca, peccatum 
levius. In Evangel. : Et videbis tunc ejicere festucam 
de oculo fratris tui. 

Laqueus, dolus. In psalmo : Laqueum paraverunt 
pedibus meis (Ps. tvi, 7). Funes, sors, vel h:reditas. 
In psalmo : Funes ceciderunt mhi in praeclaris (Ps. 
xv, 6). Item funes, peccata : Vc qui trahitis pecca'a 
felut (uiem. longum (Isai. v, 18). Et iterum : Funes 
peccatorum circumplexi sunt me (Ps. cxvim, 61). Rota, 
orbis, aut vita huma«a. In psalino : Voz tonitrui tui 
in rota (Ps. vxxvi, 19). ltem : Deus meus, pone. illos 
ut rolam (Ps. vxxxit, 14), id est, volubiles, vel insta- 
biles efíice in malitia sua. Item, utrumque testamen- 
tum, ut estapud Ezechielem (Ezech. 1, 16). Spongia, 
c.va infidelitas Judzeorum. 1n Evangel. : Illi autem 
spongiam plenam ac.to, hyssopo circumponentes obtu- 
lerunt ori ejus (Joan. xix, 29). Scala, sanctorum pro- 
fectus. Iu Genesi : Viditque in somnis scalam stantem 
super terram, el cacumen illius tangens celos, angelos 
quoque Dei ascendenles et descendentes super cam 
(Gen. xxvin, 12). Scopze, cura superstitionis per va- 
nam gloriam. In Evangel. : Et veniens invenit vacan- 
tem, scopis mundatam et ornatam — ( Luc. xi , 25). 


ECCIIERII LUGDUNÉENSIS EPISCOPI 


Nemo accendit lucernam, A Stippie, coctis malgnantium per vitia et peccata, ut 
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. vel historix. In psalmo : 
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proph. ta. : Siuppeg. collectg sysagoga peccantium 
(Eccl. xxi, 10). Margarita, doctiina evangelica, vel 
spes regni celorum. In Evangel.: Inven'a autem una 
pretiosa margarita, abiit, et vendidit omnia qu habuit, 
et emit eam (Matth. xin, 46). 

Annulus, signaculum fidei. In Evang. : Et date an- 
nulum in manum ejus (Luc. xv, 22). lem de hoc in 
ps. 1v, 7 : Signatum est super nos lumen vuitus tui, 
Domine. Chlamys, laudis oruatus. In Salomone : 
Chlamydes fecit. viro suo. (Prov. xxxi, 22), id. est 
vestimentum, quod de duobus coloribus, tanquam 
de duobus testamentis, confecium sit (Ps. 1v, 7). 
Aurum, interior Scripturarum intellectus. In psal- 
mo : Et posteriora dorsiejus in specie auri (Ps. .xvu, 
14). Item, Christi divinitas, ut in Canticis de sponso 
dicitur : Caput ejus aurum. optimum (Cant. v, 11). 
ftem splendor supern:z civitatis Jerusaiem, quain 
Joannes se vidisse testatur : Ipsa vero civitas aurum 
mundum (Apoc. xxi, 18). Item, sapientia, ut Salomon, 
Thesaurus desiderabilis requiescit in ore sapientis. 
Item, splendor sanctitatis, quem subito commutatum 
Jeremias deplorat : Quomodo obscuratum est aurum, 
mutatus es! color optimus (Thr. ww, 1)? 

Argentum, eloquia divina, sive intellectus litter, 
Eloquia Domini, eloquia 
casta, argentum igne examinalum (Ps. x1, 7). ltem in 
malam partem : Aurum et argentum eorum arugina- 
vit (Jac. v, 5). Scotia, spuma, vel rubigo, quam ia 
fornace deponit argentum, tales erunt peccatores, 
cum eos gehennz caminus acceperit. Lapides pre- 
tiosi, apostoli, vel sancti, sive opera ipsa virtutum. 


In Apocalypsi : Fundamenta. muri civitatis omni la- 
pide pretioso ornata (Apoc. xxi, 19). /Es, vani- 
tas, vel inaenitas fidei. In Apostolo : Factus sum 
velut &s sonans (I Cor. xii, 1). iteminaliam partem ; 
Posuisti ut arcum reum brachia mea (Ps. xvii, 55). 
Hic reum, fortem, vel firmum. Ferrum, tribulatio, 
velhomoipse. In psalmo: Ferrum pertransiit ani- 
mam ejus (Ps. civ, 18). Plumbum, pondera peccato- 
ruin. In propheta: Et vidi iniquitatem super talentum 
plumbi. Fictile, fragilitas carnis. In Apostolo : Habe- 
mus thesaurum hunc in-vasis fictil.bus (IW Cor. 1v, Th, 


CAPUT IX. 


De varis verborum significationibus, que p:r Infiniti 
vum dicuntur. 


Jdificare, bona opera facere, vel bene docere. la 
Apostolo : Si quis autem adificat supra fundamentum 
hoc, aurum, argentum, lapides pretiosos (1 Cor. m, 12), 
id 651, opera diversarum virtutum. 

Destruere, mala opera exercere, vel male docere. 
In Salomone : Unus edificans,.et unus destruens (Eccl. 
xxxiv, 28). Mundare, vitiis expurgare. In Evangelio : 
Tetigit eum Jesus, dicens, volo, mundare, et confestim 
munduta est lepra ejus (Matth. vin, 5). Stare, file 
consistere. In Apostolo : State in fide (1 Cor. xvi, 15). 
Ambulare, ad Deum tendere. In psalmo : Et ambu- 
labam in latitudine (Ps. cxvim, 45). Sedere, in D-o 
humiliter quiescere. In Evangelio : Vos autem sedete 
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in civitate (Luc. xxiv, 49). Jacere, aut vitis, aut ten- A sanat omnes languores tuos (Ps. cui, 5). Ft in Evange- 


tationibus suecumbere. In Evangel.: Et invenit eam ja- 
centem in lecto (Marc, vn, 50). Currere, in operibus 
bonis properare. la Apostolo. Sic currite ut compre- 
hendatis (| Cor. 1x, 21). 

Vigilare, custodiam cordis adhibere, vel in Deum 
resurgere. In psalmo : A vigilia marutina usque ad 
noctem (Ps. cxxix, 6). Et Apostolus : Evigilate, justi , 
εἰ nolite peccare (I Cor. xv, 54). ltem alibi : Vigilate, 
s ate in fide, viriliter agite (1 Cor. xvi, 15). Dormire, 
post transitum apud Deum requiescere. In psalmo : 
Numquid qui dormit, non adjiciet ut resurgat (Ps. x1, 
9)? Et aliter, dormire, peccatorum sopore torpe- 
scere. In Apostolo : Surge, qui dormis (Eph. v, 14). 
Erubescere in malo optimum, in bono pessimyun ; 
unde dicitur : Est confusio adducens peccatum, el con- 
[usio adducens gloriam (Eccl. ww, 25). 

Ascensus, profectus in Deum : [n psalmo : Ascen- 
sus in corde ejus (Ps. Lxxxui, 6). Descensus, de/ectus 
ἃ Deo. In Evang. : Homo quidam descendebat ab H ieru- 
salem in Jericho (Luc. x, 50). Via, Christus. ln 
Evang.: ἔσο sum via, veritas et vila (Joan. xiv, 6). 
Et aliter, via ,vita hominis. In psalmo : Vias meas 
enuntiavi, et exaudisti me (Ps. cxvm, 26). Et Salo- 
mon : Comedent fructum viarum suarum (Prov. 1, 3). 

Speciosa, vitiorum illecebris dilata. In Evangelio : 
Lata porta et spatiosa via, qug ducit ad perditionem 
(Matth, vn, 15). Arca, districia, vel tribulationibus 
pressa, qu:e ducit ad vitam. In Evangelio : Quam an- 
gusta porta et arcta via qua ducit ad vitam (Ibid. 14). 

Directa, przceptis Dei ordinata, lu Isaia: RHectas 
facite semitas ejus. (Isai. xy, 5). Prava, a Dei prz- 
ceptis devia. In Isaia : Et erunt prava in directa, et 
aspera in vias planas (Ibid.). Plana, obedientia prze- 
ceptorum χει. In Isaia, ut supra. Aspera, in- 
Obedientizx asperitate horrida, ut supra. ἃ dextris, a 
parie justitix. Da Evangelio : Statuet quidem oves a 
dextris, ha dos autem a sinistris(Matth. xxv, 53). A «i- 
nistris, a parte injustiti:. In Evangelio, ut supra. 
Fovea, dolus, vel lapsus in mortem. In psalmo : Fo- 
derunt ante faciem meam foveam (Ps. xxs, 17). Puteus, 
diabolus, vel infernus. l.: psalm. : Neque urg»at super 
mee puteus os suum (Ps. ixvui, 16). Et in bonam par- 
tom ; in Genesi : Ad puteum juramenti (Gen. xyvi, 1), 
id est, ad aquam fidei, Item, iniium fidei, ut in Can- 
L cis : Fons hortorum fons: aguarum viventium (Cant. 
iw, 15). Fons, Christus, ut in psalmo : Sitivit anima 
mea ad Dominum fontem vivum. (Ps. ΧΕΙ, 5). ltem, 
dona D«i, ut in psalmo : Et apparuerunt fontes aqua- 
rum (Ps. xvu, 16). hem in malam partem, perverso- 
ram dogmatum d«ctores, et iniqua agentes, ut Petrus : 
Hi sunt fontes sineaqua (M Petr. τι, 11) Torrens, ten- 
laiionum vis mentem impellens, nt in psalino : Tor- 
rentem pertransivit anima nostra (Ps. cxxni, 5). ltem, 
fr gis peccatorum, a. quo David liberari desiderans 
ait : Converte, Domine, captivitatem nostram, sicut tor 
rena in austro (Ps. cxxv, 4). Sanitas, mentis in'egri- 
las; in psalmo : Clamavi ad te, εἰ sanasti me (Ps. 
Y IX, 3). Languor, vitiorim morbus; in psalmo : Qui 
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lio . Ipse languores nostros tulit (Isai. vn, 4). Lepra, 
peceatorum contaminatio. In Evangelio : Et coafestim 
mundata est lepra ejus (Matth. vin, 5). 


CAPl'UT X. 
De Hierusalem , vel adversis ejus. 


Hierusalem, Ecelesia vel anima. In psalmo : Lauda, 
Hierusalem (Ps. cxyvn, 12). Et notandum , quod 
quicumque in Ecclesia generaliter conveniunt, hac 
ad anima:n referri possunt. Sion, idem quod supra. 
In psslmo : Lauda Deum tuum , Sion (Ibid.). Filii 
Sion, filii Ecclesi:. In psalmo : Et filii Sion exsulta- 
verunt super regem suum (Ps. cxrix, 2). Filiz Iieru- 
salem, idem ut supra : id est, anim:e coelesti vitze 
deditze. Alias,filixe sunt inferne animie, ut in libro 
Sapient: : Filie tibi sunt, serva corpus illarum (Eccli 
vit, 26). Tabernaculum, corpus Domini, vel Ecclesia. 
In psalmo : In. sole posuit. tabernaculum suum (Ps. 
xvii, 6). Item, coe'estis patria, ut in psalmo: Ingre- 
diar in locum tabernaculi (Ps. xut, 5). 

Arca, caro Dominica, vel corda sanctorum Deo 
plena. In. psa!mo : Tu et arca sanctificationis tue 
(Ps. cxxxi, 8). lem, arca, Ecclesia, intra quam sal- 
vanda clauduntur. I; Genesi : Bemansit autem. solus 
Noe, et qui cum eo crant in «rca (Gen. vni, 95). 

Tabul lapide: dux, ut puto, propter tesiamenta 
duo, vel propter duo pr:cepta dilectionis Dei et 
proximi. In Exodo : Et dixit Dominus ad Moysen : 
Ezcide tibi duas tabulas (Exod. xxxiv, 1). Lex, prze- 
cep!a divina. In. psalmo : Lex Domini immaculata 
(Ps. xvin, 8). 

Chirographum , consceriptio hominis peccatoris 
eum diabolo per manum iniquitatis. In. Apostolo : 
Chirographwm peccati quod erat contrarium nobis 
(Coloss. τι, 14). 

Pactum, confcederatio gratize divinze eum homi: e. 
In psalmo : Vidi non servantes. pactum. Testimen- 
t^m, confirmatio voluntatis divinze. In propheta . Et 
confirmabo testamentum meum super. domum J«da 
(Heb. vis, 8). Stylus. ferreus (Job. xix, 24), f riis 
sententia divini verbi. 

Praputium, vit: gentilis. In Apostolo : In prepu- 
tio aliquis vocatus est, non. circumcidatur (1 Cor. vii, 
18), id est, etiam qui ex gentibus ad fidem Christi 


D venit, corpore non circumcidatur. 


Cireumcisio, exspoliatio vitiorum. In Apos!o!o : 
Circumcisi estis. circumcisione non manu facta, in ex- 
spoliatione corporis carnis (Coloss. n, 11). Cornu, for- 
titudo, vel regnum. Jn 1 Regnorum . ΕἸ ezaltavit 
cornu Chris'i sui (1 Reg. n, 10). Purpura, martyrii 
species per eruorem. In Exodo : Omnis qui percipit 
corde, afferet initia Domino, aurum, argentum, era- 
mentum, hyacinthum, purpuram, coccum bis tinctum 
et byssum (Exod. xxxv, 5). 

Funbri:z, verba fidei diligenter retinenda , ut in 
psalm. : Qinnis gloria ejus. filie regis ab itus in fim- 
bria (Ps xvi, 14). Coccus, idem quod supra; vel 
Οὐ τ atis ardor, vel erueis mentio. In Exodo, sicut 
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supra, Byssus, castitatis vel continentiae candor. hu 
Exodo, ut supra. Hyacintlius, confessorum livores. 
lu. Exodo, ut supra. Superhumerale, operum ab hu- 
meris significatio. In Exodo : Et fecerunt superhume- 
rale de auro et hyacintlo, et purpura, et cocco lineto, et 
bysso torta (Exod. xxxix, 2). 

Itationale, doctrinas, vel ratiouis à. pectore deecla- 
raiio. In Exodo : Et fecerunt. rationale. opere textili 
secundum opus superhumeralis (Exod.xxx1x,8). Pode- 
rs,doctrina secretior atque. perfectior. In Exodo: 
Et fecerunt. vestimentum. poderem sub um'one opus 
textile totum hyacinthinum (Exod. xxvix, 20). 

Lamina aurea in fronte, crucis prafiguratio, kn 
Exodo : ΕἸ fecerunt laminam auream, et inscripserunt 
in ea litteras deformatas signaculum sanctitatis Domi - 
ni (Exod. xxxix, 29), id est, nomen tetragrammaton 
Domini. Templum, corpus Domini, vcl sancti. In 
Apost. ; Vos enim estis templum Dei vivi (Il. Cor. vt, 
16). Et ipseait : Solvite templum hoc (Joan. n, 19). 
Altare fidei altitudo. In psalmo : Tunc imponent su - 
per altare tuum vitulos (Ps. 1,21). Sacrificium, obla- 
tio justiti:s. In psalmo : Sacrificate sacrificium justi- 
tie (Ps. 1v, 6). ltem laus Dei, ut in psalino : Saceri- 
ficium laudis honorificabit me (Ps. xyix, 25). 

Holocaustum, totus fide accensus. In psalmo : 
IH olocausta medullata offeram tibi (Ps. uv, 15). Ho- 
sta , Chri-tus, vel anima dicata Deo. ln. Apost. : 
Oblationem el hostiam Deo, in odorem suavitatis (Eph. 
v, 2). Myrrha, mortalitatis indicium, In psal. : Myr- 
rha, et gutta, et casia a vestimentis tuis (Ps. χταν, 9). 

Thus, vir'us oration's, ut in psalmo: Dirigatur 
oratio mea sicut incensum in. conspectu tuo (Ps. χα, 
2). Unguentum, diffusa nominis Chrisii gratia. In 
Salomone : Unguentum diffusum nomen tuum (Cant. 
1, 9). Saneta sanctorum, interiora quaeque mysteria 
Domini, vel regna coelorum. In Epistola ad Hlebrzeos : 
Non enim in manufactis sanctis Jesus introivit. exem- 
plaria virorum, sed in ipsum celum, ut appareat nunc 
vultui Dei pro nobis (Heb. ix, 24). Sabbatum, requies 
spiritalis. In Genesi : Et requievit Dominus ab omnis 
bus operibus suis (Gen. 11, 2). ltem Isaias: Si averte- 
'ris a. sabbato pedem tuum (Isa. tvi, 45). Hem, in 
malam partem : Viderunt eam hostes, et. deriserum! 
sabbata ejus (Thren. 1, 7), et cetera. Quadragesima, 
figura praesentis vite ac. laboris. In Evangelio: Et 
cum jejunasset quadraginta diebus et quadraginta no- 
cibus (Matth. ww, 2). Pascha, pr:enuntiatio Dominici 
wansitus. Ia Evaugclio: Ante diem autem festum 
l ascha sciens Jesus quia venit ejus hora , ut. transeat 
ex hoc mundo od Patrem (Joan. x11, 1). Quinquage- 
«ima, menifestatio futurze beatitudinis vel remissio- 
vis. In Levit. : NNumerabitis ergo septem hebdomadas 
plenas usque ad alteram diem (Levit. xxu, 15), et 
infra, id est, quinquaginta dies. Jubilieus venturze 
quietis significatio. In Levit. : Annus remissionis est, 
signum sanctum erit vobis (Levit. xxv, 10). Civitas 
Dei, Ecclesia, vel anima. In psalmo : In civitate Dei 
nostri (Ps. xvn , 9). 

Cives, fideles. lu Apost. : Sed estis cives sancto- 
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À rum, et domestici Dei (Ephes. n, 19). Muri, muui- 


imenta Scripturz divinae, vel prophetae, aut. sancti, 
In psalmo : /Edificentur muri Hierusalem (Ps. 1, 20) ; 
item in aliam partem : 4n Deo meo transgrediar mu- 
rum (Ps. xvit, 50). 

Turres, apostoli , vel perfecti quique. In Psalmo : 
Et abundantia in turribus tuis (Ps. cxxi, 7). Porto, 
Seripturze sancte, vel justi;iie , vel apostoli, aut an- 
geli. In psalino : Et elevamini, porte aternales (Ps. 
xxi, 7). ltem in. aljam partem : Quía lata porta et 
spatiosa via quie ducit ad mortem (Matth. vu, 12). 
Platez, latitudo ( Al. beatitudo] dilata'a «anctorum, 
In Apocalypsi : Et platee cititatis aurum. mundum, 
tamquam vitrum perlucidum (Apoc. xxi, 21). Funda- 
mentum, Christus, vel fides in. 5po-tolo : Funda- 


B mentum aliud nemo potest ponere, quam id quod posi- 


tum est, Christus Jesus (1 Cor. m, 11). 

Maceria, lex, vel Angelorum custod:a. In Cantico 
Ια :. Et maceria circumdedi , et calamos affizi, et 
plantavi vineam (15a. ν, 3). Domus, anima in qua Chri- 
slus habitat, vel Ecclesia, In psalmo : ἀπ domum 
Domini ibimus (Ps.cxx1,1). Conaculum, altitudo 
meritorum, vel scienti». In Evangelio : Et ipse ro- 
bis ostent'et. cenaculum magnum (Luc. xxu, 12). 
Ostium, adapertio fidei. In Ap0:to!o : Ostium enim 
mihi apertum est, magnim οἱ evidens (1 Cor. xvi, 9). 

Ostiarius, Christus, qui dicit: Per me εἴ quis in- 
troierit, salvabitur (Joan. x, 9). 

Columna, firmamentum, vel stabilit:s spirit:lis.1n 
Apost. : Jacobus et Jcannes et Cephias, qui videban- 
tur columne esse (Gal. n, 9). 

Paries, interdum structura bouorum operum. In 
Cantic. : Ecce hic retro post parietem nostrum prospi- 
ciens per fenestras (Cant. n , 9). Fene-trz, visus et 
auditus, vel cxteri sensus, ut supra : Prospiciens 
per fenestras. Item in malam partem: Mors introivit 
per fenestras (Jerem. 11,12). Gradus, s; iritalis ascen- 
sus. In psalmorum titulo : Canticum. graduum ( Ps. 
cxix, 1). Pount sancti de virtute. in. virtutem. ( Ps. 
Lxxxin, 8). Pavimentum , hamilistio, vel afflictio 
animz, sive in terrena declinatio. In psalmo : Adhae- 
sil pavimento anima mea (Ps. cxvi, 25). Psalterium, 
opera bona. In. psalmo : Psalterium. jucundum. cum 
cithara (Ps. yxxx, 5). Citlhara, pectus devotum, in 
quo tamquam nervi sunt virtutes, hoe est, spiritalia 
D bona. In. psalm. : Exsurge, psalterimn. cum cithara 

(Ps. xvvi, 9), id est, opera cum fide; vel de ipso 

Domino, resurrectio carnis cum divina virtute. De. 

caehordum, priecepta decem, vel geminaii, quinque 

sensus hominis exterioris cum in'eriore. In psalmo : 

In decachordo psalterio, cum cantico et cithara (Ps. 

xci, 4). Organum, homo, vel iile qui est. assumptus 

a Domino. Ia. psalmo : Laudate eum. in. chordis et 

organo (Ps. ci, 4). Tympanum , attenuatum. corpus 

jejunio. In psalterio : Laudate eum in tympano et 
choro (1bid.). Chorus, concordia, In psalmo, ut supra. 

"Tuba, vocis exaltatio in praedicatione diviua. In pro- 

pheta : Exalta «t tuba. vocem. tuam (Isai, 1v, 1). 

Cymbala, labia Dominum confitentia, vel dilecuo 
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Dei et proximi. la. psalino : Laudate eum in eymóalis X duo in molendino, duo in lecto (Luc, xvii, 54; legun- 


bene sonantibus (Ps. ct, 5). Jubilatio, clamor | spiri- 
tali fervore expressior. In. p-alm. : Laudate eum in 
cymbalis jubilationis (Ibid.). 

JEgyptus, mundus hic, vel gentilium populus, Iu 
psalmo : Venient legati ex. /;Egypto (Ps. Lxvu, 53). 
AEthiopia, Ecclesia ex gentibus. In psalino : .Ethio- 
pia preveniet manus ejus D«o (Ibid.), lem in aliam par- 
tem, in psalmo : Dedisti eum escam populo AEthio- 
pum (Ps. Lxxur, 14). Bibylon, aut. muadus, aut Ro 
ma. In Apocalypsi: Et Babylon magna venit in me- 
moriam anie Deum dare ei calicem vini indignationis 
ire ejus (Apoc. xvi, 19). Inimici, diabolus, vel vitia. 
lu psalm. : Non. confundetur. cum loquetur. inimicis 
suis in porta (Ps. cxxvi, 5). 


tur in sancto Evangelio. 

1Π. Ad Trinitatem ; in Joannis Epistola : Ties sunt 
qui testimonium dant in celo, Pater, Veibum, et Spi- 
ritus sanctus, et tres sunt qui testimonium dant in tcr- 
ra, spiritus, aqua et sanguis (1 Joan. v, 1). Et iu 
Gen. : Tres propagines (Gen. xt, 10). 

IV. Ad. quatuor. Evangelia, in Ezechiele : Et ex 
medio eorum, similitudo quatuor animalium (Ezech. 1, 
9). Sicut et quatuor flumina paradisi (Gen. it, 10). 
Nomen tetragrammaton quatuor litteris [lebraicis 
scribitur. Quatuor cornibus sancta crux iusignitur, 
ut Habacuc : Cornua in manibus ejus (Hab. uu, 4). 

V. Ad quinque libros Moysi, ad quinque por;icus 
(Joan. v, 2), ad quinque panes (lcan. νι, 9), ad quin- 


Fures, liiretiei e! psculoprophet.e; in Evangelio : [B que plagas (Joaa. xx, 25) in corpore Domiuico. A po- 


Omnes quotquot venerunt an'e me, fures [xerunt et la- 
trones (Joan. x, 8). Gentes, vitia. In Pentateucho : 
Cum introduxerit te Dominus Deus in terram quam 
possessurus ingredieris, et deleverit. gentes multas co- 
ram te (Deut. vii, 1). Item jn aliam. partem : Omnes 
gentes, plaudite manibus (Ps. xr.vi, 9). Pugua, certa- 
men adversus nequitias spiritales, vel adversus vitia 
conflictus. In Apostolo : Sic pugno non quasi aerem 
verberans (1 Cor. 1x, 26). Pax, earnis in bonum et 
spiritus concordia. Ig p alino : Rogate qua pacis sunt 
Hierusalem (Ps. cxvr, 6). hem pax , Christus. In 
Apostolo : Jpse enim est pax nostra (Eph. τι, 14). 
Victoria, de diabolo, vel de adversis triumphus. In 
Apostol. : Deo autem gratias,qui ded:t nobis victoriam 
per Dominum nostrum Jesum Christum (1 Cor. xv, 
51). Bravium, consummatorum pramium mericorum. 
la Apost. : Ad destinatum persequor, ad bravium su 
perneg vocationis Dei (Phil. nt, 14). Corora, xternze 
glorize pro justitia merces. In Apostolo : De reliquo 
reposita est mihi corona justitie (I1 Tim. 1v, 8). Quo- 
niam spiritalium profeetuum consummatio proveh:t 
ad coronam, recte horum quoque spiritalem nomi- 
num interpretationem corona consummat. Qu:e ta- 
men nomina universa complecti arduum duximus, 
sicut eliam illud, ut depromeren'ur cuneta qua se 
in utramque partem gemina significatione diffun- 
dunt. 
CAPUT XI. à 


De numeris. 


Sane tandem his nominibus absolutis, numeros 
quoque brevi'er digeramus, ques mystica exemplo- 
rum ratio iuter sacros celebriores fecit. 

l. Hic numerus ad unitatem De.tatis refertur : in 
Pe itateucho : Audi, Israel, Dominus Deus tuus unus 


est (Deut, vi, 4). Et Apostolus : Unus Deus, una fi | Ὶ 
' Dei (Apoc. 1, 4). Et. septiformem gratiam Spiritus 


des, unum baptisma (Ephes. 1v, 5). Et arca Noe, qua Ὁ 
sancta Ecclesia designatur, in uno cubito consumnta- 
tur (Gen. vi, 46), quia in unius Dei contemplatione 
quies zterna perficitur. 

Hl. Ad duo testamenta divinz legis referuntur, in 
Reg.: Et feci. in Dabir duo Cherubin decem cubitorum 
altitudine — (Ml Reg. vt, 25). Duo przcepta chari- 
lalis, amoris videlicet Dei et proximi Duo in agro , 
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stolus : Ia Ecclesia volo quinque verba sensu meo lo 
qui (1 Cor. xiv,19), 

VI. Ad diem sextum, qu: Dominus hominem cum 
universis terr: animantibus fecit. In Genesi : Facia- 
mus hominem ad imaginem οἱ similitudinem nostram 
(Gen. 1, 26). Item paulo post : Et factum est vespere, 
et factum est mane. dies sextus (Ibid., 534). Senario 
numero perlectio comprehenditur : propterea Deus 
sex diebus mundum perfecisse describitur, et ipsis 
quinque unus adjicitur, ut lex per Evangelium im - 
pleatur. Sex sunt :elales s:eculi : quinque transie- 
runt, sex'a a Joanne Baptista et inhumanato Christo 
decurrit ad finem szxculi; unde et sexta die fecit 
Deus hominem ad imaginem suam, quia sexia ista 
etate manifestatur per Evangelium reformatio men- 
tis nostre , secundum imaginem ejus qui creavit 
nos. Sex has actates ille sex hydriz significant, quas 
Dominus impleri. jussit aqua, et in iis aqua conversa 
est in vinum (Joan. n, 6), ut jam manifestatum Chri- 
stum in lege et prophetis intelligamus. llla ergo tem- 
pora sex, quasi per articulos distributa atque distin- 
cta, quasi vasa e.sent inania, nisi a Christo imple- 
rentur. Tempora utique inaniter przeterirent, nisi ia 
eis Dorainus Jesus Christus przedicaretur. Implet;e 
sunt igitur hydriz, id est, adimpletze sunt prophe- 
εἰ. 

VII. Ad diem septimum, in quo perfectis omnibus 
Dominus requievit. In Genes. : Et requievit Deus die 
septimo ab omni opere quod patrarat (Gen. τι, 2). Nu- 
merus is human: rationis causa summam perfectio - 
nem significat, quia ex primo pari et ex p:imo im- 
pari constat : ex prinio siquidem qui dividi potest, 
et ex primo qui dividi non potest. Hinc jubilzus, qui 
perfecta requies exprimitur , septem hebdomadis 
constat. Hi«c septem spiritus, qui. sunt ante thronum 


sancti significaverunt septem panes, quibus Christus 
quatuor hominum millia satiavit (Matth. xv, 54). 

VIII. Ad diem Dominicum re-urrectionis, id e.t , 
octavum. In titulo. p-a!mi, In finem pro octava (Ps. 
Ww I). 

IX. Ad sacramentum h re nons,qua Dominus 
spiritum emisit. In Evangelio : Et circa horam nonam 
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clamavit Jesus voce wagna (Matih. xxvi, 46). Sunt et A | XL. Ad. qua !ragesunze Sacramentum, lu Evan- 


novem nomina pretiosorum lapidum, et novem sunt 
ordines angelorum. 

X. Ad decalogum , id est, decem verba, quie in 
tabulis duabus scripta sunt. In psalm. : n. psalterio 
decachordo psallam tibi (Ps. cxvm, 9). 

AL. Ad apostolos. In. Evangelio : Undecim autem 
discipuli abierunt in. Galilea ( Math. xxvi, 16). 
Uudenarius etiam numerus , quaudo denarium mo- 
nade excedit, pro tran-gres-10ne et reprehensione 
ponitur; unde et. Petrus apostolus mon passus est 
numerum apostolorum in undenario consistere, sed 
elegit Mathiam (Act. 1, 26) duodecimum in ordine. 
liinc undecia: saga cilicina in veteri lege fieri praci- 
piuntur (fÉixzod. xxvi, 7), qua significant pa«uitentium 
actus pro commissis peccatis. Ad undecimam laudem 
horam (Math. xx, 6), gentiles eL atas decrepita vo- 
calur. 

XII. Ad apo tolos in Evangelio : Duodecim autem 
apostolorum nomina sunt hec (Ma th. x, 2). Hoc nu- 
mero significatur universa judicantium multitudo 
(Matth. xix, 28), propter duas partes septenarii, qua 
plerumque significatur universitas : qua duae partes, 
id est, tria et. quatuor, alteia per alteram partem 
multiplicatze , duodecim faciunt. 

XIV. Ad sacramen:um Do niniex generationis. In 
Evangelio, Ab Abraham «sque ad David , generationes 
sunt quatuordecim (Mat:h, 1, 17). 

XV. Ad quindecim gradus templi, quos fecit Sa- 
lomon, ad quorum numerum, quindecim psalmi qui 
inscribuntur Canticum graduum, compositi Sunt ; 
id est, a psalmo, Ad Dominum cum tribularer (Ps. 
cxix, 1), usque ad, Laudate nomen Dowini. 

XVI. Ad numerum prophetarum. 

XXII. Ad sacramentum divinorum voluminum, 
secundum liiteras Hebrzeorum. 

XXIV. Ad my-terium numeri seniorum. In Apo- 
calypsi : Et super. thronos viginti et quatuor seniores 
(Apoc. 1v, 4). Etviginti quatuor sortibus in ministerio 
templi distributi fuerunt. sacerdotes a rege David 
(1 Par-"xxiv, 1). 

XXX. Ad fructus fidelium conjugiorum. In Evan- 
gelio : Et. da'wit. (ructum. aliud. centesimum, aliud 
sexagesimum , aliud tricesimum (Matth. xut, 8), quod 
ad conjuges, sexagesimum ad viduas, centesimum 
ad virgines pertinet. 

XXXlil. Ad mysterium xtatis, qua. Dominus in 
carne versatus est ; in Apostolo, sicut quibusdam ex 
hoc videtur, Donec occurramus in unitate fidei et 
agnitionis filii Dei, in virum perfectum , in mensuram 
lutis plenitudinis Christi (Eph. 1v, 10). 


gelio : Et agebatur a spiritu in. deserto diebus quadra- 
ginta. (Luc. 1€, 4). Et virus Decalogi , per quatuor 
libros Evangelii imple'ur ; Decalogi autem mandata 
perficimus, si quatuor saucii. Evangelii libres per- 
fecte cusiodimus : sic per continentiam, vigilias, οἱ 
orationes, et ca tera , quie Apostolus commemorat , 
arma justiiic (VW Cor. vi, 1) ad immortalis vitze prae 
nia pervenimus. 

XLII. Ad numerum in eremo mansionum , vel ad 
numerum generationum, qux ab Abraham sunt 
usque ad Dominum J«sum Christum (Matth. 1). 

XLVI. Quadraginta et sez annis adificatum est tem- 
plum. (Joan. n, 20), a transmigratione redeuntibus 
Judiis, secunda a dificatiore post Salomonem. Hic 
annorum n:merus jerfectioni Dominici corporis 
aptissime convenit. 

L. Ad Pentecosten; in. Act.bus Apostolorum : Et 
cum complerentur dies Penteeostes (Act. v, 1). 

LX. A4 fructum viduis, sive continentibus debt- 
tum. In Evangelio : Et. dabunt. fructum, aliud sexa- 
gesimum (Matth. xm, 8). 

LXXII. Ad numerum presbyterorum Moysi (Num. 
xi, 24), vel di-cipulerum quos Dominus elegit, in 
Evangelio : Post hac au'em designavit Dominus. et 
al:os septuaginta duos, et misit illos binos ante faciem 
suám in omnem civitatem (Luc. x, 1). 

C. Ad martyrum fructum sive virginum. In Evan- 
gelio : Dabunt fructum aliud centesimum (Matth.xui,8). 
Numerus ille absolutam perfectionem significat, sicut 


C de electis dicitur : Qui reliquerit domum , aut fratres, 


aut sorores; et cslera quie sequunlur : centuplum 
accipiet, el vitam eternam possidebit (Matth. xix, 29). 
Centum etiam quantitatem — terhporis indicat, ut 
fsaias, Centum annorum puer morietur ; et. Cetera 
(Isa. Lxv, 20). Est et in Evangelio centesima cvis 
(Luc. xv, 4), quam Christus sacris suis humeris im- 
ponens ad coelestem patriam detulit. 

M. Millenarius numerus pro perfectione omnium 
numerorum ponitur, et pro perfecta bonorum om- 
nium actione. Sic Petrus in Epistola : Unum vero 
hoc non lateat vos, charissimi , quia unus dies apud 
Deum, sicut mille anni (M Petr. ni, 8). Nam in cogni- 
tione Dei, preterita, przsentia et futura sunt 
qualiter przesentia; et quze longa, sive brevia nobis 


D videntur temporum curricula, xequalis spatii sunt 


apud Deum. Hos igitur certos sacratosque numeros 
exempli tantum causa protulimus. Sunt vero przeter 
eos plurimi, vel pene omnes sacrati, qui quo modo 
&aut, inse divinz lectionis scrutator invenies. 
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LUGDUNENSIS EPISCOPI 


INSTRUCTIONUM 
ΑἹ SALONIUM 


LIBER PRIMUS. 


PRAEFATIO AD SALONIUM. 

Siepe a me requiris multarum rerum absolutio- 
nem, qua in divinis voluminibus interpretem. po- 
stulant ; eolligam, prout redierint in memoriam , 
qu: ἃ te , mi Saloni, studio cognoscendi :edilo 
copioseque prolata sunt, atque eis non ex meo 
ingenio , sed ex illustrium doctorum judicio , 
neque ex propria temeritate, sed ex aliorum 
auctoritate respondeam , consceians, non tam elo- 
quii exsultantis ambi'um quam necessari; brevi- 
tatis modum. Sie enim et innumeris satisfieri inqui- 
sitionibus tuis poterit , et mihi insuper liberum erit 
aliqua extrinsecus quz cognitioni tu: utilia arbi- 
"abor inserere, ut est et illud, Quid sign ficet AI- 
leluia, Diapsalma, Amen ; quid sit Cidaris, Ephod, 
S.clus et ezetera : que. vel in sacris libris frequen- 
lato, vel. maxime in Ecclesi: usu posita, interpre- 
tationem. requirunt, lac cum se legentibus per 
ttum Scripturarum corpus crebro offerant, non abs 
re existimavi ea tibi cum siguification.bus sufs in 
opere hoc quasi coacerva:a ostendere. Dignum nam- 
jue est quacumque cura mea ingenium tuum repa- 
rari, qui vixdum decem patus annos eremum in. 
gressus, int^r illas sanctorum manus non solum im- 
butus, verum etiam enutritus sis ab llenorato patre, 
illo, inquam, primum insularum, postea etiam Eccle- 
siarum magistro; cum 1e illic beatissimi Hilarii 
tunc insulani tironis, sed jam nunc summi Porti- 
ficis, doctrina formaret per omnes spiritualium re- 
rum disciplinas, ad hoc etiam le postea. con-um- 


mantibus sanctis viris Salviano atque. Vincentio, C 


eloquentia pariter sapientiaque prxeminen'ibus., lis 
igitir tot ac talibus usus magistris, ex me quoque 
minimo omnium audies quze sciscitatus es. Iu quibus 
j*m nunc et interrogantem te, et me respondentem 
reeognosce. Vale in Christo. 
CAPUT PRIMUM. 
De Quast onibus difficilioribus veteris Testamenti, 
IN GENESI. 

Iuterrogatio. Quibus Seripiuraram. testimouiis Tri- 
nias appirobatur 7 

Responsio. Multifariam et multis. jd quidem si- 
K'ilicationibus per omnia fere sacra volumina de 
'laratum mavifestatumque d IT inditur ; 


sed nos bre- 
viter hoe in ipso statim divinarum 


A demoustremus exordio. In principto , 


B gentes , in nomine Patris , 


Seripturar:m D ;, 9); 


inquit, feci 
Deus celum et terram. Et infra : £t spiritus Dei. fere- 
batur super aquas. (Gen. 1, 2). In principio, hoc est, 
in Fi'io, quia per Filium fecit Deus Pater coelum et 
terram. Cui et illud a Patre dicitur : Faciamus ho- 
minem ad imaginem et similitudinem nostram (Gen. 
^, 26). Omnia enim per Filium operatus cst : Quía 
omnia per ipsum facia Sunt, et sine ipso factum est 
nihil (Joan. 1, 5). Ferebatur autem super «quas spiri- 
tus Dei (Gen. 1, 9), utique sanctus. Ecce habes et - 
Deum Patrem, οἱ Filium, et Spiritum Sanctum. 
Item aliud : Verbo Domini celi firmati sunt, et spiritu 
oris ejus omnis virtus eorum (Psal. xxxn, 6). Ecce 
Deum, et verbum quod est Filius, et Spiritum ejus 
sauctum. ftem in Evangelio : Ite, baptizate. omnes 
Filii et. Spiritus sancii 
"Matth. xxvii, 19). Sed Pater ingenitus, Filius geri- 
tus, Spiritus sanctus nec genitus nec ingenitus. Ne 
si ingenitum dixerimus, duos Patres dicere videa- 
mur; et si genitum, duos filios : scd potius qui ex 
Patre et Filio precedat, velut quedam Patris Filii. 
q"e coacordia. Neque apud nos potest sine Spiritu 
sancto justa esse concordia. Idem Spiritus et chari- 
!a$ δὲ donum Dei dicitur. Idem et divisor est gratia- 
rum (1 Cor. xn, 4). Ergo Pater ex quo omnia, Filius 
per qnem omnia, Spiritus sanctus in quo omnia; 
Sicut et Apostolus dicit : Quoniam ex ipso ei per 
1p;um et in ipso sunt omnia , ipsi gloria in secula sm- 
culorum (Rom. xi, 56). 

Int. Spiritus Dei quomode ferebatur super aquas? 

Hesp. Non pervagatione, sed potestate dum crea- 
lira suz supereminet regentis imperio. 

Int. Aquas ubi legimus a Deo factas? 

lesp.. Etsi factas cas in. exordio creaturarum non 
evidenter divina lect onis textus expressit, a Deo 
'amen facte «unt. Nam et aliquanta alia quz non 
scribuntur, quomodo de ceteris intelligantur, osten- 
ditur. Sicut. et Apostoli baptizati intelligendi sunt 
cum baptizatos eos non penitus manifestet aperiior 
Scri turarum significantia. Licet quidam hoc intelli- 
gi illo volunt te-timonio quod Salvator dicit : Qui 
lotus es!, non indiget ut lavet (Joan. xni, 10). Et ta- 
men dc aquis a Deo factis ijlud nos aliquatenus in- 
struere testimonium potest quod dicitur : Separentur 
aque in congregationem unam, et apparent arida (Gen. 
quia seilicet non przeciperet. ut oque aleira 
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quam fecerat, seceruentnr , 


Nec eniin consequenter ju. creaturarum ordine 


Sel. 
postea distingui juberet, quod ipse an'ea non ereas- 
set, Et lioc quidem. ob id colligimus q«ia. creationis 
cjus manifeste Genesis non intulit mentionem, Maui- 
festius autein. creature liujus Deum designat aucto- 
rem psalinus ille qui dicit : Quoniam ipsius est mare, 
et ipse fecit illud (Ps. Nciv, 5). 

Int. Quid est quod dicitur ; Ei vidit Deus quia bona 
sunt vade (Gen. 1, 91) ? 

Resp. Vidit, hoc est, approbavit, id e«t, non igno- 
ratione, sed manifestatione. 

Int. Que c: nsequentia nominis est ul. scribatur : 
Haec vocabi ur mulier, quoniam ex viro sumpta «sl 
(Gen. n1, 23)? 

Resp. Etymologia qui hie in Latino ion sonat, 
in Hebreo sermone servatur. Vir enim vocatur is, 
ei inulier ista. Quod animadvertitur pulcherrime re- 
cens custodisse translatio divina dicens : Hec voca- 
Liiur virago, quia ex viro sumpta esl Ubid..). 

Int. In 4:0 Dei similitudinem retinemus ? 

Resp. |n mente. 

Ini. Paradisus ubi esse definitur ? 

He;p. Diversa super hac re sen'eatia piurimorum 
esi. Aliqui tamen hunc in teria. esse defin.unt , ut 
non potuerit nisi in terra habitare terrenus : 


inaccessibilem efíici virtnte. divina 


quem 
tamen homini 
confirmant. 

Int. Eden. in. Genesi ( Gen. 1v, 16 ) quid accipie- 
mus ? 

Resp. Sacratissimuin ipsum ad Qiieniem paradisi 
locum. 

lut. Quid intelligendum e-t de arbore illa scientiae 
boni et mali (Gen. n, 9)? ᾿ 

Resp. In primis n», ut quidam hare:ici interpre- 
lantur , malorum , ita et bouorum putetur ex lioc 
conditor Deus. In arbore quippe illa quacumque 
era!, preceptum Dei intelligenduni est; sed in cu- 
stodia przecepti scientia erat boui , in transgressicne 
priecepti scientia erat mali. Ergo degustata arbore, id 
cst , pracepti lege violata, scientia erat mali, quia 
pracepti legisque transgressum conséquebatur οἱ 
poena. 

Iut. Si Deus hominem immortalem fecerit (Sap. 
u, 25), quemadmodum potuit mori ? 

liesp. Non quod penitus immortalis homo factus a 
Deo fuerit, sed aut servando mandatum crescerent 
ad a'ternum, aut pra:varicando caderent in infernum. 
Et ne propria lege viventes similes Deo putarentur, 
aut nullis exstantibus meritis sempiternum paradi- 
sum possiderent. Tamdiu enim vel angelus , vel lio- 
mo divino favore protegitur, donec injunctum sibi 
officium impleverit. 

1nt. Quomodo accipiendum est illud quod nobis 
Scriptura deaimbulantem in paradiso Deum retulit 
(Gen. n1, 8)? 

Resp. Dei in eodem loco presentia hae. deambu- 
landi appellatione manifestatur. Scriptur:e enim mios 
est, quo facilius hominibus ad inte ligentiam clareat, 
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per humanas significationes divinos n.otus alTec- 
Lusque ostendere, Sicut. cum Dei brachium dícit 
(5a. 110, 4), potentiam — ejus virtutemque siguifi- 
cat ; cum aures (Ps. xxxi, 16), eo quod cuncta 
indubitanter audiat ; cum | oculos (Ioid.), e quo.l 
indiscrete universa prospiciat ; cum. animam (156. 
ι, 14), 0 quod. perpetuum semperque vivat, aut 
quod afetore. ipso omnia vivi'ieentar, 

Int. Cum omuia bona. Deus fecerit, vililque non 
ab illo factum sit, unde mum? 

Resp. De privatione boui, dum 1} quod in bonum 
auctor bonus protalit, in ma!um a male utentibus 
depravatur. In. ipsa autem creaturae subs:antia niliil 
est quod recte appellari ma'um possit. Porro ea qu:e 
putantur mola, id e«t, serpentum et extera bestiarum 
animantia; per inconvenientem natura modum effi- 
citur ut noxia sint. Venenum quippe, quod mortem 
infert homini, vita serpentis est. Si enim ho: o per- 
petuo iminortalis mansisset, veneni perniciem incur- 
rere non timeret. Hoc modo et alia in aquis vivu.t, 
quae terra exposita moriun!ur ; atque e coutra- 
rio, vivunt alia in terra, qux 2quis iirmersa depe- 
reunt. 

1πι. Quia totius substantia creatur: a Deo au- 
ctore processit, re juiro quid de tene! ris sentienduin 
«ἢ, 

Resp. Quidam ex hoc iti disputant : Silen ium di- 
citur, ubi sonus nullus est, cum tamen nullam sileu- 
lii noverimus esse subs:antiam. Sic et quia lucis pr.r- 
sentia nulle sunt tenebrae, merito tenebra depu!an- 
tur lucis absen!ia. Cui o,inioni parum congreere 
putant alii testimonium illud, qued scribitur : Tuus 
est dies, et tua est nox (Ps. xxxi, 16). 

Int. Cum nulla esse ignorantia apud Deum po-si!, 
quomodo ipse ia libro Geneseos in exordiis dict 
Dominus : Adam, ubi es (Gen. m, 9)? 

Resp. Hoc e-t dicere : Adam, quo recidisti ? ncn 
crgo vox ista quasi pro ambigui sciscitatione qu:eren - 
tis est , sel cum increpatione interrogantis est. Et 
aliter: sermo hie, non Deum veri iuscium , vel ubi 
essel Adam, Deum ostendit ignarum, sed illud potius 
ostendit, quod omnis ille qui peccat , velut jam er- 
roribus suis devius, et per deliccum recedens a con- 
spectu Dei, notitia ejus elficiatnr indignus. Et aliter : 
interrogat, ut suis quisque responsionibus convinca- 
tur ; quia licet non ignoret quod sibi vult iudicari, 
vult tamen delinquentem etiam responsionis testimo - 
nio reum statui. Dum enim interrogat, judicat. 

Int. Quid est quod ait : Maledicta terra in operibus 
suis (Gen. m, 17)? 

Resp. Mic opera non tam excolendi atque exer 
cendi agi, quam peccata intelligenda esse, quidam 
arbitrantur. 

Int. Quomodo intelligendum est quod dicit : F1 
habitavit in terra Naid ; vel, sicut in llebrzo habet, 
Nod (Gen. 1v, 16)? 

ltesp. Naid instabilis dicitur, ergo terra nomen 
est, sed juxta poenam seutentiamque divinam Caiu 
fuisse vagum profugumque declarat. 
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Int. Cam. superius virum et mulierem nominibus A multa properantibus, exhibenda prolots a te rebus 


suis utrumque designasset, quid est, quod in conse- 
quentibus adjecit et dixit : Virum et mulierem [ecit 
eos, el. benedixit eis, et vocavit. nomen eorum Adam 
(Gen. v, 9) 

Resp. Adam interpretatur homo : hominis vero 
nomine manifestum est tam virum appellari posse 
quam feminam. 

Int. Quid est, quod in annis Mathusalem quatuor- 
decim anni per diligentem supputationem ultra di- 
luvium deprehenduntur, cum octo tantum auimz in 
arca fuisse referantur (Gen. v, 22)? 

Resp. Error in numero est : quippe cum in IIe- 
brzorum libris ita legatur, ut intra diluvii tempus 
hie quatuordecim aunorum numerus expleatur. 

Im. Cum Dominus dicat : Erunt dies eorum 
centum. viginti anni (Gen. vi, 5) , quomodo postea 
Abrah:e , aliorumque multornm vite tempora ultra 
liec spatia tenduntur (Gen. xxv, 7; xxxv, 98)? 

Resp. Quia hie annorum numerus agend:e potius 
pornitenti;:e quam vitxe fuerat attributus. humanz : 
intra quem prescriptum numerum confessioni vaca- 
rent, ut diluvio non perirent. Aut si numerum illum 
ad humanam potius referri viiam placet : quia neque 
nuncamplius quemquam quam centum viginti annos 
vivere liceat : illud quod dictum est : Erunt dies 
eorum centum viginti anui : non in eos, qui tune 
contiguo tempore subsecuti sunt, sed in posteros 
promulgavit : quia non dixit Sunt, sed Erunt. 

Int, Quid est quod ait : Dilatet. Deus Japheth , et 
habitet in tabernaculis Sem (Gen. ix, 97)? 

Resp. De Japheth , qui in lingua nostra latitudi- 
nem sonat, gentium nascitur multitudo, de Sem Π6- 
br:ei. Hoc ergo significatum est, Dei Scripturarum- 
que notitiam, ejecto Israele, a nostris vindicandam. 
Notandum vero est, tres Noe filios, tres post dilu- 
vium terr: partes occupasse. Sem namque posteri- 
tis in Asiam vel Orientem, Chain. in Africam vel 
Meridiem , Japheth cura parte Asize in Europam se 
Occidentemque porrexerunt. 

Int. Quid est quod dicitur in Genesi, De terra 
exiit illa Assur, et edificavit Niniven εἰ Rooboth civi- 
tatem (Gen. x, 11)? " 

Resp. Non duas significat civitates; Rooboth nam- 
que plateas dieit. Est ergo sensus hic : /Edificavit 
Niniven et plateas civitatis, 

Int. Quomodo occurrendum est arguentibus, quod 
Abraham fratris sui Saram filiam sibi in matrimo- 
ninm sumpserit (Gen. xx, 19)? 

Resp. Quod que a Domino tunc non fuerant lege 
interdicta, adhue non putabantur illicita. 

Int. Quid fuit ut Judzis, quod neque nos absque 
verecundia seiscitamur, signum in illa verecundiore 
corporis parte poneretur (Gen. xvn , 11)? 

Resp. Poscebat quidem, mi Saloni, tantarum pro- 
funditas quzestionum , ordinata ac spatiosa disputa- 
lione nos propositis satisfacere, et pro meritis red- 
dere singulis velut quamdam immorandi dignitatem : 
sed qnid agimus? quibus festinato opus est, ad tam 
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est nuda e: cireumcisa responsio. laque ad. hoe, 
quod nunc requiris, agnosce, quod nihil turpe in 
ipsa creatione conditi hominis videri potest : quippe 
cum omni compage membrorum , totumque hominem 
Deus finxerit (Job. x, 8). Deinde nec incongruum 
fuerit, ut generatio illa signum in parte membri ge- 
nitalis acceperit, per quod generationis ipsius pro- 
mebantur exordia. C:eterum. secundum interiorem 
intelligenti: sensum, per hanc circumcisionem sc- 
cretioris partis corporis illud profiguratum est, quod 
secretior circumcisio, id est cordis, oporteret ad- 
hiberi. 
Int. Scribitur in Genesi : Tentavit Deus Abraham, 
quasi ignorabat. Dominus an fidelis Abraham foret, 


B nisi manifestand:e rei probatione tentasset. 


Iiesp. Non quia fidem ejus Deus. ignoraret tenta- 
vit Abraham veri exploratione, sed ideirco tentatus 
€st, ut tentatus justilicaretur, et aliis imitandus pro- 
poneretur. 

Int. Quomodo Jacob dicit : Vidi Dominum [scie 
ad faciem, οἱ salva facta est anima mea (Gen. xxxi, 
90), cum in Evangelo legatur : Deum nemo vidit 
umquam (Joan. 1, 18) ; »ut quoinodo Meyses cum Deo 
facie ad faciem tamquam cum amico locutus scribitur 
(Exod. xxxi1). Et rursus idem dicit ad Dominum : 
Ostende mihi gloriam tuam (Exod. xxxii, 18)? 

Resp. Quia Jacob vel Moyses non in ipsa maje- 
statis su: gloria Deum viderant, sed per subjectam 
divin: potestati speciem visibilis creatur, quae hu- 
manis poterat apparere conspectibus. In ea autem 
substantia majestatis, in qua est, quomo:lo Deus a 
mortali adhuc homine videretur, cum ipse ad Moysen: 
dicit : Non poteris videre faciem mea : non enim vi- 
debi4 me homo , εἰ vivet (Exod. xxxur, 20). Hac ergo 
ratione utrumque testimonium verum est. 

Int. Quid est quod ait: Ipse est Ana, qui in- 
venit Jamin in deserto, cum pascere: asinos Sebcon pa- 
tris sui (Gen. xxxvr, 24)? 

Heip. Jamin Latine maria interpretatur, id est, 
aquarum congregatio : eo quod stagnum rem in 
eremo haud dubie difficilem ipse repererit. Iudicat 
Jamin et asinos, qui de onagris ejus institutione na- 
scantur. Sunt qui :estimant, quod permixtionem di- 
versorum inter se animalium ipse primus, ut muli, 


D vel mul:& nascerentur, invenerit. 


Int. Qu: sunt illa primogenita, qu» Esau vendi- 
dit Jacob fratri suo (Gen. xxv, 55)? 

Resp. Prior et major pars primogenitis debebatur 
vel in honore, vel in hzxreditaria Successione, vel in 
gratia paterna benedictionis, Sicut ipse Jacob, Ru- 
ben, inquit, primogenitus meus, prior in donis : maj cr 
imperio (Gen. xxix, 5). Et in libro Deuteronomii de 
primogenito scribitur : Dabitque ei, id est, pater, de 
his que habuerit cuncta duplicia. Iste est enim prin - 
cipium liberorum ejus, et huic debentur primogenita 
(Deut. xxi, 17), Unde et Isaac. benedictionem suam 
ad Esau putaverat primogeuiti jurc deferendam (Gen. 
xxvi? 
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anultas incontinentiam patribus vel patriarchis no- 
stris objiciendam putant? 

Resp. Primum, quod tunc nondum lege prohibi- 
tum, quia consuetudo erat, crimen esse non poterat. 
Deinde , quod illa tunc vel pro loco , vel pro tempore 
non improbabilia apud Deum fuerint. Pro loco, sicut 
et in una domo in altero angulo aliquid fieri a quoli- 
bet Domino pracipitur, quod in alio nequaquam 
fieri permittitur. Pro tempore vero, quod rudi adhue 
sculo praceplum fuerat : Crescite et. multiplica- 
mini (Gen. 1, 98). Nunc vero jubetur, ut qui habent 
uxores, tamquam non habentes sint. Ncn. quod ju- 
gtitia varia sit, sed tempora mutabilia, qu: pariter ire 
non possunt, et diversis quibusque temporibus vel 
diversis locis diversa congruant. Necesse est postre- 
mo, quod in his ex voluntate Domini.sub specie ge- 
storum prxsentium fieret quadam pronuntiatio fu- 
turorum. 

Int. Quid est quod dicit : Et ecce vitis 1n conspectu 
meo, el ecce in vite Lres (undi (Gen. xL, 10)? 

Resp. Tria flagella vel tres propagines indicantur 
sub hac trium enuntiatione fundorum. 

IN EXODO. 

Int. Loquitur ad Abraham Deus, quod quarta pro- 
genie de terra JE gypli reversuri essent filii Israel (Gen. 
xv, 16), et quomodo postea Moyses scribit : Quinta 
»utem progenie ascenderunt filii Israel de terra 
/£gypti? 

Resp. Si genealogiam secundum Levi tribum re- 
quiras, quatuor progenies pro filiorum successione 
numerabis : si tribus Judae ordo replicetur, quinque 

generationum successiones invenies, quamquam in 
Hebrzo, ut indicat Aquil:e studiosissiimi translatoris 
editio, non habeat, Quinta generatione ascenderunt : 
sed, Armati ascenderunt filii Israel de terra JE gypli 
(Exod. xi, 18). 

Int. ln Scripturis frequenter legimus : Et dixit 
Dominus : istud. dicere Domini quomodo -accipien- 
dum est? 

fep. Dicere Dominus vel loqui scribitur, Si 
quando ad sanctorum aures expressum, qui spe ab 
aliis non auditur, facit sonum pervenire verborum . 
Aut cum per assumpti cujuslibet corporis speciem 
Deus loquitur : aut cum aliquis admonitione sive re- 
velatione nocturnz. visionis instruitur : vel certe 
cum ea qua agi vult Dominus, sanctorum cordibus 
ui agantur , inspirat , secundum illud : Audiam quid 
loguatur in me Dominus Deus (Ps. 1xxxiv, 9). 

[nt. Dicit Dominus ad Moysen : Posteriora mea 
videbis (Exod. xxxn, 23) : quid hic intelligendum 
esi? 

Resp. Quod posteriora divinorum operum in 
Christo postremis manifestanda temporibus , vel in 
spiritu visurus esset, vel in posteris suis. 

Int. Qus referenda sunt inquirentibus quam ob 
causam Deus uni tantum genti per Moysen legem 
dederit : atque hanc ipsam multa jam seculi setate 
transcursa? 


S, EUCIIERII LUGDUNENSIS EPISCOPI 


Iit, Quid. his respondendum οἱ, qui ob uxores A 
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liesp. Quod non Judzis tantum lex illa. prolata 
sit, qua» omnibus gentibus constitutione naturalia 
legis innascitur , Apostolo hoc etiam confirmanie 
atque dicente : Cum enim gentes, qua legem non ha- 
bent, naturaliter qua legis sunt, faciunt, ejusmodi Lc- 
gem non habentes, sibi ipsi sunt lex, qui ostendunt opus 
legis scriptum in cordibus suis (Rom. n, 14). Atque 
idcirco non sero Dominus legem innocentiz in de- 
cem verba collegit, cujus jam insitz in pectoribus 
humanis origo pracesserat. Nec tarde cam Saxcis 
tabulis rursus inscripsit, quam jam antea paginis 
cordis insculpserat. Etenim aute hanc Moysi legem 
habebat natura legem suam, per quom Εἰ Deum 
mundi vitaeque auctorem agnoscere, et p'r lioc dili- 
gere, in promptu erat, et justitiam erga proximum 


B dilectionemque servare. In quibus mandats duobus 


omnis lex pendet et prophetze. gitur et illud ante 
jam noverant ; Omnia quacumque vultis ul. faciant 
vobis homines , et vos (a.ite eis : in quo est. el lex. et 
prophete (Matth. vn, 12). Et ut. hoc etiam exemplis 
probemus : ante hanc legem litterze per illam natu- 
ri legem Abel justus agnoscitur (Gen. w, 4), Enoch 
rapitur (Gen. v, 24), Noe eligitur (Gen. v1, 8), Αὐτα- 
ham pater gentium nuncupalur (Gen. xvii, 4). Quam- 
obrem hanc Moysi legem non sero essc prolatam, 
praecedens effecit lex natur: , per quam multi Deo 
probabiles exstiterunt. 

Int. Quis est ille digitus Dei, quo du legistabul:e 
leguntur seripte (Exod. xxx, 18)? 

Resp. Digitus Dei hic accipiendus est Spiritu: 


C sanctus. 


IN LEVITICO. 


Int. Quamobrem in saciificiis mel (Lev. n, 11) 
prohibetur offerri? 

Resp. Quia secundum interiorem sensum resoluti 
blandimentis deliciarum, aut dulcedine voluptatum, 
non possunt mysteriorum Dei esse participes. Hine 
est igitur, quod etiam Pascha Domini comedi cum 
amaritudine jubetur (Exod. xn, 8) : quia sit semper 
austera districtio veritatis. Oportet ergo absque ullo 
adulationis ac voluptatis melle noxio salutares nos 
Deo hostias semper offerre ct dicere : Ergo inimicus 
factus sum verum dicens vobis? Econtrario admi- 
sceri in omnibus sacrificiis sal. jubetur (Lev. n, 13), 
scilicet ut omnia, quz ad Christi honorem cultum- 
que offerimus, salem rationis ac discrelionis semper 
accipiant. 

Int. Quid proprie ad usum pertinebat sacerdotum, 
quidve ad levitarum ex his quz populus offerebat ? 

Resp. Primitize frugum. e:xterarumque rerum 58- 
cerdotibus , decin:e vero Levitis deputabantur. De 
quibus tamen decimis decima sacerdotibus debeba- 
tur (Num. xvur, Xix, XXI XxvI). 

[nt. Universa qu: Deus condidit, bona valde sunt 
(Gen. 1, 91) : et quomodo in lege quadam animalia 
vocantur iminunda (Lev. x1) ? 

Resp. Ut reliqua taceam , quae ex hoe dici p^s- 
sunt, immunda appellata sunt esui, non crealiorii. 
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Horum enim in cibum usus pro quibusdam figuris A JEzyptum quinque el Septu»g/nta animas refertur 


diviua interdictus lege cognoscitur. 

Int. Cum munda et immunda animalia divina per 
Moysen lege discreta sint, quomodo etiam ante di- 
luvium de his qu: in arcam recipienda erant, im- 
munda appellantur animalia (Gen. vn, 8)? 

Resp. Moyses, inspirante sancto Spiritu, Penta- 
teuchi scriptor et conditor est : et quia in Levitico 
de mundis immundisque animalibus erat proferenda 
discreiio, etiam in Genesi, quia utriusque libri idem 
auctor est, eadem animalia appellavit, immunda. 

Int. Quse de veteri Testamento relinquere vel 
qui observare debemus? 

fiesp. Debemus observare mandata, qux ad cor- 
rigendam vitam moresque pertinent : relinquere 
autem c:remonias ritusque sacrificiorum, quie figu- 
ras atque umbrar futuris tunc rebus prztulerunt. 

Int. Quid. respondebimus objicientibus quam ob 
causam Deus sacrificiis veteribus repudiatis, novis 
delectatus sit : nihil enim corrigi affirmant, nisi 
quod non recte factum putetur? 

liesp. Spatiosa quxstio, sed nos pro necessitate 
breviter respondebimus, quod non ideo Deus videri 
possit mutabilis, quia h:ec pro temporum opportu- 
nitate mutata sint. Nam et annus temporibus, et vitze 
spatium variatur zetatibus. Nec idcirco quae ista in- 
stituit, divinze providentiz ratio variatur. Nec agri- 
cola, si :state aliud, hyeme aliud in exercendo agro 
jusserit, »grieulturze ratio mutatur. Non quod is sui 
videatur esse dissimilis qui facit, sed tempus quo 
facit. Praecepit ergo Deus qui aptà sunt suis quibus- 
que temporibus. Sicut etiam hic de sacrificiis przce- 
pit, non causa su: delectationis, sed humanze, ut 
extera , utilitatis. Et ideo verus est Dominus, quia 
bonorum nostrorum non indiget (Ds. xv, 2). Sed hxc 
ipsa sacramentorum commutatio ne nova et subito 
putetur assumpta, predicta jamdudum propheticis 
atque divinis vocibus fuerat, quibus dicitur : Non ac. 
cipiam de domo tua vitulos, neque de gregibus tuis hir- 
cos (Ps. xuix, 9). Postremo, ut breviter concluda- 
mus, cur diversa sibi sacrificia Deus voluerit offerri, 
quia aliis sacramentis Christum przenuntiari oportuit, 
cum venturus esset, aliis annuntiare oportuit, cum 


venisset. 
IN NUMERIS, 


Int. Balaam ille gentilis quid est quod prophetasse 
secundum fidem sacra comprobatur historia (Num. 
xxiv, 17)? 

JTlesp. Ut multis innotesceret modis, dum usque- 
quaque prolata, etiam per infideles annuntiatur. 
Et ut hoc ex gentibus prophetante signum esset 
gentibus credituris. Nam et Heliu in Job libro de fu- 
turis haud dubie multa przdixit (Job. xxxi, 6 et seg.), 
Et Caiphas de Domino ac Salvatore nostro in Evan- 
gelio prophetavit (Joan. xi,49 seqq.). 

IN DEUTERONOMIO. 

Int. Cum in Deuteronomio 70 tantum ania; cum 
Jacob /Egyptum ascribantur ingress:e ( Deut. x, 92), 
quomodo postea in Actibus Apostolorum introisse 


(Act. vit, 14)? 

liesp. Cons'at quidem co tempore quo Jacob irc- 
gressus est /Fgyptum cum Joseph filiisque cjus 
Ephraim et Manasse 70 animas làntum fuisse. Ibi 
vero ubi 75 aniinarum. numerus refertur, quasi per 
anticipationem etiam filios nepotesque Ephraim et 
Manasse numerandos putavit, quos postea in Egypto 
nitos divin: relatio lectionis ostendit. 

Int. Quid respondendum est Judwis objicien- 
tibus testimonium illud : Maledictus omnis qui pencet 
in ligno (Deut. xxi, 95)? 

Desp. Maledictum esse hominem qui in ligno pen- 
deat, sed noxium, non innocentem. Neque euim 
innocentiz potest esse maledictum poena peccati. Et- 


B enim si Mardocheus preparato ligno appensus (Esther. 


C 


vii, 9), sententiam regi: crudelitatis explesset, num- 
quid eum hi nunc dignum hac maledictione judica- 
rent? Aut Machabzi, atque alii, quos Scriptura (M 
Mach. vi) morte simili indignissime testatur afíli- 
ctos, numquid apud eos pro maledictis habentur? 
Quapropter Salvator noster a morte redempturus ho- 
minem, ita crucem nou refugit, ut mortem. Igitur in 
minoribus non calumnientur, cum pro patientia Do- 
mini nos etiam in majoribus gloriemur. Nec mirum, 
si dicatur patibulum subiisse, quem nos etiam ad in. 
ferna descendisse fatemur : qui cum proprium ipsa 
peccatum non habuerit, suscepit tamen mortem da 
peccati maledictione venientem. Atque idcirco pe- 
pendit in lizno (Gal. m, 43), ut nos a delicto, quod 
in liguo fuerat perditionis admissum, in ligno ap- 
pensus absolveret. 

Int. Quomodo in Deut. ( v, 9) Deus zelatus faisse 
dicitur, cum in Deum nulla perturbatio cadat? 

Resp. Deus perturbari, ut. ipse ais, non potest, 
sed tranquilla bonitate zelat ; ne uni Deo debens 
anima castitatem per multos falsos corrupta οἱ pro- 
stituta turpetur. 


IN JOB. 


Int. In Job (xxvini, 15) qualiter accipiendum est, 
quod Scriptura commemorat, Aurum Ophir ? 

Hesp. Regio est Ophir in Indiam tendens : itaque 
aurum hujus indicat regionis. Alii aurum Ophir 
valde pretiosum esse confirmant, quod obryzon apud 
Latinos appellatur. | 

Int. Quid sibi vult, quod illic auctorum saecu'a- 
rium consuetudine legimus Pleiadas, Oriona vel 
Arcturum (Job. 1x, 9)? 

Resp. Non quod his apud Ilebrzos nominibus 
censeantur, sed ut apud nos horum siderum signi- 
ficantia posset esse mauifestior, ita hzc translator 
appellare voluit, ut usus gentilitatis invenerat. lilud 
quoque generaliter observandum est, quod etiam 
apostoli vel apostolici viri in epistolis suis scri- 
bentes ad populos, abutuntur interdum his lestimo- 
niis ( Tit. 1, 12), quz videbantur divulgata per po- 
pulos. 

Int. In eodem libro quid est, quod de dracone. 


785 
illo scribitur : 
tinent corium σαι ejus? 

Resp. Naves. Ecclesias dici, que tentationibus 
tribulationibusque vexat, vix antichristum in fine 


tolerabunt. Recte autem draconis illius, id 
a quo 


mundi 
est, diaboli caudam antichristum appella, 
persecutio veniet extrema. 

IN REGUM LIBRIS. 

Int. Quid est quod Saulem Dominus postea repro- 
bat vegem (1 Reg. xim, 14), qnem prins in regnum 
eligendum putavit (1 teg. x,1)? 

Resp. Quia Deus suum illud justum 
judicium. ex zquitate depromiL, 
ex proscientia eligit : quempiam, cum merctur, 
reprobat, cum electione indignus efficitar. Cxete- 
rum nequaquam convenire sacrosanclia veritati 
ui peccatum offensa 


incor- 


ruptunique noa 


justitieque ejus videbatur, 
pricederet. 

Int. Quomodo intelligendum est, quod in Scri- 
pturis peenitere Dominus sepe memoratur? Sicut 
eliam de Saule dicit : Ponitet me quod constituerim 
Saul regem (1 fteg. Xv; 11)? 

Hesp. Poenitentia Domini dicitur rerum ab eo 
constitutarum mutatio, qux pro rerum vicissitudine, 
vel pro recti dispositione succedit. Necesse est 
enim, uti divinz dispositiones, quo manifestiores 
audientibus fiant, per significationes humanzx men- 
tis .adicentur. 

Int. Legimus quod suffocabat Saul spiritus malus 
Domini (1 Reg. X vt, 25). quomodo Domini, si malus? 

Resp. Quia cuncta Domino auctore prolata, di- 
vinm sunt subdita potestati. Ergo et ipse diabolus, 
licet non qualis nunc est, sed bonus a Domino 
quondam creatus, el Deo semper pro omnipotentis 
ditione subjectus, Domini erat. 

Int. Quid est, quod cum aliquanta hie Dominus 
vindicet, non vindicat omnia? 

Resp. Vindicat aliquanta, ut infelligatur: huma- 
narum rerum agere curam. Non vindicat omnia, 
ut agnoscatur terribile cunctis adhuc futurum esse 
judicium. 

Int. Umbram Samuelis Py'honissa (L Reg. xxvi, 
12) quemadmodum potuit evocare? 

Resp. Àut falsam tunc umbram videntibus dia- 
bolus ostendit : aut si fuit vera , tantum ei licuisse 
credendum est, quantum a Domino permittente con- 
cessum est, nec mirum pro quibusdam reconditis 
arcanisque Causis, vel pro manifestatione proba- 
tionum diabolo ista permitti : cum et Salvatorem 
constituerit in pinnam templi, et Job petierit, accepe- 
ritque tentandum (Matth. 1v, 5; Job. x, 11). 

Int. Cum factum non sit, quomodo oranti Exzechic 
15 anni quasi ad. prefinitum vit: sux tempus ad- 
duntur (IV Reg. xx, 6)? 

Resp. Quia utique urgebatur Exuechias in extre- 
mis non fati decreto, sed Dei evocalione atque 
judicio. In tantum autem vite anni prius non fue- 
rant constituti, ut. per supplicationem intelligantur 
adjecti. 
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I* MICIL £A. 


Int. Quomodo accipiendum est quod Mich»as 
prophetia ait: Ecce Dominus exit de loco sancto 
suo , eL descendit , et incedit. super excelsa terra 
(Mich. 1, 5)? 

Resp. Descendere Dominus dicitur, quando ha- 
bere cüram fragilitatis lumanz evidenter indiciis 
dignantissimm piet:tis ostenditur. Sic et Angeli per 
illam Jacob scalam ascendentes descendentesque (Gen. 
xxvi, 412), terrenorum | visitationem, non ruinam 
descendentium indicant angelorum. Sic et excel- 
siores justitia viri. descendere putantur, si quando 
condescendunt inferioribus sancte charitatis in- 
stinctu. 


“ 


Int. Quid intelligendum est in cantico Isai: 
Prophetz, cum dicit : Cantabo dilecto meo canticum 
patruelis mei vinee sug : Vinea (acta est dilecto meo 
in cornu filio olei (Isai. v, 4)? 

Re:p. Alii hoc canticum a Spiritu sancto cantari 
putant, alii ἃ propheta, qui sque sancto Spiritu 
vacuus non erat. Cantat autem in planctum vineae 
sue, que est domus Israel. Dilectus antem J£scs 
CumiTUs e:t. Ipsi enim dicium est: Tu es filius 
meus dilectus ( Matth. τα, 17 ). Ipsum et patruclem 
appellat, quod ex eadem sit stirpe progenitus. H:ec 
ergo vinea ipsi plan'ata est in cornu, quod est in 
sublimitate atque virtute : qui dilectus et fi'ius olei, 
quia unetus sit, unde εἰ Christus vocatur : vel quia 
omni mundo tamquam splendidum lumen illuxerit. 
In hoc cantico uvam justitiam appellat, el spinas 
iniquitatem. 

Int. ἴῃ lsaiz visione cum vidit Dominum seden- 
tem super solium , quid intelligendum est quod 
ait: Seraphin stabunt super illud, sex alg uni et sez ale 
alteri. Duabus velabant [aciem ejus, et ducbus pedes 
ejus, el duabus volabant, et. clamabant alter ad alte- 
rum, et dicebant ; Sanctus, sanctus, sanctus Dominus 
exercituum ? 

Resp. Τὴ hac visione Joannes Evangelista Domi- 
num Jesuw Cunisruw ab Isaia visum esse testatur, 
dicens : Hac dixit Isaias, quando vidit gloriam ejus, 
el locutus est de eo (Joan. xii, 44). Primum ergo h.e 
quaeritur quomodo seraphin circa Domini thronum 
volare dicuntur. Bene hoc ser- 
mone mystico propheta depromit : quia Deo stare 
idem est quod volare, et in sublime exaltare : sede- 
bit qui festinat obtutibus apparere divinis. Quod 


IN 18AIA. 


vero seraphin alis suis faciem operire indicantur, 


hoc ideirco. quia neque hominum quisquam, nequé 
ulla creatura divinze majestatis lumen contemplari, 
ui est, polest. Faciem ergo et pedes velant, eo 
quod nobis et anté mundum pr:zeterita, et post munu- 
dum futura celentur. Àl: quoque seraphin indicant 
divini ministerii velocitatem. Qux ideo singulis 
sen sunt, quia ea lantum in mundo, 4 sex 
diebus sunt facta, conspicimus. Quod vero alter 
al alterum clamant, et dicunt : Sanctus, Sanctus, 
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sanctus Dominus exercituum, unam ostendunt divi- A gubernatores Ecclesie pr:xfigurantur, in Danicl: 


nitatem in mysterio Trinitatis. 

Int. Quid respondendum est eis qui dicunt no- 
bis : Quid fecerunt Judxi, si credere non potue- 
runt? quia necesse fuit ut sermo Isaia prophete 
impleretur, dicentis : Excecavit oculos eorum, et iu- 
duravit cyr eorum, ut non videant oculis, et intelligant 
corde, et contertantur, et sanem illos (Isai. vi, 10). 

Resp. Propheta hoc pr;edixit, quia Deus hoc fu- 
turum esse pritescivit, Neque enim potest ad pecca- 
tum compellere Deus, cui non potest placere pec- 
catum. lu his ergo non przdestinatio divina intel- 
ligenda est, sed prascientia. De hoec in Evangelio 
scribitur : Propterea non poterant credere , quia ite- 
rum dicit Isaias : Excccavit oculos eorum, et indu- 
ravit cor eorum, et reliqua ( Joan. xu, 59 ). Non po- 
lerant. credere, ita dicitur, sicut et nos s:epe aliqua 
dicimus non posse, quia nolumus. Et de Pharaone 
scribitur : In hoc ipsum ezxcitavi te, ut ostendam in 
te virtutem meam (Exod. 1x, 16). Neque enim dixit, 
in hoc te feci, ut talis esses : sed in hoc te elegi et 
suscitavi, cum jam te talem ipse fecisses : Ergo et 
hie excswcati eorum oculi, et induratum esse cor 
dicitur, quia jam seipsi hac cecitate dignos effece- 
rant. Exczcat autem et. indurat Dominus pecc:to- 
rem deserendo et non adjuvando. Si cui autem 
sensus hic profundissimze qu:estionis minus fecerit, 
contremiscat mecum, et dicat : Judicia Domini abys- 
sus multa ( Ps. xxxv, 7), quia judicia Dei semper 
justa sunt, sed frequenter occulta. 

Int. Qiid est. illud quod scribitur : Sicut sponso 
imposuit mihi mitram, et sicut. sponsam ornavit me 
ornamento ( Isai. 1x1,10)? Quomodo idem sponsus 
et sponsa? 

Resp. À capite ad corpus transitum fecit : Caput 
enim Christus est, corpus. Ecclesia (Eph. v, 95), sed 
tamen utrumque esse constat in Christo. Notanda 
vero et tenenda regula hzc, quie in. prophetis fre- 
quenter incurrit, generans ignorautibus obscurita- 
lem, cum de capite ad corpus, aut de corpore ad 
caput se prophet:e ordo convertit. 

Int. Coelum mihi thronus est, terra autem scabel- 
[um pedum meorum (Isai. Lxvi, 1 ) ; quomodo hoc 
intelligi potest, cum utique Deum incorporeum esse 
credamus? 

Resp. Secundum consuetudinem elocutionis no- 
strae videtur habitum designare regnantis, ut intel- 
ligatur Deus vel habitare ccelestia, vel subjecta 


habere terrena. ^ 


IN EZECHIELE. 
Int. Qua causa scribitur : In die illa magna tri- 
bulationis nemo liberabitur, nisi Noe, Daniel et 


Job (Ezech. xiv, 14) : cum utique quando ista. 


Ezechiel propheta dicebat, solus forsitan Daniel in 
corpore fuerit, duobus aliis jam tunc in pace dor- 
mientibus vel carnis nexibus absolutis? 

Hesp. In his tribus sanctis tria hominum genera 
significari videntur, quz liberanda in die illa magna 
wipulationis a periculis promit'untur. In. Noe enim 


sancti continentiamque sectantes, in Job conjugati 
et justitiam diligentes. 

Int. Quid significat illud quod dicitur in pro- 
pheta : Auferam cor lapideum de carne vestra, et 
dabo vobis cor carneum (Ezech. x1, 19, et xxxvi, 26)? 

Resp. Durum cor ct inobediens lapidei testifica- 
tione demonstrat : carnei vero significatione cor 
molle ostendit, ac docile, et quod insinuatam possit 
recipere compunctionem, 


IN PARALIPOMENON. 


Int. Quid est quod. scribitur in Paralipomenon : 
Que habitabat in Hierusalem in secunda. (ΤΥ Reg. 
xii, 14)? 


pg Resp. In secunda scilicet parte. Ezechias eoim 


secundum Hierusalem murum fecit , filiusque cjus 
Manasses tertium. Habitabat ergo hxc , de qua 
scribitur in secunda parte civitatis. 

Int. Arcam Domini, in qua erant dux tabulie Te- 
stamenti, quo ablatam esse credendum est ? 

Resp. Legimus in Paralipomenon, Josiam regem 
Juda, cum Hierusalem faceret Pascha Domino, ad 
levitas ita locutum esse : Ponite arcam in sanctuario 
templi, quod «cdificavit Salomon filius David rez 
Israel. Nequaquam enim eam ultra. portabitis (M Par. 
xxxv, 3). Hoc loeo ita intelligere quidam volunt, 
quod Josias, przvidens captivitatem, aream Domini 
in certum tamen locum curarit abscondi. 

Int. Quid inter holocaustum et hostiam interest? 


C — Resp. Quod hosti: partem sacerdotes edebant: 


Holocaustum vero erat hostia integra atque per- 
feeta, quia tota in oblatione sacrificii igni dabatur. 
Hosti: quoque pacificze appellabantur, quibus vesci 
populus solebat. 


IN PSALMORUM LIBRO. 


Int. Cum primus psalmus primis illis versiculis 
impium peccatorem hzreticumque discreverit, quid 
sibi vult illa sub ipso psalmi fine conclusio, in qua 
ait : Ideo ncn resurgent impii in judicio (Ps. 1, 5)? 

Resp. Psalmi hujus initium de discretione mc- 
riti, et finis de discretione judicii. In quo ostendit, 
quod homo absque dubio omnis resurgat, id est, 
justus, ut judicet, peccator ut judicetur, impius ut 
puniatur. Neque enim tunc judicabitur jam judica - 
tus, secundum quod scriptum est : Qui autem on 
credit, jam judicatus est (Joan. 1, 18). 

Int. Cum passio in Deum non cadat, quid est 
quod szpe in Scripturis ira Dei et furor dicitur 
(Ps. vi, 2)? 

Resp. Scripturz:? consuetudo est, ut ira pro ul- 
lione ponatur. Est enim ira secundum hominem, ' 
vindicla secundum Deum, et furor secundum ani- 
mum patientis, non secundum justitiam judicantis. 
Hinc et illud est. quod ponitur in propheta : Domi- 
nus creans mala (Isai. xLv, 7). Mala ergo sunt juxta 
affectum ejus qui sustinet, non juxta zquiiatem 
cjus qui decernit. 

Int. Quid sibi vult illud quod frequenter in 
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psalmorum titulis inscribitur, In fine, 
David (Ps. iw, v, VI, et alii)? 

Resp. Quod psalmi in fine mundi bonorum re- 
promissionem respiciant : vel quod ea quae Judsci 
obtinere se posse in principio crediderunt, nos 
consequamur in. Christo, quem venisse confitemur 
in fine. 

Int. Quomodo intelligendum est quod scribi- 
tur : Eloquia Domini, eloquia casta, argentum igne 
examinatum , probatum terre, purgatum septuplum 
(Ps. x1, 7)? 

Resp. Casta dicuntur eloquia Domini ideo, quod 
nullo sint adulterata mendacio, et ad vicem argenti, 
quod examinatur igui septemplici , spiritus igni 
mundentur. 

Int. Non congregabo , inquit , convenlicula eorum 
de sanguinibus (Ps. xv, 4): cum utique de sanguine 
magis Latinum sonasset, quam ob causam sanguini - 
bus contra regulam Latinitatis scribitur? 

Resp. ln Graeco. αἱμάτων legitur plurali numero, 
sanguinem significans. Cujus proprietatis fidem , 
etiam in Latinum plurali numero translator ex- 
pressit. 

Int. Cum in psalmo (xv, 10) scriptam sit: Non 
dabis semen tuum videre corruplionem : quomodo 
iterum in alio psalmo scribitur : Que ullitas in 
sanguine meo, dum descendo in corruptionem. (Ps. 
xxix, 10)? 

Resp. Descendere se in corruptionem Salvator 
proplietz:: | voce pronuntiat, dum clavorum confi- 
gentium irruptione penetratur. Rursus non dedit 
Dominus sanctum suum videre corruptionem : quia 
corruptionem carnis Christus celeri resurrectione 
praevenit. 

Int. Quid est quod dicit propheta de inimicis 
suis : Adipem suum concluserunt (Ps. xvi, 10)? 

Resp. Adeps concluditur impiorum , cum impin- 
guali sensu et incrassati iniquitate recedunt vel a 
justitia, vel ἃ praeceptis Dei : et idcirco dicit alio 
loco : Egredietur ex adipe iniquitas eorum (Ps. Lxxit, 
7 ). Manna vero, id est, ccelestis cibus tenuis est, 
et eorum aptus alimouiz, qui subtilitate sensuum 
vigent. 

Int. Quid senüendum est de hoc quod scribitur : 
De absconditis tuis adimpletus cst. venter eorum : $a- 
(urali sunt. porcina, ei reliquerunt .qua super [uerunt 
parvulis $uis (Ps. xvi, 14)? 

Resp. Supra petiit, ut Judiei a paucis divideren- 
tur, id est, a justis ; quia mulli vocati , pauci autem 
electi ( Matth. xx, 16). Nunc autein hos ipsos prius 
absconditis divin:e legis instructos, porcina sua, id 
cst, dogmatum postea immunditia saturatos, dum 
negant Christum, eamdem impietatem dicit etiam 
ad suos posteros transmisisse. 

Int. Qualiter intelligendum est : Dies diei erucat 
verbum, et noz nocti indicat scientiam (Ps. xvn, 3)? 

nesp. Dies diei eructat. verbum, dum apostoli 
credentibus annuntiant Salvatorem. Nox nocti indi- 
ca! scientiam, dum Judas Judais doctiinam pravi 
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P.alinus A sensus infundit. Aut certe dies diei eructat verbum 


el nox nocti. indicat scientiam : duum omni utique 
die et nocte annuntiatione fidelium verbum οἱ 
scientia propagatur. 

Int. Virga tua et. baculus tuus ipsa me consolata 
sunt (Ps, xxi, A) τ quae hic intelligenda discretio est? 

ltsp. In. virga correctio declaratur, in baculo 
consolatio. 

Int. Cum animalia non absque sensu sint, quo- 
modo in psalmo (xxxi, 9) dicitur : Nolite fieri sicut 
cquus et mulus, in quibus non est intellectus? 

Resp. Quia in animalibus sensus est, in homini- 
bus intellectus. 

Int. Cum de jumentis , sicut de bobus cura non est 
Deo (1 Cor. 1x, 9), quomodo psalmus (xxxv, 7) ait - 
et jumenta salvabis, Domine? 

Itesp. Homines appellat rationis capaces , jumenta 
rationis expertes. Salvandos vero confirmat illos per 
presentem conversionem, hos per futuram conver- 
sionem. 

Int, Qualiter accipiendum est quod scribitur : 
Remitte mihi ut refrigerer priusquam abeam , et am- 
plius non ero (Ps. xxxvi, 34)? 

Resp. Sensus hic de superioribus versibus mani - 
festatur. Supra enim dixerat : Quia advena ego sum 
apud te, et peregrinus, sicut omnes paíres mei. emitte 
mihi ut re[rigerer priusquam abeam , et amplius non 
ero, subauditur illud quod superius dixit, perezri- 
nus. Cxeterum manifestum est quod erit , qui se su- 
pra peregrinum appellando, patriam, in qua futurus 
sit, habere declarat. 

Int. Quid indicat illud qued legitur in. psalmo: 
In (Ps. xxxix, 8) capite libri scriptum est de me? 

Resp. Ex persona hoc dicitur Salvatoris, de quo 
scribitur : In principio creavit. Deus celum et terram 
(Gen. 1, 1), id est, in filio. Aut certe illud : In prinu- 
cipio erat Verbum , et Verbum erat apud Deum, et 
Deus erat Verbum (Joan. τ, 4). 

Int. Abyssus abyssum invocat, inquit, in voce 
cataractarum tuarum (Ps. xy, 8) : quomodo istud in- 
telligendum est? 

Resp. Non immerito abyssus appellatur divinorum 
Scripturarum profundum, et ideo in voce cataracta- 
rum abyssus abyssum invocat, cum vetus Testamen- 
tum novum annuntiat, vel novum Testamentum ve- 
tus in testimonium vocat in vocibus prophetarum. 

Int. Quid intelligendum est ex hoc quod scribitur: 


Pro patribus tuis nati sunt tibi [ili (Ps. xxi, 17)? 


Resp. ld est, quod temporum successione sint red- 
diti pro patriarchis vel prophetis apostoli vel evan- 
gelista;. j 

Int. Frater non redimit, redimet homo (Ps. xzvi, 
8) : quid de hoc sentiendum est ? 

Resp. Quod non redemerit Moyses, redimet Chri- 
stus. 

Int. Quomodo accipiendum est illud quod Da- 
vid clamat ad Dominum , dicens : Tibi soi. pcecavi 
(Ps. 1, 6)? 

Resp. Soli peccatur Deo, quia utique ipse solus 
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sit absque peccato, ita justificatus vincit etiam, dum A tenditur esse completa. In qua nune animalia , id 


judicatur, id est, vel Christus in passione, vel se- 
cundum illud quod in propheta dicit : Et venite, 
judicemur, dicit Dominus. 

Int. Viri, inquit, sanguinum et dolesi non dimidia- 
bunt dies suos (Ps. ταν, 24) : quid hie sentiendum est? 

Resp. Non dimidiant dies suos hi qui immatura 
morte rapiuntur. Hac ratione etiam illud intelligere 
possumus : Ne rapics me in medio dierum meorum 
( Ps.c1,25). Et aliter : Non dimidiant dies suos, qui ad 
Dei satisfactionem non conferunt vel vit: sux partem. 

Int. Quid interior sensus eloquitur de hoc quod 
seribilur : Priusquam producant spine vestre rha- 
mnum (Ps. Lvu, 10)? 

Resp. |d est, priusquam se peccata vestra con- 
summeni. 

lut. Justus quomodo lavat manus suas in sangui- 
ne peccatorum (Ps. vn, 11)? 

Resp. Cum tribuitur vindicta de impiis, non hoc 
procurantibus sanctis : et post delicta atque exitum 
peccatorum , justorum clarius vita atque opera re- 
splendent. 

Int. Quomodo accipiendum est illud quod in 
psalmo ( 1viu, 6) legitur : Non miscrearis omnibus 
qui operantur iniquitatem ? 

Resp. Non tam maledicentis animo istud dicitur, 
quam correptionem emendationemque peccantium 
desiderantis : id est, ut in przesenti potius vita cor- 
repti, non abutantur divina patientia usque ad futu- 
ram poenarum acerbitatem. 

Int. Semel locutus est Deus, duo hec exaudivi 
(Ps. 1x1, 12): quid hic intelligendum est ἢ 

Resp. Semel hic non ad numerum referendum est, 
sed ad firmitatem. Qu: autem sunt illa duo, qux 
Domino adjacent ? et posse omnia, et velle misereri. 
Et aliter : Semel locutus est Deus, id cst, in lege. 
Nam in Evangelio non alia przecepit : quia. non veni 
legem solvere, sed adimplere (Matth. v, 47)? 

Int. Quid est quod scribitur : Transivimus per 
ignem et aquam, et induzisti nos in refrigerium (Ps.1xv)? 

Tiesp. Ignem et aquam persecutionem indicat at- 
que martyrium. Aliqui hie aquam baptismum intel- 
ligendum putant, et ignem sanctum Spiritum , qui 
infusus peccata tamquam ignis exurat ; et hinc est 
quod scribitur : Dominus Deus vester ignis urens est 
(Deut. 1v, 94). 

Int. Quid dicit illud quod legitur : Iter facite ei, qui 
ascendit super occasum ;. Dominus momen illi (Ps. 
Lxvit, 5)? 

Resp. Viam bonorum actuum przeparate illi qui 
supergressus est occasum morte devicta. 

Int. Pluviam, inquit, voluntariam segregabis, Dcus, 
hereditati tue, et infirmata est; tu vero perfecisti 
cam : animalia tua inhabitabunt in ea (Ps. παν, 10): 
quis hujus loci sensus est ? 

Hesp. Pluvia hic secundum litteram manna est, 
secundum  anagogen mandata intelligenda sunt : 
que mandata. vel lex, licet infirma videatur trans- 
gressionibus Judazorum, gratia tamen Evangelii os- 


est, gentes habitant atque consistunt. 

Int. Qus intelligentia est in hoe quod legimus : 
Si dormiutis inter medios cleros, penu columbe 
deargentata: εἰ posteriora dorsi eius in specie auri 
(Ps. xxvi, 14)? 

Resp. In hoc loco de apostolis optat propheta, ut 
usque ad transitum perseverent, credentes in iesta- 
mentis duobus. In columba autem Spiritus sanctus , 
in posterioribus occultior intellectus : in argento 
splendens historia Scripturarum, in auro interior vel 
pretiosior sensus ostenditur. 

Int. Dixit Dominus: Ex Basan convertam, conver - 
tam in profundum maris, ut intingatur pes tuus in san- 
guine, lingua canum tuorum ex inimicis, ab. ipso (I s. 


B 1xvn, 95): quid hie sequemur? 


Resp. Basanin Latino confusio sonat. Ergo Domi- 
nus nosmet de confusione convertit, qu:e est in cruce 
ejus : in qua cruce sanguine pedem suum tinxit, cla- 
mantibus Judzis, ut crucifigeretur instinctu inimi- 
corum, id est, d:emonum. Ab ipso autem Salvatore 
hoc totum venit, quia omnia hzc propria voluntate 
sustinuit. 

Int. Quos illos aecipiemus principes Zabulon , vel 
principes Nephtalim (Ps. txvu, 28)? 

Resp. Petrum apostolum, vel Andream, qui ex 
iisdem tribubus sunt vocati, sicut et supra Benjamin 
nomine apostolum Paulum oportet intelligi. 

Int. Quid indicat quod legitur : Posuerunt signa 
sua, signa, et non cognoverunt sicut in via supra sum- 
mum (Ps. Lxxui, 5)? 

Resp. Quod Babylonii victoria insolentes effecti , 
ita exposueruntsigna in Deitemplo, sicut constitui in 
trophzo solent super fornices introitusque portaruui. 

Int. Quid est quod scribitur : Deus autem rex no- 
ster ante secula operatus est. salutem in medio terre 
(Ps. Lxx, 12)? 

Resp. Jud:eam dixit, in qua Christus liberavit per 
crucem mundum ; quam aliqui umbilicum terr:e 
appellandum arbitrantur. Et aliter : Operatus cst 
salutem in medio terr:e, id est, in utero virginali. 

Int. Quid est hoc quod legimus : Quia calix in ma- 
nu Domini vini meri plenus est mixto, ct inclinavit ex 
hoc in hoc : verumtamen fex ejus mon est exinanita 
(Ps. xxiv, 9)? 

lesp. Calix Domini mixtus misericordia et judi- 
cium : inclinatur ex hoc in illud, cum de misericor- 
dia in judicium divina severitate transitur. Fex au- 
tem ejus non exinanitur, quia adhuc ultimum judi- 
cii reservatur. 

Int. Qu: significantia est quod scribitur : E! reli- 
qua cogitationum diem festum agent tibi (Ps. .xxv, 134)? 

Resp. Pulchre hic ostenditur quod Deus puritate 
mentis velut quadam festivitate letatur. 

Int. Voz, inquit, tonitrui tui in rota (Ps. 1xxvi, 
19) : quid hie sentiendum est ? 

Hesp. Rotam hic ipsum dixit orbem terrze, co 
quod intra ejusdem orbis rotam circumferant toni- 
trua mugilum. 
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Lut, Quid intelligendum est de hoc quod scribi- 
pur ; Et percussit inimicos διι08 in posteriora (Ps. Lxxvi, 
0 ) Ὁ 

Jtesp. Secundum litteram ulcerum illorum fit 
commemoratio, quibus sunt Allophyli in posteriora 
pereussi. Secundum interiorem vero sensum percu- 
tuntur inimici Dei in posteriora, cum in Domini ju- 
dicio puniuntur extremo. 

Iut. Quem significat dicens : 
aper de silva, el singularis [erus depastus est eam 
( Ps. Lxxix, 14)? 

Itesp. Aprum hic Vespasianum, ut quidam dicunt, 
vult intelligi, qui Judzeos bello vastavit. Singularem 
ferum, Titum Vespasiani filium, qui Hierusalem op- 
puguatione consum psit. 

Int. Legimus in psalmo (1xxx, 9): Israel, siaudias 
me, non erit in te. Deus recens : quomodo istud acci- 
piemus? 

Resp. ldola vel Antichristum refutandutm esse 
pronuntiat. Christus autem Deus recens non erat, 
licet mando per carnem nostris temporibus illuxerit. 
Nam in principio erat apud Deum Deus Verbum , ipse 
creans. hominem ad similitudinem. Dei (Joan.1, 1; 
Gen. 1, 96), quique diversis vicibus atque tempori- 
bus Abrahz vel patribus nostris semper apparuit 
(Gen. xvni, 1). 

Int. Qualiteraccipiendum est quod psalmus (Lxxx1, 
1) ait : Deus stetit in synagoga deorum ? 

Resp. |d est , in congregatione sanctorum; Domi- 
nus autem noster sanclos suos ut regni sui, ila etiam. 
nominis sui participatione donavit. 
Moysen dicit : Dedi te Pharaonem in Deum (Exod. 
vit, 1). Compellantur ergo nomine Dei, quia appel- 
lantur et Filii Dei. Nee mirum pro illa ineffabili di- 
vinz benignitatis indulgentia , si voluerit ut. homo 
appellaretur Deus, cum Deus appellatus sit hono. 

Int. Quid hic sentienduin est : Justilia el pax 
osculaig. sunt se (Ps. Lxxxiv, 11)? 

Resp. Quod se lex et gratia conjunxerint per me- 
diatorem Dominum nostrum Jesum Christum, qui 
fecit utraque unum (Eph. n, 14)? 

Int. Qualiter accipiendum est quod legimus : Di- 
ligit Dominus portas Sion, super omnia tabernacula 
Jacob (Ps. Lxxxvi, 2x 

esp. Quod Dominus umbraculis synagogze Eccle- 
six: munimenta przetulerit. 

Int. Mater Sion dicet homo, et homo factus est in 
ea, et ipse fundavit eam. Altissimus (Ps. Lxxxvi, 5), 
quid hie sequemur ? 

Resp. Mater Sion , ut quidam volunt, Maria signi- 
ficatur, in qua natus est homo Christus , ipsius quo- 
que matris creator. Sciendum est tamen , melius et 
secundum Hebraum verius dici : Numquid Sion dicet 
homo, et homo natus est in ea, et ipse fundavit eam 
Alüssimus? Et est sensus hic : quis hoc hominum 
nuntiare possit? Sicut et illud : Aut brachium Domi- 
ni cui revelatum est (Isai. tuu, 1)? Ergo hoe dicit : 
quod nullus hominum ei nuntiare possit, quia salve- 
tur Sion in homine qui natus sil in ea. Jpse autem 
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A est homo Altissimus qui fundavit eam. Et notans 


dum quod ctiam filius Altissimus appellatur. 

1πι. Quid. hic intelligendum est, ubi scribitur : 
F'actus sum sicut homo sine adjutorio,inter mortuos li- 
ber (Ps. .xxxvn, 5)? 

esp. Christus utique inter mortuos liber : quia 
absque peccato inter peccatores apparuit. 

Int. Quae est terra illa oblivionis de qua dicitur : 
Numquid cognoscentur in tenebris mirabilia tua, et 
justitia tua in terra oblivionis (Ps. Lxxxvn, 12) ? 

Resp. Rectissime appellatur oblivionis terra im- 
piorum caro a Domino derelicta. Et aliter : Terra 
oblivionis etiam in illo accipi potest quod dieit : Quo- 
niam non est in morte qui memor sit tui : in in ferno 
autem quis confitebitur tibi (Ps. vi, 6)? 

Int. Quomodo juventus aquilze renovatur, secun- 
dum illud quod legimus : Renovabitur sicut. aquilce 
juventus tua (Ps. cir, 5)? 

Resp. Aquile dicuntur vi nimiz senecim implu- 
mes fieri, et nido relate vicissim pullis suis mini- 
strantibus pasci, donec deterso senii veterno reci- 
piant cum pennis usum -volandi. Secundum anago- 
gen autem juventus nostra vel baptismo vel resur- 
rectione renovatur. 

Int. Abyssus, inquit, sicul pallium amictus ejus 
(Ps. cur, €) : quid hic sequemur ? 

Resp. Non bene plerique arbitran'ur abyssum h.c 
amictum Dei appellari, cum potius amictum térra 
diei ipse superiorum vérsuuni ordo declara!, eo 
quod terra ipsa abysso quasi quodam pallio cireum- 
fusa xeletur. 

Int. Quomodo stant super montes aqui? quia 
scriptum est : Super montes sta6unt aqua.? 

Resp. Utique cum aut plenz aquis nubes super 
montes dependent : aut cum in mari unde 3d mon- 
tium instar excitantur. 

lut. Quid sentiendum est in hoc quod legimus : 
Draco iste quem formasti ad illudendum ei (Ps. cin, 
26) ? 

Resp. Draco iste diabolus est, sed ante forinatus 
a Domino, quam in nomen diaboli voluntariz ne- 
quit: transiret insünetu, Hune prophe:a [52s 
(xi, 7) ἃ parvulis describit illudi. 

Int. Qua. ratione intelligendum est quod scribi- 
tur : Ferrum pertransivit animam ejus (Ps. ciw, 15) 7 

Resp. Christus hic manifestissime designatur, €o 
quod resurgendo affizentium clavorum dolorem cru- 
ciatumque superavit. Potest hic ferrum et tribulatio 
dur necessitatis intelligi, quia animam dixit : ali- 
quando tamen anima in Scripturis pro przsenti vita 
appellatur, ut in Evangelio : Nonne animá plus est 
quam esca (Mauh. νι, 95) ? 

Int. Quid inter psalmum et canticum interest ? 

lesp. Quod. psalmi ex psalterio appellantur, 3t 
vero canticum ex voce profertur : el quod canticum 
pro scientia, pro opere vero psalmus accipitur. 
Psalmus ergo ad aetualem, id est ad practicen : can- 
ticum vero ad theoriam, id est, contemplativam re^ 
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Int. Furavit Donunus , nec panitebit eum (Ps. cix, A — Resp. Dc futuris se ibi loqui propheta signifieat, 


4) : quomodo juravit Dominus ? 

Jiesp. 3urare Domini est iimutabiliter promit- 
tere. Keete igitur istud commutatio sermonis usur- 
pat, eo quod promissio cjus sacramenti obtineat fir- 
tatem. 

lut. Quid indieat illud quod scribitur : De tor- 
r.nte in via bibit, propterea exaltabit caput (Ps. cix,7)? 

Resp. Ad personam Christ ista referenda sunt, 
quia de torrente, id est, passione : in via, id est, in 
sieculo bibit;propterea Deus exaltans caput ejus, do- 
ravit illi nomen quod est super omne nomen (Phil. i, 
9 ; Ps. ax .), 

Int. Quindeeim illi psalmi quam ob causam can- 
ticum graduum pranotantar ἢ 

Iiesp. Quindecim quondam gradibus, sicut. osten- 
dil historia, ascendebatur in templum : atque ideo 
hi psalmi quindecim cantici graduum inscriptione 
signantur, quod nos per quosdam profectus ad sub- 
liimia spiritalium rerum provectione perducant. 

Int. 5agitie, inquit, potentis acute cum carbonibus 
desolatoriis (Ps. cxix, 4) : que. hujus versus intelli- 
geniia est ? 

liesp. Sigitte potentis verba Domini sunt, 4:8 
charitate ejus corda nostra confizunt. Carbones vero 
desolatorii sunt, qui peccata dissolvunt, secundum 
illum cartonem Isaig prophete (v1, 6), qui ad labia 
ejus defertur, ut. purget vitia, quae contraxerat 
vel loquendo, vel ob timorem tacendo. 

Irt. Quid sibi vult quod scribitur : Ecce non dor- 
mitabit, neque dormiet qui custodit Israel (Ps. cxx, 4)? 

liesp. Dormire interdum in Scripturis Dominus 
dicitur, cum in nobis potius fides dormit, et dormi- 
tantem. infidelem relinquit. Nescit vero ille deesse 
quzerentibus se, uon novit dormire vigilantibus. 

Int. Legimus in psalmo (cxxi, 5) de llierusalem : 
Crjus. participatio ejus in idipsum : quid hic seque- 
mur ? 

Resp, Quod divers: partes unam constituant civi- 
ttem, vel diversa membra unuin Domini corpus ef- 
ficiant. 

Int. Quid sentiendum est de eo quod scribitur : 
Forsitan. periransisset anima nostra aquam. immen- 
sam (Ps. cxxni, 5)? ^ 

esp. Forsitan. in Gr»co scriptum est ἅρα, quod 
Latine manifestius interpretatur pu/as, ut sit sensus 
iste : Putas pertransisset anima nostra aquam im- 
mensam, nisi Dominus fuisset in nobis? 

Int. Quid est quod scribitur : Converte , Domine , 
caplivitatem nostram, sicut torrens in. Austro. (Ps. 
cxx v, 4)? 

Resp. Exsultantis animze vox est, et ex vitiorum 
vinculis in libertatem conversionemque redeuntis , 
qua postulat, ut ita éirinz miserationis aspiratione 
ex peccatorum capuvitate solvatur, sicut ronstricti 
glacie torrentes Austri tepore solvuntur. 

Int. Qualiter intelligendum est illud : Ecce /uere- 
ditas Domini filii,merces [rucius ventris : sicut sagitla 
in manu potentis, ita filii excussorum ( Ds. CXXVI, 9)? 


qui post illam sessionem surgendi tempus declarat. 
ldem posteaquam dederit. dilectis. suis somnum j 
ostendit qux futura sit resurrectio illa sanctoruin , 
dum dieit : Ecce hxreditas Domini filitymerces fru- 
ctus ventris. Ipsa itaque Domini est hareditas in {ἰ- 
liis, quam pro mercede fructus ventris indeptus est : 
quia salvator fructus est ventris, cujus utique merces 
est, ul ei gentes hereditas sint, quas per fidem ge- 
nerat in filios. Sagitt: autem apostoli recte appellan- 
tur, qui orbem terrae quasi volatu peragrantes, do- 
cirina sua. infidelium corda penetrarunt ; quos filios 
excussorum, id est, prophetarum, optime propheta 
designat. Nam utiqne eum in prophetia sua excutiun- 
tur prophete, quid aliud in illis nisi inventi apostoli 


B manifesiantur? Excussis itaque prophetis, quia apo- 


stoli generati sunt, recte appellantur filii excusso- 
rum. 

Int. Quid est quod legimus : Sicut ablactatum super 
matre sua, ita retribuis in anima mea ( Ps. cxxx, 2)? 

Resp. Anime nostr ablactatio est, cum ab igno- 
rantia infanti: ad perfectum cibum vit: consumma- 
lione sensus erigitur. Igitur supra dixerat : Si non 
humiliter sentiebam, id est, humilia et terrena cogi- 
tabam : sed exaltavi animam meam, hoc es!, sed ad 
colestia mente contendi : h:ec mihi fiat retributio, 
ut animam meam intellectus consummatio consequa - 
tur. 

Int. Beatus, inquit, qui restituet tibi quod tu rest- 
tuisti nobis (Ps. cxxxvi, 8): quis hic intelligendus 
est ? 

Resp. Psalmus hic et de captivitate Judzeorum cum 
in Babylonem ducti sunt, et de peccatoribus qui ex- 
pulsi ab Ecclesia confusioni traduntur, intelligi po- 
lest. Hic ergo secundum historiam, ut quidam opi- 
nantur, significatur Cyrus rex, qui hanc restitutionem 
subversa Babylone restituit, et usque ad parvulos 
ejus illie omni internecione deszviit. Interiore vero 
sensu, Babyloni vicem ille restituit qui eam captivam 
ducit, qu:e se prius habuerat peccati lege captivam, 
et exordia vitiorum ad petram, qui est Christus , 
e idit. 

Int. Siepe in Scripturis dicitur : Confitebor tibi, 
Domine : qualiter hoc intellisendum est? 

Iiesp. Non semper penitentiam videtur significare 
covfessio. Nam confitebor interdum ponitur pro lau- 
dabo, vel pro gratias agam, vel pro glorificabo Do- 
minum. 

Int. Imperfectum meum, inquit, viderunt oculi tui : 
et in libro tuo omnes scribentur ( Ps. xxxvii 16): quie 
liic significantia est ? 

esp. Oculi Domini imperfectum nostrum vident, 
quia Deus hominem etiam priusquam formetur aguo- 
scit. Et aliter : Imperfectum nostrum vident oculi 
Dei, quia cogitationes nostras etiam antequam per- 
liciantur introspicit. In libro autem ejus scribentur 
omnes, quia omues homines non absque ejus volun- 
late n«scuntur, vel omnes volun'ates nostrae apud 
cum plenissime de:cribuntur. Sequitur autem : Die 
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replebuntur, et nemo in eis. Die, id est, Christo re- 
plebuntur, ac praeter Christum nemo in eis erit qui, 
Deo pleni, ea quie Dei non sunt recipere non pos- 
sunt. 

Int. Qui sunt pulli corvorum de quibus scribitur : 
Et pullis corvorum. invocantibus eum ( Ps. cx1vi, 9)? 

Resp. Fideles filios significat de infidelibus pro- 
creatos. 

Int. Quid indicatur in hoc quod legimus : Ante fa- 
ciem [rigoris ejus quis subsistet ( Ps. exuvit, 17)? 

Resp. Tentationem per hoc frigus ostendit. 

Int. Qua ratione appellantur ancipites illi sancto- 
rum gladii de quibus scribitur : Et gladii ancipites 
in manibus eorum ( Ps. cxrix, 6 )? 

esp. Gladii ancipites dicuntur, quod in judicio 
corpus atque animam punire simul possunt. Et ali- 
ter : quod puniant et. supplicio praesentis poenz, et 
metu futurz, Et hinc est illud quod in eodem psalmo 
( Vers. 1) canitur : Cantate Domino canticum novum, 
quod qui mundi purgamenta creduntur, de nationi- 
bus ac regibus judicabunt. j 

IN PROVERDIIS SALOMONIS. 

Int. Cervus amicitie et pullus gratiarum fabulentur 
tecum (Prov. v, 19) : quid hic sequimur? 

Resp. Cervum amicitie accipiendum hic quidam 
putant Christum, totius dilectionis et charitatis ma- 
gisirum. Pullum gratiarum Spiritum sanctum, qui 
sit omnium gratiarum, id est, charismatum distri- 
butor. Adinonemur ergo ex hoc, ut semper Christi 
vel Spiritus sancti solatia requiramus. 

Int. Quid est quod. scribitur : Septies cadet justus, 
el resurget ( Prov. xxiv, 16)? 

Resp. in sermone utique aut in cogitatione, cum 
labitur: aut certe intra septiformis spiritus gratiam, 
cum delinquit, Quidam propter septem dies, per 
quos vitz? humanae cursus revolvitur, septies hic di- 
cium esse confirmant : eo quod absque peccato vile 
istius cursus esse non possit. 

IN ECCLESIASTE. 

Int. Quid est quod in Ecclesiaste legimus : Flore- 
bit amygdalum, et impinguabitur. locus'a, et dissipabi- 
tur capparis : quoniam ibit homo in domum aeternitatis 
suc (Eccl. xu, 5)? - 

Resp. Tradunt per hzec humanorum membrorum 


fieri significantiam. Nam in flore amygdali canos ca- 


pillos, in impinguatione locuste tumorem pedum, in 
dissipatione capparis concupiscentiz frigus osten- 
dit, Quae eum seui.in postrem:e vit:e tempore acces- 
serint, tunc necesse est in terram, id est, quasi in 
Éternitatis σα. domum redeat. Bene tamen hzc 
:ternitatis domus etiam illa futura terra accipitur, 
de qua scriptum est: Placebo Domino in regione vi- 
vorum ( Ps. cxiv, 9). 
IN. CANTICIS CANTICORUM. 

Int. Quid est illud quod de Ecclesia scribitur : 
l^usca sum et. speciosa. filia. Hierusalem (Cant. 1, 4)? 
Si fusca, quomodo speciosa? 

Resp. Quia ante examinatiouem sui Ecclesia pr» 
di ersitate in se cousistentium bipartita est : in san- 
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Δ ctis speciosa est, in peccatoribus fusca. Sicut et Hie- 


rusalem modo sanctam civitatem ( Matth. τν, 5$) Seri- 
ptura commemorat, modo peccatricem ( Matth. xxn, 
$1). 

Int. Nomen fratruelis quid sibi vult in Canticis 
Canticorum? 

Hesp. Ecclesia, cujus nomine illic ad Salvatorem 
ista dicuntur, fratruelem vocat Christum, qui sit fi- 
lius synagogzx. Et quia Ecclesiam synagogie sororem 
in sanctis nostri interdum sentire voluerunt, idcirco 
secundum quamdam Scripturz elocutionem Christus 
Ecclesiz fratruelis appellatur et sponsus. 

CAPUT IH. 
De quastionibus difficilioribus novi Testamenti. 
IN EVANGELIO MATTHEI. 

Int. Quam ob causam in propheta evangeliste qua- 
tuor diversa animalium ( Ezech. 1,5) specie designantur? 

Resp. Motthazeus hominis retinet. formam, quia a 
nativitate hominis orditur dicens : Liber generationis 
Jesu Christi filii David, filii Abraham ( Matih. 1, 1). 
Marcus leonis specie przfiguratur, eo quod ut leo 
ingenti intulit voce : Voz clamantis in. deserto : Pa- 
rate viam Domino ( Marc. 1, 5). Lucas annuntiatur 
in vitulo, quod a sacrificiis vel a sacerdotio suinat 
exordium, dicens : Fuit in diebus Herodis regis δάσια 
sacerdos quidam nomine Zacharias ( Luc. 1, 5). Joan- 
nes aquila przenotatur : quia spiritu evolans ad su- 
perna tamquam de sublimi profert dicens : In prin- 
cipio erat. Verbum , et Verbum erat apud Deum, et 
Deus erat Verbum ( Joan. 1, 1 ). 

Int. Quomodo accipiendum est quod Dominus Je- 
sus Christus David filius ( Matth. 1, 1) dicitur, cum 
utique natus non sit ex Joseph, qui ex David stirpe 
descendit ? 

Resp. In conjugium tune. Judzi secundum legem 
de consanguinitate proximas assumebant. Nec dubi- 
tandum est quod hac ratione etiam Maria ex eadein 
tribu veniens, sicut Joseph ex David siirpe descea- 
derit, immo processerit. Ideo autem per geueratio- 
nem Joseph origo Marize siguificatur,quia consue!udo 
Scripturarum est, virorum potius quam feminarum 
seriem in generatione contexere. Cujus Mariz quia 
cognata, sicut legitur, fuit Elizabeth (Luc. 1, 56), que 
fuisse scribitur de filiabus Aaron ( Luc. 1, 5 ), mni--. 
festissimum est, quod in Christo secundum carnem 
ex utroque genere convenerit, regum scilicet sacer- 
dotumque successio. 

Int. Evangelista Matthzeus ( 1, 16) Joseph. genita 
ex Jacob dicit: et quomodo Lucas (tu, 25) eum ex Il 
fuisse commemorat? 

Resp. Ideo quod alter secundum naturam, alter ei 
secundum legem pater fuerit. Consuetudo namque 
apud Judzeos ex lege erat, ut defuncti fratris uxorem 
ad suscitandum semen superstes frater acciperet. 
Jacob ergo atque Heli uterini fratres fuerunt : quo- 
rum superiore defuncto, posterior usus est ex leze 
conjugio. ln. eorum commemoratione Matib:eus Jo- 
seph prosapiam per regiam orig.nem texuit, Lucas 
generationem cjus sacerdotali successione deduxit. 
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Pater tamen Joseph secundum naturam haud dubie A /abiorum tuorum ego custodiri vias duras (Ps. xvi, 4)? 


Jacob fuit. 

Int. Quare in Evangelio Maria Joseph conjuz dici- 
ur ( Matth, 1, 90)? 

Resp. Consuetudo est Scripturz, ut etiam sponsas 
appellet uxores. 

Int. Quid est quod legimus : ]p:e. vos baptiza!it 
Spiritu sancto, et igni (Matth. m, 11)? 

Resp. Quia per Spiritum sanctum vel peccata exu- 
runtur in. nobis, vel sanctificatio tribuitur, vel cha- 
ritatis in passionibus tolerandis fervor accenditur. 
Au! certe quia Spiritu baptizati divino judicio exami- 
nabimur. Sunt qui dicant apostolos Spiritu sancto ba- 
plizatos esse, cum super eos ignis apparuit (Act. i, 5). 

Int. Qualiter accipiendum est de columba ( Matth. 
m, 16) illius corpore, in qua ad Salvatorem Spiritus 
sancli patuit manifesta descensio : utrum ante jam 
faerit, an ad tempus factum subito apparuerit ? 

Resp. Utique ad tempus ostensum. Nar ut signum 
visibile Spiritus sancti, qui erat invisibilis, monstra- 
retur, verum quidem corpus columbse illius per di- 
v.nàm potentiam, sed iu tempore factum, ad horain 
apparuisse, ac deinceps destitisse credendum est. 
Augeli vero cum se humanis offerunt oculis, credun- 
tur, u! quorumdam opinio est, ex isto crassiore aere, 
id est, vicino terris ad pr:sens corpus assumere. 
Porro autem vocem aliquam ita putantur exprimere, 
cum illisus huie aeri ictus tamquam palato verbo- 
rum so:;um reddit. 

Int. Justis promittitur regnum colorum, et quo- 
modo etiam hoc dicitur: Quoniam ipsi possidebunt 
terram ( Matth. v, 4)? 

Resp. Quia novum calum et nova terra ( Apoc. xxt, 
1)in futuro repromittitur justis, ut tunc cum Deo 
sieut angeli utrumque possideant. 

Int. Cum dicat Salvator, Tyrum et Sidonem peni- 
ten'iam. agere ( Matth. x1, 21 ) potuisse, si in eis di- 
vinarum apparuissent signa virtutum : quapropter 
illie facta non sunt, ας salutem fuissent credeuti- 
bus allatura? 

Resp. Quia Dominus ac Salvator pro divina dispen- 
satione non venerat, nisi ad oves quc perierant domus 
Israel ( Matth. xv, 24). Et quid quod non venerat 
nisi ad oves domus Israel ? Quia inter reliquas usque- 
quaque nationes specialius unum Israel Deum coluit, 


atque, ut ita dixerim, peculiaris Dei quondam popu- D 


lus fuit ( Deut. vn, 6), ob merita Abrahe ( Gen. xxu, 
8) ac patriarcharum, vel David (Ps. cxxxi, 11): 
quibus Christus proprie repromissus, atque ex eo- 
rum siirpe descendens, inde ipsam carnem ( Rom. 
1, $), in qua terris apparuit, assumpsit. Sed tamen 
quia virtutes postea et in gentibus factze. sunt, ita 
testimonium hoc intelligi potest, ut ubi dicit, Non 
veni nisi, subaudiatur, prius : ut sic et testimonii 
veritas et misericordia Dei in universos prompta ma- 
gis clareat. 
Int. 1». Evangelio dicit Dominus et Salvator no- 
ster, Jugum meum suave onus meum leve est ( Matth, 
Xi, 30), et quomodo legitar in psaltio, Propter verba 
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Resp. Equidem manifestum est quod omnes qui vo- 
lunt in. Christo pie vivere, persecutionem. patiuntur 
(M Tim. vi, 12) : sed timen diligentibus Deum qua 
sunt dura in re przsentium , efficiuntur levia in spe 
futurorum. 

Int. Quid intelligendum est loco illo, in quo scri- 
bitur : Orate ne fiat fuga vestra hieme, vel sabbato 
( Math, xxiv, 20)? 

li:sp. Secundum historiam ita intelligendum est, 
ne fiat fuga vestra hieme, id est, ne in tribulatione 
fug: temporis accumuletur injuria. Ne fiat fuga ve- 
stra sabbato : ne eo utique die quo habere requiem 
vacationemque consues!is. At vero secundum intel- 
lecium superiorem, ne fiat fuga vestra hieme vel 
sabbato, ita accipi potest : ne vos fuga illa deprehen- 
dat, aut in peccatis algentes, aut bonis operibus 
otiantes. 

Int. In eodem Matthaeo ( xxvi, 29) scribitur: Dico 
autem vobis, Non bibam amodo de hoc genimine vitis, 
vsque in diem illum quo illud bibam vobiscum novum 
in regno Patris mei. Quid hic sequemur? 

Resp. Regnum Dei, ut docti interpretantur, Eccle- 
sia est : in qua quotidie bibit sanguinem suum Christus 
per sauctos suos, tamquam caput in meinbris suis. 

Int. Quid caus:e est quod dicitur : Amodo videbitis 
Filium hominis sedentem ad dexteram virtutis, et ve- 
nieutem in nubibus celi (Matth. xxvi, 64)? Et alio loco 
dicitur non visuros venientem in nubibus coeli, nisi 
in novissimo lantum die plangentes omnes tribus 
lerra, et tunc videbunt Filium hominis in nubibus celi 
( Math. xxiv , 50) ? 

Resp. Quia in hoc primo corporis, id est, Eccle- 
si:& adventu annuntiotur per manifestationem cla- 
ritatemque signorum : ille vero alius adventus capi- 
tis est, id es!, ipsius Christi. In illo adventu per 
membra sua Christus venit, in hoc per seipsum. 


IX MARCO. 


Int. Quid significat in Evangelio quod dicit: Qui 
enim habet, dabitur illi : et qui non habet, etiam quod 
habet, auferetur ab illo ( Marc. 1v, 25 )? 

Resp. Verbi gratia, ut si fidem habens, charitatem 
non habeat, etiam ipsa fide careat, quam forte ha- 
bere videbatur. Sicut Judi per Scripturam divinam 
non intelligentes Christum, eiiam ipsam quam se 
putabant tenere, Dei notitiam perdiderunt, et Filium 
non recipientes, etiam Patrem non habent. 

Int. Marcus evangelista tertia hora diei Dominum 
significat esse crucifixum ( Marc. xv, 25 j: et quo- 
modo alius evangelista horam sextam qua crucifixus 
Sit fuisse commemorat ( Luc. xxin, 41)? 

Hesp. Quia hic illam pene horam in scriptis suis 
retulit, qua vere crucifixus est. Atvero ille hor:e au- 
terioris tempus commemorandum putavit, quo de eo 
Jud:xis acclamantibus judicatum est, quasi per anti- 
cipationerm relationis ea hora crucifixussit, qua jus- 
sus est crucifigi. Sed tamen in ipsa hae passione 
ejus sic tenere debemus, quod ita homo ille qui as- 
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sumplus sit, pró ejusdem voluntate pertulerit, ut A quinque in domo una divisi, tres in duo et duo in tres 


verbum illud quod in principio apud Deum Patrem 
erat, inviolatum intemeratumque permanserit ; ergo 
illud injurizé^obnoxium fuit, quod pro humana infir- 
mitate susceperat: illud vero incorruptum mansit, 
quod divina zeternitas possidebat. 

IN LUCA. 

1nt. Quid est quod scribitur in Luca de Zacharia 
sacerdote, quod esset de vice Abia ( Luc. 1, 5)? 

Resp. Viginti quatuor sortibus in ministerium tem- 
pli distributi [uerant sacerdotes (Y Par. xxiv, 1), ut 
ordine vicis sux quisque sacerdotali fungeretur offi- 
cio : in hoc erzo ordine octavam sortem Abia ha- 
buit, de qua vice Zacharias sacerdos fuit. 

Int. Qui illi sunt qui in Scripturis sacris nomina 
antequam nascerentur acceperunt? 

Resp. In novo Testamento, praeter Salvatorem, 50- 
lum legimus Baptistam Joannem : in veteri quatuor 
sunt, Isaac (Gen. xvi, 19), Ismael (Gen, xvi, 11), 
Salomon, vel Josias (ΠῚ eg. χα, 2) qui ortu videan- 
tur juniores esse quam nomine. 

Int. Ad adventum matris Domini, quomodo Joan- 
nes adhuc sensu carens in utero potuit exsultare 
materno (Luc. τ, 44)? 

Resp. Hoc matris magis sensu vel gaudio a qui- 
busdam factum zstimatur, ut etiam interioribus po- 
tuerit exsultare visceribus. Aut certe si boc ad Joan- 
nem potius referre placet, inter miracula divina re- 
putandum est, sicut et illud, cum vox asinc in sonum 
sermonis erupit (Num. xxn, 28). 

Int. 1n eodem Evangelio quid sibi vult illud quod 
legitur : Factum est autem in sabbato secundo primo, 
cum transiret per sata, vellebant discipuli ejus spicas, 
et manducabant confricantes manibus (Luc. vi, 1) ? 

Resp. Quidam hoc loco diem dominicum ita ap- 
pellatum. existimant, eo quod videatur secundus ab 
illa legali observatione sabbati, et primus sit evan- 
gelicze grati: celebritate, Si eui autem hoc minus 
satisfacere videtur, quod diem ipsum magis sabbati 
fuisse contendat, quia scriptum sit de eo: Quid facilis 
quod non licet in sabbatis (Luc. vi2. )? potest forsitan 
eL ipse nihilominus dies sabbati ita ex hoc intelligi , 
ut nunc observatione nostra secundus sit, qui primus 
quondam fuerit observatione Judaica. Rectissime 
enim dies primus dies dominicus deputatur. 

Int. Quomodo visionem illam in qua Doimninus as- 
sumptis tribus discipulis glorificatus est , Lucas post 
octo, alii vero evangeliste post sex dies subsecutam 
esse commemorant (Luc. 1x, 28; Math. xvi, 1; 
Marc. ix, 1)? 

Resp. Lucas, qui, habito Domin: apud discipulos 
sermone post octo dies, scribit visionem hanc disci- 
pulis ostensam, et eum diem quo Dominus locutus 
est comprehendit et eum quo Jesus glorificatus ap- 
paruit. ΠῚ vero qui sex dies indicandos putaverunt, 
mediis tantum atque iniegris diebus annumeratis, 
quasi semiplenum primum illum diem postremum- 
que tacuerunt. 

lnt hursus in eodem dicit: Erunt enim ex hoc 


dividen'ur; pater in. filium, et filius i» patrem suum ; 
maler in. filiam , el filia in matrem; socrus in murum 
suam, et nurus in socrum. $uam ( Luc. xu, 52). Quid 
est quod eum $uperius quinque videatur posuisse 
personas, sex in subsequentibus cum personarum 
significatione subjecit ? 

Resp. Mater et socrus. eadem intelligi potest quze 
per filiam et nurum duobus sit compellata nomini- 
bus: ac perinde et in. subsequenti quinque videri 
potest numerus personarum. 

Int. Iu parabola Lazari et divitis aliquantze quie- 
stiones incurrunt. Aut quomodo dives in tormentis 
sit ante judicium (Luc. xvi, 25); aut quoinodo di- 
gitus Lazari dicatur (Luc. xvi, 24); numquid cor: 


B pora apud inferos sint; aut ipse aquam desidere: ; 


numquid sitim corporis sentiebat ? 

Resp. llic omnia secundum eos affectus loquitur, 
quos aliquando pro necessitate corporis gesser:t. 
Ceterum ille ante judicium tormentorum sensus 
quasi pro loco custodize iu quo erat accipiendus est : 
reis quippe ipsa custodia etiam ante judicium mo 
est absque tormentis. In hoc quoque quod apud in - 
fernum Abraham vidit hxc subesse, a quibusdam ΓΔ" 
tio putatur, quod etiam omnes sancli ante adventum 
Domini nostri Jesu Christi ad inferna, licet in refri- 
gerii locum , descendisse dicuntur. Alii opinantur 
locum illum in quo Abraham erat, ab illis iuferni lo- 
cis in superioribus constitutum, prop'er quod dicat 
Dominus de illo divite: Elevans oculos 5805. cuin 
esset in tormentis, vidit Abrabam de longe ; sinum- 
que ipsius Abrahze designari illius regionis quietem. 

Iut. Quomodo accipiendum est quod legimus: Re- 
gnum Dei intra vos est (Luc. xvir, 21)7 

.Resp. In. unoquoque pro bonorum malorumque 
actuum discrepantia, aut Deus regnat, 2ut diabolus: 
quia necesse est cujus voluntatem opere procurat, 
ejus imperio videatur esse subjectus. ltaque si justi 
sunt quidam, Deus in his regnare dicendus est; dia- 
bolus, si injusti. Potest et fides regnum Dei dici, qua 
itur ad regnum, quia «que justus ex fide vivit : εἰ 
per quam Christus habital in cordibus sanctorum suo- 
rum (Hab. n, 4; Eph. ni, 41). 

Int. Quomodo in Luca latroniSalvator dicit: Hodie 
mecum eris in paradiso (Luc. xxin, 45), cum utique 
die illo secundum hominem corpore in terra, anima 
apud inferos fuerit ? 

Re:p. Potest forte hie. pro paradiso accipi ille at- 
tributze quietis locus, ubi Abraham esse cum Lazaro, 
in Evangelio Salvator ostendit (Luc. xvi, 22). Aut 
certe ita inteligendum est, quod hane proinissionem 
Dominus secundum effectum divin; potestatis im- 
pleverit, quia ubique Deum esse noscendum est. 

IN JOANNE. 

Int. Quadraginta et sex anni , affirmantibus Ju- 
dais, secundum Evangelium Joannis ( n, 20), in 
zdificatione templi quomodo ostenduntur impleti 7 

Resp. Salomonem quidem septem tantum annis 
donium Domini xdificasse satis constat ex Seriptura 
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Feg. νὰ, 98). Quadraginta vero. sex anni in templi 
re.tauratione ponuntur, quiz habita est in diebus 
Esdrz, post subversionem Hierosolymz, captivita- 
temque Jud:eorum. Porro ipsa reparatio exzdifican- 
di templi diu tracta est, vicinis in circuitu nationibus 
opus assidua infestatione prohibentibus. 

Int. Quomodo Salvator assumptum homiaem dux t 
in caelum ? aut quomodo caelum promittitur sanctis, 
cum dicat : Nemo ascendit in celum, nisi qui descendit 
de celo Filius hominis qui est. in celo (Joan. m, 15)? 
aut quomodo in ccelo erat, cum adhue esset in terra? 

Hesp. Secundum caraem in terra erat, secundum 
Deitatem ecelo non deerat. Ideo et ipse ascendit qui 
descendit, quia licet assmnpserit hominem, tamen 
homo et Deus, hoc est, Christus, una persona est ; 
et utique cum ille sit caput, sancti autem membra 
sint, necesse est ut sequantur membra quo caput 
praecessit, ut sit in caelo Christi corporis plenitudo. 

Int. Qualiter illud accipiendum est quod scribitur: 
Non enim ad mensuram dat Deus spiritum (Joan. πὶ, 
34) ? 

Resp. Woe quidam de Filio proprie intelligendum 
esse confirmant : quia homines dum alii aliis jlus 
minusve capiant, utique ad mensuram spiritum acci- 
pere videntur, juxta illud Apostoli: Habentes autem 
donationes secundum | gratiam, que data est nobis , 
differentes, sive prophetiam secundum mensuram fidei 
(Rom. xu, 6), etc. Christo vero unigenito suo, qui etiam 
dat, non est spiritus ad mensuram datus, quia in eo 
est omnis plenitudo divinitatis (Coloss. n, 9). 

lut. Salvator dicit: Vos ascendite ad diem hunc , 
ego non ascendam ad diem festum istum (Joan. vir, 8), 
et quomodo postea scribitur de eo : Ut autem ascen- 
derunt fratres. ejus, tunc et ipse ascendit ad diem [ρ- 
stum (Joan. vu, 10)? 

Resp. Veritas mendacium loqui non potest. Atque 
idcirco non aliteraJesu factum est, quam quod se pro- 
nuntiaverat esse faeturum. Scenopegia solemuitas Ju- 
deorum noti unum diem, sed plures dies Solemnitate 
complectitur, sicut et Paschze festivitas. Ergo quia 
dixerat, non ascendo ad diem festum hunc, utique 
ad diem festum ipsum, sicut praedixerat, non ascen- 
dit. Nam et sequitur in Evangelio : I:xec cum dixisset, 
ipse, lioc est, Salvator, mansit in Galilza; ut intelli- 


gamus in ea quidem solemnitate, sed non eumdem D 


diem faisse, de qua postea scribitur: Ut autem 4566 - 
derunt fratres ejus, tunc et ipse ascendit ad diem 
festum. Potest et figurate intelligi hic dies festus, ad 
quem Salvatorse non ascensurum esse professus est, 
utin se mutandam festivitatem doceret. 

Int. Qualiter sentiendum est de loco illo, in quo 
de Jesu Christo Salvatore nostro scribitur: Nemo 
misit in eum manus, quia nondum venerat hora ejus 
(Joan. vit, 50)? 

Resp. Hora hiec non secundum mathematicos in- 
telligenda est, sed potius hora illa qua ipse crucifigi, 
qua ipse pati vellet; et ideo nondum venerat hora 
ejus, quia nondum universa perfecerat, quia nondum 
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propter 
quie homines terramque visitaverat. 

Int. Quomodo intelligendum est quod Salvator 
dicit: Cum loquitur mendacium, ex propriis loquitur, 
quia mendax esl et pater ejus (Joan. vin, 44)? 

Resp. Supra dixerat Dominus ad Jud:os: Si Deus 
pater vester esset, diligeretis utique me, et postea : 
Vos ex diabolo patre estis, et desideria patris vestri 
vultis facere.IHle homicida erat ab initio, et in ve- 
ritate nonstetit, quia. non est veritas in eo, Cum ἰο- 
quitur mendacium, hic subaudiendum est, unusquis- 
que vestrum, ex propriis loquitur, quia mendax est 
et pater ejus, id est, diabolus. Sunt qui ita dispu- 
tant: Cum loquitur mendacium, id est, diabolus, de 
propriis loquitur, quia. mendax est, et pater ejus, 


B hoc est mendacii ipsius pater est, quia ab ipso vi- 


deatur ortum esse mendacium ; ut sicut Deus Filium 
veritatem genuit, ita et diabolus filium genuerit fal- 
sitatem. 

Int. Quomodo accipiendum est. illud quo dicitur : 
Abraham pater vester exsultavit ut videret diem meum, 
et vidit, et gavisus est (Joan. vni, 56)? 

Resp. Prophet: videntes appellabantur (I eg. 1x, 
9), ideo quod S. Spiritus munere ea qux ceteris 
erant clausa, quasi conscii futurorum videbant; in- 
ter quos et Abraham Christum vidit in spiritu. 

Int. Dicitur in Evangelio : Scimus quia peccatores 
Deus non exaudit (Joan. 1x, 31), et quomodo Salvator 
inalio loco dicit: Omnis qui petit, accipit (Matth. vn, 8)? 

Hesp. Sunt qui ex hoc loco ita. sentiunt : Iile, in- 
quiunt, qui dixit peccatores non exaudiri cxwcus fue- 
rat, et plenam adhuc quasi iufuso collyrio videre non 
poterat veritatem. Certum est autem divina miseri- 
cordix aurem patere pulsantibus. Potest et hac ra- 
lione intelligi quomodo Deus non exaudiat peccato- 
res, ul etiam si exaudiantur ad impetrandam pro- 
priam salutem, non exaudiantur in signis. 

n'. Deus et Salvator quid est quod in Evangelio 
Joannis dicit: In judicium ego in hunc mundum veni, 
uL qui non vident. videant , et qui vident ceci fiant 
(Joan. ix, 59)? 

Resp. Non minima quzstio, sed nos breviter pro 
necessitate quid hic doctorum opinio habeat profe - 
remus. Ut qui non vident videant, et qui vident cxci 
fiant: id est, ut hi qui se. non videre confitentur et 
medicum quzrunt, videant ; hi vero qui se putant 
videre et medicum non requirunt in sua cxcitate 
permaneant. Itaque in hoc judicium venisse se dixit, 
quo discerneret causam credentium et ineredulorum. 
Ergo ut qui non vident videant, potest intelligi de 
gentibus qui visuri erant per fidem; et qui vident 
cxci fiant, accipi de Jud:eis potest, qui cxecabantuc 
per propriam infidelitatem. 

Int. Quomodo Salvator loquitur: Pater major me 
est (Joan. xiv,28), et alio loco dicit : Ego et Pater 
unum sumus (Joan. x, 50)? 

Hesp. Dominus Jesus ita verus homo ut verus 
Deus, de Patre Deo Deus, de matre homine homo, 
illud seeundum hominem, hoc secundum Deui lo- 
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cutus creditur. Juxta quam rationem divinitatis atque A moritur. Nam pro bono [orsian quis audeat. mori 


humanitatis, etiam in reliquis quie aut. zequalitatem 
cum Patre, aut humilitatem ejus sonant, facile in- 
tellectus patebit. 

Int. Quid mysterii continet locus ille ubi Dominus 
pedes discipulorum lavit (Joan. xni, 5)? 

Resp. In. loco illo maledictum calcanei diluitur, 
quod diabolo incentore animae nostrze gressus incur- 
rebant (Gen. n1, 45). Primo enim morsibus ejus no- 
strum patebat calcaneum. Porro cum dictum est : 
Ecce dedi vobis potestatem calcandi super serpentes et 
scorpiones (Luc. x, 19), maledictum illud abolitum est. 


IN EPISTOLA AD ROMANOS. 


Int. (Rom. m, 5). Quse. intelligentia est capituli 
illius quo Apostolus proponit dicens: Si autem ini- 
quitas nostra justiriam Dei commendat, quid dicemus? 
Numquid iniquus Deus est qui infert iram? (Secundum 
hominem dico.) A^sit. Alioquin quomodo judicabit Deus 
hunc mundum? Si enim veritas Dei in meo mendacio 
abundavit in. gloriam ipsius, quid adhuc et ego tam- 
quam peccator judicor, ct non ( sicut blasphemamur, et 
sicul aiunt. quidam nos dicere ) faciamus mala, ut 
eveniant bona : quorum damnalio justa est. 

Resp. Obscurissimus atque perplexus in Apostolo 
locus, et multis ad discutiendum proferendumque 
sensum verbis indigens; nobis tamen pro festina- 
tione sermonis arctandus. Dixerat supra: Est autem 
Deus verax, omnis autem homo mendax, sicut scri- 
ptum est : Ut justificeris in sermonibus tuis, et vin- 


cas cum judicaris. Jam etiam adjicit : Si autem ini- € 


quitas nostra justitiam Dei commendat, quid dice- 
mus? Hic de testimoniis qux supra posuerat, 
nascentem  eventilat quxsiionem , et adjungit : 
Numquid iniquus Deus qui fert iram, id est vindi- 
ctam ? Secundum hominem dico, hoc est, secundum 
humanam clocutionem, quod quasi iniquum Deum 
appellaverat. Vel quod iram ejus dixerat, cujus pas- 
sio in Deum non cadat. Absit : hoc est, absit ita 
credi, ut iniquum Deum esse dicamus : qui, si hzec 
ita sunt, iram infert delinquenti. Alioquin quomodo 
judicabit Deus mundum, nisi summa zequitate atque 
justitia? Deinde sequitur: Si enim veritas Dei in mco 
mendacio abundavit in gloriam ipsius. Et hoc ita 
proponit, ut refellentis sit, non approbantis : quia 5] 


veritas Dei mendacio hominis indiguit, nec peccator D 


tamquam peccator, judicabitur, et qux. blasphema- 
bant in apostolos vera videbuntur. Ergo quid est 
quod dicit ? Et si ex comparatione injustitize justitia 
elarescat, non ideo tamen homo injustus esse debet, 
ut Deus justus appareat. Damnatio eorum justa est, 
qui nos hxc affirmant dicere. Quid dicere? faciamus 
mala, ut veniant bona. Putabantur autem apostoli 
istud dicere apud eos qui male interpretabantur di- 
ctum apostolieum, illud utique: Ubi abundavit pec- 
catum superabundavit gratia (Rom. v, 20). 

Int. Quid illud est quod legimus : Ut quid enim 
Christus, cum adhuc infirmi essemus, secundum tem- 
pus pro impiis mortuus est? Vix enim pro justo quis 


(Rom. v, 6)? 

Πρ. Moc est quod. vult intelligi : llla. pro impiis 
mortuus est, cum vix quisquam reperiatur mori velle 
pro justo, Nam pro bono, id est Christo , forsitan; 
aliquis mori audeat. Hic etiam de se verecunde E. 
dicans quod pro Cliristo mori possit. Et aliter : Vix 
euim pro justo quis moritur. In veteri lege, in. qua 
est pro mandatorum severitate justitia, vix pauci 
mar!yres sunt reperti : in novo autem instrumento, 
in quo est pro pietate prxceptorum bonitas, innume- 
rabiles martyres exstiterunt. 

Int. Apostolus dicitde Deo Patre : Sed pro omnibus 
nobis tradidit illum (Rom. vir, 52), id est, F ilium: 
quid in hoc significat ? 


B esp. Traditioni acquievit. In saeris namque libris 


facere interdum Deus dicitur, in quibus faciendis vi- 
detur przestare patientiam. A!ia quippe sunt quse fieri 
Deus vult, alia quxe fieri sinit. Vult ergo fieri quod 
faeta appareant esse meliora. At vero deteriora per- 
mitiit, ut libertas humani constet arbitrii in qua ar- 
bitrii libertate bonorum malorumve sectatoribus di- 
vino judicio exhibeatur retributio justa meritorum. 

Int. In hac eadem Epistola quid intelligendum est 
de hoc quod legimus; (uis accusabit electos Dei ? 
Deus qui justificat. Quis est qui condemnet ? Christus 
Jesus qui mortuus est, immo qui resurrexit, qui est ad 
dexteram Dei, qui etiam interpel'at pro nobis (Rom. 
virt, 33). 

Resp. H:c in quibus sibi ipse respondit, quasi 
εἰρωνειχῶς legenda. Et est sensus iste: Nisi forte ele- 
ctos suos aut Deus qui justificat, aut Christus qui 
pro his est mortuus, condemnabit. Minime utique, 
qui eliam interpellat pro nobis. Hoc est quod dici:: 
Nemo condemnabit electos. 

Iit. Quid sentiendum est in hoc loco in quo Apo- 
stolus loquitur : Optabam enim ego ipse anathema esse 
a Christo pro [ratribus meis, qui sunt cognati mei se- 
cundum carnem, et reliqua (Rom. ix, 5)? 

Resp. Anathema interdum, ut et hic, occisionein 
interfectionemque significat. Ergo hic Apostolus per- 
ire optat in carne, ut alii salventur in spiritu. Et 
aliter: Ita hic Apostolus vim nimiz charitatis expres- 
sit, exoptans si fieri possit ἃ Christo anathema esse 
pro fratribus, sicut et Moyses qui cum pro populo 
suo Deum peteret, ait: Et nunc, Domine , siquidem 
dimittes illis peccata illorum, dimitte; sin autem, dele 
me de libro tuo quem scripsisti (Exod. xxxu, 51). 

Int. ldem loquitur de Deo : Ergo cui vult miseretur, 
etquem vult indurat (Rom.1x, 18): quid hie sequemur? 

Hesp. Induratur cor Deo, dum criminum pana 
differtur. 

Int. Rursum ipse affirmat dicens : Quod. querebat 
Israel non est consecutus : electio aulem consecu!a est, 
ceteri vero excgcati sunt (Rom. xi, 7) : quis hujus rci 
sensus est? 

Resp. Non quia Deus ullum volentem aspicere cz- 
citate percutiat : quia omnes, sicut scribitur, vult sal- 


vos fieri (1 Tim. m, 4) : sed illos qui seipsos excieca- 
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[ A4. tradere], dum deserit. Tradere enim Domini est 
relinquere. 

Int. Qualiter accipiendum est illud quod scribitur: 
Si esurierit inimicus tuus, ciba illum; si sitit, potum 
da illi : hoc enim faciens, carbones ignis congeres super 
caput ejus (Rom. xu, 20). 

Iiesp. Hoc est, ignem compunctionis congeres, cum 
bona pro malis reddes. Et aliter : Non quod hoc animo 
inimicus pasci debeat, ut carbones ignis super caput 
ejus dum pascitur congregentur; sed quod inimicus 
ille cum bona pro malis recipit, si nulla maliti: sue 
poenitentia commovetur , ipse sibi potius carbones 
ignis super caput suum congerat. 

Int. Cum potestas non sit nisi a Deo, sicut Aposto- 
lus dicit (ftom. xir, 1), cur non omnes bene accipi 
eam administrantes reperiuntur? 

Resp. Quia et vitam hanc omnes zqualiter a Deo 
rapiunt, nec tamen omnes aequaliter vivunt. 

I AD CORINTRIOs. 

Int. Oinne , inquit, peccatum quodcumque. fecerit 
homo, extra corpus est ; qui autem. fornicatur , in cor- 
pus suum peccat (1 Cor. vi, 18): quid hic seatien- 
dum est ? 

liesp. Quod cztera peccata per corpus extrinsecus 
admittantur, fornicatio soia in corporis passionibus 
administretur. 

Int. Qualiter locus ille accipitur in quo scribitur : 
Numquid domos non habetis ad manducandum et biben- 
dum? aut Ecclesiam. Dei contemuitis , el. confunditis 
eos qui non habent (1 Cor. xi, 22)? 

Iiesp. Apud Corinthios quondam, sicut aliqui asse- 
runt, prava invaluerat consuetudo, ecclesias passim 
dehonestare conviviis, in quibus vescebantur ante 
Dominicam oblationem, quam post cenam noctibus 
inferebant : cumque divites ebrii ad Eucharistiam 
venirent, vexabantur inopes fame. Mos vero iste , ut 
referiur, de gentium adhuc superstitione veniebat. 
Uude etiam quibusdam locis per ZEgypti rura, vel 
Syri, die sabbati noete post caeuam dieitur ad ec- 
clesiam convenire. 

Int. Cujusmodi prophetia est de qua scribitur : Si 
autem omnes prophetent , intret autem quis. infidelis, 
vel idiota,convincitur ab omnibus, dijudicatur ab omnibus, 
occulta enim cordis ejus manifesta fiunt (1 Cor. xiv, 24). 

Resp. Prophetize genus duplex est : doctrinze unum, 
aliud divinationis. Sed divinatio przteritis tempori- 
bus magis viguit, doctrina przesentibus. Occulta autem 
cordis ejus manifesta fiunt, dum in Ecclesia prophe- 
tante doctore conscientia compungitur audientis. 

Int. Quid est quod scribitur, traditurus Filius re- 
gnum Deo Patri (1 Cor. xv, 24)? 

Resp. Traditurus quidem, sed tamen non ita tra- 
diturus, ul careat. Traditio autem regni nostra pro- 
vectio est, tunc eum esse ex integro Filii metueritus 
in Patris regno. 

Int. Quid sibi vult illud quod seribitur : Omnes qui- 
dem resurgemus, sed nun omnes immutabimur (1 Cor. 
xv, 51)? 
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Resp. Id est, non omnes in gloriam immutabimur, 

quia resurrectio et incorruptio comimunis est om- 

nium, immulatio autem ad gloriam proprie justorum. 
ll AD CORINTHIOs, 

Int. Apostolus dicit : Obsecramus pro Christo, re- 
conciliamini Deo : eum qui non noverat peccatum , pro 
nobis peccatum [ecit, ut nos efficcremur justitia Dei in 
ipso (II Cor. v, 20) : quid hic sequemur? 

Resp. Reconciliamini, inquit, Deu , qui Christum 
fecit hostiam pro peccato. Peccatum vero appellari 
ipsam hostiam, si in veteri Testamento requiras , 
invenies. Potest istud et ita intelligi, factum hostiam 
pro peccato Christum, quia Filium suum misit in simi- 
litudine carnis peccati. 

Int. Datus est, inquit, mihi stimulus carnis mec an- 


B gelus Satane, qui me colaphizet (11 Cor. xit, 7) : quo- 


modo istud accipiendum est? 

liesp. Dicunt quidam Apostolum s:epe dolore capi- 
tis esse vexatum. Melius autem puto ita accipi, ut 
colaphizatus in illis passionibus intelligatur , quas 
enumeravit ipse, dicens : Ter virgis casus sum, semel 
lapidatus sum, etc. (1I Cor. xi, 25). Stimulum ergo 
carnis appellat tribulationem carnis ; et angelum Sa- 
tang illum quo quasi immissore tanta. illa pateretur 
ostendit. 

AD EPIIESIOS. 

Int. Quomodo intel'igendum est hoc quod Apo:to- 
lus scribit, quod proposuerit Dominus in dispensatio - 
nem plenitudinis temporum instaurare omnia in Christo, 
qu£ in celis, et qua in terra sunt in ipsum (Eph. 1)? 

Resp. Vere mirum est quid nune reparetur in coelo. 
Reparatur ergo secundum opinionem quorumdam , 
illa quz eum principe suo cecidit angelorum portio, 
per augmentum societatemque sanctorum, de quibus 
scribitur : Sed sunt sicut angeli in celo (Matth. XXII, 
50). Reparantur quoque omnia in terra, eum etiam 
in locum deficientium Judaeorum admittuntur creden- 
tes ex gentibus. Et aliter : instaurantur qu:e. sunt. in 
lerra, dum nos per Mediatoris nostri sanguinem con- 
ciliationemque reparamur. Reparantur caelestia, cum 
de salute nostra gaudium nascitur angelorum. 

Int. Quid est quod Apostolus loquitur de Deo Pa- 
we: Ex quo omnis paternitas in celis et in terra nomi- 
natur (Eph. 11, 15)? 

Resp. Quia cum ille nobis Pater primus et veru; 
sit, ab illius nomine derivatur quando alii patres ap- 
pellantur. 

Int. Quomodo Apostolus dicit: Honora patrem et 
matrem, quod est. mandatum primum (Eph. wi, 2), 
cum in mandatis, ut quidam ordinant, quarto sit loco? 

Resp. Aliqui de hoc ita disserunt dicentes: Tria 
illa mandata quie superiora sunt, omnia ad Deum 
pertinent, septem sequentia ad hominem ; ct tria illa 
ad Deum pertinentia in una legis talis tabula tene- 
bantur, in alia vero tabula prxcepta illa erant quae 
a4 hominem pertinebant. Hoc itique mandatum in 
septem mandatis qux ad. proximum pertinent , pri- 
mum est. Alii vero qui hoc mandatum non quarto : 
scd quinto loco, quod et nos probamus, esse confir- 
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mant. 1ta de hioc disputant : Decalogum ipsum totum, A catur, vel per e;usmodi abstinentiam vel per cireum- 


quia 1n illa prima lege couseriptum est, recte primuin 
mandatum appellari, quod utique primum faciat ordo, 
postea aliorum in lege consequens praceptoruim. Item 
ex hoc aliter : Honora patrem et matrem , quod. est 
mandatum. primum , et subjungit, in promissione, ln 
qua promissione? Ut bene sit tibi , οἱ sis. longavus 
super terram (Exod. xx, 12). gitur in mandatis hoc 
est primum mandatum, quod habeat, quam supra 
di»imus, promissionem. 

Int. Quid sibi vult illud quod scribitur : Spiritum 
nolite exstinguere (Y Thess. v, 19)? 

Itesp. Exstinguere, id est fugare per opera iniqui- 
tatis. David inquit : Spiritum sanctum tuum ne au[e- 
ras a me (Ps. 1, 16). 

Int. Sequitur paulo post in eodem : Ut integer spi- 
ritus vester, el anima, el corpus sine querela in adven- 
tum Domini nostri Jesu Christi servetur (Y Thess. v, 
95) : quid hiec intelligendum est? 

Resp. Spiritum hic dicit utique illum sanctum , de 
quo supra dixerat: Spiritum nolite exstinguere. Qui 
quidem cum in substantia sua non possit exstingui, 
exstinguitur in nobis, cum aufertur a nobis. Donum 
namque ejus vel gratia in hominibus sicut eorum 
virtutibus accenditur, ita eorum vitiis exstinguitur. 
Alii asserunt spiritum hic accipiendum esse animae 
ipsius intellectum atque sapientiam. De quo alio loco 
idem Apostolus dicit: Et ipse Spiritus testimonium 
reddit spiritui nostro, quod. sumus filii Dei (Rom. vut, 
16). Hoe est, quod ille Spiritus sanctus huic intelle- 


ciuali spirituali nostro testimonium reddat, quod C 


sumus filii Dei. Alio quoque loco Apostolus loquitur : 
Psallam spiritu, psallam et mente (Y Cor. xiv, 15). 
Mic spiritum pro voce ponens, et voce dicit pariter 
et mente psallendum. 

AD COLOSSENSES. 

Int. Quid intelligendum est in capitulo illo, in quo 
ad Colossenses scribitur : Si mortui estis cum. Christo 
ab elementis mundi, quid adhuc tamquam viventes in 
mundo decernitis (Coloss. n, 90)? Et reliqua. 

Resp. Perstringamus, ut possumus, locum summis 
obscuritatibus involutum. Disputat contra eos qui ex 
Judois Christiani, propriis contendebant cz:remoniis 
inharere. Supra enim dixerat de improbabili eorum 
observantia in cibo et polu ; et quod neomenie eorum 


et sabbata umbram futurorum preetulissent (Col. i1, D 


16). Rursum in consequentibus dicit : Si mortui estis 
cum Christo ab elementis mundi, quid adhuc tamquam 
viventes in mundo decernitis? ld est, dijudicatis di- 
cendo : Ne tetigeritis, neque gustaveritis, neque contre- 
claveritis, que sunt omnia in interitu ipso usu suo (id 
est, dum assumuntur intereunt), secundum pracepta 
el doctrinas hominum : qug sunt rationem quidem ha- 
bentia sapienlig in superstitione et humilitate, et non 
ad parcendum corpori. Docirinas hominum dieit, quia 
praecepta ipsa carnaliter intelligant, przecipientes in 
lege. prohibita non manducari : sed hoc, sicut ipse 
subjungit, in superstitione et humilitate supervacua, 
et in corporis affliciione, cui utique corpori non par- 


cisionem. Sequitur autem : Non in honore aliquo ad 
saturitatem carnis; ergo hoc est quod. vult. intelligi : 
Omnes illie observationes, licet in observantia ali- 
quam sapientie praferre videantur figuram , quia 
putentur legem praeceptorum tenere, tomen in super- 
stitione sunt, non in aliquo honore Dei, sed ad ex- 
plendam voluntatem observantia carnalis. 
I AD. TIMOTHEUM. 

Int. Qux singularum rerum est accipienda discre- 
tio in his quas A,ostolus profert dicens : Obsecro 
igitur primo omnium fieri obsecraliones, ora'iones , po- 
siulationes, gratiarum actiones (V Tim. n, 1). 

Resp. Obsecrationes fiunt pro peceatis przeteritis et 
przsentibus; orationes pro adipisceudis qux spera- 
inus; postulationes cum pro aliis intervenimus ; gra- 
tiarum actiones cum ea quae poscimus impetramus:, 
vel certe cum pro immensis Dei beneficiis gratias 
laudesque referimus. 

Int. Locus ille quomodo accipiendus est, in qo 
scribitur : Quorumdam hominum peccata manifesta 
sunt precedentia ad judicium, quosdam autem et sub. 
sequuntur (1 Tim. v, 24)? 

Resp. Supra dixerat, adversus presbyterum accusa- 
tionem non recipiendam, nisi sub duobus el trióus te- 
stibus (I Tim. v, 19) ; et paulo post addidit: Quorum- 
dam hominum peccata sunt praecedentia ad. judicium , 
utique dum omnibus nota sunt; quxdam auten «t 
subsequuntur, utique dum pos!ea in judicio com; ro- 
bantur. Quod si istud aliqui in judicio Dei magis acci- 
piendum putant, potest ita intellisi ; Procedere δὴ 
judicium ilia peccata qux? ante hic unusquisque com- 
miserit; subsequi vero illa, quibus nos quidem cau- 
sas dedimus, sed jam post transitum nostrum co:- 
summata intelliguntur. Ergo subsequuntur nos in 
judicium hujusmodi peccata, si, verbi gratia, cui ino- 
pix nos causas attulimus, fame post obitum nostrum 
atque egestate consumptus sit. 

I| AD TIMOTHEUM. 

Int. Alexander grarius multa, inquit, mala nii 
ostendil : reddet ei Dominus secundum opera ejus (M 
T im. 1v,14). Et item : Percutiet te Dominus, paries deat - 
bate (Act. xxi, 3) : quomodo haec intelligenda sunt? 

Resp. Percutiet te, inquit, non percuiizt; et rur- 
sum reddet, non reddat. Unde fit ut non tam maleii- 
centis animo dicla esse videantur, quam judicium 
Dei atque vindictam denuntiantis. Item aliter: Et si 
per administrationem prophetix immoto auimo ma 
ledicat propheta, ut illud : Obscurentur oculi eorum 
ne videant (Ps. uxvim, 94) ; dicit quid eorum meritis 
debebatur. Quia omnis prevaricatio et inobedientia 
accipit justam. operis atque mercedis retributionem 
(Heb. n, 2). 

AD HEBRJEOS. 

Int. Quid in lioc sequimur quod Apostolus dicit : 
Fide Jacob moriens singulos filiorum Joseph benedixit, 
et adoravit fastigium virge ejus (Heb. x1, 21)? 

Resp. Sceptri significatio est accipienda per vir- 
gam, et per hoc regni potestatisque fastigium in que 
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Cliristus intelligitur adoratus , qui videlicet. futurus A Deo, non vocem, sed incond;tum sonum vocis acee- 


erat regui llebrziorum caput. 

IN ACTIBUS. APOSTOLORUM. 
- Int. Quid indicat illud quod legimus : Sabbati ha- 
bens iter (Act. 1, 19), id est, mille passus? 

Resp. Sabbato enim usque sd montem Ol veti ire 
Jud;eis licitum erat : vel certe sicubi fuissent, tinto 
spat o deambulandi licentiam pr:sumeban!. 

Int, Spiritus. sanctus quomodo ante. asceasionem 
a Salvatore seeundum evangelistam Joannem apostolis 
insufflatur (Joan. xx, 22), cum secundum Actus apo- 
stolorum post decimum ascensionis diem in apostolos 
missus sit (Act. n, 1)? 

Resp. Multze saneti Spiritus gratiarum donationes 
sunt, secundum illud quod Apostolus dicit : Alii qui- 
dem datur per Spiritum sermo sapientie , alii sermo 
scientie secundum. eumdem Spiritum, alii gratia sani- 


tatum in uno Spiritu, etc. (1 Cor. xui, 8). Igitur an'e ; 


ascensionem gratiam sancti Sp:ritus acceperunt, qua 
possint peccata dimittere , et baptizare, et credenti- 
bus Spiritum adoptionis infundere; secundum quod 
tunc eum eis a Salvatore spiritus iasü'flaretur, dictum 
luerat : Quorum remiseri:is peccata , remittentur . eis; 
et quorum retinueritis, retenta erunt (Joan. xx, 25). At 
Vero post ascensionem multo majorem sancti Spiritus 
graliam perceperunt ia operatione virtutum, et gra- 
tia sanitatum, et diversarum perceptione liaguarum : 
juxta illud quod eisdem codein promissum fuerat die, 
ut baptizarentur Spiritu sancto, et. induerentur virtute 
(Act. 1, 5), qua Evangelium Christi universis genti- 


bus possint przedicare. In liac ergo perceptione san- C 


cti Spiritus seeundum Dominic:e gratie distributio 
nem apostolorum demonstratur profeetus , non com- 
pugnantium diversitas Scripturarum. Et aliter, quare 
bis datus sit Spiritus sanctus, egregie quidam doctor 
exposuit dieens de eo quem primum hic Salvator per 
se psum dedit, et de calis postea misit, ut significa- 
retur dilectio proximi et dilectio Dei, quc in cordibus 
sanctorum per Spiritum sanctum. diffunditur (Hom. v, 
5), qui datus est ad evangelizandum Dei verbum. 
Per quod apostoli sese in orbis partes. intulerunt, 
quantum wmarrat historia, Dartbolom:us in Indos, 
Thomas tetendit in Parthos, Matthias 4Eihiopes , 
Andreas Scythas przdicatione mollivit, Joannem 
Asiam diviuo sermone correxit, Peirus Cappadociam 


atque Galatiam, Bithyniam pariter et Pontum , pro- D 


vinciasque confines, dum Jud:eis pridicat, circuit : 
postremo Romam illustraturus aecessit. Paulus ab 
llierusalem μι que lHlyrieum cum Evangelio replevisset 
(fom. xv, 19), tam innumeras ac dispares nationes 
preceptis tàmquam armis victor edomuit. 

Int. Cum in Actibus apostolorum primuin legatur : 
Viri autem qui comitabantur cum 40, hoc est cum Apo- 
$tolo, stabant Sfupentes, audientes quidem vocem, nemi- 
nem autem videntes (Act. 1x, 7), quomodo postea Apo- 
stolus dieit: Et qui mecum erant, lumen quidem vide- 
runt, vocem autem. non audierunt ejus qui loquebatur 
mecum (Act. xxn, 9)? 

Resp. Superius ubi andisse vocem referuntur a 
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perunt, ut 605 postea dicat vocem non audisse, id est, 
expressam verborum significantiam, qua possint in- 
telligere quod sonabat. Ac peri;de ideirco diversa 
vice et audisse referuntur, quia quantum ad sonum 
pertinet, audierunt; quantum ad verba, non audierunt. 

Int. Quare prius. communis. cibus vocabatur, qui 
puraretur immundus? 

Tlesp. Quod contra interdictum tunc. Dei in com- 
mune cileris pateret hominibus, qui in ciborum dis- 
cretione legis observantiam non tenebant, per quarn 
Judei partem Dei se esse. jactabant. Purificatus csi 
autem etiam Domino dicente ad Petrum : Que Deus 
purificavit, ne tu commune dixeris (Act. x, 15). 

Int. Quid illud est quod in Actibus apostotorum , 


B duodecim illi qui Joannis baptismo baptizati fuerant , 


baptizantur a. Paulo (Act. xix , 4)? 

Resp. Moe ideirco, quia non in nomine Trinitatis 
baptizati erant. Baptismum enim Joannis licet in eum 
qui venturus est, baptizaret , tamen proprie Joannis 
Baptismum dicebatur. Unde et ab. hzreticis veniens 
les non rebap'izantur a nobis, si baptizatos cons:at 
in nomine Trinitatis : nisi impo.itio tantum manus ἃ 
fidem rectam conversis adhibetur, ut per hanc san- 
cti Spiritus suscipiatur infusio. 

IN EPI TOLA JACODI. 

Int. Quomodo dicitur: Deus intentator malorum est, 
et ipseneminem tentat (Jac. 1,15); cum nihilominus seri- 
ptu sit: Tentat vos Dominus Deus vester (Deut. xir, 5)? 

Resp. Tentatio Domini probatio appellatur. Ne- 
que enim ille quemquam tentat in passionibus , sed 
ἃ concupiscentiis nostris il'a tentatio est, cum hu- 
niliati d«jicimur. A Domino est tentatio , cum pro- 
bat et glorificamur, et ideo Dominus intentator ma- 
lorum 65. 

IN EPISTOLA JOANNIS. 

Int. Quomodo perfecta charitas foras mitit timorem 
(1Joan. 1v, 48), cum rursum scribitur : Timor Lo- 
mini castus permanet in seculum seculi (Ps. xvin, i0)? 

Resp. Quisquis Deum diligit , ut q»e absque Deo 
esse formidat, Hic est timor Dei, qui permanet in 
seculum szceuli. Igitur timor hic de perfecta Domini 
charitate descendit ; at vero alius timor ille de tem- 
porariis rebus nascitur : quarum SPpe amissionem 
veremur. IIunc timorem foras mitt:t diviuze perfe.t o 
charitatis. 

, Int. Item in Epistola sua Joannes ponit : Tria sunt 
qua testimonium perhibent , aqua , sanguis , CL spiritus 
(IJoan, v,8) : quid in hoc iudica ur ? 

Resp. Simile huie loco etiam illud mihi videtur, 
quod ipse in Evangelio suo de passione Christi loquitur 
dicens : Unus militum lancea latus ejus aperuit , et 
conzinuo exivit sanguis et aqua ; el qui vidit , testimo- 
nium perhibuit ( Joan. xix, 594). In eodem ipse de 
Jesu supra dixerat : Inclinato capite tradidit spiritum 
(Joan. xix , 50). Quidam ergo ex hoc ita disputant : 
Aqua baptismum , sanguis videtur indicare mar. 
tyrium , Spiritus vero ipse est qui per martyrium 
t'ansit ad Dominum, Plurcs tamen hic ipsam inter. 
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pretatione mystica intelligunt Trinitatem , co quod 
perfecta ipsa perliibeat. testimonium Christo : aqua 
Patrem indicans , quia ipse de se dicit: Me dereli-- 
querunt fontem aque vivm (Jer. v, 15) ; sanguine 
Christum demonstrans, utique per passionis eruorem ; 
spiritu vero sanctum Spiritum manifestans. Hxc au- 
tem tria de Christo testimonium ita perhibent, ipso 
in Evangelio loquente : £go sum qui testimonium 
perhibeo de meipso ; et testimonium perhibet de me qui 
misit me Pater (Joan. vi, 18). Et item: Cum au- 
tem venerit. Paracletus , quem ego mittam vobis Syi- 
ritum veritatis, qui a Patre procedit , ille Legtimonium 
perhibebit de me (Joan. xv,20). Perhibet ergo testimo- 
nium Pater, cum dicit : ΠΟ est Filius meus dilectus 
( Matth. mr, 17) ; Filius, eum dicit : Ego οἱ Pater 
unum sumus (Joan. x, 90) ; Spiritas sanctus , cum 
de eo dicitur : Et vidit. Spiritum. Dei descendentem 
eicut columbam venientem super se (Matth. yn , 16). 

Int. Quid 65. quod rursum in Epistola sua profert 
esse pro quo non debeat orari peccatum usque ad 
mortem (1 Joan. v, 16)? 

ftesp. Ütique usque ad mortem peccat ille pecea- 
tor, qui in hujus temporaria vite cursu poniten- 
tiam non agit. Hac ratione illud quoque oportet in- 
telligi: Qui autem blasphemaverit in sanctum Spiritum, 
non remittetur ei , neque hic neque in. (uturum (Matth. 
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xii , 52). Blasphemat enim qui divinis promissis, Spi- 
rituique sancto minime credess , in quo est remissio 
peccatorum , reconciliari Deo in liac vita per satis- 
factionis opera detrectat. 

Int. Quid sigvificat quod in eodem legimus , yun- 
dum in malignum esse positum (V Joan. v, 49) ? 

Resp. Non. quod 4 Deo mundus in maligno sit 
positus, sed quod vitia hominum in mundo viventium 
sint maligna. Hoc modo etiam illud patebit quod 
scriptum est : (Quia dies mali sunt (Eph. v, 46). 


IN APOCALYFPSI. 


Int. Qui sunt illi septem spiritus Dei , qui in. Apo- 
calypsi (1, 4) commemorantur? 

Resp. ΠῚ sunt. quos et propheta Isaías enumerat : 
Spiritus sapienti ct intellectus , spiritus conl et 
pietatis , spiritus scientie et veritatis , spiritus timor:s 
Dei (Isai. xr, 2). 1n quibus tamen spiritualia opera 
significantur. Omnia autem illa operatur unus atque 
idem spiritus (1 Cor. xn , 11). 

Et quidem hzc de opinionibus doctissimorum vi- 
rorum exigenti tibi a me prolata sunt. Si quis tamen 
in praedictarum quaestionum disputationibus attulerit 
qu: magis probentur, reprehendens pertinaciam 
qui in plerisque esse solet, non abnuo me secutu- 
rum es:e meliora. 


LIBER SECUNDUS. 


C celsus. Abraham , piter videns populum , vel pater 


PRJEFATIO AD SALONIUM. 

Quoaiam , fili charissime, superiore libro propo- 
eitionibus tuis se relulit crebra responsio, et ve- 
veor, ne assidu: interrogationes , ut fit plerumque, 
legenti generent ex salietate fastidium ; mco nunc 
nomine ca qux spoponderam opus variaturus, adne- 
ctam : singulie quseque, ut ordine ipso magis cla- 
reant, per species suas dividens, ac titulis suis sub- 
dens. Et primo veniam ad ilebrzsorum nominum 
interpretationeza , e quibus certa quseque et ccle- 
briora brevitatis causa- ponam. 

CAPUT PRIMUM. 
Ilebreorum nominum interpretatio. 

Adonai, in Latinum sonat Dominus. Sabaoth, 
exercituum sive virtutum ; aut, ut aliqui. volunt , 
omnipotens Jesus, Salvator. Nazarenus, sanctus 
sive mundus. Messias, unctus, id est, Christus. 
Michael, quis sicut Deus. Gabriel, fortitudo Dei. 
haphael, medicina Dei. Adam , homo, sive terri- 
gena. Eva, viia, sivc calamitas. Miror unde apud 
Hebrzos interpretatio hujus nominis tam diversa 
eit : nisi forte ideo, qucd eadem et edendo homini 
vitam attulerit , et transgrediendo calamitatem. Aut 
quod mulier aliis interdum vita , aliis est calamitas. 
Abel , luctus , vel miserabilis. Cain, possessio, vel 
lamentatio. Enoch , dedicatio. Mathusalem , mortem 
suam misit. Noe, requies. Sem , nominatus. Cham, 
callidus. Japheth , latitudo. Loth, declinans, sive 
unctus. Melchisedech , rex justus. Abram , pater ex- 


multarum , scilicet gentium. Sarai, princeps mea. 
Sara princeps. Notandum quod utrisjue nominibus, 
scilieet Abrah:e et Sar: tantum a litteram. Domisus 
addiderit, qux: tamen apud Hebrzos per e legitur. 
Agar, advena, vel conversa. Ismael , auditio Dei. 
]saac, risus; non tamen, ut quidam putant, ideo 
sic appellatus, quia Sara riserit, sed quod Abra- 
ham, qui tunc utique prior risisse indicatur. Reb- 
becca, patientia, sive que multum acceperit. Jacob, 
supplantator. Israel , vir videns Deum, sed melius 
princeps cum Deo. Lia , laboriosa. Rachel , ovis, vel 
videns Deum. Ruben, videns filios, sive videns in 
medio. Simeon , audiens tristitias. Levi , oppositus , 
sive additus. Juda, confitens, sive elorificans. Za- 


p bulon, habitaculum pulchritudinis. Isachar, est mer- 


ces. Dan, judicium, aut jadicans. Gad, tentatio. Aser, 
latitudo, sive beatus. Nephtalim, corversantes. Den- 
jimin, filius dextera. Ephraim, frugifer, sive uber- 
tis , vel auctus Latine, Manasse, oblitus. Esau , ru- 
bens, sive acervus lapidum. Cedar, tenebr», vel 
moror. Job, magus, vel dolens. Amaleceh , populus 
lambens, sive restinguens. Moyses, assumptio, vel 
liniens. Aaron mons fortitudinis. Pharao denudaus 
eum, sive dissipator ejus. Sed Pharao nomen est 
non hominis , sed dignitatis : sieut et apud nos Au- 
gusti appellantur reges , cum propriis nominibus 
censeantur. Pharao tamen ille submersus in mari 
Rubro proprio vocabulo Centres vocitatus est. Josue, 
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Pei. Aod, gloriosus. Semcegar, nomen adveniens " 
Sive ibi colonus. Barach ,.fulgurans. Delbora apis 
vel loquax. Gedeon, tentatio iniquitatis eorum. Abi- 
melech, pater meus rex. Thola, vermiculus ad tinctu- 
ram vel coccinum. Jair, illuminans. Jepte, aperiens, 
vel apertus. Esebon, cogitatio, sive cingulum. mae- 
roris. Achilon, vivens Deo, vel videns Deum. Abdo, 
servus ejus. Sampson, sol eorum, vel solis fortitudo. 
Dalila, paupercula, vel situla. Eli , Deus meus. 
Samuel, nomen ejus Deus. Saul, expeditus , sive 
petitio, Jassai , insul:e holocaustum, vel sacrilicium. 
David, desiderabilis , sive fortis manu. Jonaihin , 
columba: donum, vel Domini donum. Absalom, pater 
pacis, Salomon, pacificus, Idem Ecclesiastes , id est, 
concionator, Idem et Idida, id est, dilectus Domini. 
Roboam, latitudo populi. Abia, pater Dominus. Àsa, 
tollens, sive, sustollens. Josaphat, Domini judicium. 
Joram, qui est excelsus, sed melius sublimatus. 
Ochozias, apprehendens Dominum. Athalia , lempus 
Domini. Joas , sperans , sive temporalis, Amasias, 
populum tollens. Azias fortitudo Domini. Azirias, 
auxilium Domini. Jotham , perfectus. Aclis, ap- 
prehendens. Ezechias, fortitudo Domini. Manasses, 
obliviosus, vel quia oblitus est. Amon, fidelis, vcl 
nutriiius. Jusias , ubi est incensum , vel Domini sa- 
lus. Joachaz, robustus. Joachim, cujus est prx para- 
tio. Eliachim, Dei resurrectio, Jechonias, praparatio 
Domini, Sedecliias, justus Domini. Jeroboam, diju- 
dicans populum, vel dijudicans supernos. Nave, la- 
watus. Dasaa, pinguedo. Ilelam, sceuli, vel orbis. 
Zanibri, psalmus, vel canticum meum. Omri, crispans 
meus. Achab, frater patris. Jesabel, fluens sanguine, 
vel sterquilinium. Jehu , ipse vel est. Joatha , robu- 
stus. Zacharias, timor Domini. Sella, umbra ejus, vel 
peti'io. Manaem, consolans. Facee, aperiens. [lelias, 
Deus Dominus. Helissus, Dei mei salus. Osec, sal- 
vator. Julel, incipiente Dco, sive est Deus. Amos, 
potens, vel fortis, aut. populum debellans. Abdias, 
servus Domini. Jona columba, vel dolens. Micha , 
quis iste? Naum, germen, sive consolatio. Abacuc, 
amplexans. Sophonias, abscondens eam. Aggaus, 
festus, sivesolemnis. Malachias, angelus meus. Isaias, 
salus Domini, Jeremias, excelsus Domini. Ezechiel, 
fortitudo Domini. Daniel , judicium Domini. Judith, 
laudans, vel Judza. Josepb, auctus. Maria ; illumi- 
nata, sive stella maris : sed sermone Syro, domina. 
Simon, pone morrorem, vel obediens. Petrus, agno- 
scens. Barjona, filius columbam, Syrum pariter et 
Hebrzum. Cephas, Petrus, Syrum est. Paulus, mira- 
bilis; Saulus, tentatio respicientis, vel tentationis 
securitas. Andreas, virilis, Gr:cum cst. Jacobus, 
supplantator. Joannes, domini gratia. Philippus , os 
lampadarum. Bartholomzus » filius suspendentis 
aquas. Thomas , abyssus , vel geminus ; unde et Di- 
dymus Grace diciiur. Matthzeus , donatio. Idem ap- 
pellatus est Levi. Lebbeus, corculum, id est a corde, 
ipse est et Taddzeus, ipse cst Judas Jacobi. Cananzus, 
possidens, sive possessio. Ita autem dictus S*mon, a 
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memoriale 
Domini, vel memoria mortis. IIce vero nomine ap- 
pellatus est Judas a vico in quo natus est. Marcus, 
excelsus mandato. Lucas, ipse consurgens, sive ipsa 
levans. Stephanus, norma vestra; Graeco autem ser- 
mone coronatus. Augusti, solemniter stantes. Csesar, 
possessio principalis. Cirenei, hzredes. Brethsaids , 
domus frugum. Betphage, Syrum, domus va!l «x, 
Dethania, domus afflictionis. Genesear, ortus prin. 
cipis. Amaus, populus abjectus., Capharnaum, ager 
consolationis. Sarepta, incensa, sive angustia panis, 
Getlisemani, vallis pirguedinum. Golgotha, calvaria, 
Nazareth, flos muuditix, vel virgultum. Ninivitze, 
nati speciosi. Sidon, venatio. Zach:eus , justifieatus. 
Idumxa, rosa. Lisama , nativitas tentationis. Jorda- 
nis, descensus. Martha, provocans Deum. Magdalena, 
turris. Susanna, lilium. Saba, captivitas, Caiphas, in- 
vestigator, sive vomens ore. Pontius declinans con- 
silium. Pilatus, os malleatoris. Herodes, pellicius. 
Barrabas, filius patris, vel magistri eorum , absquo 
dubio Judzeorum magistri, qui est diabolus. Eden in 
Genesi, delicia. Judxa, confessio. Hierosolyma, visio 
pacis. Sion, speculi, et recte; nam hac civitas David 
in monte constructa est. B :bylon, confusio, sivo 
translatio. ZEthiopia , tenebrz. 4Egyp'us , tribulatio 
sive tenebrz. Tyrus, angustia. Romani, sublimes , 
vel tonantes. Sinai, mensura, sive mandatum, sive 
tentatio, vel amphora mea. Gehenna, vallis gratuita. 
Quidam xstimant appellatam hane a valle Gehennon, 
qux est justa murum Jerusalem. Hebrzi, transitores, 
Sadduczi, justificati. Phariszi, divisi. Galilaei, volu- 
biles. Samaritz, custodes, eo quod a Babyloniis illic 
ad eustodiam collocati sint Jud:eorum. 

Cum in ceteris, tum ct in hoc abundanter liquet, 
Seriptura omnis sacra quam vere divina sit, ac plena 
mysteriis, quaudo ita congruan: rebus nomina, sffe- 
cibusque respondeant. Sicut David, qui exprimitur 
in Latinum fortis manu : utique fortissimus omnibus 
fere bellis cxsiitit, Salomon, pacificus : utique in 
pace regnum administravit. Daniel , judicium Dei : 
ulique in presbyterorum judicio sententiam. divinze 
disceptationis exhibuit. Unde quid mirum si hi fa. 
tura prz:dicaveriat, quorum etiam norina » Sicut res 
edocent, prophetiam sonant? Sed j^m de variis vo- 
cabulis interpretationem ponamus. 

CAPUT Il. 
De variis vocabulis. 

Alleluia, in Latinum sonat l:udate Dominum ; 
enim unum est de decem nominibus Dei, quz apud 
Hebr»os habentur. Amen, vere, sive fideliter. Dia- 
psalma, semper : eo quod illa quibus hoc adnectitur, 
sempiterna esse confirmet a Deo; non commutatio- 
nem metri Signifieat, ut quidam existimant, vel «pi- 
ritus prophetici refectionem, Sunt etiam qui diapssl.na 
ideo inscribi putent, ut ex hoc sibi personarurm sive 
sensuum intelligatur esse conversio. Osanna, salvifica, 
sive salvum me fac. Osi enim salvifica interpretatur, 
anna interjectio est deprecantis, Ergo integre dicitur, 
O ianna. Sed dum corripitur aut corrumpitur, sonat 
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osanna, Est autem sensus, salvum fac, subaudiatar, A virgulto Sabeih. Lebetze, zenei minores in usum co- 


vel populum I rael, vel totum mundum. Rhama, ex- 
celsa. In. Evangelio : Voz in rhama audita est, id est 
in excelsis. Est tamen et civitas, qux& Rhama appel- 
latur. Racha, vanus, aut inanis. Rabbi, magister, 
Syrum est. Man, quid? Manna, quid est hoc? Abba, 
pater : et hoc Syrum est. Anathema , perditio, Ma- 
ranatho, Dominus noster venit, Syrum est. Amathema 
autem maranatha, sicut. quidam dicunt, perditio in 
;dventu Domini. Mammona , diviti:e. Theraphim , 
(igurze , vel imagines, melius quam incendia. Sera- 
phim vel seraphin, ardentes, vel incendentes, juxta 
illud : Qui facit angelos suos spiritus , et ministros 
suos ignem urentem, Ergo seraphin virtutes in ccelis 
esse confirmant, qux Deum laudent, et in ministeria 
diversa mittantur. Cherubin , scienti: multitudo. 
Caeterum. Cherubin ipsum in sancta sanctorum duo 
iantum significantur znimalia. Alijs vero locis ubi 
hoc. nomen legi ur, aut. picturam. aliquam indicat, 
aut varietatem, 
CAPUT Ill. 
De expositione diversarum Torum. 

Mandragora, in Genesi, genus pomi simillimum 
parvo peponi specie vel odore. Mazaroth. zodiacon, 
quie duedecim sigua maibematici asserunt. Fath, 
clima, id est plaga Meridiana, vel Occidentalis. 
Mhamnus, in Psalterio, non rubus est, eed spina- 
rum genus sentibus permolestum. Rhomphea, gla- 
dium in Latinum sonat. Nam ubi in Genesi dieitur, 
Gladius flammeus atque versatilis, in Graco rhom- 
phea ponitur. Frame, hast: longissima. Sunt qui 
iis etiam nunc armorum vice utentes hoc. nomen 
tribuunt. Quidam etiam ita gladios significari pu- 
tant. Capparis, in Salomone fruteti genus in Oriente 
simile lentisco. Palathze, in Regnoruin, mass quae 
de recentibus ficis compingi solent. Palathx Grz- 
cum est. Debelaim, in Osea propheta, palathas di- 
cunt, Dabir, in Regnorum, oraculum quod erat fa- 
c!um in media interiori parte templi, in quo et arca 
Domini erat, hoc appellabatur sancta sanctorum. 
Byssus, genus serici grossioris, pariter et forüioris. 
Sunt quidam qui οἱ genus lini esse byssum putent. 
Phoenicium, in laia, coccinum. Luteres, in hegno- 
rum, conchz, vel canthari aquarii. Sed et eantharus 
Griecum nomen est. Litomi, in Regnorum, lapidum 
c:esores: et hoc Graecum est. Creagrze, in Paralipo- 
menon, fuscinz, ad carnes de caldariis proferen- 
das, Graecum est. Sambuca, in musicis genus sym- 
phoniaram. Nablum quod Grece. appellatur Psalte- 
rium, quodque a psallendo dictum est. Ad similitudi- 
nem est cithar:e barbarie: in modum deltze litterae A. 
Tympanum, quod extenta pelle vel corio efficitur. 
Cinari, vt quidam putant, acetabula, quie pereus:a 
in modulos concitantur. Thyina, ligaa. De his Salo- 
mon gradus fecit in domo Domini, incognita ligna 
ctiam peritioribus Judxorum. Sethim, spinarum in 
eremo genus est, e quibus lignum imputribile. Sa- 
beth, virzulti apud Hebrxos nomon est, in Genesi : 
Ecce, inquit, aries post tergum cjus tenebatur in 


quendi parati. In Paralipomenon : Pacificas vero ho- 
$ias coxerunt in lebetis, et cacabis, et ollis. Cophi- 
nus, corbis. Ilydria, vas aquarium. Condi, in Genesi, 
poculum vel scyphus. Lecythus, in Regnorum, am- 
pulla olearia. Lenticula, in libro Regnorum, vascu- 
lum ex «re, habens oleum quo ungebantur in re- 
gnum. Paropsis, acetabulum majus. Aliqui et cati- 
num ita appellari putant. Epistylia, in Regum, qu: 
super capitella columnarum ponuntur ; Grzcum est. 
Mechonoth, in Regum, fultur:e, quas bases appe'- 
lamus. Topaz on, lapis pretiosus, in quo, sicut sli- 
qui affirmant, omnium lapidum colores refulgent. 
Corbana, gazophylacium. Corbona autem interpre- 
tatur oblatio. Chasma, in Luca, hiatus; Gracom 


D e«t. Erysibe, in propheta, zruzo, id est rubigo mos- 


sium ; Grzecum est. Zizania, lolium. Sicera, succus 
ex dactylis; et omnis praeter vinum liquor, qui ad 
"Dibendum, aut e pomis, aut quolibet genere confici- 
tur, sicera nuncupatur. Nardum pisticum, nardum 
filele, id est sine impostura ; Grecum est. Nardum 
spicatum, ab eo q:od species ipsa nardi in modum 
spicz sit, que infusa conficitur. Alabastrum genus 
marmoris pretiosi, ex quo Evangelici illius unguenti 
vasculum erat. Stadium, in Evangelio spatii certa 
dimensio. Octo stadia mille passus efficiunt. 

Hoc nomina qux subsequuntur, in Exodo, vel in 
Rezum libris his reperiuntur locis, qux arcz vel ta- 
bernaculi, aut templi Domiui relationem continent. 
Quorum nominum vocabula, ad hzc que obscu- 
riora suni, in translatione veteri habentur. Hic 
vero quie lucidiora apparent, nov:z translaticnis 
textu continentur. Vetus ergo translatio habet, spe- 
rateres ; nosa, ferulas. 

Calamiscos, calamos. Troiscos, vel cariscos, quasi 
in nucis modum deformatos. Anconiscos, incastra- 
turas. Aspidiscas, uncinos. Fimbrias, catenas. Scita- 
las, vectes. Lapidibus acrotomis, dedolatis. Degra- 
pidem, czxlaturam, Petalis, laminis. Perimentum, 
lineam. Spiras, capitella columnarum, vel sic:t 
puio, facturam earum. Elam, porticum : sed melius 
interpretatur ante fores, sive vestibulum. Ergo Elam 
Hebraieum est. Cxtera quz superius sunt, Graeca 
sunt maxime. ltem in Ezechielis ext:ema parte in 
visione civitatis, in veteri translatione habet pasto- 
phoria, in nova gazophylacia, id est, cellulas par- 
vas. Thee, thalamos, Aileu, frontem. JElaucooth, 
vestibulum. Poly:ndron, multitadines. Spitamis, 
palmus. Gissus, definitio. Man2a, sacrificium. In 
Regum, cenotaphia, simulacra, qui Grace μορφὼ-- 
ματα. Sed haec hactenus. Nunc etiam illud accipe, ut 
quzdam nomina prius Scriptura appellaverit, et ut 


nunc vocentur. 
CAPUT IV. 


De gentibus. 


Gomor, in Genesi, G.latz, id est Galli, qui a 
candore corporis primum Galat:e appellati sunt, e 
quibus populi quondam in Orientis longinqua mi- 
grontes primam Gallograci, nunc antiquo Gallorum 
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Gog et Magog, Goihos putant. Jubal, Iberi, qui et 
Hispani. 

Thiras, Thraces. Thogorma, Plryges, Madai, 
Medi. Javan, Iones, qui et Grzci. Unde et mare Io- 
nium. Cethei, Citii, idem Ciprii, spud quos et urbs 
Cittium vocitatrur. Donanim, Rhodii. Ex his Grxco- 
rum nationibus exstitere, qui a Tauro monte usque 
Occidentalem Oceanum maritimam oram occupave- 
runt. H:* omnes gentes de Japheth stirpe descen- 
dunt. 

Chus, JEthiopia. Me:raim, ZEgyptus. Casluim, qui 
postea Philistini, nune Palestini. lidem tamen et 
Allophyli. lidem et alienigen:x appellati sunt. Ho- 
rum civitas Asealon. Saba, Arabia. Saba vocitatur 
et regio in qua nunc Sabxi. Evila, Getuli. Labain, 
nunc Libyes, quondam Futhei appellabantur, Thar- 
sis, sive Carchedon, Carthago est : quidam Tharsos 
Ciliciam arbitrantur, quia et civitas Tharsis illie sita 
est. Africa, appellata ab uno ex posteris Abrah» de 
Cethura, qui vocatus est Apher. Ismahelitze, vocati 
ab Ismaele fi'io Abrahze. lidem et Saraceni, a Sara. 
lidem et Agareni, ab Agar. Nabathei, a Nabeth filio 
Ismaelis appellati, qui ab Eufrate ad mare Rubrum 
porriguntur. Chananei appellati de Chanaan filio 
Cham. Horum terram Jud:ei expulsis incolis posse- 
derunt. ΠῚ omnes de origine Cham veniunt. Assur, 
Assyrii ab Assur filio Sem. Hi urbem Ninum ex no- 
mine Nini regis condiderunt, qux:& nunc Ninive vo- 
catur. Syros appellatos quidam asserunt ab Asurim 
filio Abrahz? ex Cethura. Us, qux et Auxitidis regio 
circa Caelesyriam, ita ab Us Sem pronepote appel- 
lata. Elamitz, Perse, ab Elam filio Sem. Mebrzei 
cognominati sunt ab Ileber, qui pronepos fuit Sem. 
Casdei, nunc Chaldzi vocantur, et Casdei a Cased, 
filio Nachor fratris Abrahz. Hi omnes de Sem po- 
steritate procedunt. 

CAPUT Y. 
De locis. 

Jebus, ipsa est Jerusalem, ipsa est et Salem, in 
qva regnavit Melchisedech. Iac nunc ab Helio 
Adriano vocatur lHlelia. Babel in Genesi, nunc Baby- 
lon vocatur. In hoc loco cum turrem quondam ho- 
mines :dificare adversus cee'um aggressi essent, di- 
spersi sunt, immensa divinitus confusione lingua- 
rum. Achar, nunc Nisibis vocatur. Heblatha, nunc 
Antiochia appellatur. Eadem est Epiphania. Sicem, 
liaec est et Sicema, nune Neapolis civitas Samarita- 
norum. Olibama, in propheta, civitas in qua Edom 
principes habitaverunt. Ariel, in Isaia, hanc quidem 
esse putant Ariopolim, ab idolo Martis Ariel, quod 
illie situm est. Interpretatur autem Ariel leo Dei, 
Jerusalem fizuraliter significans. Ararath, Armenia, 
in cujus montibus post diluvium arca consedit, adeo 
ut illic aliqua indicia nunc usque permaneant. Ar- 
bez, quz Arbos in nostris codicibus corrupte legi- 
tur, in qua tres patriarchz sepulti sunt, Abraham, 
Isaac, et Jacob, et preterea Adam ip:e. [Hlc est 
etiam Hebron, in qua David regnivit L^d, ipsa est 


INSTRUCTIONUM LIBER 1l. 
nomine Galate vocantur. Mogog, Scytlim. Quidam A Lydda, ipsa est Diospolis. Decapolis, in 
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Evangelio, 
regio est habens civita!es decem. Accaron, urbs Pa- 
lesting, Antilibanus, loca appellantur qu supra 
Libanum montem Orientalem plagam respiciunt. 
Effiata, civitas Bethlehem. Eufrates vero fluvius do 
paradiso. Mesopotamia idcirco dicitur, quod Tigride 
et Eufrate fluminibus ambiatur. Samaria ip:a nune 
Sebiste appellatur, Emaus, in Evangelio, nomen 
quonam castelli, nune civitas, qu: Nicopolis dici- 
tur. Calvaria, loeus ob hane causam dietus, quod de 
consuetudine in eodem loco damnati capite trunca- 
rentur. Ariopagus, curi» apud Athenienses nomen 
est, que a Marte nomen accepit. 


CAPUT VI. 
De [luminibus vel aquis. 


Geon, fluvius est /Ethiopiw, de paradiso emer- 
gens, quem Nilum usitato nomine appellant. Phison, 
fluvius Indi, idem quoque a paradiso fluens : hunc 
alii Gangen vocant. Siloe, fons est in Jerusalem do 
radiec montis Sion bulliens, qui non semper, sed in 
ceris horis diebusque emanat per antra saxaque 
decurrens. Jordanis, ideo dictus est, quod duo fontes 
in unum confluant, quorum alier dieitur Jor, alter 
Dan appellavir. Mare Galilez, idem et mare Tib:- 
riadis, idem et stagnum Geuesar, idem et lacus Ge- 
nesareth. Mare Salinarium, hoe vocatur et Inàro 
Mortuum, vel Asphalti, id est, biruminis, a Jericho 
haud longe abest. Detlisaida, piseina. in Jerusalem, 
in quam et xgri deferebantur: ideo et Probatica, 
id est, pecualis apjellatur, quod hostias in ea 
quondam sacerdotes lavabant, 


CAPUT VII. 
De mensibus. 


Nisan, in libro Esdrze, mensis quem dicunt Mar- 
tium, quique in Scripturis appellatur mensis primus. 
Elul, in Machabxorum libro, Augustus, qui apud 
nos mensis sextus vocatur. Casleu, in. Zacharia pro- 
pheta, November, qui est nonus. Tebeth, in libro 
Hester, December, qui est decimus. Sabath, in Za- 
charia propheta Januarius, qui apud nos undecimus. 
Adar, in libro Esdr:e, Februarius, qui apud nos duo- 
decimus. Quod si etiam reliqua Hlebrza meusiuin 
vocabula, quie in canone non reperi, scire voles : 


D Jar vocatur mensis secundus; Sivan tertius ; Tha- 


mus quartus; Alo quintus; Tisri sex'us; Mareson 
septimus. 
CAPUT VIII. 
De solemnitatibus. 

Annus jubileus, annus quinquagesimus, qui erat 
annus remissionis, quo in Israel unusquisque rei sue 
venditur ad jus ejus etiam absque pretio reverteba- 
tur. Pascha, transcensus, Hebrieum est, non Grie- 
cum. Transcensus vero ideirco dictus est, quod 116- 
brzi ab Egypto in terram repromissionis transcen- 
derunt. Certe paseha nostruia est, quod Salvator ab 
inferis resurgens celorum regna transcenderit. 
Phase, itidem pascha est transcensus, vel transitus. 


δ19 
Bunt 
nppellatum aflirmant, quod eadem nocte Dominus 
per ZEgyptum transierit, cum AEgyptiorum primo- 
genita cuncta percussit (Exod. xmi, 15). Penteco- 
tte, quinquagesima, Gr:iecum est, Hujus quinquage- 
sima figuram annus jubilieus gessit, quique nunc 
ilerum future repromissionis zxternam requiem 
pro figurat. Scenopegia, cum tabernacula a δυ 18 
figuntur, ob memoriam tabernaceulorum. Σχηνῆ enim 
Grece tabernaculum dicitur. IEec Judzeorum solem- 
nit;s Septembri mense celebratur. Encznia, nove 
mdificationis observatio vel ded:catio. καινὸν namque 
in Grzca lingua novum significat. Ergo in liac 50- 
lemnitate Judai Octobri mense dedicationis tempi 
colebant diem. Epiphania, Graecum est, quod signi- 
ficat apparitio, vel ostensio : sive quod eadem die 
Dominus et Salvator noster in baptismo suo populis 
fuerit ostensus ; sive quod stel'a magis ; sive quod 
primo signo Domini aqua in vinum versa tune appa- 
ruerit, Ncomenia, hoc est, quod apud nos kalend:e. 
Sed quia apud Hlebrzeos secundum lun: cursus men- 
ses suppu!antur, et μήνη Grece luna appellatur, id- 
circo neomenia nova luna aceipi potest. Parasceve, 
praeparatio, Grzecum est. Parasceve enim sexta saib- 
bati appellatur. Hinc vero proparatio dicitur, quod 
a Judxis eadem die qua in sabbato sunt. necessaria, 
proparentur. Sabbatum, requies, flebreum est. Id- 
circo autem requies, quod in eadem die Dominus ab 
opere, perfectis omnibus absolutisque requievit. 


CAPUT ΙΧ. 
De idolis. 


1dola, simulaera, Grxvcum est. Beelphegor, quod 
interpretatur simulaerum | ignomini: , idolum est 
Moab. Ilunc Latini Priapum appellant. Beel, quod 
interpretatur, vetustas, idolum est Babylonium. Fuit 
vero h'c idem Belus pater Nini regis Assyriorum. 
Adramelech, idolum Assyriorum, quod etiam Sama- 
rite coluerunt. Astarten, quod in Latinum sonat 
factura superflua, idolum Sydoniorum dicunt. Beel- 
zebul, interpretatur vir muscarum, Diabolus, deor- 
sum fluens ; Grace vero criminator dicitur. Satan, in 
Latinum sonat adversarius, sive transgressor. Syre- 
nx, in [saia, d:emones, aut dracones magni, cristati 
pariter ac volantes, ut a quibusdam putatur. 

Ulul:e, in Isaia, ab omni translatione nomine ipso 
llebrzeo lim appellantur. Septuaginta tantum inter- 
pretes pro his onocentauros in translatione posue- 
runt, Sunt qui ululas putent aves esse nocturnas, ab 
ululatu vocis quem efferunt, quas vulgo cavannos 
dicunt. Lamia, genus monstri, ut quidam affirmant. 
Pilosi, in Isaia, genera d:emonum. [108 nonnulli 
eliam doctissimorum incubones, vel satyros, aut 
quosdam silvestres homines putaverunt. 


CAPUT X. 


De vestibus. 


Ephod, vestis sacerdotalis, quc superindumentum 
vcl superhumerale appellatur. Est autem velut in 
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qui magis transcensum, vcl transitum ex hoc A caracelle modum, sel sioe cucullo. Cujus vesti- 
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menti duo sunL genera, uuum lineum et simplex, 
quod sacerdotes habebant; aliud diversis coloribus 
de auro, purpura, et bysso, hyacintho, gemmisque 
contextum, quo soli pontifices utebantur. Poderis, 
sacerdotalis linea. corpori penitus astrieta, eadem- 
que taloris, unde et poderis appellata : hzec. et su- 
bucula dieitur. Logion, quod et rationale, pannus 
exiguus, ex gemmis, auro coloribusque variis, qui 
superhumerali contra pectus pontificis annectebatur. 

Cidaris, pileus sacerdotalis ex bysso. Hunc Graeci 
et nostri tiaram, quidam etiam mitram vocant. Pe- 
talum, aurea lamina in fronte pontificis, qu Dei 
nomen illud ineffabile tetragramrnaton, quatuor lit- 
teris llebrzeis gerebat scriptum. Penula, in Apostolo, 
Latinum est. Est autein quasi lacerna descendent;- 
bus clavis. Daddim, in Daniele, vestes lines, quibus 
feminalia, ut arbitror, significantur. Badenim apud 
Hebrzeos linum dicitur : unde et in quibusdam locis 
legitur, Ephod bad, hoc est, ephod lineum ; non au- 
tem Ephod barud, ut quidama corrupte legunt. Di- 
plois, in. Regum libris, sagum, vel chlamis, ἀπὸ τὼ 
διπλόω, quod duplicetur : et omne indumentum 450 
dupliciter ambimur, diplois appellari potest. Melo- 
te, in Regum libro, pellis simplex, qua monaci 
JEgyp!ii etiam nunc utuntur, ex uno latere depeu- 
dens. Theristrum, in Genesi, apud Arabes, genus 
pallii muliebris. Periscelides, in Isaia, ut quidam 
dicunt, apud feminas crurum ornamenta. 


CAPUT XI. 
De avibus vel volatilibus. 


' Pelicanus, avis parva, quz solitudine delectatur. 
Est et aliud pelicanorum genus in Nilo. pene cygnis 
simile, nisi quod paulo majores sunt. Quidam i'a et 
onocrotalos vocant. Nycticorax, noctua ; multi bn- 
bonem 6886 contendunt. Sunt etiam qui asserunt 
esse Qrientalem avem, qu: nocturnus corvus ap- 
pelletur. Ibis, in Pentateucho, avis. ZEgyptia obsce- 
nitate oris immunda, quo alvum purgare consuevit. 
Herodius, in psalmo (Ps. cur, 47), ardea a quibus- 
dam putatur. Larus, in Pentateucho (Lcv. xi, 16 ; 
Deut. xiv, 45), gaviam significat. 

Cenomyia, non musca canina, ut quidam putant, 
in psalmo (Ps. Lxxvir, ctv), accipienda est, sed mu- 
sca omnimoda : et ideo non per y Gr:zecam litteram, 
sed per diphtongon c scribi debet (Deut. xiv, 15). 
Ciniphes, culicum genus est aculeis permolestum. 


CAPUT XII. 
De b:stiis vel reptitibus. 

nhinoceron, fera terribilis, gemina in naribus ge 
stans cornua. Monoceron, in psalmo, unicornis ap- 
pellatur. Tragelaphus, in Deuteron. platoceros, id 
est, cornibus latis. Erinacii, chirogrilli nuncupan- 
tur, prope magnitudine mediocrium cuniculoru:a, 
de cavernis petrarum procedentes gregatim ; in 
eremo qux est contra mare Mortuum, depascuntur, 
lHerieii, qui et echini dicuntur, ita spinoso defen- 
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duntur tegmine, ut nec contingi auidem possit. A a spectando, id est omnia prospieiendo. Hlomousion, 


Bruchus, in psalino (Ps. txxvir, civ), locustae quie 
nendum volant, quam vulgo olbàm vocant. 


CAPUT XIII. 
De ponderibus. 


Talentum, est poudo rxur, quod faciunt xxx librae 
Attice. Mina, est libra uns, et semuncio. Talentum 
habet minas Lx. Mna Grxce, Latine mina dicitur. 
Drachma babetserupula [.A/.scripula] tria. Didraclima, 
drachma dux sunt. Unde miror quomodo in libro 
Hebraicarum Quzestionum semuncia scribatur. Stoter, 
est nummus habens (ut quidam affirmant) unciam 
wnam; id est, aureos sex; ut alii putant, tres. Iu 
Evangelio enim pro duobus didracbmis stater datur. 
Sicel, qui in Latina lingua corrupte siclus dicitur, 
utin Qusstionibus suprascriptis indicatur, unciam 
pondus habet, wt alibi seriptum reperi, scrupula 
[ Al. seripula ] decem: quod et ipse arbitror, Nam 
siclus ipse, vel sicel, de propinquitate ponderis quasi 
sicilicus sonat. Obolus est serupulum dimidium, 
quod facit siliquas tres: in Ezechiele. Siclus autem 


xx obolos habet. 
CAPUT XIV. 


De mensuris. 


Corus, est modii xxx. Datus, amphora una; id 
est modii tires. Cadus, Graca amphora est, habet 
urnas tres. Ephi, sive opha, modii tres. Ephi idem 
mensura habet in aridis, quod in liquidis ba:us. 
Metreta unà, ut quidam dicunt, habet sextarios cen- 
tum. Mensura autem Graece μέτρον dicitur, unde me- 
treta appellatur. Notandum vero, quod mensura 
Hlebrzuim nomen est, Artabz in Laia, AEgyptiorum 
mensura, qu:e tres faciunt modios x. Sata idem 
sunt quod ephi, id est modii tres. Gomor mensura 
est Mtica, habens (ut quidam opinantur) chonices 
tures, id esl sestarios xit... Alii gomor dicunt paulo 
minus a sextariis quinque : quod etiam ipse sequor, 
eo quod gomor sit decima pars ephi. Nebel quidam 
Putant modios tres. Sextarius est. dimidium cotylze 
in liquidi specie. Cotyla, hemina est. In Ezechiele, 
Decem, inquit, cotylae sunt gomor. 


CAPUT XV. 


De Grecis nominibus. 
Accipe nunc exterorum nominum signilica'iones, 


qu Ecclesim ore celebrata in sermonem nostrum D 


convertuntur ex Grzco, Theos, Deus. Tlieos autem, 
ut quorumdam opinio habet, ἀπὸ τοῦ θεάομαι, id cst, 
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unius substantiz. Homoausion, similis subsiantia. 
Christus, unctus. Paracletus, consolator, sive advo- 
catus. Hagios, sanctus, Angelus, nuntius. Thronus 
sedes vel solium. Apostolus, missus, ideo quod a 
Domino ad evangelizandum missi sunt, Propheta, 
pri dictor. Martyres, testes, Episcopus, superiuspe- 
ctor ; eL ideo propheta ait: Speculatorem te posui 
domus Israel. Presbyter, senior. Diaconus, miuister. 
Clerus, sors. Ecclesia, vocatio vel collectio. Catho- 
lica, universalis, ἀπὸ τοῦ xa ὅλον, quod est secunduia 
totum. 

Synagoga, conventus, vel congregatio. Ethnicus, 
gentilis, Ilypoerita, simulator. Il:wresis , secta. Mo- 
nachus, solitarius. Eremus, desertum, Parcecia, 
adjacens domus, scilicet Dei. Dioecesis , gubernatio; 
et hoc non secundum proprietatem ct potestateiu 
verbi, sed secundum effectum. Laicus, popularis ; ἀπὸ 
τοῦ λαοῦ, hoc est, a populo. Catechumenus, instru- 
ctus, sive audiens. Neopbyius, novella plantatio. 
Daptisterium, tinctorium. Hlulucaustum, totum €om- 
bustum; ideo, quia integra hostia igni tradita eon- 
sumebatur. Chrisma, unctio. Eucharistia, gratia. 
Symbolum, eollatio, aut. pactum, vel complacitum 
quod sit homini cum Deo. Hymnus, carmen in lauderi 
Dei. Antiphona, vox reciproca. Pentateuchus, quin- 
que volumina; id est, Moysi libri quinque: de qui- 
bus dieit Apostolus quinque verbis velle se in Eccle- 
sia loqui. Exodus, exitus, vel egressus, scilicet po- 
puli Israel. Deuteronomium, secunda lex; in quo 
cst evangelic:e legis przefiguratio. P.ralipamenon, 
praemissorum, vel reliquorum ; id est, quod historiae 
inibi contineantur, qux in Regum libris przetermis- 
88 sunt. Evangelium, bona annuntiatio, sive bonum 
nuntium. Apocalypsis, revelatio. Gazophy'acium, 
divitiarum custodia, compositum de li»gua Persica 
el Grieca. Synodus, comitia, vel coetus. Canon, re- 
gula. Teuehos, volumen. Apoerypha, recondita, vel 
occulta. Hexapla, sexcuplicia. Apologia, excusatio : 
unde apologeticus appellatur: vel sicut. quibusdam 


yidetur, purgatio, seu defensio. Anagoge, supericr 


sensus. Tropologia, moralis intelligentia. Parabola, 
similitudo. Anacephaleosis, recapitulatio. 

I abes opusculum, fili mi charissime, in omne fere 
Scripturarum corpus quasi quoddamintelligenticg semi- 
narium, quo in duobus voluminibus non parum, ut ar- 
bitror, instructionis ad. edocendum te, ex rebus variis 
necessariisque congessi. 


RUINARTII ADMONITIO 


IN PASSIONEM SANCTORUM MAURICIL ET SOCIORUM EJUS, MARTYRUM. 


1. Jam pridem a Laurentio Surio, sub sancti Eu- 
cherii episcopi Lugdunensis nomine, edita fuerant 
Acta sanctorum Mauricii el socioram ejus ; sed quiae 
ilà parum sibi constarent, ut jure merito a viris eru- 
ditis inter falsa et supposititia haberentur. Ea quo- 
que apud Mombritium , paulo quidem emendatiora 
exstabant; sed ita tamen interpolata, ut Eucherio 
Lugdunensi attribui non possent. Unde oculatiores 


viri graviter. ferebant , quod tam illustrium marty- 
rum Acta germana aut. deperdita Iuissent , aut sal- 
tei ilà depravata et vitiata, ut. nullam fidem aped 
cordatos homines mererentur. Verum hzc diu de- 
siderata Acta reperit tandem R. P. Petrus Franciscus 
Chiffletius, societatis Jesu presbyter, in antiquo cod. 
ms. ccleberrimi monasterii Jurensis, caque in Pa- 
lini ilfustrati. parte prima vulgavit ; ad quam editio- 


870 


S. EUCHERII LUCLUNZNSIS EPISCOPI 


82 


nem collata eadem proferimus ex compluribus eodd. A ibique instituisse q:otidianum psaliéntium, Ilem 2u- 


mss,, eb quidem vetustis, inter quos unus ex Fossa- 
tensis. bibliotheca reliquiis ad annos 900 accedit. 
t'orro Eucherti nomen indifferenter tam. interpola- 
tis, quam sinceris Actis praefixum est in codd. mss., 
immo et rarius sinceris : sicut et ejusdem Eucherii 
epistola ad Silvimn aut Salvium, quam in unico cod, 
Regio bibliothecze cum sinceris Actis conjunctain 
reperimus. Cum tamen iste codex optima note [Hit, 
ac przeterea in cod. quo usus est Chiffletius , habea- 
tur, eam retinuimus, atque ad aliquot. codd, mss. 
exactam. exhibemus. Eucherius autem , Passionis 
istius auctor, Ecclesie Lugdunensi sieculo quinto 
ineunte profuit : de qno. si plura eupis, praeter 608 
qui scriptorum eccl^siasticorum catalogos texuere, 
consule , si lubet , Chiffletium, in Paulino illustrato , 
parte 1, cap. 44 et seqq. , ubi unieum. Eucherium 
Ecclesie Lugdunensi prafuisse contendit, cum e 
contrario Theophilus Raynaldus in Indiculo sancto- 
rum. Lugdunensium , cardinalis Baronius , qui ante 
contrarium propugnarat ; Mabillonius in notis ad vi- 
tam sancte Consortix , aliique viri docti duos Eu- 
cherios Lugdunenses episcopos admittant : quorum 
senior Hilario Arelatensi cozqualis, et ab ipso lau- 
datus in sermone de sancto Honoroto, anno 454 obie- 
rit, junior vero, de qo in Vita sancii Caesarii Are- 
latensis, nonnisi post concilium Arausicanum ll, cui 
anno 529 subscripsisse dicitur. 

2. Porro Eucherii narratione usi fuisse videntur 
Gallicani Patres in contexendo officio , quod in ho- 
rum martyrum die festo legebatur. Id certuin videtur 
ex Missali Gothico, cujus iocum infra descripturi su- 
mus. Quin et ea videtur esse Passio , quam ex con- 
suetudinis debito lectam fuisse testatur sanctus Avi- 
tus, Viennensis antistes, in homilia quam de istis 
martyribus habuit, Qu: enim fu:ius in Eucherii 
narratione habentur , ea paucis verbis exprimit Avi- 
tus in fragmento ejusdem homiliz quod nobis su- 
perest. Hos quippe martyres, quos Felicem exercitum 


appellat, semel et iterum sorie decimatos fuisse agno- C 


scit, ac tandem omnino consumptos. Sed fragmen- 
tum integrum exhibendum est, quod ex antiquissi- 
mis iu corti: e exaratis schedis bibliothecze Thuane:e 
descripsit vir saerze antiquitatis studiosissimus Ja- 
cobus Sirmondus. [15 autem schedas, quz in biblio- 
theca Regia modo asservantur, vivente adhuc Avito, 
aut saltem paulo post ipsius obitum seriptas fuisse 
affirmat qui eas inspexerunt. viri peri issimi. Homi- 
liae vero przedictz utulus sic habet : D:CTA IN BASILI- 
CA SANCTORUM ÁGAUNENSIUM, INNOVATIONE MONASTERII 
IPSIUS VEL PASSIONE ManTYRUM. llomilia vero sic inci- 
pit : Preconium Felicis exercitus, in cujus congrega- 
iione beatissima nemo periit, dum nullus evasit, cum 
injustam sanctorum martyrum mortem quai soriis ju 

stitia judicaret , qua Lis super aciem dispersa mansue- 
iam, centuplex decimatis [ructus accresceret, et odio in 
prosperum su[fragante, eatenus eligeren'ur singuli, do- 
nec simul colligerentur. electi, ex consuetudinis debito 
series lecta" passionis explicuit. Monasterii Agaunensis 
non semel meminit Marius, Aventicensis episcopus, 
in Chronico potissimum ad annum 515, Florentio et 
Anthemio consulibus, quibus , vt ait, monasterium 
Acauno a rege Sigismundo constructum est, Quod de 
h»c innovatione, uti videtur, inteliigendum est. Etsi 
cuim antea steterit monasterium, ita tamen hujus pii 
principis liberalitate auctum fuit, ut merito ejus con- 
ditor appellari queat. 

5. Porro etsi horum martyrum nomina pleraque 
ignota sint, celeberrima tamen semper in Ecclesia 
luit eorum memoria, quod non ex his solum quie 
protulimus constat, verum eliam ex aliis veteribus 
auctoribus, qui eos sub sanctorum Acaunensium, ἃ loco 
martyrii, vel legionis Thebee nomine celebrarunt. 
Legionem Felicem appellat. Gregorius Turonensis 
lib. 1 de Gloria martyrum cap. 70, ubi refert Si- 
gismundum Burgundionum regem Agaunensem Ec- 
clesiam terri.oriis aliisque rebus affluentissime ditasse, 
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ctor in. sequenti eapite eorumdem martyrum aliquet 
miracula refert. At lib. x Historie dicit se beatorum 
Agaunensium reliquias invenisse , tum in majori ec- 

clesia Turonensi cui praeerat, tum etiam iu Dasilica 
saneti Martini. In eorumdem martyrum honorem Ve- 
nantius Fortunatus carmen. decimum quintum libri Hn 
composuit, eosque libro vi carmine 4 inter celebrio- 
res martyres recense!, atque legionem Felicem Agau- 

nensem appellat. Unde conjicere licet, hos martyres 
antiquitus LEcroNEM FrLiceM vulgo appellatos fuisse. 

Favet huic conjecturze sanctus Avi'us loco superius 
laudato, ubi exercitus Feliz dicuntur. Walafridum 

Sirabonem, innumerosque alios variorum temporum 

auctores omilto , qui Agaunenscs martyres celebra- 
runt. At protermittere non licet veteris Liturgi.e 
G.ilicans testimonium, desumptum scilicet ex Mis- 

sili Gothico-Gall cano, quod ex veterrimo codice ms. 

ante annos 900 litteris quadratis exarato , Josephus 

Maria Thomasius, et noster Joannes Mabillonius lib. 

μι L-turgie Gallican:e, ediderunt. In hoc autem Mis- 

sali num. 64 habetur Míssa beati Mauricii cum sociis 
suis, in qua eorum histori:e narratio occurrit ex no- 

stro Eucherio sbsque dubio desamp!a , ut utrumque 

inter sese couferendo patebit. (fuod ut commodius 

fia!, Prafationem integram, que ibi Imolatio Misse 
appel atur, proferre juvat, Vereequum et justum est, 
nos tibigratias agere, Domine sancte, Pater omnipotens, 

eerie Deus. Tu enim, Domine, Thebeorum exercitum 

ad populi tui supplicium destinatum, ita subita jussionis 
tuc gratia revocasti, ut plus eligerent sedula d. votioae 
inter fici, quam de Christianorum sanguine satiari; nec 
eum tantis ut te (legendum puto, nec cunctantes , 1) 
auxiliante, persecutionis onus excepere, cervices suas 
persequentibus inclinare. Et cum rabies inimici decer- 
neret, ut Dei populus denumerationis instantia deperi- 
ret, ille raptus est decimus, qui anticipatione martyrii 
fieret primitivus. Clamor in castris oritur ; virtus dimi- 
candi contemnitur, de assumptione martyrii contentio 

ardua commovetur. Dei populus ferro con[oditur, san- 
quis innocentum effunditur, fides inlibata servatur. 

Sic, Domine, milites protegis tuos, ut nec de[uerit in 
passione patientia, nec in con essione constantia. liter 

beatorum bella et beata certamina, plus meruit gloriosa 
confessio de commilitonum consortio dividi , quam ma- 
nus carnificis gloriari. Totus namque Dei populus tanta 
ardoris fide alacritate flagrabat, ut si tardaretur perse- 
culio corpris, precederet devotio passionis. Tanta enim 
[iit constantia populi, et .... inimici, ut nec furor. in- 
venerit postmodum quod occideret, nec gloriosum re- 
manserit quod. periret. Factus est sacer ille Agaunen- 
sium locus per su[fragia martyrum salus praesentium , 
presidium futurorum, quem sanguinis unda per[(udit, 
pretiosorum corporum societas consecravit, Unde meri- 
io tibi, Domine, etc. In collectionibus vero iidem mar-- 
tyres sancti Acaunienses appeliantur. Ex his autem 
patet veterem esse istorum inartyrum cultum in no- 

stra Gallia, quos majores nostri tanti. fecere. Sub 
sancti Mauricii nomine dux metropolitaoze, Viennen- 
sis ac Turonensis ; totidemque cathedrales ecclesiz, 
Andegavensis scilicet ac Mirapicensis, Deo conse- 
crac sunt. Et ul de cxteris taceam , inter veteres 
ecclesias quae olim in R«morum urbe exstabant, re- 

censetur titulus. sancti Mauricii, cujus Sonnatius et 
Lando ejusdem urbis antistites iu testamentis suis 

meminere, apud Marlotum tomo 1 Metropolis Re- 
men:is. 

4. Pauciora autem occurrunt quze de horum mar- 
tyrum numero dicantur. Plebis nomine eos designat 
Liturgia laudata, ubi etiam sex mile et sexcenti 
fuisse dicuntur in Admonitione, qu:e pro anliquo 
more appeliatur Prefatio, sieque se habet : Omni- 
polentis Dei misericordiam in hujus diei sez millium 
sexcentorum martyrum. solemxitate, fratres charissimi, 
deprecemur: ut qui tante plebi suc gloriam martyr 
contulit; ita nobis, etc. ; qui nunierus ibi exprini v1- 
detur quod Euclerius legionem ex sez millibus «c 
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sexcentis hominibus tunc temporis constitisse dixerit, A quod tantze auctoritatis et vetustatis indubitata testi- 


C:eterum totidem. Agaunenses martyres fuisse dicit 
vit:e sancti Romani abbatis Jurensis auctor ipsimet 
Romano co:xqualis, qui adeo labente sicculo quinto 
floruit, Porro tanta militum edes absque. exemplis 
non fuerat. Unieum profero ex Dionis Cassii Xiphi- 
lino in Galb:e Vita, ubi septem. millia Pratoriauo- 
rum militum cxsa fuisse refert hie auctor, ceteros 
vero decimatos, 

5. Istorum vero martyrum nomine, si ea excipias 
qua ab Eucherio recensen'or, nobis prorsus iguola 
sunt. Plerique tamen. Eucherianis Innocentium seu 
Innocentem οἱ Vitalem adjnngunt, qui memorantur 
in antiquissimis Mar'yrologiis, atque in Sacramenta- 
rio Gregoriino ex cod. Corbeiensi Ratoldi, nt obser- 
vat noster Hugo Menardus in notis pog. 180; item ii 
antiquo cod. ms. Ecclesie meiropoliran e Remensis 
aliisque nonnullis? Certe Ordericus Vitalis se ab hoc 
sancto mariryre Vitalem appellatum faisse refert Iib. 
Xin Historie ecclesiastice, Nomenque V italis, inquit, 
pro Auglico nomine, quod Norimaunis absonum cei- 
Sebatur, mihi imposit-m et, quod. cb wno. sodalium 
sancti. Mauricii martyris, cujus tunc martyri. cele- 
brab..tur, mutuatum. est. Alios etiam ex eadem le- 
gione martyres, qui forte tune ab exercitu aberant, 
aut certe aute istud excidium genrra'e jam fuerant 
consummati, vari:e Eeclesi:e celebrant. Quinquaginta 
ex ipsis Colonize Agrippinz passos fuisse dicit Gre- 
gorius Turonensislib. 1 de Gloria Martyrum cap. 62, 
quorum bssilieam sanctós. aureos appeliatam. olim 
luisse monet. Gereopem et alios trecentos decem et 
Octo, quos, inquit. Ado, ex legione beati Mauricii 
fwisse ferunt, in. eadem urbe passos memo:ant vul- 
gata Martyrologia ad diem 10 Octobris. Mallosum 
martyrem, quem Gregorius. cap. sequenti in. Bertu- 
nensi oppido cum Victore item martyre sepultum 
fuisse scribit, ex The*»ana legione fuisse nounutli 
seutiunt. Usuardus die 10 Octobris hunc cum Gereone 
confundit liis verbis : Civitate Agrippinensi sancti Ge- 
reonis martyris, cognomento Mullosi, cum aliis cccx vum, 
qui, ete. lisdeti vulgo aeceusentur martyres. Tauri- 
nenses, Octavius, Adventitius et Solutor, de quibus 
sanctus Maximus Taurinensis episcopus duas homi- 
lias habuit, qua exstant tomo V Bibliothecze Patrum, 
parte. 1. Laudantur etiam ab Ennodio Ticinensi, 
carm. 1. Sunt et alij celebres in variis ltali:e. urbi- 
Lus, ut Maziminus Medio'ani, Mauricius, Georgius et 
Tiberius Pinarioli, Sebastianus et Alverius Fossani in 
Liguria, Alexander Bergomi, de quo Ughellus plura 
habet. Nec defuere, si Notkero aliisque credamus, 
legioni isti martyres ex feminis. Ex his idem Noike- 
rus memorat. Regulam, quie cum fratre suo. Felice 
superotis variis tormentis capite plexa est die 11 Se- 
premb. Plura retulerat de Verena virgine ad primum 
diem ejusdem mensis, Alii alibi consummati passim 
oceurruut in Martyrologiis et peculiaribus Ecclesia- 
rum tabulis, de quibus lusius agere non vacat. Num- 
quam eiiam miht in mentem venit, ut velim ea pro- 
pugnare uti cer!a et indubia, qux absque legitiino tun- 
damento de iliis martyribus quidam auctores psssim 
narraverunt. Atceleberrimzae ejus legionis mar!yriuiu, 
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monia asserunt, in dubium vocare sinceri non est 
animi, nee hominis qui, rejeeto omni partiumstudio, 
veritatem, undecumque alfulzeat, amplecti amet. 

6. Latinorum Martyrologia antiqua et. recentiora 
sanctorum Mauricii ae sociorum ejus festum reco- 
lunt die 22 Septembris ; at eorum memoriam apud 
Gracos nullam reperire licuit. Nam Mauricium illum 
quen cum septuaginta sociis militibus isti. die 21 
mensis Februarii celebrant, plane diversus est a no- 
stro Mauricio, in'er ques, prater nomen, vix aliquid 
uirique commune invenietur, Noster quippe Mauri - 
cius in Galliis eum irtegra legione passus est; iste 
au em Apame: in Syria, praemisso ad marivrii pal- 
nam filio «uo Phoiino, postquam decem diebus ct 
noctibus intolerabilia tormenta cum suis sociis per- 
Lulisset, simul cum iisdein inter preces finem vivendi 
fecit. Hane Maurieium martyrem. laudat Theodo:i- 
tus sermone 8 de Graecarum affectionüm Curatione ; 
Acta veroipsius integra ex Simeone Metapliraste ha- 
beutur die 21 Februarii Bollaudiani. 

7. Agaunensium martyrum passionem ad annui 
297 refert cardinalis Baronius, quam tamen ad Dio- 
cletiani et Maxiiniani imperatorum ioitia. potius re- 
vocandam esse censemus, Eam vero ad. annum 286 
consignari posse colligimus ex eo quod. Maximianus 
lerculius, quem, uti eruditus Baluzius in notis ad 
Lactantii libellum deMortibus persecutorum observat, 
anno pr:ecedenti Diocletianus in. imperii consortium 
assumpserat, tunc temporis in Galliis eum exercitu 
versatus fuerit. Haud tamen diffiiemur ist»m marty- 
rum passionem ad sequentes annos pos:e etiam re- 


feiri. 


8. Agauni vero locus ubi Παῖς clades contigit ex- 
inde celebris fuit apud Christianos, cum ob tantorum 
martyrum memoriam, tum. ob exstructum ibi. insi- 
gue monasterium, quod hactenus perseverat, sub 
saucti Mauricii nomine notissimum. Situm est in dice- 
cesi Sedunensi ad radices montis sancli. Bernardi, 
quod primo sub regula privata institutum, postea 
monachis Benedictinis cessit; ac tandem ad canooni- 
cos regulares Augustinianos devolutum est. ldem 
monasterium ante annum 515 exsiitis:e probat no- 
ster Mabillonius tomo I Actorum sanctorum ordinis 
Denedictini, pag. 568, proindeque a Sigismundo 
Burgundionum rege ditatum quidem, ac forte restau- 
ratum fuisse, nou autem primitus constructum ; quod 
ex titulo fragmenti Aviti Viennensis homiliz: supe- 
rius ἃ nobis relati certum est. Quantum vero mona- 
sterium istud olim celebre fuerit, ex eo. patet. quod 
c:terorum constituendorum veluti exemplar specta- 
retur, maxime in jugis psalmodi:e quam vulgo Lau- 
dem perennem appellabant, institutione, qu: quidem 
jugiter in monasteriorum ecclesiis canendi consue- 
Ludo ab Acaemetis Grieeis monachis accep!a, in ple- 
risque sacri ordinis nostri Benedictini monasteriis 
olim observabatur, ut probant veteres chartae qu:e 
passim in variis &ollectionibus editze sunt. De hac 
cousuetudine videsis Mabillonii profationem ad se- 
cundam partem scculi iv. Dened. num. 204 et seqq. 
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(Ex Theod. Ruinartii Actis Martyrum.) 


—— 


praefatio. 


Domino beatissimo in Christo ^ Sarvio episcopo Eucmrnius. 


b Mitto ad beatitudinem tuam, nostrorum marty- 
rum passionem. Verebar enim, ne per ineuriam tam 
gloriosi gesta martyrii ab hominum memoria tempus 
aboleret. Porro ab idoneis auctoribus rei ipsius veri- 
tatem quiesivi, ab his utique qui af(irmabant ab epi- 
scopo Genavensi sancto ὁ Isaac, hune quem retu'it 
passionis ordinem cognovisse ; qui, credo , rursum 
hac retro a beatissimo episcopo ἃ Theodoro viro 
temporis anterioris , acceperat. ltaque cum alii ex 


^ In codd. mss. Remig. S. Theoderici οἱ aliis, 
Silvio. In cod. Silvze majoris habetur alia Eucherii 
epistola ad omnes fideles, sed qu:e antiquitatem non 
sapit. ln. codice monasterii Jurensis aun. plus quaa 
900 habetur hxc epistola : Eucherius Verano filio in 
Christo saltem. Formulas spiritalis intelligenti com- 
monendas, tibique mittendas pro studio paterna erga te 


A diversis locis atque prosinciis in hono«em oíficiumque 


sanctorum auri atque argenti , diversarumque rerum 
munera offerant, nos scrip'a liec. nostra vobis sul- 
fragantibus dignanter offerimus; exposcens pro his 
intercessionem omnium delictorum , atque in poste- 
rum juge przsidium patronorum semper meorum. 
Mementote vos quoque nostri, in conspectu Domini, 
sanctorum semper officiis inhzerentes, domine sancte, 
et merito beatissime frater. 


sollicitudinis, etc. 

b ]bid. et in edit., Misi... scriptam nostrorwn, ctc. 

« Nudum cjus nomen inter episcopos Genevenses 
exh:bent Sammarthani , Gallize Christ. tom. If. 

4 Theodorus episcopus Octodorensis sive Sedu- 
nensis, in eujus dicecesi Agaunum situm est, Sub- 
scripsit concilio Aquileien:i anno 381. 
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1. Sinctorum passionem martyrum qui 
glorioso sanguine illustrant , pro honore gestorum 
stylo explicamus, ea utique fide, qua ad nos martyrii 
ordo pervenit. Nam per succedentium relationem, 
rei gest: memoriam nondum intercepit oblivio : e!si 
pro martyribus s'ngulis loca singula, qua eos possi- 
dept, vel singulz: urbes insignes habentur, nec im- 
meiito, quia pro Deo summo ? pretiosas animas fu- 
derunt; quanta reverentia excolendus est sacer i'le 
Acaunensium locus, ia quo tot pro Christo martyrum 
millia ferro czesa referuutur? Nune jam ipsam bea- 
tissim:e passionis causam loquamur. 

Il. Sub Maximiano, qui Rom»nz reipublice eum 
Diocletiano collega imperium tenuit, per diversas 
fere provincias laniati, aut interfecti suut martyrum 
populi. Idem namque Maximianus, sicut avaritia, li- 
bidiue, crudelit; te, ceterisque vitiis obsessus fure- 
pat; ita etiam exsecrandis gentilium ritibus deditus, 
et erga Deum coeli pro'anus , impietatem suum ad 


a Sic cod. Floriae. Alii, pretiosas sancli animas 
re[undunt. 

b Vegetius lib. 1 de Re militari cap. 9 : Romani 
legiones habent, in quibus singulis sena millia, interdum 
amplius militare consueverunt. Cere ex. varüs Tii 
Livii et aliorum auctorum locis videtur colligi posse 
militum numerum non definitum fuisse , qui ali- 
quando plures, alijuando pauciores in legioue erant, 


Acaunum D exstinguendum Christianitatis nomen armaveràt. Si 


qui tunc Dei veri cultum profiteri audebant , sparsis 
usquequaque militum turmis, vel ad supplicia, vel ad 
necem rapiebantur : ac velut vacatione barbaris gen- 
tibus data, prorsus in religionem arma commoverat. 
Erat eodem tempore in exercitu legio militum , qui 
'Thebzi appellabantur. Legio autem vocabatur, qua 
tunc sex millia ae sexcentos viros in armis habebat. 
ΠῚ in auxilium Maximiano ab Orientis partibus acciti 
venerant, viri in rebus bellicis strenui, et virute no- 
biles, sed nobiliores fide, erga imperatorem forti u- 
dine, erga Christum devotione certabant. Evangelici 
priecepti etiam sub armis non immemores, reddebant 
quie Dei erant Deo, et quae Coesaris Caesari restiiue- 
Dant. Itaque cum hi, sicut el cxteri militum , ad 
e pertrahendam Christianorum multitudinem desti- 
narentur ; soli 4 crudelitatis ministerium detrectare 
ausi sunt, atque hujusmodi preceptis se obtempera- 
turos negant. Maximianus non longe aberat; * nam 


Vide Florentinii notas in Martyrologium llierony- 
inianum. 

e Codd. Sorbon. et Germ., dilaniandam. 

ἃ Idem, a crudelitatis ministerio se detrahere. 

e Mendose Germ., Nam se octo dierum itinere fes- 
sium tenebat. Est autem Octodurum, vulgo Martinach 
vel Mariüigni , oppidum Valesi im llelvetiis , nou 
longe a Seduuo οἱ Agauno dissilum. 
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se circa Octodorum itinere fessus tenebat : ubi eum A przecesserant. Flagrabat enim jam tune in beatissi- 


ei per nuntios delatum esset legionem hanc ad:ersus 
mandata regia rebellem in Acaunensibus angustiis 
substitisse, in ^ furorem instinctu indignationis exar- 
sit, Sed mihi priusquam reliqua commemorem, situs 
loei ejus relationi inserendus videtur. 

ΠῚ. Acaunus sexaginta ferme millibus a Genavensi 
urbe abest, quatuordecim vero millibus distat a ca- 
pite Lemanni lacus , quem influit Rhodanus. Locus 
ipse jam inter Alpina juga in valle situs est : ad quem 
pergentibus difficili transitu asperum atque arctum 
iter panditur. lufestus namque Rhodanus saxosi mon- 
tis radicibus vix pervium viantibus ^ aggerem relin- 
quit. Évictis transmissisque angustiarum faucibus, 
subito nec exiguus inter montium rupes campus ape- 


nus viris martyrii gloriosus ardor. llis itaque primo- 
ribus suis atque auctoribus ! animati , Maximiano 
insania adhue zstuanti mandata. mittant, sicut pia, 
ita et fortia , qu:e feruntur fuisse in hune modum. 
Milites sumus, imperator, tui ; sed tamen servi, quod 
l;bere confitemur, Dei. Titi militiam debemus, illi in- 
nocentiam ; a te stipendium laboris accepimus, ab illo 
vita exordium sumpsimus. Sequi te imperatorem in hoc 
nequaquam possunuis, ut auctorem neg mus Deum, uti- 
que auctorem nostrum, Dominum, auctorem, velis no- 
lis, et tuum. Si non ad tam funesta compellimur, ut 
hunc offendamus, tibi, ut fecimus hactenus, adhuc pa- 
rebimus ; sin aliter, illi parcbimus porius quam tibi, 
Offerimus nostras in. quemlibet hostem manus; quas 


ritur. In hoc legio sancta consederat. Igitur, sicut D sanguine innocentium eruentare nefas ducimus. Dextc- 


supra diximus, cognito Maximianus Theb.eorum 
responso, prxeipiti ira fervidus, ob neglecta imperia, 
decimum quemque ex eadem legione * gladio feriri 
jubet, quo facilius ceteri regiis przceptis terri:i 
metu cederent : redintegratisque mandatis, edicit ut 
reliqui in persecutionem Christianorum cogantur. 
Ubi vero ad Theb»os denuntiatio iterata pervenit, 
cognitumque ab eis est injungi sibi rursum exsecu- 
tiones profanas, vociferatio passim ac tumultus in 
castris exoritur affirmantium numquam se ulli in hzc 
tam sacrilega ministeria cessuros ; idolorum prefana 
semper detestaturos, sacre et divin religionis 
cultui instituros ; unum se xternitatis Deum colere ; 
extrema experiri satius esse quam adversus Chri- 


Sstianam fidem venire. His deinde compertis , Maxi- C 


mianus omni bellua cruentior, rursus ad ingenii sui 
s:evitiom redit, atque imperat ut iterum decimus co- 
rum morti detur, et exteri nihilominus ad hzxe quae 
spreverant compellerentur. Quibus jussis denuo in 
castra perlatis , segregatus est atque percussus qui 
decimus sorte obvenerat; reliqua vero se militum 
multitudo mutuo sermone instigabat ut in tom prx- 
claro opere persisterent. 

IV. lücitamentam tamen maximum fidei in illo 
lempore penes sanctum Mauricium fuit, 4 primi- 
cerium tunc, sicut traditur, legionis ejus, qui cum 
Exsuperio, ut in exercitu appellant, eampiduetore, ct 
* Candido senatore militum, accendebat, exhortando 
singulos et. monendo fidem; commilitonum etiam 
martyrum exempla ingerens, pro sacramento Christi, 
pro divinis legibus, si ita necessitas ferret, omnibus 
moriendum suadebat, sequendosque adioncbat so- 
cios illos et contubernales suos qui jam in celum 


5. Cod. Germ., furore instinctus indignatione ezarsit. 

b Germ., iter. 

* Supplicium apud Romanos usitatum. Exempla 
aliquot refert Daronius in notis ad Martyrologium die 
22 Septembris, 

4 Cangius in Glossario, Primicerius, inquit, digni- 
tas militaris , tribuni dignitati proxima. Apud Hiero- 
nymum ad Pammachium : Sed ante primicerius, dc- 
inde senator , ducenarius, biarchus , cirmicitor , eques, 
deinde tiro. De his dignitatibus passio apud auctorcs. 

* Codd. Regius et Germ., Candido senatore militum 


re iste pugnare adversum impios atque inimicos sciunt; 
laniare pios et cives nesciunt. Meminimus, nos pro ci- 
vibus potius quam adversus. cives crma sumpsisse. Pu- 
gnavimus semper pro justitia £, pro pietate, pto inno- 
centium salute ; hec fuerunt hactenus nobis" pretia pe- 
riculorum, Pugnavimus pro fide, quam quo p«cto con- 
servabimus tibi, si hanc Deo nostro non exhibemus ? 
Juravimus primum in sacramenta divina ; juravimus 
deinde im sacramenta regia: nihil nobis de secundis 
credas necesse est, si prima perrumpimus. Christianos 
ad ponam per nos requiri jubes. Jam tibi ex hoc alii 
requirendi non sunt: habes hic nos confitentes Deum 
Patrem auctorem omnium, οἱ Filium ejusi Jgsun 
Cunisrox ΠΕῸΜ credimus. Vidimus lcborum, periculo- 
rumque nostrorum socios, nob's quoque eorum sanguin : 
aspersis, (rucidari ferro; et tamen | sanctissimorum 
commilitonum mortes, et [ratrum funera non flevimus, 
non doluimus; sed potius laudavimus, et gaudio prose- 
culi sumus, quia digni habiti essent. pati pro. Domino 
Deo eorum. Et nunc non nos vel hec ultima vite ne- : 
cessilas in rebellionem coegit : non nos adversum te, 
imperator, armavit. ipsa saltem, que fortissima est in 
periculis, desperatio. Tenemus ecce arma, οἱ non resi- 
stimus : quia mori quam occidere satis malumus, ct 
innocentes interire quam noxii vivere peroptamus. Si 
quid in nos ultra s'atueris, si quid adhuc. jusseris, si 
quid admoveris; ignes, tormenta, ferrum subire parati 
sumus. Christianos nos fatemur, persequi Christianos 
non possumus. 

V.Cum hzc talia Maximianus audisset, obstinatosque 
in fide Christi cerneret animos eorum, desperans glorio- 
sam eorum constantiam posse revocari, una sententia 
interfici omnes decrevit ; et rem confici circumfusis 


accedebat ad exhortandum singulos et monendum , fi- 
deliumque commilitonum, etc. Eadem in Fossat. ; sed 
pro exhortandum, etc., habet exhortando..,... et mo- 
nendo. 

f Sorb., animantibus. 

€ Sorb., provincia. 

h fteg., precipua. 

i [n edit, Chifflet., Jesum Christum et Spiritum 
sanctum, In cod. autem German. nec habentur lic 
verba, et in. Spiritum sanctum, nec ista, Deum. cre- 
diuus, 
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militumagminibus jubet.Qui cum missi ad beatissimam À rum vero castrum est supra Arulam flumen, neque 


legionem venissent, s'ringuntin sanctos^ impii ferrum, 
morinon recusantes vita amore, Cadebantur itaque 
passim gladiis, non reclamantes saltem aut repugnan- 
tes ; sed depositis armis cervices persecutoribus prae- 
bentes, et jugulum persecutoribus vel intectum cor pis 
offerentes. Non vel ipsa suorum multitudine, non 
armorum munitione elati sunt, ut ferro conarentur 
asserere justitie causam ; sed hoc solum reminiscen- 
tes, se illum confiteri, qui nec reclamando ad occi- 
sionem ductus est, et tamquam agnus non aperuit 0s 
suum: ipsi quoque tamquam grex ^ Dominicarum 
ovium, laniari se tamquam ab irruentibus lupis psssi 
sunt. Operta est terra illie procumbentibus in mor- 
tem corporibus piorum, fluxeruntque pretiosi san- 
guinis rivi. Qux: umquam rabies absque bello tin- 
iam humanorum corporum stragem dedit? quae feri- 
Lis ex sententia sua tot simul perire vel reos jussit ? 
Ne justi punirentur, multitudo non obtinuit, cuin 
inultum esse soleat, quod multitudo delinquit. Hac 
igitur crudelitate immanissimi tyranni confectus est 
ille sanctorum populus, qui contempsit rem praesen- 
tium ob spem futurorum. Sic interfecta est illa plane 
angelica legio, que, ut credimus, cum illis augelo- 
rum legionibus jam conlaudat semper in coelis Dorai- 
num Deum Sabaoth. 

VI. Victor autem martyr nec legionis ejusdem 
fuit, neque miles; sed emeritee jam militize vetera- 
nus. Hic cum iter agens subito incidisset in hos qui 
passim epulabantur leti martyrum spoliis, atque ab 
his ad convescendum invitatus, prolatam ab exsul- 
tantibus per ordinem causam cognovisset, ac dete- 
status convivas, detestatusque convivium, refugie- 
bat ; requirentibusque ne et ipse forsitan Christianus 
esset, Christianum se esse, et semper futurum esse 
respondit; ac statim ab irruentibus interfeetus ; cx- 
terisque martyribus in eodem loco, sicut morte, ita 
etiam lionore conjunctus est, lic nobis tantum de 
numero illo fnartyrum comperta sunt nomina: id est 
beatissimorum Mauricii, Exsuperii, Candidi atque 
Victoris; cxtera vero nobis quidem incognita; sed 
in libro vitze scripta sunt. Ex hac eadem legione 
fuisse dicuntur etiam illi martyres * Ursus et Vi- 
ctor, quos Salodoro passos fama confirmat. 4 Salodo- 

8 Cod. Fossat. et Chifflet., cuim Sorbouic., impium. 

b Sie cod. Sorb. Alii, Dominicus. 

v De his vide Surium ad diem 50 Septemb. Ursi 
vero translationem ab OEconio episcopo Mauriennensi 
anno 602 factam describit Fredegarius in Chronico 
cap. 22. 

4 Solodorum hodieque superest, unius Helvetio- 


run pagi catholici caput, Gallis, le canton de Soleure, 
incolis vero Solothurn. 
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longe a Rheno positum. 

VII. Oper pretium est etiam illud indicare qui 
deinde Maximianum trucem tyrannum exitus conse- 
cutus est. Cum dispositis insidiis genero suo Con- 
stantino tunc. regnum tenenti mortem moliretur, 
deprehenso dolo ejus, apud Massiliam captus, nec 
multo post strangulatus, teterrimoque hoc supplicio 
affectus, impiam vitam * digna morte finivit. At vero 
beatissimorum Acaunensium martyrum corpora, post 
multos passionis annos, Sancto Theodoro ejusdein 
loci episcopo revelata traduitur; in quorum bono- 
rem cum exstrueretur basilica, qux vastze. adjuncta 
rupi, non tantum latere acclinis jacet, quid miraculi 
tunc apparuerit nequaquam tacendum putavi. Acci- 

B dit ut inter reliquos artifices, qui invitzti convenisse 
ad illud opus videbantur, quidam adesset faber, 
quem adhuc gentilem esse constaret. Hic cum Domi- 
nico die, quo cxteri ad exspectanda diei illius [6518 
abscesserant, in fabrica solus substitissct, in illo se- 
creto se subito clara luce manifestantibus sanctis 
hic idem faber rapitur, atque ad poenam vel ad s«up- 
plicia distenditur; ei visibiliter turbam martyrum 
cernens, verberatus etiam et increpatus, quod vel die 
Dominico ecclesi: solus deesset, vel illud fabric:e 
ojus sanctum suscipere gentilis auderet. Quot adeo 
misericorditer a sanctisfactum constitit, ut faber ille 
consternatus et territus, salutare sibi nomen popo- 
scerit, statinique Christianus effectus sit. . 

VIH. Neque illud in sanctorum miraculis przx'er- 
mittam, quod perinde clarum atque omnibus notum 
est. Materfamilias Quincii, egregii atque honorati 
viri, eum ita paralysi fuisset obstricta, ut ei etiam 
pedum usus negaretur, a viro suo, ut Acaunum per 
multum itineris spatium deferretur, poposcit, Quo 
cum pervenisset sanctorum mariyrum basilic: famu- 
lantium manibus illata, pedibus ad diversorium re- 
diii; ac sanitati de przmortuis restituta mernbris, 
nunc miraculum suum ipsa circumfert. He duo 
tantum mira passioni sanctorum insere.da creJiii. 
Cxeterum satis multa sunt quz vel in purgatione d:- 
monum, vel in reliquis curationibus illic per sane:os 
suos Domini virtus operatur. 


e [Iunc, cum adversus Constantinum insidias mo- 
liri deprehensus fuisset, fedissimo mortis genere in- 
teriisse refert Euseb. lib. vir Hist. Eccles. cap. 15, 
et lib. 1de Vita Constantini cap. 47. Paulus Orosius 
lib. vit cap. 28, id Massilix contigisse, ut noster Eu- 
cherius, refert. Rem vero fusius exponit Lactantius 
in insigni libello de Morte persecutorum, num. 29 
et 50. Occisum non fuisse ante annum $11 probat vit 
doctiss. Antonius Pagi ad an. 507 et 510. 
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HOMILL/E QU/EDA M. 


IIONILIA 1. 
Ad monachos. 

Exhortatur nos sermo divinus, ut curramas dum 
lucem habemus, priusquam nos tenebrze comprehen - 
dant. Lucem habemus si currimus, si gressum fidei 
promovemus; in tenebris residemus, si promovere 
cessamus, Paratos nos inveniat extrema necessitas, 
qu: s;epe przevenit imparatos. Certan: nobis impo- 
nat sollicitudinem incerta conditio; qvotidianus sit 
illius periculi metus, eujus nescitur incursus. Quam 
tarde misera anima malorum suorum peenitebit, 
cum die ultimo superveniente separari se a corpore 
suo viderit, cum sibi in (ine claudenti oculos nigre- 
scere et horrescere sempiterna nox coper:t, cum 
jacere ante se vacuum salutis ac lucis infelicem 
commi i'onem suum viderit incentorem pariter ac 
deceptorem, cum quo de arena mundi hujus per fla- 
gitium suum victa discessit. Cum ceperit ab eodem 
jam divulsa. immanes et inanes dare super eum 
planctus, et dicere : Ubi sunt. animositates et cupi- 
ditates tuze, quibus hucusque impatienter arsisti, et 
arsura jugiter congregasti? Ecce transierunt illa 
omnia» tamquam umbra, abierunt oblectamenta, ct 
sola in perpetuum opprobria et crimina remanse- 
runt. Vie mihi, o anima, ad tam perditum vas velim 
nolim reditura sum, et propter fugitivas voluptates 
nunquam effugiendis cum eo vaporibus eoncreman- 
da. Quid ii ter hzec, cum eam coeperit ad definitam 
sententiam, et immobili lege defixam importunus 
depositi exactor abstrahere, et hinc inde insultare, 
et insistere [Forte insilire] infernalium dirz facies 

τ ministrorum? Quid erit cum ab apparitoribus mortis 
per hunc vastum aerem separari, et per semitas 
tenebrarum abduei trans diem cceperit, et nequa- 
quam remeabile iter agere per fines illos ubi ipsa 
lux deficit, eum peregrina illa ubique anima comi- 
tante malorum suorum tristi agmine viderit se per 
extremas mundi oras in illud inane ac vacuum ca- 
dere de mundo, atque illud magnum chaos, quod 
vit:e mortisque regionem disceruit, intrare et vita- 
les auras naturx ipsius exsul amittere? Cum rebus 
lumanis vsle ultimum dicens, mortem ante se ha- 
bens, et vitam post se relinquens, in illud horren- 
dum et vix oculis attingendum pertrahetur profun- 
dum, diversis avaritiz ac maliti:e catenata criminibus 
quantum perdidit pretium, tantum exceptura sup- 
p'icium? Cum ad hze. itaque crudelis custodize per- 
ventum [uerit loca, ubi jam futuri poenarum judicii 
ipsa sui exspectatione desmvict, ne dicam aliud, 
solus meror excruciabit animam universis solatiis 


À destitutam , sola torquebit cogitatio desperatam, so- 


lus metus examinabit attcnitam ; et quia ibi jam 
nulla erit parandi vietus aut vestitus sollicitudo, 
nulla laborandi , militandi agendive occupatio, nulla 
facultatis aut. honoris an.b/tio, solus mentem om- 
nibus aliis curis vacuam intolerandus reddendae ra- 
tionis terror implebit, solum ae totum judicii pondus 
captivis sensibus imminebit. Quid vcro quando re- 
gredi ad carcerem corporis sui, et per resurrectio- 
nem recipere illud prxcipietur ad societatem malo- 
rum ? Quid faciet cum fedis vulnerum signis castis 
angelorum prxsentanda conspectibus, et ante regem 
seculorum eausam de singulis redditura? Qu: modo 
absque dubio si in medio nostri objicerentur, rea- 
tum inlra se suum sustinere non possel, pudore 
magnis confusionis oppressa. Quid turc animi ha- 
bcbit, cum 2lios illie erogante Domino percipere 
viderit illesze et integra fidei biavium, candidae 
thesaurum castitatis, fructus misericordie, talenta 
justitize? Cum indigna sibi sorte conspexerit novis- 
simos de primis fieri, et de novissimis primos? pau- 
peres supra divites, servos supra dominos glorificari ἢ 
€t! unumquemque pro meritis immortalitatis luce 
perfusum in angelorum stalum ex hominibus pro- 
moveri, et cum terreno quondam corpore supra ex- 
celsa regni ccelestis imponi, et inter filios majestatis 
opulenta parentis Dei hxreditate ditari; se autem 
inter he cum peccatis suis relictam, de spectaculo 
felicitatis alienze dolorum vitia reportantem? Qui 
[Forte Quid] posthzec? cum se miseranda conditione 
[Forte conditio] viderit omni consolatione nudatam 
in exteriores tenebras excuti, et ab illa beatorum 
Ecclesia perpetua excommunicatione seclusam ab 
ipsa vitze radice przecidi? lllud autem quomodo trc» 
pidus et male conscius sermo poterit explicare, cum 
ceperit inexpiabilis caro et infectze peccatis medul- 
le smvis gehennsz zwstibus penetrari, et more fer- 
ventium ac decoquentium metallorum inexstingibili 
ardore tota hominis substantia intus infundi, et depa- 
scentibus flammis corpora atque animas ex parte con- 
sumi, ex parte nutriri, ut inter medios ignium globos 
damna:a natura det pabulum,etaccipiat incrementum? 
Si forte inspersum illud dudum conscientiis vitium, et 
wris et plumbi adulterina perinixtio, quandoque inter 
stagna ferventia anhelantis gurgitis exuretur, trans- 
ituris per vada ignea mora erit supplicii magnitudo 
peccati; escas ardoribus crimiua ministrabunt, ma- 
nebitin hoc procéptum et auctoris οἱ judicis, ut 
viscera doloribus obnoxia, et solis cruciatibus con- 
secra'a, ignis arbiter depasta non devorct, sed ad 
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opus ac figiaentum corporis nostri in antiquis $ce- 
leribus mortuum, et ad «ola tormenta redivivum fi- 
nem in ipso interitus confinio non invenial, sed 
exinanita jamque tolerantia virtus sic pereat, ut 
resurgat. Illa enim non casualis, sed rationabilis et 
peenalis exustio , quia culpam jubetur inquirere, 
substantiam nescit absumere. Et quia velut carba- 
sa [Forte ut. in suppliciis] levis percurrens concie- 
matio, ipsa purgatio est, flamma illa non tam reum 
persequitur quam reatum ; Οἱ si modus fuerit deli- 
ctorum, erit et mensura cruciatuum., Si vero tolain 
naturam occupavit pariter, cl involvit excessus ca- 
pitalium scelerum quia non recipit causa reme- 
dium, carebit fine supplicium. Occidente itaque 
poena, οἱ vivificante sententia, stabit seculis materia 
reparabilis, et. numquam ad metam malorum ter- 
mino fugiente perveniet; ct dum sibi nullam spem 
promittere poterit vel post. immensa tempora, jam 
eliam in prosenti senlicntur consequentium τοῦ - 
menta s:culorum ; ac sic dolorem mortis conscien- 
iie imposite immortalitas augebit. Vo qui bi:ec lu- 
genda in posterum, ridenda tunc deputani! Vae 
quibus hzc prius experienda sunt quam credenda ! 
Ideoque, charissimi, hzec omnia qua illic finiri non 
po'erunt, hic redimi possunt pcr emendationem 
prioris vitae, per eleemosynas, per lacrymas, per 
humilitatem cordis, per corporis castitatem, per 
exercitia justitiz:: ae misericordiz. Qux cum ita sint, 
per tot.errores fe.tinamus ad mortem, qui tot. vias 
accepimus ad salutem. Per Jesum Christum Domi- 
num nos:rum, qui cum Paire et Spiritu sancto vivit. 


HOMILIA I. 
Ad monachos. 

Quid salubritatis, charissimi, etiam in presenti 
conferant sanct:e occupationes, scire debemus. Tra- 
didit sacra lectio, munda animalia esse qua rumi- 
nant. Quid autem sit ruminare, aperte docct sermo 
divinus, dicens : In. lege Domini voluntas ejus, οἱ in 
lege ejus meditabitur die ac nocte (Ps. 1, 2); et iterum: 
Meditatio cordis mei in conspectu tuc semper (Ps. 
xvii, 15)5 ita nos quoque dum cibum salutis spirita- 
liter ruminamus, clausis sensibus improbas cogita- 
tiones excludimus ; deinde Dei laudibus delectamur, 
οἱ interius nostrum mundum animal fieri per cxer- 
cilia sancta sentimus ; et dum contra reprobas vo- 
luptates interiora nostra munimus, animas nostras 
cibis coelestibus satiamus, ut et de nobis illud pro- 
phetieum dici possit : Panem celi dedit eis, panem 
engelorum manducavil homo. Panis angelorum Chri- 
sius cst, cujus cibi et nos participes sumus, quando 
mentem in ejus prxconiis occupamus. Ecce verum 
cibum, qui reficit et non. deficit, sed usu suo profi- 
cit, et suis crescit expensis. IIoc pane reficimur esu- 
riendo, el pascimur jejunando, vim quamdam vitiis 
nostris et desideriis inferentes, ut de nobis dici pos- 
eit : Regnum celorum vim patitur, ct violenti diripiunt 
illud (Matth, x1, 49). Qui sint violenti, nosse debemus. 
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Scimus quia mens humana diversis mundi illcccbriz 
et concupiscentiis delinita fugit laborem, et expetit 
voluptatem, εἴ vix adducitur ut consuetudinem ἃ $e 
vite prioris excludat; sed cum coeperit cogitare ul- 
timi diei necessitatem, ad futuri judícii pondus inci- 
tata et stimulata, vel «pe praemii, vel timore supjlicii 
voluntarium bellum indicit passionibus, vim facit 
pristinis studiis suis, et violenter se vincere melioris 
vit mutatione contendit, Non enim sine violentia 
fieri potest, ut de abundantia et de divitiis ad famem 
οἱ sitim, ad abstinentiam et crucem transeat; ut 
somno prins atque otio amicam carnem ; contr.tione 
vigiliisque conficiat; non, inquam, sine violen:ia 
fieri potest, ut. unusquisque iracundiam patientia, 
superbiam humilitate commutet, amore paupertatis 
ac sufficienti affluentiam superet, vinolentiam $0- 
brietate, luxuriam castitate commendet, et homo 
subito in virum alterum transformetur, et quodam- 
modo alter reddatur ex altero ; ac sic a talibus per 
violentiam regnum c«leste diripiatur. Duo autem 
sunt abstinentiz ct crucis genera : unum corporale, 
alterum spiritale : unum a potu atque epulis tempe- 
rare, appetitum gul a delectationibus et mollissi- 
mis suavitatibus coercere; ab his qux per tactuin, 


.pergustum visumque decipiunt, sensum viriliter re- 
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vocare, ae violenter abstrahere. Alterum abstiuen- 
tim el erucis genus est pretiosum atque sublime, 
motus animi regere, οἱ perturbationes illius inode- 
si tranquillitate peccare, ae superbie impetus 
quasi feram bestiam refrenare, litigare , quolidie 
contra vitia sua, increpare se quadam censoria àati- 
steritate virtulis, eL rixam quodammodo cum honi- 
ne interiore conscrere. llxc facit qui, perrupto 
passionum muro, violenter ad coelorum regna coa- 
scendit. Ad qua vos perducere in suo viventes 
timore dignetur qui regnat in sxcula szculorum. 


Amen. 
HOMILIA ΠῚ. 


Ad monacítos. 


lnusiruit nos atque hortatur sermo divinus, quali- 
ter nos aceingere debeamus ad inquirenda promissa 
sua, et obtinenda iila bona. quz nec visu capi, nec 
auditu percipi, nec cogitatu. comprehendi possunt. 
Petite, iuquit, et. accipietis, quaerite el invenie is, pil- 
sate et aperietur vobis (Luc, x1, 9); id est, ut petamus 
orando, qu&ramus laborando; pulsemus desideran- 
do, pulsemus proficiendo, pulsemus perseverando ; 

tin spem celestium promissorum tanto incitemur 
studio, tantoque inardescamus affectu, ut cum p'z- 
miorum dignitate desideriornm magnitudo concor. 
det. Non vult Deus noster hona sua nimia inveuiendi 
facilitate vilescere; pretiosa et concupiscibilis mer- 
ces cupidum amatorem οἱ avidum negotialorem re- 
quirit. 

Ergo ille tantorum munerum repromissor non 
vult in opere suo tepidum, despicit fastidiosum, re- 
cusat coactum, respuit indevotum. Lentum erim et 
parum gratum quzerere gratiam divini muneris, ma- 
Xia est injuria remuneratoris, Ergo totis licet el 
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aninie et corporis laboribus desudemus, totis licet A etiam in prxvsenti damnationem inferre. Illis ipsis 


obedienti: viribus exerceamur, nihil tamen condi- 
gnum merito pro celestibus bonis compensare et 
offerre valebimus. Non valent vit:? praesentis obse- 
quia sternx vile gaudiis compensari. Lassescant 
licet membra vigiliis, pallescant licet ora jejuniis, 
non erunt lamen. condigne passiones hujus temporis 
ad [uturam gloriam que revelabitur in. nobis (Rom. 
vui 18). Pulsemus ergo, charissimi, in quantum 
possumus, quia non possumus quantum debemus. 
Futura beatitudo acquiri potest, :stimari non potest. 
Nisi enim cum aviditate, nisi cum bona voluntate, 
cum LIetitia Dei opera egerimus, Deo nos perire no- 
verimus. Putamus, charissimi, quod digue quarot 
illa anima, et ita pulset ut ei aperiatur, ας ad leve 


praceptum senioris respondere przssumit, et dicere : B 


Numquid servi vestri sumus? Jam feci vicem meam, 
et ille faciat suam quomodo hoc dicit, cui prace- 
ptum est, Nolite querere que vestra sunt? Et iterum : 
Nou que sua sunt singuli considerantes (Phil. n, 4) ; 
a quo non hoe solum expetitur, ut mercedem suam 
impleat, sed ut alienas invadat, przvoccupet, rapiat. 
Putamus, inquam, quod ita petat ut accipiat, ita 
quirat ut inveniat, ita pulset ut. aperiatur ei, qui 
pro aliqua. negligentia correptus, et pro disciplinze 
ordine castigatus, non se ad emendationem, non 
ad satisfactionem confert, sed magis ad illam pro- 
terviam, ui dicat, desero atque discedo, hoc ego 
ferre non patior, ingenuus homo sum. Jam primum 
qui ante prepositum vel abbatem ingenuum esse se 


jactitat, puto quod adhue emptum se esse nesciat. C 


Qui Christianze militi:: mancipatus, dicere se prmsu- 
mil ingenuum, pene est ut neget se Christi sanguine 
comparatum. Quid est aliud, liber sum, quam ipsi 
Domino clamare, nihil debeo? De talibus d.cebat 
Apostolus : Cum enim servi essetis inobedientiee, liberi 
fuistis justitig (Rom. vi, 20). Non bene ingenuus 
approbatur, qui vitiorum servitute deprimitur. Cla- 
mat autem in contumelia disciplinz, in peccato ani- 
m: sue: Malo discedere quam emendare, quam 
satisfacere, quam implere quod przcipis. Quid cst 
hoe aliud quam jugum Christi a se rebelli cervice 
discutere? Isti tales nesciunt quid noverunt, obliti 
sunt propter quid hue venerunt. Isti tales non bene 
petunt, sed male vitiis appetuntur. Non fide pulsant, 
sed infidelitate pulsantur. Quid prodest quod disce- 
dis, qui undique astrictus es vinculis passionum, 
quem hinc atque inde circumvallant vitia tua ? Quid, 
inquam, prodest quod discedis, qui quocumque lo- 
corum vadis, te. tecum portas? Merito discederes, 
si quoquam te fugere posses. Digne aliquis discessit, 
si illo ire possit, ubi illum diabolus invenire non 
possit. Nemo se fillat, non fugiat adversarium de 
loco ad locum, sed de vitio ad virtutem, de passione 
ad emendationem. Nam si eum taliter fugias, sequetur 
te. Emenda te, et fugiet a te, sicut ait Apostolus : 
Resistite diabolo, et fugiet a vobis (Jacob. 1v, 1). N.n 
obedireautem et velle discedere, hoc est, dupliciter 
diaboli voluntatem facere : hoc. est, voluntarie sibi 


qui gravius apud nos delinquunt, nullam tristiorem, 
nullam acerbiorem possumus invenire sententiam, 
quam ut a corpore congregationis abscissi, sine pa- 
ce discedant. Et nonne amentia» genus est, ut hoc 
quisque pro remedio ex petat, quod eliam a prapo- 
sito [non] nisi pro summo crimine non possit. infer- 
ri? Intelligamus ergo, charissimi , istas indignitates 
et contradictiones inimico operante et disponente 
provenire. Ille enim quia non potest aliquem abso- 
lute de loco salutis excutere, immittit primum oc- 
casiones et causas, immittit inobedienti:x passionem, 
quam semper socia infidelitas comitatur. Qux» cum 
captivam illaqueaverit mentem, statim intoleranda 
atque impossibilia facit etiam illa qux parva ac lc- 
via sunt. Et sane dubium non est quod vires inobe- 
dientibus divinitus subtrahuntur, sicut et ille qui 
non habebat in se necessariam fidei devotionem, 
etiam quod habebat auferebatur ab eo, ita inobe- 
dientia obdurat animum quem semel ceperit , ut ad 
suscipienda prxcepta nec auctoritate, nec ratione 
flectatur. Sed quod pessimum est, sibi soli credat, 
et pro omni ratione intentiones suas sequatur, et 
hoc solum rectum putet, quod obdurato corde con- 
ceperit, similis ei effectus de quo divinus sermo pro- 
nuntiat : Itinera insipientium recta in conspectu co- 
rum (Prov. xu, 15); et iterum : Sunt vie que recte 
esse videntur hominibus, novissirna autem eorum ve- 
nient in. profundum inferi (Prov. xiv, 12). Postremo 
eveniet ejusmodi animabus, quod domui qux supra 
arenam zedificata est (Matth. vni, 96). Hiec euim pa- 
rabola maxime ad inobedientes respicit. Sic enim 
legimus : Omnis qui audit verba hac, et non facil ea, 
similabi;ur viro stulto, qui edificavit domum suam 
supra arenam : venerunt flumina, et reliqua (Ibid.) ; 
id est, cum influxerint stillicidia passionum, curn 
advenerint flumina torrentis atque impetus tribula- 
tionum, ex multitudine negligentiarum, cum flave- 
rint venti, illi utique qui in aere isto volitant, parati 
ad Christi aream ventilandam, sicubi inveniant pa- 
leas, quas ad ludibrium suum rapiant atque disper- 
gant, tanc irruent in domum illam, quz sine obe- 
d:enti;e fundamento zedificata est, et fiet ruina illius 
magna. Sed forsitan dicat aliquis : Numquid statim 
de hoc loco discedere, ruina dicenda est? Dico, 
charissimi, non grandis spes est, si in navi est. in 
fluctibus constituta, licet ipsa non pereat, tamen 
jacinram masimam de onere ac de mercibus suis 
faciat, et ipsa ad portum vacua atque inanis perve- 
niat; sic non grande gaudium est, si scculi aliquis 
ad fluctus revertens nomen atque habitum profes- 
sionis su:e custodire videatur, anima vero ejus ne- 
gligentiis tabescat ae defluat ; et quid gravius quam 
ut subito tamquam ales repentinus cradiceris de 
loco ad quem te Dominus tuus vocaverat, in quo te 
primum illuminaverat, in quem te post mala seculi 
quasi ad portum de gravi tempestate induxerat? 
Oblivisei subito fraternitatis, societatis et consola- 
tionis ; oblivisci loci illius in quo primum pristinum 


939 
habitum οὐ nomen sxculare exueras? Aves ipse di- 
ligunt nidos suos, amant fero: loca in quibus nutritze 
sunt, amant cubilia et pascua; et quamlibet naturali 
libertate passivis perversa rapiantur | incursibus, 
soepius tamen ad chara sibi loca quodam cibi deside- 
rio revertuntur; et tu. intellectu prieditas, ratione 
munitus, ita interdum sensu alienus efficeris, ut prze- 
feras Dei beneficiis voluntates vel intentiones fuas, 
ct sequaris proprias cogitationes, qua quamlibet ad 
duros labores, quamlibet ad salutis naufragia atque 
anim detrimenta te rapiant, totum tamen loc prae 
nimia cordis indignitate non. sentis. Iloc ait sermo 
divinus : Tempore enim discessionis multa promittit 
inimicus; persuadet sibi se illic quo tendit majo- 
rem profectum, multam gratiam atque rerum om- 
nium abundantiam reperturuim, ac se tamquam àn- 
gclum suscipiendum. Et post hzc quando anxie- 
tote repletus, et. pace nudatus, memor quomodo 
profectus sui studium, et. sacrum ovile reliquerit, 
tune animadvertit, et quasi sedata temporis sui tem- 
pestate, tunc videt quid mali de se gesserit, tunc 
recognoscit quid periculi incurrit, cum de loco ad 
quem cum gaudio venerat, sine pace et cum scan- 
dalo discessit. Tunc se sera poenitentia super ruinas 
suas poenitet ac. deflet. Sieut quaedam aves quie pr 
dolore super eos quos occiderint flere dicuntur; et 
hac omnia anime detrimenta ex inobedientize malo 
eveniunt : obedientes autem et humiles animx mul- 
tas tribulationes, atque omnes labores prosternunt, 
atque in compendium mittunt. Sciendum est eniin 
quod quanto humiliores et obcdientiores fuerimus, 
taulo super nos levius ae dulcius jugum Domini sen- 
tiemus ; quanto obedientiores fuerimus praepositis et 
patribus nostris, in tantum obediet Deus orationibus 
nostris. Videamus quam acceptabilia sunt. Domino 
opera et [vel] jejunia eorum qui suis potius quam 
seniorum voluntatibus obsequuntur. Camant illi : 
Quare jejunavimus, et nescisti? humiliavimus auimas 
nostras, et. non. aspexisti? Et ilie respondet : Ideo 
quia in diebus jejuniorum vestrorum inveniuntur vo- 
luntates vestre (Isai. vin, 5). Videmus per inobe- 
dientiam animarum opera non respici, jejunia non 
audiri, vo:a non suscipi. Unde nos amplius illius 
mandata sectemur, qui ad hoc ad nos e coelo de- 
scendit, ut non solum nos redimeret mortis pretio, 
sed etiam ut vitx zxdificaret exemplo; et cum illo 
dicamus : Ego non veni facere voluntatem meam, sed 
voluntatem illius qui misit me, Patris (Joan. vr, 58). 
Ire autem post voluntates proprias tam perniciosum 
est, ut hoc Dominus jun postmodum iratus pro 
damnatione peccati irroget, dicens : Et dimisi illos 
secundum desideria cordis eorum (Ps. Lxxx, 15). 
Quamobrem qui vult tuta esse opera sua vel recta in 
conspectu Dei, nihil obedientiz proferat, nihil pe- 
nitus anteponat, sive senior, sive junior sit. Magis 
quanto senior est, tanto plus debet studerc zedifica- 
tioni et perfectioni. Nullum sibi finem faciat profi- 
ciendi, nullumque terminum constituat acquirendi, 
cum sibi dici audiat: Para in exitu opera tua; et 
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Non verearis usque ad. mortem. justificcri 
( Eccl. xvm, 22). Et iterum : Sapientia in exitu ca- 
netur (Prcv. 3, 20). Quanto. ergo plns proficimus, 
tanto plus. humiliemur, quia quanto plus humiliati 
fuerimus, tanto plus proficiemus, Nullus illie senior 
tam doctus appareat, ut putet quod eum non deceat 
obedientia, que Deum decuit. Humilitas enim atque 
obedientia in junioribus adhuc necessitas, in se- 
nioribus vero dignitas; ille cnim bene proficit, ille 
bene consumat, qui quotidie sie agit quasi semp. r 
incipiat. Quamobrem augmenta meritorum inci a - 
menta debent esse profectuum. Scrip'ura vero pro- 
nuntians de his qui dum primas negl'gentiss pra- 
termittunt, in ali»s atque alias semper incurrunt, 
ita ait: Peccator adjiciet ad peccandum (Eccl. wt, 29) 


D De profectu vero dicitur : Et sanctus adhuc sanct fi- 


cetur (Apoc. xxu, 11). Videamus primum quid est, 
peccator adjiciet ad peccandum? v.g., m:li cujuslibet 
aut obtrectationis passio impugnare me ccpit; si 
non statim me poenitudo vite hujus momordi!, cras 
tinta mihi hujus vitii facilitas veaiet, et quzedam (ut 
sic dixerim) suavitas, ut revocare me ab il!o et con- 
tinere non possim. lta enim evenit, ut qui primo 
tempore emendare noluerit, incipiat in sequenti nec 
velle nec posse. Verbi gratia, superbi acqniescere 
ceepi, regulam violavi, seniorem laesi, jusiorem de- 
siruxi. Si non statim me poenituit Lam graviter fuis- 
se praventum, ita de die in diem libe.tissime me 
rapiet ipsa vi-len'ia consuetudinis, eL impetus pas- 
sionis, ut jam nec delinquere me in'elligam, nec 


C peccare me sentiam. Obscurat enim atque obruit in- 


tellectum. onus. delieti, ass'duitas delinque:di, ct- 
enim ita cor negligentiis obduratur, vt hoc ipsum si 
se non humiliet, si non satisfaciat proposito [F'orte, 
praeposito] suo, nocere se credat, insuper insu!tet et 
dicat : Quam constanter illi restiti, quim bene non 
acquievi, quanta auctoritate respondi? Putabat quod 
me semper illi humiliare deberem. Quod qui facit, 
diabolo se tradidisse captivum constat, qui de homi- 
num vitiis et passionibus ae perdiiione laetatur, et 
ejusmodi anima eveniet ili sententi:: Peccator ad- 
jiciet ad peccandum (Eccl. m, 29). Quam nos, charis- 
simi, refugientes, iilam potius tene»mus qux dicit : 
Et sanctus adhuc sanctificetur (Apoc. xxu, 11); quo- 
tidie addamus ad merita, nec de nobis aliquid prz- 
sumamus, quia Dci est omne quod possumus ; simus 
itaque fratres in opere Dei ndeficientes, propter 
:wternam retril:utionem, et quotidie ad meliora ten- 
damus. lpsa enim apprehendendi aviditas, ipsa 
consuetudo proficiendi semper nos ad m»jora provo- 
cabit : et ubi viderit Deus devotionem animi ardentio- 
rem, insinuabit affectum; et quantum n6$ addideri- 
mus ad studium, tantum ille apponet ad adjutorium; 
quantum nos apposuerimus ad diligentiam, tantum 
ille addet ad gloriam. Qui habet, dabitur illi, et εἰσ 
perabundcbit (Mauh. xmt, 49), et alio loco dicit : 
Posui adjutorium. super potentem (Ps. xxxvi, 20). 
Gratia ergo de gratia nascitur, et profectus prefecti- 
bus serviunt; lucra lucris, et merita meritis lucrum 
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[F'orte, locum] faciunt ; uL quanto quis plus acquire- 
re ceperit, tanto plus coneruret delectetur inquirere, 
ut acquisitionis lucrum acquirendi nutriat appetitum. 
Et quanto quis avidius de sapienti;e bonis hauserit, 
tanto. plus. haurire desideret, sicut ipsa de se Sa- 
pientia loquitur : Qui edit me, adhuc esuriet. Urgea- 
mus itaque, clarissimi, cursum nostrum, ut crescat 
in novissimo vita nostra, Qieramus usque in finem, 
unde sine (ne gsudere mereamur, Sed esto, non 
possumus etercere corporis labores, conferamus 
nos ad spiritalium bonorum desiderium, ad com- 
punetionis et charitatis augmentum. Si quotidie in 
cordibus nostris disponamus 3scensus, nulla infirmi- 
Cue, nulla zetate Jassari possumus, ut his spiritalibus 
quibusdam gradibus 3scendere mereamur ad pro- 
mis«a Domini Jesu Chrisif, 
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Sicut à nobis Dominus pro suscepta officii necessi. 
tite lo juendi deposcit oflicium, ita a Vobis, charissimi, 
^udieudi requirit affectam. là, inquam, charitati 
vestrae expedit his quae pro salute. vestra dicimus 
obedire, sicut nobis imminet non tacere. Nam si nos 
9lensam metnimus de silentio, qnanto magis vos 
eamdem debetis expavescere de contemptu? Si, in- 
quam. nobis grande periculum est aliena non arguere, 
quanto periculo ius cs; propria non corrigere? Ait 
quodam [oco beatus Apostolus : Videte vocationem 
vestram , fratres. (1 Cr. 1, 26); quapropter, dilectis- 
suni, et nos. videnmus vocationem. nostram. Non 
euim satis prodest quod istum locum expetivimus, si 
hie ta'es sumus quales in s:eculo esse potuimus, Si 
enim bene perspieimus, non solum is!a Ssolitado nos 
^d perfectionis necessiiatem, sed etiam ipsa congre- 
gationis multitudo nos constringit. Nam sicut pretio- 
sum alque przeipuum est in medio multorum bene 
à:ere, plurimos ad. profectuin exemplo boni operis 
excitare; ita periculosum a'que perniciosum est ne- 
K'genius ac tepidius agendo multorum fidem fran- 
&ere, multorumque animas depravare. Sicut, in- 
quam , fructuosum est in medio làntorunr positum 
probabiliter vivere ; ita periculosum est aliquid des . 
iructionis egisse. Hoc autem quare dico? quia (quod 
pejus es) facilius invenimus qui ea qu:e deteriora 
sunt, quam qu:e 
»d imitationem mali humana fragilitas, 
non nobis sulficere credamus, quod nos in hanc 
scholam cernimus congregatos , nisi quod vehemen- 
Lus in nobis negligentias nostras professa pei fectio, 
"am nec assumpta condemnat. Quia secundum 
Seripturz fidem, qui multum promittunt, multum 
necesse est uL repeiatur. ab eis, Ὁ quantis proderit, 
Εἰ quantis e contrario oberit loci hujus opportunitas . 
€i congruz habitationis oecasio! Non e:im in hoc 
loco vixisse, sed in hoc loco bene egi-se, laudandum 
est. Nam quid bonis habitationis hujus secretum 
prodest, quando !yrannico dominatu malitia in no- 
bis regnat, quando ira Superequitat, cuando majorem 
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metum in nobis humanus oculus quam divinus vidit ; 
quando nos. illi laudabiles eremi'ae, qui extra mun- 
dum esse nos credimus, per diversarum passionum 
vitia mundum intra nos inclusum tenemus, ita ut qui 
putabamus nos precihus nostris sieculo ipsi posse 
Succurrere, pene sit ut videamus nos magis seculi 
intercessionibus indigere? Dubium quippe non est 
quod illa anima qua per concupiscentiam s;cularium 
voluptatum po«sessio eflicitur mundana Coliversa- 
tionis, non potest eflici regnum Divinitatis, Ideoque, 
fratres, videte vocatione; vestram. Venire quidein 
ad eremum, summa perfectio. est : sed non perfecte 
in eremo vivere, summa damnatio est. Quid predest, 
si locus quietis tantum corporaliter teneatur, et in. 
quie:udo in corde versetur? Quid, inquam, prodest, 
si in habitatione Silentium sit, et. in habitatoribus 
vitiorum. tumultus. et colluctatio passionum? si 
exteriora nostra serenitas teneat, et interiora tem- 
pestas? Nun enim ideo ad islam convenimus locum, 
ut nobis mundus famularetur, ut rebus omnibus 
abundantes omni quiete frueremur: non utique ad 
requiem, non ad securitatem, sed ad pugnam luc 
convenimus, ad agonem processimus, ad exerceuda 
cum vitiis bella properavimus : ut lingua gladios 
retundamus, non solum invicem non inferamus in- 
jurias, sed nec sentiamus illatzs. Peculiarius autem 
istud ad professionem nosiram pertinet, nihil in hac 
vita consolationis requirere, nihil quietis, Nec reci- 
pere velle booa in vita 58, sed lonores refugere, 
subjectione atque ahjcctione gaudere » Paupertatenm 
sludio quzrere, et non solum faculta!es ; Sed ctiam 
i»sas cupidi'ates e cordibus eridicare, nih] enim 
habere interdum res necessilatis est : nihil vero cu- 
pere, rcs virtutis: et ideo hu c sibi specialiter mo- 
dum religiosus debet imponere, ut tantum liabea 
quantum neccssitas poscit, non quantum cupiditas 
concvpiscit. Hlabendi enim amer, uisi ad integrum 
resecetur, ardentior est in parvis, et plus torquentur 
in minimis : el nisi ex corde atque aff:ctu pauper 
Sis, paupertas ipsa non virtus, sed miseria judicauda 
est. Noverimus itaque, fratres, nihil prodesse, si 
cirnem nostram. jejuniis ac vigiliis alfligamus, et 
méntem nostram non emendemus, auL quz interiora 
sunt non curemus, Quid enim prodest afflictio corpo- 
ralis, si linguam nequitiis et. obtrectatiouibus p«l- 
luamus? Nonne omnes labores no.tri in nihilum 
rediguntur? Nonne opus nostrum velut fumus atque 
Umbra evanescit, et velut Stippz favilla in nihilum 
redigitur? O quani et quam diuturni labores Subito 
pereunt! Quanta. bona frequenter. juin acquisita ac 
reposita de manu rapiuntur, dum id quod acquirere 
Stdemus, custodire negligimus ! Quapropter gratis 
nobis de cruce et corporis afflictione blandimur, si 
exlerior noster sanciis laboribus exercelur, et a 
passionibus non curatur interior : sic. est quomodo 
si aliquis statuam faciat a foris auream, ab intus 
luteam ; vel quomodo si domus maguifica arte con - 
structa a foris pulcherrimis coloribus depicta videa. 
tur, et àb intus serpentibus et scorpionibus plena 
21 
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sit. Quid prodest quod afffigis eorpus tuum, quando A 


nihil proficit eor tuum? Valde dura et nimis dolenda 
vonditio est, omni intentione studium laboris impen- 
dere , et fructum n0n recipere post laborem ; jeju- 
nare er vigilare, et ores non corrigere : sic est 
quomodo si aliquis extra vineam aut circa vineam 
exstirpot et colat, vineam ipsam desertam a!que in- 
cultam. dereiz quat, ut spinas ac tribulos germinet, 
qui, insistente cultore, jucundissimos ex se fructus 
proferre. potuisset. Aguoscite aque, charissimi , 
quod ad salwtem. perpetuam couquizendam. absii- 
nentia corp.ralis sola non sufficit, nisi et. 2uimze 
quoque jejunium. per abstinentiam. vitiorum fuerit 
-auatum. [Forte sociatum]. Quid enim juvat, Si sil 
quispiam corpore castus, et mente pollutus? Quem 
malitia depravat, quem furor iracundi:e facibus exa- 
gilal, quem superbia omni gra!ia Dei spoliat, quem 
mendaciis vel maledictis lingua commaeulat, nonne 
ipse se fallit, nonne ipse se irridet ac decipit, si cre- 
d.t solis jejuniis ae vigiliis sanetificandum? Et idcirco, 
dilectissimi, ita corpus exerceamus jejuniis, ut men- 
tem. purgemus 3 vitiis. Cogitemus illius judicis in- 
cessanter adventum, qni utinam sic nos paratos in- 
veniat, quomodo nemo potest dubitare quod veniat. 
Quod si requiras quomodo veniat? illo utique cor- 
pore quod pro nostra salute susceptum, pro nostris 
criminibus addictum, pro nostra absolutione damna- 
ium et pro nostrorum vulnerum medicina lancea 
clavisque con(ixum est. Prima enim erit in reos ia- 
toleranda sententia revereudarum praesentia cicatri- 
cum. Quid igitur illo tempore facturi sumus, quando 
contra illos crucifixi Domini livores note peceato- 
rum nostrorum ae macauke libidinum proferen:ur ? 
Aut quo putas vultu respiciet redemptio nostra per- 
ditionem nostram? Tanto graviora erunt linmana de- 
lieta, quanto majora se ostenderunt divina beneficia. 
Verendum est autem ne illam vocem resurreetionis 
pretiosa erueis vestigia protestantem , etiam in judi- 
cio suo ad vasa iniquitatis prolaturus atque dicturus 
sit: Infer. digitum tuum huc, et vide manus meas, ἐν 
affer manum tuam, et mitte in latus meum (Joan. xx, 
27), et agnosce αὐ pro te et a te, impietas humana, 
pertulerim. lila utique clarorum signa bonis saluta- 
ria, malis terribilia, qux usque ad diem judicii non 
dolentur, sine dubio objicienda servantur; et quid 
post hec sequitur, nisi illud interpositum inter vivos 
ac mortuos expavescendum chaos, vastumque dis- 
crimen exclus» a matura viventium tenebrz exte- 
riores, dura separatio a dulei intuitu sanctorum, et 
a societate fidelium (Forte felicium] : et econtrario 
inter laerymabiles *gemitus planctasque lugentium, 
collegium triste miserorum, eL a beata patria zeter- 
num teterrima noctis exsilium ? Quam lugubre erit 
homini Deum videre, et perdere, et anté pretii sui 
perire conspectum | Et ideo, charissimi , ista, dum 
tempus est, cogitantes, ita indefesso studio labore- 
inus , ut. quod nobis contulit judicatus, integrum in 
nobis Jiveniat judicaturus. 
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HOMILIA. V. 
Ad monachos. 

Scimus quidein. spiritali militie cui no« mauclipa- 
vimus, magnam esse in futurum repositam remune- 
rationem. Sed si bene respiciamus in hoe ipso opere 
quod agamus | Forte agimus], quodammodo etiam in 
prasentiarum | partem praemii possidemus ; et plane 
magnus vite fructus esl, seculum potuisse despi- 
ccre, et Deo servire coepisse ; evasisse vitiorum infe- 
licissimum dominatum, et fugisse gulze atque luxu- 
riz. foedissimam servitutem. Quid ergo? Nonne jam 
magna pars pr.emii est. nihil habere commune cum 
mundo, vanaruin rerum cupid tatibus non exeruciari, 
sceleribus non adzmisceri, et in innocentia diem 
transigere, beat castitati operam dare, gloriose 


B paupertatis sufficientiam cum timore Domini possi 


dere? de qua loquitur Sapientia : Melior est eziaua 
portio cum timore Domini, quam thesauri magni sine 
timore. |nielligamus itaque quantum nobis Domina 
pia vocatione contulerit, numeremus, si possumus, 
ex illo tempore ex quo hic conservari videmur , 
quanta lucrifecerimus : de quantis fraudibus, de 
quantis adulteriis, rapinis, perjuriis , sacrilegiis libe- 
rati simus : et. tune videbimus quantum eliam de 
przesentibus beneficiis Domino debeamus. Si nunc in 
seculo essemus, quid a!iud ageremus quam volvere- 
mur in malis nostris, et animas nostras quo'idianis 
violaremus maculis, quotidianis confoderemur vu!- 
neribus? et ita, ut nec sentiremus. Habet enim hoc 
infelix consuetudo peccandi, ut quantum amplius 


C quisque peccaverit, tanto minus peccata ipsa intel- 


ligat, et tanto plus eum peccare delectet : ut eveniat 
illud, quod propheta peccatoribus clamat : Non est 
Deus [Forte Dominus] in. conspectu ejus, au[eruntur 
judiciatua a facie ipsius (Ps. 1x, 26) ; etenim. quando 
subrepit peccandi delecatio , statim futuri judicii 
diem abscondit oblivio. Econtrario autem quan!o 
quisque sollicitior circa se fuerit, tanto plus metuit, 
sicut. ait Scriptura : Sapiens timendo declinat a malo 
( Prov. xiv, 16). Sapiens ergosemper in compunction: 
et semper in metu est : el, ul de przeteritis suspirat 
malis, ita de futuris periculis pervigili sollicitudine 
contremiscit, qui de praeteritis anxius est, id secum 
cogitat ac revolvit, ne forte parum defleverit przte- 
rita; ne forte nondum sa'isfecerit pro innumeris de- 


D bitis -uis; ne forte magis ad veteres iniquitates nova 


superpesuerit vulnera ; né super antiquas conscien- 
tis maeulas recentia adhuc crimina impresserit, et 
conver-ationis nomen ad hoeassumpserit, ut gravius 
sub sacra professione delinqueret. Aliquanti sufli- 
cere nobis putamus, quod ad seereluin istud con- 
scendimus, quod locum habi:umque mutavimus , 
quod hic aliquantulum temporis viximus, spem om- 
nem in annorum numero collocantes. Ac sic perni- 
ciosa nosmetipsos persuasione fallentes, putamus nos 
de omnibus debitis transegisse, putamus quod mala 
nostra spatio temporis evanueriat : et quia illa nos 
obliti sumus, credimus quod de memoria divinz se- 
veritatis elapsa sint. Sed non ita est. Omnia apuc 
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gnata sunt, Audiamus. quid dieit ille qui cum ipso 
diabolo manu ad. manum singulari certamine dimi- 
cabat, beatus Job : Signasti quasi in sacculo peccata 
méea (Job xiv, 17) ; et iterum ipse Dominus ait : 
Nonne luec collecta. sunt, et signata in thesauris meis 
(Deut. xxxu, 51)? Non putemus tam facile remiiti 
posse inusta semel erimina, et profundo vulnere in 
animi ipsius impressa visceribus. Multo opus est 
fletu, multo gemitu, multo dolore cordis ad sanan- 
dos ipsius cordis dolores. Tota incumbendum est 
apiritus contritione, ut vetasta. mala tamquain sa- 
gite quzedam de conscientia debellentur. Nou suffi- 
cit summis labiis dicere : Peccavi , parce, remitte. 
Et Saul dicebat, peccavi (I Reg. xxvi, 21) : sed non 
ob'inuit illam. veniam quam David una penitentize 
voce promeruit. Et hoe quare? Quia confessionem 
illam nuda magis verba quam veri gemitus exprime- 
bant. Quia non compeusabat magnitudinem criminis 
leta humiliatio supplicantis. Non levi agendum est 
contritione, ut debita illa redimantur quibus mors 
terna debetur; nec tran-itoria opus est satisfactione 
pro malisillis propter quae paratus est iguis zeternus. 
Si volumus intelligere quam graves apudse faciat ju- 
dex noster hominum culpas, respiciamus ad paenas. 
Quantum enim nunc patieus est Deus noster in. sus- 
tinendis delictis nostris, tamseveruseritia discutien- 
dis; ei sicul inzs imabilem paravit j'siis gloriam, ita 
inestiimnbilem paravitimprobis poenam, Ergo suppli- 
ciorum acerbita em econtrario de praemiorum ipso- 
rum magnitudine colligamus. Quia qui novit remune- 
rare merita, novit punire delicta. Saluberrima ergo 
est, 86 multum necessaria futuri judicii recordatio, 
prieteritorum commemoratio, vel deploratio delicto- 
rum. Quod si quis est qui sibi de praeteritis illas; 
viz meritis blandiatur, et adliuc innocentem se 
transisse putet ad D mini servitutem, et ideo se cre- 
didiL debere esse securum, iste talis respiciat quam 
incerti et quam lubrici sint exitus vitze, de qua dici- 
wir : Ne laudaveris hominem in vita sua ( Eccli. x1, 50), 
et cum hoc prospexit [Forte prospexerit], etiamsi de 
przeterito putat se non habere quod lugeat, de futuro 
inveniet habere quod timeat, Nemo ergo de przte- 
ritis securus sit. Tanti laquei objecti sunt ante ped.s 
animi nostre, tam innumeri hostes observant et 
custodiunt iter nostrum, tantz fovez ct lanta prze- 
rupta, tante rerem difficultates iuterjacent inter nos 
et finem nostrum ; via ipsa, quae per se arcta atque 
ardua est, taniis spiritalium latronum insidiis obsi- 
detur, tantos ros scopulos lantosque fluctus transire 
necesse est el videre, antequam anchoram optato in 
littore coliocemus, et putimus nos de praeteritis de- 
bere esse securos, etsine quotidiana cura, sine quo- 
tidiano timore οἱ tremore diem nostrum transigere 
debere ! Quis transiens super alicujus profunda flu- 
minis per arctissimi pontis angustias, etiamsi majo- 
rem partem inolTenso transmiserit pede, jam pericu- 
lum evasisse se credat, cum in ultimi pontis spatio, 
ΕἸ paululuin titubaverit casum quem in medio spatio? 
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istius prospere videatur fuisse transacta, non ideo 
fiduciam. praesumamus, cum adhuc. periculum pars 
extrema minetur. Quis in acie positus, ante finem 
certaminis, aut. ante victori securitatem arma de- 
ponat? Nemo. ergo securum debere esse se judicet, 
antequam ad finem felici consummatione perveniat. 
Nec hoe nobis sufficere putemus ad plenam salutem, 
quod inter servos Dei vel habitatione ceu:emur, vel 
nomine computamur : quod in insula vivere, atque 
inter monachos pollere videamur. Clamat enim nolis 
Deus noster : Non omnes qui dicunt mihi : Domine, 
Domine, intrabunt in regnum celorum (Matth. "i, 21). 
Iloc quare? Quia non auditores legis jusii sunt. apud 
Deum, sed factores legis justificabuntur (Jacob. 1, 92 ; 
Rom. n, 45). Uude etiam si bene viximus, cursum 
nostrum stabilitate et perseverantia commendare de- 
bemus, in loco vocationis nostrae persistendo et pro- 
fieiendo. Vere dico, etiamsi hic viginti aul triginta 
aunos Domino impendissemus, cui utique totum no- 
scimus [Al. nos scimus], debere quod vivimus, et ut 
515. annum unum ag«remus in Siculo, iuzstima- 
bile esset, quantum nos de zeternz viti gaudiis frau- 
daremus, Quia spes nostr» omnes iu consummatione 
atque in fine consistunt. Quid mihi prosunt (At. 
proderit], si mihi sata viridantia in herbis spem 
messis ostendant, et me sub ipso falcis tempore su- 
bita vel aeris intemperie, vel pluviarum inundatione 
decipiant? Quid mihi proderit, si vinea spem omnetn 
in flore promittat, et. vel ferarum incursio, vel va- 
stilas grandinis spem omnem in. consummationem 
subducat? Ideoque omnis prosperitas, omnisque la - 
borum in fine consistit. Cum autem illis dolendum 
sit qui binc post multa laborum Slipendia, post 
iliquantum annorum profectum, aliquibus desideriis 
abstrahuntur, quid de illis crit qui hic quatuor aui 
quinque annos longissimum tempus credunt, et oin- 
nem reliquae vitae tractum in szeculi vanitate consu- 
munt? Dum etiam annus sxculi labores nostros. in 
eremo acquisitos ita possit absumere, quomodo si 
mare magnum parvissimum intra se rivulum reci- 
piat el absorbeat, atque ei nec nomen relinquat. Ne- 
scio ad qu: lucra velimus in illo szeculo vivere. Nam 
cum hic grande putetur damnum non quotidie aliquid 
acquiri,illie grandis quaestus esse putandus est, vel 


D acquisita non perdere: ubi, inquam, grave detri- 


mentum creditur, non quotidie proficere, ibi vero 
sumina virtus est non. perire. Ideoque si adhuc tc- 
Dues ac pauperes sumus, lic aliquid consequi labo- 
remus. Si vero aliquid consecuti sumus, hice illud 
servare cureinus. lloc solum nobis in compendium 
erit et gaudium, quod hie Domino vixerimus. Ideo- 
que quamdiu hie consistimus, in arbitrio est, cuin 
velis ad saeculum declinare. Cum vero declinaveris, 
jam difficile ac pene impossibile erit ad locum istum 
vcl cogitatione respicere, Quod si aliquis ideo secu- 
rum se putat de hoc loco aliquando posse discedere, 
quoniam hic bene cucurrerit, quod hic multum la- 
boraverit, hic talis hoc agit, quomodo si aliquis 


oueratam mercibus navem de portu solvat, 


pestatibus wadat, et ad seopul s atque ad saxa de 
torqueat. Quanto magis inque lahoramnwus , 


cautiores esse debemus. Proficientibus enim. tusi- 


Linto 


diatur inimicus, et ubi videl aliquam spem, aliquam 
2ratiam, ibi tamquam leo rugiens et circumiens ad 
iuvadendum praedam totus incumbit; et ideo quia hie 
positis nocere nan praevalet, vult aliquos minus cu- 
ts per cogitationes 80 per diversas tentationes ex 
hoc loco quodammodo, quasi ex!ra castra producere, 
et quasi de munitissima arce deponere, el cum de- 
posuerit, velat de loco superiore corfligere ; vt 
eliamsi navem non valet mergere, «altem ex detri- 
menüs et damnis, quie abundant in seculo, jucun- 
dissimam priedam. referat. ]moiitet. primnm inten- 
tiones diversas, iudignitates, auimositates: ut dum 
homo quod semel destinavit, alque in furore delini- 
vit, implere contendit, non cogitet damnum suum, 
non re- pieiat ad ruinam ; et cum illum [Al. illo] de- 
posuerit, tunc in nihilo jam fu'ura peenitudo suece- 
dit. Hie sumus, et toti non sumus. Aut enim cordis 
cogitationibus variis el improbis atque inbonestis 
agitamur, aut venenatis linguze. gladiis vulneramur, 
yro minimis et parvissimis rebus scandalizantes, in- 
terdum etiam (quod monachum non decet) in lites et 
jargia prorum pentes, interdum professionem n0:tram 
regula: transgressione violamus, furtum inferre prz- 
positis, immo animabus nostris sub Dei oculis com- 
mittere non limentes : quod agere sub proesentia 
praepositorum. veremur, sub Dei oculis committere 
non timemus ; 
rursum per cordis teporem abundantiam , quam in 
s;culo relinquimus, desideramus. Unde non satis 
prodest quod a nobis qualescumque facultates exclu- 
simus, quando ips: in nobis resederunt eupiditates. 
Inde est quod interdum de rebus parvissimis excita- 
mur, et pro vilium rerum appetitu vilissimas inten- 
Loues movemus. loc quare? Quia licet reliqueri- 
mus in rebus exteriora bona, adhue tamen in eor- 
dibus mala interiora retinemus; et iuter hzee quo- 
modo exsultat adversarius noster, quando nos videt 
ad hoe maxima contempsisse, uL in minimis defor- 
mius vinceremur? Ideoque ea qua: foris posita erant 
abjecisse nil prodest, nisi etiam ea, quie intus ipsius 
anune visceribus adlizeserunt, radicitus evellantur. 


Uude et Apostolus non dixit, aurum vel argen'um ^ 


radix est omnium malorum, sed magis cupiditas divi- 
narum (V Tim. vt, 10); et non solom divites, sed et 
qui volunt divites fieri, incidere in laqueum et tentatio- 
nem (1 Tin. vi, 9). Ergo Apostolus non solum ha- 
bentes, sed ipsam habendi persequitur voluntatem. 
Ideoque niliil proficit homo relinquendo quod extra 
se est [Al. habet], qui vitia intra se tenet. Itaque (ut 
dixi), fratres, hic sumus, et toti non gumus; et qui 
intra muros positi vix resistimus, in s:eculo expositi 
quid faciemus? Qualiter stare poterunt in fluctu, at- 
que in ipso colluctantium tempestatum impetu, qui 
tum graviter. periclitantur in portu? Ideoque in 
quantum possumus, stabiles simus, in hoc tranquil- 


S. ΒΆΝ LUGOUNENSIS EPISCOPI 


819 


οἱ tem- A lissimo sinu quamlibet negligens, quamlibet tepidus 


non in vacuum cucurr.t, qui àd palmam consumma- 
tionis per:everando per venerit. 


UOMILIA VI 
Ad monachos. 


Ad hoc ad istum. locum convenimus, fratres, ut 
Domino no.tro vacare possimus, non his rebus qui- 
bus noster delectatur inimicus, Certum esL quod 
quando ea quie ad s«culum pertinent loquimur , 90] 
nimiis murimurationibus et obtrectationibus nos mor- 
demus, ille hores nostras Deo subtrahi, et sibi g u- 
det acquiri. Quid prodest quod nos pretiosis v g Jis 
laboribu«que conficimus, et ea que maxime Devs 
noster desiderat non. habemus? hoc est, cor mun- 


B dum et Lberum ab istis minntiis negligentiarum : 


quos qui non observat paularim defluit, et 2d m»jora 
prolabitur. lilad eigo: imprimis habere studeamus, 
quod in nobis Dominus noster exspoc!at, id est, sua- 
vem beniznumque sermonem, mentem ab omni ma- 
ledieto, ab omni malitia liberam, et deitatis bis qui- 
bus Spiritus sanctus offenditur, humilitati, quieti, 
charitati operam dantes [A. dantem]: hiec sunt prz- 
cipua sacrificia, hec pinguia holocausta, qua in 
conspectu Domini in odorem suavitatis ascendunt, 
hoe etiam maxime studeamus, ut iila quz in hono- 
rem Domini nostri agimus, cum claro agamus »nimo, 
cum fidei gaudio, et eum bono ac devote voluntatis 
affectu. Quidquid vero inviti atqu* compulsi facimus, 
noverimus nos ex eo non solum nullum habere fru- 


non eontenti sumus necessariis, sed C ctim, sed maximum ineurrere detrimentum : facia- 


mus aliquem [Af. alicui] viro potenti obsequium sol- 
vere, quod utique superiores personi a clientibus 
suis exspectare consueverunt: nonne Si nos viderit 
homo ille debitum sibi officium invito atque exLorto 
animo, etiam cum quodam exhibere fastidio, nonne 
magis sibi faetam. judicaret [AL. indicaret] injuriam, 
et exhonorari se pctiusquam excoli pronun!iaret, et 
ejusmodi negligenti atque indevoto offensam potius 
crederet esse referendam quam gratiam? Si ergo 
cultus atque honor hominis devotionem, fidem, hi!a- 
ritatem requirit, ibi utique interdum melior est ille 
a quo cultus ipse exhibetur, quam ille qui colitur, 
ubi nullum fructum officiosi!as ipsa consequitur, sed 
lioc solum fructus est, si mereatur susceptus vocari. 
Quanto magis nos in honore Dei nostri observare de- 
bemus, ne ad obsequia ejus indevoti atque compulsi, 
ne tristes, ne ingrati invitique veniamus, et non re- 
spiciat Deus ad munera qua negligenti ae vili animo 
offeruntur? Non enim homini, sed illi potius fides 
nostra servituram se esse promisit, cui ad morten: 
usque servire, vel ipsam impendisse animam, parum 
dcbet videri; cujus se obsequiis atque beneficiis etiam 
ipsi angeli impares confitentur, Cui postremum cum 
totum debeatur, nihil tamen gratis solvitur, sed re- 
munerationem quasi ipse vicissim debitor factus red - 
dit, pro exsolutione debitorum, et pro exiguis im - 
mensa restituet. Pro hac enim misera vita, et labori- 
bus et doloribus plen», in qua et usus brevis est, et 
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ipsa brevitas incerta, quam utique vitam etiamsi A strum deest pinguissima grita, si humanitatis, Si 


nuetori suo. offerri. dissimulet devotio voluntatis, 
continuo a nobis est exactura lex mortis, et quod non 
datur ex voto, solvitur ex debito. Pro hac itaque vita 
dabit illam viram quie nec oculo potest cerni, nec ta- 
eita mentis cog tatione pertingi. Quam utique con- 
sequi est. facilius quam enarrari; eujus erit cursus 
sine termino, usus sine fastidio, refectio sine cibi ac- 
j'torio, requies sine noctis otio, xtas sine senio, in- 
delieiens sub vultu Dei claritss., et sub antiquis per- 
petuisque gaudiis semper nova jucundit:s, sine ullo 
amit endi periculo secura felicitas. Hujus ergo. vite 
dulcedinem jm nunc de futuris il is seculis quotidie 
cogitando etiam in hoc corpore pr:egustare cónemur, 
et exclusa. de sensibus nostris s:eenlarium vel eullo- 
quiorum vel desideriorum amaritudine, quemdam 
beatitudinis illius odorem to!is ad nos cordibus at- 
trahanimus ; et discusso omni. torpore, omni pigritia, 
cujus mater est infidelitas, illa jam hilaritate, illa 
alacritate Domino ac Deo nostro, illoquegaudio ser- 
viamus, quo gaud.o ad munera sua ipso invitànte ve- 
niamus. 
HOMILIA VII. 
ΑἹ monachos. 

Qui inter multos vitam agere constituerunt, aut 
cum grandi frueto, aut cum grandi periculo, veletiam 
diligentes vel neglizentes sunt; unde felix est illa 
anira que, dum beue in c ngregatione vers:tur, 
mul'orum gaudiua est, et plurimi ex ca vel zdifican- 
tur. vel illuninantar. Bono [Forte bona] enim ejus, 
dum multi. communicant [Forte communicantur], 
adduntur. Ad quod etiam Sapientis iilius sententia 
res) icit: Fili, si s^»p'ens fueris,tibi, et proximis tuis 
(Pros. 1x, 12). Itque. si in congregatione. positus 
obedientiam temiit, si hamilem patie temque se prze- 
buit, quantos zedificavit, tantis fenerasit ; et quantum 
bonum ex se proiimis comm odavit, tantum in. sua 
lucra convertit. Si vero. econtrario per inobedien- 
tiam vel super biam suam alios (quod facilius evenire 
solet) ad maeulam [Al. malum] compulit, quantos 
des:rusit, de tantis periculum damn.tionis incurrit ; 
de quantis detrimentum fuit, de tantis damna con- 
traxit; et peccatum quod ab illo semel processit, ad 
eum multiplieiter redundavit. Quamobrem sicut. ille 
valde adinirandus atque laudandus est, cujus cursus 
multorum profeetus est ; ita ille merito lugendus 651, 
cujus vita mul'orum ruina est. Ideoque, charissimi, 
que ad zifica'ionem pertinent, ea in medio positi 
agere studeamus, ne vitia nostra aliorum virtutibus 
noceaut, ne aliorum fervorem tepor noster debilitet, 
ne aliorum [virtutibus] patientiam iracundia nostra 
violet, ne aliorum humilitatem superbia nostra de- 
pravet, ne aliorum sanitatem infirmitas nostra cor- 
rumpat, ne aliorum pulchritudinem foeditas nostra 
contami rez, ne aliorum ardeites exstinguamus lam- 
padas, si nostras illuminare non possumus. Et qui- 
cem ille stulize virgines, quamlibet stulte. essent, 
non tamen alienas. exstirguere, sed suas illuminare 
cupiebant. Ideo ad istarum similitudinem, si cui no- 


fidei ignis, si flamma fervoris, si oleum charitatis, 5] 
lumen. diseretionis veniat ad eos quos magis abun- 
dare perspexerit, et. gratiam ad. se proximi non atu- 
ferendo, sed imitando transfundat, et bona posses- 
sionis alien:e sine damno, immo cum lucro posses- 
soris invadat, Numquam enim tibi deficiet. quidquid 
alteri de te proficiet. Numquam enim sensit luminis 
sui damnum plurimis ignis accensus, mec minuit 
solis lucem considerantium multitudo. Sed quanti ad 
eun conspexerint, tantis munera sua commodat, et 
ipse semper integer permanet. Deredicta illa Dco 
anima, eujus humilitas alterius confundit superbiam, 
eujus patientia proximi ex-Linguit iracundiam, cujus 
obedientia pigritiam alterius tacite increpat, cujus 


B fervor inertiam: alieni teporis exsuscirat. Qui. pro- 


ximi sui turbatum prz ira oculum cordis, gratia con- 
solationis atque. :difieationis illuminat. Melius lic 
quam ille qui fratrem paululum ab aliquo contrista- 
tum, non jam solum porrecta manu sublevat, sed 
m gis titubantem, sicut parietem. inclinatum, imale- 
loquiorum impulsu »djuvat ad ruinam ; et pro disci- 
plinge ratione. correptum, per sisistra cons lia sic 
incitat ut allidat, sie armat ut perimat. Itaque, fra- 
tres, cui mala propria non sufficiunt, ille sic agat, 
ut judicium étiam alien: perditionis ineurrat. Cer- 
tum est, eharissimi, nisi hic nostras quotidie resece- 
mus et circumcidamus pa:siones, deteriores nos 
multo effiei quam fuimus dum in s:eulo viveremis, 
ita ut fiant ex!rema nostra pejora prioribus. 


HOMILIA VL. 
Ad monachos. 


Si quando terrz operarius et ruris cultor agrum 
suum seminibus preparat, non sibi sufficere putai 
rudem campum vomere proscidisse, et assiduo ara- 
tro duras edomuisse glebas, ac sulcis frequentibu; 
confecisse, sed insuper studet ogrum illum infecuii- 
dis germiuibus [Al. graminibus] emundare, noxiis 
evacuare ruderibus spinarum, stirpium fomites ex- 
cussa radice eonvellere, sciens terram suam sine pui- 
gatione mali germinis, boni feracem esse non po-se; 
ad se dieium putans illud quodad sj iri'alemagricolam 
pertinet, mrovate vobis novalia, et nolite serere super api 
nas (Jerem.v,9; Ose. x, 12). lta et nosqui Dei agricul- 
tura éffeeti sumus, qui spem fructuum. nostrorum 
non térrz credimus, sed caelo repositum; non nobis 
suflicere putemus terram corporis nostri vigiitaruin 
exercitiis edomare, vel jejuniorum labore conficere, 
$ed in primis mentem exstirpalione vitiorum mun- 
dafe conemur, eireumeidere mores, excidere passio- 
nes, eradicare superbiam, plantare hnilitatem, cf- 
fodere iram, fundare patientiam, amputare invidiam, 
inserere benevolentiam , et hujuscemodi. virtutibus 
agrum cordis, quasi quibusdam bone frugis fecun- 
dare seminibus. Caeterum δὲ earo conteritur, et anima 
non [ructificat, simile est ac si arari cimpis uon de- 
sinat, et numquam tamen messis appareat, Quam- 
obrem si interius non mundamur, ct exlerius. affli- 
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gimur, quantum video, 
euscipimus. Tantum nobis laboris indicimus propter 
animam , et nihil impendimus studii circo ipsam ani- 
mam. Juterdiximus nobis diversas szeculi voluptates, 
varios deliciarum sapores, in quibus erat aliquid 
jueunditatis atque dulcedinis; et anc abstinere non 
possumus a superbia, ab ira , ab invidi venenatis 
passionibus, in quibus nihil est, nisi quidquid amz- 
ritudinis atque rancoris est. Propter amorem Domini 
mostri ad relinquendos dulces affectus et chara pi- 
gnora fortissimi fuimus , jucundissimos piissir.orum 
vultus parentum quasi odissemus , ita fuginus. Bel- 
lum quodammodo pietati ipsi indiximus, et nune ad 
declinandas negligentias, ad expuguanda levissima 
| Al. lenissima ] vitia infirmi ac desides sumus. In 
abdicanda seculi jucunditate tam. magna praemi-i- 
inus, et nune maledicere, obtrectare, moveri contra 
vilia, insuper et in hominem irasci, et scandalizari, 
h;ee vincere impossibile, ac supra humanam puta- 
mus esse virtutem. Sed quod nune in minoribus ce- 
dimus, per vitia nostra ipsi non accusamus. Doce- 
mus enim quod quidquid nunc agimus, non impos- 
sibilitatis est, sed teporis. Ideoque, fratres, respi- 
ciamus ad fidem illam. fervoremque quo coepimus, 
et ad ornandum eonversaiionis nostr: usum 5816 Π| 
de primordiis nostris sumamus exemplum :si peri- 
culos:m est non quotidie aliquid addidisse, quanto 
periculosius est etiam ab initiis recessisse? Opus est 
ergo ut. corporalem laborem spiritalis. fructus, id 
est, morum emendatio subsequatur. Vitia quae utrume 
que homi: em impetunt, uniuscujusque labore vin- 
cenda sunt atque expugnanda. Parum prodest car- 
nis contritio, si non habeatur cordis so!licitulo et 
mentis intentio. Quod si solum laboret corpus, et spi- 
ritus noster repugnet, quid prodest passiones impu- 
gnari a famula, qui: pacem inveniuntur habere cum 
domina? Nam levius est, si interdum caro sola im- 
pignationibus quibuscumque vexetur, verbi gratia , 
ΕἸ concupiscentia gulie ac luxuriae aculeis inquietc- 
tur. Fieri enim. potest ut ad omne [ Al. ad animae | 
non perveniat periculum, si mens respuat volupta- 
tem. Quod si concupiscentia peccati arcem mentis 
obüneat, quid mihi prodest, si nondum maeulatus 
videatur exterior [ homo meliore sui parte vitiata? 
Si enim interior victus est, jam uterque captivus est. 
Quid prodest, si extra civilatem geramus bellum, et 
intus patiamur. excidium? Ideoque si me de vigiliis 
revertentem inobedientiz passio, si spiritus invidize, 
si consuetudo obireciationis excipiat, si ad trans- 
gressionem regule praesumptio furtiva sollicitet, οἱ 
si zizania tritico miscui, quod videbar congregasse 
dispersi, spem messis avibus lerisque donavi. Àc sic 
uao momento laborem toüus noctis effudi, οἱ 
quod pejus est, nec eífudisse mc sensi. Πὰς esi 
euim spiritualium: bonorum ratio, ut cum [ AL. et 
cum] ea summo labore constet acquiri, tam facile 
pereant, ut vix possit intelligi : et inde est quod nos 
interdum sanctos. putamus, quia lucra de laboribus 
xslimainus . et detrimenta. subsequentia deprehen- 
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molum, vanitatis ac jactantide morbum, dum non 
sentimus, incurrimus ! Quai frequenter invidi; spi- 
ritu adurimur, *el inhonestis atque obscenis cogita- 
tionibus in ipso esse confundiiur, et. perceptionem 
vulneris nullus sequitur. sensus doloris, nulla con- 
tritio compunctionis! Sed quid ego de his occultis 
loquor, quae serpentino quodam lapsu ad ipsam ani- 
mam peneirantes, venenato nescios et ignaros dente 
percutiunt? apertis interdum a nobisipsis «cand lo- 
rum bellis collidimur, obtrectationibus ac malelo- 
quiis linguze nostra, velat proprio muerone conf«di: 
mur, cum vitiis interdum etiam in prapositos illatis 
violamur, et in eorum injuriis ipsum quodammodo 
Cliristum Dominum colaphizamus, qui dixit : Qui ros 
spernit, me spernit ( Luc. x, 16 ); et nullus conscien- 
ti: scrupulus, nulla compunctionis medicina subse- 
quitur. Sed quid in nobis medicinam penitentie 
quiero [ Al. poenitent::e gemitus quaero]? utinam in- 
terdum post speratam veniam non paeuiteatur! uti- 
nam non paeniteret huimiliari, quos non paenitet prae- 
veniri! Respondeat mihi illa anima qux peccatum 
suum confusione mortifera in conspectu fratrum s'e 
agnoscere erubuit, quomodo vitare debuisse!, quii 
faciet cum ante tribunal divinum, cum ante [ A/. εἰ 
ante] coelestis militie [uerit presentata. consessum? 
Cum hinc atque inde quasi quibusdam. vehemen-is- 
simis testibus vrgeri ceperit, veteribus circumdata 
malis, quie per humiliintis et. compunctionis reme- 
dium curare noluit, dum licebat, quie prapositis 
subtrahendo a'que celando :elerno examini atque :e- 
terno judici integra reservavit [A/. reservabit], 
Ideoque qui culpas et negligentias, etiam qua parv:e 
zstimantur, przsenti deflet atque exponit. reatu, 
noverit se de supplicio aeterno brevi trausiisse cou- 
pendio. lraque si cupimus ut n0s nequaquaiu fallat at- 
que decipiat sollicitissima carnis vanitas, et secrete 
inhonestzeque cogitationis obscenitas, tacilze mentis 
voluptas, incauti cordis impietas ; prius ea qua: ima- 
nifesta sunt, id est, gul» appetitus, irz& motus, su- 
perbiz impelus, contradictiones tumidas, oblrecta- 
tiones improbas a moribus nostris excidere festine- 
mus. Quomodo enim przevidere poterimus in secreto 
hos:erm, si hic vitare [ Al. si evitare] non valuerimus 
aperia congressione pugnantem? Ideoque, charissint, 
militia nostra hoe a uobis requirit, ul non contra 
alios, sed conira nosmetipsos quolidie dimiceinus, 
ei universos hostes nostros in nobismetipsis jugiter 
persequentes, palmam spiritalis triumphi a Donino 
consequamur : el quidem quamdiu ad icundum per- 
tinebamus, illis actibus ac. negotiis mlitante, in 
quibus nuae erubescimus, tunc nobis adversarius 
non obstabat, immo etiam consentiebat, quia circa 
iniserabilem et perditum vitam nostram non invenie- 
bat in quo suam exerceret invidiam, Deleciabaot il- 
]um nostra opera, sufficiebant illi per se nostra cri- 
mina. Quis enim suscipiat bellum eum milite suo ? 
Quis velit impugnare subjectum suum? Supra om- 
nem infelicilatem erat vita illius cui nocere non 
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digaabatur inimicus. At vero nunc postquam volupta- A dieentes illud : Peccatum meum ege agnosco, et deü- 


übus illius renuntiavimus, videl cultores suos ad 
auctoris pr.stini redisse famulatum, videt in nobis 
quodammodo idola. sua in Dei templa mutari, fren- 
dens, et tamquam leo rugiens, omnes nocendi aditus 
pervigil insidiator explorat (I Petr. v), dirigit contra 
nos visionum acies, exhibens secum septem spiritus 
nequiores se, si forte domum nostram. spiritualibus 
bonis inveniat vacuam a€ vacantem, et cum turbis 
suis eam valeat occupare; ut sibi [ A/. ac sibi] in ea 
praemissis vitiis quasi quibusdam metatoribus prz- 
paret. mansionem, Atque ideo, charissimi, mille 
contra nos nocendi versat ingeuia. Juuieres quosque 
[AL quoque] et iusipientes, vel indecoris [ A. iudede- 
corosis] gul:e blandimentis attentat, vel aculeis non 
edomitze carnis impugnat, si possit eorum sensus vel 
honestas eogitationes polluere, et ignobilem | Af. 
nobilem | triumphum de castitatis vulnere reportare. 
Meliores vero quosque ac seniores, per elationis ac 
jactautize malum, profectu ipso ac meritis propriis 
expugnare conatur; at dum tempora, dum merita in- 
gerit, per immundissimam vanitatem, humilitatem 
cordis excidat ; et, quod periculosum est, in conspe- 
ctu Dei sibi hominem placere persuadeat ! Al... per- 
suadet]. Jam vero illud commune ac familiare ma- 
lum est, quod armat contra nos lingu:e nosirze. gla- 
dios, quod irarum inflammat stimu!os. Atque ita 
diversis passionibus inebriat mentem, ut quando aut 
irascimur, aut. obirectamus , aut maledicimus, aliis 
nocere credamus. Sed nou ita est, charissimi; nam 
uniuscujusque vitii malum in suum redundat aucto- 
rein. Suam linguam maliloquus maculat, suum cor 
obtree'ator exulcerat, suxe mentis lumen iracundus 
Obcicat, suam animam invidus veneno livoris asper- 
git. In quo illud quoque Salomonis imple:ur : Fili, 
si malus fueris, solus hauries mala (Prov.1x, 12). lnde 
ergo evenit, dilectissimi, sicut dixi, quod «0s inter- 
dum deteriores esse sentimus quam iu seculo fuimus, 
quia ad malum in colluctatione incentores sumwvs, 
quia hosti, quem ipsa conver-atione procuravimus 
| AL. provocavimus |, in medio certamine manus da- 
imus. Nec in fervore quo cepimus. perseveramus , 
sed debellante tepore succumbimus. Ideoque maguis 
viribus defendendum est magn:e nomen professionis. 
Multum est quod ad eremum veniendo promisimus 
Deo, quamlibet multa sint. qua speramus a Deo. 
Ideoque diseutiamus omnem inertiam, omnem la-si- 
tu linem mentis, et »retiosam militiani pretioso aga- 
mus affectu. Non exspecte,nus ad obsequia Domini 
nostri tnercenariorum ac servorum more compelli , 
neque contenti sinus ut alius a nobis exigat quid- 
quid ad salutem et gloriam nostram pertinere cogno- 
scimus, Ànte omnia caveamus ut quod nobis agere 
necesse est, non agamus inviti. Nec ante opus con- 
tradicanmus, nec in opere murmuremus, nec nobis de 
consummalo opere placcamus, male blandiente ja- 
c;antia, Ante omuia, fratres, sollicito cordis oculo 
negligentias nostras quotidie discutiamus, casque no- 
bis discusso teporis nubilo ante oculos constituamus, 
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clum meum contra me est semper ( Ps. t). Scelus est, 
quod interdum nobis levia ac. vilia facit peccata no- 
stra ipsa consuetudo peccandi, cum certum sit nos 
sicut de minimis bonis augeri, ita de minimis negli- 
gen'iis debere compungi. Non est enim. minimum 
vitia in. vita hominum [AL. iutra vitia hominum ] 
negligere minima. Nescio de quibus delictis debeant 
esse securi, eiiam de peccatis igaoranti: judicandi, 
ac rationem de oliosis sermonibus aec de cogitatio- 
nibus reddituri. Nescio qu: debeant delicta negligere, 
de quibus et ipse Dominus cum quadam d: fiuitione 
declarat : Amen. dico. vobis, si quis dixe it. [ratri suo, 
Fatue, reus erit ignis ( Matth, v, 22). Quis iuter hxc 
ullam sperare. indulgentiam posset? nisi quam pro- 
clivis est homo ad delinquendum, tam mi-ericordia 
Domini nostri dives esset ad. remittendum ?. [vespi- 
Ciamus ergo, fratres, vocationem nostram, aumbule- 
mus in humilitate, in omni patientia, in omni man- 
suetudine, Ponamus ori nostro custodiam; timor 
futuri judieii mitiget iracundiam; cogitatio. ultimi 
diei frangat. superbiam. Cogitemus qui* luctus. erit 
negligenti anim;e ex hoe corpore discedenti, quie 
angusti, quas caligo, quie teuebrze, cum ex illo ad- 
versariorum numero prima occurrere co»perit cou- 
scientia diversis cireumjecta criminibus. Ipsa enim 
remotis omnibus probationibus, ipsa ingerenda ocu- 
lis nostris, uL nos et convincat probatio, et coufunz. 
dat agnitio. Non. ulli ( Al. non ibi J licebit vel celrg, 
aliquid, vel negare, ubi non de longe aliunde, sed de 
intus processurus est accusator et testis, Quamobrem 
ut futuram illam confusionem ex prasenti, quae in- 
ter homines evenire solet, confusione conjiciamus 
| AL. conjiciamur ], cogitemus si alicui nostrum inter 
nos objicerentur delicta el occulta sua, quem: dnio- 
dum et cordi intrinsecus nota sunt, vere dico, com - 
munes omnium vul us ferre non posset ; et quid fa. 
ciet infelix anima quzndo cum opprebriis et fgedita- 
Ubus suis angelorum fuerit conspectibus priesenta'a? 
At vero illa aniiia qu: beae cursum suum direxerit, 
qux Christo in senioribus suis obtemperaverit, quiae 
professionem suam per omnia custodierit, non time- 
bit ultime illius horz necessitatem; exire de hvjus 
corporis habitaculo ita sibi videbitur, quasi post 
longas carceris tenebras producatur ad lucem, quai 

de aliquo obscurissimo specu in aulam regiam intro- 
ducatur, quasi de leu mi-eriz et de luto f.ecis abs- 
tracta, speciosis ac splendidis vestibus indua!ur, 
atque. inter florum ct aromatum suaviLalem miris 

reficienda odoribus collocetur. Recerdemur quai 

jucunda sit quies, quam delectabilis repausatio, post 

se depositum alicujus gravissimi oneris fascem. Quai 

dulce sit. post lorgze captivitatis catenas ad charain 

patriam recuperata libertate remeasse. Quam pretio 

sum sit, post multze navigationis pericula ad opta- 

lam terram, atque ad portum. desideralileim perve- 

nissc. Atque ex his colligamus et cognoseainus quom 

jucundum erit. coinite bona conscientia ad vera. et 

solida gaudia, atue. ad angelorum transire consor- 
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tia, et ad illam vitam conscendere nbi nulli erunt A ( Prov. 1x, 42); suam linguam maliloquns maeu!at, 


labores, nulli dolores, nulla damna, nulla incommoda, 
et quod. supra omne bonum est, nalla. peccata; sed 
sterna innocentia, inviolata justitia, inconcussa 
securitas ac sempiterna felicitas. 


HOMILIA IX. 
Ad moaachos, 


Videte vocationem vestram, fratres charissimi (1 
Cor. 1, 26 ). Veniread eremum summa perfectio est ; 
non perfecte iu eremo vivere, summa damnatio est. 
Quid prodest, si in loco quies teneatur, et inquietado 
in corde versetur ? Si in habitatione silentium sit, et 
in habitatoribus vitiorum tumultus, et colluctatio 
passionum? Si. exteriora no.tra serenitas teneat, et 
interiora tempestas? Solemus anuos nostros, et tetm- 
porum spatia, quibus nunc vivimus, Supputare. 
Non te fallat, quicumque ile es, numerus dierum 
quos hie relicto. corporaliter s:reulo. consumpsisti. 
Tilum tantum diem vixisse te computa, in quo volun- 
tates proprias abneg3sti, in quo malis desideriis re- 
stitisti. Quem siue ulla regul.e transgressione duxi- 
&ti, illum diem vixisse te computa; quem non mali- 
tia, non invidia, nou superbia eommaculavit; quem 
non mendacii, non perjurii culpa respersit ; qui pec- 
cato non cessit, qui diabolo repugnavit. Illum diem 
vixisse te computa, qui puritatis et sancte medita- 
tionis habuit lucem, quem non conversatio tenebrosa 
^mütavit in noctem. Illum, inquam, diem appliea ad 
vitam tuam, cujus usus pervenit ad animam tuam. 
S lemus etiam nobis de corporalium jejuniorum ac 
visibilium vigiliarum assiduitate blandiri, qui post 
vigilias ae de ipsis forte vigiliis ad obtrectationis , 
ad verbosi:atis, ad murmurationis malum egredimur. 
| Nam] qni se de choro [ Al. de cura] psallentium ad 
commessationes inhonestas, bibitionesque furtivas, 
non solum damnabili transgressione, sed etiam ab- 
ominabili vilitate subducit, multo esset levius, Si S0- 
irietate dominante dormiret. Qui jejunans oneratum 
el przegravatum pectus iracundiz, et. indignationis 
distentione circumfert; qui a vino abstinet, et in 
sensibus suis amara discordie ebrietate turbatur; 
cui, inquam, in exteriore salutifera poculorum par- 
citile se. macerat, et interior cor ejus mortiferum 
[ AL. et interior mortiferum] virus odiorum visceri- 
bus infeciis | AL. viscera infectus] eruetat, nonne in 
se prophetieas voces dirigi jam etiam in presenti 
vita predamnatus | intelligit : Non tale jejunium elegi, 
dieit. Dominus (Isai. Lvin, 5); vel illud : Ex vinea 
cuim Sodomoru i, vinea eorum, et vites eorum ex Go- 
viorrha. Uva eorum, wva fellis, et botrus amaritudinis 
vi ipsis (Deut. xxvi, 52)? ltaautem interdum diabolus 
cum adverterit animam fide vacuam, et Dei timore 
nudatam, ita diversis passionibus inebriat mentem , 
αἱ quando aut maledicimus , aut. irascimur, aut ob- 
tectamus, quando hxc agimus, aliis nos nocere cre- 
damus. Sed non ita est. Nam uniuscujusque, vitii 
malum iu suum recurrit auctorem, sicut dicit sermo 
divinus : Fili, si malus. fueris, solus hauries mala 


suum cor obtrectator exulcerat, suce inentis lumen 
iracundus obciecat, «uam invidus animam velut qua- 
dam rubigine pestifero livore corrumpit, et sieut 
exulceratis parentibus nascuntur vipera, sicut, in- 
quam, nasci víperei fetus disruptis matrum visceribus 
gsseruntur; ita humana praecordia ipsis primitns 
quas conceperint passionibus dilacerantur. ΠῚ", iu- 
quam, praecordia, de quibus vitiorum generatio ser- 
pentina profertur, ipsa primitus monstruo-a partus 
( Al. a partu] fecunditate violantur. De tali parta d cit 
sermo divinus : Ecce parturit injustitiam, concepit do- 
lorem, et. peperit iniquitatem. Convertetur dolor ejus 
in caput ejus, et in verticem ipsius iniquitas ejus de- 
scendet ( Ps. vn,). His itaque auditis, nostrz ut opor- 
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rum negligentiis longo cruciabatur dolore. [ Sed pra- 
misso affectu] et aliquibus exonerati pectoris :esti- 
bus przcipimus, admonemus, atque etiam vos pro 
vobis (si tamen affectum przcipientis audire non 
dedignemini) obsecramus, ut de reliquo corrigamus 
mores, negligentias emendemus, ne huc postmodum 
non cum lingux ae sermonis virga, sed cum his ver- 
beribus qua» obdurata [ Al. ob:urata] deposcnnt 
corda, veniamus. Elaborate potius deinceys ut inter 
vos [ A. nos] contentione laudabili ac meli»re tan- 
dem zmulatione certetis. Sit unusquisque vestrum 
ΓΑΙ. qui vestrum] in opere Dei promptior, in era- 
tione [ Al. quis in oratione] ferventior, in lectione 
sollicitior, in castitate sit purior, in sobrietate par- 
cior, in laerymarum largitate profusior, in corpore 
honestior, in eorde sincerior; [ A/. quis] in ira mi- 
tior, in mansuetudine moderatior, in risu rarior, in 
compunctione ferventier, in gravitate fundator, in 
charitate jucundior. Et ideo ipsi nosmetipsos easti- 
gemus, quotidie ipsi nobiseum rationem de qu«ti- 
diana conversatione faciamus. Alloquatur se in se- 
cretis cordis unaqumque anima et dieat : Videatuus 
si hunc diem sine peccato, sine invidia, sine ob're- 
ctatione ae murmuratione transegi. Videamus si ho- 
die aliquid quod ad profeetum meum, quod ad :«di- 
ficationem aliorum pertineret, operatus sum. Puto 
quod hodie illum incipientem destruxi ; hodie seviori 
meo iuobediens fui, mentitus sum, pejuravi [ A. 
perjuravi ], ira vel gula victus sum ; plus hodie risi ; 
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decebat indulsi; minus legi, minus oravi quam de- 
bui. Quis mihi reddet hune diem, quem fabulis in 
vanis perdidi ? Ac sie, fratres, de omnibus negligen- 
tiis nostris compungamur in cubilibus ( Ps. 1v), id 
est, in cordibus nostris : si ita egeritis, nos quidem 
de profectu vestro Letabimur [ Al. L:etificabimur |], 
sed vos de aequisita salute gaudebitis, nos vobis pro 
salutis vestras aequisitione subdetis. Donel au:em 
illius pietas, ut ita de sermone nostro proficiatis, ut 
nos vicissim vestris meritis adjuvetis, nobisque in 
praesenti [ vita] ornamentum sitis, et. in futura | A. 
in futuro ] priesidium. 
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HOMILIA X. 
Ad monachos. 

Ait quodam loco sermo divinus: In diebus solem - 
uitatum vestrarum affligite animas vestras (Lev. x1, 
25 ; xxiii, 27). Quare hoc dixit? Quia jejunia et vigi- 
li: et sanetze affl.ctiones humilia [ Al... humi'iata] 
corpora macerant, sed maculata corda pur fiant. 
Membris subtrahunt fortitudinem, sed conscientiis 
addunt nitorem ; nihilominus enim de contritione re- 
dimuntur erimina voluptatum. Per dur: crucis exer* 
ciiia deceprae dudum carnis gaudia puniuntur. Ac sic 
mortificatione prz:senti futurze mortis sententia pr:e- 
venitur; et dum culpa: auctor humiliatur, culpa con- 
sumitur: dumque exterior [4/. exteriori] afllic io 
voluntarie distrietionis infertur, tremendi juicii 
offensa sedatur ; et ingentia debita labor. solvit exi- 
guus, qui vix consumpturus erat ardor zeternus, 
'Tractantes ergo causam salutis nostrae, faciamus in- 
tra nos quod circa nos medici solent, Si liesura aliqua 
vel querela in prima corporis cute sentitur , curatio 
medicamenti blandioris apponitur. Si vero in ossibus 
vulnus ab:conditum , aut. in viscerum profunda de- 
mersum est , austeriorem ac violentiorem poscit vis 
occulta medicinam , ut ulceris maguitudo aut exu- 
stione supercuretur, et dolor dolore pellatur. Similis 
ratio in jgritudine interioris hominis adhibenda est : 
si levia suut fortasse delieta, verbi gratia, si homo vel 
in sermone , vel in aliqua reprehensibili voluntate, 
si oculo peccavit , aut corde; verborum et cogitatio- 
num maculz quotidiana oratione curand:, et privata 
compunctione tergend:e sunt. Si vero quisque con- 
scientiam suam intus interrogans, facinus aliquod 
capitale commisit, aut si lidem suam fal-0 testimonio 
expugnavit ac prodidit, ac sacrum veritatis nomen 
perjurii temeritate violavit, si velum baptismi vel tu- 
nicam, tune etiam | [Al. tune eam] et speciosam vir- 
ginitatis holosericam coeno comme:culati pudoris in- 
fecit, si in semetipso novum hominem nece liominis 
0: cidit, si per augures, et divinos atque incantatores 
captivum se diabolo tradidit; hzc atque hujusmodi 
commissa expiari penitus commvni et medioeri, vel 
secreta satisfaetione non possunt, sed graves caus, 
graviores et acriores, et publicas curas requirunt. 
Ut qui cum plurimorum destructione se perdidit simili 
modo cum plurimorum :edificatione se redimat.1omo 
enim ipse se decipit, si cum in medullis fervere sibi 
sentiat morbum, per superficiem corporis molle dedv- 
cat unguentum. Hec itaque principalia mala iugenti ru- 
5 tui, gemitu et fonte indigent lacrymarum,eique post 
laerymaudum est cum propheta : ftugicbam a gemitu 
cordis mei ; lavabo per singulas noctes lectum meum (Ps. 
vi). Et iterum : Ego autem cinerem sicut panem man- 
ducabam, ct potum meum cum [letu miscebam (Ps. c1). 
Nemo despiciat hanc humilitatem. Summus rex erat, 
qui ista dicebat ; summus rex erat, qui ista faciebat. 
Oportet itaque sicut supra. mortuum conclamatum , 
1:8 magnos supra exstinctam animam dare planctus : 
et quomodo solet mater orba [Forte, orbata] super 
amissione unici $ui fracto pectore lamentari, ita con- 
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alfligi. De qua unica sermo propheticus dicit. : Eripe 
a [ramea animam meam, et. de manu canis tnicam 
meam (Ps. xvi, 21). Quare unicam dixit? Sive quia 
làmiquam unica diligenda est,sive quia ipsa sola et sin- 
gula ante tribunal celeste rationem, remotis omnibus 
solatiis, redditura est; ita, in juam, necesse est super 
hane unicam criminum mucrone confossam , lotum 
pendus doloris effundi , si forte possit laeryma: um 
vivificata fontibus calore fidei suscitari. Accendenda 
est compunctio, corroborand:e sunt preces futuri re- 
corda'ione judicii, misericordiarum operibus adju- 
vond:e. Audienda est prophet:e sententia, sed audienda 
ohedienti:z aure, dicentis : Accipe, inquit, o rez, con- 
silium meum, et peccata tua. eleemosynis redime (Dan. 


B iv, 24). Exemplum etiam illius evangelici vizi ità est 


audiendum, quasi vere pro nostra redemptione con- 
scriptum : Ecce dimidium bonorum meorum, Domine, 
do pauperibus (Luc. xix, 8). De quibus in Evangelio 
audivimas Dominum ineffabili dignatione et charitate 
dicentem : Qui fecit uni ex minimis istis, mihi [ecit 
(Matth. xxv). Qu: verba eleemosynarum nobis effe- 
ctus coelesti auctoritate commendant.Sed forte quaudo 
de eleemosynis loquimur, expavescit (Forte, expave- 
scat] angusta paupertas. Non ita, charissimi : memi- 
nerit potius :ra minuta divitum thesauris fuisse prze- 
l;ta. Quia Deus nos:er non solum copia largitatis , 
sed benevolentia pascitur largientis. Ego autem puto, 
charissimi, quod ita Dominus noster pau, eres in lioe 
mundo esse permiserit, ut in pauperibus divitum fi- 


C dem probaret ; vel in pauperum misericordia divitibus 


misereretur , ut abundantibus bonis operibus , linc 
redemptionis su:e occasio non deesset, ut benevelum 
locupletem , etiam inopia aliena ditaret , et opulen- 
tior quisque ingentia de egenteluera reciperet | Forte, 
lucrari eceperit] : et mirifico summoque commercio , 
dum inopi misericordia temporaria largitate confer- 
tur , sibi :eternus thesaurus compensairetur. Diriga- 
nus actus nostros, et quidquid possumus, et quidquid 
valemus , in eserciria bon:e voluntatis , in studia ju- 
stiti:e ae misericordize conferamus. Curramus dum 
lucem habemus , prius quam nos tenebre com; rehen- 
dant (Joan. xu, 55), quia jam in illo s:culo emenda- 
tioni “Ὁ redemptioni prospicere non licebit. Sicut 
dieit sermo divinus : Quoni«m non est in morte. qvi 
memor sit tui (Ps. v1). Sicut ergo ibi jam nnlla time- 
bitur meritorum amissio, ita nulla tribuetur remissio 
peccatorum. Nulla jam ibi exercendi beni operis 
licentia concedetur. Numquid illc paseere aliquis 
esurientem poterit , ubi edendi et bibendi necessitis 
non erit, ubi cibo et potu nec impius inter inferui 
flammas , nec pius inter paradisi delicias indigebit ? 
Numquid ibi alzentem vestire continget, ubi omniio 
tegendi corporis eura. cessabit; ubi sub illo frigore , 
de quo propheta dicit: Aute faciem [rigoris cj«s quis 
sustinetit [ Al. subsistet (Ps. cxvi)] ; ubi in perpe- 
tuum nudus erit qui hie indumentum nuptiale perdt- 
derit; ubi malus macu'ose comn:cientie tenebris , 
bonus vero pallio immortalitatis et beatitudinis ve- 


559 
stetur; ubi indu ieala merita erunl, sicut dicit |Do- 
minus :] Tunc justi [ulgebunt;. οἱ iterum. : Sacerdotes 
tui induantur. justitiam (Ps. Cxxx1) ; vel illud τ Astitit 
regina a. dextris tuis in vestitu deaurato (Ps, xuw)? 
Ubi ergo pro sanctorum corporum tunica lux reful- 
gebit aterna, ibi vestitus. numquam ullis. szeculis 
cxuendus converletur in. corpus, ibi indumentum 
transibit in praemium, ibi angelica illa stola non jam 
erit amictus, non jam erit habitus, sed natura. Num- 
quid ibi jam avarus aut tenax de abundan!ia sua 
benefacere. alteri. poterit, ubi ne sibi quidem unam 
gottam in medio stagni sestuantis voluntas inveniet ? 
N hil enim secum de his quie propria habere se cre- 
didit, portaturus est (sicut dixil propheta) : Non enim 
cum morietur, accipiet. omnia, neque simul descendet 
cum eo gloria domus ejus (Ps. xzvut, 18), auditurus 
inter defessa supplicia : Ésurivi , ct non dedistis mihi 
manducare; s:tivi, et non dedistis mihi bibere (Matth. 
xvv). In'elligamus quid damnationis erit spoliasse 
pauperem , quem summum crimen est non pavisse. 
iluic ergo qui tenuem atque egenum sine ul'a futuri 
judicii consideratione nunc compriimit, huic, inquam 
(sicut quid.«m dixit), Adveniet tempus, cun optaverit a 
se fuisse intactum pauperem, εἰ non spoliatum quem 
oderat ; et quam jam intolerabilis dolor erit, si inde 
quisquam causas mortis incurrat , unde vit;e g»udia 
comparare potuisset? Noli ergo despicere inopem , 
qui cum sibi pauper sit, facere te divitem potest : ra- 
piamus ergo de praesenti s:eculo , ferventi devotione, 
quod possumus. Cito transeunt dies nostri, utinam 
bene transeant! Rapiamus ergo quod possumus de 
hoe s;culo, gratias agentes illi qui ita dispeusavit 
utramque vitam , ut laborum et agonum tempora cito 
linirentur, honorum. vero οἱ praemiorum gaudia siue 
fi..e durarent. 
IlOMILIA. 
De sancta Blandina Lugdunensi. 

Etiamsi martyribus regionis extranex pia voto- 
rum. debita redderemus, propriis consulere utilita- 
tibus et commodis probaremur, noslros eos fides 
faceret, et remotis quamlibet finibus, spera!a nobis 
patrocinia corrogarent. Studiorum siquidem sunt 
hujusmodi suffragia, non locorum : proinde apud 
domesticos Dei tantum intercessionis promereris , 
quantum. venerationis impenderis. Oportet itaque 
ut alienos potius nobis devotio religiosa conciliet, 
quam forte projr:os a nobis negligentia irreligiosi 
leporis aliene, Agnoscamu:s, charissimi, eirca Ec- 
clesiam nostram uberiorem divinorum munerum 
largitatem; exsullant. singularum urbium populi, 
etsi unius saltem martyris reliquiis muniantur : ecce 
nos populos martyrum possidemus. Gaudeat terra 
nostra, nutrix coelestium militum, et tantarum pa- 
rens fecunda. virtutum. Ecce profanus hostis ne- 
quiquam ei tantum. prodesse potuisset. obsequio, 
quantum profuit gladio. Nam sicut sacratissimi prze- 
seutis diei manifestant festa, quantum contra eam 
iniquitas abundavit, tautum in ea gratie nunc et 
benedictionis exuberat. Legimus in Dethlcem ab 
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A Merode, dum Christum persequitur, millia felieium 


evslincela. esse puererum, dicente propheta : Rache! 
plorans filios suos, el molut consoluri quia. mon 
sunt (Jer. xxxi, 455 Matth. i, 18). Ea haec beata 
parens, et triumphaliim illustris patria bellatorum, 
Lintorum-dives pignorum meritis, etsi »d monu- 
mentum oculis inspicientium orbari visa est, né- 
quaquam tamen indiget consolari, nec plorat filios 
suos ;: quia in videndis luctibus dum perderet, ac- 
quisivit. Fidueialiter inter hiec. tecum, ὁ Bethleem 
terra Juda (qux llerodis immanila!tem puerorum 
exstinctione perpessa es; qua sub uno tempore 
candidatam plebem imbellis infanti: Deo offerre 
meruisti) ; digne, inqum, t eum, o Bethleem, Lug- 
dunus nosier certaret, et super-divinis circa utra - 


B que beneficiis velut collato tecum sermene conten 


deret, ita dicens : O Deilileem, in martyrum nostro- 
rum titulis ta numero fortasse priecedas; ego merito 
in tuis interfeciio fui, confessio non fui; in meis 
colluetatio passionis, in tuis sola fuit opportunitas 
οἱ occasio felicitatis; te exitus ditavit benedicti^ne, 
me virtus; tu in san;uine parvulorum potuisti vi- 
dere pereuntes, nou potuisli exspectire certantes, 
te coronavit innocentia morientium , me gloria 
wiumphantum ; tui in praemium regni sine con- 
scientia pervenere martyrii, mei autem cruciatibus 
afflicti, suppliciis explorati, saevis ignibus sacrificii 
more decocti, quantas susceperunt in corpore pa- 
pas, tantas in spiritu perceperunt coronas; ac sic 
per tormentorum plagas et torquentium — moras 


C prius consecrati sunt quam perempti; tu obtulisti 


annis parvulos, ego etiam meritis consummalos : 
ego obtuli qui per tormenta sua vincerent, cum pe- 
riclitari in fide potuissent; tu obtulisti qui fructum 
moriendi habere jossent, periculum n«gandi timere 
non possent; tu obiulisti infirmum populum, nc 
Christum sacrilegus inveniret : ego obtuli robustum 
numerum, cujus exemplo etizm cacril.gos in sal- 
vandis persecutorum ministris Christus acquirerct. 
Postremo beata illa morte qua llerodes dum 58- 
crum puerum querit solum, tantum pueros immo- 
Javit; triumphum tuum sexus unus, meum uterque 
promeruit : mea pugua p«lmam de mundi priuci,e 
eiiam in feminis reportavit. Chorus meus in pueris 
innocentes tuos babere potuit, chorus tius Dlauli- 
nam meam habere non potuit. Przsstitit inter ista 
divina providentia, ut in tantis patriz sacrificiis 
etiam pontifex non deesset. Rapitur ad impiam quic: 
sionem grandzvus et plenus dierum beatus Pater 
noster PothinusEcc!esi;:s hujus autistes, et pro eru- 
ditionis, ut credimus, merito gregi suo jungitur; 
ac post Dominici corporis sacrificium, profanis tri- 
bunalibus novam de se hostiam Christo oblaturvs 
infertur. Senilis infirmitas per injurias et sfflictio- 
nes furentium ministrerum ita celerem sortitur exi- 
tum, ut eum Iotelligeres ad tempus illud soli mar 
tyrio reservatum, Felix cui in ipso vite Iimine con- 
ctituto, finem suum non tam naturz contigit debere 
quam gloriz. Corroborantur hic pi; mentes tànü 
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parentis exemplo, et parata supplieia non tàm ex- A palmas exiraneasque victorias. Οἱ coronas ac traus- 


cipiunt quam invadunt. Diversa multimod:e erudeli- 
(atis ingenia, novosque cruciatus in semet sanclo- 
rum pectora invicta consumunt, et intolerandum 
pondus malorum contemnendo vincunt, et sentiendo 
obtinent ut sentire non possint; subj ciuntur ignes, 
sed ad hoc tamen valere cognoscuntur ut conse- 
crent : instigantur bestie, sed ad pr:edam suam fe- 
ritas impasta miratur [ Al. minatur ]. Dilacerata va- 
rio tormentorum genere membra sanctificant flam- 
ma dum pascere nesciunt, honorant bestie. duin 
sevire non norunt. Ubi sunt qui dicunt. veneratio- 
nem saeris martyrum deferendam non esse corpo- 
ribus? Eece eruentie. ferititis immanitas quz reli- 
gionis non. recipit sensum, defert venerationis ob- 
sequium; et qua discretionem rationis ignara non 
recipit, ad malorum tamen damnationem, quid ho- 
noris sanctis debeatur agnoscit; ac sie supplicii 
ministerium. vel iusirumentum miro modo merito- 
rum efficitur testimonium; et dum pietati revereu- 
tiam pr:estat, profert. tacitam de impietate senten- 
tam. Cum ergo, charissimi, Ecclesia nostra tantis 
fidei adornetur trop:eis, id. elaborabat jus iniquita- 
εἶδ, ut seipsam scelerum novitate superaret. Sacra 
corpora funeris honore privantes ignibus dabant, et 
post hominnm mortem contra ipsam pugnabant hu- 
manitatem, Et cum jam causa perisset fureris, finem 
ven imponebant crudelitati; sed tamen, vellent 
nollent, beatitudinis eorum testes erant, quibus 
eiian; mortuis iuvidebart. Quomodo semper malitia 
cmn stultitia conjuncta est? veneranda ossa in ci- 
neres redigebant, quasi vero possent flammis merita 
consumi, et virtutes cum cineribus concremari. (Quam 
confusa dementia! quibus ccelum acquiirebant, his 
terram. negabnt. Nil ergo fecisti inaudita. s:evitia : 
incassum Ie exstinguere eorum memoriam credidi- 
sii, quorum gloriam propagasti. Dispergis sanc:o- 
rum pulverem (lueutis Rhodani ne resurgat, sed 
aquis resurrectio non consumitur, quxe per gratiam 
regenerationis eliam aquarum munere celebra'ur. 
Adorandas reliquias Rhodauo tradis : hoc facit vis 
fluminis in corporis resolutione , qu»d temporis. 
Quidquid itaque ex humana substantia avis raj uerit, 
bestia devoraverit, unda sorbuerit, etiamsi tumulo 
non clauditur, intra mundi gremium continetur. 
Neque enim reparatio hominis in ratione terra, sed 
in legis natura et in reparatoris virtute. consistit. 
Ipse enim veridico ore testatus est : Ego sum resur- 
rectic et vita (Joan. xi, 25) , qui vivit in sxcula sacu- 
lorum. Amen. 
VI OM ILIA. 
De sanctis martyribus Ephipodio [Epiphodio, Marty- 
rol. 22 April.] et. Alexandro. 

Magnum quidem est publicis atque communibus 
dare vota solemnitatibus, sed excelleutior quidam 
festivitas judicauda est alumnis ex»ultare virtutibus. 
E: ideo indigenarum martyrum cultus et honor spe- 
cialium patronorum sicut peculiare dat gaudium, iia 
proprium requirit affectum. Elenim si percgrinas 


marinos triumpbos tanta nos oportet sedulitate ve- 
nerari ut quod alienum est locis nostrum faciamus 
officiis, et illud quod non includitur sepulcris , sit 
commune suffragiis; quanto nos impensius convenit 
in eorum celebritate fervere studio, excubare faiu- 
latu, quibus mu'tiplicem debet religio devotionem, 
Ecclesia honorem, patria charitatem? Ut sicut. eo- 
rum per unius parentis. gremium jure nascendi co- 
gnati sumus, ita nobis erga eos pietatis el gratiz 
privilegium vindicemus, atque ad cos fidei devotione 
prius accedamus, ut quorum esse cives gratulamur 
in terris, cum his munieipatum. πολίτευμα. Phil. 
ui, 20. Vulgat. conversationem] habere mereamur in 
colis : duplicia itaque Ephipodii et Alexandri tro- 
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distinctione concelebrat, non adventitiis fe-ta rcli- 
quiis, sed intemeratis patrii sinus festa monumen: 
tis. Plurim:e autem. populorum Ecclesi: etiam illa 
sanctifiealione contente sunt, quam de angelicis 
membris sacri amictus, vel duri catenaruin nexus 
contingendo rapuerint; ut quod fuit. instrumentum 
peen:e, sit glorie testimonium, et dolozum materia 
Lranseat ad. insigne meritorum ; nos vero beatorum 
illustre munus totum atque integrum possidemus ; et 
quod universo mundo possit sufficere, intra gre- 
mium civitatis hujus specialiter conclusum tenemu-, 
ei geminas palmas triumphi a:emulas apostolici, Urbi 
attollinus, atque habentes et nos Petzuin. Paulum- 
que nostrum, binos suffragatores cum. sublimi illa 
sede certamus, Et quidem beati martyres, quorum 
pretiosus pulvis per diversas usquequaque regiones 
in populorum. disseminatur salutem, plenum quo- 
cuique loei eultum. de lionore Dei impensa sibi re- 
ligione suscipiunt, et quanto. celebratum fuerit. fide 
ditiori, tanto erit eis gratia celebritatis aeceptior. 
Sed »bsque dubio multo eis gratius, multo jucundius 
est, si eos ibi potissimum fervor excolat pietatis, 
ubi super eos furor incubuit passionis; si ille eis 
supplicationum sacrificia deferantur, ubi in Dei sa- 
erificium procubuerunt; si illic eis vota fundat prae. 
dicanda posteritas, ubi innocentem. sanguinem fe- 
ralis profudit immanitas; si denique eos ille Chiri- 
s.ia d nominis inimicus ubi credidit interemptos, illic 
videat consecrates. Dulcius, inquam, eis probatur 
obsequium, si ibi cos laudum concelebret benedictio, 
ubi super eos tribulationum desa vit magnitudo; si 
iude invocentur ad suffragium , unde primo resur- 
reetionis signo evocabnntur ad pr:iemium. Οὐ cum 
ita sinit, charissimi, ad tenendam fidem, ad excolen- 
dm religionem, nou nobis aliqua de longinquo sunt 
exspectanda doeumenia, paternis instruimur magi- 
sleriis, ac domesticis admonemur exemplis. Nuui 
[Al. Noune] nobis àd cor nostrum. clamat. coguaii 
viva vox sanguinis? Discite, inquit. ex nobis fidem 
quireudo acquirere, vivendo excolere, moriendo 
servare ; discite plus peccatum timere quam gladium, 
discite propter vitam magis jusliliam amare quam 
vitam, fidemque et timorem Dei. Quem nos in meia 
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belli tribulatione servavimu:, observate ne vos in A &iristra latitudine delectatus, fl^giti« involvitur, «ee- 


pace vel pacis securitate perdatis. Cavete ne ancho- 
ram spei ae religionis quam nos custodivimus in flu- 
cti, vos amittatis in portu. Cavete ne vitam bonam, 
«i quando afflictionibus subdita videritis, miseram 
judicetis. Cavete ne in arena mundi, in qua ad sub- 
eundos agones missi sumus, aliquam felicitatem 
exspectandum putetis. Beotitudo parari hic polest, 
non potest acquiri. Non hic quaeras quod hic nullus 
sanctorum. consummatus [Al. consummato] labore, 
nullus confessor obtinuit; non hie quxeras quod hic 
nec Christus. invenit, Si mundus pacem haberet, 
gloriam martyres nou haberent; si examinatio non 
priscederet, tribulationis periret occasio. lli ergo 
sunt, dilectissimi fratres, qui transierunt per ma- 
gnas tribulationes, qui laverunt stolas suas, et can- 
didas eas fecerunt in sanguine Agni (Apoc. vit, 14). 
ΠῚ sunt commilitones illorum qui, secundum A po- 
«tolum, lapidati sunt, secti. sunt, et tenlali. sunt, in 
occisione gladii mortui sunt ;. egentes, angustiati, affli- 
cli, quibus dignus non erat mundus (IIebr. xi, 51). Sed 
inter haec fortasse, charissimi, quando beni et sancti 
tanta hie mala patiuntur, aliquis intra $e cogitet et 
dicat; Certum est rerum Dominum non respiecre 
quie nostra sunt, neglizere humana, non curare ter- 
rena. Ὁ quicamque ille es, quomodo respicis san- 
«torum. labores|, cur non respicis remunerationes ἢ 
Ecce per totum mundum, in saactis apostolis atque 
mariyribus fe'ieitati adversitas viam fecit , saluti 
perditio militavit, et ostium dum vitze claudit, glori:e 
patefecit; et in Deum fiduciam collocantious dum 
terram | invidet | Al. despicit 1, caclum paravit. Hoe 
ergo in exemplum patientize humano generi provi- 
dentia divina proposuit. Que eum ita Sint, falso mi- 
ser putatur qui in virtute non lzeditur. Nemo ergo in 
Christiano ac fideli paupertatem et afflietionem la- 
boris ct injustitias tribulationis, infelicitatem ac ini- 
seriam vocet. Et. hc quando bonis accidunt, non 
incommoda a:rumnarum, sed exercitia esse. noveri- 
mus virtutum. Quando cultor Dei adversis laborare 
permittitur, non deseritur, sed probàtur; et ideo 
dicit sermo divinus: Beatus qui suffert. tentationem ; 
q:oniam cum. probatus fueril, accipiet. coronam vite, 
quam. repromisit Deus diligentibus se ( Jacob. 1). In 
hoc itaque mundo przevalente malitia, iniquitate do- 
minante, pauper aflligitur, dives multip'icatur: an 
ti hane potentem vocas, qui in mortem suam fortis 
est, eui presentium fallax umbra proventuum, zeter- 
norum congregat caus»s malorum? Quis beatam 
dixerit validam. iu jugulum. suum dexteram? Quis 
probabiliter laudat. velocem ad ardua prsecipitia fe- 
stinanrem ? Quis ejus miretur aseensum, quem de 
summo prospicit esse casurum ? Perinde est , Si ali- 
quem miraris impia et iniqua per opes et divitias 
operantem, ae si quempiam videas inaurato atque 
gemmato sibi poculo veneua miscentem : an tu illum 
felicem vocas qui infidelis, obseenus , cupidus, et 
cruentus, pro eo quod vias Domini aspernatur, per 
suas ire permittitur, dexter angustiis offensus, et 
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leribus inficitur, spoliis contaminatur, et. inter hic 
se beatissimum putat, ex hoe quoque infelieior , 
quod se non intelligit infelicem. Q-id his facial medi- 
cina coelestium mandatorum, qua non $anat nisi vo- 
lentes? Pigri itaque ad curam. salutis, alacres ad 
militiam mortis et captivitatis, ut dictum est, ezsul- 
tant in rebus pessimis (Prov. n, 44), et de sui perdi- 
tione latantür; similes illis qui forte sumentes exi- 
tiabiles herbarum «ucéos, cuin risu perire dicuntur. 
Sed inter hzec aliquis secum cogitat, et dicit [AL. di- 
ca:] : Deus potentize, Deus habitans in arce justitize, 
aut peccata si non damnat, ignorat, aut favet pecca- 
tis si damnare dissimulat, Primum scire illum uvi- 
versa non dubium est, qui intra et implet et excedit 
universa, eujus oculis exposita el nuda sunt omuia, 
de quo dicitur: Quonium mul a sapientia Dei, et [or- 
lis potentia, videns omnes sine intermis-ione. Sciic 
itaque illum omuia, et proximum esse, non dubium 
est, qui te orantem in cubiculum couscientize pra-- 
cepit intrare; qui audit in cogitatione, et audil in 
corde: damnare vero illum delicta ae scelera, cvi- 
denter prophetarum monita, apostolorum magisteria, 
evangelistarum testantur oracu'a. luter hae dum 
propouit triste supplicium , dum igsem minatur 
cternum, hic dat sententiam, eed illic re-ervat ad 
poenam. Hie vibrat gladium, illuc importabit exilium. 
Cur, inquit, non statim peccantem reum punit? Quis 
hunc ferre possit mentis errorem ? de patientia Dei 
queritur, qui indulgentiam non meretur; non esset 
justitia perfecta damnantis, nisi clen;entia praecede- 
ret arguentis, Deus nobis. per omnem seriein, Scri- 
plurarum patientiam beuignus insinuat; οἵ quod 
Dominus przedieat in servo, quomodo servus rep1e- 
hendit in Domino? Nonue videmus intei dum etiam 
human2rum legum administratores, non minus u0- 
deratione quam districtione pridicandos, multis 
prijudiciis edictisque reperitis deposita prievenire 
judicia ? Jam culpa convincitur, et adhuc ira differ- 
tur. Sie praetendunt in severitate motum, uf non ne- 
gligant in dissimulatione consilium. Ita et Domisus 
noster haec qnse gerantur in terris, non. negligenter 
ienorat, sed patienter exspectat, Opera et voluntates 
hominum explorat ante, sic judica!, pensat, in cou- 
versatione [vel conversione] meritum, temperat iu 
dilatione judicium. Sensim ordinat humauas per n:o- 
ras temporum , dispeusator aternitatum. [lie miua- 
tur ictum, illie completurus interitum. Quod si Deus 
humana nesciret, quis beatis martyribzs iustanti ad- 
ministratione bclli esset adjutor? aut quomodo in 
conspectu Dei sanctorum pretiosa mors esset ( Ps. cv, 
15)? Aut unde salus justorum a Domino, nisi prote- 
ctionem in tempore tribulationis. acciperent ? Que 
omnia pro religione atque justitia. fidei bella pri- 
liantibus, przesentiam Domini exspeclantis el prote- 
gentis ostendit. Unde mos quoque auxiliatorem fi- 
lium, ae martyrum protectorem fiducialiter exore 
mus, ut nostras quoque inanus ad certamen spiritale 
corroboret contra hostem illum, qui 5] horrescitur, 
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vepellendus est ; si nescitur, ingressurus est. Multum 
antem roboris amittit, si manifestus fit. covscientiis, 
qui solis. vincit insidiis. Dimicaverunt patres no-tri 
contra asperrimos dolores; nos e contrario dimice- 
mus contra mollissimas voluptates : vicerunt illi tor- 
menta flammarum; nos vincamus ignea tela vitrio- 
ruin. ΠῚ ealcato diabolo retuierunt spolia de morte; 
(os caveamus ne Christum spoliemus in paupere. Illi 
per virtutem lidei expensi sunt in hostiam Dci ; nos 
oi servemus ne quis nostrum per vulnus peccati, vi- 
ctima efficiatur inimici. Illi mortui sunt in poena ex- 
terioribus in membris, et nos habemus quod occida- 
mus in nobis. Ac sie illustrium. bellatorum pugnas, 
privata. eum passionibus nostris congressione medi- 
temur. Nam quia esse novimus sine persecutore bel- 
lum, potest dare Deus et sine cruore martyrium, 
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Qu:erere quidam. solent quomodo in Christo mi- 
sceri potuit homo et Deus. Qu:erunt. et rationem 
liujus mysterii quod semel factum est, cum ipsi red 
dere rationem nequaquam possint ejus rei qus fit 
semper, quomodo societur anima corpori, ut fiat 
homo. Ergo quomodo corporea res incorporeaque 
conjungitur, et corpori anima miscetur ut homo ef 
ficiatur: ita homo conjunctus est Deo, et factus est 
Christus; et tamen ut. fieret Christus, duo illa in- 
corporea, id est anima et Deus, facilius conjungi 
permiscerique potuerunt quam miscetur una incor- 
porea aliaque corporea, id est anima et corpus, ut 
persona hominis existat. 
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(Ex Marian. Brockie Codice Regular. tom. I.) 


τ. Quid vobis exhibeamus , fratres charissimi , B cit. Hzc est, quie non ruinam, non przecipitium, 


quod et nobis dicere, et vobis audire dignum sit? 
Qid vobis loqui audemus, quos eiiam tacita ad- 
imiratione suspicimus? Quid nos :dificabimus vos 
verbo, eum vos ncs :edificetis exemplo? Docebimus 
vos quid agatis, qui jom miramur quod agitis? 
Quid ergo dieturi sumus ? Ut deseratis mundum , quem 
jam deseruistis? Ut. contemnatis divitias, quas jam 
muhi contempsistis ? Ut fugiatis cupiditates, quas 
jam fugistis? Ut eligatis salubriora, qua jam elegi- 
stis? Aperiam igitur in exsultatione communi os 
meum, adimplente illo qui dixit: Aperi os tuum, et 
adimpl bo illud (Psalm. L.xxx, 41). Loquar ergo apud 
v0s, dilectissimi, non expavescens ; ne sit unius ve- 
recundia, ubi letitia multorum est. Divinum opus 
est unde gaudemus. Diu discas quod bene doceas, 
Utinam secundum meritum vestrum digne vobis 
przdicare 0$ no: trum possit. Quod recte alii przdi- 
cant, vos impletis ; quod alii loquuntur, vos facitis: 
quia angelorum vitam homines adhuc in terra positi 
exhihbetis, Nam illam conversationem coelestem Ξ 
quamvis pauci illic videbunt, vos facitis jam hie vi- 
dere. Vos estis, sicut Salvator ait, lux hujus mundi 
(Math. v, 14). Vos lucerna illa super candelabrum 
p sita. Si quis ab hac lucerna remotus est, involva- 
lar necesse est. mundi tenebris. Quisquis autem se 
haie lumini appropinquaverit, ille utique habebit 
oculos videudi, qui et habuit aures audiendi. Hec 
ergo lucerna ut clarissimum lumen habeat, implenda 
est semper oleo misericordi:x,, pietatis, mansuetudi- 
nis, humilitatis, obedienti:ze, charitatis. 

2. Humilitas vero maxime excolenda est, qu: nos 
justis equat, angelis jungit, Deo appropinquare f;- 
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non lapsum timet, quia humilitas unée cadat non 
habet. Vis ergo non cadere? nou extollaris. Vis non 
inflare? non infleris. Nam et ex hoc bene quidain 
ail: Quidquid tumet, sanum non est. Superbia enim, 
qu: est humilitati contraria, quid aliud quam tumor 
est? Sed sicut corpas cum tumore, ita anima cum 
superbia san'tatem uon habet, ITuniilia ergo temet- 
ipsum, et altiora te ne quasieris. (Eccl. 11, 22). At- 
làm: n si quis vult superbus esse, habet in se ubi 
exerceat superbiam suam. Superbiat mundo, dvspi- 
ciat eonversationera sseculi, pro nihilo habeat con- 
cupiscentias ejus, adversum vitia insurgat, adver-- 
sum ipsam superbiam sit superbus, et sub pedibus 
suis habeat potentiam, divitiis, cupiditates, et c:e- 
tera que mundo dominantur. Quxcumque hic pu- 
lantur magna atque magnifiea, tamquam purgamenta 
€t stercora superbie laudabili rigore contemnat : 
salisfaciet superbi sux, cum se animo et supra 
ipsos eliam reges viderit. llic tamen si tamen sancte 
superbus esse voluerit, contemptor quidem erit 
mundo, sed humilis erit Christo. Erit quidem ibi 
elitus, sed hic subditus : propterea enim se in illis 
erigit, ut se facilius ad haec deponat. 

9. Mane ergo humilitatem si intente custodieri- 
mus, etiam vera illa obedientia sine labore servabi- 
tur. In qua obedientia, dileciissimi, utique compun- 
ctio manifestatur, Compunctus enim corde est, qui 
se minimum judicat, Quando audeat voluntales suas 
exsequi ? Quando audeat resistere. auctori ejus qui 


D przceperit? Unde et. Apostolus : Obedite , inquit, 


prepositis. vestrs, et reliqua ( Hebr. xu, 17). Scd 
numquid is qui prxcipit solus in laude est ? Nec illi 


ου E, 


LUCHERIEL LUGDUNENSIS EPISCOPI 


E68 


qui obtemperat, dilectissimi, sine lande erit? Hle me- A alii coronas nostras accipiaot, Manendum et peraia- 


retur regendo gloriam, hic obsequendo. Ad maguum 
ergo decus et mercedem ab utroque teuditur, duin 
alius bene consulit, et alius bene eonsultis obtem- 
perat. Hanc. obedientiam maxime Salvator. noster 
inculeavit nobis, qui non solum dum nos redemit , 
sed etiam dum obedientiam docet, salvare nos vo- 
luit τ wqualis enim Pa ri obedivit Patri; Et quomodo 
obedivit? Numquid in. re facili obedivit? Usque «d 
morte. Et qualem mortem ?. mortem. autem. crucis 
(Phil. n, 8). Nec solum obtemperavit , sed eiiam 
voluntatem. Patris. voluntatem. suem | fecit, Facere 
enim qua jubemur etiam inviti possumus : illa vera 
obedientia est, cum ea quie vult ille qui precipit, ea 
incipit velle qui paret, Scriptura sacra. ait: Donum 


est homini cum portaverit jugum a juven'ule sua; se- B 


debit singulariter et tacebit (Thren. ut, 27). Ponamus 
ergo adjuvante nos Christo ori nostro vestium et se- 
vas, et verbis nostris stateram. Apostolus namque 
ait : Qui bene ministrazerit, gradum bonum sibi ac- 
quirit (V Tim. wi, 15). 

4. Et haee quidem, dilectissimi, non ad instruen- 
dos vos loquor; sed ut humilitatis et obedientia bo- 
na quie exereeris, in verbis meis recoguoscatis: qua 
hona, que ad zernum Dei regnum vos trahant , 
cupimus ut indesinenter pos-ileatis. Neque enim 
qui egeperit, sed. qui perseveraverit, hic salvus erit 
(Marc, 10, 22). Ki autem qui vult salvus esse, hic 
certandam est. Si quis in pugna, quando acies ordi- 
patur, et contra adversarios statur, loco suo reces- 
serit, deinceps ignavus ac refuga habetur. lu hoc 
quoque loco milites Chrisii adversum diabolum vi- 
dentur quasi in acie ordinati stare: deserere certa- 
men et discedere hinc, non solum ingloriosum, ve- 
rum etiam. periculosum est. Manendum est in hoc 
codem loeo ; ut tenentibus nobis quod tenemus, non 


nendum est, ut hie gloriosissime pugnaotes, quietis 
sime navigantes, tatis«imom vitam in studiis spirita- 
lias transigamus, et apprelendamus vitam. aeter. 
nam,in qua vocati sumus. 

5. Salvator noster loquitur : Non potes! civitas abs- 
condi supra montem posita : neque. accendunt. lucer- 
nam, et ponunt eam. sub modio, sed super candela- 
brum, ut luceat omnibus qui in domo sunt (Matth, v, 
14). lecte ergo tam illustris lucerna $ub monaste: ii 
modio constituta ad Ecclesia translata est candela - 
brum. Et sane modius iste evangelicus bene mona- 
sterio coaptatur, ubi nihil agitur absq:e mensu:a. 
Habent enim illic universa dimens, omnia facta aut 
dicta aequissima ratione prolata ten: nL ad vicem mo- 
dii modum. Bene ergo spiritali intellectu per hanc 
figuram monasterii interpretamur, qua ad similitu- 
dinem modii nihil soleat in se habere permixtuu. 
Nam sicut triticum a paleis segregatum, ita de sze- 
culo separatos recipere consuevit; et post Domini 
ventilabrum, qui mundat aream suam, ejectis foras 
excrementis tanquam. puriora jam grana intra se 
electos suos continet, Proiude sicut modius mona- 
sterio, ita caudelabrum Ecclesiz:* comparatur: quia 
cuin sit in edito vel in conspicuo consiituta, splen- 
dorem ad se translatum oculis efferens, lumen sibi 
impositum cunctis osteudit. Accensus iguis rationa- 
biliter profertur ut luceat; parum enim prodest la- 
tens bonum, parum lucet lumen absconditum. Exal- 
ta, beatissime pontifex, sicut. tuba vocem tuam " 


C coelitus edissere populis; revela quem in secretis 


effodis:i thesaurum tuuni; sparge opes quas couqui- 
sisti; divitias quss in eremo parasti palam e-urien- 
tibus effunde, adjuvante Domino nostro Jesu Chri- 
sto, qui cum Deo Paire et Spiritu sancto vivit οἱ 
regnat in s:ecula s:eculorum, Amen. 
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EPITOMES OPERUM CASSIANI 


AD CASTOREM APTENSEM 


LIBRI 


DUO. 


LIBER PRIMUS. 


DE CANONICIS CORNOBIORUM INSTITUTIS. 


4. (Cass. Inst. pref. et lib. τι cap. Ἴ 11.) Cum jus- D te, coacti sunt. Itemque misi beatoruin virorum ea- 


seris mihi, beatissime pater Castor, ut Ürientalium 
maximeque AEgyptiorum coenobiorum , canonicas 
tibi constitutiones declararem , quas meis ipse 
oculis conspexi, tux jussioni obtemperans, hzee pauca 
tibi verba transmisi; ut hinc viaticum ad virtutem 
üs suppetat qui in novo tuo monasterio, Deo juvan- 


nones,et alios nonnullos. Necesse est itaque ut ante 
omnia de oratione, l onorum omnium causa , verba 
faciam ; quomodo scilicet et quam optiino cum ordine 
in /Egypii et Thebaidis coenobiis eam persolvant. 
Congregati quippe eodem in loco , tempore synaxis, 
postquam absolutus est psalmus, non statim ad ge- 
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nuflex:ioneim veniunt, sed priusquam genua flectant, A per summam obedientiain dederit. iis itaque. pre- 


modico tempore stautes expansis manibus orant; 
postea. humi. prostrati, et facta brevi inter genulle- 
ctendum oratione, una surgunt omnes ; ac rursum 
expansis manibus , diutius atque ferventius suppli- 
catienes persolvuut, nemine genuflectente , aut. ex 
genuflexione sese erigente, donec is qui orationem 
recitat, prior genuflexerit, aut prior surrexerit. Prout 
itajüe dictum est, cum ejusmodi synaxium causa 
Conveniunt, tantum ab omnibus servatur si'euntium, 
ut in tànto. et. peue iunumerabili coetu , neminem 
adesse videatur; potissimum vero tempore oratio- 
num, quo neque sputum emittitur, neque tussis au- 
ditur : non illic pigriti:e signum, non dormitatio, non 
oscitatio, non gemitus cum sono audiuntur. Eum 
namque qui pra: nausea et animi mollitie cum cla- 
more preca:ur, aiunt dupliciter peccare : primo, 
quod seguiter oret ; secundo, quod indisciplinata illa 
voee, proximi aures obtundat ac mentem distrahat : 
invadentibus una malignis spiritibus, qui cum nos 
viderint in oratione stantes, indecentibus nos cogi- 
tationibus et nausea atque fastidio animam  aggra- 
vant, Quie causa est ut psalmos, non cum tumultu 
et perturbatione festinando recitent, neque versuum 
multitudine, sed mentis consideratione oblectentur: 
ea scilicel cogitatione ei obsequentes qui ait : Psal- 
lam spiritu, psallam et mente (V Cor. xiv, 45) : rati 
utilius esse decem versus cum attentione psallere, 
(uim totum psalterium cum confusione mentis. 

2. (Cass. lust. Ll. n, c. 15.) Completis psalmis et 
canone, uli superius memoravimus, nemo fratrum 
vel tantillum temporis cum alio stare aut verba fa- 
cere audet; sed neque cella egredi, aut. opus dese- 
rere suum, quod prze manibus tractat, juxtà aposto- 
licum pra ceptum; nisi necessarii cujusdam operis 
occasione omnes una convenire oporteat : egressi 
autem opus suum eaxsequuntur, ita ut ne minima 
quidem inter eos sit confabulatio, sed singuli medi- 
lationi mentis vacent el psalmo, et quod sibi jussum 
est implea;t. Magna porro sollicitudine cavent, ne 
quis fratrum cum alio maxime novitio solus umquam 
relinquatur, aut extensis. manibus aliquem. contre- 
ctare aut complecti audeat. Quod si quis hanc trans- 
gredi regulam. deprehendatur, gravissimz corre- 
ptioni subjieitur. : 

9. (Cass. Inst. l. 1v, c. 1-6.) De canonico itaque 
more, sive precum sive psalmorum, quo pacto sci- 
licet eas oporteat in diurnis conventibus observari , 
ξ81 ἃ nobis jam dictum est ; deinceps vero agendum 
nobis est de iis qui mundum abdicarunt, qua ratione 
in hisce ccenobiis ingrediantur, in illisque perma- 
neant iu humilitate et obsequentia usque ad. extre- 
mam senectutem. Tanta quippe apud. illos est obe- 
dientia, tauta humilitas ad senectutem usque, quanta 
ne primo quidem anno in iis qui szeculum obdicarunt 
in monasteriis nostris reperiatur, Non prius itaque 
in monasterio admittitur qui vult. esse monachus, 
quam specimen et experimentum quoddam sui erga 
Deum amoris, humilitatis suxe atque. x quanimitatis 


batus, ut admittendus ab illis habetur atque docet. r, 
ne quidquam de honis suis apud se reconditum con- 
servet : gnari scilicel eum qui de bonis suis quid- 
quam retinet, non posse diu in monasterii obedien- 
lia permanere, neque ad finem. usque. per-cve are, 
pr:e animi languore ac tzedio. Cum quxvis enim mi- 
nima occasio aut afflictio ejus movebit animum, sta- 
tim reconditi thesauri spes, quasi funda lapidem, 
monasterio illum ejicit. Quare quivis il'orum anti- 
quis possessionibus exuitur, ita uL ne vestimento qui- 
dem quo indutus erat uti sibi liceat. Sed congregatis 
cunctis fratribus, in medium adductus, exuitur vesti- 
mentis propriis, et eorum loco abbatis manibus 
monasterii vestimentis iuduitur; ut ea forma cogno- 


B scat ipse, se mundanis rebus omuibus, arroganvia 
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item et superbia nudatum, induisse paupertatem 
Christi , et sine pudore sese connumerare et ex:e- 
quare corpori fraternitatis. Vestimenta autem quibus 
exuitur, accepta servat eeconomus monasterii, atque 
seorsum reponit; donec ipse profec:us, conversauo- 
nis patienti»que in. variis tentationibus. specimen 
dederit. Et si quidem deprehendatur in fiisce posse 
perseverare, atque eo. studio et ferventi propesito 
quo coeplt permanere, reliquis eum fratribus aunu- 
merant, Quod si in eo murmurationis delictum, aut 
inobed enti;e cujuslibet peccatum comperiant,exutum 
eum monasterii vestimentis, ac mundanis denuo in- 
dumentis amietum ex cenobio expellunt. Ita ut post 
tàm accuratam probationem, non facile sit volenti , 
arbitrio suo vel ingredi vel e monasterio secedere ; 
sed qui se profitetur remanere nolle , omnino exua- 
lur monasterii vestimentis. 

4. (Cass. Inst. l. n, c. 7-9.) Cum igitur is qui sus- 
ceplüs est, ea qua diximus accuratione probatus, 
ineulpatusque deprehensus est, non statim. fratrum 
coetui commisceri permittitur, sed traditur ei cui 
hospitum. commissa cura est , atque jubetur hospi- 
tum ministerio et obsequio omnino vacare ; ac post- 
quam integrum annum inculpate hospites exceperit, 
liac re in humilitatem efformatus et in zequanimi- 
tatem, demum ccetui fratrum. annumeratur, atque 
alicui e «enioribus traditur, cui hujusce muneris 
sollicitudo incumbit, ut discipulum doceat quas vias 
ingressus ad perfectionem virtutum pervenire pos- 
sit. In primis docet eum stu l'um superandi proprias 
concupiscentias et voluntates, jubendo ea quz ejus 
voluntati contraria sunt. Aiunt enim Patres non ali- 
ter posse quemquam voluptates reprimere, aut ira 
cundiam, aut. tristitiam, aut veram obtinere humi- 
litatem, aut demum una cum fratribus in coenobio 
recte consummari, nisiante pe obedientiam volun- 
tates suas mortificaverit. Ilis constitutionibus atque 
doctrinis , quasi. quibusdam elementis ct syllabis, 
ubi discipulum ad pr:stantiorem statum. produxe- 
runt, postea hoc docent illum , nt cogitationes suas 
ne celet ; sed ubi accedunt, quamprimum patri suo 
revelet, neque de earum judicio et examine quid- 
piam cordi suo con!idat ; «d sciat id benum, id ma- 
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lum esse, quod. judicio su» pater, facto rei examine, A venam postulat. Graviora perro delicta, si quis pec- 


tale. esse declaraverit, Hae ratione poterit ounces 
iimici fallocias vitare quisquis ad virtutem iustitui- 
tur : qui utpote imperitus inimici dolos ignorat, Aiunt 
eniui sancti Patres diaboli artis et insidiarum conspi- 
cuum esse signum, cum discipulis suadet ut potri- 
bus cogitationes occulient suas , idque ex. superbiae 
motu, quasi scilicet ipsi idonei sint per se congruum 
ea de re consilium eapere; aut ex inani gloria, quod 
pudeat nimirum «uas publicare cogitationes. 

5. (Cass. Inst. L. 1v, c. 10-12.) Tanta porro apud 
illos est obsequentia, ul citra abbatis jussionem au- 
(it nemo, ne ex sua quidem cellula in qua sedet 
egredi; atque tanto studio illius Jussa complent, 
quanto si Deus ipse juberet. Dum sedent autem in 
suis cellulis, et operi manuum, meditation et ora- 
tioni incumbunt, atque. studiose his adhibent ani- 
mum, si quempiam ostium cellule pulsantem au- 
diant, qni «e aut ad communem orationem, aut ad 
opus manuum advocet , omnibus quamprimum di- 
missis ad jussam sibi rein properant , obedientiie 
viriutem studiosissime colentes; quam non modo 
operi manuum, lectioni, et quiet in cellula commo- 
ratieni, «ed et. omnibus virtutibus anteponunt, onis 
niaque posthabent. 

0. (Cass. Dust. [. 1v, c. 15-16.) Elud autem super- 
fi iim est memorare, neminem scilicet illorum aliud 
quidpiam possidere, quam colobium , hemipbarium, 
sandalium , meloten , et stoream : turpe esse rati si 
dic.tur, liber meus, penicillus meus, aut aliud quid- 


piam meum. Tantum autem singuli eorum ex opere C 


et sudore suo, afferunt monasterio proventum, ut 
non modo eorum nece S:tatibus, sed etiam hospitum 
pauperumque ministerio sint satis, Dum sic autem 
Liborant, non inflantur , non superbia tument, nec 
quisquam proprii laboris et. sudoris causa plus po- 
stulat, quam ab abbate. pro necessitate tribuatur; 
nec ullius rei possessionem sibi comparat, cum sese 
to ius mundi advenam et peregrinum exis!imet; 
servumque se potius el ministrum fratrum esse ar- 
bitretur, quam ullius terrenz rei dominum. Quod si 
quis vas quodlibet fregerit aut perdiderit, negligen- 
tix sui:& casum abbati confitetur , et ita cum humili- 
tite penitentie veniam accipit. Si quis autem ad 
opus quodlibet vocatus aut a syuasin prz contem- 


ptu tardius occurrat, aut durius petulantiusque re- b 


sponderit; vel si negligentius aut cum murmure 
jussam rem compleverit, aut si, lectionem operi ma- 
nuum et obedientix anteponens, jussa sibi opera 
ta:dius compleverit, aut a conventu dimissus non 
cito ad opus suum accurrerit, aut cum quopiam abs- 
que necessitate confabulatus fuerit , aut cum confi- 
dentia manum alterius contrectaverit, aut. cognatos 
citra abbatis permissum et benedictionem convene- 
ri!, aut epistolam ab aliquo accipere vel ad aliquem 
rescribere absque abbatis concessione ausus fuerit ; 
si in aliquo nempe hujusmodi deliquerit, hujusmodi 
ile paeu subjicitur : fratribus in synaxi congrega- 
ts, Se-e in terram projicit, atque confessus, peccati 


petrans deprehendatur, quà sunt, contemptus, re- 
pugnautia cum superbia, aut egressus ex monasterio 
absque abbatis concessione, aut congressus Cum nine 
liere, aut ira, aut pugna , aut. inimicibia in aliquem, 
aut recordatio injuriarum, aul. amor pecunia, quae 
lepra est. anime , aut. pos-e-sio cujuscumque rei, 
esceptis iis quae ab abbate dantur, aut furtisum ali- 
mentum absque benedictione abbatis sumptum, ct 
bis similia, non supradictam subit pacnam, $ed gra- 
viorem, et mu!to majorem. Quod si. non resipuerit , 
ex monasterio ejicitur. 

7. (Cass. Inst. [. 1v, c. 37,18.) Quod autem in qui- 
busdam: coenobiis, tempore comestionis lectio ha- 
bea:ur, id non ex. 7Egyptiorum, sed ex Cappadocum 
regula observatur, qui non. tam spiritualis exerci:a- 
tinis, quam quietis et colloquii vitindi gratia. illud 
constitueruut, Apud ZEgyptios autem, maxime vero 
apud Tabennesiolas, tantum servatur ab omnibus si- 
lentium, cum ingens illa muliitudo fratram, temp »e 
comestionis congregatur ad mensam, ut vix quidpiam 
simile ii a iis reperiatur; adeo ut ne exscreare qu:- 
dem ausit quisquam, excepto mensae pr:efecto, qui 
sire quapiam sit opus, pulsatione potius quam voce 
id significat. Cucullas autem, etiam iufra palpebras 
demissas gestant, ne vagis oculis curiosius alios iu- 
spiciaut, ac mensz solum, gratiisque alenti Deo ogen- 
dis adhibent animum. Magnaque apud illus cura est, 
nequis eorum extra mensam cibum sumat. 

δ. (Cass. Inst. l. 1v, c. 19-21.) Ne quid videamur 
autem caenobiticarum regularum omittere , memo- 
rare quoque oportet constitutiones in aliis regioni- 
bus traditas. In tota itaque Mesopotamia, Palaestina 
et Cappadocia, et in toto Oriente, tempore conventus 
lerliz:, sexi:e el nonze horz, si quis ante completum 
primum psalmum non occurrerit, is in cratorium iu- 
gredi non audet, neque sese psallentibus adai:cere ; 
sed dimissionem fratrum pro foribus stans exspect.t. 
Egredientibus autem omuibus, humi pro.tratus, pce- 
nitentiam agens, negligenti:e sus veniam postu'at. 
In nocturnis porro conventibus, usque ad secundum 
psalmum venia tarde venientibus conceditur. Porro 
fratres per hebdomadas sibi succedunt in coquina ct 
in aliis officiis, cum mutui laboris levandi causa, tum 
ut charitatis legem mutuis officiis impleant.Tanta au- 
tem humiliate et sollicitudine ministeria implent, 
quaniam ne servi quidem cum heris suis adhibeant. 
Completa hebdomade, Dominica die post matutinus 
hymnos, ingredientibus aliis ad serviendum, vasa of- 
ficii sui signata tradunt: quie accepta alii, tanta cura 
el sollieitudine custodiunt, ut ne eorum quidpiam vel 
frangatur vel pereat, quantam is adhibeat cui va-aà 
sacra ac Deo dicata committuntur. Nam sese przepa- 
rant ad rationem reddendam, non solum eeconomo 1u 
prisenti tempore, sed etiam Deo in futuro, si aul 
negligentia aut segnitie eorum quidpiam perierit. Ad 
majorem porro dictorum fidem, qua meis ipse ocu- 
lis perspexi narrabo. In hebdomade cujusdam fratris, 
pertransiens ceconomus, pauca lenticulu grana humi 
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projecta vidit, neque despexit quasi rem nullius pre- A 


lii; sed multis increpatum. fratrem, cui. hebdomas 
illa eoneredita erat, poena muletavit, quasi negligen- 
lem ea qu: Deo dicata essent, et conculcantem pro- 
"prium eouscientiam. Tanta enim cura et sollicitudine 
omnia servant, omnia administrant, ut ea qua nobis 
vilia et despicabilia videntur, magsa aitentione cu- 
stodiant; iia ut male positum vas transferant, proje- 
ctum colligant, eredentes sea Domino Deo harum 
quoque rerum mercedem accepturos. Has hebdoma- 
dum regulas per totum. Orientem. observari d pre- 
hendimus. Apud ZEgyptios autem nou i'a ποθ οι" ἃ 
dum vicissitudo servatur ; sed alicui fratrum proba- 
tissimo culinze cura committitur, quanto seilicet tem- 
pore virlus ejus augmentum accipit, vires corporis 
in officii fuuctione suppetunt, nec senectus infirmi- 
tasve prohibet. Cum autem uobis sermo sit de obse- 
quentia et de humilitate, per quas ad supremum vir- 
Latis fasiigium possumus pervenire, operz pretium 
duco pauea ex muliis praeclare gestis ἃ sanctis Ρὰ- 
tribus qui in ceenobiis eifulsere, exempli causa, nar- 
rationi 2djicere ποβίγω, 

9. (Cass. Inst. l. 1v, c. 27, 28.) Erat quidam pater 
Muthius [4/. Patermuthius| nomine, qui cum vellct 
mundo renuntiare, accedens ad cenobium, diu ante 
[ores monasterii perseveravit, donec ob summam 
ejus patientiam cum parvo filio, prister assuetam ma- 
nasterii legem, admissus est. Ac cum post multos 
labores ingressus fuit, non modo variis operibus 
ambo tradiii sunt, sed separati etiam fuere quoad 
cellule habitationem, 
mutua illa naturali affectione liberarentur ; qua item, 
Christi gratia, per multam exercitationem pater li- 
beratus est. Ad probationem autem et ex perimentum 
virtutis ejus simulabat aliquando abbas se ira adver- 
sus puerum concitari, jussitque supradicto ejus patri 
ut sublatum projiceret in fluvium. Tum ille, quasi 
Dco jubente ut tolleret filium suum, concitato cursu 
ad ripam. fluminis advenit, ae dum jussum implere 
ex ardenti fide et ex fervore obedientiae properore!, 
prohibitus esta fratribus qui praveuere illum et (i- 
lium abripucre. Usque adeo autem ejus fides et obe- 
dien'ia Deo accepta fuit, ut a Deo revelatum fuerit 
abbati, ipsum Abrahami ojus perfecisse. Parvo au- 
lem elapso tempore przedietus ccenobii abbas cuni 
05iisset, eum successorem sibi reliquit. 

10. (Cass. Inst, l. iv, c. 29.) Alium novimus fra- 
trem qui seculo sese abdicavit, qui eiiam in. mundo 
insignis erat (pater quippe ejus comes. bellum gere- 
bat, divesque erat), nec medioeriter eruditus ac le- 
clionis studiosus. llic. igitur sxculari relicto fastu, 
ad monasticam se contulit vitam; a:que ad probatio- 
nem fidei et humilitatis su» jubetur ab abbate. de- 
cem sportas deferre, et in propria urbe, nec una 
omnes, sed singulatim eas vendere; quod 
omni patientia et humilitate complevit, sportasque 
im,;onens humeris sigillatim vendidit; non ille r.i 
vilitatem, non generis nobilititemn secum reputavit ; 
Studebat enim Christi humilitatis initator effici, 

Pargor. L 
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11. (Cass. Inst. ἐν αν, c. 50.352.) Alium iiem quem - 
dam ex patribus vidimus abbatem Pinophan [Ca s. 
Pinufium], virum omni virtute ornatum, qui erst 
antiquis et abbas iiagni coenobii, quod. in AEgypto 
situm est prope urbem Paneplio. Is cum sese videret 
tum ob viae institutum, tum ob senectutem et prae- 
feeturam laudari et celebr.ri ab omnibus, nec posse, 
quemadinodum initic sux conversionis studio humi- 
litatis seipsum exercere, iis permotus, ob desidera- 
làm sibi subjectionem in qua vocatus faerat, clam 
aufugiens ex suo coenobio, secessit solus ad extre- 
màs Thebaidis partes ; sublatoque monachi. vesti- 
mento, indutisque szecularibus vestibus Tabenucsio- 
larum edeuobium petit, ratus in eo se latere pos. e, 
cum 0b muliitudiuei fratrum, tum quia multum ab- 
B esset ἃ regione in qua situm erat coenobium suum. 
Ibi cum multis dicbus pos!ulasset, receptus est ab 
archimandrita, qui ipsi u!pote seni et ad. nihil aliud 
ulili, ciram tradidit hort, unaque alii fratri, cui 
subditus eum esset desideratam sibi humilitatem ei 
obedientiam colebat. Neque illo solo contentus mini- 
sterio, qu:ecumque opera aliis dura et difficiiia vi- 
debantur, ea ille alacriter ab:olvebat. Cum ita laten- 
ter triennium peregisset, a discipulis suis per totam 
AEgyptum perquisitus, a quodam [ratre, vix demum 
agnilus esi, qui eo advenerat, quique. viso illo οἱ 
2gnitla vultus cjus forma, cum dubitaret adhuc, vo- 
cem ejus audire conatus est : neque enim ex solo 
visu certus erat, virum conspicatus: senem, ligoie 
terram fodientem, limum hameris gestantem, ut ad 


ut disjunetione illa paulatim € olerum radicem deponeret. Cum igitur vocis soniin 


observans, dc prehendit quisnam esset, prostr.tus 
aute pedes ejus, magno Spectalores stupore percul- 
Sil, quod ita erga hominem se gessisset qui apud so 
novitius, relicto haud ita pridem n;undo, ultimus lia- 
bebatur. Magisque obstupuere, cum didicere nomen ; 
erat enim antca magnae apud eos fame : ae. veniam 
postularunt, quod eum ignari, cum postremis novi- 
Uis constitaissent. lllumque maltis hortati verbis, 
ad cenobium «vum iüvitum remisere, atque deplo- 
ranteim quod concessum sibi non cs.et dilectam exer- 
cere humilitatem et obedientiam. Drevi igitur exacto 
lempore in monasterio suo, humilitatis rursum ct 
obedieutiz: desiderio ardens, observata nociis liora 
aufugit, non ulterius ad perezrinam regionem ; con- 
àd partes venit Pal;estin;, 
Sperans se illie ad finem usque latere posse. In Pa- 
l:stinam cum advenisset, mouasterium petiit sium 
prope speluncam in qua Cliristus Dominus natus est, 
Hi quo mouasterio Lum commoratus ESI. Non potuit 
tàmen. ibi latere. juxta Domini vocem iilam: Non 
polest civitas ab.condi supra mentem posita (Matth. v, 
15). Cum eninr ex ZEgypto fratres venissent pro ado- 
ratione -»acrorum locorum, agnitum illum muliisque 
supplicationibus ac fletibus persuasum rursus ad 
proprium abduxerunt coenobium. Cum hoc igi ur 
sancto in /Ezypto modico tempore habitavi ; finem- 
que faciam sermonis narrando qui$ audivi ab illo 
coamoneite fra:rem quem, me prassente, admisit, 
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12. (Cass. Inst. l. ww, c. 55-55.) Nosti, inquit, fra- A vorem conculcasti, rursum in te excites, Ubi psalte- 


ter, quot diebus. ante januam monasterii peractis, 
admissus hodie fueris: quod si causam didiceris 
linjusmodi difficultatis, poterit illa tibi in hac, quom 
inire cupis, via, utilitatem ferre, atque te fidelem 
Dei servum efficere. Ut enim fideliter Domino ser- 
vientibus gloria et honor in futurum promittitur, ita 
gravissima imminent supplicia iis qui molliter segni- 
terque eam adeunt promissionem. Melius quippe est, 
juxta Scripturam, votum non facere, quam factum 
non reddere. Rursumque dicitur: Maledictus qui fa- 
cit opus Domini negligenter. (Jerem, ΧΆΜ, 10) : ea- 
propter te repulimus atue adiniltere eunctati sum'is, 
non quod tuam omniumque illorum qui in Christum 
credunt salutem non exoptemus, sed ne terere te ac 
nullo negotio admit:eutes, nos quidem a Deo, vel 
orantes, lenitatis nimiae poenam luamus, te vero 
yeuim gravioris supplicii constituamus, si te jam fa- 
cile, priusquam didiceris gravitatem et accurationem 
promissi, admittamus, et tu postea mollis segnisque 
evaseris. Idvireo, ut supra dictum est, causam ὑπ 
abdicaiionis ediscere te oportet quid scilicet agen- 
um tibi sit. Abdicatio itaque nihil est aliud quam 
ciueis et mortis promis-io. Seito ergo ab hae te die 
mortuum erueifixumque esse mundo, mundunique 
tibi, juxta Apostolum; et edisce qu:enam sit. crucis 
virtus: quandoquidem non ulterius tu vivis, sed ille 
in te vivit qui pro te erucifixus est. Hoc itaque typo 
quo Dominus pro nebis suspensus est, et nos necesse 
esLin cenobio agere, ut orat beatus David, cum 'ti- 
more Domini postulat coufigi carnes suas (Psalm. 
cxviii, 120). Quemadmodum | enim qui corpus ligno 
affixum habet ad quamlibet actionem immotus est, 
sic qui divino timore confixam habet cogitationem, 
inmotus est ad omnem carnalem concupiscentiam. 
£t sieut qui eruci est affisus que. praesentia sunt non 
ulira cogitat, neque propria voluntate dirigitur, non 
coneupiscentia turbatur, non eura possidendi detine- 
tur, non superbia inflatur, non contentione, non in- 
.vidia exardescit, non dolet de prxssenti. contumelia, 
non proteritarum meminit injuriarum : nam post 
paulum temporis finem exspectat vitze suze per crucem 
scilicet ; sic qui eincere mundo abrepuntiavit, et Dei 
timore quasi in cruce confixus est, hujusce vitze exi- 
tam quotidie exspectans, immotas et imbecillas habet 
omnes concupiscentias omnesque carnales affectus. 
45. (Cass. Inst L. 1v, c. 96, 57.) Cave igitur. ne 
quando ea resumere concupiscas qui in abrenuntia- 
tione tua dimisisti. Nam juxta Domini sententiam : 
Qui injicil manum ad aratrum et retro convertitur, non 
est aptus ad regnum colorum (Luc. 1x, 62), et qui ex 
sublimi vitx» instituto ad viles ac terrenas hujus 
mundi res descendit, is contra Domini preceptum 
agit, cum ex domo descendit, et conatur aliquid ex 
demo auferre. Cave itaque. ne antiqui tui erga car- 
nales parentes affectus recordatus, et ad seculi 
hujusce curas conversus, non aptus juxta Domini vo- 
cem inveniaris in regno coelorum (Matth. v , 19). 
€.ve ne superbiam, quam initio per humilitatis fer- 


B 


rium didiceris, aut aliquid ex Scriptura ; vel juxta 
Apostoli vocem, cum ea qui destruxisti rursum edi- 
ficas, ne te transgressorem exhibeas; sed polius ut 
inccepisti et professus es humilitatem, coram Deo et 
ange!is ejus ad finem usque servato. Similiter quam 
liumilitatem in. monasterio exhibuisti , eum multis 
diebus pro. foribus monasterii eum lacrymis suppli- 
c^ns perseverasti, cura utaugeas. Misera prorsus res 
esset, si cum te deceat quotidie ad fervorem addere 
tuum, et profectu assiduo ad perfectionem ascendere, 
eum imminnas et ad inferiora revertare. Non enim 
ille beatus qui bonum agere incipit, sed quicumque 
ad finem usque in eo perseveraverit. Nam serpens 
qui ad terram trahitur, caleaneum nostrum semper 
observat, id est, obitui nostro insidias parat, et us- 
que ad finem vitze nostra nos supplantare conatur. 
Quare nihil proderit probe  incepisse, nihil initium 
fervens obedientiz, nisi finis similiter consequatur. 
Et ea quse seeundum Christum est bumilitas, quam 
nune promisisti, non firmabitur, nisi eam ad finem 
usque exhibueris. Quamobrem ut illam possis per- 
fecte possidere, atque caput draconis conterere (Gen. 
i1, 15), cum te invaserint cogitationes, mature ab 
ipso principio revelato illas: nam si ita publicaveris 
ab initio perniciosas draconis cogitationes, si non te 
pudeat eas patri tuo. declarare, conteres caput ejus. 
Enimvero juxta divinam Scripturam, si accesseris 
ad serviendum Deo, prz»para teipsum (Eccli. n, 1), 
non ad incuriam, non ad otiositatem, sed ad ten'a- 


C tiones, ad tribulationes: nam, per multas tribulatio- 


nes oportet nos intrare in regnum celorum (Act. xiv, 
241), et angusta porta, et arcta via est qug ducit a vi- 
tam, et pauci sunt qui inveniunt eam. (Matth. vi, 14). 
Animum itaque paucis illis bonis adhibe, et ex eo- 
rum exemplo vitam institue tuam; nec altend.s 
p'aris et contemptoribus, quantumvis mu!li numero 
sint : Multi enim, inquit, vocati, pauci vero electi 
(Matth. xx, 16); et parvus grex est cui placuit Patri 
dare regnum (Luc. xit, 32). Ne parvum etenim exi- 
stimes esse peccatum, perfectionem polliceri, et ne- 
gligentiores atque segnes imitari. Ut valeas itaque 
ad perfectionem pervenire, hoc utere instituto, his 
ascende gradibus. 

14. (Cass. Inst. l. iv, c. 29, 40.) Primus virtutis gra- 
dus et initium nostrz salutis est timor D i; per 
eum namque peccatorum fit. purgatio, el virtutum 
custodia viaque ad perfectionem obtinelur : nam 
cum in animam ingressus fuerit timor Dei, suadet 
ille ut omnia mundana de:spiciamus; hinc oritur 
cognatorum universique muudi oblivio. Ex his porro 
humilitas omnium caput virtutum, omniumque bo- 
norum complementum exercetur; nam ex contem- 
ptu et privatione rerum omnium accedit humilitas. 
Hllumilitas vero his comprobatur indiciis : primum, 
si quis mortificatas in se habeat proprias volunta- 
tes; secundum si non modo operum, sed etiam co- 
giationum suarum nihil patri occultet; tertium, 
si uon proprix credat prudenti: , sed in omn:bus 
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patris sui diserelioni, semperque sitiat, exoptet, A pationes, opprobria, contumelias inferat, immotus 


suaviter auscultet ejus admonitiones; quartum, si 
patris jussa omuia absque pudore exsequatur; quin- 
tum, si non modo ipse non ausit alii contumelis 
inferre, sed si ab aliis illatas cum gaudio suscipiat ; 
sextum, si niliil novi facere aggressus fuerit, quod 
nec communis regula, nec Patrum exeinpla permit- 
lant; septimum, si omni vilitate contentus, de da- 
tis sibi rebus gratias agat, seque iis indignum exi- 
stimet; oclavum , si se omuibus plane inferiorem 
existimet, nec sit verbis temerarius [Cassian. ibid. : 
Nono, si linguam cohibeat, vel non sit clamosus in 
vece]; decimum, si non sit in sermone facilis et 
lingua. praeeeps. His et similibus signis dignoscitur 
humilitas; h:e cum revera. exhibita fuerint, cito 


esto quasi frenatus, et quasi mutus; hunc tibi 
psalmi versum assidue repete : Dixi, custodiam vias 
meas, ut non delinquam in lingua mea. Posui ori 
meo custodiam, cum cousisteret. peccator adversum 
me. Obmutui et humiliatus sum ( Psal. xxxviu, 4). 
Ad hzc et illud quartum ante omnia meditare; el 
observa quod tria ista superius dicia ornare pote- 
rit : ul scilicet te stultum et insipientem, juxta Apo- 
stoli preceptum in hoc s:culo efficias, ul sis sa- 
piens (I Cor. mt, 18) ; videlicet nihil dijudicans aut 
dubitans in quibuscumque tibi mandatis, simplici- 
late nempe el fide obedientie instructus. Inter san- 
cià omnia id solummodo sanctum, illud sapiens, 
illud utile eredas, quod a patre tuo jussum tibi 


ad dilectionis fastigium adducunt, in qua non est B fuerit, Hoc proposito si cor tuum firmaveris, poteris 


timor gehenn:z , et per quam omnia non jim ex 
necessitate et cum labore perficiuntur, sed ex amore 
ferventi et ex boni concupiscentia. Quam virtutem 
ut possis facilius adipisci, pro exemplari tibi sint 
verba fratrum una tecum concurrentium, pietatem - 
que possidentium; non autem eorum qui plures 
numero, negligentius segniusque vitam exigunt. 
Ex sanctorum enim imitatione smulationeque in- 
gens volentibus ad perfectionem contendere accedit 
utilitas. 

15. (Cass. Inst. |. ww, c. 1-43. ) 51 vis itaque 
facultatem tibi esse h»c omnia exsequendi, et sub 
his in spirituali cenobii certamine ad finem usque 
perseverare, necessaria tibi ad custodiam in cau 
fratrum fuerint , ea quie David ait : Eqo autem ta 
quam surdus non audiebam, et sicul homo non audiens 
et non habens in ore suo redargutiones ( Psal. XXXVII, 
14 ). Quotiescumque igitur aliqua videris alieua ab 
zdilicatione et utilitate, esto quasi cxcus; el si 
qua audieris his similia, fias quasi surdus ei mulus, 
e! non habens in ore tuo redargutiones. Neque imi- 
leris eos qui infideles, inobsequentes, petulantes, 
scurriles, contumeliosi sunt : sed quasi mutus et 
non audiens h»c prztermittas. Si quis tibi incre- 
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ad (inem usque Christi jugum obedientiz sustinere, 
et nulla ex diaboli tentationibus et artibus excutere 
le poterit ex scientia vitze. Patientiam vero tuam, 
humilitatem, :equanimitatem, ne exspeclaveris cx 
aliorum virtute statuere : si videlicet nemo te sti- 
mulet, nemo despiciat, nemo dedecore afficiat : quod 
sane neque virtulis (5 argumentum est, ncc in 
tua est facultate; sed si opprobria, contumelias, 
contemptus libenter feras, id. enim tui est arbitrii. 
Ut igitür qui fusius supra diximus, jum compendio 
dicamus, ut eorum facilius memineris, audi rursus 
qui poteris per ordinem ad perfectionem pervenire. 
Principium salutis nostrz timor est Dei; ex eo gi- 
enitur hona obedientia; hinc oritur suljectio et 
contemptus rerum mundi; ex hac humilitate nasci- 
tur propriarum. voluntatum mortificatio; ex pro- 
priarum voluntatum morüficatiore, exsiccantur vo- 
luptatum radices; lis autem omnes anima imper- 
fectiones eliminantur, quarum expulsione crescunt 
fructumque ferunt virtutes; ex virtutum incremento 
gignitur puritas cordis; puritatem cordis consequi- 
tur apostolica perfectio gratia et. auxilio Domiui 
nostri Jesu Clir.sti, cui gloria in swcula sxculorum, 
amen. 

LL - ÁREA 


UNDUS. 


DE OCTO MALITUE COGITATIONIBUS. 


1. (Cass. Inst. [. v, c. 4 et 2624. ) Cum prius ae D laborant, alii delicatiore sunt corpore. Unum antem 


constitutione caenobiorum verba fecerimus , vestris 
freti orationibus, jam scribere aggredimur de octo 
malit: cogitationibus, edacitate scilicet, fornica- 
lione, avaritia, ira, tristitia » pigritia, vana gloria 
el superbia. Primum i'aque de abstinentia dicetur 
ἃ nobis, quz? edacitati opposita est : agemus item 
de jejuniorum modo, de qualitate et quantitate ali- 
mentorum. Et b:ec non ex nobis ipsis dicturi sumus, 
sed ea quie accepimus a sanctis Patribus nostris. 
lili itaque non unam jejunii regulam, neque unum 
comestionis modum, neque eamdem ipsam omnibus 
mensuram tradidere, quia non omnes ejusdem sunt 
roboris, vel xtatis, et quia alii in£rmitate corporis 


omnibus tradidere scopum, ut fugiant crapulam et 
ventris saturitatem aversentur; ac experimento com- 
probatum dixerunt utilius esse quot dianum jeju- 
nium, atque ad puritatem magis conferre, quam si 
ad tres vel quatuor dies, aut ad hebdomadam usque 
jejunium protrahatur. Aiunt enim eum qui immo- 
derate jejunium protrahit, ultra mensuram saepe 
cibo ati; ita ut hinc spe accidat ut aliquando qui- 
dem ex nimia absiinentia in languorem corpus inci- 
dat, et ad spiritualia ministeria segnius evadit; 
aliquando contra multitudine alimentorum onera- 
tum, pigritiam mollitiemque animi ingeneret, Rur- 
sum non omnibus competere olerum usum, non 
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panis alimentum sufficere; item esse qui manduca - 
tis ponis duabus libris adhuc esuríant, alios qui 
ura lihra, immo sex unciis satientur. Omnibus ita- 
que, ut dictum est, unum abstinentia scopum tradi- 
derunt, ut non decipiantur saturitate ventris, neque 
trahantur ρα] voluptate. Non solum enim qualitatis 
differentia, sed etinm magna ciborum quantitas , 
iguita  peceati tela solet accendere. Quocumque 
cnim cibo venter impleatur, libidinis semina gignit. 
Ac rursum non vini solum crapula, sed etiam aquae 
plenitudo, ac quorumlibet ciborum redundantia, ho- 
minem aggravant, ac forpentemn dormitantemque 
reddunt. Sodonitis non vini, non variorum ciborum, 
crapula subversionis causa fuit, sed panis saturitas, 
justa. prophetam (Ezech. xvi, 49). Infirmitas corpo 
ris puritati cordis non aversatur. Ea itaque corpori 
tribuas qui infirmitas ejus postulat, non qux volu- 
ptas expetit, Ciborum usus adhibetur quantum ad 
vitam. fevendam necessarium est, non ul impetui 
coneupiscentix serviatur. Moderata et rationabilis 
cibi sumptio sanitatem corporis conciliat, nec san- 
cÜtatem aufert. lice. norma et regula est abstinen- 
lin aceurata, ἃ saaciis Patribus tradita, ut instante 
adhue appetitu, eibi sumendi finem faciat qui come- 
dit, Et Apostolus diim ait : Carnis curam ne feceritis 
in desiderio (tom. xm, 14), non sollicitudinem 
vite necessariam prohibuit, sed curam vetuit fo- 
vend: votuptatis.. Cieterum ad perfectam anim: 
purititem, sola ciborum abstinentia non sufficit, 
nisi concurrant extere virtutes. Humilitas itaque 
per obedientiam in opere, et per afflictionem corpo- 
ris magna nobis confert bona. lud est avariiiae 
cxpertem esse, non modo pecunias non habere, :ed 
ne coneapiscere quidem il'arum possessionem. Ani- 
mam 24d puri'atem adducit cohibitio irz , tristitize, 
vane glorie, superbis. Iac omnia universam ani- 
me puritatem efficiunt. Puritatem autem illam ani- 
mi peculiarem, qui per temperantiam obtinetur, 
abstinentia iu. primis et jejunium efficiunt. Impos:i- 
«ile quippe est eum qui saiur ventre est, animo 
decerlare adversus spiritum fornicationis. Primum 
itaque nobis sit certamen, ut veutri imperemus, 
corpu:que in servitutem deducamus : non inodo per 
jejunium, sed etiam per vigilias, laborem, lectio- 
nem, item animo concipiendo gehenn:x timoreui 
et desiderium) regni coelorum. 

9. (Cass. Inst. {- vi, c. 1 et seqq.) Secundum nobis 
€st certamen adversus spiritum fornicationis et con- 
cupiscentiam earnis, qu:e concupiscentia a primaeva 
slate molestiam homini creare incipit. Magnum 
illud graveque certamen, dupliei constans lucta; 
duplex enim est, cum in corpore et in anima com- 
mitiatur. Quapropter duplici oportet cum illo pugna 
confligere. Neque enim corporale jejunium satis est 
ad perfeetze temperantize possessionem et ad veram 
castitatem, nisi adsit oratio ad Deum assiduá, fre- 
quens divinarum Scripturarum meditatio, labor et 
opus manuum, quie instabiles anima impetus com- 
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atque illam ex obsceuis cogitatio- 
nibus revocare. Ad id prosertim confert anim 
humilitas, ciira quam nec fornicationem, nec €rte- 
ras passiones valebit quispiam superare. Cum pri- 
mis itaque oportel omui custodia cor servare ἃ 
sordidis cogitationibus ( Prov 1v, 25). Ex eo nam- 
qve prodeunt, juxta Domini vocem , cogitationes 
male, cedes, adulteria , scortationes et cotera 
( Matth. xv, 49). Jejunium quippe non modo sd 
afflictionem corporis injunctum — mobis est; sed 
etiam ad temperantiom ments, ne ciborum multitu- 
dine obterebrata, non possit cavere a cogitationibus. 
Oportet igitur ron solum jejunio corporali omn^m 
curam impendere, sed eiiam a:tentioni ad cogita 
tiones, et spirituali n editationi, citra quas impossi- 
D bile est ad cacumen verz castitatis et. puritatis 
ascendere, Convenit igitur, juxta Domini vocem, nos 
interiora ealicis et paropsidis mundare, ut sint. ex- 
teriora munda ( Matth. xxi, 26). Quapropter si 
cura sit nobis, juxta Apostolum, legitime ceitndi 
et coronam accipiendi ( H Tim, n, 5), devicto im- 
puro fornicationis spiritu, ne nostris viribus, ne 
no-tr'e ascesi confidamus , sed o; itulationi: Domini 
Dei. Nullus enim homini finis certaminis cum ejus- 
modi daiemone, donec revera creda! se non 580 stu- 
dio aut labore, sed Dei impu!su et auxilio ab liujus- 
modi morbo liberari, et ad summum castitatis fa- 
s'izium ascendere. Enimvero supra naturam res e-t, 
el aliquo modo extra corpus existit , cui stimules 
caruis ejusque voluptates calcavit. Quare impossibile 
est homine:n, suis, ut ita dicam, pennis, ad hoc ca- 
cumen ct ad bravium sanctititis 2dvolare, angelo- 
rumq«e imitatorem effici, nisi illum gratia Dei ex 
terra et c«eno educat. Nalla enim. virtute homises 
carne illigati cee'estibus angelis similiores efficiun- 
tur, quam temperata : per eam enim dum adhuc 
in terra degunt, habent, juxta Apostolum, convei- 
sationcm in ccelis ( Philipp. mr, 20). lllud autem est 
virtutis hujusce a nobis acquisitze indicium, si. nula 
ob:cenz phantasie imogo dormientis subeat ani- 
mum. Etiamsi enim peccatum non reputstur hujus- 
modi motus, signum tamen e«t agro!a:tis ac non- 
dum passione tali liberate aii. Quamobrem 
obscenas illas phan!asias inter dormiendum occu: - 
reutes putare debemus esse praecedentis segnitiei 
argumentum, atque nostra infirmitatis, morbumque 
iu secreto cordis nostri latentem aperit. cessalio so- 
muii expergiscentis. Quare animarum medicus in 
animse penetralibus medicinam reposuit, gnarus 
morbi causas inibi esse, dum ait : Qui respicit mu- 
lierem ad concupiscendum eam, jam machattus cst ear 
in corde suo ( Matth. v, 98 ), non tantum ut lascives 
et curiosos oculos corrigeret , sed multo magis ani- 
mom iotus sitam, que. oculis ad bonum sibi a Dco 
d.stis improhe est usa : quie. causa est eur Sapiens 
proverbium dicat, nop, Omni cu-todia serva oculos; 
sed, Omni custodia serva cor tuum ( Prov. ww, 35). 
lli scil.cet. maxime custodie remedium applieat , 
qu oculis arbitrio 550 utitur, l'aque hxc sit purga 
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stram mulieris memoria , diaboliea operatione su- 
bierit, etiamsi matris, aut sororis, aut piorum alia- 
rum mulierum, moture illam ex corde nostro eji- 
ciamus : ne si in tali cogititione diutius immoremur, 
seductor ae malorum auctor ille, ex ejusmodi vul- 
uum phantasi», in obscenas e! damnosas cogitatio 
nes mentem devolvat ac przcipitet; quemadmodum 
pr:cipitur mandato illo nei ad primum hominem 
dto, ut nimirum observaret caput serpentis, id est, 
principium. damnosz cogitationis, qua in animam 
nostram irrepere niti'mr, ut ne admisso capite, id 
et, prima cogitationis irruptione, reliquim serpen- 
Us eorpus, scil'cet. con: ensum vo'uptatis admitta- 
nus, atque hine demum in nefarivm fa-inus men- 
tem ille dejiciat : sed par est, uti scriptum est, in 
atutino interficere omnes peccatores terrse ( Psal. 
2, 8); id est, lumine cognitionis internoscere atque 
Jisperdere cogita'iones ad peccatem | deducentes; 
2x terra, scilicet ex corde, juxta Doniini vocem. Et 
Jum adhuc parvuli sunt fi'ii Babylon's (Psal. CXXX VI, 
8), seu ma'e cogitationes, tum e0: so'o square 
a que allidere oportet ad petram, qua est Christus 
Si enim consen:su nostro ad virilem perveniant zeta- 
L^m, non citra magnos gemitus et labores supera- 
buatur. Ad ea autem quz superius ex Scriptura 
sacra dicta sunt, adjicienda sanctorum Patrum di- 
Ca. Dietum est itaque a sancto Basilio Czesareze 
C»ppadociz episcopo : Mulierem ignoro, nec tamen 
virgo sum ; usque adeo exploratum habuit, non sola 
corporali temperantia a muliere, virginitatis donum 
recte possideri, sed mulio magis anim:e sanctitate 
puritateque ae timore Dei haberi solere. Aiunt item 
Patres, non posse nos castitatis perfect» virtutem 
possidere, nisi prius veram in corde humilitatem 
possideamus; neque vera cogunitione dignos haberi 
quamdiu in anim:e penetralibus fornicationis affe- 
ctus situs erit. Ut autem magnam hujusmodi virta- 
tem ex Apostolo ipso palam faciamus , unam ejus 
memoremus sententiam, qua loquendi finem facie- 
mus. Pacem, inquit, sequimini cum omnibus, et san 
ctimoniam sine qua nemo videbit Dominum ( Hebr. 
x 1, 14). Quod enim ea de re loquatur, propslam est 
ex iis quz subjunxit, cum ait : Ne quis fornicator, 
ant profanus, ut Esau (Ibid.16). Quanto i'aque magis 


celestis et angelica est virtus castitatis, tanto gra- D 


vioribus ab inimieo insidiis oppugnatur. Quamobrem 
curare debemus non modo ut corporis temperan- 
liam servemus, sed. etiam contritionem cordis , ac 
frequentes cum gemitibus orationes fundamus; ita 
at nostre carnis fornax, quam rex Dabylonicus 
stimulis concupiscentiz quotidie accendit, rore prze- 
seni: sancti. Spiritus exstinguatur. Ád h:ec maxi- 
mur nobis telum adversus ejusmodi hostem suppe- 
tit, vigiliis scilicet in Deo servatze. Quemadmodum 
enim ca:titaset diurna custodia nocturnam pr:paraut 
s?nctitatem, ita nocturne in Deo vigili: diurnam. , . 

9. ( Cass. Inst. l. vu, c. 1 et seq4.) Tertium nobis 


€st certamen contra spiritum avarilie : extraneum 
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, 36 extra. naturam esse depre- 
henlitur, atque incredulitatis occasione monacho 
contingit. Enimvero aliorum affeciuum stimuli , irae 
scilicet. et concupiscen'id , ex corpore cccasionem 
habere vidertur, ac quod2mmodo jnsiti sunt, et ex 
nativitate p: incipium habent : qua eausa estut non- 
nisi diutino tempore superentur. Avariti; autem 
morbus extrinsecus adveniens  fücilins.— exscindi 
potest, dumadsit cura etauimi attentio. ΑἹ si negliga- 
tur, perniciosior aliis affectibus est, aque exseeram- 
dus evadit : nam radix omninm malorum est j'Ma 
Apostolum (1 Tim. vi, 10). Verum hac ratione ista 
censideremns : naturales corporis motus, non solim 
in pneris conspiciuntur, in quibus nonduni est discre- 
tio boni et mali, sed eiiam in etiam minimis et la- 
ctentibus infantibus, qui emn carualis vo'uptatis 
ne vestigium quidem habeant, in earue tamen "nos 
tum exhibent. Ire similiter. s'imulus in. infantibus 
comparet, ubi illos adversus eos qui sibi melestiam 
creant commotos cernimus. fec p rro divo, non 
quo natur:e ut peccati cau-«c convicier, absit; sed ut 
ostendam, tametsi ira et concupiscentia homini a 
creatore Deo ad bonum c«llatie sunt, videri tamen 
eum quodammodo ex corporis natura in ea quie pri- 
ter naturam sunt segriie sua delabi. N m corporis 
notus ad liberorum procrea:io em et. ad geueris hu- 
mai successionem contiiuam, non ad scortationem 
a Creatore datus est, et ir: commotio ad salutem no- 
Lis iusita est, ut adversus peccatum irascemur, non 
ut adversus congzenerem nobis furore conciteinur. Si 
ergo iis perperam utimur, nequaquam ideo peceot 
natura, neque ideo opificem incusemus; sicut nec 
cum qui in rem necessariam et utilem ferrum dedit, 
siis qui accepit ad. exdes  perpetrandàs eo utatur, 
I:ec vero diximus ut ostenderemus, avoritiz: alífe- 
ctum non ex naturali motu initiuin habere, sed ex 
Sla malitia, et ex corrupta proposito, Hujusmodi 
namque morbus cum tepidam et incredulam in tio 
secessus animam repererit, justas quasdam, ac spe- 
cie quidem rationabiles causas subjicit, ut quidpiam 
ex possessionibus retinere suadeat ; moa:schi enim 
animo reprssentat, longam senectutem et corporis 
infirmitatem : quod qux ad necessitatem in cenobio 
dantur, satis ad consolationem non sint, non infirmo 
so!nm, sed neque incolumi : quod ibi ncn idonea in 

firmorum sollicitudo geratur , sed quod multuni ne- 
gligzntur, adeo ut si nihil auri clan suppetat, mi- 
sere in'ereundum sit. Demum subjieit, non posse 
in monasterio diu perseverari ob gravitatem operumi 
et ob patris severitatem. Ac cum ejusmodi cogita- 
tionibus animum subornarit, at vel denarium unum 
retineat, Lum suadet illi ut clam abbate artem edi- 
Scat, qua poterit studiose asservatam auge're pecu- 
niam ; demum occulta spe niserum decipit, sulji- 
ciend » lucrum ex arte sua obveuturum, hineque fore 
quietem, animumque curis vacuum. Ac demum luci 
cogitatione colligatus, nihiladversi considerat : non 
quanta futara sit ira, quantus furor , si contingat iir 
deirinentum aliquod incidere ; quanta m^estitix, 
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quantus dolor, si lucro operis sui privetur : sed si- A nias resumere quas, an'e ut Dominum sequeretur, 


ent aliis venter Deus , perinde illi aurum est. Quo- 
circa cum id probe nosset B. Paulus, non modo ra- 
dicem omnium malorum, sed etiam idololatriam eam 
nuncupavit, Perpendamus itaque in quantam mali- 
tiam hie morbus hominem pertrahat, ut qui eum in 
idololatriam conjiciat,. Postquam enim avarus men- 
tem suam ab amore Dei avulsit, imagines hominum 
auro insculptas diligit : ejusmodique cogitationibus 
obtenebratus monachus , dum ad pejora augmen'um 
accipit, nullam deinceps humilitatem, nullam habere 
polest obedientiam; sed irascitur, indiguatur, ad 
quodlibet opus murmurat, repugnat, nulla demum 
servata verecundia, quasi effrenatissimus equus. in 
pracipitia fertur, nec diurno victu contentus, deni- 
que testificatur se non posse ultra sustinere : aitque 
non illic tantum esse Deum, nec salutem suam eo in 
loco inclusam esse; sed ubique Deum a quaerentibus 
se inveniri : periturum se nisi eo monasterio exce- 
dat; et sic cum ad corrupt: mentis sux auxilium 
suppetat recondita pecunia, quasi quibusdam levatus 
alis, meditinsque suum ex monasterio exitum , Su- 
perbe deinceps atque aspere ad omnia jussa re: pon- 
det, seque velut peregrinum atque extraneum repu- 
tans , si quid in monasterio emendatione dignum vi- 
derit, nihil curat, immo despicit. Dehinc quzsrit oc- 
casiones iracundiz aut querelze, ut ne videatur levi- 
ter et absque causa egredi ex ccenobio. Nec eo ille 
modo se gerere dubitat, ut delicti sui opitulatorem 
inveniat. lta porro seductus avarus suarum igue pe- 
euniarum, numquam in monasterio potest quiescere, 
aut sub regula vivere. Cum autem illum dzemon ex 
ovili quasi lupus abripuerit, atque ex ovili segrega- 
tum, a se devorandum acceperit, tum curat ut opera 
quze statis horis in cdenebio negligebat omnino , ea- 
dem nocte et die magna cum alacritate in cella sua 
perficiat; neque sinit eum precum consuetudinem, 
jejuniorum morem, vigiliarum normam observare; 
sed illi avaritiz furore colligato, suadet ad opus suum 
omne studium, omnem laborem impendere. llujusce 
vero morbi tres sunt modi a divinis Scripturis et a 
Patrum doctrina :eque probibiti. Primus, de quo su- 
perius scripsimus, qui.curat ut miseri, ea qu: ne in 
mundo quilem habuere, acquirant et accumulent. 
Alter id agit ut eos qui pecuniis renuntiarunt facti 
poeniteat; suadetque illis ut requirant ea qux Deo 
obtulere. Tertius is est qui eum initio monachum in- 
credulitatis tepiditate illigarit, non sinit eum per- 
fecte mundanis abrenuntiare rebus, aniino subjiciens 
metum paupertatis atque diffidentiam Dei providen- 
iix ; illumque promissorum violatorem exhibet esse, 
eorum scilicet qux» professus est dum mundo abre- 
nunzjarey, llorum porro trium modorum exempla iu 
diviua Scriptura abscondita reperimus. Nam Ciezi 
quod pecunias quas ante non habuerat concupivisset, 
privatus est prophetiz gratia, quam volebat illi ma- 
gister ejus hzreditatis loco relinquere ; et pro bene- 
dictione, per prophete maledictum aeternam pos:e- 
dit lepram (IV Reg. v). Judas vero cum ve!let pecu- 


abjecerat, non solum cum ad Domini proditionem ani- 
mum appulisset, ex choro Apostolorum extrusus est, 
sed ipsam carnslem vitam violenta morte terminav:t 
(Matth. xxvit, 5). Ananias et Sapphira, eum quadam 
ex iis qux Domino conserrarant reservassent, apr 
stolico ore mortis poenam luunt (Act. v). Magnus 
autem ille Moyses in Deuteronomio mysticum dat 
przceptum iis qui mundo renuntiaturi sunt , et quo- 
dam diffidentize. metu terrenis adhue inhazrent: Si 
quis homo timidus sit et corde pavidus , is non prodibit 
ad belium: abeat domum ibique molliter degat, ue forte 
pavorem incutiat. cordibus fratrum suorum ( L'eut. xx, 
8). Estne quidpiam hoc testimonio securius atque 
liquidius ? Nonne iis verbis ediscimus qui munda 
renuntiamus, nobis perfecte renuntiandum a!que ita 
ad bellum procedendum esse, ne forte ex molli et 
corrupto initio alios ab evangelica perfectione aver- 
tamus ? Quandoquidem vero illud probe in Scriptura 
dictum , Beatius est dare quam accipere (Act. xx, 55), 
male quidam interpretantur, vimque litterz faciunt, 
atque ad propriam fraudem et ad pecunia: concupi- 
scentiam dicti sententiam detorquezt, necnon Do- 
mini doctrinam, quae sic habet : Si vis perfectus esse, 
vende omnia qu& habes et da pauperibus , et habebis 
thesaurum in celo, et veni, sequere me ( Matth. xix, 
91); et judicant divitiarum facultatem paupertate fe- 
liciorem esse, seque ex hujusmodi abundantia posse 
indigentibus largiri; sciant hujusmodi homines se 
nondum mundo renuntiasse, neque ambulare in mo- 
nastica perfectione, quamdiu erubescunt pro Christo 
gloriosam cum Apostolo assumere paupertatem, at- 
que ex opere manuum sibi egenisque subvenire. 
Quod si desiderent monasticam opere complere pro- 
missionem, et cum Apostolo gloriam accipere, dis- 
tributis veteribus divitiis in fame, siti et nuditate, 
cum Paulo decertent bonum certamen (JE Tim. rv, 7). 
Nam si ad perfectionem, necessariam reputasset ipse 
Apostolus veterum divitiarum possessionem , prio- 
rem suam dignitatem minime despexisset : se quippe 
illustrem et civem fuisse Romanum testatur (Act. xxii, 
25). Qui autem Jerosolymz domos vendebant et 
prediasua, et ad pedes apostolorum deponebant 
(Aet. 1v , 55), nequaquam illud egissent, si nossent, 
sstimare apostolos felicius esse pecuniis suis ali 
quam labore proprio et manuum opere. Liquidius 
autem eam rem docet Apostolus in sua ad Romanos 
Epistola : Nunc autem proficiscar in Jerusalem , mi- 
nistrare sanctis. Probaverunt enim. Macedonia εἰ 
Achaia , collationem aliquam facere in pauperes scn- 
ciorum, qui sunt in Jerusalem (Rom. xv, 95). lpse 
autem vinctus plerumque eL in carceribus, itinerisque 
incommodis subditus, atque eo impeditus, ne uti so- 
lebat, propriis manibus necessaria sibi pararet, ea 
se accepisse docet ab iis qui e Macedonia erant fra- 
tribus, quique se convenerant, aiens : Nam quod mihi 
devcrat suppleverunt fratres qui venerunt a Macedonia 
(V Cor. xi, 9). Et ad Philippenses : Quod in prin- 
cipio Evangelii cum nulla Ecclesia communicavi in 
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ratione dali au! accepti, nisi vobiscum. solis : quia et A mur, scriptum quippe est : Ira etiam prudentes dis- 


Thessalonice semel et bis in usum mihi fuistis (Phi- 
lipp. 1v, 45). Sint. itaque avari, juxia suam sea- 
tentiam , Apostolo besiiores; quandoquidem ipsis 
ex propria substantia, qu:e sibi necessaria sunt, sup- 
peditantur. Sed nemo nisi in extremam deciderit 
amentiam, id proferre ausus fuerit. Si volumus ita- 
que evangelieum et apostolicum sequi. prieceptum, 
itque universam supra apostolos ab initio fundatam 
Ecclesiam, ne opinionibus nostris obtemperemus, 
nee ea quie probe dieta sunt. perperam intelligamus, 
ac repudiato tepido illo atque ineredulo animi affectu, 
accuratum Evangelii studium ?s:equamur. Ea quippe 
ratione valebimus sanctorum Patrum subsequi vesti- 
gia, atquea coenobii scientia et instituto numquam ab- 
scedere, itemque revera huie. mundo renuntiare. 
Üper:e autem. pretium fuerit hoc loco sanctorum Pa- 
trum dieta memorare. Fertur itaque sancii Basilii 
episcopi Caesare; Cappadocize sermo ad quemdam 
senatorium virum, qui tepide mundo abrenuntia- 
vit, eL qui ex pecuniis suis quidpiam reservavit, 
dictum ejusmodi : Et senatorium perdidisti, et mona- 
chum non fecisti. Oportet igitar omni cura ex nostra 
exscindere anima radicem ac principium. malorum 
omnium, avaritiain scilicet : compertissimum haben- 
tes, manente radice, ramos pullulare, difficileque 
esse virtutem exercere, nisi in «cenobio degamus, in 
ipso enim etiam de necessariis rebus nihil curamus. 
Ananiz et Sapphirze damnationem (Act. v) prz ocu- 
lis habentes, horreawmus de antiquis facu'tatibus 
quidpiam nobis reservare. Similiter Giezi exemplum 
(ΕΥ̓ Reg. v) pertimescamus, qui avaritiz? causa zeter- 
mi lepras traditus est. Caveamus ne nobis bujusce 
vibe pecunias oecumulemus, quas ne in hoc quidem 
mondo possedimus. Timeamus itidem, Judam l:queo 
pereuntem nobiscum reputantes, ne quidpiam serve- 
nius ex iis omnibus quibus cum contemptu renuntiavi- 
mus. Ad lizc omnia prz oculis semper habentes mor- 
tis incertam horam, caveamus ne, qua hora non pu- 
'amus veniat Dominus, conscientiamque nostram 
inveniat avaritia macula!am, dicatque nobis illud 
«uod diviti illi in Evangelio dictum est : Stulte, hac 
nocte a te repetunt. animam tuam , qug autem parasti 
cjus erunt (Luc. xn, 20) ? 

4. ( Cass. Inst. 1. vin, c. 4 et 8egq.) Quartum no- 
bisest certomen adversus spiritum iracundize , ut cum 
Deo mortiferum hujus venenum ex intimo anim 
nostre exscindamus. Eo enim intra cor nostrum re- 
posito, ac tenebrosis tumultibus oculum mentis ex- 
ciecante , nullam eorum quz consentanea nobis sunt 
diseretionem habere valemus , neque spiritualis co- 
gnitionis comprehensionem invenire , nec vere vite 
participes effici, nec mens nostra divin: ac verz lu- 
cis capax erit. Nam, Turbatus est, ait, a furore ocu- 
lus meus (Psalm. vi, 8). Neque sapienti:e participes 
erimus, eiiamsi nobis ipsis sapientes videamur, cum 
scriptum sit: Furor in sinu insipientium habitabit ; 
sed neque salutares discretionis radios consequi pos- 
sumus, etsi ab hominibus perquam :apientesexistime- 


perdit; neque justiti:e gubernacula vigilanti corde 
retinere valemus cum scriptum sit : ra viri jus'itiam 
Dei non operatur (Jacob. 1, 20); neque omnium ore 
celebratam modestiam decentiamque obtinere po-su- 
mus: quandoquidem scriptum est : Vir iracundus 
modestus non est (Prov. xi, 295). Qui voluerit eigo 
ad períeetionem a'tingere, qui exoptat spirituale 
certamen legitime obire, ob omni delicto ir: furo- 
risve alienus sit, audiatque quid przcipiat Vas illud 
electionis : Omnis amaritudo et ira et indignatio, εἰ 
clamor, et blasphemia tollatur a vobis cum omni mali- 
tia (Ephes. 1v, 51). Cum ait autem omnem, nullam 
nobis indignationis occasionem, vel quasi necessa- 
riam, vel quasi eonsentaneam reliquit. Qui igiiur 


B errantem fratrem corripere autcastigationem ipsi in- 


ferre voluerit, studeat se commotionis perturba- 
lionisque expertem custodire; ne dum alium vult 
cnrare, morbum sibi trahat. neve dicatur ci evange- 
licum illud : Medice, cura teipsum ( Luc. ww, 28) ; ac 
rursum : Quid tu vides festucam in. oculo fratris tvi, 
trabem autem. in oculo tuo non intelligis? aut quomodo 
d:ces fratri tuo : Sine, ejiciam festucam ex oculo tuo, qii 
trabem in proprio oculo habes cperientem illum (Marc. 
vi 25)? Qualibet enim de causa, ire motus effer- 
ve:cat, mentis oculos excxcat, neque sinit hominem 
respicere Solem justi». Queinadmodum enim qui 
oculis imponit aurea et plumbea metalla , vque im- 
pedit videndi facultatem , nec aurei. metalli pretium 
aliquam facit excitatis differentiam , ita ex qualibet 
causa irx commotio accendatur , anime videndi fa- 
cultatem obtenebrat. Tunc solum juxta naturam iu- 
dignatione utimur, cum adversus vitiosas οἱ vo!upta- 
rias cogitationes eam movemus. Id quippe nos pro- 
pheta David docet eum aii: Irascimini et nolite peccare 
(Psalm. 1v, 5); id est , adversus. proprias passiones 
iram movete , nec non adversns pravas cogi'ationes, 
neque agendo qu:e vobis suggerun!ur ab illis, pccec- 
lis : quam plone interpretationem declarat, quod 
sequitur : Qua dicitis , inquit , in cordibus vestris , in 
cubilibus vestris compungimini (Ibid.) ; id est , cum 
ascenderint pravze cogitationes in cor vesurum , cji- 
cite illas, concitantes adversus eas iram vestram; 
postquam vero eject: fuerint , quasi in lecto seu 
quiete, tum compungimini ad poenitentiam. His porro 
consonat beatus Paulus, qui hujusce dicti testimonio 
est usus , atque illud adjecit : Sol non occidat super 
iracundiam vestram, nolite dare locum diabolo (Ephes. 
iw, 26); id est, ne pravis cogitationibus consentiendo, 
Solem justitis Christum irritantes, ef(iciatis ut ecci- 
dat in cordibus vestris; ut ne ejus discessu locum iu 
vobis inveniat diabolus. De isto Sole ait Deus per 
prophetam : Timentibus nomen meum orietur Sol justi- 
tie, et medicina erit in alis ejus (Malach. 1v,2). Quod 
si dictum illud (Apostoli) ad litteram accipiamus, ne 
qu:dem ad ocessum usque solis conceditur nobis ut 
iram servemus. Quid igitur de illis dicemus qui feri: 
tate atque. insania vitiati affectus, non ad usque scolis 
hujusce occasum tantuminodo servant iram,sed etia: 
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ud inultos. dies produeunt eam , a mutuo colloquio A que iis seulire concedit quibus sint passionibus ob 


ubstinentes: neque verbis ulterius iracundi»m expri- 
munt suoin , Sed silentio ad icvicem servato, virus 
memoria injuriarum ad suam perniciem accendunt : 
ignorantes non modo a peccato quod opere perpe 
tratur abstinendum esse, sed etiam ab eo quod in 
mente concipitur; ne tenebris recordationis injaria 

rum obscurata mens, excidat ἃ lumine cognitionis ac 
discretionis, atque privetur saneti Spiritus habita- 
tione. Quamobrem jubet Dominus in Evangeliis re- 
linqui munussuper altare,et reconciliari fratri(Matth. 
v,24): quod fieri nequeat accepium munus esse, nobis 
ira ac injuriarum memoria oceupatis. Apostolus vero 
cum ait, sine intermissione orandum es:e (] Thess. v, 
17), in omnique loco elevandas esse sanctas manus 


(1 Tim., n, 8), absque ira, etiamsi in sola cogita- B 


tione sit, id agendum esse docet. Restat igitur ut vel 
íumquam oremus, atque ita obnoxii simus apostolico 
proccep!o, aut si prz:ecepta servare cureinus , ut ab- 
sque ira et recordatione injuriarum illud agamus. At 
quandoquidem plerumque contingit ut , contris'atis 
aut perturbatis fratribus , nos rem contemnamus 
etque dicamus non nos in causa esse quod illi con- 
Lrisrentur; animarum medieus, ut irz occasiones ra- 
dicitus evellat ex corde nostro, non modo, si nos con- 
wistati et irati simus in. fratrem nostrum , jubet ut 
munus relinquamus, et reconciliemur ipsi (Matth. v, 
2Ey;sed etiamsi ipse in nos jure an injuria irascatur, 
ut excusatione nostra iram ejus sedemus, et tunc 
munus offeramus. Sed quid diutius evangelicis et 
apostolicis praeceptis immoremur, eum ex veleri item 
lege liceat hoe ediscere: qua tametsi ex illa severi- 
iae defleetere ac sese attemperare videtur, ito habet: 
Ne oderis fratrem tuum in corde tuo (Levit. xix, 17): 
ac rursum: Vic eorum qui injuriarum memoriam te- 
nent, ad mortem (Prov. xit, 98). Hoc enim loco non 
modo eam qua in opus proruinpit, sed eam item quae 
mente retinetur iram, vetat atque ulciscitur. Quam- 
obrein oportet divinis legibus inhzrentes, totis viri- 
bns contra spiritum ir: decertare, et contra morbum 
illum intra nos situm: neque contra homines iram 
conciiare, ac ideo solitudinem et segregationem con- 
sectari; quo scilicet nemine ibi przssente qui nos 
concitet ad iram, virtus equanimitatis facile in soli- 
tudine exereeatur: nam tum ex superbia, tum quod 


noxii; quinimmo iis quas suggerit phantasiis suadet 
ipsis quod ar'quanimitatem, quod humilitatem sint 
as-ecuti , donec adest nemo qui concitet. et probet 
1/505; cum accidit autein occasio qua concitentur et 
exerecantur, recondit;e statim aec pridem occulte 
pa-s:ones, ccu effrenes equi ex stabulis erumpentes, 
2€ longa quiete et otiositate. perpasti , vchementius 
elfe*atiusque equitem in perniciem conjiciunt. Pas- 
siones quippe in olio neque excitatie ab. hominibus 
magis efferantur in nobis : ipsamque paiientie et 
auanimitalis umbram , qu«m phautosia tantum et 
opinione tenemus, si fratribus nos immisceamus, per 
solitudivis otium, ob negligentiam exercitandi amit- 
timius. Quemadmodum enim venenata animalia , in 
deserto et in cubilibus suis recumbentia, tunc furo- 
rem suum demonstrant , eum accedentem quemdam 
capiunt , ita liomines passionibus obnoxii , non vir- 
tutis affectu, sed ex deserti loci necessaria conditione 
quiescentes , tum animae virus evomunt , eum acce- 
dentem quempiam et irritantem se apprehenderint. 
Quamobrem qui mansuetudinis perfeciionem exqui- 
runt, par omuino est ut non modo adversum homines 
non irascantur, sed neque adversus bruta, imino ne 
adversusinanimata quidem. Memini me cum in eremo 
degerem , contra calamum iram concepisse , quod 
ejus modo densitas, modo tenuitas displiceret; con- 
tra lignum item, quod exscindere cum vellem, cele- 
riter non possem ; rursum contra igniarium silicem, 
quod, me festinante iguem educere, uon statim exsi- 
liret scintilla; ita nimirum grassatur ira, ut ad u-que 
insensibilia et inanimata efferatur. Si cupiamus itaque 
consequi beatitudinem Christi , non modo iram qua 
ad epus prorumpit, uti supra dictum e-t , coercere 
debemus, sed eam quoque qux mente concipitur. 
Non enim tantumdem affert utiliratis os continere 
suum , et furiosum quodquam dictum non proferre , 
quantum cor purgare ab injuriarum memoria, οἱ 
pravas non fovere cogitationes. Docet enim evange- 
lica doeirina excisas oportere peccatorum radices 
poiius quam ramos. Exeisa quipre a corde ire ra- 
dice, nullum odium, nulia invidi« ad opus usque de- 
ducetur: nam qui odit fratrem suum homicida est , 
nimiruni quoad affectum odii occidit eum. Occisum 
3utem videt illum Deus: cujas sanguinem , non gla- 


nolimus nos ipsos iacusare , nostrzeque segnitiei irze D dio effusum vident homines, sed ex affectu odii ille 


€iusas ascribere , efficitur ut exoptemus a fratribus 
segregari.Quamdiu itaque imbecillitatis nostrae causas 
aliis imputamus, impossibile est nos ad perfectionem 
c quanimitatis attingere. Summa quippe emendatio- 
nis nostras, non ex. proximi erga nos a quanimitate 
obtinetur, sed ex nostra erga proximum longanimi- 
tate ac injuriarum oblivione. Cui autem zequanimi- 
1atis certamen fugientes eremum petimus et solitu- 
dinem, quascumque iilue nondum curat:s sedatasque 
passiones afferimus , oecultas eas , non deletas esse 
putemus, Enimvero eremus atque secessus iis. qui 
nondum passionibus liberi sunt, non reservare modo 
imperfeciiones, sed eas occultare quoque novit. Ne- 


occisus fuit. Deus itaque non modo pro operibus, 
sed eiiam pro cogitationibus et proposito unicuique 
coronas aut supplicia retribuet, quemadmodum ipse 
per prophetam ait: Ego venio collectum opera, cogi- 
tationes et meditationes eorum. Ac rursum Apostolus 
ait : Inter se invicem cogitationibus accusantibus , aul 
eliam de[endentibus, in die cum judicabit Deus occulta 
hominum (Rom. τι, 15). Ipse autem Dominus doceis 
oportere nos omnem iracundiam deponere, ait ia 
Evangeliis : Quod quicumque irascitur fratri suo, reus 
erit judicio (Matth. v, 92). Ita enim habent accurata 
exemplaria: nam illa vox, temere, adjectitia e*t. 
quod palam est ex pracedenti Scriptura c'ausula, 


889 


EPITOMES OPERUM CASSIANI LIB. Il. 


$90 


Seopus namque Domini vult nos radicem ac scintil- À pro. rerum conditione movente. Quapropter contra 


lain ire prorsus abscindere, ac ne minimam irze oc- 
ca«ionem intra nos servare; ut ne scilicet si ex con- 
sen'anea ratione iram concitemus , demum in bruti 
animi furorem incidamus. Hujusce porro morbi lizec 
est perfecta medela, ut scilicet persuasum habeamus 
nobis neque justa neque injusta de causa licere indi- 
g"alionem concitare nostram. Nam si spiritus ire 
men!em obscuret nobis , neque lux diseretionis, nc- 
que recti consilii justiiieque gubernaculum in nobis 
reperietur; neque spiritu ir: dominante (ieri potest 
ut anima nostra templum sancti Spiritus efficiatur. 
Demum oportet ut incertam mortis horain prz oculis 
habentes, custodiamus nos abira, ac sciamus ueque 
ascesin, neque temperantiam, nejue abdicationem 
rei omnis materialis, neque jejunia et vigilias, uii- 
litati nobis fore, si ira atque odio correpti, rei 
simus judicio. Quo utinam liberemur, gratia Domini 
nostri Jesu Christi, cui gloria ir ssecula szeculorum. 

5. (Cass. Inst. l. 1x , c. 1 et seqq.) Quintum nobis 
est certamen adversus spiritum tiistiti», qui animam 
obscurat nostrani ut nulli possit spiritua'i contem. 
plationi vacare, cohibetque illam ab omni bono 
opere. Cum enim pravus ille spiritus animam appre- 
henderit totamque obscuraverit, non preces cum 
alacritate fundere concedit, non in sacrarum lectio- 
num capienda utilitate vacore, non fratribus man- 
Suetum et commodum es:e δ᾽ αἱ! : odium omnis circa 
opera studii, ipsiusque vit:e. professionis suggerit. 
Dum omnia denique salutaria animae consilia con- 
f'ndit tristitia, ejusque firmitatem ac perseverantiam 
solvit, quasi stultam illam et attonitam efficit, ac 
demum eam desperationis cogitstione ligat. Qua- 
propter unus nobis sit scopus , spirituale certamen 
certare, Spiritus nequitia: eum Deo vincere , eL omni 
custodia cor nostrum servare a spiritu. tristitiz 
(Prov. 1v, 25). Quemadmodum enim tinea vestimen- 
tum, et vermis liguum, ita tristitia corrodit hominis 
animam, dum suadet illi ut ab omni probo consortio 
declinet, neque concedit illi ut a veris amicis consi- 
lium accipiat, nec ut mitem et pacificam responsionem 
det ipsis: sed animam conturbat totam tristitia, et 
incuria replet; atque demum suadet ut fugiat ab 
liominibus, quasi sibi in causa fuerint perturbationis ; 
neque sinit eam agnoscere, non exterius, sed inte- 
rius zegritudinem esse sitam, quie tunc apparet, cum 
ingruentes tentationes experimento ;llam palam fa- 
ciunt. Numquam enim homo ledetur. ab alio, nisi 
intus situm habeat morbum, scilicet passionum cau- 
Sas : qu:& causa est quod omnium opifex et anima- 
rum medicus Deu:, quisolus probe et accurate anime 
vrlner?» novit, non hominum consortia relinquere 
praecipiat, sed maliti:e causas in nobis exscivdere, 
fnarus causam sanitatis animze, non in sep»ratione 
ab hominibus obtineri, sed in conversatione eum ho- 
minibus et in exercitatione. Cum itaque ob consen- 
taneas quasdam occasiones fratres rclinquimus, ne- 
quaquam tristitiz occasiones przecidimus, sed solum 
commutavimus eas, morbo scilicet intus posito cas 
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interiores passiones, totum nohis sit bellum. lis enim 
Dei auxilio ejectis, non dico cum hominibus, sed 
cum feris etiam facile degemus, juxta illud beati Jobi 
dictum : mmanes fere pacem tecum habebunt (Job.v, 
25). In. primis igitur pugnandum contra spiritum tri- 
stiti;, qui animam conjicit in desperationem ; ut 
(malum) illnd ex corde nostro pellmus, Hlud enim 
non sivit Cainum post fratris cidem penuitere, ne- 
que Judum post Domini proditionem, Eam solam 
habeamus tristitiam. que poenitentiam peccatorum 
respicit , eum bona spe conjunctam , et quie coele- 
stium bonorum possessionem conciliat; de qua dixit 
Apostolus : Que secundum Deum tristitia est (1 Cor. 
vit, 10) Ea itaque tristitia qux poenitentiae spe 
alit animam , gaudio commixta. est : quare alacrem 
et ad omne bonum opus obsequentem redd:t homi- 
nem, acces-u quoque facilem et humilem. 


Hic deest unum folium, scilicet quod superest adversus 
tristitie spiritum, el initium eorum que dicuntur de 
torporis spiritu. 

6. (Cass. Inst. l.x, c. 13 εἰ seqq.)..... Panem 
m^nducent. Audiamus quam sapienter uobis os endat 
Apostolus torporis hujusce causas. Inquietos quippe 
vocat (M. Thess. 11, 7) eos qui non operantur: hac 
una voce multam declarans malitiam. Qui enim ot/o- 
sus est, verbis quoque temerarius existit, promptus- 
que ad conviciandum , ac demum ad quietam. vitai 
agendam ineptus, et torporis servus. Prieeipit itaque 
ut subtraliamus, id est, segregemus nos ab illo, quasi 
a pestifero morbo. Deindequid ait: £t non secundum 
traditionem quam acceperunt a nobis (II Thess. ni, 6), 
ac per hoc dictum ostendit eos esse superbos , con- 
temptores, et apostolicarum traditionum violatores. 
Ac rursum : Neque gratis panem, ait, manducavinus 
ab aliquo, sed in labore et in fatigatione, nocte οἱ die 
operantes, me quem vestrum. gravaremus (Ibid., 8). 
Doctor ille Gentium, Evangelii przco, qui sublatus 
€st usque ad tertium celum (11 Cor. 1n, 9), qui ait 
jussisse Dominum ut eos qui Evangelium annuntian!, 
ex Evangelio vivant (I Cor. 1x , 11), in iabore nocte 
et die operabatur, ne quem gravaret. Quid igitur nos 
agemus qui prz torpore opus aversamur , corpora- 
lemque perquirimus quietem; quibus nec Evangelii 
praedicatio, neque Eccle-iarum cura commissa csi, 
sed solius animz propri:xsollicitudo incumbit. Deinde 
clarius ostendens quantum ex o io damni acced:t, 
subjungit: Nihil operantes , sed curiose agentes (H 
Thess. ni, 11) ; ex otio inordinaiio, ex inordinatior.e 
omnis malitia exoritur. Deinde liuic remedium pra: 
parans ait : Jis autem qui. ejusmodi sunt denuntiamus, 
el hortamur , v1 cum silentio operantes suum panem 
manducent. (Ibid., 12), atque cum magna increpa- 
tione subjicit: Si quis non vuli operari, nec manducet 
(Jbid., 10). Hi«ce apostolicis pra ceptis sancti patres 
AEgyptii eruditi, ne minimo quidem tempore conce- 
dunt otiosos esse monachos, maxime juniores i 
gnarj se per patientiam operis, torporem elimi- 
nare, suumque sibi alimentum comparare, atque 
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cessitatibus operantur, sed. peregrinis etiam, paupe- 
ribus, carceri traditis, omnibusque egenis necessaria 
ex suo opere suppeditant : ereduntque officium hu- 
jismodi. saerificium esse Deo acceptum. Hoc item 
aiunt. Patres, eum qui operatur, cum uno demone 
pugnare, ac plerumque ab illo tribulari; otiosum au- 
iem infinitis daemonibus esse captivum. Opere autem 
pretium fueritdictum memorare abbatis Moysis, inter 
Patres spectatissimi, quod ad me locutus est. Me 
qnippe brevi tempore sedentem in eremo, torpor 
afflixit, atque accedens ad illum, sic alloquor: Tor- 
pore graviter afflictus, atque admodum infirmatus, 
uon prius eo liberatus sum quam abirem et abbatem 
Paulum convenirem. Respondit mihi abbas Moyses : 
Perspectum habe teipsum minime ab eo hactenus 
liberasse, inimo potius dedititium teatque servum ei 
tradidisse. Scito igitur gravius te, utpote desertorem, 
»b eo debellandum esse, nisi deinceps per patien- 
tiam, orationem et opus manuum, eum oppugnare 
studueris. — — 

7. (Cass. Inst. lib. x1, c. A etseqq.) Septimum nobis 
est certamen adversus spiritum inanis glorix, multi- 
formem illam ac tenuissimam passionem, qu:e ne ab 
eo quidem qui tentatur comprehenditur. Crererarum 
quippe passionum irruptiones, apertiores sunt, a!que 
facilius cum iis pugnatur : anima quippe, cum bellum 
agnoscit, repugnando et orando superat. At inanis 
glorie malitia multiformis eum si!, uti supra dictum 
est, expugnatu difficilis est. In omni quippe homin:s 
studio prxsens se sistit, in habitu scilicet, forma, 
gressu, sermone, vigiilis, jejuniis, in oratione, le- 
cione, quiete, in xquanimitate. lis enim omnibus 
conatur militem Christi confodere. (Quem enim ve- 
stimentorum sumptuositate decipere nequit, et ad 
vanam gloriam deflectere, eum vestimenti vilitate 
tentat, Et quem non potuit honore, eum dedecoris 
patientia ad insipientiam usque inflat; quem scientia 
ad vanam gloriam deducere nequivit, eum ex sileritio, 
quasi quietum hominem, decipere conatur; quem 
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ciborum lautitia ad mollitiem trahere non valuit, - 


cum jejunio ad laudum cupiditatem deducit. Demum 
epus omne, omne studium, belli occasionem huic 
d:emoni praebet. Ad hoec qui ab illo oppugnatur, 


nonnumquam sibi saeri ordinis gradus confingit. D 


Memini cujusdam senis, qui, eum in Scete degerem, 
cellulam adiit cujusdam fratris visitandi causa, et ut 
jinus cellae appropinquavit, ipsum audivit intus lo- 
quentem; et cum putaret senex quidpiam illum ex 
Scriptura repetere, stetit auscultaturus, atque sensit 
illum ex inani gloria insanire, ac sese diaconum or- 
dinare, catechumeni-que dimissionem tribuere. Id 
cum audisset senex, demum. aperta janua introivit, 
cui. frater occurrens de more salutavit eum, rogavit- 
que an diu ad januam stetisset. Tum senex placide 
respondit illi : Mox inquit, adveni, cum tu catechu- 
menis dimissionem tribuebas. His frater ;auditis, 
procidit ad senis pedes, ut. precibus postularet sibi 
erroris liujuscomodi lberationem. Hujusce rei me- 
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Non modo enim pro suis ne- Α mini, ut ostenderem in quantam insipientiam hic 


dxemon cenjiciat hominem. Qui vult itaque perfeete 
certare, et justitiae corona redimiri, omnibus satagat 
modis multiformem hanc superare feram, prz oculis 
semper libens dictum illud sancti Davidis : Domi- 
nus dissipaviLossa eorum qui hominibus placent (Psal. 
Li, 6); nihilque agat intuitu laudum humanarum , 
sed mercedem φυγαί a Deo, ac cogitationes prepri:e 
laudis, cor suum invadentes semper abjiciat ; sese :n 
conspecta Dei despiciat. Hoc siquidem pacto poterit, 
Deo juvante, liberari abinaui- gloriz demone, gratia 
Domini nostri Jesu, cui gloria in secula. Amen. 

8. (Cass. Inst. 1. xu, c. 4 et seqq.) Octavum nobis 
est certamen adversus spiritum superbi, quod est 
gravius acriusque caleris omnibus, quo perfecti 
maxime oppugnantur , quique eos qui fere ad virtu- 
tum fastigium pervenere, subvertere conatur; ac 
morbi pestiferi instar non partem corporis, sed to- 
tum perdit. Et ali& quidem singule passiones, ta- 
metsi animam turbant, quia tamen cum una tantum 
virtute sibi opposita pognant, alque eam superare 
nituntur, ex parte solum animam obsceurant atque 
conturbant; superbie aulem passio totam lenebris 
offundit, et ad extremam deducit ruinam. Utque li- 
quidius quod dietum est excogitemus, hac ratione 
rem speculemur, αὐ vitium abstinentiam corrum- 
pere satagit, fornicatio continentiam, avaritia pou- 
pertatem, indigoatio mansuetudinem, ac relique 
species malitiz, contrarias sibi virtutes; at superbi:e 
malitia cum misere anima dominatur, haud secus 
agit quam truculentissimus quidam tyrannus, qui 
amp!a οἱ excelsa capta urbe, totam diruit et a fun- 
damentis evertit. Cujus rei testis est angelus qui ex 
colo prepter superbiam cecidit; qui a Deo creatus 
et omni virtute ac sapientia ornatus, non Dei gratiz 
hzc ascribere voluit, sed proprix naturz; unde se 
Deo :xqualem esse putavit : quam ejus cogitationem 
argueus propheta dicit: Dixisti in corde tuo: Sedebo 
in monte excelso , ponam thronum meum supra nubes 
δ᾽ similis ero Altissimo (Isai. xiv, 15). Tu vero homo, 
et non Deus (Id., xxxi, 5). Aliusque propheta ait: 
Quid gloriaris in malitia qui potens es? et paucis inter- 
jectis : Dilexisti omnia verba demersionis, linguam do* 
losam. Propterea Deus destruet te in finem, evellet te 
et transferet te de tabernaculo tuo, et radicem tuam de 
terra viventium. Videbunt justi et timebunt , et super 
eum ridebunt. οἱ dicent : Ecce homo qui non posuit 
Deum adjutorem suum, el praevaluit in vanitate sua 
(Psalm. 11). Hzc cum sciamus, timeamus , et omni 
custodia servemus cor nostrum (Prov. iv, 25) a le- 
thifero spiritu superbi:e , nobis ipsis hzec Apostoli 
recitantes , quando virtutis cujuspiam opus perfecc- 
rimus : Non ego autem, sed gratia Dei que mecum est 
(1 Cor. xv, 10); et quod a Domino dictum est : Sine 
me nihil potestis facere (Joan. xv, 5): et quod a pro- 
pheta dictum est : Nisi Dominus edificaverit domum, 
in vanum laboraverunt qui edificant eam (Psal. cxxvi, 
1); iterumque : Non volentis, neque currentis, sed mi- 
serentis est Dei (Rom. 1x, 16). Nam etiamsi quis ala- 
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eritate fervens, ae proposito studiosus fuerit, sed A Dei salus accedat, testis est latro ille qui non in vir- 


carne illigatus et sanguine, non poterit ad perfectio- 
nem pervenire , nisi ad h»c omnia in misericordia 
et in gratia Christi speraverit : nam, juxta divinum 
Jacobum : Omne datum bonum, et omne donum perfe- 
clum desursum est, descendens a Patre luminum (Jacob. 
1, 17). Et Paulus ait: Quid enim habes quod non acce- 
pisti? Si autem accepisti, quid gloriaris quasi non acce- 
peris (1 Cor. 1v, 1) ? Sed de alienis donis quasi de tuis 
extolleris, Q.od autem nobis gratia. et misericordia 


lutis premium regnum coelorum adeptus est, sed 
gratia et misericordia Dei (Luc. xxn, 45). Προ cum 
probe nossent patres nostri , una omnes senten!ia 
tradiderunt non posse nos firmum ad virtutis per- 
fectionem jacere fundamentum, nisi per humilitatem 
quie a fide, mansuetudine et perfecta paupertate pro- 
cedit; quibus perfecta charitas obtinetur gratia Do- 
mini nostri Jesu Christi, cum quo Patri gloria, cum 
saucto Spiritu in szcula, Amen. 
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Veren'e$. müliüplieia eongerere, ne stomachus B faeta sunt, ordinem texere. Creatura Coeli et terri 


legentium saturatus non. s^lum oblata renuat, sed 
et ingesta rejici»st, priusquam de mundi principio sit 
loquendum, dicendum est contra eos qui oresacrilego 
de Deo disputsre nituntur, dicentes : Quare fecit Deus 
«celum et terram? Quid faciebat Deus antequam 
celum et terram faeeret? Cur nova voluntas in Deo, 
ut conderet mondum, exorta est? Sed respondenduin 
est illis : Nova volustas in Deo exorta nen est : quia 
etsi inre m: ndus non erat, in eterna timen voluntate 
semper erat; ergo frustra dicitor : Cur, per tan!a 
reiro tempora. Deo vacante, nova mundum faciendi 
0:tà fuisset cogitatio, quando in suo zelerno semper 
manet consilio mundi constructio; nec tempus anie 
principium, sed zlernitas fuit ; tempus enim a substi- 
lutione creatur: , non creatura caepit a temnore. 

(Cap. 1. — Vers. 1.) In principio fecit Deus. Mic 
sensus duobus modis sine offensione accipitur : id 
est, aut. primnm om"ium fecit; aut in principio, 
quod est Sapientia , id est, in Verbo suo fecit; ipse 
est enim Filius, per quem facta sunt omnia (Joau., 1); 
ipse principium, in quo facta sunt omnia. 

(Ibid.) Ceum et terram. Si primo omnium factum 
est c«e!um et terra, angeli postmodum facti sun! : si 
angeli ante faeii sunt, non primo omnium fecit Deus 
calum et terram. Caeli nomine quidam ce'estem, id 
est, angelicam creaturam creatam :estimant, ad cujus 
comparationem czeluni hoc corporeum terra nuncu- 
patur, Terrze autem nomine materi m illam informem 
insinuat, ex qua hoe visibile ccelum et lerra, et 
universa moles hujus mundi formata est, de qua 
seribitur : Qui fecisti mundum de informi materia. 
Sed materia facta est ex niliilo, mundi autem Species, 
de informi materia , quz caeli et terrz nomine ap- 
pellata e«t : non quia jam hoc erat, sed quia jam 
hoe inde esse poterat. Primo igitur voluit ccelum et 
lerram velut. quamdam spiritualem corporalemque 
materiam dicere, et sic, quemadmodum sigillatim 


quo modo historialiter ab exordio pri:eipii: condita 
Sit, legimus; sed qualiter in Ecclesia spiritaliter a 
doctoribus accipiatur, intelligamus. 4n principio fecit 
Deus celum et terram. Principium Christus est, sicut 
ipse aiLin Evang. : Ego principium, qui et loquor vobis 
(Idem, vim). ln hoc igitur principio fecit Deus caelum, 
id es!, spiritales, qui cceles!ia meditantur et quarunt. 
)n ipso fecit et carnales , qui terrenum hominein 
necdum deposuerunt. 

(Vers. 2.) Terra autem erat inanis et vacua. ld est, 
adhuc informis erat ipsa. materia : quia necdum ex 
ea colum et terra, necdum omnia formata erant, 
qua formari restabant : h;ec enim inateria, ex nihilo 
facta, praecessit tamen res ex se lactas, non quidem 
2 ternitate vel tempore, sicul przecedit lignum aream; 
sed sola origine, sicut, przxecedit vox verbum, vel 
sonus cantum : nam qui vivit in eternum , creavit 
omnia simul. Terra carnis nostrz inanis erat el vacua, 


C priusquam doctrine acciperet. formam. Et tenebre 


erant super faciem. abyssi. llic tenebrosa abyssus ip. 
sam adhue informis materi: obscuritatem designat, 
quia nondum ulla species videri aut tractari poterat. 
Abyssus namque immensa aquarum profunditas ap- 
pellatur, quia delictorum c:ecitàs et ignorantia , 
profunda obscuritas corda nostra tegebat. Et spiritus 
Dei ferebatur super aquas. Etiam "quarum nomire 
ipsam illam infermem materiam. demon-trat , quie 
suhjacebat ad. voluntatem Creatoris ad coufirmanda 
in suis generibus omnia : nam sive terram inanem 
dicas, siveabyssum tenebrosam, sive aquam, diversa 
quidem nomina, sed una eademque materia. Idcirco 
lerra inanis et vaeua, quia nondum erat universitate 
creaturarum completa. Pro eo abyssus tenebrosa , 
quia speciem luminis nondum habeb:t. Pro eo aqua 
vocata, quia sive caro, sive omnia , qua gignuntur, 
humida sunt, et ex humore concreta Sunt. Nam et 
hoc coelum corporeum, quod firmamentum vocatur, 
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gecunda die post conditionem lucis factum est; el A quorum unitas, 


hee terra tune. accepit. formam , quaudo. abyssus 
distincta est. Ipsae quoque aquae tune speciem sum pe 
.erunt, quando in uuum sub firmamesto collecti 
sunt; ac per hoc non. illud. ecetum hoc corporeum 
caelum , sed spiritualis intelligenda est ereatio snge- 
lorum; nec ila terra vel abyssus, hie visibilia 
elementa; sed illud. intelligendum est, informis οἱ 
obscura mundi materia. 4t tenebre? erant super [47 
ciem abyssi. Quidam dicere solent : Unde erant tene- 
br;e antequam fieret lux? Quis e«s fecerat? Aut si 
nemo fecerat, terne suut. Quibus respondetur : 
Non quis aliquid sunt tenebr e, sed ipsa lucis absen- 
Ua hoc nomen accepit: sicut enim silentium nihil 
est, Sed ubi vox non est, sileutium dicitur : sic te- 
nebre niliil sunt, sedubi lux uon est, ten2br;e dieun- 
vor. Et. Spiritus. Dei ferebatur super aquas. Spiritus 
sanctus, Deus est, qui non loco continetur aul dis- 
tenditur, nec temporum mntationibus subjacet, scd 
est ubique prissens ac totus. "Superferri autem. Do- 
mini Spiritus aquis dicitur, non pervagalione, 5.4 
potestate; non localiter, sed potentialiter; non per 
spa:ia locorum s Cut terrae sol suffertar, sed per poteu- 
iam subl.mitatis suce. Deus eoim non ex indigentia 
feeit, opera sua, sel ex beneficentia atque omnipo- 
tentia : qui nilul indigens omoia creat, et misericors 
cuncta vivifieat, et in plenitudine sancta permanet ; 
non nostris ampliandus laudibus, Sed Suis in«sotes- 
cendus collaudatur operibus : neque enim horum in- 
diget quie facit, Indiguus quippe atque egenus amor, 
subjicitur rebas quas diligit : quamobrem non indi- 
guus amor superfertur rebus quas diligit. Ideo 
dictum est, superferri ereaturze Spiritum sanctum , 
quia non ex ind:gentia operatus est ipsam ereaturain, 
l'ro eo autem quod in nostris codicibus seriptuin es!, 
[erebatur, in llebrzo habetur nora, quod nos 
»ppellare possumus , incubabat, sive confovebat , in 
similitudinem volucris, ova ealore animantis. Ex 
quo inteliigimus, non de sp.ritu mundi dici, ut nous 
nulli arbitrantur, sed de Spiritu sancto, qui el ipse 
vivifieator cmaram a principio dicitur. Sic autem 
vivilicator, quasi conditor et Deus. Emitte euim, zit 
S riptara (Ps. cx), Spiritum tuum, et creabuntur. No- 
tandum qued in ipso exordio coeli et terrae, tota tri- 
nitas insinuatur Creatoris : nam Pater, in Dei ἴῃς 
teligitur uomine; lilius, in pri:cipii; Spiritus vero 
sanctus, qui superferebatur aquis. Spiritus autein 
Dei super cor nostrum tenebrosum et fluidum, qvasi 
super aquas jam superferebatur, in quo subsi:tentes 
requiesceremus , cujusque vivificaremur flà:u δἴ 
cujus unda ablueretur. 

(Vers. 3.) Dixit. Deus, Fiat liz. Et facta. cst lux. 
Si in die dixit, temporaliter dixt; si temporaliter 
dixit, per aliquam ereaturam disit; ergo non est 
prima creatura lux, quia jam erat, per quam diceret, 
F'iat luz. Vere enim nec iu die dixit, nec tem; orali- 
ter dixit, quia an:e omnem ereaturam verbum sunm 
ceuuit. Dieiio itaque Dei, verbum Dei est : *ed diviua 
seriptura parvulis congruens, et quodam modo eos 
laetans, ut proficiant. et cibum spiritalem capiant, 
voluit semper per omnem creaturas formationem 
dieiionem Dei nuneupare : ut, verbi causa, 51 requi- 
ras quo inodo. facta est. lux? audias, ln verbo D«i 
erat, ut (γος, Quo modo factum est coetum ? In verbo 
Dei erat, ut fieret. Et cetera. per ordinem, Si requi- 
ras quo modo facta sunt? In. verbo Dei erant, ut fia- 
rent. Hoc enim est, Dixit Deus : Fiat luz, dixit, pro 
Áecit, posuit scriptor, ut celeritatem , vel faeilitaiem 
operis Dei ostenderet; neque enim corporalibus mo- 
dis loqui ur diviua natura : nec quotes dixit, toties 
verba iormavit : unum enim Verbum genuit co:eter- 
num οἱ cousubstantivum sibi, in quo. omnia ineffa- 
biliter et intemporaliter dixit; talis enim Dei locutio, 
non. temporaliter preteriens. sonus , sed sola dictio 
est rationis, Dixit Deus, Fiat lux. Ya hae luce historia- 
liter reeapitu'atur creatio angelorum, qui pro parti- 
cipatione aeterno lucis, lux et dies nuncupati sunt : 
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ut ostenderetur, non est dietum, dies 
primus : sed, dies unus. Exoritur autem quaestio de 
angelis, quo modo in creatione sex dierum przeter- 
mitiantur, tamquam non sint in operibus Dei* Opus 
autem Dei esse angelos hymnus trium. puerorum 
testatur ; nam cum przedictum esset , Denedic'te, oin - 
nia opera Domini Domino (Dan. v1); in exsecutione 
eorumdem operum, etiam angelos nominavit. Et in 
Psalmis, eum diceret iuter cetera, Laudate Dominum, 
omnes angeli ejut ; subjecit, Quoniam ipee diait et facta 


sunt (Ps. cxuvim); His ergo exemplis, a Ὁ “ὁ angeli facti 


» 
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demonstrantur, «ed quo die creati «int nusquam in- 
fert. Sed. quia in Seriptura saneta. legitur. dix sse 
Denm , Q«ando facta sunt sidera, laudaverunt me 
omnes angeli mei ; jam erant angeli quarto die, quando 
sidera condita sunt. Ergo nec. die tertia facti eunt. 
Iu promptu est enim quod die illa terra ab aquis di«- 
cerpia, pabuli Lierbam produxit; ergo nec secundo 
die facti sunt, tnnc enim. fac'o firmamento, dvis o 
fuitsuperiorumatque iuferiorum aquarvm , nil miram 
enim si in operibus sex dierum angeli lucis significa- 
tio.ecreatiinielliguntur : an'eomnem enim creaturam 
f^cti sunt, quia prior omnium creata est. sapientis; 
qui propterea dicuntur sapientia , inh:zerendo scilicet 
xerna sapientie. Verumtamen numquid et ante 
tempora facti sint, quia prior emrium facta est sa- 
pien:iia, prior scilicet omnium, etiam et tempore? 
Oportebat. enim ut. ereatura inconcusse adhaerens, 
eisi non suo creatori zqualis, omni «altem crea ura 
prior esset et melior : qui quidem dum sint mu a- 
biles natura , facit tamen eos immutabiles atque in- 
corrupi:s gratia sempiterna : mam si matura in- 
commutabiles essent, diabolus non utique e cidisset, 
commutahilitati namque nature in eis suffragatur 
coutempla io. Creatoris. Inde privatus est aposta!a 
angelus, dum fortitudinem stam non a Deo, eed a 
se voluit constare. Tautz enim gratiz sunt angeli, 
ut nec ipsorum accessio dec. ssiove fuerit temporum. 
Duas euim esse res in creaturis constat. quarum vi- 
cissitudo temporum comprehendi non valet : primum 
enim angeli, yropter quod ineomrurab liter :n*iz- 
rent Creatori ; secundum nateria illa informis, quia 
nec ejus comprehenditur to»mpus priusquam ex ea 
omnia ista formarentur qu:e temporaliter volvuntur. 
Dixit quoque Deus, Fiat luz. ld e«t. il'uminatio cre- 
dulitatis appareat. Prima enim die lucem fidei dedit, 
quia prima est in conversione fides. Uniie et istud 
primum in Dei prxceptis maudalum est, Dominus 
Deus tuus, Deus unus est (Deut. vi). Proprer quam 
li4em ipse Dominus etiam visibiliter in mundo ap- 
parere voluit. ' 
(Vers. 4 seq.) Et vidit Deus lucem, quia bona est. 
Nam quod subito viderit Deus lucem, quod esset 
bona, et visio ei contulerit scientiam, eum in nobis 
omne opus pracedat voluntas nostra, dum cogita- 
mus, quid operari debeamus; non enim ignorans 
aliquis faeit aliquid, dum cogitat qualiter fiant, quae 
[4cienda cogitando disposnit : eL eum hoc in hominem 
cadere non possit, ut al qu d ignorans faci it, quanto 
magis in Deum, qui omora zterno et stabi i couSilio 
suo facit? Ergo nec discit, sed docet f»etum in arte 
faeiendum : et. nec aliter facta, uec aliter facienda 
vidit, Eo iia que modo vidit fscta, quo viderai faeien- 
di. lnde est quod dici, Vidit Deus quod esset bonum; 
id e t, in ea boni'ate placuit ut maxeret, in qua p'a- 
cuit ut fieret, quo. fecit. Et divisit lucem a tenebris. 
Divisio lugis a tenebris, boni angeli separati a mz- 
lis. Et quia ex his quosdam prosei»bat per super- 
biam casuros, per iucommutabilititem praseient ἃ) 
sue divisit inter bonos et malos. Malos igitur àp- 
nellans tenebras, bonos appellans lucem , in his di- 
cens, Vidit Deus quia boni sunt; in ilUs nulla:enus 
dicens, sicut in omnibus operibus Dei, Vidit Deus 
quia bonum est : ue malam pr:varica'orum videretur 
approbare angelorum. Kt divisit lucem a tenebris : 
tinc jam Deus juxta prascientiae suae gratiam divisit 
infer iucem et Lesebras , id est , fiios Dei et luces 8 
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peccatoribus, tamquam a oris, ji 1 
diem, et illos noetem ; nam quia in Ecclesia lucis 
nomine justi appellentur, audi Apostolum, Fuisiis, 
iuquit, aliquando tenebre, nunc autem lux in Domino 
(Eph. v). Sequitur, Factum est vespere et mane. Ves- 
pere, ondite creatur:e. terminus ; mane, initium 
condend;e creature alterius, Quierunt aliqui, cuim 
primum vesperum, postea mane Scriptura comie- 
moraverit ; ne forte noctem prius quam diem siguili- 
care villeatur : nec advertunt. primum quod. prieii- 
serit diem, dice»do, ΕἸ vocavit Deus diem lucem, et 
tenebras noctem. lnde est quod vespera finis diei sit, 
et mone finis noctis. Ergo ut beaefiecium ante obla- 
lum prirogativie, el primatus nativitatis diei daret, 
prius finem diei significavit, post q'em secutura nox 
esset, Deinde postea finem noctis adjunxit, dicendo, 
Factumque est vespere, et mane dies unus. Dies iste 
unius prior faetus, propter concordiam residuoruin 
angelorum sic appellatus est, querum propter uni- 
tatein insinuaudam non dies primus, sed dies dictus 
€st unus, et ideirco ipse repetitur semper in exsecu- 
Lione creaturarum : quia ipse dies, hoc eSL, natura 
angelorum, quando creaturam ipsam, quam Deus fa- 
ciebat , contemplabatur, quodam modo vesperasze- 
bat : verumtamen , quia non permanebat in ejus 
creature intuitu, sed laudem ejus ad Deum referens, 
ipsam melius in divina ratione conspieiebat , tuuc 
continuo quasi mane fiebat ; nam si permaneret ne- 
glec'o Creat. re in 4Speciu creature, jam non vespe- 
ra, sed nox utique fieret, Sequiiur, Dizit quoque 
Deus, Fiat firmamentum. Firinamenti nomine, eaelum 
signilicavit, pro eo quod fortiter et firme compositum 
€$!, maximeque pro; terea vocatum est lirmaimentum, 
propter firinitatem, sive sustentationem, et intrans - 
gressibilem terminum superioruin aquarim. ——— 
(Vers. 7.) Et fecit Deus. firmamentum, divisitque 
aquas ab aquis, que erant sub firmamento, Jam qui ad- 
didii, Et divisit aquas ab aquis, querendum est utrum 
hunc aerem nebulosum nominet firmamentum , qui 
dividit aqnas superiores nubium ab inferioribus, quie 
in terris fluunt; nam ei ipse aer easum vocatur, si- 
cut legimus : Volueres celi (Psal. vut); dum non de 
illo superiore dicatur, sed de isto in quo aves voli- 
taut, Unde quiri potest quo modo elementum aquae 
possit esse supra ceslos; aqua en:m cedit lerre, et 
aer cedit aqui, et ignis cedit aeri ; unde impossibile 
videtur ut secunduin elementum, quod est aqua, s.t 
Supra quartum, quod est ignis. Quo modo et quales 
Sint aque ill, quas Seriptur: dicit supra colos, esse 
eas ibidem minime dub:tan;us quie non loeorum se- 
dibus, sed dignitaie nature, videntur supra coelos : 
Sicut enm nubes iste quie ubique sunt feruntur super 
"erem , quod est tertium elementum; ia fieri posse 
arbitror ut aqu:e tenues atque subtiles (erantur super 
Οὐ : nam ex hoec pordere elementorum , inulti 
phiiosophorum resurrectionem carnis illudentes, non 
posse fieri inquiunt ut homo, qui utique ex terra fa- 
€tus esl, sit in celo. Sed h»s veritas convincit, qui 
[ae;t mulia. animalia terrena volitare in aere, et 
aquam esse supra aerem , et iznem, quod e-t utique 
quartum elementum, esse in terra. Ergo Dei poteu;:ia 
quai bec facere approbatur, facit ut et homo et aqua 
sil supra caelum, Aquas vero istas visibiles quid. 
impie negant factas esse a Dco, pro eo quod in Ge- 
nesi non commeimorautur ubi sint facte, pro' eo 
quod seriptum non est, Dixit D-us fiant δος Qui- 
bus ita respondendum est : Quia dum dictuin est, 
In principio fecit Deus celum et toram ; illie et aque 
iotelligend:e sunt; uno euim noinine utrumque com- 
preliensurm est, 6ropo metonyinico, quasi per ea quie 
continuent id quod contnetur : nim ipsius est mare , 
£t ipse [fecit illud (cxciv, 3). Sequitur, Vocaritque Deus 
firmamentum — cc!um. Quid est. quod caelum fa- 
ctum dicit, et hoe firmamentum postmodum voca- 
ur? n'si quia natura avgelic, quie prius mirabiliter 
Ub couditàa, ne cadere umquanr possit, postmodum 
v3t mirabilius contiran:sta. Firmnanientum, id esl, 50- 
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arum Seripturarum Firmameutuin, 
in Eeclesia Seripture divine intelliguntur; sicut 
scriptum est, Celum plicabitur sicut liber. Diserevit- 
que super h c firmamentum aquas, id est, coelestes 
populos angelorom , qui non opus habent boc susci- 
pere firmamentum, ut legentes audiant verbum Dei ; 
vident enim eum semper, ct dil gunt. Sed superpo- 
suit ipsum firmamentum legis sue super infirmita- 
tem inferiorum populorum, ut ibi suspicien es, c.- 
gnoscant qualiter discernaut inter c:rnalia et spiri- 
talia, quasi super aquis superiores et in'eriores, 
Sequitur, Dixit quoque Deus, Congregentur aque qua 
sub celo sunt in locum unum. Si totum aquis j lenuim 
erat, quo modo poter«nt aquae eongrecari in unum? 
Sed jam superius dietüm est quod super aquam fe- 
rebatur Spiritus Dei, unde erat Deus omnia forma - 
Urus; nunc vero cum diciiur, Congregentur in locun 
unuin, hoe dieitur. ut. illa materia iucorporalis for- 
maretur in ea specie quam haben! iste aqui visihi - 
les; ips:e enim congregata in unum, ipsi est aqua- 
rum formatio harum, quas videmus οἱ Langius. 
Appareat arida. Quid hic aliud intelligendum est, 
nisi uL illa materia accipiat visibilem formam quam 
nunc terram istam videmus habere? Superius enim 
quando cognominabatur terra, inauis et vacua, ipsa 
rerum materia nominabatur, nondum generibus 
creaturarum completa eorpor.lium : et quod nonmi- 
nabatur aq:a, supra quam ferebu'ur Spiritus. Dei, 
eadem rursus materia nominabatur, nunc vero aqua 
ista et terra formatur ex illa materia, qua ipsis no- 
min:bus appellabatur, an'equam formam aquse ist; 
quas nunc videmus acciperent. Kt vocavit aridam, 
Cerram. Terra. ideo vocatur arida, quia sicut ignis 
calorem, et a ,uà humorein; ita terra nzturaliter hia- 
bet siccitatein. Congregationes quoque aquarum ap- 
pellavit maria. N tandum quod omnis aquarum coa- 
gregalio in. Hebraea locutione maria nuncupen:ur. 
(Vers. 10 se44.) Et vidit Deus quia bona est, Docet 
bonum esse qnod fecit, non discit. Germ'nit terra 
herbam virentem, et facientem semen, et gnum pomi- 
[erum faciens [vuctum. Benedixit herb m. vireutem 
et lignum pomiferum. Terra arida et f uc!uosa, per 
peccatum. hominis maledicta, produxit. tribulos. et 
S,inas. Une quaestio nascitur : Cum Deus septima 
die requieverit ab omni opere suo, qu» modo hac 
postmodum condidit nova? quamvis enim prop er 
peccatum homi ;is hiec condita diean:ur, nihil tamen 
posunodum creatum est novum, quia non post pee- 
citum hominis, quasi ad ponam ejus creatum 5 
ali uud novum, maxime dum in eumdem locum noa 
d catur : Spinas et tri^ulos pariat terra; sed, Parit 
tibi terra, quasi diceret : iucipiet tibi nasci ad laboris 
exitium quod olim creatum est ad pabulum jumen- 
loruin. Herbie autem venenos:e , quamquam ad poe 
nau vel exitium mortalium siot creati? , babeut ta- 
men ips quedam remedia salubritstum. ; et quie 
non priestaut escam, mediciua:n ministrant, et. que 
noxia sunt usibus hominum, innoxium probent feris, 
et avibus pabu' uin. Jux:a genus suum. Ut esset na- 
sceutibus singulis virtus seminaria, et secundum ge- 
nus eorum similia nascerentur, distiucta similiiudi- 
ne, sicut origine. Post hzc, die tertio, collegit iu 
uuum aquas inferiores salsas : hoc est, homines in- 
lideles, qui cupiditatum leni pestate, et tentationum 
carual:um fluctibus qua'iuntur, et in seipsis, quasi 
amaritudo, iacluduntur. Seg regavitque abeis aridam. 
Populum scilicet fontem fidei siientein; lixitque de- 
hinc superborum limites, et coercuit eos, ne turbu- 
lentis iniquitatum suarum flictibus, aridam, id est, 
animam sitientem. Deum conturbent :dieeatque. ei 
gerninare bonorum operum fructus , secuidum g«- 
nus suum. Diligens proximum, in subsidiis necessi- 
tàaium carnalium, habens in se semen, secundur si - 
mil.tüdineimn , ut ex sua infirmitate compatiatur, àd 
subveniendum isdigent bus. Producens, et liguuin 
Iurte robore, ei frucuferum , id est, beneficium, ad 
cripiendum. eum qui injiriam patitur, de manu po 
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tentis; et pr 
valido, robore justi judicii. Sequitur, Dixit autem 
Deus : Fiant luminaria in. firmamento culi. Si quarto 
die facta sunt. luminaria, quo modo tres dies jam 
ante fuerunt? Nisi ut intelligamus in ipsa hora tem- 
poris ipsas operum distinctiones ita appellatas : ves- 
perum , propter transactionem. consummati operis ; 
mane, propter inchoauonein futuri diei; in similitu- 
dinem humanoruin operum, quod plerique mane inci- 
piunt, etin vesperum desinunt. Et dividant diem ac no- 
cte. Quasi diceret : Sicdividantinterdiem et noctem, 
ut soli dies detur, nox vero luni et oetlieribus cseteris. 
oL sint in signa οἱ tempora, in dies et annos. ln signa 
scil cet quemadmodum es sole et luna sliqua signa 
coliiguntur, juxta quod et Dominus ait : Erunt signa 
in sole , et luna, et in stellis. Per quod siguificaretur 
tempus futurze eonsummatonis. Signa, pro eo quod 
aliquid significant futurum, vel quod articuli tempo- 
rum per siderum cursus notantur. Non autem ea 
signa quibus nonnulli tentaverunt nativitates expri- 
mere bominum, et qualitates. Et addidit : Ut sint in 
signa et tempora, scilicet ut tempora distinguantur iu 
vicibus mutationum, hiemis, verni, aestatis, autumni. 
ln istis igitur temporibus aut velocior est transitus 
solis, aut tardior, aut aequalis ; alia enim praestringit 
radiis suis, alia inflamniat. caloribus, alia temperie 
fovet. In signa, et in dies. Ut sol in eo habeat diei 
principatum. £n. annos. Quia luna per tricenos dies 
duodecies currens, annum conficit. Sol autem ex- 
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pleto per omnia signa circuitu, ad idem principium : 


cursus sui recurrit. Signa autem et tempora, perii- 
nent ad omnia sidera; dies vero ad solem tautum- 
modo; annus autem ad cursum solis et lunze. Lumi- 
nare majus, ut. praeesset diei. Utique, quia per diem 
so! principatum tenet. Luminare minus, ul praesset 
noci οἱ stellis, Quia luna per noctem priucipatum 
lenet, quamvis eax 
Quarto die emicuerunt luminaria, firmamento leg's 
iufixa : id est, Evangelist, doctores Scripturz sau- 
cii coh»rentes disputando, et omnibus inferioribus 
lumen sapientis demoustrantes. Protulit etiam simul 
el ceteram. micautium siderum turbam ; id est, di- 
versarum virtutum in Ecclesia numerositatem quae 
in hujus vitze obscuritate , tamquam in noete reful- 
gentes, dividant in hoc firmamento Scripturze sensi- 
bilia et intelligibilia, quasi inter lucem perfectorum 
et tenebras pravorum. Et sunt in signis, virtutum et 
miraculorum ; quia priedicatores propriis temporis 
vivunt, Verbum autem. Domini manet in &lernum. 
Quare autem primo terra. germinavit, deinde facta 
sunt luminaria? nisi quia post opera bona venit illu- 
minatio lueis ad. contemplandam speciem supernz 
virtutis. Sequitur : Dixit eliam. Dzus ; Pro.tucant 


tera sidera cum ea pariter fulgeant. . 
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innocua facta. «unt, et post peccatum nocere eaepe- 
runt? bona. enim condita sunt, sed. «male agentibus 
data sunt imn flagellum. Hinc per prophetam dieitur. - 
[140 Dominus faciens pacem, et ereans malum (Isa. xtv). 
Creare «e Dominus mala insinuat, dum bona condi.a 
peccatoribus in flagellum format, ut ea ipsa 6! per 
dolorem, quo feriunt, delinquentibus mala sint; et 
per naturam, qua existunt, bona. Quiritar. adliuc, 
ei si nobis pro peccato nocent, quare sibi invicem 
nocent? ni-i quia ali: in. cibum sunt aliarum date. 
Omnia in suo genere pulchra sunt, quamvis nobis pro 
peccatis videantur adversa. De miuuti-simis anima- 
libus credendum est qua'cumque ex aquis vel terris 
nunc nascuntur, in prima rerum conditione fuisse 
creata ; cietera vero, qua de vitiis corporum, vel li- 
gnorum vel eadaverum nascuntur putredine, non 
tunc creata sunt in specie, sed inerat in eorum cor- 
poribus przsens seminis origo, ut consequenter de 
eorum corruptionibus pro suo quoque genere exori- 
rentur. Post h:ec , sexta die , producit terra animam 
vivam, quando caro nostra abstinens ab op-ribus 
mortuis, viva virtutum germina parturit, secundum 
genus scilicet suum, id est vitam imitando sancto - 
rum, sicut Apostolus ait : Imitatores mei estote (Y Cor. 
x1). Secundum nostrum quippe genus vivimus, quan- 
do in opere bono sanctos viros quasi proximos imi- 
tamur. Deinde produxit terra bestias, hom'nes in 
potentia rerum sive ferocitate superbis : similiter et 
pecora, fideles in simpticitite vile viventes : serpen- 
tes quoque innoxios, sanctos videlicet viros astu'i:o 
vivacitate, bonum a malo discernentes, et in quan- 
tum fas est, reptando serutantes terrena, per quz in- 
telligant sempiterna, non illos venenosos, qui se in 
hujus mundi capiditatibus terreuis c«llocant. Se- 
quitur. 


͵ (Vers. 26 ) Faciamus hominem ad imaginem et si- 
^ militudinem nostram. Quare de solo homine dicium 


est, Faci mus hominem ; de aliis autem creaturis 


C legitur : Dixit Deus ut fierent, et facta sunt? Vide- 


aque reptile anime viventis , et volatile super terram. - 


Quod volatilia ab a quis producta scr.buntur, aer, iu 
quo aves volitant, a sapientibus cam aquis deputa- 
tur : pro eo quod aquarum humida exsolutione pin- 
guescit, ut. volatus avium sustinere possit. Ob hoc 
non immerito pisces, et volucres de aquis nata esse 
commemorantur, quia una est aeris aquarumve na- 
tura, Sed quidquid aquarum undosum et fluidum est, 
reptilibus deputatum est; quidquid vero vaporaliter 
suspensum est , avibus distributum est. 

(Vers. 21 seqq ) In species suas , secundum genus 
suum. Quia ia ereata sunt, ut ex eis alia generentur, 
quie et. formam servarent posteritatis , et specie di- 
siluguerentur a ceteris. Inter hiec , die quinta , facta 
sunt in aquis replilia animarum vivarum : liomines 
scilicet renovati in vitam per baptismi sacramentum. 
Facti sunt et volatilia, id est, sanet:e animae ad su- 
perna volantes. Sequitur, Dixit quoque Deus : Pro- 
ducat lerra animam viventem in genere suc , jumenta, 
el. reptilia, el bestias terre. Mec tria generaliter di- 
stinguit. lu jumentis enim animalia qu;e in usus ho- 
minum supt; in reptilibus, serpentes; in bestiis, 
leoues, pardos, tigrides, vel quidquid ore et unguibus 
sivit. Cum omnia legantur bona a Deo creata, quare 


licet, quia rationabilis creatura condebatur ut cum 
consilio facta videretur, et ut nobilitas ejus osten- 
deretur. Numquid angelis dictum est: Faciamus 
hominem ? Sed quia sequitur, Ad imaginem nostram ; 
nefas est credere ad imaginem angelorum homiuem 
fuisse ereatum, sed ad imaginem Dei. Recte ergo 
intelligitur pluralitas Trinitatis : qu: tamen trinitas, 
quia unus est Deus, etiam cum dixisset : Faciamus, 
addidit, Et fecit Deus, inquit, hominem ad imaginem 
suam, ad imaginem Dei creavit illum; non dixit, Fe- 
cerunt. Ergo quia fiebat ad imaginem Dei, id est, 
Trinitatis. propterea dicium est: Ad imaginem εἰ 
similitudinem nostram. Sed in interiore homine est 
conditoris sui imago : imago in immortalitate, simili- 
tudo in moribus. Rursus autem, ne in Trinitate cre- 
dentes arbitrarentur tres deos, cum sit esdem Trini- 
tas unus Deus, Et fecit, inquit, Deus hominem ad 
imaginem suam. Ac si diceret, ad imaginem Dei. 
later similitudinem et imaginem hoe interest ; ima- . 
go Dei omnium, similitudo paucorum ; hzec namque 
imago Dei ab excellentia divinz similitudinis distat, 
quod imago Dei, anima peccatrix esse desinit : ad 
Dei autem similitudinem, nisi anima sancta fuerit, 
non pervenit, quia illa anima creata est per nàtu- . 
ram, h:xe dabitur consummari p'r gratiam; quo- 
niam si nihil est aliud imago Dei quam mens natu- 
raliter animze human: collata , quid aliud eril 
similitudo, nisi feliciter. beatitudo conferenda ? Et 
ideo quidem est. magnum quod hominis mens fac!a 
ad imaginem Dei data sit in natura, cujus privilegio 
carent animalia extera : sed illud est multo prze- 
stantius, quod ei similitudo danda sit sui creatoris 
in gloria, ut ihi sit suo creatori similis, ubi erit | 


"angelis sanctis zqualis. Quxri etiam polest cur- 


homo sesto die creatus est, dum constat quod pro- 
pter intelligentiam nobilior est caeteris creaturis qu;e 
in sex diebus fact; sunt? nisi ut primo Creator 
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mundum quasi domum 
duceret habiratarem, id est, dominum domus; Fecit 
Deus hominem ad imaginem οἱ similitudinem. snam. 
! Non enim secundum formam corporis homo factus 
est ad imaginem Dei, sed secundum rationabilein 
mentem, juxta quod ait Apostolus : Renovamini spi- 
riu mentis. vestre, et induite novum hominem, qui 
secundum — D.um creatus est (Eph. 1). Et alii : 
Exucntes vos, inquit, veterem hominem, induite novum, 
qui renovatur in agnitionem Dei, secundum imaginem 
ejus, qui creavit eum (Cot. m). Hine apparet qued 
"on seeundum corpus, sed secundum intellec tum 
mentis, ad imaginein. Dei lacius est homo, Kfüam vis 
et ipsum corpus nostrum ita sit fabricatum, ut osten- 
dat nos meliores esse quam bestias, οἱ propterea 
dissimiles, llla enim omnia inclinata sunt ad lerrain, 
hominis autem corpus erectum est : quod signilicat 
animam nostram in superuis, id. est, ad spiritalia 
dehere semper esse — 

(Vers. 27.) Ad imaginem Dei creavit illum. Hic ho- 
mo, seeundum animam, causali ritione creatur. 
Nam adhue sequitur, ut de limo formetur. Mascu- 
lum et feminam [ecit eos, Nec dum enim Eva facia 
describitur, quo inodo hie masculus δὲ femina per- 
hibetur? sed quia de eodem latere erat femina pro- 
ce-sura, in illo jam computatur per substantiam, a 
quo erat producenda per formam, krgo. secundum 
originem, Adam et Eva simul facti sunt; secundum 
speviem vero forme, postea. femina de latere viri 
formata 65], 

(Vers. 28.) Benedixitque illis Deus, et. ait, Crescite 
et multiplicamini, et replete terram ( Genes. 1). 
Quidam nostri, non. secundum carnalem fecundita- 
lem. volunt intelligi, sed anim, ut est illud : Mul- 
Lipl cabis in anima mea virtutem, ut lie quod sequitur: 
Lt implete terram. Terram intelligunt carnein, quau 
implet onima, et dominatur, cum in. virtute multi - 
pliestur; carnalem. autem fetum non tunc nasci 
potuisse in paradiso, sed fo:is giguere, sicut factum 
est, Nos autem non dubitamus, secundum benedi- 
ctionem Dei, corporaliter potuisse illos in poradiso 
multip!icari, et si non percassent, coituros sine ulia 
libidinis perturbatione, ut. membra sola voluntas, 
non libido moveret. lllud tamen credendum est, 
quod iaota multitudo nasci potuit hominum quoad 
us jue przedestinatorum sanctorum numerus com- 
pleretur, quanti et. nunc per Dei gratiam coliigun- 
tur. Et dominamini piscibus maris, et volatilibus cali, 
et universis animalibus. Salvo intellectu, quo omnmni- 
bus animantibus homo dominatur; spiritales vero 
omnes affectiones, e! motus-animi, quos habemus 
istis animalibus similes, subditos haberent, et do- 
minarentur eorum per temperantiam. Quo modo 
accepit potestatem bestiarum, cum videamus ab eis 
mulos ocedi? Post peccatum enim primus hoao 
damnaius amisit perfectionem illam qua ad Imagi- 
nem Dei fuerat facetus, ut. omnibus dominaretur ; 
merito euim peccatorum actum est, ut naturaliter 
pro-pera efficerentur homini adversa. 
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(Vers. 31.) Vidit Deus omnia qua fecit, et erani Ὁ 


valde bona, Attende uuiversalem creaturam valde 
bonam vocari, singulariter vero tantum bonam. 
Quare ita, nisi quia omnis pulchritudo qui in par- 
tibus constat minus est laudabilis in. parte quam in 
Lobo : Sicut et. membra corporis, cum sint singula 
bona, majus tamen faciunt bonum, dum unum valde 
bonum corpus efficiunt, el pulchritudinem | suam 
universaliter conferunt. Ante erant singula bona, 
propier hominem, omnia valde bona, quia omnia in 
decorem hominis creata suot. Homo vero in glo- 
riam et laudem conditoris sui factus est. Sequitur. 

(Cap. II. — Vers. 1.) /gitur perfecti sunt. celi et 
terra. Bene pluraliter caos posuit, sive illud coelum 
spiritale, quod non videmus, per quod angeli signi- 
ficat sunt; sive hoc corporeum, quod videmus, 
quod firmamentum est vocatum. Et omnis ornatus 
eorum. Ornatus spiritalis σα ἢ, angeli sunt et prin- 
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liujus c rporei coeli Orna'us, sidera, sol ei 
luna, ornatus autem terri, maria, erecia montium, 
subdueta vallium, densa camporum, lapsus amninni, 
fontium jugitates, pratorum gemm:ze, frugum varie- 
Li405, umbrae arborum, geaera scmivum, diversitas 
animalium specie atque geuere invicem differentium. 
Quod autem ereatura heminis sc xta die perfecta est, 
Senàario numero couvenit ; el senarius numerus 
wuudi est. perfeetio, quia. in ipso die totius generis 
aLque operis summa completa est : unde et specia - 
lem quamdam tenet hojus numeri perfectio diguita- 
lem ; unum enia etcduo et Iria, sex faciunt; habet 
euim tres partes lales, sextam, tertiam et dimidiam. 
Sexta ejus. unus. est, iertia duo, dimidia tres. [I 
trium partes in summa ducta, id €st, unum, duo οἱ 
tria, simul eumdem consummant, perficiuntque se- 
narium numerum, quze est ratio in reliquarum par- 
lium. numero. Igitur divisio duerum in unum est; 
divisio trium in unum est. Quid alivd bie numerus 
ostendit, nisi Trinitatem, qux Deus est? quie quani- 
vis tres sint personz, in. una tamen creduntur uni- 
late natur:e. Unum ergo, et duo, et lria, sex faciunt: 
ideoque propter ejus numeri perfectionem, sex die- 
bus operatus est omnem creaturam. Tres istae par- 
tes senarii numeri demonstrant nobis Trinitatem 
Domini iu trinitate numeri, mensure eL ponderis 
iecisse omnem creaturam, omnia in numero, et 
meusura, et pondere disposuit, idem quia omnia in 
se dispo-uit, quia omnia qu:e fecit, numeros, et men- 
Suram, et poudus liabent. Post lizec fecit Deus lio- 
minem ad imaginem suam, perleetum scilicet virum, 
qui non quemlibet sanctorum virorum imitando, 
sed ipsam Veritatem contemplabiliter. intuendo, 
operatur justitiam, ut ipsam intelligat et sequatur, 
ad cujus imaginem factus est, veritatem. Iste etian 
accipiL potestatem piscium maris οἱ volatiliuim coeli, 
pecorum quoque atque serpentium : spiritalis quis- 
que elfecius, ei De» similis facius, secundum Apo- 
stolum, judicat omnia, ipse autem judicatur a nemine 
(1 Cor. 1). Quod. vero sequitur : Masculum et femi- 
num [feci eos, in. Ecclesia »piritales, et obedientes 
Ostendit: quia sicut. viro subdita est mulier, sic et 
Spiritali et. perlecio. viro obediens est IS qui miuus 
perfectus est, sicuL Apostolus a L : liogamus vos, fia. 
Ires, ul cognoscatis eos qui in vobis laborant el prasunt 
vobis in. Domino (Rom. xvi). Dicitur enim eis : Cre- 
sate et multiplicamini : sive in linguis, sive in spiri- 
talibus intelligentia: gradibus, ui dominentur jer 
rationis intellectum omn:um carnalium periurbatio- 
nuu, quasi insensibilium animantium. Omnis autein 
berba seminalis, et omne lignum fruetuosuin, quod 
datum est hominibus in escam, fideles sunt, de ob- 
labonibus sanctorum. commun c.ntes ( fom. xv ). 
Uude et Apostolus ait : Nam si. in spiritalibus parü- 
cipes [acti sunt gentiles, deb:nl. et in carnalibus mini- 
$trare eis. Hee sunt. ligna fructifera. In. istis ergo 
gradibus tamquam in quibusdam diebus vespera est, 
psa. perfectio singulorum operum; et mane, in- 
cheatio sequentium, Sequitur : 

(Vers. 2.) Coniplevitque Deus die septimo opus suum 
quod fecerat. Arguuntur Juda, qui de otio. sabbaii 
gloriantur, cum et tunc in principio sabbatum «dis- 
solutum est, dum Deus operatur in sabbato complens 
in eo opera sua. Requievitque Deus ab universo opere. 
Sive translato geuere locutionis, ipse requiescere cere- 
ditur, quando nos in se facit requiescere; sive quod 
ipse, per quem omn:a facta sunt, ipsa die in sepul- 
cro quievil; sive quia omnium creaturarum ita in 
ipsis sex diebus exp'evit originem, ut novam de;u- 
ceps non conderet cre;sturam. Sed quomodo conve « 
niat illud, quod Dominus. in Evangelio ait : Pa ἐν 
meus'usque modo operatur, et €go operor (Joan. VJ, 
cum hoc quod ait, requievit Deus ab operibus suis 
Requievit seilicet, quia deinceps nu!lau novani co: - 
didit creaturam; operatur autein usque nunc, quia 
omnia ex eis ficit quie in illis sex dicbus umnysticis 
lecit. Ergo. requievit a. condendis generibus crea;u- 
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rie, non autem cessavit ab opere regendi, vel adimi - 
nistrandi omnia que creavit, 

(Vers. 9.) Et. benedixit die septimo, et sanctificavit 
eum. Cur. Dominus sanctificavit diem quietis Sue, 
nisi quia se. creaturae quam fecit diligendum propo. 
«uit, non sanetificaus diem quo ea facienda inchoa- 
vit, nec illam in quo ea perfecit, ne illis aul facienda 
vel factis augmento ejus gaudere videretur, sed tuuc 
ganciificavit quando ab ipsis in se ipso requievit, 
Post istorum itaque quasi sex dierum opera bona 
valle sperat homo quietem mentis, con-titutus in 
paradiso spiritali, quo significatur vita bea!a : ubi 
fons est sapientiam divi. us i» qu tuor pertes virtuti, 
ubi edat ligni vit:e gratiam, ubi. utiles discipliuas 
morum, quasi fructas lignorum carpat. Est namque 
paradisus vita beatorum, quatuor flutaina, quatuor 
vir.utes, ligna ejus omnes utiles discip'inze; ligno- 
rum fructus mores piorum : lignum vitze ipsa bono- 
rum omnium mater Sapieniia est, de qua scriptum 
c-1, Salomone dicente : Ligmum vita est iis qui ap- 
prehendunt eom, et qii tenuerit eam beatus (Prov. 1i). 
Liguum scientie boni et mali transgressio est mai 
dati, Expleta bactenus sex dierum opera, qualiter 
im Ecelesia spiritaliter intel gantur, exposita sunt ; 
deinde quid in figura szculi siguificent subjicieu- 
dum est. Sex diebus consummavit Deus omnia opera 
sua, et Septimo requievit. Sex a'tatibus. humanum 
genus in lioc sae ulo, per successiones temporum 
Dei opera insinuant, quarum prima estab Adam 
is ue ad Noe, secunda ἃ Noe usque ad Abraham, 
tertia ab. Abrabam usque ad David, quarta a David 
usque ad transmigrationem Daby!osiz, quinta dein- 
de usque ad humilem adventum Domini nostri Jesu 
Christi, sexta quie nunc agitur usque quo mundus 
finiatur, donec Excelsus veniat ad judicium : septi- 
ma vero intelligitur in. requie sanctorum, quae scili- 
cet vesperam. non babet, quia eam ;jam nullus ter- 
minus claudit. Pergamus ergo breviter per has 
mundi oinnes ietates, replicaetes ordinem tem orum 
carum, ei mysiice ejus differentias di-tingu:mus. 
Primo enim seculo factas est tamquam lux homo 
in paradiso. To. qua ztate Filios Dei in lucis nomine 
divisit Deus a filiis hominum, quasi a teuebris, 
fitque hujus diei vespera dituvium. Secuadum szeu- 
ium est factum, quasi. firmameutum inter aquam et 
aquam. Arca utique illa quie natavit inter pluviam 
maris, et anterioribus populis propter immanitatem 
scelerum finem imposuit, et posterioribus post Nee, 
ac filiis, eus principinin. delit; hujus vespera fuit 
coufusio linguarum. Tertium saeculum factum. est 
quando separavit populum suum ἃ geuLbus per 
Abraham, velut ἃ salsis ei amarissimis aquis, quasi 
arilam ab aquis, ut proferret germeu herbarum 
δ΄ que lignorum, id est, sanctos et fruetus sanctorum 
Neripturarum. Hujus vespera fuit peccatum. at jue 
malitia pessimi regis Saul. lude quartum ccepit sx- 
culum a David, quando consiituit Deus luminaria in 
firmamento eceli, id est, splendorem regni tamquam 
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in illa «exta die serpentium et ferarum genera terra 
produxit, ita. et io hac sexia atate seculi gentes 
vitam appetentes aeternam Ecclesia generavit, quem 
eliam sensum vas Petro. ostensum manifestavit, Et 
quemadmodum die sexta creatur masculos et femina, 
Sic in ista seculi 2eate manifestatur Christus et Ec- 
clesia, Et sicuti praeponitur homo in die illa pecori- 
Lus, serpentibus et. caeli volatibbus, ita. et Christus 
in hac sette seculi gentibus, populis et nationibus 
uL ab eo regantur, vel carnali coneupiscentize dediti 
sicnti pecora; vel terrena curiositate obscurati, 
quasi serpentes ; vel elati superbia, quasi aves. Et 
sicut in illa die pascitur homo, et animalia, quie 
cum illo sunt, herbis seminalibus, et bgois fructife- 
ris, et herbis viridibus, sic et ista sex!a seculi zeta- 
te, spiritalis homo, qui bonus minister est Jesu 
Cristi , cum ipso populo spiri aliter pascitur $an 
clarum Scripturarum alimentis et lege divina a 
concupiscendam fecunditatem rationum atque. ser- 
monum, tamquam herb.s seminalibus : partim ad 
utilitatem morum conversationis humanz, tamquam 
lignis fructiferis; partim: ad. vigorem fidei, spei οἱ 
charita is in vitam zeteruam, tamquam berbis viri- 
dibus, quie nullo :esta. tribulauonum arescunt ; sic 
ia istis spiritalibus cib.s alimentisque pascitur, ut 
multa intelligat, Carua!es autem, id est, parvuli in 
Christo, tamqu«m p'cus Dei, ut mulia credat, qua 
n cdum intel.gere valet vel potest; tamen eosdem 
cibos omnes habent. Hujus aatis 2utem quasi ve- 
spera ut'nam nos non inveniat! llla est enim de qua 
Dominus dicit: Putasne veniens Filius hominis inve- 
niel. fidem super terram (Luc. xviu)? Post illam ve- 
speram fiet mane, quindo ipse Dorainus in claritate 
venturus est. Tunc requ escest cum Christo ab om- 
nibus eperibus Suis ii quibus dictum est : Estote 
perfecli, sicut et Paier vester qui in celis est (Matth. v). 
'l'ales enim faciunt opera bona valde; post !a!ia 
cuim opera, speranda est requies in die Se;tium », 
qui vesperam non babet. Sequitur : —— 
(Vers. 4.) Iste gnerationes cati et terre, quan?o 
create sunt in die, qua fecit Deus celum et terram. 
Qui eaim superius jer dies siugulos, distincte omnia 
condita retulit, qu:liter nunc simul omoia uno die 
creata sint, subjunxit : ut aliquando ostend ret 
quod creatura omnis simul per substantiam exstiti-, 
sed non simul per spe: iem processit. Rerum qui,;pe 
origo simul creata est, sed simul specie fo mata 
non est; et quod simul exstitit per substantiam ma- 
teri:, noa. simul apparuit per speeiem form: : eum 
enim simul faetum coelum et terra scrib. tur, simul 
el spiritalia et corporalia, simul quid. jud de colo 
oritur, simul facium, quidquid de terra producitur, 
indicatur. Sidera quippe quarta die in coelo facta 
perbibentur. Sed quod quario die processit in spe- 
cie, primo die in ces ex-litit per substantize con- 
ditionem. Sic et catera. Scriptum est enim : Qui 
vivit in elernum, creavit. omnia simul (Eccái. xvin). 
(Vers. 5.) In die quo fecit omne virgultum agri. an- 


solis excellentiam, et in specie lunx obtemperan- p fequavt oriretur in terra, omnemque herbam regionis, 


tem, làm juam lunam synagogam, et stellas princi- 
pes ejus ; cujus zetatis fit vespera in peccatis regum, 
quibus gens illa meruit captivari. Porro quinto s:ecu- 
lo, id est, in transmigratioue Bahyloniz, facta sunt 
quasi animalia in aquis et volatilia. eueli, quia tunc 
Juda inter gentes tamquam in mari vivere coepe- 
runt, nec habebant siabilem locum tamquam volan- 
tes aves. Hujus diei quasi. vespera est. multiplicatio 
peccatorum in populo Jud.eoruin, quando sie exc:e- 
cxi sunt, ut etiam. Dominum Jesum non possent 
agnoscere. Jam s:eculuam sextum fiv in adventu Do- 
neni nostri Jesu Christi, Nam sicut in illa sexta die 
primus hoino Adam de limo terrae ad im 'ginem Dei 
lormatus est; sic in is'à «exta sz:ecili :etate seeuadus 
Adam, id. est, Christus, in earne. de Maria virgine 
matus est z ille in animam viventem, hic in spiritum 
vivifieantem. Et sicut in illa di» fit anima viva, sic et 
in ilo seculo vitam desiderautes :eternam. Et sicut 


priusquam germinaret. Quo modo herba et viridia 
agri antequam exorirentur condita sunt? et si nun 
crant exorta, quo modo eraut faeta? nisi quia cau- 
s;liter in illo die quando dictum est : Producat terra 
herbam vircntem; tunc ea producendi accepit virtu- 
tem, et in ea tamquam 1a radicibus, ut ita dixeriii, 
temporum faeta erant, quie per tempora futura 
erant. Non enim pluerat Dominus Deus super ter- 
ram, et hono non erat, qui operaretu* eam. Cur quod 
jam sexta die faetum fuerat, ioc recapi. ulando cou:- 
mem-rat, nisi quia quando fecit Deus viridia agri, 
nondum pluerat, nondum homo factus fuerat ? 
(Vers. 6.) Sed fous ascendebot. de terra, irrtgáns 
universam superficiem terre. Foniem singularem nü- 
merum pro plura'i posuit: quasi diceret : Noudum 
pluvia erat, sed fontes per universam terram Sus 
quibusque locis erumpentes, regiones prepelias irri- 
gabant. Noluit hie fontes appellare, sed fontem, pro 
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quantum prima terra generatio à posteriore distet, 
quae morulis, ad pluviarum irrigationem vix landem 
et tarde. perficitur ; illa veru. ad jubentis imperium 
mox exorta apparuit. /ste generationes cali et terre, 
quando create sunt, in die quo fecit Deus. celum et 
terram, et omne virqultum «gri, omnemque herbam re- 
gionis, antequam esset. super. terram. Superius se- 
ptem dies numerali sunt : nunc. unus dies dicitur, 
qu^ fecit coelum et lerram, et omne virgultum agri, 
emnemque herbam regionis. Hlujus dici nomine se- 
cudum prophetam, omne tempus hujus vite signi- 
ficatur, in quo coelum et terra faetum, id est, in quo 
creature. vis biles disponuntur. Sed quid sibi vult 
quod nune, nominato caelo et terra, sdjecit : Virgul- 
fum agri, et herbam regionis, οἵ Vcuit csetera, quie 
Sunt in eclo et terra, vel etiam. in mari, nisi quia 
per virgultum agri, invisibilem crea:uram demon- 
strat intelligi, sieut est. anima? Dieta autem virgul- 
tum, prepter vigorem vitze; herba, propter eamdem 
vitam numquam marcescentem. Deinde quod addi- 
dit : Antequam esset super. terram, intelligitur ante- 
quam anima peccaret : terrenis enim cupiditatibus 
sordidata, tamquam super terram na!a, vel super 
lerram esse, recte dieitur. Unde et adjecit: Nondum 
enim pluerat Dominus Deus super terram. Qua«si aperte 
diceret : Antequam peccaret anima, nondum nubi- 
bus Scripturarum pluviam doetring Dominus ad 
animam irrigandam concesserat; nondum propter ho- 
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minem, qui est terra, Dominus noster, nubem car- - 


nis assumpserat : per quam imbrem sancti 
lii largissimum iefudit. Quod vero subjunxit : Kt 
homo non erat, qui operaretur terram, quia nullus 
homo operatus est in Virgine unde natus est Chri- 
stus, Ipse enim est lapis de monte sine manibus ab- 
scissus (Dan. n) : id est, absque coitu et humano se- 
mine, de virginali utero, quasi de monte hum»n:z 
naturz?. et substantia carnis abscissus. Sed fons 
ascendebat de terra, irrigans. universam superficiem 
terre. Terra, mater Virgo Domini Maria rectissinie 
accipitur, de qua scriptum est ; Aperiatur terra, οἱ 
germinet Salvatorem (Isa. xyv). Quam terram irriga- 
vit Spiritus sanetus, qui fontis et aqux nomine in 
Evangelio significatur. Sequitur : 

(Vers. 7.) Formavit igitur Dominus hominem de 
limo terre. Secundum causalem rationem in sex die- 
rum Operibus faetus est, secundum originem vero 
lemporum nunc formatus est : nam quaudo dictum 
est qued facius est homo, ipsum causam fecerat 
Deus, de qua erat suo tempore homo futurus; causa 
autem de qua in futurum formaretur, id est, terra, 
h»e przcesserit. |tem nonnulli intelligunt ita ut 
postquam dietum est : Formavit. Deus hominem de 
limo terre, non est additum ad imaginem suam, 
quoniam de corporis formatione dicitur. Tunc autem 
interior homo siguilicabatur, quardo dictum est : Ad 
imaginem δὲ similitudinem. svam. Quieritur. autem 
utrum virili :»tate formatus est homo, an per spatia 
lemporum crevisset ? et utrum fecisset eum Deus sux 
voluntatis servatorem ?. Verumtimen | si hoc homi- 
num futurorum causa, unde erant. insiti alque prz- 
conditi in die quo faetum est ccelum et terra, quando 
creavit Deus omnia simul ; non aliter Adam de limo 
facium intelligimus, nisi perfect: aiatis, non enim 
eun tam paryum quam iufantes nostri sunt, faetum 
fuisse eredibile est; qui erat in illis causis jam con- 
ditus, ubi Deus hominem in operibus sex dierum fe- 
Cit. Et fecit. Deus. hominem de limo terre, Non vero 
lale erit. corpus mortale jam faetum, quale primo 
homini creatum videtur anie peccatum; si Loc in 
quo nunc sumus lale est quale aui fuit aut erit : quia 
primi hominis corpus etsi habuit in nalura posse 
non mori, hoc etiam habuit ut. si peccasset posset 
morte dissolvi. Istud autem cujus corruptio de pec- 
€ato facta, et ad mortem mortalitas ducit, postquam 
cecidit in hanc moriendi necessitatem, ita est ab il- 
lius primi hominis creatione corporis immutotum, 
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inmortalitatem. transire non possit nisi per 
mortem. Hlud vero corpus quod in resurrectione cre- 
dimus futurum, immortale semel effectum, mori ul- 
trà non. poterit : quod cum fuerit immortalis anim; 
corpus effectum, sicut ab illa, ità ab eo qualitas mo- 
riendi numquam reparari poterit. Si primi homivis 
corpus vitale fuit, quod potuit etiam non mori, hoc 
mortale est, cui necessitas facia esi moriendi ; qued 
absolu'e in futurum immortale erit, jom mori om- 
nino non poterit; ac per hoe illud corpus facultatem 
non moriendi habuit ex natura; l;oc vero. mortale 
conditionem moriendi habet ex pana : immortale 
illud felicitatem numquam moriendi hahet in gloria. 
Sequitur : Et inspiravit. in [aciem ejus spiraculum vi- 
It, el facrus est homo in animam viventem, Spiracu- 
lum vit:e in loco animam conjunctam corpori iutelli- 
gimus, Si vero homo ille quando factus est ex limo, 
corpus et anima erat, nunc ipsius anima ex suis est 
addirum ad istam inspirationem, quando factus est 
homo in animai viventem ; dua dicitur : Inspiravit 
in eum spiritum vite, et factus. est homo in animam 
viventem, non est credendum velut partem. natura 
Dei in animam hominis fuisse conversam, ut coga- 
esse mutibilem , sicut 
anima, qu:» modo proficit, modo deficit, modo sapi, 
modo desipit. Ergo non est anima, quie mutabilis 
€sl, credenda natuia, vel pars Dei, propheta atte- 
stante, qui ait : Qui finzit spiritum hominis, et ipse 
scit omnia; et ipse «piritus est anima hominis, Evan- 
gelista testan!e de anima, quam Christus in carne 
accepit, eum dixisset. Dominus : Potestatem. labeo 
ponendi animam meam (Joan. x); quam tune posui:, 
quando inclinato capite emisit spiritum. Uude nul!atc- 
nus dubitindum est. spiritum. esse animam : quam 
etiam Deus nee de se, nec de qualibet subjaceute 
elementorum maleria, sed de nihilo tecit : nam si 
de semetipso eam fecisset, numquam vitiosa aut mu- 
tabilis vel misera esse potuisset; si vero ex elemen- 
tis visibilibus faeta fuisset, haberet aut eX ierra 80- 
iditatem, aut ex aq::a humorem, aut flatum ex aere, 
»ut ealorem ex igne. Sed quia his omnibus caret, 
apparet eam inde non esse, qu:xe cum illis probatur 
nihil habere conimune; et ideo anima Spiraculuim 
dicta est, quia ex nihilo facta, corpori, quod anima- 
ret, insufflata est; ideo dicta est spiraculum vite, 
quia et iste aer plerumque dieitur spiritus; sed tas 
men spiritus vitze non dicitur, quia caret vita. Qu v- 
rilur autem. utrum Deus animam insufflando. fecit, 
àn enm quam fecerat, corpori dando potius insuffla- 
vit? Utrumque enim puto. esse, nec habere aliquid 
quislionis, quo modo sive insuíflando fecerit ani- 
man, sive creando donaverit; nec de aliquo flatu 
Suo, nec de :e ipso, sed ex nihilo aut su!'flando 
creavit, aut. ereando corpori insuf[lavit : non quia 
illud spiraculum conversum est in animam viventem, 
sed operatus est animam viventem. Nondum tamen 
spiritalem hominem debemus intelligere, quia factus 
est in animam viventem, sed adhue animalem. Tune 
enim spiritalis effectus est, cum in paradiso consii- 
lutus est, et preceptum perleeiionis accepit, Itaque 
postquam peccavit, et emissus est dc paradiso, in eo 
remansit, ut animalis esset; et ideo animalem ho- 
minem prius gestamus omnes, qui de illo post pec- 
catum nati sumus, donec assequamur Spiritalem 
Adam id est, Christum. Sic enim Ap: stolus dicit : 
Non primum quod spiritale ὁδί, $ed quod anima'e 
(I Cor. xv). Formavit igitur Deus hominem de limo 
terre : id est, factus est Christus, juxta quod ait Apo- 
stolus : Ex semine David secundum carnem (Itom. 1), 
tamquom de limo terrze,. Et inspiravit in [aciem ejus 
spiraculum vite : utique infusionem Spiritus sanzti, 
qui operatus est hominem Christum. Et factus. est 
homo in animam viventem, scilicet ut qui perfecius 
erat Deus, períectus crederetur. et homo. Sequitur : 

(Vers. 8.) Plantaverat autem Dominus Deus paradi- 
sum voluptatis a. principio, in quo posuit hominem, 
quem formarerat, Paradisus, hortus, sive voluptas, 
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vel delieize iuterpretatur, Tres suit opiniones de pa. 
radiso ; una eorum qui corporaliter tantummodo por. 
disum accipiunt; alia eorum qui spiritualiter; alia ea- 
rum qui utroque modo intelligunt. À principio »iguifi- 
catur, ex quo manifestatur quod quasi priusquam Deus 
coelum et terram faceret, paradisum ante condiderat, 

(Vers. 9.) Produxitque Deus de humo omne li- 
gnum, pulchrum visu, et ad vescendum suave : non ut 
aliquod novi generis lignum condiderit; sed ex. his 
generibus quie jam terra tertia. die produxerat, 
exorta sunt postmodum, et ex illa virtute quam jan 
generandi terra acceperat. Lignum etiam vite in me - 
dio paradisi, quidarà tantum allegorice intelligi vo- 
lunt. ad. significandam sapientiam, qu:e est lign: m 
vite. Sed quia sicut petra percussa aquas priebuit, 
quamquam significaverit Christum, tamen eral hi- 
storialiter petra, ita. et lignum vite, quamvis signi- 
ficaret Christum, tamen erat el corporaliter et evi- 
dentissime lignum : quod propterea lignum vitae 
nuncupatum est, ut, dum illi homines inde gusta- 
rent, nec morbo, nec senectute deficerent. In eate- 
ris enim erat. alimentum, in isto sacramentum. Li- 
gnumque scientia boni et mali, non quod ipsum li- 
gnum in sua natura rationale esset, vel scientiam 
boni et mali habuisset; sed propterea appellatum est 
boni et mali scientie, quia homo per experimentum 
ab ipso didicit quid esset obedieniix: bonum eL in- 
obedienti:: malum. : Sequitur ; 

(Vers. 10 seqq.) Et fluvius egrediebalur de loco vo- 
luptatis ad irrigandum paradisum, qui inde dividitur 
in quatuor capita. Nomen uni Phison. Ipse est Gan- 
ges, qui nunc dicitur Nilus, qui ZEthiopixe partes ir- 
rigat. Tigris vero et Euphrates etiam nunc nomina 
cadem tenent. Sed Euphrates fluvius est Mesopota- 
mis. Tigris vero contra Assyrios vadit, et post mul- 
tum circuitum influit in mare Rubrum. Vocatur au- 
tem hoc. nomine propter velocitatem, ad instar b»- 
gie nimia velocitate currentis. Plantaverat. autem 
Dominus Deus paradisum a principio. Paradisus Ec- 
clesia est : sic enim de illa legitur in Canticis Canti- 
corum : JIortus conclusus soror wea (Cant. w). A 
principio autem paradisus plan!atur, quia Ecclesia 
catholica a Christo principio omnium condita esse 
cognoscitur. Fluvius de paradiso exiens imaginem 
portat Christi de paterno fonte fluentis, qui irrigat 
lcclesiam suam verbo praedicationis ex dono bapti- 
smi. Quatuor autem paradisi flumina, quatuor Sunt 
Evangelia ad prodicationem cunctis gentibus missa. 
Ligna fructifera, omnes sancti sunt. Fructus eorum, 
opera eorum. Lignum autem vite, Sanctus sancto- 
iim, Christus scilicet, ad quem quisque si porrexe- 
rit manum, vivet in seternum. Lignum autem scien- 
iie boni et mali proprium est voluntatis arbitrium, 
quod in medio est positum, ad dignoscendum bo- 
num et malum; de quo qui, relieta. gratia Dei, gu- 
etaverit, morte morietur. Sequitur : 

(Vers. 45.) Tulit ergo Dominus Deus hominem, et 
posuit eum in paradiso voluptatis, ul operaretur, et cu- 
stodiret illum. llic recapitulando narrat quo modo in 
paradiso posuerit Deus homiaem, ut operaretur et 
custodiret illum. Quid operaretur, quando non erat 
laboris defectio? Quid custodiret, ubi nullus erat 
aggressor vel praedo? Sed ut sic custodiret eumdem 
paradisum sibi ipsi, né aliquid. admitteret ut inde 
mereretur expelli ; vel certe, ut operaretur, ut Justus 
essel; custodiret, ut tutus esset. Tulit igitur Deus 
hominem, et posuit eum in. paradiso. Assumpsit Deus 
rarnem, et faetus est caput. Ecclesize. Ut operaretur 
οἱ custodiret. illum ; id est, voluntate Patris ex om- 
nibus gentibus Ecclesiam impleret. Sequitur : 

(Vers. 16, 17.) Pracepitque ei dicens. Quceri potest 
quo modo loquebatur. Deus ad Adam, uirum, sicut 
nune angelis loquitur per codlestem substantiani ; an 
quo modo patriarchis, per corporalem speciem as- 
sumptam ex aere coe'esti ; vel qno modo prophetis, 
in mente, sieut. seriptum 651 τ Et dizit mihi angelus, 
qui loquebatur tn me (Zach. 1). Sequitur ; Ex omni 
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ligno y«radisi comede; de liqno autem scienlig. boni 
el mali ne comedas. Non quod ipsum lignum in sua 
natura rationale esset, vel scientiam boni et mali 
habuisset ; sed quod in eo experiri et scire potuit, 
quid esset inter obedientie bonum et inobedientue 
malum; et ob lioc prohibetur ut. observaret praece 
ptum, et obedientem se sub Dei dominatione sciret. 
Ex hac ergo causa ipsum lignum tale nomen acce- 
pit. Ligno vite. utebatur, quasi ad inedicinam, ut 
incorruptibilis essei; ligno scientie boni et mali, 
quasi veneno, ut moreretur ; et ne tanto extolleretur 
dominio, sed i» observatione manda i sciret se sub- 
jec'um Creatori suo. Sequitur : 4n. quacumq e d.e 
comederis ex eo, morte inorieris. Sic ergo inteliigamus 
Dominum denuntiasse mortem in eo quod ait : (Qua- 
cumque die ederitis ex eo, morte moriemini ; Vainquam 
diceret : Qua die me deserueritis per inobedientiam, 
deseram vos per justitiam. Quomodo polerat mor- 
tem timere, quam nullatenus sciebat experiendo? 
Sicut enim nos scimus resurrectionem, quam mum- 
quam experti sumus, nec vidimus, ita et ille sciebat 
mortem, noa adhuc per experientiam , sed per 
scientiam ; sciebat quippe quid esset, el per priva- 
tionem vite sciebat quod exiens anima a corpore 
facit mortem, et dum reversa fuerit, in corpore fa- 
cit resurrectionem ; ita et ille sciebat mortem per 
privationem vite. Mortem dicit anima, non corpo- 
ris, quia non eo tempore mortui sunt, quando com- 
ederunt. Ergo hanc quam nunc Deus liomini mina- 
tus est mortem, non ea; tantum debemus accipere, 
qua caro separatur ab anima, sed hanc qua hiec alic 
nantur a Deo qui est vita sua; sieut enim corpus vi- 
vit ex anima, ita anima, ut beate vivat, vivit ex 
Deo. Ergo deserta a Deo anima, jure dicibir mor- 
Qua : ex qua tres postea secut:e sunt mortes; prinia 
in anima, secunda in carne, terlia in damnatione. 
Sed nt ist: sequerentur, prima przecessit desertio 
Dei. Sequitur : 

(Vers. 48.) Dixit quoque Deus : Non est bonum ho- 
minem esse solum ; [aciamus ei adjutorium simile sui. 
In prima rerum conditione dictum fuerat, Mascalum 
el. feminam fecit eos : e! benedixit eis, dicens : Cre- 
scite et multiplicamini, et replete terram. llla benedi- 
ctio nuptiarum primorum hominum, ut crescerent, 
et multiplicarentur, et implerent terram, quamvis 
et in delinquentibus manserit, tamen antequam de- 
linquerent, data est, ul cognoscerelur procreatio 
filiorum ad gloriam connubii, non ad poenam perti- 
nere peccati. Et quamvis emissi de paradiso genuisse 
commemorentur, credimus tamen eos sine ullo ar- 
dore libidinis, vel dolore pariendi gignere potuisse 
filios in paradiso, ut ex ligno vitae vigorem immorta- 
litatis sumentes, perducerentur ad numerum sancto- 
rum, quem exspectat quantitas predestinatorum. 
Nec mirandum est uL si non peccassent, Semper vi- 
vere potuissent, dum Enoch et Elias in Adam quidem 
mortui, haetenus tamen esse creduntur vivi in cor- 
pore. Dixit quoque Deus : Non est bonum esse homi- 
nem solum. Arguuntur hzretici, qui Christum solum 
hominem purant, ei non etiam Deum. Faciamus ei 
adjutorium simile sui. Quia in ipso homine suscepto, 
Ecclesia Deo copulata est. Sequitur : 

(Vers. 19 seqq.) Formatis igitur Dominus Deus in 
humo cunctis animantibus terre, el universis volatili 
bus cceli, adduxit ea ad Adam, ut videret quid vocaret 
ea; omne enim quod vocavit Adam animq viventis, 
ipsum est nomen ejus. Appellavitque Adam nominibus 
suis cuncta animantia , οἱ universa volatilia. cceli, et 
omnes bestias terre. UL ostenderet quanto privilegio 
homo pecoribus antecellit , qui ratione sua cuncta 
distinguere et nominatim secernere posset, adducta 
animalia ad Adam, non circuitu locali, sed occulto 
nutu divina potentia voluit ut venirent, et liomo in- 
telliseret se ipsum quanto melior esset bestiis, dum 
cuneis nomina etymologiarum imponit; Οἱ 60 niagis 
conditorem suum diligeret, quo se meliorem cunctis 
viventibus, quibus nomina imposuit, esse scCireL 
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Appellavit autem Adam nominibus suis cuncta animan- 
tia et volatilia cei, et bestias terre, significans gentes, 
que salvze fierent in. Ecclesia, et per. eumdem Do- 
minum nomen Christianitatis erant acceptur:e, quod 
prius non habuerant, sicut scriptum est: Et vocabo 
servos meos nomine alio (Isai. xv). Sequitur; Ade 
vero non inveniebatur adj «torium simile ejus. Quia in- 
ler omnia animantia terrz nullum rationale invenie - 
batur, nisi ille solus. Zmmisit ergo Dominus Decus so - 
porem im. Adam, cumque obdormisset, tulit unam de 
Coslis ejus; et replevit carnem pro ea. lste sopor ad 
hoe intelligitur ethissus, ut ipsius mens per ecs!asin 
particeps fieret angelorum; et intrans in sanctui- 
rium Dei, intelligeret novissima ; et evigilans tam- 
quam prophetia plenus, sacramentum, quod com- 
mendat Apostolus, eructaret: Tulit unam de cosiis 
ejus, et replevit carnem pro ca (Gen. 1). Ista oinnia 
utura in Christo et Ecclesia facta sunt, et sunt 
plena mysteriis οἱ sacramentis, qui suo loco di- 
cenda sunt. Ada vero non inveniebatur adjutor similis 
ejus. Utique quoniam quamvis fidelis aut justus 
quisque sit, Christo tamen wquari non potest, quia 
nullus similis ei inter filios Dei; nemo enim poterat 
à morte genus hominum liberare, et ipsam mortem 
superare, nisi Christus, Sequitur : 

(Vers. 22.) Et cdificavit Dominus Deus costam, 
quam tulerat de Adam, in. mulierem. Quomodo hic 
leminam creavit Deus, qui superius ab omni opere 
requievit? Non eam creavit iu maleria, sed expressit 
in forma : prius enim originaliter in viri latere facta 
est, cujus postea detracta costa. exinde mulier facta 
est. Quzeritur utrum femina de latere viri formata ex 
ejus anima acceperit animam, et utrum sicut caro 
nascentium ex carné, 
lur, an novz:? semper creentur a Deo ex nihilo. Quie 
qu:zestio in definiendo diffieilis est, quia nihil a san- 
clis viris vel Scripturarum auctoritate manifestius 
pronuntiatum est. Dormivit Adam, et fit illi mulier 
de latere : patitur Christos, fit eo moriente Ecclesia 
de sacramento sanguinis, qui de latere mortui pro- 
fluxit. Sequitur : Et adduzit eam ad Adam, ut videret 
quid vocaret eam. 

(Vers. 25.) Dixitque Adam : lloc nunc os ez ossi- 
bus meis, ef. caro de carne mea. Iac vocabitur virago, 
quoniam de viro sumpta est, Ut vocaret mulierem, 
vilam; sic enim interpretatur Evà, vita, sive cala- 
mitas : aliis enim vita, aliis vero calamitas. I[cc 
vocabitur virago, quoniam de viro sumpta est ; nam vi- 
rago habet similitudinem cum viro, mulier non 
habet. Et posuit carnem pro ea. lta et Christus posuit 
carnem suam moriendo in patibulo crucis pro Eccle- 
sia. Dixitque Adam : Hoc nunc os ex: ossibus meis, et 
caro de carne mea. Quia sive sancti spiritales et for- 
tissimi in tentationibus, sive minus perfecti, utrique 
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unum corpus Christi sunt, et una Ecclesia. lec υο- 


cabitur virago, quoniam de viro sumpta est. Sic et Chri- 
5108 Ecclesie nomen dedit Christianum, qux de la- 
tere ejus sumpta est, Hxc igitur omnia facta sunt in 
figura, qux erant in Ecclesia proditura. Sequitur : 
(Vers. 24.) Quamobrem relinquet homo patrem et 
matrem, et adharebit uxori sug, et erunt duo in carne 
una. Beatus apostolus Paulus hoc capitulum ita ex- 
ponit, dicens: Sacramentum hoc magnum est, ego au- 
tem dico in Christo et Ecclesia (Eph. v). Sed quo modo 
Christus. reliquerit Patrem cum una substantia sit 
cum Patre ; aut ubi esse poterit pater sine filio, eum 
de ipso filio, qui est sapientia patris, dicatur quod 
attingit a fine usque ad finem fortiter, et disponit omnia 
suaviter (Sap. vni)? Totus ubi est Filius ibi estet Pater, 
*l uon potest esse Pater sine Filio, nec Filius sine 
Patre : quia. scilicet sicut inseparabiles sunt in na- 
ra, ita et inseparabiles in persona; sic enin ipse 
Filius de Patre dicit in Evangelio: Qui me misit, me- 
cum est (Joan. vii). Quo modo igitur. dereliquit Pa- 
Irem, ut adlereret uxori 585, id est, Ecclesie sux? 
Ni-i illo modo quo Apostolus ail: Qui cum in forma 
Dei esset , non rayinam arbitratus est. esse se equalem 
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formam servi accipiens 
(Phil. n). Ipsa igitur. form: servilis acceptio, eki- 
nanitio est; et ipsa exinauitio, quamquam non sit 
divinitatis abolitio, aut nature amissio, tamen pro. 
pter formam servi, in qua dignoscitur apparuisse ; 
jure dicitur Patrem dereliquisse. Dereliquit et ma . 
irem : synagogam scilicet, veieri Testamento carná - 
liter inbzerentem. Et adhasit uxori Su: : id est, san- 
οἰῶ Ecclesie, ut pace novi Testamenti essent duo in 
carne una. Sequitur: 

(Vers. 25.) Erat autem. uterque nudus, Adam scili- 
Cel, et uxor ejus ; et non. erubescebant. Non quod eis 
nuditas esset incognita, sed turpitudih's nuditas no»- 
dum fuerat agnita, quia nondum libido membra illa 
extra arbitrium commovebat: quia nullam legem in 
membris senserant repugnantem legi mentis Sui; 
nihil enim velandum putabant; quia nihil senserant 
refrenaudum : nam ex pena peccati evenit homini 
ut sua ipsius ei rebellis esset caro, quia ipse rebellis 
actibus suis; et idcirco eru- 
buit postmodum de corpore suo. Sequitur : 

(Cap. I1. — Vers. 1.) Sed et serpens erat callidior 
pra cunctis animantibus terre, que fecerat Dominus 
Deus. Non ex sua natura, sed ex diabolici spiritus 
inflatione, quz in illo erat, et per illum dolum age. 
bat: utebatur enim serpente diabolus, quasi Orgarmo, 
ad perpetrandum calliditatis su: malitiam. Quod 
vero àiL: Pre cunctis animantibus lerra, ostend t 
quod quamvis przevaricatores augeli per superbiam 
fuissent ejecti, natura tamen excellentiores sunt, ei 
astutiores omnibus animantibus terri : nam ille an- 
gelus de spiritali tantum paradiso cecidit; homo vero 
et de spiritali et de corporali. Erat enim ille corpo- 
ralis paradisus, quo per exteriorem sensum corporis 
fruebatur ; erat et spiritalis, in quo per mentis con- 
templationem interius lztabatur. Dicitür ergo illi : 
Ex omni ligno paradisi comedes ; de ligno autem scien- 
tie boni et mali ne comedas. Pracipitur enim nobis 
ut fruamur omni ligno paradisi, quo significantur 
spiritales delicix, de quibus ait Apostolus : Fructus 
autem spiritus est charitas, gaudium, pat, longanimi- 
fas, benignitas , bonitas, mansuetudo, continentia, ca - 
alitas (Gal. v). Et non langamus lignum in. medio 
paradisi plantatum, scienti: boni et mali: id est, 
non velimus superbire natura arbitrii nostri, qu.e 
media est, ut decepti per scientiam  €xperiamur et 
malum. Serpens autem ille sapientior omnium bestia- 
rum indicat diabolum, qui inde serpens dicitur, quud 
volubili versetur astutia. Sequitur: Qui dixit ad mu- 
lierem: Cur precepit vobis Deus ut non comederetis de 
omni ligno paradisi ? Qu:eri potest si serpens sonos 
verborum quos per eum diabolus loquebatar iutelli- 
gere potuit, neque enim credibile est eum intell;- 
gere potuisse qu:* per eum diabolus agebat. Non ita- 
p serpens verborum sonos intelligebat, qui ex illo 

ebant ad mulierem : non enim conversa credenda 
est 2nima ejus in. naturam rationalem, quandoqui - 
dem nec ipsi homines, quorum rationalis natura est, 


p cum daemon in eis loquitur, ea passione, cum ab 


exorcista requiruntur, sciunt quid loquantur, sed 
mente capius nesciL qua loquilur: ila οἱ serpens 
verba edebat quae non intelligebat, et idcireo suasit 
ut voluntas divina despiceretur, et propria tenere- 
tur. Sequitur : 

(Vers. 2 seqq.) De lignorum fructu que sunt in pa- 
radiso vescimur; de fructu autem ligni quod est in me. 
dio paradisi, precepit nobis Deus ne comederemus, et 
ne tangeremus illud, ne forte moriamur. Dixit aule;n 
serpens ad mulierem ; Nequaquam morie ncriemini. 
Scit. enim Deus quod in quacumque die comederitis ex 
60, aperieniur oculi vestri, el eritis sicut dii, scientes 
bonum et malum. Cur mulier interrogata a serpente 
respondit? nisi ut przevaricatio ejus esset inexcusa- 
bilis, cum nullo modo dicere potuit se oblitam fuisse 
divini mandati, quatenus ex voluatario libero arbi- 
trio, servando divinum pracepturni, laudabilis appa - 
reret, et in. contemnendo daumabilis esset. ]u co 
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enim quod dixit: Aperientur oculi vestri, lioc persua- 
dei, ut sub Deo esse nollent; sed similes ei essen, 
uon iudigentes illius interno lumine, sed viventes 
propria providentia ad dignoscendum bonum et ima- 
lum, quod il!e prohibuisset. Sequitur ; 

(Vers 6.) Vidit igitur mulier quod. Lonum esset. li- 
qnum ad vescendum, et pulchrum oculis, aspectuque 
delectabile. Quo modo potuit mulier credece ser- 
penti. divinitatem sibi promittenii ? nisi forie jam 
inerat in. mente illius antea. amor quidam. propria 
potestatis, el quedam de se superba praesumptio, 
quie. per illam tentationem fuerat vincenda et humi- 
landa. Vidit igitur mulier quod bonum esset lignum. 
Quo modo videbant, si clausos oculos habebant? Sed 
consideravit lignum post serpentis persuasionen, 
ut exploraret, si quid in eo mortiferum esset; el 
dum nihil tale in €o prospexit, confidentius ΟΧ 60 
gustavit, comedit, deditque viro suo. Merito suo sci- 
licet animal lubricum, et tortuosis anfractibus mo- 
bile, operi suo congruum per quem loqueretur ele- 
git: eoque per angelicam presentiam praestantio- 
remque naturam spiritali nequitia sibi subjecto, et 
tamquam instrumento abutens, fallacia sermocinatus 
est feminas, a parte scilicel inferiore ill:us humanz 
copulg incipiens, ul gradatim perveniret ad totum, 
non existimans virum facile credulum nec errando 
posse decipi, sed dum alieno cedit errori. Sicut et 
Aaron erranti populo ad idolum fàbricandum non 
consensit induetus, sed cessit obstrictus ; nec Salo- 
monem credibile est errorem putasse : ita creden- 
dum est illum. virum su: feminz: uni unum, homi- 
nem homin conjungi,ad Dei legem transgrediendam 
non tamquam verum loquenti credidisse seductum, 
«ed sociali necessitudine paruisse. Non euim frustra 
dixit Apostolus, Adam non est seductus, mulier autem 
seducta est (1 Tim. 1); nisi quod illa, quod ei ser- 
pens locutus est, tamquam verum esset, accepit; ille 
autem ab unico noluit consortio dirimi, nec in com- 
munione peccati, nec ideo minus reus, si sciens pru- 
densque peccavit. Sequitur : 

(Vers. 1.) Et aperti sunt oculi amborum. Neque 
enim exci nati erant, ul iinperitum vulgus opinatur, 
quando et ille vidit animalia, quibus nomina impo- 
suit, et de illa legitur : Vidit mulier quia bonum esset 
lignum. Patebant enim oculi eorum : sed ad hoe non 
erant aperti, hoc est, non attenti, ut. eognoscerent 
quid eis indumentum gratize pr:zestaret, quando mem- 
bra eorum voluntati repugnare nesciebant : qua gra- 
tja remota, ut poena reciproca inobedientía plectere- 
tur, exstitit in motu corporis quxdam impudens no- 
vitas, unde esset indecens nudiias, et fecit attentos, 
reddiditque confusos. Sequitur : Cumque cognovissent 
se esse nudos. À gratia scilicet, a qua illis fiebat ut 
nuditas corporis in il!a lege peccati corum mentes 
repugnando confunderet. Sed quid est, quod ipse 
per mulierem decipit, et non per virum ?-quia. non 
potest raiio nostra seduci ad peccandum, nisi prze- 
cedente delectatione in carnalis infirmitatis affectu, 
qui magis debet obtemperare rationi, tamquam viro 
dominanti; hoc enim in unoquoque homine geritur 
in occulto quodam secretoque. conjugio. Suggestio- 
nem quippe serpentem accipimus, mulierem vero 
animalem corporis sensum, rationem autem virum. 
πρὸ quando occurrit mala suggestio, quasi serpens 
loquitur. Sed si sola cogitatio oblectatur illa sugge- 
stione, et refrenante ratione consensus ex plendi 
operis non succedit, sola videtur mulier comedisse 
illieitum : quod si ipsum peccetum etiam et mens 
perpetrandum decernat, jam vir decepius est, jam 
mulier cibum dedisse viro videtur; illicito enim con- 
sentire, de ligno prohibito manducare est. Tunc 
quippe jure a vita beata, tamquam a paradiso, ex- 
pellitur homo, peecatumque ei imputatur, etiam si 
non sequa!ur effectus, quia etsi non est in factis cul- 
pa, in consensu tamen rea tenetur conscientia. Hec 
secundum anagogem.: caeterum juxta metaphoram 
1 oterit callidus serpens iste hiereticorum versutiam 
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Δ designare : nonaulli enim loquacius atque. subtilius 


promittunt illicita curiositate secretorum adopertijo- 
nem atque scientiam boni et mali, et in ip-o homine 
tamquam in. arbore, quiae plantata est in. medio pa- 
radisi, suam dignoscentiam nituntur demonstrare, 
Contra liunc serpentem clomat. Apostolus ; eum di- 
cit : Metuo, ne sicul serpens Evam seduxit astutia sud, 
sic sensus vestri corrumpantur (M Cor. xt). Sedacitur 
verbis lujus serpentis carnalis nostra co»ecupiscen- 
tja, et per. illam decipitur Christianus Adam, non 
Christus. Dicit ergo iste ad mulierem z Cur precepit 
vobis Deus ut non comederetis ex omni ligno paradisi? 
Sic hereticorum curíosa cupiditas, sic praedicatores 
pravi ad diligend«m erroris fallaciam auditorum car- 
nalium corda sueceadunt, dicentes, quare fugitis 
scieutiam habere latentem? Nova semper exquirite, 
boni malique scientiam penetrate, Unde est illud in 
Salomone, quod mulier illa, hxreticorum $pecei 
tenens, dicit: Aqua. [uriivg duleiores sunt, et panis 
absconditus suavior (Prov. 1x). Subjecit deinde idem 
serpens : Quacunique die comederitis, statim aperien- 
tur oculi vestri, el eritis ut dii, scientes bonum et m1- 
lum. Sic et omnes hretici divinitatis meritum prófi- 
tentur, atque scientie pollicitatioue decipiuut et re- 
prehendont eos quos simpliciter credentes invene- 
rint; el quia omnino carnalia persuadent, quasi ad 
carnalium oculorum adapertionem comaniur addu- 
cere, ut interiores oculos obscurent. Vidi igitur mu- 
lier quod bonum esset lignum, tulitque de fructu illius 
et comedit. Mulier comedit antea, non vir, ideo quia 
carnales facilius persuadentur ad peccatum, nec tam 
velociter spiritales. decipinntur, et. dedit viro suo, et 
comedit : utique, quia post delectationem carnalis 
coucupiscentize nostre, etiam ratio nostra subjicitur 
ad peccandum. Sequitur : Consuerunt folia ficus, et 
[ecerunt sibi perizomata. Quod nos campestria possu- 
mus nuneupare. Postquam cognoverunt miserabiliter 
se nudatos a gratia, qua fiebat ut nuditas corporis 
nulla lege peccati mentem eorum repugnando con- 


C funderet; hoc postmodum cognoverunt, quod feli- 


cius ignorarent, si Deo obedientes et credentes non 
committerent quod cogeret experiri : proinde confusi 
inobedientia carnis su:e, tamquam teste, poena inobe- 
dientix su: consuerunt folia ficus, et fecerunt sibi pe- 
rizomata, sive campesiria, quod nos alio nomine 
suecinctoria possumus app:llare. Campestria auiem 
ex eo dicti, quod juvenes, qui nudi exercebantur in 
campo, pudenda operiebant : unde qui ita succincti 
sunt, campestratos vulgus appellat. Cumque cognovis- 
senL se esse nudos, consuerunt folia ficus, uade se con- 
tegerent. Qui seculum asperum amplectuntur, qui 
pro religione voluptatis carnalis arciantur, quique 
decepti hzeretica pravitate, et gratia Dei nudati,tegu- 
menta mendaciorum, tamquam folia fici, colligunt, 
faciunt sibi succinetoria vanitatis, cum de Domino 
vel Ecclesia mentiuntur. Sequi'ur : 

(Vers. 8.) Et cum audissent vocem Dei deambulantis 
in paradiso ad auram post meridiem. Quid est quod 
post peccatum hominis in paradiso, Dominus jam 
non stat, sed ambulat ? nisi quod irruente culpa a 


corde illorum remotum se demonstrabat , quos jam 


in suo przecepto stabiles non videbat. Quid est quod 
ad auram post meridiem dicit? nisi quod lux ferven- 
tior veritatis ab eis abscesserat, et peccatrices snimas 
constringebat frigus infidelitatis. Abscondit se Adam 
et uxor ejus a [acie Domini Dei, in medio lignt para- 
disi. Hec ei insipientia de peccati poena accessit, €1 
se latere posse velle, quem latere nihil potest. In- 
erepavit ergo Dominus Adam deambulans , ut cxcis 
mentibus nequitiam suam non solum sermonibus , 
sed etiam rebus aperire, quatenus peccator homo 
per verba que fecerat audiret ; et. per deambulat.o- 
nem amisso zeternitatis stalu , mu'ahilitatis su:g In- 
constantiam cerneret; et per au;am fervore chari- 
tatis a se expulso, torporem suum animadvertere! ; 
et per declinationem solis cognosceret quod ad tene- 
bras propinquaret. Sequitur : 
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(Vers. 9.) Vocaritque Dominus Deus Adam, et dixit 4 quia non vult mortem peccatoris , sed ut convertatur, 


ei: Adam, ubi es? Increpantis vox est, nonignorantis : 
uon utique ienorando quxsivit, sed inerepando ad- 
monuit , ut attenderet ubi esset, et uhde cecidisset, 
famquam si dice:et : Qualis. fueras , quando ohe- 
diendo simplieiter incedebas, et qualis nune appares, 
quando przevaricator elTecrüs es ἢ Qui eisi prius for- 
lassis cum illis loquebatur, sicut eum engeli:, nanc 
autem per subjectam ereaturam illis apparuisse ere- 
dendus est, et dicit : Adam, ubi es? vidit eum sub 
culpa lapsum , et jam suo peecato. veluii ab oculis 
veritatis absconditum , quia tenebras erroris ejus 
non approbat. Per hoe, quod voeat dicens : Ubi es? 
signum dat quia. ad poenitentiam revocat. Per hoec 
quod requirit , aperte insinuat quia peccatores jure 
, damnarsitar, Sequitur : 

(Vers. 10.) Qui ait: Vocem tuam audivi in paradiso, 
et timi, eo quod nudus essem, et. abscondi me. Jam 
iniserrimo errore tergiversando respondit, quasi ideo 
rossit displiéere, quod nudus esset, cum utique ine- 
lis Deo placeret, si sic inátieret. sicuti enm ipse fe- 
cerat. Et timui, Hoe est, quod scriptum est : Arer- 
tisti ['1eiem tham a me, οἱ fetus sum conturbatus, eo 
quod nudus essem. Awte peccatum enim ideo se nu- 
dim non agnoscebat , qui» ejas intentio in superius 
erat, Et. abscondi me. Quare ? Quia in illa nuditate 
jam non audebt apparere, de qua ipse coeperai 
eribesecre, Sequitur : 

(Vers. 11.) Qs indicavit tibi quod nudus esses ? 
nisi quod ex liqno, de quo preceperam tibi ne. com- 
ederes, comedisti, Tunc ille non ad se calpam retulit, 
sedad mnlierem, quam Dominus dederat, et reatum 
suurr. oblique in auetorem redegit , qui ei mulierem 
dederat quie. ei taie persnaderet : ad cumulum pec- 
coti sui superbe respond t, non lrumiliter; quasi «üe- 
rimomiam in Deum dirigeret, car ei talem dedisset 
sociam unde ei océasio pecca i eset. *imiliter et 
mulier sum culp:e caus: in Creatorem refert, quara 
serpentem per quem deciperetur in paradiso creave- 
ril, vel intrare permiserit. Serpens autem jam non 
requiritur, quia nec ejus peeniteutia querebatur. Re- 
quisiti vero ad penitentiam, vocenr defensionis con- 
ura justam correptionem protulerunt. Unde nune 
usque in nsum peecantium trahitur, ut culpa eum 
agitur, defendatur, et imde finiri reatus debuit, inde 
euimuletur; nam serpens non interr.gatur, quia nec 
confiteri peccatum potest, nec habet unde se excuset: 
prior lamen excepil poenam, et non eam quie ultimo 
jndieio reservatur ipsi et angelis ejus. Sed poena ejus 
loe in loco d:citur, ut in. potestate habeat cos qui 
Dei praecepta contemnunt, et. inde major poen: est 
illi, quia de tali infelicitate Ll:eiatur. Sequitur ; 

(Vers. 14.) Et ait Dominus Deus ad serpentem : (Quia 
fecisti lioe, maledictus. es inter omnia animantia et 
bestios terre : Super pectus tuum gradieris , et terram 
comedes cunctis diebus vite tue. Nunc quód 44. ser- 
pentem dicitur, et ad eum qui operatus est per ser- 
pentem, pertinere noscitur, non ad animal irrationa- 
bile, quia hoc non in sus natura vel volautate habuit 
ut faceret, sed diabolus hoe de iilo et per illum est 
operatus. Super pectus tuum gradieris, et terra: com- 
edes : siquidem in peetore calliditas nequiti»rum 
ejus indicatur, qui et terram devorat, dum luxuria 
et libidine peccantium pascitur et deleetatar,. Cum- 
que audissent vocem. Domini Dei deambulantis in 
paradiso ad auram post meridiem. Dcambulat Deus in 
Vis, et non stat, qui stabiles in ejus pr:ecepto non 
perseverant : et bene, Ad auram post meridiem; quia 
jam ab eis aufertur lux illa ferventior veritatis ap- 
propinquantibus errorum teaecbris. Absconderunt se 
«4 facie Dei, in medio ligni paradisi. 1n. medio nam- 
que ligni se abscondit, qui aversus a pri:ecepto Crea- 
loris, In erroris atque arbitrii sui voluptatibus vivit. 
Vocavitque Deus Alam dicens, Adam, ubi es? ΠΟ 
ostendit qui» «i qui a fide vel bonis operibus ad men- 
daeia sua desideria que labuntur , hon despieit illos 
Deus, sed adhuc ut redeant ad poenitentiam vocat, 
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et vivat. (Ezech. xvi). Ergo non est desperan.lum 
quibu-libet peccatoribus, dum et ipsi impii ad spem 
indulgenti:?. provocantur. Dicitur autem post hac 
S: rpenti, Maledictus eris inter omnia animantia, suver 
pectus tuum et. ventrem. gradieris. Nomine pectoris 
Signifieatur superbia mentis, nomine autem. ventris 
signilicantur desideria carnis ; his enim duabus rebus 
serpit diabolus adversus eos quos vu!t decipere, id 
est, aut terrena cupiditate et luxuria, aut. superbia: 
insana ruina. Kt terram manducabis ; id est, ad te 
pertimebunt quos terrena cupiditate deceperis. Om- 
nibus diebus vita Iit ; id est, onini tempore quo agis 
haue potestatem, ante illam ultimam ponam judicii. 
S^quitur : 

(Vers. 15). Inimicitias ponam inter te et mulierem, 
el semen luum. et. semen illius. : ipsa conteret caput 
Tuum, el (u insidiaberis calcàneo ejus, Semen mulie- 
ris est totum genus humanum, semen Serpentis car- 
nalia desideria : qu: duo semina eontnuum inter se 
gerere odium debent, ut non faciamus ea qu;e dia- 
bolus vult. Quid est quod sit, fpsa conteret caput 
Uum, et insidiaberis calcaneo ejus ? Caput serpentis 
est cogitatio illicita suggestionis, quod nos omni 
istentione conterere atque illidere ad petram , qu:e 
est Christus , debemus. Calcaneum mulieris est ex 
Iremum vitz nostr: tempus, uuo diabolus nos acrius 
impuguare satagit : cui si viriliter resistimus, vieto- 
riamr perseverantize eum salute nostra percipiemus. 
Inimicitirs ponam inier te et mulierem, et semen tuum et 
semen illius. Semen diaboli , herversa suggestio est. 
Semen mulieris, fructus est boni operis quo pervers: 
suggestioni resistitur. Ip«a caput illius conterit, sieum 
mens in ipso initio mal;e suggestionis excludit; ille 
insidiatur calcaneo ejus, quia mentem, quam in prima 
suggestione non decipit , decipere iu (ine contendit. 
Quidam autem, quod dietum est, [nimicitias ponam 
iuter (6 et mulierem, de virgine, unde natus est Do 
minus , intellexerant, co quod illo tempore ex ea 
Dominus nasciturus ad inimicum devincendum οἱ 
mortem , cujus il'e auctor erat , destruendam pro 
mittebatur, Nam. illud quod subjunctum est , Ipsa 
conteret. caput tuum, et tu insidiaberis calcanco , lioc 
de fructu ventris Marize, qui est Christus, intelligunt: 
id est, tu eum supplantabis, ut moriatur , Mle autem 
victor resurget, ct Caput tuum conteret , quod est 
mors : $ieut et David dixerat ex persona Patris ad 
Filium, Super aspidem et basiliscum ambulabis, et con- 
culcabis leonem, et draconem (Ps. xc). Aspidem dixit 
mortem, basiliseum  peceatum , leonem. Antichri- 
sum, draconem diabolum. Sequitur : 

(Vers. 16.) Sub viri potestate eris, el ipse domina- 
bitur tibi. Qu:eritar cum dicit. Sub viri potestate eris, 
si non peccasset mulier, si esset. sub potestate viri ? 
Esset utique, sed ea servitute qui per dilectionem 
Ope;atur, Οἱ foras mittit. timorem ; post peceatuui 
vero conditionalis servitutis timore , qui per disci- 
pliaam operatur, veniens de maledictionis paena , et 
non potius de :equalitate nature. Appetitum ergo 
ejus vir habet subjugatum, ut juxta hane legem mu- 
lieri modum imponat. De poena autem mulieris quid 
significat, quod ei dicitur, /n dolore paries filios ; nisi 
quia carnalis voluptas cum aliquam malam consuetu- 
dinem vult vincere patitur in exordio dolores, atque 
ilà per meliorem consuetudinem parit bonum. opus 
quasi filios ?: Quod vero adjecit, Et conversio tua od 
virum tuum, et ipse tui dominabitur; hoc significat 
quod iila voluptas carnalis, quie cum dolore relucta- 
verat, ut faceret. consuetudinem bonam, jam ipsis 
erudita doloribus cautior [it » € ne corruat obtempe- 
rat rationi, et libenter servit quasi viro jubenii. Se« 
quitur: 

(Vers. 17.) Ade vero dixit : Q .ía audisti vocem 
uxoris τι.  Culpat ilaque virum » quia prieveniens 
Dei mandatum uxoris pr:eposuit voluntatem, cui de- 
buit dominari : Et comedisti ex ligno de quo prece- 
peram (ibi ne. comederes. Denuo arguitur de gule 
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concupiscentia , qu;e. in lapsu przevaricationis pena A fecerit contra paradisum voluptatis : sed quod illo 


secunda. post superbiam cst. Maledicta terra in opere 
(uo, Opera hie non ul ruris colendi sit, sed peccata 
significat , ut. in Hebrzeo habetur. Hoc et in Aquila 
non discordat, dicens, Maledicta humus propter te ; 
spinas et tribulos. germinabit. tibi. Incentiya quodam- 
inodo vitiorum , qu;e in. nobis nullo modo essent, si 
felicitatem. paradisi primus homo non perdidisset. 
Sequitur : 

(Vers.19.) Insudore vulius tui vesceris pane luo, donec 
vevertaris in terram, de qua sumptus 95. [ilum intelligi 
voluit panem, qui se de coelo descendisse testatis est, 
qui dat vitam. mundo (Joan. vi). Hunc ergo panem 
cum maximo sudore et poenitenti:e satisfactione acci- 
piunt poenitentes. Cum vero dixisset Deus, Adam, ubi 
es? vaortem significavit animze , qua facta est illo 
deserente : dicendo, Pulvis es, et in pulverem rever- 
teris, mortem significavit corporis, que illi fit, ànima 
discedente. Propterea de morte secunda nibil dixisse 
credendus est, quia occullam esse voluit propter 
dispensationem Testamenti novi , ubi secunda mors 
apertissime declaratur, ut prius ἰδιἃ mors, quie com- 
niunis est omnibus; mors vero secunda non utique 
communis est omnibus. Sequitur : 

(Vers. 21.) Fecit quoque Dominus Deus Ade et 
uxori ejus tunicas pelliceas, el induit eos. In tunicis pelli- 
ceis mortis est intelligenda conditio , ut qui per in- 
obedientiam Dei similitudinem, id est, immortalitatem 
L nere noluerunt, per mortis conditionem similitudi- 
nem susciperent jumentorum et pecudum. lpsi sibi 
pr;ecinctoria de foliis fici, et Deus illis tunicas pel- 
liceas fecit : id est, ipsi appetierunt mentiendi libi- 
dinem, relicta facie veritatis, et Deus mutavit cor- 
pora eorum in ista mor!alitate carnis : quia cum 
homo per superbiam Deus esse appetiit, usque ad 
belluarum mor!alitatem dejectus est. Sequitur : 

(Vers. 22.) Ecce Adam quasi unus ex nobis (actus 
est. 1d est, quasi ipse Dominus et creator ejus, quod 
pertinet ad irrisionem insuliantis: ez nobis, ad exem- 
plum timoris ; quod non solum non ita fuit ut fieri 
voluit, sed nec illud quod factus fuerat conservavit. 
Quod vero addidit, Quasi unus ex nobis; hoc propter 
Trinitatem dictum est : s'cut et iliud, Faciamus ho- 
minem ad imaginem et similitudinem nostzam. Sequi- 
tur : Sciens bonum el malum. Ut ipse per experimen- 
ium malum disceret, quod Deus per sapientiam no- 
vit. Sequitur : Nunc ergo videle, ne [orte mittat. ma- 
num suam, et sumat etiam de ligno vite , εἰ comedat, 
el vivat in eternum. Vere ut clementissimus Domi- 
nus eisdem dignatus est consulere ad salutem, ne 
forle per transgressjonem indigni jam facti de ligno 
vit:e priesumerent edere , et ad perpetuum viverent 
cruciatum. Exsules itaque sunt ab illius esu ad tein- 
pus effecti, ut per congruam poenitentiae satisfactio- 
nem rursum illuc unde emissi fuerant reverterentur. 
Potest ergo videri propterea in laborem homo hujus 
vit:e esse dimissus, ut aliquando manuin porrigat ad 


arborem vitz. 


(Vers. 25, 24. ) Emisitque eum Dominus Deus de Ἢ 


para-liso voluptatis, ul operaretur terram, de qua sun- 
ptus est. 1d est, in isto corpore laboraret, et ibi posset 
collocare sibi meritum redeundi. Et collocavit. eum 
ante paradisum. Et hoc significantia factum est, ut 
contra paradisum, in quo beata vita etiam spiritaliter 
significabatur , habitaret peccator utique in miseria. 
Et ordinavit. Cherubin. et. flammeam rompheam, qua 
vertitur. custodire viam ligni vite. Hec per coelestes 
utique potestates etiam in paradiso visibiliter factum 
esse credendum est, αἱ per angelicnm ministerium 
esset illic ignea quaedam custodia : non tamen fru- 
s'ra factum est, nisi quia significari aliquid etiam de 
spiritali paradiso non est utique dubitandum ; sed 
alius sensus in llebraeo est quam hic legitur, ait enim, 
Ejecit Adam (haud dubium quin Dominus) et habitare 
[ecit ante paradisum voluptatis Cherubin et flammeum 
gladium, qui verteretur, el custodiret viam ligni vite : 
iíon quod ipsum Adam, quem ejecerat Deus, habitare 
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ejecto , ante fores paradisi Cherubin et flammeum 
gladium po«uerit ad custodiendum paradi-i vestibu- 
lum, ne quis possit intrare. Vocaturque dehinc Eva 
mater vivorum, id est, recie factorum : quibus con- 
traria sunt peccata, que nomine mortuorum signifi- 
cantur. Jam vero per sententiam quae iu. virum in- 
fertur, ratio nostra arguitur; quie et supra peccati 
concupiscentia seducta, ἃ paradiso beatitudinis re- 
inota, habet maledictiones Lerrenae operationis, habet 
et dolores temporalium eurarum, quasi spinas et tri- 
bnlos. Sic tamen dimittitur de paradiso beatitudinis, 
ut operaretur terram , id est in corpore isto laboret, 
et collocet sibi tneritum redeundi ad vitam beatam, 
quae paradisi nomine signifieatur, possitque aliqu indo 
manum porrigere ad arborem vitae, et vivere in zeler- 
num. Manus autem porrectio bene significat crucem, 
vel cruciatum peenitentise, per «quem vita zeterna re- 
cuperatur. Accipit eliam tunicam pelliceam divino 
judicio , quo nomine corporis mortalitas significatur 
in historia : inallegoria autem a carnalibus sensibus 
abstractze voluptates, quz carnaliter viventem divina 
lege consequuntur et contegunt : qui si aliquando 
ad Deum convertitur, per flammeam frameam, id est, 
per tribulationes temporales peccata sua agnoscen- 
do et gemendo : et per Cherubin, id est, per pleni- 
tudinem seientiz, quod est charitas, pervenit ad ar- 
borem vite Christum, et vivet in seternum. Cherubin 
namque plenitudo scientiz interpretatur : framea 
vero versatilis posila ad custodiendam viam ligni 
vitz, temporales poen:z intelliguntur, nemo enim 
potest pervenire ad arborem vit», nisi per bas duas 
res , tolerantiam scilicet molestiarum , et plenitudi- 
nem scientiz, id est, per charitatem Dei et proxi- 
mi : Plenitudo enim legis est charilas. Sequitur : 
(Cap. IV. — Vers. 1.) Adam vero cognovit Evam 
uroren suam , qua& concepit el peperit Cain. dicens, 
Possedi hominem per Deum. Cain autem interpretatur 
possessio : unde dictum est, quando natus est , Ac- 
quisivi hominem per Deum; neque enim, illo nato, di- 
xisset Adam quod dixisse legitur, Acquisivi hominem 
er Dewn, nisi illis duobus ipse fuisse: homo nascen- 
do additus primus. Natus est igitur prior Cain ex illis 
duobus generis humani parentibus, pertinens ad ho- 
minum civitatem ; posterior Abel, ad civitatem Dei. 
Sicut enim. in uno homine , quod dixit Apostolus, 
experimur, quia non. primum quod spiritale est, sed 
quod animale, postea quod spiritale (l Cor, xv); unde 
unusquisque quoniam ex damnata progenie exoritur, 
primo sit necesse est ex Adam malus atque carnalis. 


Quod si in Christum renascendo profecerit, poterit ^ 


esse bonus et spiritalis * sic in universo genere hu- 
mano cum primum istze duze caeperunt nascendo at- 
que moriendo procurrére civitates, prior est na'us 
civis hujus szculi, posterior autem isto. peregrinus 
in seculo, et pertinens ad civitatem Dei. Sequitur : 
(Vers. 2 seqq.) Fuit autem Abc pastor ovium, et 
Cain agricola. Factum est autem, post multos dies, ut 
offerret Cain de [ructibus terre munera Domino. Abel 
quoque obtulit de primcgenitis gregis sui, et de adipibus 
eorum : οἱ respexit Deus ad Abel εἰ ad munera cjus Ad 
Cain vero et ad munera. ejus non respexit : iratusque 
est. Cain. vehementer, et concidit vultus ejus. Unde 
scire poterat Cain quod fratris munera su-cep'sset 
Deus, et sua repudiasset, nisi quod illa interpretatio 
vera est, quam Theodotion posuit, Et inflammavit 
Dominus super Abel, et super sacrificium ejus : super 
Cain vero et super sacrificium ejus non inflammavit. 
Ignem autem ad sacrificium devorandum solitum ve- 
nire de ccelo, et in dedicatione templi sub Salomone 
legimus, et quando Elias in monte Carmelo constru- 
xit altare. Sequitur : 
(Vers. 6, 7.) Dixitque Dominus ad eum, Quare ira- 
tus es? οἱ cur concidit facies tua ? Nonne si bene egeris, 
recipies ; sin aulem mole, statim in foribus aderit pec- 
catum luum ? sed sub te erit appetitus ejus, et tu domi- 
naberis illius. Hoc est, quaré irasceris, οἱ invidi in 
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fratrem livore torqueris? cur iratum vultum dimittis 
im terram? nonne si bene egeris, dimittetur tibi 
omne delictum? sive, ut Theodotion ait, acceptabile 
erit, id est, munus tuum suscipiam, wt suscepi fra- 
lris tui : quod si male egeris, illico peccatum tuum 
ante vestibulum tuum sedebit, et tali janitore comi- 
taheris? Verum quia liberi arbitrii es, moneo ut non 
lui peccatum, sed iu peccato domineris. Nativitas 
duorum filiorum Adam similitudinem habet duorum 
populorum qui erant diversis temporibus ad fidem 
venturi, pari opere et dissimili charitate ante Dcum. 
luit autem Abel pastor ovium, et Cain agricola. Sed 
sicut Cain saerilicium ex terr: fructibus reprobatur, 


,Abel autem sacrificium ex ovibus et earum adipe 


suscipitur ; ita novi Testamenti fides ex innocentia 
grata Deum laudans , veteris Testamenti lerrenis 
operibus antefertur. Sequitur : 

(Vers. 8 seqq.) Dixitque Cain ad Abel [ratrem suum, 
Egrediamur foras in agrum. Cumque essent in agro, 
consurrexit Cain adversus [fratrem suum, et interfecit 
eum. Et ait Dominus ad Cain: Ubi est Abel - [rater tuus? 
Qui respondit, Nescio. Interrogat non tamquam igna- 
rus, sed tamquam judex qui reum. puniat. Voz, in- 
quit, sanguinis fratris tui clamat ad me de terra. Cla- 
mare autem sanguis Abel ad Dominum dicitur, non 
voce, sed causa. Cui Cain ad cumulum peccati sui, 
fallaciter ac superbe respondit, putans Deum latere 
quie gesserat. Nescio : num custos fratris mei sum 
ego ? Cui eus ait, Arbitraris me quod ges.isti ne- 
scire, qui cogitationem quam ir pie conceperas in- 
spiciens, ne opere tonsummares remonui Sed ne 
causeris injuste me adversum te proferre sententiam, 
680 tibi aceusationem non infero: sed est testis qui 
le accusat, vox videlicet sanguinis fratris lui, quae 
clamat ad me de terra. Sequitur : | 

(Vers. 15 seqq.) Responditque Cain ad Dominum, 

ajor est. iniquitas mea quam ul veniam merear., ld 
est, plus peccavi, quam ut merear a solvi. Ecce eji- 
cis me hodie a [acie tua, et a facie tua abscon r, ut 
latitem ; et ero gemens super terram ; et erit omnis qui 
invenerit me, occidet me. Ejicior, inquit, a conspectu 
luo, et conscientia sceleris lucem ipsam ferre non 
suslinens, adjecit, Abscondar ut latitem, eritque omnis 
qui invenerit me, occide! me. Dum ex tremore corpo- 
ΓΙΒ et furia mentis agitatur, eum se esse intelligit qui 
mereatur interfici. Verum Deus nolens eum com- 
pendio mortis finire cruciatus, nec tradi pone, qua 
ipse se damnaverat, ait, Non 8ic; id est, non ut tu 
wslimas morieris, et mortem pro remedio accipies, 
verum vives usque ad septimam generationem, et 
conscientize tuze igne torqueberis : ita ut quicumque 
te occiderit, secundum pipes intelligentiam, aut 
in septima generatione, au magno te liberet eru- 
Ciatu, non quod ipse, qui percusserit Cain septein 
ultionibus subjiciendus sit; sed quod septem vindi- 
clas quie in Cain tanto lempore cucurrerunt solvat 
interfector, occidens eum qui vitze fuerat derelictus 
ad peenam. Ut autem quod dicimus manifestius fiat, 
quotidianz consuetudinis ponamus exemplum. Lo- 
quitur inter verbera servus ad Dominum : Quia in- 
cendi domum tuam et universam substantiam dissi- 
pavi, interfice me. Dominusque respondet : Non, ut 
Ui! vis, morieris et finies morte supplicia, verum 
longo tempore custodieris ad vitam, eL tam infelici- 
ter in hac luce versaberis, ut quicumque te occiderit 
beneficium przstet occiso, dum tam imnultis te liberat 
cruciatibus, : et secundum Septuaginta quidem liic 
nobis sensus videtur. De eo autem quod Aquila po- 
suit, Septempliciter, eL Symmachus Ilebdomas, sive 
Septimus ulciscetur, majorum nostrorum ista senten- 
lia est, quod putant in septima generatione a Lamech 
interfectum Cain. Adam quippe genuit Cain, Cain 
genuit Enoch, porro Enoch genuit Irad, et Irad ge- 
nuit Maviahel, et Maviahel genujt Matusahiel, et Ma- 
tusaliel genuit Lamech, qui est Sepumus ab Adam: 
non sponte, uL in quodam llebraico volumine scribi- 
tur, interfecit Cain, ut ipse postea confitetur, Quo- 
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niam virum occidi in vulnere meo, et juvenem in livoie 
meo. Alii de se;tem vindictis Cain varia suspicautur, 
et primum ejus asserunt fuisse peceatum, quod non 
recte. diviseril; secundum, quod invideriL ratri ; 
tertium quod. dolose egerit, dicens : Transeanus in 
Campum; quartum, quod occiderit ; quintum, qued 
procaciter negaverit; sextum, quod seipsum damna- 
verit, dicens : Major mea culpa est, quam ut veniam 
merear ; septimum quod nec damnatus egerit peeni- 
tentiam. Et dicunt illum a. clementissimo Deo idco 
usque ad generationes septem fuisse dilatum, ut sal- 
lem malis ipsis, et longzvze vite moerore compulsus 
poenitentiam ageret, et. mereretur ab«olvi. Nonnulli 
septenarium numerum plenum et perfectum interpre- 
tantur, de multis Seripturarum locis testimonia con- 
6rahentes; et hunc esse sensum quem supra pr:v- 
Strinximus, quod qui interfecerit Cain, ab ingenii 
eum omnis supplieii transitorii liberet peena : quo- 
niam septies vindicabitur de Cain, de Lamech autem 
septuagies septies. Tradunt lHlebr:ei 77 animas ex La- 
mech progenie reperiri, qu:xe diluvio delet:e sunt; et 
in hoc numero de Lamech factam esse vindictam, 
quod genus ipsius usque ad cataclysmum persevera- 
verit : alii ab Adam usque ad Christum 77 generatio- 


nes assevevant, secundum Luce evangelist: aucto- ^ 


ritatem. Sicut ergo septima generatione Cain pecca- 
tum est dissolutum, non vindicavit quippe Dominus 
bis in idipsum, et qui semel recepit mala sua in vita 
888, non eosdem cruciatus patietur in. morte, quos 
€:t passus in vita; ita et Lamech peccatum, id est, 
totius mundi, atque sanguinis, qui effusus est, Chrisii 
solvetur adventu, qui tulit peccata mundi, qui lavit 
amictum suum in sanguine uvie, et torcular calea- 
vit solus, et in ascensione sua miraculum prabuit 
Angelis. 

(Vers. 15.) Posuitque Dominus in Cain signum, iu 
non eum interficeret omnis qui invenisset. eum. Ipsum 
videlicet signum, quod tremens et gemens, vagus et 
profugus semper viveret, nec uspiam in orbe terra- 
rum sedes possel habere quietas; atque ideo ut sal- 
vari posset, zdilicavit civitatem. Dixit Deus ad Cain : 
Si recte offeras, el recte non dividas, peccasti ; utique, 
quia etsi antea Judzei recte illa fecerunt, in eo tamen 
infidelitatis rei sunt, quia, Christo veniente, jam tein- 
pus novi Testamenti a tempore veteris Testamenti non 
distinxerunt. Quod si obtemperasset Cain, Deo di- 
cente, Quiesce, sub te erit appetilus tuus, el tu domi- 
naberis ilius; ad se Convertisset peccatum suum, 
sibi hoe tribuens et confitens Deo; ae sic adjutus ii- 
dulgentis gratia, ipse peccato suo dominaretur non 
illo sibi dominante servus esset peccati, nec fratrem 
occidisset innocentem. Sic et Jud:i, in quorum fi- 
gura haec gerebantur, si quiescerent a sua perturba- 
lione, et lempus salutis per gratiam in peceatorum 
remissionem cognoscentes aidirent Christum dicen- 
lem, Non veni vocare justos, sed. peccatores in poeni- 
tentia ( Matth.1x) ; tunc ad se converterent peccatum 
suum in confessione, sicut in psalmo xr scriptum 
Ego dixi, Domine, miserere mei, 
sana animam meam, qui peccavi tibi (Ps. x1) ; eidem- 
que peccato quamdiu in eorum corpore esset adliuc 
mortali, per spem gratix liberi dominarentur. Nunc 
autem ignorantes Dei justitiam, et suam volentes 
constituere, clati de operibus legis, non humiliati de 
peccatis suis non quieverunt, sed offenderunt in lapi- 
dem offensionis, et exar-eruni iracundia adversus 
Christum, cujus opera videntes, accepta Deo esse 
doluerunt. Sequitur , ltaque post hec. occiditur Abel 
minor natu a fratre Cain majore natu. Occiditur Chri . 
5118. caput populi minoris natu, a populo Jud:eorum 
majore natu : ille in campo, iste in Calvarix loco. 
Interrozat Deus Cain, non tlàmquam ignarus eum a 
quo discat, sed tamquam judex reumr qu in puuiat , 
et dicit ubi sit frater ejus; responditque ille se ne- 
scire, nec ejus esse custodem. Usque nune quid no- 
bis respondent Jud:i, cum eos Sanctarum Scripiura- 
rum voce inlerrogamus de Christo? Illi ne:eire se 
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Christum respondent; fallax enim Cain ignorantia A gentibus popu'isque distinguitur : sed omnis impera- 


Jud;eorum est falsa negatio. Essent autem. quodatn - 
modo Christi custodes, si Christianam fidem accipere 
et custodire voluissent. Sequitur : PJixit Deus ad Cain, 
Quid fecisti? Vox sanguinis fratris tui clamat ad me de 
terra. Sic arguit in Scripturis sanctis vox divina Ju- 
dios; habet enim vocem magnam sanguis Christi in 
terra, Cum enim accepto sacramento ab omnibus 
gentibus respondetur, Amen; h:ec e«t vox clara, vox 
sanguinis, quam sanguis iste exprimit ex ore fidelium, 
eodem sanguine redemptorum. Dixit. Deus ad Cain, 
Maledictus eris a terra, qua aperuit os suum. et susce- 
vit sanguinem [ratris tui de manu tua. Maledictus est 
enim populus Judzeorum infidelis a terra, id est, ab 
Ecclesia, quà aperuit os suum in confessione pecca- 
torim, accipere sanguinem Christi, qui effusus est in 
remissionem peccatorum omnium, de manu persecu- 
toris nolentis esse sub gratia, sed sub lege, ut esset 
ab Ecclesia maledietus; id est, ut ostenderet eum 
Ecclesia maledictum testificante Apostolo, Quicumque 
enim, inquit, ex operibus legis sunt, sub maledicto sunt 
legis (Gal. m). Cum operatus [ueris terram, non dabit 
tibi [ructus suos. ln. ipsa enim. terra quam Christus 
portavit, id e«t, in ejus carne ipsi operati sunt salu 

tem nostram crucifizendo Christum, qui mortuus est 
propter delicta nostra (Rom. w) : uec tamen eis dedit 
eadem terra virtutem suam, quià non justificati sunt 
in virtute resurrectionis ejus qui resurrexit propter 
justificalionem nostram; qui etsi. crucifixus est. ex in- 
firmitate nostra, sed vivit ex virtute Dei (M Cor. xui). 
H.vc est ergo virtus terrze illius, quam non ostendit 
impiis et incredulis; unde nec resurgens eis, a qui- 
bus erat crucifixus, apparuit, tamquam Cain operante 
terram, ut granum illud seminaretur, Vagus et. pro- 
[ugus, sive, ut in- Septuaginta scriptum est, Gemens 
el tremens eris super lerram : nunc ecce quis non vi- 
deat, quis non agnoscat in tota terrà, quacumque 
dispersus est ille populus, quomodo sit vagus in gen- 
tibus et profugus ab lerusalem : quomodo gemat 


moerore amissi regni, et tremat tremore sub. innu- C 


inerabilibus populis Christianis? IHeoque respondit, 
diceus, Major est iniqvitas mea quam ut veniam me- 
rear. Ecce ejicis me hodie a facie terre, et a [acie tua 
abscondar, et ero vagus et profugus in terra. 1giur 
omis qui invenerit me, occidet me. Vere inde vagus, 
et profugus gemit et tremit, ne etiam regno terreno 
perdito, ista visibili morte occidatur. Hanc dicit ma- 
jorem causam quam illsm, quod terra nostra non 
dat virtutem suam, ne spiritaliter moriatur; carnali - 
ter enim sapit et abscondit se a facie Dei, id est, 
iraium habere Deum grave non putat ; sed hoc timet, 
ne inveniatur et occidatur; carnaliter enim sapit, 
iam;uam operans terram, cujus virtutem non aece- 
pit. Sapere autem secundum carnem mors est, quam 
ille non intelligeis, amisso regno, gemit el corpora- 
lem mortem tremit, Sed quid ei respondit Deus? Ne- 
quaquam ita fiet; sed omnis qui occiderit Cain, septu- 
plum punietur; sive, ut Septuaginta transtulerunt, 
Septem vindiclas exsolvet ; id est, nou s.e quomodo 
dicis, non corporali morie interibit genus. impium 
carnalium Judieorum : quicumque eos ita. perdiderit, 
septem vindie'as exsolvet ; id e t, auferet ab eis se- 
ptem vindietas, quibus alligati suut propter reatum 
occisi Christi. Doc toto tempore, quod septenario 
dierum numero volvitur, masis quia non interiit geus 
Judzorum, satis apparet fidelibus Christianis, sed 
solam dispersionem meruerint, juxta quod ait Seri- 
piura : Ne occideris eos, ne quando obliviscantur .p9- 
yuli mei legis tug, disperge illos in virtute tua et depone 
eos (Ps. Lvim). Posuit Dominus in Cain signum, ul non 
'eum interficeret omnis qui invenisset eun. loc revera 
mirabile est, quemadinodum omnes gentes, quie ἃ 
lKomanis subjugat:e sunt, in ritum Romanorum  sa- 
erorum transierint, eaque sacrilegia observanda et 
celebranda. susceperunt. Gens autem Judiorum sive 
sub paganis regibus, sive sub Christianis non amisit 
signum legis et circumcisionis sux, quo a eateris 
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Lor vel rex, qui eos in. regno suo invenit, cum ipso 
siguo eos invenit, et non occidit. Eriit ergo a facie 
Doinini, et habitavit in terra Naid, quod dicitur inter- 
pretatum. commotio, sive instabilis et fluctuans et 
sedis incert:e, contra quod malum Deus rogatus in 
psalino, Ne dederis in motu pedes meos, et manus pecca- 
Lorum non moveant. me (Ps. xxxv). Nunc vero Judxi 
el omnes qui diversis erroribus contumaces sunt, re- 
sistendo veritati; venonda'i exeunt a facie Dei, id 
est, a misericordia dilectionis ejus, vel a particip.- 
tione lucis ejus: et. habitant profugi in terra com- 
motionis, id est, in carnali conturbatione, contra 
jucunditatem Dei, hoc est, contra Edeo, quod inter- 
pretatur epulatio, ubi est plantatus paradisus. Se- 
quitur : 

(Vers. 17.) Cognovit autem Cain uxorem suam, qua 
concepit et peperit Eroch ; et edificavit. civitatem, vo- 
cavitque nomen ejus ez nomine filii sui Enoch. Non est 
consequens qnidem ut istum primum filium genuisse 
credatur; neqne enim hoe ex eo putan um est, quia 
dictus e«t cognovisse uxorem Suam, quasi tunc se 
illi primitus coneumbendo miscuisset : nam et de 
ipso patre omnium Adam noa tunc solum hoc d:ctum 
est, quando conceptus est Cain, quem primogenitum 
videtur habuisse ; verum etiam posterius eadem Scri- 
ptura, Cognovit, inquit, Adam Evam uxorem suam, et 
concepit, ei peperit filium, et nominavit nomen illius 
Seth. Unde intelligitur ita solere etiam illam Scriptu- 
ram loqui, quamvis non semper, cum in ea legitur 
factos homines fuisse conceptos : non tamen solum 
cum primum sibi sexus uterque misceretur; neciilo 
necessarium,est argumento, ut primogenitum patri 
existimemus Enoch, quod ejus nomine illa civitas 
nuncupata est: non enim abest ut propter aliquam 
causam, cum et alios haberet, diligeret euim pater 
exteris amplius : neque enim et Judos primogenitus 
fuit, a quo Jud:a cognominata est et Judzi. Sed 
etiamsi conditor civitatis istius iste filius primus na- 
tus est, non ideo putandum est tunc a patre conditae 
civitati nomen ejus impositum, quando n3!us est, 
quia nec constitui tunc ab uno poterat, civitas, qua 
nihil est aliud quam hominum muliitudo aliquo so- 
cietatis vinculo coliigata, sed cum illius hominis fa- 
milia tanta numerositate cresceret, ut. haberet etiam 
populi quantitatem, tunc potuit utique fieri, ut civita- 
tem constitueret,et nomen primogeniti sui constitue 
imponeret civitati. Quam ob rem nullus prudens re- | 


rum s3estimator dubitaverit Cain, non solum aliquam, £^ 


verum eiiam magnam potuisse condere civitatem, 
quando in tam longum tempus protesdebatur vita 
mortalium. Sequitur : . 

(Vers. 18 seqq ) Porro Enoch genuit lrad, ei I»ad 
genuit Maviahel, ct Maviahel genuit Marusahel, et Ma- 
tusahel genuit Lamech, qui accepit uxores duas, nomen 
uni Ada, et nomen alteri Sela, genuitque. Ada Jobal, 
qui (uit pater habitantium in tentoriis atque pastorum : 
Sela quoque genuit. Tubalcain, qui fuit malleator et 
[aber in cuncta opera eris et ferri. Soror vero T ubal- 
cain , Noema. Non enim puto incassum scriptum 
esse quod in eis geuerationibus, 4:5 propagantur ex 
illo qui est appellatus Seth, cum genuisse filios fi- 
liasque dieatur, nulla ibi genita rominatim  eimina 
expressa est : in his autem qui prepagantur ex Can, 
in ipso fine, quo pertingunt novissima femina genita 
nominatur; sie enim legitur, Matusahel genuit. La- 
mech, Et sumpsit sibi Lamech duas uxores, nomen uni 
Ada, et nomen secunde Sela, que peperit Jobal. Hic 
erat pater habitantium in tentoriis atque pastorum , et 
nomen fratris ejus Tubal. lpse [uit pater canentium 
cithara et organo. Sela quoque genuit Tubalcain , {πὶ 
fuit. malleator et. faber in cuncta opera ris et [eiri. 
Soror vero. Tubilcain, Noema. Hucusque porrecte 
sunt generationes ex Cain, quie suni omnes ab 
Adam octo, annumerato ipso Adam, septem scili- 
cet usque ad Lamech, qui duarum maritus uxorum 
fuit, et octava generatio est in fiiis ejus, in quibus 
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commemoratar et femina : ubi eleganter significa- 
Qum est terrenam civiiaàtem usque in sui finem 
carnales habituram generationes, qu? marium femi- 
narumque conjunctione proveniunt; unde et ipsm, 
quod prater Evam nusquam reperitur, ante diluvium 
nominibus propriis exprimuntar uxores. illius homi- 
nis, qui nominatir hie novissimus pater. Cum ergo: 
esset utriusque generis Adam pater, id est, et cujus 
series ad terrenam, et eujus series ad eeelestem per- 
tineret civitatem, occiso Abel, atque in ejus. interfe- 
ctione commendato mirabili sacramento, facti sunt 
dua patres singulorum generum in Cain et Seth : in 
quorum filiis commemorari oportebat duarum i-ta- 
rium eiviratum generationem, et mortalium |eviden- 
tus-iüdicia clarere ceperunt. Cai quippe geuuit 
Enoch. Enoch autem iuterpretatur dedicatio : hic 
enim dedicatur lerreua civitas ubi conditur, quoniam 
hie habet eum quem et intendit et appetit finem. 
llune sceutus Abel, quem major frater occidit, pr:e- 
fig r.tionem quamdam  peregrinaniis eivitatis Dei, 
qid estet 45 IRIprIs, el quodénmodo terrigenis id 
est, terrenam originem diligentibus, et terren:e civi- 
iatis terrena felicitate gaudestibus, persecutiones 


COMMENTARJI JN GENESIM. LIB. I. 
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pissura, primus ostendit. Sed quot annorum erat 
Adam. cum eos genuit, non apparet. Exinde dizerun- 


tur afi generatioues ex Cain, alie de illo quem ge- 
nuit Adam in ejus successionem, quem frater occidit, 
appeillavitque nomen illius Seth, dicens, ut scriptum 
est, Suscilavit enim mihi Deus semen aliud pro Abel, 
quem occidit Cain. Nullus de progenie Cain, cum di- 
numerata sit commemoratio Adam, usque ad octavam 
generationem, quot annorum fuisset , expressus est, 
quando genuit eum cui co.smemoratur post enm: 
noluit enim Spiritus Dei in terrenz civitatis gen«ra- 
Lonibus tempora notare ante diluvium, sed in edle- 
siis maluit, tamquam essent memori:x digniores. Se- 
quitur : E 

(Vers. 25, 26.) Cognovit quoque Adam adhuc uxo- 
rem suam, et. peperit. filium, vocavitque nomen illius 
Seth, dicens, Posuit mihi Dominus semen aliud pro 
Abel, quem occidit Cain. Sed et Seth natus est filius, 
quem vocavit Enos : iste cepit invocare nomen Domini. 
Potuit quippe Adam divinitus admonitus dicere : 
posteaquam Seth natus est, Suscitavit mihi Deus semen 
aliud pro Abel, quem occidit Cain, quouiam talis erat 
futurus qui impleret illius sanctitatem. Sed et Seth 
natus est filius, quem vocavit Enos : iste cepit. invocare 
nomen Domini. Ex duobus namque illis bominibus A 
Abel, quod interpretatur luctus, et ejus fratre Seth : 
quod interpretator resurrectio, mors Christi et vita ejus 
ex mortuis figuratur : ex qua fide hic giznitur civitas 
Dei, id est, homo qui ccepit invocare nomen Domini. 
Spe enim salvi facti sumus, ut ait postolus (Hom. 
vii). Nam quis vacare hoc existimet ab altitudine 
sacramenti ? numquid enim Abel non capit. invocare 
nomen Domini Dei; vel, sicut. in Septuaginta. luter- 
pretibus habetur, Ilse speravit invocare noinen Domini 
Dei, cujus sacrificium Scriptura tain acceptum. Deo 
fuisse commemorat? Nomquid ipse Seth non eapit 
vel speravit invocare noinen Domini Dei, de quo di- 
ctum est, Suscitavit mihi Deus semen aliud pro Abel ? 
Cur ergo huie proprie tribuitur quod piorum omnium 
intelligitur esse commune? nisi quia oportebat in eo 
qui de patre generstionum in meliorem partem ; lioc 
est, superni Civitatis, primus eommermoratur exor- 
tus, priefigurari lioininem, id est, hominum societa- 
lem, qui non secundum hominem in re felicitatis 
lerrenze, sed secundum Deunr visit in spe feli-itatis 
wtern:e, Hoc ipsum enim quo dieitur, £t nominavit 
nomen ejus Enos, quod interpretatur homo, ac deiude 
additur, Hic speravit vel cepit invocare nomen Domini 
Dei ; satis ostenditur quod nou in se ipso spem ponere 
debeat ho:no.: Maledictus , euim. omnis , SiCuL alibi 
legitur, qui spem suam ponit in homine (Jerem. xvin); 
ac per lioc uec in se, ut sit civis al'eiius civitatis ; 
Qui non secundum filium Cain dedicatur hoc tem- 
pore, id est, mortalis hujus szeculi, sed in illa immor- 
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cujus pzter Seth, in ex generatione habet. dedicatio- 
nis nomen quie septima est ex. Adam, annumerato 
Adam. Septimus enim ab illo natus est Enoch, quod 
interpretatur dedicatio; sed ipse est ille translatus 3 
quoniam placuit Deo, et insigni numero in ordine 
generationum, quo sabbatum consecratum est, !ep- 
Limo scilicet ab Adam. Ab ipso autem patre istarum 
generationum, quie discernuntnr a progenie Cain, id 
est, à Seth, sextus est, quoto die factus est homo , 
et consummavit Deus omnia opera sua. Sed hujus 
Enoch translatio nostr: dedicationis est privfigurata 
dilatio, qux» quidem jam facta est in. Christo capite 
nostro : qui sie resurrexit, ut non moriatur ulterius; 
et quod praecessit iu capite, speratur in corpore. Se- 
quitur z 

(Cap. V. — Vers. 4, w Hic est liber generationis 
Adam. [n die qua creavit Deus hominem, ad. similitu- 
divem. Dei fecit illum. Masculum et (eminam fecit. eos 
Deus, et benedixit illis, et vocavi! nomen eorum Adam 
in die, quo creati sunt. Sed quare hinc reditur ad 
istam recapitalationem, postea quam commemoratus 
est filius Seth, qui cepit, vel speravit invocare nomen 
Domiwi Dei? Sed sciendum est quod Enos filius Seth 
interpretatur homo, non sicut Adam : et ipsum enim 
nomen, homo, interpretatur, sed commune perhibe- 
tur esse in illa liagua, id est, in Hebr:ea, masculo et 
femiuze; nam sic de illo seriptum est, Masculum et 
feminum fecit illos, el benedixit illis , €l vocavit nomen 
eorum Adam (Gen. v, 9); unde non ambigitur sic ap- 
pellatam fuisse feminam Evam proprio nemine, ut 
lamen Adami, quod interpretatur homo, nomen esset 
amborum. Enos autem sic interpretatur, homo, ut 
hoc non posse feminam nuncupari periti linguae illius. 
asseverent : tàinquam filius resurrectionis, ubi non 
nubent, neque uxores ducent; non enim erit in re- 
surrecetione generatio, eum jlluc perduxerit regene- 
ratio. Sequiter : 

(Vers. ὅ seqq.) Vixit autem Adam centum triginta an- 
nis, ei genuit filium ad imaginem et similitudinem suam 
vocavitque nomen ejus Seth. Vixit quoque Seih centum 
quinque annis, et genuit Enos. Vixit vero Enos nona- 
ginta annis, et genuit Cainan. Dicet aliquis, Creden- 
dumne est hominem fiios generaturum, nec haben- 
teni propositum continenti:, centum et amplius, vel 
cerié secundum Hebrzos non multo minus, id est, 
M^ cpm ; Septuaginta , sexaginta annos a concum- 
bendi opere non vacare : aut si non vacarent, uihil 
prolis gignere potuisse? Il:wc qu:estio duobus modis 
solvitur : aut enim tanto senior fuit proportione pu- 
bertas, quanto vit:e totius major annositas; aut quod 
magis video esse credibile, non hic primogeniti. filii 
commemorati sunt, sed quos successionis ordo po- 
scebat, ut perveniretar ad Noe, a quo rursus ad Abra- 
ham videmüs é-se perventum , ac. deinde usque ad 
certum articulum temporis : quantum oportebat si- 
gnari, etiam geuera:ionibus commemoratis , cursum 
gloriosissime civitatis in hoc mundo peregrinanus , 
et supernam patriam requireuntis. Quod enin. negari 
non potest, prior omnibus Cain ex conjunctione ma- 
ris et femin:e natus est; hune. sccutus Abel , quein 
major frater cecidit : sed quot annorum erat Adam 
cum 605 genuit non apparet. Porro autem Seth 
quando natus est, non quidem taciti sunt anni palris 
ejus, sed jam genuerat alios : et utrum solos Cain et 
Abel; non enim quia soli nominati sunL, propter 
ordiues generationum quas commemorare oportebat, 
ideo consequens videri debet solos fuisse tunc gene- 
ratos ex Adam. Cum enim silentio ecopertis omnibus 
nominibus czterorüm, legatur eum genuisse filios 
et lilias, quota fuerit ista proles ejus quis praesumat 
asseverare si culpam temeritatis evitat? Adam autem 
cum esset centum. triginta annorum , genuit. Seth. 
Seth autem cum centum quinque es:et annorum, ge- 
nuit Enos. Quis possit inconsideratus. as-everare 
hunc ejus primogenitum fuisse, ut adinirantes merito 
requiramus quomodo per tot annos iminunis fuerit ἃ 


925 


connubio , sine ullo proposito con 
genuerit conjugatus : quando quidem etiain de ipso 
legitur, Et genuit filios et filias, εἰ [uerunt omnes dies 
Seth nongentorum duodecim annorum, et morluus est ; 
atque ità. deinceps quorum anni commemorantur , 
nec filios filiasque genuisse reticentur: ac per hoc 
non apparet omnino utrum qui nominatur genitus , 
ipse fuerit primogenitus. hnmio. vero quia credibile 
non est patres illos setate longa aut impuberes fuisse, 
aut conjugibus caruisse, vel fetibus, nec illos eorum 
filios primos eis natos fuisse credibile est : sed cum 
sacre scriptor ἰδίου. ad ortum vitamque Noe , €u- 
jus tempore diluvium factum est, per successiones 
generationum notatis temporibus intenderet perve- 
nire, eas utique commemoravit, non qui prim suis 
parentibus fuerint, sed qux in propagationis ordinem 
venerint; exempli gratia, quo ut id fiat apertius, ali- 
quid interponam, unde nullus ambigat fieri potuisse 
quod dieo. Evangelista Matthaeus generationem. Do- 
miniez Incarnationis per seriem parentum voleus 
commendare memorie, ordinem a parte Abraham 
atque a David primitus ut perveniret intendens, Abra- 
lam, inquit, genuit Isaac (Matth. 1); et non ait Ismael, 
qui primogenitus fuit. Isaac autem genuit Jacob; et 
non dixit Esau, qui ejus primogenitus fuit, quia sci- 
licet per illos ad David pervenire non poterat. Deinde 
sequitur , Jacob autem genuit Judam , qui non ejus 
primogenitus fuit. Judas, inquit, genuit Phares ; sed 
ante illum jam tres genuerat. Eum itaque tenuit in 
ordine generationum, per quem ad David atque inde 
quo tenderet perveniret: ex quo intelligi potest vete- 
res quoque homines ante diluvium non primogenitos, 
sed eos fuisset commemoratos per quos ordo succe- 
dentium generationum ad Noe patriarcham. ducere- 
tur. Et hoc intendebat auctor hujus historix in com- 
memorandis generationibus ex Adam per filium ejus 
Seth, ut per illas perveniret ad Noe, sub quo factum 
est diluvium, Per Seth autem ab Adam usque ad 
Noe, denarius insinuatur legitimus numerus. Cui Noe 
adjieiuntur tres filii, unde uno lapso duo benedicun- 
iur ἃ patere, ut remoto reprobo, et probatis filiis ad 
numerum additis, etiam duodenarius numerus inti- 
inetur, qui et in patriarcharum et in apostolorum 
numero insignis est propter septenarii partes, altera 
per alteram multiplicatis : neque enim mirandum si 
varia quantitate numerositalis annorum interposita, 
per tam longam :etatem ab Adam usque ad diluvium 
non xqualis numeri generationes habuit utraque pro- 
genies, sed per Cain septem, per Seth autem decem. 
Septimus est enim, ut jam dixi, ab Adam Lamech, 
decimus Noe: et ideo non unus filius Lamech , 
sicut in caeteris superius, sed plures commemorati 
sunt ; quia incertuin erat qui ei fuerat mortuo suc- 
cessurus, si regnandi tempus inter ipsum et diluvium 
remansisset. Quod cum Lamech septimus ab Adam 
fuisset inventus, tot ejus annumerati sunt filii, donec 
undenarius numerus impleretur, quo significatur pec- 
catum ; adduntur etiam tres filii et una filia. Quo- 
niam ergo lex denario numero praedicatur , unde est 
memorabilis ille Decalogus, profecto undenarius nu- 
merus quoniam transgreditur denarium , transgres- 
sionem legis, ac per hoc peccatum , significat. Pro- 
genies ergo ex Adam per Cain, sceleratum homici- 
dam, undenario numero finitur, quo peccatum signi- 
(icatur ; et ipse numerus femina clauditur, a quo sexu 
initium factum est peccati, per quod omnes morimur. 
Commissum est autem, ut et voluptas carnis , qux 
spiritui resistere!, sequeretur; nam et ipsa filia La- 
meclr, Noema, hoc est voluptas interpretatur ; unde 
potuit fieri ut vivente adhuc Lamech atque regoante 
feret d.luvium, ut ipsum cum aliis omnibus homini- 
bus, exceptis iis qui in arca fuerunt, quem perderet 
inveniret, impleretque illud quod de semetipso ipse 
ait, De Cain septuplum ultio dabitur, de Lamech vero 
septuagies septies. Sic enim oportebat istas duas pro- 
ponere civitates, unam ab homicida usque ad homi- 
cidam, nam idem Lamech duabus uxoribus suis 50 
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qui speravit invocare nomen Domini Dei. Sequitur : 
(Vers. 21 seqq.) Por:o Enoch vixit sexaginta quinque 
annos, et genuit Mathusalem, Famosa qu:zestio et dispu- 
tatione omnium Ecclesiarum ventilata, quod juxta $uüp- 
putationem diligentem annos quatuordecim $&ex post 
diluvium Mathusalem vixisse feratur, cum supra non- 
geulis sexaginia novem annis sit dictus vixisse. Et quo- 
modo verum est, quod octo tantum animae in arca sal- 
vie factae suni? Restat ergo ut quomodo in plerisque, ita 
et in hoc sit error in numero : siquidem et in Hebrzis, 
et in Samaritanorum libris ita scriptum reperitur , Et 
virit Mathusalem centum octoginta sez annis, et genuit 
Lamech ; et vixit Mathusalem postquam qenuit Lamech 
septingentos octoginta duos annos; el fuerunt. omnes 
dies Mathusalig anni nongenti sexaginta novem, el vixit 
Lamech centum octoginta duos annos, et enuit. Noe. 
A die ergo nativitatis Mathusalze usque ἃ diem orLus 
Noe, sunt anni trecenti sexaginta novem, His adde 
sexcentos annos Noe, quia in sexcentesimo vite ejus 
anno diluvium factum est, atque ita fit, ut noningen- 
tesimo sexagesimo iono anno vite sux Mathusalem 
mortuus sit, eo scilicet anno quo ccepit esse diluvium. 
Sequitur : Dixit quoque Lamech uxoribus suis. Ade et 
Selg : Audite vocem meam, uxores Lamech, auscultate 
sermonem meum : quoniam occidi virum in vulnus meum, 
et adolescentulum in livorem meum, septuplum ultio dabi - 
tur de Cain; de Lamech vero septuagies septies. Jam alibi 
historiam dictum est, eo quod ab Adam 
usque ad Christum septuaginta septem generationes 
inveniuntur, in quibus peccatum Lamech, id est to- 
tius mundi, sanguinis Christi effusione solutum est : 
siquidem et in populo Jud:eorum propter interfectio- 
nem Christi septuaginta septem vindictze sunt statute, 
juxta illud Evangelium, in quo dictum est Petro 3po- 
stolo : Non solum septies, sed etiam septuagies septies, 
si peenituerit, fratri remittendum (Matth. xvin) :id est, 
Judaum revertentem post septuaginta seplem vindi- 
ctas statutas recipiendum ad indulgentiam Christi.7 
(Cap. Vl. — Vers. 1 seqq.) Noe vero cum quin- 
gentorum esset annorum, genuit Sem, Cham et Japhet. 
Cumque cepissent homines multiplicari super terram , 
et filias procreassent, videntes filii Dei filias hominum 
quod essent pulchra , acceperunt uxores €x omnibus 
quas elegerunt. Homines hoc inloco stirpem Cain 
divina Scriptura, licet tacite , voluit demonstrare , 
hoe est, filios possessionis. Cujus, nisi terrenze civi- 
tàtis, quie in ejus nomine condita es!, qui dicitur 
Enoch? Enoch vero interpretat:r dedicatio, quoniam 
hic habet eum quem intendit et appetit finem. Quod 
vero adjecit : Et filias procreassent , ostendit malum 
a sexu femineo rursus inventum : non quidem illo 
modo quo ab initio : non enim cujusquam etiam tunc 
fallacia seductze ille feminze persuaserunt peccatum 
viris; sed ab initio, quie pravis moribus fuerant in 
lerrena civitate, id est, in terrigenarum societate , 
amais sunt a filiis Dei proptér pulehritudinem cor- 
poris: quod bonum, Dei quidem donum est, sed pro- 
plerea id largitur etiam malis, ne màgnum bonum 
videatur bonis : nam et alia translatio sic loquitur : 
Εἰ factum est postquam. ceperunt homines muli fieri 
super terram, et filie nate sunt illis , videntes angeli 
Dei filias hominum quia bonc sunt, sumpserunt sibi €x 
omnibus uxores quas elegerant. Deserto itaque bono 
magno, et bono proprio, lapsus est factus ad bonu 
minimum, non bonis proprium , sed bonis malisque 
commune: ac sic filii Dei filiarum hominum sunt 
amore capti, atque ut eis conjugibus fruerentur , i 
mores societatis terrigena defluxerunt, deserla pie- 
tate quam in sancta societate servabaut: sic enim cor- 
poris pulchritudo, a Deo quidem facta, sed temporale 
carnale infimum bonum. Hujus igitur charitatis, hoc 
est, dilectionis eL amoris ordine perturbato, Deum fili 
Dei, id est, filii Seth, filii resurrectionis neglexerunt; 
et filias hominum, id est, Cain, dilexerunt: Certe et 
illi qui erant filii Seth, et dicii sunt fiii Dei, iidem 
dicti sunt angeli Dei : fili houinum erant per natg- / 
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ram, sed aliud nomen coeperant habere per gratiam: A sibi: id est, non dominante libidine coeundi, sed seg- 


nam in eadem Seriptura ubi dicti sunt filii Dei, ibi 
dieti sunt angeli Dei. Sed queritur quemadmodum 
potuerint angeli cum filiabus hominum concumbere, 
unde gigantes nati esse perhibentur : quos quidem 
homines justos fuisse credimus, qui potuerunt etiam 
angelorum nomine nuncupari: nam de homine Joanne 
seriptum est: Ecce ego mitto angelum meum ante 
[aciem tuam, qui preparabit viam tuam (Malac. 11}. 
Sed hoe monet, quo modo ex hominum concubitu 
nati sint gigantes, vel feminis misceri potuerint, si 
non homines, sed angeli fuerunt Dei tamen angelos 
sanctos nul'o modo illo tempore sic labi potuisse 
crediderim, nec de his dixisse apostolum Petrum : 
Sic enim Deus angelis peccantibus non pepercit , sed 
carceribus caliginis inferi retrudens tradidit in. judicio 
puniendos reservari. De gigantibus autem, id est, ni- 
mium grandibus atque fortibus, puto non esse miran- 
dum quod ex hominibus nasei potuerunt, quia et post 
diluvium quidam tales fuisse reperiuntur. Unde cre- 
dibile est homines justos appellatos vel angelos vel 
filios Dei, concupiscentia lapsos peccasse cum femi- 
nis, quam angelos carnem non habentes usque ad 
illud peceatum descendere potuisse. Sequitur : 
(Vers. 5.) Dixit quoque Deus : Non permanebit spi- 
ritus meus in homine in ceternum, quia caro. est, erunt- 
que dies ejus centum viginti annorum. Gigantes autem 
erant super terram in diebus illis. Spiritu quippe Dei 
fuerant faeti angeli et (ilii Dei, sed declinando ad 
inferiora dicuntar homines, nomine natur, non 
grati: Dieuntur et caro, desertores spiritus, et de- 
serendo deseri uod autem dixit Deus : Erunt dies 
eorum centum viginti anni, non sic accipiendum est, 
quasi przenuntiatum sit post -hzec homines centum vi- 
ginti annos vivendo non transgredi, cum et post di- 
luvium eiiam quingentos quosdam excessisse inve- 
niamus; sed intelligendum est hcc Deum dixisse, 
cum circa finem quingentorum annorum esset Noe, 
id est, quadringentos et octoginta vitze annos ageret, 
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viente officio propagandi ; non familiam fastus sui, 
sed cives civitatis Dei, Nec mirandum est quod etiam 
de ipsis gigantes nasci potuerunt: neque enim omnes 
gigantes, sed magis multi utique tunc fuerunt, quam 
post diluvium temporibus cxteris, quos propterea 
creare placuit. Creatori, ut etiam hinc ostenderetur 
non solum pulchritudines, verum etiam magnitudi- 
nes et fortitudines corporum non magni pendendas 
esse sapienti, 

(Vers. 5 seqq.) Videns autem Deus quod multa ma- 
litia hominum esset in terra, et cuncta cogitalio cordis 
inlenta esset ad malum. omni tempore, panituit. eum 
quod hominem fecisset in terra; et tactus dolore cordis 
intrinsecus, Delcbo , inquit , hominem quem creawi a 
[acie terree, ab homine usque ad animantia, a reptili 
usque ad volucres celi : pomnitet enim me fecisse eos. 
Neque enim sicut hominem, ita Deum cujusquam 
facti sui peenitet, cujus est de omnibus omnino rebus 
tam fixa sententia, quam certa przscientia; unde 
tropica locutione Seripturis etiam penituisse legitur 
Deum : juxta id ubi dicitur quod homo speraverat, 
vel naturalium causarum ordo gestabat, non juxta id 
quod se Omnipotens facturum esse przesciverat. Sed 
51 non utatur Scriptura talibus verbis, non se quo- 
dammodo familiarius insinuaret omni generi homi- 
num, quibus vult esse. consultum, et puniat. super- 
bientes, et excitet negligentes, et exerceat qu:eren- 
les, et alat intelligentes ; quod non faceret si non 
prius se inclinaret, et quodammodo descenderet ad 
Jacentes. Videns, inquit, Deus quia multiplicata est 
malitia hominum super terram et omnis cogitatio. cor- 
dis illius intenta esset ad malum omni tempore, paoni- 
tuit eum quod hominem fecisset in terra. Poenitudo 
Dei, mutandarum rerum est immutabilis ratio. Quod 
aulem interitum omnium animalium terrenorum, 
volatiliumque denuntiat, magnitudinem futurz cla- 
dis effatur, non animantibus rationis expertibus, 
tamquam et ipsa peccaverint, minatur exitium. Se- 
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totius maximam partem plerumque significans. Sex - 
centesimo quippe anno vit:e Noe, secundo mense, 
factum est diluvium, ac sic centum viginti anni pre- 
dieti sunt, futurze vite. hominum periturorum, qui- 
bus transactis diluvio delerentur.'Sive aliter, ut in 
Hebreo habetur : Non judicabit spiritus meus liomi- 
nés justos in sempiternum quoniam caro sunt : hoc est, 
quia fragilis estin homine conditio, non eos servabo 
ab :eterno eruciatu : sed hic illis restituam quod me- 
rentur. Ergo non severitatem, ut in nostris codicibus 
legitur, sei clementiam Dei sonat, dum peccator hic 
pro scelere visitatur. Porro, ne videretur in eo esse 
crudelis, quod peccantibus locum p«eniten(:& non 
dedisset, adjecit: Sed erunt dies eorum centum vi- 
ginti anni, hoc est, habebunt centum viginti annos 
ad agendam paenitentiam. Non igitur humana vita, 
ut multi errant, in centum viginti annos contenta 
est, sed generationi illi centum viginti anni ad pa- 
nilentiam dati sunt, siquidem invenimus post dilu- 
vium quod Abraham vixerit centum septuaginta quin- 
que annos. Noluit Deus tempus exspectare decretum, 
sed viginti annorum spatiis amputatis induxit. dilu- 
vium, anno sexcengentesimo agenda penitentia 
destinato, Sequitur. 

(Vers. 4.) Gigantes autem erant super terram in die- 
bus illis. Πρ verba divini libri satis indicant, jam 
illis diebus fuisse gigantes super terram, quando filii 
Deiacceperunt uxores filias hominum. Sequitur : Post- 
quam enim ingressi sunt filii Dei ad filias. hominum, 
iMleque genuerunt, isti sunt potentes a seculo viri fa- 
most. Postquam hoc factum est nati sunt gigantes, 
sic enim ait : Gigantes autem erant super terram in 
diebus illis , cum eas amarent pulchras : nam alia 
translatio non pulchras, sed bon»s, id est, speciosas 
Corpore, bonas vocat. Quod autem ait : Et génera- 
bant, sive genuerunt sibi. salis ostendit quod prius 
antequam sic caderent filii Dei, Deo generabant, non 


(Vers. 8 seqq.) Noe vero invenit gratiam coram Do- 
mino. Noe vir justus atque. perfectus [uit in genera- 
tionibus suis. Si nullus sine peccato, quo modo ali- 
quis perfectus esse potest, nisi quia perfecti hic ali- 
qui dicuntur, non sicut perficiendi sunt sancti in illa | 
immortalitate, qua. :equabuntur angclis Dei, sed | 
Sicut esse potest in hac peregrinatione peccati ? Cum | 
L'eo.ambulavit, hoc est, illius vestigia sequebatur. | 
Diait Deus ad. Noe, finis universe carnis venit coram 
me : repleta est terra. iniquitate. Significat interitum 
omnium mortalium, prater illos qui in arca salvandi 
erant. Illi igitur quasi seminarium secundz originis 
servati sunt. Nec frustra sic creditur factum esse di- 
luvium, jam non inventis in terra, qui non erant 
digni tali morte defungi, qua in impios vindicatum 
est : non quo quidquam bonis quandoque morituris 
talegenus mortis faciat aliquid quod eis possil obesse 
post mortem, verumtamen nullus eorum diluvio 
mortuus est, quos de semine Seth propagatos sancta 
Scriptura commemorat. Quod vero ait: Et ego dis- 
perdam eos cum terra, quo modo cum terra homines 
dicuntur esse perditi, dum illis pereuntibus materies 
lerr€ postea remanserit, nisi quod datur intelligi 
terr speciem, vigorem, vel fecunditatem longe in- 
feriorem post diluvium quam antea habuit ? Et for- 
tassis ideirco liominibus carnes edere licentia postea 
concessa est, nam ante diluvium fructibus terra 
tantummodo victitabant. Sequitur : $ 

(Vers. 14.) Fac ibiarcamde lignis levigatis. Quià 
enim per ligna Levigata, de quibus arca precipitur 
fieri, nisi fortia et insolubilia: unde alia translatio, 
non levigata, sed quadrata przcepit fieri : ut arca 
nec ventorum vi, nec aquarum inundatione solvi vel 
everti posset. Sequitur ; Et bitumine linies. Bitumen 
€:t ferventissimum et violentissimum gluten, cujus 
est h:ec virtus ut ligna quie ex eo fuerint lita, nec 
vermibus exedi, nec solis ardore, vel ventorum fla- 
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tibus, aut aquarum possint assiduitate dissolvi. 
Sequitur : 

(Vers. 45.) Trecentorum cubitorum erit. longitudo 
arcae, quinquaginta cubitorum latitudo et triginta cubi- 
torum altitudo illius. Talem ergo arce speciem debe- 
mus intelligere, ut quatuor angulis eam ex imo ad 
summum. surgentem, et iisdem paulatim. usque ad 
summum in angustum attractis, in spatitim unius cu- 
biti fuisse collectam ; et in fundamento treceuti 
cubiti in. longitudine, et in latitudine quinquaginta 
sint, et altitudine triginta, sed collecta in cacumen 
angustum, ut cubitus sit longitudinis el latitudinis, 
et vere nulla potuit tam conveniens et congruens 
arce species dari, quam ut summo velut e tecto 
quodam angusto culmine diffunderet. imbrium rui- 
nas; et in imo in aquis quadrata s!abilirate. consi- 
stens, nec impulsu ventorum, nee impetu fluctuum, 
nec inquietudine ahimalium que. intrinsecus. erant, 
aut inclinari posset aut mergi. Dicere solent etiam 
quidam non potuisse capere illius quanti'atem ani- 
malium genera tam multa in utroque sexa, bin? de 
immundis, septena de mundis ; qui mihi videntur 
non computare nisi trecenta cubita longitudinis, et 
latitudinis quinquaginta, nec cogilare tantum aliud 
esse in superioribus, itemque aliud tantum in supe- 
rioribus superiorum ; ac per hoc ter ducta illa cubita 
fieri nonaginta et in latitudine ceutum quinquaginta. 
Si autem cogitemus quod Origenes non ineleganter 
astruxit Moysen scilicet, hominem Dei eruditum (sic- 
ut scriptum est) omni sapientia. /Egyptiorum ( Act. 
vi), qui geometricam dilexerunt, geometrica cubita 
signiicare voluisse, ubi unum quantum sex nostra 
valere asseverent, quis non videat quantum rerum 
capere illa potuit magnitudo? Nam illud quod dispu- 
tant, tant€ magnitudinis arcam non potuisse com- 
pingi, inepüissime calumuiantur,'cum sciant immen- 
sas urbes fuisse eonstructas ;jnee attendunt. centum 
annos, quibus arca illa est fabricata :fnisi forte lapis 
lapidi adhserere potes!, sola calce conjunctus, ut 
murus per tot. millia circumagatur, et lignum ligno 
ciementatum, clavis solidatum, gluten bituminis non 
potest adhirere, ut fabricetur arca, non curvis, sed 
rectis lineis longe lateque porrecta, quam nullus in 
mare mittat conatus hominum, sed levet unda, cum 
venerit naturali ordine ponderum, magisque divina 
providentia quam humana prudentia! natantem gu- 
bernet, ne incurrat ubiceumque naufragium. Sequitur: 

(Vers. 16.) Fenestram in arca facies, eL in. culito 
consummabis sununitatem, Ostium. autem. arce? pones 
ex latere deorsum. Cenacula. et. tristega [acies im. ea. 
Idcirco fenestram in summitate arez jubet fieri, ul 
haberet unde emittere posset aves ad explorandam 
terri siccitatem. Ostium autem quod in latere aree 
facium dieitur, eo loco fuisse credendum est, ut et 
inferiora qu: dixit bieamera!a inferiora baberet ; et 
qua dixit tricamerata superiora a loco ostii appel- 
lata sini; ev inde ingressa sint universa animalia 
per sua quzeque loea, secundum congruam rationem, 
discreta coenaeula et tristega ; quod alia translatio 
bicamera!à et iricamerara voluit nominare, ita ut 
quinque habitationes distinctas in ea esse adverta- 
mus ; inferiora loca stercoribus esse deputata ,, ne 
animalia et precipue homines fimi fetore vexaren- 
tur; huie autem superior et contigua bicamerata, 
quie conservatur: seu stabulis animalium deputare- 
tur. In los ergo usus inferiores partes, que bicame- 
rat: dicuntur, tradunt fuisse distinctas ; superiores 
vero partes, quae tricamerat:e. dicuntur, ad habita- 
culum primo bestiis vel animalibus immitioribus vel 
serpentibus depulatas esse ; ab his vero congrua in 
superioribus loca, mitioribus animantibus stabula 
luisse; supra omnia vero in excelso, avibus et homi- 
nibus sedem locatam, ut sicut sapientia omnia ante- 
cedit, ita et homo cuncta przcelleret animalia, et sie 
quinque mansiones in eadem arca fuisse intelligun- 
tur, prima stercoraria, secunda apothetica, teria fe- 
ris animantibus, quarta mansuetis, quinta hominibus. 
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(Cap. VIE, — Vers. 1 seqq.) Quod vero Deus prz- 
cipit Noe, de animantibus mundis et immundis bina 
inducere in arcam, masculini sexus et feminini, de 
volücribus juxta genus suum, et de jumentis in ge- 
nere suo, et ex omni reptili terree secundum genus 
suum bina de omuibus ingredi precepit. Postea vero 
addidit : De animantibus mundis tolles. septena et se— 
piena, masculum et [eminam: de animantibus vero 
non mundis duo et duo, masculum et [eminam ; sed. el 
de volatilibus cali septena ei septena, masculum et fe- 
minam; non duo et duo, propter. quatuor, sed tan- 
tummodo duo, propter masculum ei feminam : et de 
mundis solummodo septem : qui idcirco immu: da 
pari numero posuit, propter genus conservandum ; 
munda vero impari, ut Noe haberet unde liostias Deo 
immolaret ex muudis; vel certe plura fuerunt munda 
quam inmunda, propter foturum humano generi 
usum, qui ex mundis debeba:ur hominibus, ut piura 
essent quie. prodessent quam que nocerent, quod 
autem serupulosissime queri solet, et de minutissi- 
mis bestiolis, non solum quales sunt mures et stel- 
liones, verum etiam quales locustae, scarabiei, mu- 
scie denique et pulices, utrum non amplioris numeri 
in arca illa fuerint, quam qui est. definitus, cum hoc 
imperaret Deus, prius admonendi sunt, quos hac 
movent, sic accipiendum esse quod dictum est: Qua 
repunl super terram, ul. necesse non fueril. conser- 
vari in arca, quie possunt in aquis vivere, non solum 
mersa, sicut pisces, verum «supernatantia, sieut multe 
alites. Deinde cum dicitur : Masculus el femina erunt, 
profecto intelligitur ad reparandum genus dici ; ac 
per hoc nec illa necesse fuerat ibi esse, quz possunt 
sine concubitu de quibuscumque rerum corruptioni- 
bus nasci; vel si fuerint quae. in domibus esse con- 
sueverunt, sine ullo numero definito esse potuisse, 
aut si mysterium sacratissimum quod agebotur, et 
tanta figura etiam veritate facti aliter non posset im- 
pleri, nisi ut. omnia ibi certo illo numero essent, 
qui vivere in aquis, natura prohibente, non pos- 
sent; non fuit ista cura illius hominis vel illorum 
hominuin, sed divina : non enim ea Noe capta in- 
tromittebat, sed venientia intrare permittebat. Ad 
hoc enim valet quod. dicium est : Jntrabunt. ad te, 
non scilicet hominis actu, sed Dei nu!u : iia sane ut 
non illic fuisse credenda sint, qux sexu carent, prze- 
scriptum est enim atque definitum est, Masculus et 
femina erunt. Alia sunt quippe qui de quibusque 
rebus, sine concubitu ita nascuntur, ut postca con- 
cumbant et generent, sicul muscas, alia vero, in 
quibus nihil sit maris et feinius, sicut apes. Ea 
porro quz sic habent sexum, vut non habeant fe- 
tum, Sicut muli;et mulz, mirum si fuerunt ibi, ac si 

f f H . - 
non potius parentes eorum ibi fuis.e sufliceret, equi- 
num videlicet atque asinipum genus , et si qua alia 
sunt qnae commixtione diversi generis genus aliquod 
gignunt; sed si et hoc ad mysterium pertiüebat, ibi 
erani, habet enim et hoc genus masculum et fe- 
minam .J Solent etiam movere nonnullos genera esca- 
rum qu illic habere poterant animalia, que non 
nisi carnibus vesci putantur, uirum prater nume- 
rum ibi fuerint sine transgressione mandati, qua& 
aliorum alendorum necessitas illie coegisset includi ; 
an vero, quod potius est credendum, pr;eter carnes 
aliqua alimenta esse potuerunt quie omnibus conve- 
nirent: novimus enim quam multa animalia, quibus 
caro cibus est, quod frugibus pomisque vescantur, 
el maxime fico atque castaneis. Quid ergo mirum si 
vir ille sapiens et justus, etiam divinitus admo»itus 
quid cuique congrueret, sine carnibus aptam cuique 
generi alimoniam praeparavit el condidit? Quid. est 
autem quod vesci non cogeret fames? aut quid non 
suave aut salubre facere posset Deus, qui eliam, ul 
sine cibo viveret, divina facilitate donaret, nisi, ut 
pascerentur etiam, hoc implend:e figure tanti my- 
sterii conveniret? Opinantur quidam tam magnuin 
fieri non potuisse diluvium, ut altis-imos montes 
quindecim cubitis aqua crescendo transcenderet, 
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propter Olympi mo 
bentur nubes non posse concrescere, quod tam sub- 
line jam coelum sit, ut non ibi sit iste aer crassior 
ubi venti, nebulie, ignesque gignuntur : nec alten- 
dunt omnium elementorum crassissiimam terram ibi 
esse potuisse ; an forte negant esse terram in ver- 
lice montis. Cur igitur usque ad illa coeli spatia ter- 
ris exaltari licuisse, et aquis non licuisse contendunt, 
cum isti mensores et pensores elementorum aquas 
terris perhibeant superiores atque. leviores ? Quid 
itaque rationis afferunt, quare terra gravior et. iufe- 
rior locum cali tranquillioris invaserit per volumina 
tot annorum, et aqua levior ac superior permissa 
von sit hoc facere saliem ad tempus exiguum ? Quieri 
etiam polest quare in ingressu hominum in arcam, 
seorsum viri et seorsum nominat» sint feminzs; in 
egressu vero dietum est ad Noe, Egredere, tu el uxor 
tua, filii tui, et uxores filiorum. tuorum cum cis; nisi 
quia, damnato s:eculo et pereunte omni genere mor- 
talium, soli illi-a periculo liberati usque dum arca 
requiesceret, et exilia aquarum cessarent, a concu- 
bitu cessarent; et sie denuo reverterentur ad id 
ipsum corpori debitum nuptiarum, ut crescerent et 
multiplicarentur super terram ; et ideo in ingressu 
divisi, in egressu vero jugatum sunt nominati. Com- 
pulautur autem. ab Adam usque ad diluvium, se- 
cundum editionem Septuaginta interpretum, auni 
2:62, secundum autem Ilebrzeam, 1656. Sequitur : 
(Cap. VIII. — Yers. 4.) Recordatus est. autem Do- 
minus Noe, cunctorumque animantium el omnium ju- 
mentorum qu& érant cum eo in arca. Neque enim 
oblivio in Deo est alijuando, ut recordetur quod 
oblitus fuerat ; sed recordaiionem pro misericordia 
Scriptor posuit Sequitur : Adduziit spiritum super ter- 
ram, et imminute. sunt aque. Bene enim de illo Spi- 
ritu intelligi potest, de quo dictum est : Spiritus Dei 
ferebatur super aquas (Gn. 1). Tuac enim ferebatur, 
ut congregatis aquis in suum locuin terra apparuis- 
Set, nunc autem duetus dieitur, ut, ablatis de medio 
aquis diluvii, faciem terrze revelaret. Potest et spi- 
ritus nomine ventus inteliigi, juxta illud Psalmista: 
Dixit et stetit spiritus procella (Ps. cvi) ; eujus flatibus 
crebris aqua cogeretur recedere de terra. Sequitur : 
(Vers. 5.) Reverse sunt aqua de terra , euntes et 
redeuntes, Quo revers: sunt aque euntes et redeun- 
les, nisi quod omnes fluviorum ac rivorum decursus 
per occultas terr:e. venas ad matricem abyssum 
redeunt, juxta illud Salomonis : Ad locum unde 
exeunt flumina revertuntur, ut iterum fluant (Eccle, 1). 
Sed hoc queri potest, quare columba ramum olivae 
ad vesperum virentibus foliis reportaverit in ore Suo, 
nisi quod post mundi crimina diluvio quodammodo 
expiata effusa similitudine divini muneris gratiam 
demonstran:, per olive ramum refection:s ac lumi- 
nis pacem terris redditam nuntiavit. Ecce ut. potui- 
mus, et ut Dominus dedit, de arcc fabrica juxta 
historiam aliqua explanare eonati sumus; nunc au- 
tem spiritalis intelligentizx vela pandamus, et quam 
a lerra extulit aqua, super coelum efferat spiritalis 
intelligentia. Imperat Deus ut arcam faciat Noe de 
lignis non putresceintibus, ita et Ecclesia construitur 
a Christo ex omnibus gentibus in aeternum victuris. 
Arca enim ista Ecclesia demonstrabat, quie natat in 
fluctibus mundi hujus ; et sic Noe cum suis omnibus, 
id est uxore et filiis et nuribus, et cum animalibus 
qae ad illum ex Dei pracepto in arcam ingressa 
sunt, ut liberarentur a diluvii vastilate, procul du- 
bio figura est peregrinantis in hoc scculo civitatis 
Dei, lioc est Ecclesi;, qu:e fit salva per lignum, in 
quo pependit mediator Dei et hominum ; homo Chri- 
stus Jesus. Qnod delignisquadratis eadem arca fa- 
bricatur, undique stabilem viiam sanctorum signifi- 
€at, ad omne opus bonum paratam ; quadratum enim 
quocumque impauleris, stare invenis. Quod sexies 
longa ad latitudinem suam, et decies ad altitudinem 
suam, humani corporis insiar ostendit : quia in cor- 
pore humano Christus apparuit, nam et mensura 
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tudinis et latitudinis ejus, 
significat corpus humanum, in cujus veritate ad ho- 
mines prienuntiotus cst venturus, et venit, humani 
quippe corporis longitudo a vertice "sque ad vesti- 
gia, sexies lantum habet, quantum latitudo, qua est 
ab uno latere ad alterum latus; et decies tamquam 

nsura est. in latere a 


altitudo, cujus altitudinis me 
dorso ad ventrem : veluti si jacentem hominem me- 
"liaris supinum seu pronum, sexies tantuin longus est 
à capite ad pedes quain latus a dex'era in sinistram ; 
vela sinistra in dexteram, ei decies quam altus a 
lerra, Quod. cubitis quinquaginta latitudo ejus ex- 
pauditur, sicut dicit Apostolus, Cor nostrum dilatatum 
est. (II Cor. vi) : unde, nisi de charitate. spiritali? 
Propter quod ipse item dicit, Charitas Dei diffusa est 
in cordibus nostris, per Spiritum sanctum qui datus est 
nobis (Rom. v); quinquagesimo enim die post resur- 
Spiritum. sanctum imisit, 


rectionem suam Christus 
quo corda eredentium dilatavit. Unde facta est arca 
trecentorum in longitudine cubitorum , et quinqua- 
ginta in latitudine, et trigiuta in altitudine, et deindc 
trecentis cubiiis longa est, nt sexies quinquaginta 
compleantur : sicut sex :etatibus omne hujus s:eculi 
lempus extenditur, in quibus omnibus Christus num- 
quam destitit praedicari : jn quinque per prophetiam 
prenuntiatus, in sexta per Evaurelium diffimatus. 
Quod ejus altitudo in triginta. cubitos surgit, quem 
numerum decies habet in trecentis longitudo : quia 

qui triginta annorum ita- 


Clristus aliitudo nostra : 
angelicam consecravit, con- 


tem gerens doctrinam ev 

lestans legem mon se venisse solvere , $ed implere 
(Math. v). Legis autem cor in decem praeceptis 
agnoscilur. Unde decies tricenis arce longitudo per- 
ficitur. Uude et ipse Noe ab Adam decimus compu- 
ἔμ}. Quod bitumine glutinantur arcie ligna intrin- 
secus, uLin compage unitatis significetur tolerantia 
esiam lentantibus, sive 


charitatis; ne scaudalis [cel 
ab eis qui intus, sive ab eis qui foris sunt, cedat 
fraterna junetura, et solvatur vinculu:n pacis; est 
entissimum et violentissimum glu- 
len, significans dilectionis ardorem, vi magne forii- 
tudinis ad tenendam socielatem spiritalem omnia 
tolerantem. Quod cuncta animalium genera in arca 
clauduntur, sic et omnes gentes, quas etiam Petro 
demonstratas discus ille Significat, quém | Ecclesia 
continet. Quod munda et immunda ibi sunt animalia, 
Sic et in Ecclesiae Sacramentis ei boni et mali ver- 
santur. Quod septena sunt munda et bina immunda, 
non quia pauciores sunt mali quam boni, sed quia 
boni servaut unitatem spiritus in vinculo pacis. San- 
ctum autem Spiritum divina Seriptura in septiformi 
operatione commendat , sapienti et intellectus Ξ 
consilii et fortitudinis, scientiae et pietatis et timoris 
Dei. Unde et ille numerus quinquagin:a dierum ad 
adventum sancti Spiritus pertinens, in Scpties septe- 
nis, qui fiunt quadraginta novem, uno addito con- 
Summalur; propter quod dictum est, Studentes ser- 
vate unitatem in vinculo pacis (Eph. iw). Mali autem 
in binario numero ad Schismata faciles et quodam- 
modo divisibiles ostenduntur, quod ipse Noe cum 
suis octavus enumeratur, quia in Christo spes resur- 
rectionis nostre apparuit, qui octavo die, id est, 
post sabbati septimum primo a mortuis resurrexit; 
qui dies a passione lertius, in numero autein dierum 
qui per omne tempus volvuntur, octavus οἱ primus 
est. Quod arca collecta ad unum cubitum desuper 
consummatur, sic et Ecclesia, quae est corpus Christi, 
in unitate collecta sublimatur et perficitur ; unde 
dicit in Evangelio, Qui mecum non congregat. spargit 
(Matth. xii). Et quod ostium in latere. accepit, pro- 
fecto illud est vulnus, quando latus Christi lancea 
perforatum est : hae quippe ad illum veuientes in- 
grediuntur, quia inde sacramenta manarunt, quibus 
credentes iniliantur. Nemo quippe intrat in Eccle- 
siam, nisi per sacramentum remissionis peccatoruin, 
quod de Christi latereaperio manavit. Quod iuferiora 
arce bicamerata et tricamerata €onstruuntur, ut ab 
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imo sursum versus tertia consurgeret habitatio : bi- A tiam superborum. Septem quippe et oclo conjuncti, 


camerata dicta est, propter duo genera hominum , 
circumcisionem scilicet et proeputium, quos Aposto- 
lus alio modo dicit, jud:eos et Graecos (Ftom. i1) ; tri- 
camerata vero, eo quod omnes gentes de tribus filiis 
Noe post diluvium reparata sint, Possunt hinc intel- 
ligi et tria illa quie commendat Apostolus, fides, spes, 
charitas. Possunt etiam multo convenientius tres illz 
ubertates. evangelicz, tricenà, sexagena, cenlena : 
ut in infimo habitet pudicitia conjugalis, supra vidua- 
lis, atque hac superior virginalis. Et ideo arc:e infe- 
riora dicta suut, quia in hae terrena vita est diversi- 
tas gentium, in summo autem omnes in unum con- 
summantur, et non est varietas, quia omnia οἱ in 
omnibus Christus est, tamquam nos in uno cubitu 
ilesuper coelesti unitàte coiisummans. Quod post se- 
ptem dies, postquam ingressus est Noe in arcam, fa- 
ctum est. diluvium, quia in spe futucze quietis, quie 
septimo die significata est, baptzamur. Quod prater 
árcam omhis caro, quam terra sustentabat, diluvio 
consumpta est, quia proler Ecclesi: sociétatem , 
dqua baptismi, quamvis eadém sit, nori solum non 
valet ad salutem, sed valet potius ad pérniclem. Quod 
quadraginta diebus et quadraginta noctibus pluit , 
quia omnis reatus peccátorum , qui in decein prz 
ceptis admittitur, per universum órbem terrarum, 
qui quatuor partibus con'inetür : decem quippe qua- 
ter ducta quadraginta fiunt; sive ille reatus qui ad 
dies pertinet, eX rerum prosperitate, sive qui ad 
noctes, ex rerum adversitate contraetus sit, sacra- 
mento baptisuii coelestis abluitur. Quod Noe quin- 
gentorum erat annorum, cum ei locutus est Domi- 
nus, ut arcam sibi faceret, et sexcentos agebat annos 
cum in eam est ingressus; unde intelligitur per cen- 
tum annos area fabricata; quid aliud hic videntur 
centum anni siguificare, nisi :tates singulas sxculi? 
Unde ista sextà,:etas, qua completis quingentis usque 
ad sexcenta, significatur in manifestaiione evangelica 
construi. Et ideo qui sibi ad vitam con»ulit, sit velut 
quadratum lignur , paratus ad omne opus bonum; 
et intret in fabricam sanctam , quia secundus mensis 
anni sexcentesimi quo intrat Noe iu arcam, eamdem 
senariam aetateni significat; duo enim menses sexa- 
genario numero clauduntur, a senario autem numero 
el sexaginta commeniorantür el sexcenta el sex 
millia, et sexaginta millia, e£ sexcenta millia et sex- 
centies, eL. quidquid deinceps in majoribus summis 
per eumdem articulum numefrus 1n infinita incre- 
menta consurgit. Et quod viginti et septem dies men- 
sis commemorantur, ad ejusdem quadratura signi(i- 
cationem pertinet, quie jam in quadratis lignis expo- 
sita est; sed hic evidentius, quia nos ad omne opus 
bonum paratos, id est, quodammodo quadratos Tri- 
nitas perficit, in memoria qua Deum recolimus, in 
intelligentia qua cognoscimus, in voluntate qua dili- 
gimus ; tria enim ter, el hoc ter, fiunt viginti septem, 
qui est numeri ternarii' quadratus. Quod septimo 
mense arca sedit, hoc est, requievit, ad illam septi- 
mam requiem significatio recurrit, qua perfecti re- 
quiescunt. Ibi quoque illius quadraturze numérus 
iteratur. Nam vigesimo septimo die secundi mensis 
commendatum est hoc sacramentum, et rursus vige- 
simo septimo die septimi mensis eadem commenda- 
iio confirmata est, cum arca requievit; quod enim 
promittitur in. Spe, lioc exhibetur in re : quia ipsa 
septima requies cum octava resurrectione conjungi- 
tur, neque enim reddito corpore finitur requies, qua 
post hanc vitam excipit sanctos : sed potius totum 
hominem, non adhuc in spe, sed jam in re ipsa, 
omnia ex parte et spiritus et corporis perfecta, im- 
mortali salute renovatum, in zierna vitz:e munus 
assumunt. Quia igitur septima requies cum octava 
resurrectione conjungitur, et hoc in sacramento re- 
geuerationis nostre, id est, in baptismo, altum pro- 
fundumque mysterium est. Quod quindecim cubitis 
supercrevil aqua, excedens altitudinem montium. 
id est, hoc sacramentum transcendit omnem sapieu- 


quiudecim faciunt. Et quia septuaginta ἃ septem, el 
octuaginta ab octo denominantur, conjuncto utroque 
numero centum quinquaginta diebus exaltata est 
aqua, camdem nobis commendans atque confirmans 
altitudinem baptismi, in sacrando novo homine , ad 
tenendam quietis et resurrectionis fidem. Quod post 
dies quadraginta emissus corvus non est reversus. 
aut aquis utique interceptus, aut aliquo supernatándo 
cadavere illecLus , significat homines in immunditia 
cupiditatis teterrimos; et ob hoc ad ea quz foris 
sunt, in hoc mundo nimis intentos , ádt rebaptizari, 
2ut ab his quos preter arcam, id est, praeter Eccle- 
siam baptismus occidit, seduci et teneri. Quod co- 
lumba emissa, non inventa réquie, reversa cst, 0s- 
tendit per novum Testamentum requiem sanctis in 
loc mundo non essé promissam; post quadragin!a 
enim dies emissa est, qui numerus vitai , que in 
hoc mundo agitur, significat, Denique post sepien 
dies dimis:a, propter illam septenariam operationern 
spiritalem, olivae fructuosze surculum retulit : quo 
significaret nonnullos etiam extra. Ecclesiam bápu- 
22105 , Si eis pinguedo non defuerit charitatis, poste- 
riore tempore quasi vespere, in ore columb:e tam- 
quam in osculo pacis, ad unitatis societatem posse 
perduci. Quod postalios septeni dies dimissa, r€- 
versa non est, significat fínem seculi, quando erit 
sanctorum requies : non adhuc in sacramento spei , 
quo in hoc tempore satidtur Ecclesia, quamdiu bibitur 
quod de Christi latere manavit : sed jam in ipsz 
perfectione salutis zetérnz, cüm tràditur regnum 
Deo et Patri, ut in illa perspicua con'emplatione in- 
commutabilis veritatis nullis mysteriis corporalibus 
egeamus. Nimis longum est ut vel tam breviter 408 ΠῚ 
hiec cucurri, cuncta contingamtü$, cur sexcentesimo 
primo anno vitz Noe, id est, peractis sexcentis au- 
nis, aperitur arcz tectum , el tamquam revelatur 
quod erat. absconditum sacramentum ; cür vigesimo 
septimo die secundi mensis dicitur siccas$e terra , 


C tamquam finita esset baptizandi necessitas, in ni- 


mero dierum, quinquagesimo et septimo; ipse est 
enim dies secundi meusis vigesimus septimüs , qui 
numerus ex illa conjunctione spiritus et corporis, 
septies octonos habet, unó addito propter unitatis 
vinculum. Cur de arca conjuncti exeunt, qui dis- 
juncti intraverunt. seorsum viri et seorsum femina? 
Exeunt autem Noe et uxor ejus, filii ejus el uxores 
filiorum ejus : nunc conjuncti commeinorati maseuli 
et femin:e, quia in fineszeculi, atque in resurrectione 
justorum , omnimoda et perfecta pate spiritui cor- 
pus adhzrebit, nulla mortalitatis indigentia vel con- 
cupiscentia resistente. Sequitur : 

(Vers. 20, 21.) AEdificavit autem. Noe altare Do- 
mino, et tollens de cunctis pecoribus el volucribus mun- 
dis obtulit holocausta super aliare, odoratusque cst 
Dominus odorem suavitatis. Si Deus omnia fecerat 
bona, et etiam valde bona, quid est quod tollens 
Noe de cunctis pecoribus et volucribus mundis , et 
sic obtulit holocausta? Nequaquam aliquid in sui 
natura immundum ereatum est, sed ad comparatio - 
nem melioris, quod bonum in sua natura est, quasi, . 
immundum putatur. Constructio quippe aliaris Y 
sanctae Trinitatis confessio intelligenda est; de qua 
Dominus ascendens ad coelos apostolis tradidit, di- 
cens, ]te, docete omnes gentes, baptizantes eos in no- 
miae Patris, et Filii, et Spiritus sancti, docentes 608 
servareomnia qu& pracepi vobis( Matth. ult.).Super hoc 
altare fidei sumpsit ex omni pecore mundo, et €x 
omni ave munda, et obtulit hostias sanctas Domino 
placentes, rationabile obsequium sanclorum , per 
pecus enim mundum illi significati sunt , qui simpli- 
citer vivunt in Ecclesia, sensumque retinent inno- 
centi:,, nec habent morsum malitize. Porro per avcm 
mundam illi intelliguntur qui in lege Domini medi- 
tantur die ac nocte (Ps. 1), qui possunt dicére cum 
Apostolo, Nostra autem conversatio in celis est (Phil. 
11), non quod naturaliter mundi essent, jn iniquita- 
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renali ex aqua et Spiritu sancto recte mundi appel- 
lentur; et sie. postmodum super altare fidei oblati 
sint. Deo Patri, mortificati carne, vivificati autem 
spiritu. Odoratusque est Dominus odorem suavitatis ; 
neque eniin Deus odore carnium. aut sanguine irra- 
tionabilium pecorum delectatur : quod se utique ne- 
quaquam exquisisse per Isaiam prophetam lestatus 
51; sed odoratus est, hoc est, delectatus, humani 
generis ad se conversionem et salutem credentium. 
Sequitur : Nequaquam ultra maledicam terre propter 
homines ; sensus enim et cogitatio humani cordis in 
malum prona sunt ab adolescentia sua. Non igitur ul- 
ira percutiam omnem  animantem sicut feci. Nequa- 
quam enim post resurrectionem dominabuntur cor- 
poribus vitia a'que peccata, neque corruptioni sub- 
j'cebunt. et morti corpora, quie post resurrectionem 
ad gloriam iramutata, incorruptionem et immorialita- 
lem sunt acceptura. Sequitur : 

(Cap. Vers. 1 seqq.) Benedixitque Deus 
Noe et filfls ejus, et dixit ad eos : Crescite et multipli- 
camini, et implete terram ; et terror vester ac. iremor 
sil super cuncta. animalia terre, et super omnes volu- 
cres celi, cum universis que moventur in terra. Quo- 
rum terror ac tremor super animalia terrze precipi- 
lur, profecto esse super homines prohibetur, hoino 
quippe brutis animalibus, non autem hominibus 
cieteris, natura prelatus est; et idcirco ei dicitur ut 
ab animalibus, et non ab homiae limeatur : quia 
Contra naturam superbire est, ab zequali velle timeri. 
Sequitur : Omnes pisces maris manui vestre. traditi 
$uni : el omne quod movetur et vivit, erit vobis in ci- 
bum, quasi olera virentia tradidi vobis omnia, excepto 
quod carnem cum sanguine non comedetis. Mortici- 
nium autem ad escam hominum usui non admisit, 60 
quod non occisorum, sed mortuorum animalium 
morbida caro est, nec apta adsalutem corporis, cu- 
jus cau:a sumimus alimentum. lliud vero quod in 
Actibus apostolorum receptum ab apostolis genti- 
bus impositum, ut abstinerent gentes tantum a for- 
nicatione, et ab immolalis el a sanguine (Act. xv) : 
id est, non ederent carnem cujus sanguis non esset 
effusus, quod alii non sic intelligunt : id est, ut ne 
quis homicidio se contaminet, quod quidem aut isto 
?ut alioquolibet modo : nam ista lantammodo obser- 
vando nullo modo esse poterant Christiani ; quis 
enim nesciat Noe et ejus filios significasse Jesum 
Christuin et suos przdicatores, qui a Deo Patre be- 
nedictionem perceperunt in colestibus, in omni 
benedictione spiritali? qui tunc jussi sunt crescere 


"u multiplicari, quando veluti de arca egressi, de 
ierusalem et Judzea dispersi, 


pricepli sunt, dum euntes in mundum jussi suut 
przdicare Evangelium omni creaturze ; eL Lunc spi- 
ritaliter ereverunt in filiis, sanctis videlicet discipulis, 
el copiosa multitudine caiterorum fidelium; etterror 
àc tremor eorum fuit super cuncta animalia lerrze : 
gentes scilicet, quie more irrationabilium pecorum 
vel animalium versabantur in mundo : et superomnes 
volucres coeli, sapieutesutique mundi, qui moreavium 
dum decreaturis vel elementis celi et terr: disputare 
nitebantur, quasi aves in eclum volare videbantur, 
Tunc etiam pisces maris manui illorum traditi sunt 
quando curiosi quique et actiones s«culi sectantes, 
et qui infirmos quosque et pusillos, qui se defendere 
non valebant, dum exspoliabant, quasi more piscium 
eos devorabant; sed postea ad przedicationema posto- 
lorum, qui dudum aliena rapiebant, cceperunt etiam 
propria largiri. hinpletumque est illud quod antea 
propheta ex eorum persona cecinit, dicens : Subjecit 
populos nobis, et gentes sub pedibus nostris. Et omne 
quod movetur et vivit, erit vobis in escam, quasi olera 
virentia tradidi vobis omnia. (Gen. IX) : id est, ut euin 
qni ex circumcisione est, ita et qui ex gentibus pari 
modo ad fidem recipietur : sicut et Petro dictuin est: 
Surge, Petre, matta et manduca (Act. x). Cumque ille 
renuendo diceret non se aliquando manducasse com- 
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quasi terram ingredi; 


COMMENTARII IN GENESIM. LID. I. 
tibus concepti, etin delictis generali; sed quod jam A mune et immundum, dietum est illi : 
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Quod Deus pu- 
rificavit, tu ne commune dixeris, id est, quos Deus 
gratuita miseratione ex vasis irae vasa misericordie 
per Spiritum sanctificationis remitlendo preterita 
peccata fecit, tu noli velut immundos renuere. Ex - 
cepto quod carnem cum sanguine non comedetis : id 
€s, cum preterito peccato eos ad lidem recipere non 
debeiis; sed ipsi more aqua per confessionem in 
conspectu. Domini effundere, aut certe in terra ἃ} 8 
condere, in sua videlicet carne, ex qua ortum est, 
debent mortifieare. Sed quia ista il'is. inter geutes 
ageulibus, futurum erat illos persecutionem | habi- 
luros ab infidelibus, mox ad consolationem eorum 
verba respondent : Sanguinem enim animarum vestra- 
rum requiram. de manu cunctarum bestiarum; neque 
enim anima, quie res incorporea est in sua natura, 
sanguinem habet, vel besti; brut: et absque ra- 
lione, pro quolibet facto aliquando Deo redditura: 
SunL rationem; sed per sanguinem anima, vitam 
carnis voluit demonstrare. Bestias autem hoc in loco 
persecutores ex gentibus debemus intellizere, qui 
more bestiarum adversus Dei sanctos suam malitiam 
exercuerunt. Quod vero addidit : De manu hominis, 
eosdem persecutores tam ex Jud;eis quam ex genti- 
bus voluit demonstrare, quia et homines Sunt per 
naturam, et besti:e per scvitiam. Deinde subsecutus 
651 : De manu viri et fratris ejus requiram animam ho- 
minis. Salvo intellectu historiz;,, quo justus judex 
Deus reddit unicuique juxta opera sua, secundum 
ceptum ordinem allegoriz, hominem quasi ratioua- 
bilem virum et fratrem sanctis predicatoribus, id 
€st, apostolis el comitibus eorum Judzos debemus 
intellizere, qui ex uno patre orti sunt, et de Abrahie 
prosapia descenderunt, qui eosdem przdicatores 
Sanctos extra Synagogam fecerunt; et dum eos occi- 
derunt vel persecuti Sunt, arbitrati sunt se obse- 
quium przstare Deo. Quibus Dominus promittit, id 
€st, et persecutoribus ex gentibus, quasi irrationabi- 
libus bestiis ; et hominibus, hoc 651, Judzis, quasi ra- 
lione utentibus, qui sibi secundum legem videbantur 
persequi apostolos : utrisque eos injuste persequen- 
libus , per justum judicium puniendos esse promisit. 

(Vers. 6.) Quicumque effuderit humanum sanguinem, 
e[fundetur sanguis ejus. Homines hoc in loco, sauctos 
voluit demonstrare, utpote rationales; quid est enim 
dicere : Quicumque e[fuderit humanum sanguinem, e[- 
fundeiur. sanguis ejus? Ac si aperte dicat : Quicum- 
que eos temporali morte injuste mulctaverit, perpe 
tua morte, hoc est, damnatione, punietur. Ad ima. 
ginem quippe Dei [acus est homo. Vere enim ad 
imaginem Dei i!li conditi sunt, qui student quotidie 
mortificare membra sua, qua sunt super terrain 

Coloss. wi), et renovari Spiritu mentis, qui secundum 

eum creatus est (Ephes. iv), qui deponunt menda- 
cium, et loquuntur veritatem proximis suis, cum qui- 
bus sunt invicem membra. Sequitur : 

(Vers. 7.) Vos autem. crescite et multiplicamini, et 
ingredimini super terram, ei implete eam. Ad eosdem 
Sanctos praedicatores verba exhortatoria Sunt, ut 
postposito timore quo corpus occiditur, et anima 
nihil impeditur, crescant, sive in virtutibus, sive in 
numerositate credentium multiplicentur; et ingre- 
diautur sper terram prazdicando, et impleant eam 
docendo, et mirabile demonstrando Christi nomen in 
uniyersa terra : quia dum hoc in hominibus, lioc est, 
Dei notitia, fides vel religio non erat, quasi absque 
cultore terra deserta et inhabitabilis erat, Sequi- 
lur : 

(Vers. 12.) Dixitque Deus: Hoc signum faderis, 
quod do inter me ei vos : Arcum meum ponam in nu- 
bibus : et erit signum foederis inter me et. inter lerram. 
Cumque obduzero nubibus caelum, apparebit arcus meus 
in nubibus : et recordabor [ederis mei, quod pep:gi vo- 
biscum. Arcus propter signum securitatis in coelo po- 
silus est, ut ab omnibus inspici potuisset, Et ipsum 
signum in igne et aqua ostenditur, quia ex parte est 
cxruleus et ex parte rubicundus, quia ulriusque ju- 
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dicii testis est, unius videlicet 
eiendi. Quod. 1estamentum posuit Deus inter se οἱ 
homines, atque omnem animam vivam, ne perdat 
cam diluvio; arcum qui apparet in nubibus, qui 
numquam nisi de sole resplendet ; illi enim ron per- 
eunt diluvio separati ab Ecclesia, qui in prophetis 
et omnibus divinis Scripturis, tamquam in nubibus 
Dei agnoscunt Christi gloriam, non quaerunt. Suam. 
Sex quippe xtatibus. humana finitur vita, quarum 
ρος UD Hanc 


Secunda namque s:eculi etas ἃ Noe usque ad ipsum 
Abraham, velut pueritia fuit; et sic post dilavium, 
novum apparuit seculum, quasi secunda liumani ge- 
neris etas ; ita eta nobis, Deo juvante, secundus 
incipiendus est liber. Sequitur : 

(Vers.20, 91.) Corpitque Noevir agricola exercere ter- 
ram, et plantavit vineam ; bibensque vinum inebriatus 
est, et nudatus in tebernaculo suo. Quare vir justus 
inebriatus est, nisi forte inebriari vino posse nescie- 
bat? Neque enim ante diluvium leguntur homines 
vino uti; et ideo specialiter de Noe scriptum est : 
Plantavit Noc vineam. Vinea Domiui Sabaoth, donus 
Israel est, Bibit de. vino ejus. Sive ille calix hic in- 
telligitur, de quo idem Dominus dicit : Potestis bibere 
calicem, quem ego bibiturus sum (Marc. X), et, Pater 
sí fieri potest, transeat a me calix iste (Matth. xxvi), 
quo suam sine dubio significat passionem, sive quia 
vinum fruetus est vinez, hoc potius illo significatum 
est, quod ex ipsa vinea, hoc est, ex genere lsraelita- 
rum, carnem pro nobis et sanguinem, ut pati posset, 
assumpsit; et inebriatus est, id est, passus est. lbi 
namque nudatus est, id est, apparuit infirmitas, de 
qua dicit Aposto:us : Et si crucifixus est ex infirmitate 
(M Cor. xt). Unde item dicit : Infirmum Dei fortius 
est hominibus οἱ stulium Dei sapientius est hominibus 
(1 Cor. 1). Quod vero cum dictum esset : Εἰ nudatus 
est, addidit Scriptura : In domo sua, eleganter osten- 
dit quod a sux: carnis gente, et domesticis sanguinis 
sui, utique Judaeis, fuerat crucem mortemque passu- 
rus, Sequitur : 

(Vers. 22, 25.) 
naan, verenda scilicet patris 
duobus [ratribus suis foras; at vero Sem et Japhet pal- 
lium imposuerunt humeris suis, ei incedentes retrorsum 
operuerunt verenda patris sui, faciesque eorum avers 
erant, uL. patris sui virilia non viderent. Proinde in 
duobus filiis, maximo et minimo, duo populi figu- 
rantur, scilicet circumcisio et preputium; unam vé- 
Siem 8 tergo portantes, sacramentum scilicet jam 
prieteritae Doumiuicie pa-sionis; neque nuditatem pa- 
tris intuentur, quia in Christi necem non consen- 
tiunt ; e£ tamen honorant velamento, tamquam scien- 
tes unde. sint nati. Medius autem filius, id est, po- 
pulus Judzeorum ; et ideo medius, quia nec primatum 
tenuit apostolorum, nec ultimus in gentibus credidit ; 
vidit nuditatem patris, quia consensit in necem Chri- 
sti; et nun'iavit foras fratribus : per eum quippe 
manifestatum est, et quodammodo publicatum, quod 
erat in prophetia secretum ; ideoque fit servus fra- 
trum suorum. Quid est enim aliud hodieque gens 
ipsa, nisi qu:edam «crinaria Christianorum, bajuians 
legein et. prophetas ad testimonium assertionis Ec- 
clesim, ut nos honoremus per sacramentum, quod 
nuntii illa per litteram? Sequitur : 

(Vers. 24 seqq.) Evigilaus autem Noe a vino, cum 
didicissel qu& fecerat ei filius suus minor, ait : Male- 
dictus Chanaa; servus servorum erit [ratribus. suis. 
Dixitque : Benedictus Dominus Deus Sem ; sit Chanaan 
serwvs equs. Dilatet Deus Jayhet , et habitet in. taber- 
naculis Sem. Quieritur quare peccans Cham in patris 
offensa, non in se ipso, sed iu filio suo Chanaan ma- 
ledicitur: quia prophetatum est, terram Chanaan 
€ lectisinde Chananzis et debellatis, accepturos fuisse 


Quod cum vidisset Cham pater Cha- 
sui esse nudata, nuntiavit 


AD OPERA S. EUCHERI APPENDIX. 


facti, et alterius fa- A 
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LIBER SECUNDUS. 
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prima iufantia est, secunda pueritia, tertia adolescen- 
tia, quarta juventus, quinta senectus, sex!a senium, 
que sola morte terminatur : ia etsex tatibus fi- 
niendus est. hic mundus, cujus prima sas fuit ab 
Adam usque ad. diluvium, quie rectae infanti? com - 
paratur, quie hinc appellata est, quod fari non po- 
test : quom profeeto aetatem primum dimergit obli- 
vio, sicut :etas prima generis l;umani est deleta di- 
luvio, ita et nune nostri operis finiendus est liber. 


——————— 
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filios Israel, qui venerunt de semine Sem, intnendo 
et przevidendo quod longe fuerat post futurum, Unde 
factunt est etam illud, ut filium medium, hoc est, 
primogenito juniorem ultimoque majorem, qui pec- 
caverat in patrem, non in ipso, sed in filio ejus «uo 
nepote malediceret his verbis : Maledictus Chanaan ; 
sit servus fratribus suis. Chanaan porro matus fuerat 
ex Cham, qui patris dormientis nec texerat, sed po- 
tius prodiderat nuditatem. Unde etiam secutus ad- 
jungit benedictionem duorum filiorum, maximi et 
minimi, dicens : Benedictus Dominus Deus Sem, erit 
Chanaan puer ejus 3 dilatet Deus Japhet, et habitet in 
tabernaculis Sem; quaquam enim sit. Deus omnium 
gentium, quodammodo tamen proprio vocabulo, et 
in ipsis jam gentibus dicitur Israel. Et unde hoc 
factum est, nisi ex benedictione Japhet? in populo 
enim gentium, totum orbem terrarutn occupavit Ec- 
clesia. Hoc prorsus, hoc pronuntiabatur, cum dice- 
retur : Dilatet Deus Japhe!, ei habitet in tabernaculis 
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Sem. Sem quippe de cujus semine incarnatus cst 
Cleristus, interpretatur nominaius. Quid autem no- 
minatius Cristo? cujus nomen jam ubique fragrat : 
ita ut in Cantico Canticorum, etiam in se przceden 
prophetia, unguento comparetur effuso (Cant. 1 ); 
in cujus domibus, id est, ecclesiis, habitat gentium 
latitudo; nam Japhet, latitudo interpretatur. Ecce 
quo inodo dilatat Deus Japhet, et iabitat in tiberna- 
culis *em, id est, in ecclesiis, quas filii prophetarum 
apostoli construxerunt : secundum quod Paulus Apc- 
«tolus fidelibus ex gentibus ait: Qui etatis illo tem- 
pore, sine Christo. alienati a. societate Israel, et pere- 
grini testamentorum, el promissionis spem non haben- 
tes, et sine Deo in hoc mundo (Ephes. p) Per hzc 
verba ostenditur quod nondumi fiabital Japhet in do- 
mibus Sem. Sed paulo post quemadmodum conclu- 
dat advertamus. Igitur jam, inquit, non estis hospites 
et peregrini, sed estis cives sanctorum el domestici Dei, 
supertdificati supra [(undamentum apostolorum et pro- 
phetarum, ipso summo angulari lapide existente. Chri- 
sto Jesu (1bid.). Porro Cham, qui. interpretatur cal- 
lidus, medius Noe filius, tamquam se ab utroque 
discernens, et ioter utrumque remanens, nec in pri- 
mitiis Israelitarum, nec in plenitudine gentium, quid 
significat, nisi hereticorum genus callidum, non spi- 
ritu sapientiz, quo solent b:ireticorum fervere pri- 
mordia, et pacem perturbare sanctorum ? Multa qui- 
dem ad fidem catholicam pertinentia, dum hzere'ico- 
rum callida inquietudine exagitantur, ul adversus 
eos defendi possint, ei considerantur diligentius, el 
intelliguntur clarius, et insianlius priedicantur, et ab 
adversario mola quzstio /disceudi exisib occasio : 
quamvis non solum qui sunt apertissime seporati. 
verum omnes qui Christiano. nomine gloriantur, et 
perdite vivunt, non Mass possunt videri n;edio 
Noe filio figurari, passionem quippe Christi, que 
illius hominis nuditale significata esl, et annuntiat 
profitendo, et male agendo exhonorant. De taiibus 
ergo diclum est ;' Ex [ructibus eorum cognoscetis €05 
(Math. vii). ldeó. Cham jn. filio suo maledictus est, 
lamquam iu fructu suo, id est, in opere suo. Uude 
convenienter et ipse filius ejus Chauaan, interpre- 
tatur motus eorum, quod quid aliud est quam opus 


eorum? Sem vero et Japhet, tamquam circumcisio 
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stolus, Jnd:eos οἱ Graecos (Rom. 1), sed. vocatos et 
justificatos : cognita quodammodo nuditate patris, 
qua significabatur passio Salvatoris, sumentes vesti- 
mentuin. posuerunt supra dorsa Suh, el intraverunt 
aversi, et operuerunt nuditatein patris sui, uec vide- 
rünt. quod reverendo texerunt; quodam enin modo 
in passione Christi, el quod pro nobis [ποι est, hio- 
noramus, et Jud:orum facinus aversamur. Vesumen- 
lum significat sacramentum ; dorsa, nmenioriam prie- 
teritorum, quia passionem Christi eoscilicet tempore 
quo habitit Japhiet in domibus Sem, et malus liater 
in medio eorum, transactam. celebrat Ecclesia, non 
adhue prospectat. futuram. Cham malus frater in (ilio 
8u^, hoc est, in opere $0; puer, id est, servus est 
fratrum suorum, cum ad exercitationem patienti, 
vel ad. profectum sapieniie, scienter. utuniur boni 
malis. Sequitur: my ! 

(Vers. 23, 29.) Vixit autem Noe post diluvium 550 
annis, et impleti sunt omnes dies ejus 950 annorum, εἰ 
mortuus est. 

(Cap. X. — Vers. 1 seqq.) He sunt geuerationes 
filiorum Noe : Sem, Cham et Japhet. Natique. sunt 
eis filii post diluvium. Filii Japhet, Gomer, ei Magog, 
et Madai, Javan, Tubal, ei Mosoch, et Thyras. iii 
septem filii Japhet possederunt terram in Asia, ab 
^mano et Tauro Coeesyri; et Cilicie montibus, us- 
que ad fluvium Tanain. Porro filii Gomer, Aschenez, 
et. Riphat, et Togorma.. Filii autem Jovan, Elisa et 
Tharsis, Cethim et Dodanim. Ab his divise sunt insule 
gentiuin in reqionibus suis, unusquisque sccundum lin- 
guam el familias in. nationibus suis. Nomina locis et 
gentibus relinquentes, e quibus postea immutata eunt 
plurima: e:tera permanent ut fuerunt, Sunt autem 
Gomer, Galat:e ; Mazog, Scythe; Madai, Medi ; Ja- 
van, lones, qui et Grieci, unde 
pellatur; 'Tubal, Hiberi, qui et flispani, à. quibus 
postea Celtiberi nuncupati sunt; Mosoch, Cappado- 
Ces, unde et urbs eorum usque hodie apud cos Ma- 
zecha dieitur; Thyras, Türaces, quoruin. nou satis 
immutatum vocabulum 651. Hc ilaque »eptein gentes, 
quas de Japhet sürpe venientes memoravi, ad Aqui- 
lonis partem habirant. Filii Gomer : Asclieuez et Ri- 
phat et Togorma. Aschenez, Gr:eci Rheginos vocant ; 
Riphat, Paphlagonas : Togorma, Phrygas. Filii Ja- 
van : Elisa ei "Tharsis, Cethim et Uodanim, Cethim 
sunt Cittii, a quibus hodieque urbs Cypri, Ciitium 
nominatur; Dodanim, Khodii. Omnes pene lusulje, 
et totius orbis littora, terraque mari vicine Grecis 
accolis occupat: sunt, qui, ut supra diximus, àb 
Amano et Tauro iomibus omnia maritiuia loea usque 
ad Oceanum possederunt Britannicum. Sequitur: 

(Vers. 6, 7.) Filii Cham, Chus et Mesraim, Phu 
et Chanaan. Chus hodieque ab llebr.eis AE: hiopia nun- 
€upatur; Mesraim ZEgypius; Phut Libyes, à quo 
et Mauritanie fluvius usque in praesens Phuth dici- 
lur, omnisque circa regio Phutensis nuncupatur. 
Modo tamen in una tantum climatis ejus parte anti- 
quum Libyze nomen residet, et reliqua terra vocatur 
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e&t przpurium ; vel, sicut alio modo eos appellat Apo- A autem hiec significatur 
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Alriea. Porro Chanaan obtinuit terram quam Jodie; D 


deinceps possederunt, ejectis Chanauwis. Filii Clius, 
Saba, et Evila, Sabaiha et liema, Sabatacha. Saba, ἃ 
quo Sabzei ; Eja, Gethuli, in parte remotioris Afri- 
Ge, eremo colierentes; Sabatlia s 'baihieni, qui nunc 
Ast»vari nuncupantur. HMeima vero et *Sabataclia 
paulatim antiqua vocabula perdiderunt, et quie nune 
p:0 veteribus habeant, ignoratur. Filii Saba, a. quo 
diximus appellatos Salyeos : interpretatur autem nunc 
Saba, Arabia, Iu Lxxt psalmo, ubi nos habemus, 
Hteges Arabum et Saba munera offerunt, in Hebrano 
scriptum est, ftleges Saba. Dadai, geus est Zthiopiae 
in eecidentali p'aga. Sequitur : " 
(Vers. 8 seqq.) Porro Chus genuit Nembroth ; ipse | 
ΠΈΡΙ esse potens tn terra, et erat robustus venator co- ] 
ram Domino. Ab àoc exivil proverbium: Quasi Nem-| 
broth robustus venator coram Domina. Sie erzo intel 
ligeudus est gigas iste venator coutra Domiaum. Quid 
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lioc nomine, quod est venator, 
Disi animarum terrigenarum deceptor, Oppressor, 
exstinetor?. Et ideirco dictus est robustus. venator 
coram Domino, pro eo quod homines abstrahebat 
à cultu divmo. Sequitur : Fuitautem principium regn 
ejus Dabylon et Aracha, et Achad et Chalanne in tera 
Sennaar. Netbroth filias. Chus arripuit. insueiam 
prior i? populis tyrannidem, regnavitque in Babylone, 
quae ab eo, quod ibi cónfüse «unt linguse turrim a«di- 
licanium, Babel appellata est, (talwi enim interpre- 
itur confusio, Aracha, hic est Edissa civitas. Achad, 
quie nunc dicitur Nisiben; Chalanne, postea vers, 
nomine a Seleuco rege dicta. est Seleucia. Sequitur : 

(Vers. 41. 42.) De terra illa egressus est Assur, et 
edificavit. Niniven, et plateas civitatis, et Cale; Resen 
quoque inter. Niniven et Cale : hec est civitas magna, 
Ὁ (0d vero dictum est de terra Sennaar, quas perti- 
nebat ad regnum Nembroth, exiisse Assur, et ;edifi- 
casse Niniven, et alias quas construvit civitates longe 
postea factum est, quod ex hac occasione persirinvit 
propter nobilitatem regni Assyriorum, quod mirabi- 
liter dilatavit Ninus, Beli lilius, conditor civitatis 
magni, Ninive, cujus civitatis nomen ex illius no- 
mine derivatum est, ut ἃ Nino Ninive vocaretur. As- 
Sur autem, unde Assyrii, nou fuit in liis Cham, sed 
in filiis Sem reperitur, qui fuit. Nue maximus f(ilius. 
Unde apparet de pregenie Sem exortos fuisse, qui 
postea regnum gigantis illius obtinerent, et inde pro- 
cederent, atque alias conderent civitates, Sequitur : 

( Vers. 15, 14.) At vero Mesraim genuit Ludim, et 
Anamim, et Balacbim, Nep'uim, et Petrusim, et Cha- 
sluim ; de quibus egressi sunt. Philistiim et Capiurim. 
sceptis. Labaim ; a quibus Libyes postea vocati 
δι, qui prius Phutlivi vocabantur ; et Clhissluim, 
qui deiuceps Philistiim appellati suut, quos nos cor- 
rupte Pal.estinos dicimus ; eaterie sex gentes ἴσιο 
nobis suat, quia bello AEthiopico Subvers:e, alque ad 
oblivionem  pr:eteritorum nominum pervenerunt, 
Possederunt autem terram a Gaza usque ad extremos 
lines Zgypti. Sequitur : 

( Vers. 15 seqq.) Chanaan autem genuit primoge- 
nitum. suum Sidonem, οἱ Ceihium, ei Jebuseum , et 
Amorrium, et Gergeseum, et Eveum , et Aracheeum : 
Singum οἱ Aradium, Samariten et Amatheum. De Clia- 
paan primus natus est Sido, a quo urbs in Phoenice 
Sidon vocatur. Arachius, qui Archas condidit, oppi- 
dum in radicibus Libani Situm. Aradii Sunt, qui Ara- 
dum iusulam possederunt angusto freto ἃ Phoenice 
separatam. Samarii, a quibus Emissa nobilis Casle- 
syrie civitas; hanc Vacedones, qui post Alexan- 
drum morientem regnaverunt, Epiphaniam nuncu- 
paverunt. Et fuit terminus Chanan:eortm a Sidone, 
donec venias in Gerara, et usque ad Gazam pergen- 
tibus Sodomam et Gomorram, et Adamam et S». 
boim, usque Lezen, quia evterae civitates, Sidon vi- 
delicet et Gerara, et Sodoina, et Gomorra, et Adama, 
et Sehoim, ποῖα sunt nominibus suis. Fiunt. itaque 
omnes filii Cham, hoc est, medii filii Noe, quatuor, 
et uepotes quinque ex uno ejus filio, pronepotes duo 
ox nepote uno, et fiL eorum summa undeciin, Quibus 
enumeratis, hine reditur ad alium filium Clam, qui 
vocabatur Mesraim ; et commemorantur quos genuit, 
non tamquam singuli homines, sed nationes Septem, 
et de sexia ve'ut de sexto lilio, gens commemoratur 
exisse quie appellatur Philisuim, unde fiunt octo. 
lide iterum ad Chanaan reditur, in quo filio male- 
dictus esi Cham, et quos genuit, uudecim nominan- 
Ur. Deiode usque ad quos. fines pervenerint, com- 


memoratis quibusdam civitatibus dicitur, ae per hoc 
in. filiis nepotibusque vomputatis de progenie. Cain 


triginta et unus geniti referuntur. Sequitur : 

( Vers. 21.) De Sem quoque nati sunt patre omnium 
filiorum IHeber, fratre Japhet majore. Restat comme- 
morare filios Sem, maximi tilii Noe ; ad eum quippe 
gradalim generationim istorum pervenit à minimo 
exorta narratio. Sed unde incipiunt commemorar| 
filii Sem, habet quiddam obsceritatis, quod CX posi- 
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Lione illustrandum est, quia et multum ad rem perti- A tur; et cum filii Sem nominentur sex duorum tan- 


net, quam requirimus ; 510 enim legitur : Et Sem na- 
tus est, et ipsi patri omnium filiorum Heber [ratri Ja- 
phet majori. Ordo verborum est : Et Sem nalus 651 
Ileber, qui Sem pater est omnium filiorum. Sem ergo 
patriarcham | intelligi. voluit omnium, qui d« stirpe 
ejus exorti sunt, (quos commeimmoralturus ΟΡ], S.ve 
sint. filii, sive sint nepotes et pronepotes. Sequitur : 

( Vers. 22.) F'ilii Sem, Elam, et Assur, et Arpha- 
cal, et Lud, et [arain. Wi ab Euphra!e fluvio, partem 
Asie usque ad ludicinn oceanum tenent, Est autem 
Elam ἃ quo Elamite principes Persidis, quod de As- 
sur antea jam dietum est, Sequitur : 

( Vers. 25.) Filii I[aram, Hus, et Ul, et Jezer, et 
Mes. At vero. Arphaxat genuit Sala, de quo ortus est 
Heber. Arphaxat a. quo Chaldzei, Lud a quo Ly dii, 
Maram a quo Syri, q:orum merropolis est civitas 
Damascus. Filii ilaram, Hus, et Ul, et Jezer, el Mes; 
Mus. Trachouitis et Dainasci conditor, inter Palie- 
stinam et Coelesyriam tenuit principatum, a quo Se- 
ptaaginta interpretes in libro Job, ubi in Hebreo scri- 
bitur terra Hus, regionem Ausitidem transtulerunt. Ul 
aquo Armeni, Jezer a quo Carmani seu Cari. Sequitur: 

( Vers. 24 seqq. ) At vero Arphazat genuit Sala, de 
quo ortus est Heber. Non sane istum Heber genuit 
Sem, sed ab illo quartus in primogenitorum serie 
reperitur. Sem quippe inter alios filios genuit Arpha- 
xat. Arphaxat autem genuit Sala, de quo ortus est 
frustra ipse primus est natus in 
Sem, et praelatus est etiam fi- 
liis, cum sit quartus nepos; nisi quia verum est quod 


appellati suut, 
Hebraei : quam linguam solus Israel populus potuit 
obtinere, in quo Dei civitas et in sanctis peregrinata 
-est et in omnibus sacramento adumbrata. Igitur filii 
Sem prius nominantur; deinde ex uno. eorum nati 
sunt quatuor nepotes ejus. Itemque alter. filiorum 
Sein genuit ejus nepotem, atque inde abnepo:, He- 
ber. Genuit autem H cber duos filios, quorum unum ap- 
pellavit Phaleg (V Par. 1), quod interpretatur divi- 
dens. Deinde Scripiura subjungens, rationemque 
hujus nominis reddens, Quia in diebus, inquit, ejus 
divisa est terra. Hoc aute.n quid sit, post apparebit. 
Alius vero qui natus est ex lleber, genuit duodecim 
filios ; ac per hoc fiunt omnes genii de Sem viginu 
s»ptem. lu summa igitur omnes progeniti de tribus 
filiis Noe, id est, quindecim de Japhet, triginta et 
unus de Cham, viginti septem de Sem, fiunt septua- 
ginta tres. Deinde Seriptura sequitur, dicens : 

( Vers. 51.) Hi filii Sem in tribubus suis, secundum 
linguas suas, in regionibus suis, eL in gentibus suis. 
Demque de omnibus : Hc, inquit, tribus filiorum 
Noe secundum qenerationes eorum et secundum gentes 
eorum. Ab his disperse sunt insulee gentium super ter- 
ram post diluvium. Unde colligitur septuaginta. tres, 
vel potius, quod postea demonstrabitur, septuaginta 
duis gentes tunc fuisse, non homines. Nau et prius 
cum fuissent commemorati filii Phaleg, ita conclu- 
sum est : Ez his segregata sunt insule gentium in ter- 
ras eorum, unusquisque secundum linguam suam in 
tribubus suis, cL in gentibus suis. Jam vero im filiis 
Cham quodam 1 co apertius commemorate sunt; 
sicut superius ostendi : Mesraim genuit eus qui di- 
cuntur Ludiim, et eodem modo czeterze usque ad se- 
ptem gentes ; et numeratis omnibus postea conciu- 
dens, Ili filii Cham, iuquit, in tribubus suis, secun- 
dum linguas suas in regionibus suis. Propterea ergo 
multorum filii non sunt commemorati, quia gentibus 
aliis nascendo accesserunt alii, ipsi autem facere 
tentes nequiverunt. Nam qua alia causa eum filii Ja- 
phet octo enumerentur, ex duobus eorum tantum 
filii nati commemorantur ; el cum filii Cham quatuor 
nominentur, ex tribus tantum qui nati sunt adjiciun- 
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tum posteritas attexitar? Numquid. c:eteri sine filiis 
remanserunt? Absit hoc credere. Sed gentes propter 
quas commemorari digni essent, non utique fecerunt: 
quia sicut nascebantur , aliis gentibus addebantur. 
Qum ergo in suis linguis iste gentes fuisse referan- 
tur, redit tamen narrator ad illud tempus quando una 
lingua omnium fuit, et inde jam exponit quid accide- 
rit, ut linguarum diversitas nasceretur. Sequitur : 

(Cap. Xt. — Vers. t seqq-) frat autem terra labii 
unius, et sermonum eorumdem, Cumque proficisceren- 
tur de Oriente, invenerunt campum in terra Sennaar, 
et. habitaverunt in eo. Dixitque alter ad. proximum 
suum : Venite, faciamus lateres, et coquamus eos igni. 
Habueruntque lateres pro. saxis, e! bitumen pro c&- 
mento. Et dixerunt : Venite, faciamus nobis civitatem 
et turrim, cujus culmen pertingat ad. celum; et cele- 
bremus nomen nostrum, antequam dividamur in univer- 
sas Lerras. Ista civitas quxe appellata est confusio , 
ipsa est Babylon, eujus mirabilem constructionem 
etiam gentium commendant historiz. Babylon quipye 
interpretatur confusio. Unde colligitur gigantem il- 
lum Nembroth fuisse illius conditorem, quod $upe- 
rius fuerat intimatum, Ubi cum de illo Scriptura lo- 
queretur, ait : Jnitium regni ejus (uit. Batylon : id 
est, quie civitatum ceterarum gereret principatum, 
ubi esset tamquam in metropoli habitaculum regni, 
quamvis perfecta non fuerit usque in tantum Burdar. 
quantum superba cogitabat impietas ; nam nimia 
disponebatur altitudo, qu:e. ducta est usque ad ca- 
lum, sive unius turris ejus, quam moliebantur jnter 
alias esse przeeiguam : solent enim superbiam stuiti- 
tia sequi, et humilitatem sapientia. Sequitur : 

( Vers. 5, 6.) Descendit autem Dominus ut videret 
civitatem et turrim, quam cdificabant filii Adam, et di- 
cit : Ecce unus es! populus, et unum labium omnibus : 
ceperuntque hoc facere, nec. desistent a cogitationibus 
suis donec eas opere impleant? Descendit. Dominus 
videre civitatem et turrim, quai zedifieabant filii 
Adam; hoc es!, non filii Dei, sed filii homiuum : id 
est, illa societas seeundum hominem vivens, quam 
terrenam dicimus civitatem. Non loco movetur Deus, ; 
qui ubique est totus semper, sed descendere dicitur, 
cum aliquid facit in terra : quod" preter. usitatum 
natur:? cursum mirabiliter faetum, przesentiam quo- 
dammodo ejus ostendit. Nee videndo discit ad tem- 
pus, qui numquam potest aliquid ignorare, Sed ad 
tempus videre et cognoscere dicitur, quod videri et 
cognosci faciat. Non sic ergo videbatur illa civitas , 
quo modo eam Deus videre feeit, quando sibi quan- 
ium displiceret, ostendit; quamvis possit intelligi 
Deus ad illam civitatem descendisse, quia descende- 
runt augeli ejus, in quibus habitat : quia per angelos 
descendebat, qui in angelis descendentibus erat, Et 
bene, non ait, Venite, et descendentes confundite ; 
sed, Con[undamus ibi linguam. eorum, ostendens ita 
se operari per ministros suos, ut sint etiam ipsi c€o- 
operatores Dei. Nec sic loquitur angelis Deus, quo- 
modo nos invicem nobis vel Deo, vel angelis, vel 
ipsi angeli nobis, sive per illos Dominus nobis; sed 
ineffabili suo modo ; nobis antem indicatur hoc no- 
siro modo. Dei quippe sublimior ante suum faetum 
locutio, ipsius sui facti est immutabilis ratio, quz 
non habet sonum strepentem atque transeuntem, sed 
vim sempiterne manentem, et temporaliter operan- 
tem. πὸ loquitur angelis sanctis; nobis autem longe 
positis, per angelos, secundum inodum nostra capas 
citatis. Quando autem etiam nos aliquid talis locu- 
tionis iuterioribus auribus capimus, angelis propiu- 
quamus. Illud sane quod dictum est : Nec desistent 
a cogitationibus suis, donec eas opere impleant , non 
est dictum confirmando, sed tamquam interrogaudo, 
sieut soleLa comminantibus dici. Sic ergo accipicu- 
dum est, famquam dixerit: Nonne omnia deficient 
ex illis, quae conati sunt facere? Sed si ita dicatur, 
non exprimet comminantem, quoniam vocem pro- 
nuntiantis non possumus scribere. Sequitur 
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( Vers. 7 seqq.? Venite igitur, descendamus. εἰ con- 
fundamus ibi linguas eorum, ut non audiat unusquis- 
que vocem. proximi sui, A que ita divisit eos Dominus 
€x illo loco in unirersas terras, et cessaverunt edificare 
civilatem, et idcirco vocatum est nomen Babel, quia 
ibi confusum est labium universe terre ; et inde disper. 
sit eos. Dominus super faciem Cunclarum. regionum. 
Merito autem. malus unitur affectus, etiam cui non 
suecedit effectus, Genu- vero ipsius poen:e quale fuit? 
Quoniam dominatio imperantis in lingua est, ibi 
damnata est superbia : ut. non intel'igeretur jubens 
homini, qui noluit intelligere, ut obediret Deo jubenti. 
Sic illa couspiratio dissoluta est, cum quisque al» eo, 
quem non intelligeret, abscederet; nec se, nisi. ei 
cum quo loqui poterat , aggregaiet. [ 
divise sunt gentes, disperszque [er tei ràS, sicut 
Deo placuit, qui hoc modis occulis nobisque inecm- 
prehensibilibus fecit. Ex illis igitur tribus homini- 
bus Noe liliis, septuaginta dui linguze per terras 
C556 COPperunt, quie crescendo ad insulas pervene- 
Tunt. Auetus est numeris autem Senlium multo am- 
plius quam linguarum. Primus auiem post. diluvium 
inter lio;iines Nembroth, filius Chus, nova imperii 
cupiditate tyrannidem arripuit ; reguavitque in Ba- 
bylenia, qua ab eo quod ibi confusae sunt lingua, 
Babel appellata est, quod interpretatur confusio : 
cujus ad.lieand:e turris idem Nembroth exstitit au- 
ctor. Qui pro eo quod ultra naturam suam cali alta 
penetrare contendit, non incongrue diaholo Conmpa- 
ralur; qui cogitatione cordis sui intumescens, super 
Sidera exa'iare se voluit, id est, Super omnem pote- 
statem angelorum, Deo se coa quare disponens, dum 
dicit : Ascendam super altitudinem. nubium, et ero si- 
milis Altissimo. Quod auiem dicilur, venator, quid 
signilicatur hoc nomine, nisi animarum lerrigenarum 
deceplor, et capiens homines ad mortem? Turris 
ejus, superbia anis mundi est, vel impia doguiata 
liiereticorum ; qui postquam inoti sunt ab Uriente, 
id est, à vero lumine Técesserunt, et venerunt in 
montem Seunaar, qui interpretatur excussio den- 
Uum, statim adversus Deum impietatis su: zedifica- 
verunt turrim, ac dogmatum superbiam nefario ausu 
co: finxerunt, volentes curiositate non licita ipsius 
celi alta penetrare; sed sicut illi er superbiam ab 
una lingua in mulla divisi Suit, tà eL Inerelici ab 
unitate lidei et confessionis segregati, iuter se di- 
Versitate erroris quasi per dissonantiam linguis invi- 
cem secernuntur; et quos armat adversus Deum 
elat:e conspirationis perniciosa conseisio, rursus in 
tendente dogmatum discordia, dividit oborta repente 
confusio. Quos quidem ipsa Trinitas damnat in quam 
»ffendunt ; ipsa eos dispergit, dum dicit : Venite, de. 
scendamus et con[undamus linguas. eorum ; in varie- 
late utique erroris, sive schismatum. Eo autem tem- 
pore quaudo linguarum facta. est varietas, in sola 
domo [Teber, qua anrea Tuit lingua remansit. Ita et 
nünc in sola Ecclesia, quz est domus Christi, uni- 
lam esse confessionis et fidei pacem, divisis omnibus 
reprobis, restat. Benedictis igitur duobus (iliis Noe, 


alque uno in medio e d'Clo, deinceps us- 
que ad Abraham de justorum aliquorum, qui pie 
Deum colerent, 'ommemoratione silentium est. Nec 
€os defuisse crediderim, sed εἰ omnes commemora- 
renbir, nimis longum fieret; et hmc essel historica 
magis diligentia, quam: prophelica pr. intia. ΠΙᾺ 


Haque exsequitur li«erarum sacrarum scriptor ista- 
rum, vel potius p r Spiritus;-quibus non 
*ohun narrentur przterita, verum etiam prienun- 
!ientur, quz tamen pertinent ad civitatem Dei : quia 
€t de hominibus qui non sunt cives ejus, quidquid 
hie dicitur ad hoc dicitur, ut illa ex comparatioue 
contraria vel profieiat vel eminet. Non sane omnia 
Qua gesta suni narrantur, aliquid etiam signilicare 
putanda sunt; j iqui 
Cant, et illa qua nihil significant, 
€nim vomere terra proscinditur; 


- possit, eiiam csetera aratri mérmnibra necessaria Sunt, 


L4 per liuguas 


COXNMENTARII IN GENESIM. LIB. II. 


A 


C 


D 


942 


el soli nervi in cihara, atque hujusmodi vasis mu- 
Sicis aptantur ad cantum, sed ut aptari possint, et 
Gelera in compaginibus organorum, qui non percu- 
tiuntur ἃ canentibus, his, qum Pereussa resonant , 
conueectuntur. ltem in prophetica listorja. dicuntur 
et aliqua, qu» mili NiEniicant, sed quibus adh:e- 
reant, qu significant, et quodammodo religentur. 
Propter hoc "rgo Scriptura divina cum terrenam ci- 
vitatem in Babylone, hoc est, in. confusione mon- 
Slrasset, d. patriarcham Sem reeapitulando reverti- 
'ur, et ordinantur inde Keneraliones usque ad Abra- 
l;am, cemmerorato etiam numero annorum, quanto 
quisque ad hauc seriem pertinentem genuisset filium, 
quinto quisque vixi-set. UDi certe "RhoSCendum est, 
quod-ante promiseram, ut quare sit dieti (e filio 
lieber, nomen ejus Phaleg, quia in diebus ejus divisa 
€5l terrà : quid enim aliud intelligendum est, terram 
esse divisam, nisi diversitatem linguarum? Omissis 
€'go cateris filiis Noead hanc rem non pertinentibus, 
illi connecrmtur in ordine. generationum, ver quos 
possit ad Abraham perveniri, sicut il!j connecteban- 
lur ante diluvium per quos perveniretur ad Noe ge- 
nerationibus quie propagate sunt ex. illo Adam fiiio, 
q"i est appellatus. Seth. Sie ergo incipit generatio- 
num istarum connexio. Sequitur : 

(Vers. 10 5641.) Hae generaiiones Sem. Sem cmn. 
Um erat. annorum quando genuit Arphaxat, biennio 
post diluvium. Porro Arphaxat cum esset triginta quia. 
que annorum, genuit Sale. Sale queque trigesimo wta- 
lis su anno genuit Heber. Sieut supra memoravi cum 
CO pissent enumerazri ilii Sem, qui singuli gentes 
singulas procrearunt, primus est commend.tus H«- 
ber, cum sit pronepos ipsi"s Sem, lioc est, quarts 
inveniatur ab ilio exortus, Quia ergo in ejus familia 
remansit hzc lingua, divisis per alias linguas genti - 
bus cwteris, quae lingua. prius humano generi non 
immerito creditur fuisse communis, ideo deinceps 
Hebrea est Duncupata; tunc enim Opus erat eam 
disungui ab aliis linguis nomine proprio, sient alia: 
quoque vocat sunt. nominibus propriis. Quando 
autem erat una, nihil aliud quam lumana lingua vel 
humana locutio vocabatur, qua sola universum genus 
humanum loquebatur. Sequitur : 

(Vers. 16.) Vixit autem Heber triginta quatuor an- 
nis, e! genuit Phaleg. Dixerit aliquis : Si in diebus 
Phaleg filii Heber divisa est terra per linguas, id est, 
liomines, qui tunc erant. in lerrà, ex ejus nomine 
potius debuit appellari lingua illa, quz fait omnibus 
antea communis. Sed intelligendum est ipsum Heber 
propterea tale nomen imposuisse filio Suo, ut voca- 
retur Phaleg, quod interpretatur divisio, quia tunc 
€i natus. est quando per linguas terra divisa est, id 
€sl, ipso tempore : ut hoc sit quod dietum est : Jj, 
diebus illius divisa €$t terra; nam nisi adhuc Heber 
viveret quando linguarum faeta. est multitudo, non 
ejus nomine nomen acciperet lingua qux apud ip- 
sum potuit permanere, [t ideo credendum est ipsam 
fuisse primam linguam qua antea erat omnibus com- 
munis quoniam de pna venit. illa multiplieatio, 
muratioque linguarum, et utique przeter hanc ponam 
debuit esse populus Dei. Nec frustra lingua hac est 
quam tenuit i n. nec in omnes filios 508 Irans- 
millere potait, sed in 605. tantum qui propagari er 
Jàcob.-et insigniis alque éminentns To Der ti Der 
coalescentes, Dei testamenta et Sürpem Christi lha- 
bere potuerunt. Nec Heber ipse esmdem linguam in 
universam progeniem suam refudit, seq ir eam Ian- 
lum cujus generationes perducuntur ad Abraham. 
Quapropter eiiam si non evidenter expressum est 
fuisse aliquod pium genus liominum, quando ab im- 
piis Babylonia condebatur, non ad hoc valuit lizec 
obscuritas, ut quxrentis Iraudaretur, sed potius exer- 
ceretur intentio. Cum ergo qu:erimus in illis Septua- 
ginta duabus gentibus civitatem Dei, non possumus 
affirmare illo lempore quo erat cis labium, id est, [o- 
quela un2, tune jam genus humanum alienatuim fuisse 
a culta veri Dei, [τὰ ut in Slis istis &enerationibus 


pietas vera 
Sem per Arphaxot, et tendunt ad Abraham ; «ed ab 
illa superbia wdilicand.e turris us ;ue in coe um, qua 
impia signifieatur elatio, apparuit civitas, hre€ est, 
societas impiorum Verum itaque an antea lateeri!, 
an fuerit, an potius htraque perman erit z pia scilieei 
in duobus filiis Noe, qui benedicti Sunt, corumimue 
posteris; impia vero in eo qui iniledicius est, auque 
ejus progen e, ubi etiam exortus esL gigas venator 
contra Dominum, non est dijudicatio facilis : fortassis 
enim quod profecto est credibilius, et in filiis duo- 
rum illorum jam tune, antequam pabylonia coepisset 
institui, (uerunt conteniptores Dei, et. in filiis Cham 
cultores Dci. Utrumque tainen hominu genus, terris 
numquam defuisse credendum est. Quami brem $ cut 
lingua una cum esset omnium, mou ideo fil i pesti- 
lenti: defuerunt : nam et ante di'uvium una eral 
lingua, et tamen omues, preter unam Noe justi do- 
mum, deleri diluvio meruerunt, itayjuando merito 
elationis impietatis gentes linguarum diversitate pu- 
nit: atque divisz sunt, Οἱ civitas impiorum confu- 
sionis nomen accepit, loc est, appellata est Babylon, 
non defuit domus Heber, ubi ea, quae antea fuit oni- 
nium, lingua remansit ; cum euim legitur una fui-se 
linguam primitus omnium, el anté omnes filios Sem 
commendatur Heber, quamvis ex illo quartus oriatur, 
et Hebrzea. vocafür lingua, quam patriarcharu: et 
prophetarum non solum in sermonibus, verum etiam 
in litteris sacris custodivit auctoritas, profecto cum 
euxritur in divisione linguarum, ubi lingua illa re- 
wianere potuerit, quae fuit ante communis, quae S:ne 
ulla dubitatione ubi remansit, non ibi fuit illa poena, 
que facta est mutatione linguarum, quid aliud occur- 
rit, nisi quod in hujus genie remanserit, a cujus 
nomine nomen accepit, et. hoc justitize gentis hujus 
non parvurni apparuerit vestigium, quod cum alia 
gentes plecteren!ur mulatione linguarum, ad ista 
non pervenit tale supplicium ? Sequitur : 

(Vers. 97, 98.) H« sunt generationes T hare. Thare 
genuit Abraham, et Nachor, et Aran. Ab adolescertia 
;ncipit homo posse generare: propierea. Matthizeus 
ab ipso Abraham sumpsit exordium, et usque ad 
David perducere procuravit; neque enim frustra 
evangelista sic generationes commemoravit, uL hoc 
primum intervallum quatuordecim generationibus 
commendaret, ab Abraham scilicet usque ad David. 
Ab adolescentia quippe incipit homo posse generare. 
Propterea generationum ordo ex Abraham sumpsit 
exordium, qui etiam pater gentium constitutus est, 
quando mutatum nomen accep:t. Nune jam videamus 
procursum civitatis Dei, etiam ab illo articulo tem- 
poris, qui factus est in patre Abraham : unde incipit 
esse notitia ejus evidenüior, et ubi clariora leguntur 
promissa divina, quie nunc videmus in Christo im- 
pleri. Sicut ergo Scriptura divina indicante didici- 
mus, in regione Chald.eorum natus est Abraham, 
qu:e terra ad regnum Assyriorum pertinebat. Apud 
Chald:eos autem jam tunc superstitiones impix pr:e- 
valebant, quemadmodum per cseras gentes. Una 
igitnr Thare domus erat, de quo natus est Abrabam, 
in qua unius veri Dei cultus, et, quantum credibile 
est, in qua jam sola etiam Hebrza lingua remanse- 
vat : quamvis et Ipsi, sicut jam mauifestus Dei popu- 
(üs in ZEgypto, in Mesopotamia servisse diis alienis, 
iesu Nave narrante, referuntur, ex progeuie- illius 
eher in linguas paulatim alias et in alias nationes 
defluentibus. Proinde sicut per aquarum diluvium 

| una domus Noe remanserat ad reparanduan genus 
humannm, sicín diluvio multarum superstitionuni pel 
universum mundam una remanserat domus Thare, 
ia qua custodita. est plautatio civitztis Dei. Denique 
sicut illic enumeratis supra generationibus usq:e ad 
Noe, simul cum annorum numeris, et exposita dilovii 
causa, priusquam Deus inciperet de arca laljrieanda 
loqui ad Noe, dieitur : lie generationes Noe; ita et 
liic enumeratis gefterationibus ab illo, qui esi appel- 
latus Sem, filio Noe, usque ad Abrahain. Deinde in 
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remaneret, quae descendunt de semine A singulis ariieulis «imiliter ponitur, ut dicatur : Hm 


sunt. generationes Thare. : Thare. genuit. Abram, «t 
Nachor, et Aran. S«quitur : Porro Aran grmui! Lcth. 
Mortuusque est Aran ante Thare patrem sutim in tera 
na dvitatis suc in Hur Chal/aorum. Pro eo quod legi 
mus in terra nativitatis sud, in Hebr:o habetur in 
Hur Chesdim, id est, in igne Chaldaeorum. Tradunt 
autem IHebrai ex bae occasione istiusmodi fabulam, 
.- -΄ Ἶ ^ Pg prre 
quod Abraham in ignem missus sit , quia ignem ad- 
orare noluerit ; et quod Babylonio villis incendio 
et Dei auxilio liberatus de idololatrize igne prefuge- 
rit; quod in corsequentibus seribitur egressum ecce 
Thare cum sobole sua de regione Chald;rorum, pro 
eo quod in Hebra'o habetur de Uur, hoc est, de in- 
cendio Chaldaeorum, et hec esse quod nunc dicitur : 
Mortuus cst Aran ante conrpectum T hare patris sui, in 
terra na'ivitatis sug, in igne Chaldaeorum, quod vide- 
licet nolens ignem adorare, igne censump!us sit. 
Sequitur : 

(Vers. 29.) Duzerunt autem Abram et Nachor uxo- 
res : nomen uxoris Abram, Sarai; el nomen vzors 
Nachor, Melcha, filia Aran, paris Melche et. patris 
Jesche. Aran filius Thare, frater Abram et Nachor, 
duas filias genuit, Melcham ΟἹ Sarai cogno:vento 
Jescham, e quibus Melcham accepit uxorem Nachor, 
el Sarai Abram. Necdum quippe inrer patruos et fra- 
trum filias nuptix fuerant Lge prohibite, quie in 
primis hominibus , etiam inter fratres ct sorores in - 
itiat:e sunt, Sequitur : 

(Vers. 50, 51.) Erat au'em € arai sterilis, nec hcbebat 
liberos. Tulit aque Thare Abram filium suum, et Loth 
filium Aran filii sui, εἰ Sarai nurum suam uwrorem 
Abram filii sui, el eduxit eos de Hur Chaldeorum, ut 
iret in. terram Chanaan : venerunique usque Aran, εἰ 
habitaverunt ibi, Narratur enim quemadmodum Tliare 
cum suis reliquerit regionem Chald:eorum, et venerit 
in Mesopotamiam, et habitaverit ibi. Tacetur autem 
de uno ejus filio, .qui vocabatur Nachor, tamquam 
eum non duxerit secum ; sed inveniemus poslea, cum 
servum suum mitteret Abraham ad accipiendum uxo- 
re:n filio suo Isaae, i'a scriptum est : Et accepit puer 
decem camelos de camelis domini sui secum, el exsur- 
gens profectus est in Mesopotamiam in civitatem Nachor. 
Isto el aliis sacra hujus historiz testimoniis osten- 
ditur etiam Nachor exis:e de regione Chaldzeorum, 
sedesque constituisse in Mesopotamia, ubi cum paire 
suo hahitaverat Abral.am, Cur ergo Scriptura eum 
non commemoravit, quando ex gente Chaldzza cum 
suis profectus est Thare, et habitavit in Mesopota- 
mia, ubi non solum Abraham filius ejus, verum etiam 
Sarai nurus, et Loth nepos ejus commemorantur, 
quod cos duxerit secum? Cur putamus, nisi forte 
quod a paterna et fraterna pietate desciverai, et $7 
perstitioni adh.eserat Chald:eorum, el postea inde 
sive poenitendo, sive persecutionem passus, quod 
suspectus haberetur, €t ipse migravit. Sequitur : 

(Vers. 52.) Facti sunt autem omnes dies Thare du- 
centorum quinque annorum, el mortuus est in Aran. 
Quod alia translatio in Carra nominare solet. Non sic 
autem accipiendum est. quasi omnes hos dies ibi 
egerit; sed quia ones dies vitze suse, qui fuerunt 
anni ducenti quinqne, ibi compleverit; alioquin ne- 
sciretur quot annos vixerit Tliare in Carra, quoniam 
non legitur quoto anno vile su: in Carram venerit: 
et absurdum est existimare iu ista serie generatio- 
num, ubi diligenter commemoratur, quot ΔΠΠῸΣ quis- 
qne vixerit, bujus solius numerum ainorum vitae non 
ceimmendatum esse memoriz., Quod enim quorum- 
dam, quos eadem Scriptura comaueuorat, tacentur 
anni, non sunt in hoc ordiie in quo temporum dinu- 
meratio discessione gignentium et geuitorum succes- 
«ione contexitur. Iste autem ordo, qui dirigitur ab 
Adam usque ad Noe, el inde usque ad Abraham, sine 
numero annorum vitze sue neminem continet. Quod 
vero commemorata morie "Thare atris Abraham, 
de;nde legitur τ Et dix t Dominus ad Abraham. Ezi de 
terra lua, et de cognatione tua, et de domo pctris Ut, 
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el cetera, sed οἱ beatus Stephanus. in Actibus Apo- A in Carra? Sed intelligendum est, quod eodem anno 


stolorum cum ista narraret, inter cte'a, sic ail: 
Deus glorie apparuit Abrahe patri mostro, cum esset 
in Mesopotamia, priusquam habitaret in Carra ; et ait 
a1 illum : Egredere de terra tua, et de cognatione tua, 
el de domo patris tui (Act. vm). Secunduin hiec verba 
beati Stephani, non post mortem patris ejus locutus 
est Deus ad Abraham, qui utique in Carra mortuus 
est, ubi cum iilo et ipse filios habitavit, sed prius- 
quom habitaret in eadem. civitate, jam tamen cum 
essel in Mesopotainia ; jam ergo exierat à. Chaldowis, 
Quod. itaque adjungit B. Stephanus : Tunc Abraliam 
egressus est de terra Chaldaeorum, et habitavit in Curra 
(441. vir) : non. quod. sit factum posteaquam locutus 
est illi Deus; neque enim post illa D«i verba egressus 
est de terra Chald:eorum, cum dieat ei locutum Do- 
minum esse in Mesopotamia, sed ad totum illud tem- 
pus pertine!, quod ait, fune, id est, ex quo egressus 
est à Chaldeis, et habitavit in Carra, et. itein quod 
sequitur : Et inde postquam mortuus est. pater ejus, 
collocavit illum in terra hac, in. qua vos nunc habitatis 
e! patres vestri. Non ait, postquam mortuus est pater 
cjus, exiit de Carra ; sed inde cum eum hic collocavit, 
postea mortuus est pater ejus. Intellizendum est igitur 
locutum Deum fuisse ad Abraham, cum esset in Me- 
Sopetamia, priusquam habitaret in Carra : sed eum 
in Carran perveni-se cum patre, retento apud se 
pricep'o Dei; et inde ex sse septuagesimo et quinto 
suo, patris autem sui centesiir.o quadragesimo et 
quinto anno. Co locatione: vero ejus in terra Cha- 
naan, non profectionein de Carra, post mortem patris 
ejus factam esse dicit, quia jam mortuus erat pater 
ejus, quando emit terram, cujus sibi jam sux caepit 
rei esse possessor. Quod autem jam in MesopotztiiTà 
constituto, hoc est, jam egresso de terra Chald:eo- 
rum dicit D«us, Egredere de terra tua, et de cognatione 
Ia, el de domo patris tui ; non ut corpus inde ejice- 
ret, quod jam fecerat, sed animum avelleret, dicitur ; 
non enim inde exierat animo, si spe redeundi et dc- 


siderio tenebatur, qua: spes et desiderium, Deo ju- € 


beute ac juvante, et illo obediente, fuerat amputan- 
duin. Non sane incredibiliter existimatur, cum postea 
seculus esset Nachor patrem. suum, tunc Abraham 
priceptum Domini implesse, ut cum Sara conjuge 
sua, et Loth filio fratris sui exiret de CarraJ Jain 
considerand:e sunt promissiones Dei factze ad Abra- 
ham, in his enim apertiora Dei nostri, hoc est, Dei 
veri oraeula apparere coeperunt de populo piorum, 
quem prophetica przenuntiavit auctoritas. Harum pri- 
ma ita legitur: 

( Cap. XII. — Vers. 1 seqq. ) Et dixit ad Abraham, 
Egredere de terra tua, et de cognatione (ua, et de domo 
palris tui, et veni in terram quam tibi monstravero, et 
faciam te in gentem magnam, et benedicam Libi, et ma- 
grificabo nomen tuum, erisque benedictus. Benedicam 
benedicentibus tibi, et maledicam rualedicentibus libi, 
atque in te benedicentur. universa cognationes terra. 
Advertendum est igitur duas res promissas Abrahae : 
uuam seilicet, qu«d. terram Glianaan possessurum 
fuerat semen ejus, quod siguificatur, ubi dictum est: 
Vade in terram quam tibi monsiravero, et faciam te in 
geniém ma;nam. Aliam vero longe prostantiorem, 
non de carnali, sed de sj iritali semine, per quod 
pater est, non unius gentis Lraeliticr, «ed omuium 
gentium quie fidei ejus vestigia consequuntur : quod 
promitti caepit his verbis : Et. benedicentur in te om- 
nes tribus terre. anc promssionem factam arbitra- 
tur Eusebius septuagesimo quinto anno πα 15 Abra- 
hie, lamqua:m mox, ut facia. est, de Carra exerit 
Abraham; quoniam Seriptur:e con radici non potest, 
ubi legitur ; Abraham erat septuaginta quique anmo- 
rum cum exiit de Carra. Sed si eo anno facta est ista 
promissio, jam utique in Carra cum patre suo demo- 
rabatur Abraham, neque enim exire inde posset, nisi 
prius ibi habitasset. Numqnidnam ergo contradicimr 
Stephano dicenti : Deus glori apparuit Abralue patri 
nostro, cum essel in Mesopotam a, priusquam liabitarel 


faeta sint omnia, et. Dei promissio, antequam iu 
Carra habitaret Abraham, et in Carra habitatio ejus, 
et inde pro'eetio : non solnm quia Eusebius in ἤτοι 
nicis ab anno l.ujus promissionis computat et o-ten- 
dit post quadrivgeutos et triginta annos exitum esse 
de Azypto, quando lex data est; verum etiam quia 
id commemorat apostolus Paulus. Egressus est ergo 
Abraham de Carra septuagesimo quinto. anno 3tatis 
sui, et habebit in regno Ninus Assyriorum rex qua 

draginta tres annos, quondo nstus est Abraham, qui 
erat annus circiter millesimus. ducen'esimus snic 
conditam Romam, velut alteram in occidente Baby- 
lonis m. Centesimo et quadragesimo quinto patris sui, 
cum Loth filio fratris sui. et Sara. conjuge, perrexit 
in terram Chanaan, et pervenit usque ad Sichem, ubi 
rursus divinum aecepit oriculum. Quis auten alius 
exiit in Abraham de terra sua, et de cognatione 
sua, ul apud ceteros locupletaretur et es et. in gen - 
tem magnam, nisi Christus, qui, relicta terra. et 
cognatione Jud:corum, przepollet nune in. gentibus? 
liem moralis expositio hxc habet : Eximus de terra 
nostra, quando divitias mundi. hujus, facultatesque 
contemnimus; ei de cognatione nostra, id est, vitiis 
prioribus, qu:e nobis a nativitate nostra cohzrentia, 
velut quadam affinitate et consanguinitate conjuncta 
sunt ; et de domo patris nostri, id est, de omni me- 
moria mundi hujus, qua oculorum occurritobtutibus. 
Sequitur: 

(Vers. 5, 6) Et egressi sunt, ut irent. in terram 
Chanaan ; cumque venissent in eam, periransivit Abra- 
ham terram usque ad locum Sichem, et usque ad conval- 
lem illustrem. Sichem ipsa est qui et Salem qua 
Latine et Grzece Sicima vocata est, civitas Jacob, et 
sita est in finibus tribus Effraim. Sed et filius Emor 
appellatus est Sichem. a quo locus nomen accepit. 
Fuit autem et alia Sichem in moate Effraim , Civitas 
fugitivorum. Sequitur : 

(Vers. 7.) Apparuitque. Dominus. Abraham. et dixit 
ei : Semini tuo dabo terram hanc. Qui «dificavit ili 
altare Domino, qui apparuit ei. Nihil hic de illo se 
mine promissum est, jn quo pater factus est omnium 
gentium ; sed de i!lo solo, de quo pater est unius Israe 
liticze gentis. Ab hoe semine terra ipsa possessa est. 
Deinde :edificato ihi altari, et invocato Deo, Abraham 
profectus e-t inde, et habitavit in eremo. Sequitur : 

(Vers. 10 seqq.) Facta est autem fames in terra, 
descenditque Abraham in "Egyptum, ut peregrinareti.r 
ibi. Prevaluerat enim. [ames in terra. Cumque prop 
esset ut ingrederetur. zE(yptum, dixit Sarai uxori suc : 
Novi quod pulchra sis, mulier, et quod cum viderint t« 
AEgyptii, dicturi sint ; Uxor ipsius est, ei intcrficient 
m^, et te re.ervabunt. Dic ergo, obsecro le, quod soror 
mea sis, ul bene sit mhi propter te, ei vivat anima mea 
ob gratiam tui. Cum inter ignotos propter excellen- 
tissimam pulchritudiiem Sarz et ejus pudicitia et 
mariti vita esset in dubio, nec utrunique tueri posset 
Abraham, conjugis pudicitiam tuendam committens 


D Deo, et humanas insidias cavens ut liomo, quoniam 


si periculum, quantum caveri poterat, non caveret, 
magis tentaret Deum quam speraret in Deum, fccit 
quod potuit : quod autem non potuit, illi commisit, 
neque enim Deus ab. illo mortem non poterat re- 
pellere, quam timebat; eumque cum conjuge sua ab 
omni pernicie. in illa. peregrinatione tutari, ut. nec 
uxor ejus, quamvis esset pulcherrima, appeteretuc 
ab aliquo, nec propter illam moreretur. Si interro- 
gatus. Abrabam, illam feminam indicasset uxorem 
suam esse, duas res tuendas committeret Deo, «t 
suam vilam, et conjugis pudicitiam, neque enim 
αὐτά τ ejus uxor esset, interrogatus non esse respou- 
di!, sed cum ab eo quereretur quid. ei esset illa mu- 
lier, indicavit sororem, non negavit uxorem, er:t 
enim et hoc, quia propinqua erat sanguine, ita uxo- 
rem tacuit, non negavit. Sequitur: 

(Vers. 14 seqq.) Cum itaque ingressus esset^ Abra. 
ham Egyptum, videi unt AF qyp'ii mulierem, quod ese 
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laudaverunt eam. apud illum, el sublata. est mulier in 
domum Pharaonis. Abralium vero bene usi sunt propter 
ulum. Flagellavit autem Deus Pharaonem plagis madi- 
mis, et domum ejus, propter Sarai uxorem Abraham. 
Vocavitque Pharao Abraham, et dixit ei : Quiduam est 
quod [ecisti mihi ? quare non indicasti quod uror tia 
essel ? (Quam ob causam dixisti esse sororem. tuam, ut 
tollerem eam mihi in uxorem? [Nunc igilur ecce uxor 
(ua, accipe eam et vade. Denique facium est, quod 
de Doinino praesumpsit Abraham , nam Pharao rex 
Aigypti, qui eam sibi uxorem acceperat, graviter 4{Π|- 
etis, marito reddidit : ubi. absit ut eredamus alieno 
concubitn fuisse pollutam, quia multo est credibilius 
hic facere Pharaonem afflictionibus magnis non fuisse 
permissum. , Tamen potest. et aliter excusari, quod 
juxta librum Hester, quicumque mulier placuisset 
regi apud veteres, sex mensibus ungebatur oleo myr- 
160, et sex mensibus iu. pigmentis variis erat et ra- 
tionibus feminarum, et tunc demum ingrediebatur ad 
regem ; atque ita potest esse ut S.rai postquam pla- 
cuerat regi, dum per annum ejus ad regem pr.epara- 
batur introitus, eL Abrahze Pharao multa donaverit, 
et Pharao postea siL percussus ἃ Domino, illa adhuc 
intacta ab ejus concubitu permanente. Sequitur: 
(Cap. XUI. — Vers. 1 seqq.) Asvendit ergo. Abra- 
ham de ZEqyplo, ipseel uxor ejus, et omnia qu& habe- 
bat, et Loth cum eo, ad australem plagam : erat autem 
dives valde in possessione auri et argenti. Sed et Loth, 
qui erat cum Abraham, fuerunt greges ovium et ar- 
menta, nec poterat eos capere Lerra, ut habitarent simul. 
Erat quippe substantia eorum multa. Reverso igitur 
Abraham ex ZEgypto in locum unde venerat, tune 
Loth fratris filius ab illo in terram Sodomorum salva 
charitate secessit. Divites quippe facti erant, pasto- 
resque pecorum multos habere cceperant, quibus in- 
ter se rixantibus, eo modo familiarum suarum pu- 
gnacem discordiam vitaverunt. Poterat quippe hinc, 
ut sunt humana, etiam inter ipsos aliqua rixa con- 
surgere. 
verba ista sunt ad Loth : Non sit rixa inter me et te, 
el inter pastores meos el pastores tuos, quia omnes mos 
fratres sumus. Nonne ecce !ola terra ante te est? Dis- 
cede, obsecro, a me; si tu in sinistram, ego in dextram ; 
vel si tu. in. dextram, ego in. sinistram. Hinc fortassis 
elfeeta est inter homines pacilica consuetedo, ut 
quando terrenorum aliquid partiendum est, major 
dividat, minor eligat. Curn ergo digressi essent, se- 
para'rimque habitarent Abraham et Loth, necessitate 
sustentand:e famili, non feeditate discordize, et Abra- 
ham in terra Chanaan, Loth vero habitare ccepit in 
Sodomis. Abraham, qui interpretatur excelsus pater, 
quem alium significat, nisi Dominum Jesum Chri- 
stum, qui ait per prophetam : Patrem vocabis me, et 
post me ingredi non cessabis, et cui omnes fideles 
supplicant dicendo : Pater noster, qui es in calis 
(Matth. v1). Qui rite excelsus dieitur, quia ipse habitet 
in coelis, sicut Psalmista de illo testatur : Ad te levavi 
oculos meos, qui habitas in coelis (Ps. €v xii). Loth vero, 
qui interpretatur declinans , significat populum Ju- 
diorum, qui declinaverunt ab illo qui est via, veri- 
185 et vita, et claudicaverunt a semis suis. Pasto- 
res Abrahiz siguilicaverunt sanctos apostolos ; oves, 
e;eleram multitudinem fidelium ; de quibus ipse ait : 
Qves meg vocem meam audiunt; et iterum : Alias oves 
habeo, qug non sunt ex hoc ovili (Joan. x). Pastores 
autem Loth, przeliguraverunt Scribas et Pharis:eos : 
non quia hoc erant, sed quod falso se hoc esse jacta- 
bant; quos Dominus non appellat pastores, sed fures 
et latrones. Jurgium pastorum quid aliud significavit, 
nisi conflietum utriusque partis, pize el impize? Sub- 
stantia eorum, populi multitudo fidelium et infide- 
lium, piorum et impiorum. Jud vero quod dixit 
Abraham ad Loth : Ne, queso, sit jurgium inter me et 
te, et inter pastores meos el pastores tuos; recedea me, 
eUsecro : ecce universa Lerra coram (6 est: si tu ad si- 
nistram ieris, ego dexteram tenebo ; si tu dexteram ele- 
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geris, ego ad. sinistram pergam : quid per dextram et 
sinistram, nisi utrumque significatur Testamentum? 
de quoait Ecclesia in Canticis «anticorum : Leva ejus 
sub capite meo, οἱ dextera illius amplezabitur me 
( Cant. αι}: quasi enim in dexteram partem declina- 
verunt Judzei, quando ignorantes Dei justitiam , et 
suam volentes constituere, justitie Dei non fuerunt 
subjecti, Sed ille quasi sinistram elegit, quando ail, 
Non veni vocare justos, sed peccatores (Luc. w);et 
iterum z Amen dico vobis, quia ita gaudium erit in c&- 
lis super uno peccatore paenitentiam agente, quam super 
nonaginta novem. jestis qui non indigent. penitentia. 
Sed ad sinistram rerum illi elegerunt, quando dixe- 
runt: Hic homo non est a Deo, qui sabbatum non cu- 
stodit. (Joan. ix); et ad Pilatum : llic.si non esset 
m.alefactor, non eum tibi tradidissemus (Joan. xvin). Sed 
Dominus iterum in suis przedicatoribus dexteram ele- 
git, quando post suam resurrectionem precepit, di- 
cens : Euntes in mundum universum, predicate evan- 
gelium omni creaturg (Matth. u/t.); et terum : In ju- 
dicium ego in hunc mundum veni, uL qui non tident, 
videant, et qui vident, ceci fiant (Joan. 1x). Quod vero 
idem Loth recessit ab oriente, οἱ elegit sibi regio- 
nem circa Jordanem, quid aliud significavit, nisi 
quod Judaicus carnalis populus, relicta polticitatione 
coelestium, totam spem suam defixit in amore tempo - 
ralium rerum? Et postmodum quod habitavit in So- 
doma, hoc significavit, quod pejor elfectus est, quam 
gentes, qux ignorant Deum; dummodo quem illi 
ignorant, hi blasphemant, impletumque est illud quod 
P.almista ex eorum persona cecinit, dicens : Et di- 
misi eos secundum desiderium carnis eorum, ibant in 
adinventionibus suis (Ps. ,xxx). Sequitur: 

(Vers. 14 seqq.) Dixitque Dominus ad Abraham, 
postquam divisus est Loth ab eo : Leva oculos tuos, et 
vide a [oco in quo nunc es ad aquilonem et meridiem, εἰ 
ad orientem, et ad occidenlem ; omnem terram quam 
conspicis libi dabo el semini tuo usque in sempiternum, 
faciamque semen tuum. sicut pulverem terra; si quis 
potest. hominum numerare pulverem , semen quoque 
tuum numerare poterit. Surge, el perambula terram in 
longitudine et in latitudine sua : quia tibi daturus sum 
eam. Movens igitur Abraham tabernaculum suum, venit 
et habitavit juxia convallem Mambre, quod est Hebron, 
e.ificavitque ibi altare. Domino. In hac promissione 
utrum sit etiam illa qua pater factus est omnium gen- 
tium, non evidenter apparet: potest enim ad hoe vi- 
deri pertinere, et (aciam semen tuum tamquam arenam 
terr& : quod ea locutione dietum est, quam Graci 
vocant hyperbolem, quz utique tropica est, non pro- 
pria, quo tamen modo, ut cxteris tropis uti solere 
Scripturam, nullus qui eam didicit, ambigit. Iste au- 
tem tropus, id est, modus locutionis fit, quando di- 
citer: Longe est amplius quam quod eo diclo signi- 
(icatur; quis enim non videat quam sit incomparabi- 
liter amplior aren:ze numerus, quam potest esse ho- 
minum omnium genus ab ipso Adam usque ad 
terminum szeuli? Quanto ergo magis quam semén 
Abrah:e, non solum quod pertinet ad Israeliticam 
gentem , verum etiam quod est, et futurum est, Se- 
cundum imitationem fidei toto orbe terrarum in om- 
nibus geutibus? Quod semen in comparatione multi- 
tudinis impiorum profecto in paueis est, quamvis et 
ipsi pauci fiant, secundum innumerabilem multitudi- 
nem suam, quie significata est secundum hyperbolem 
per arenam terrze. Sane ista multitudo, quae promit- 
titur Abrahae, non Deo est innumerabilis, sed homi- 
nibus; Deo autem nec arena terrx. Proinde, quia 
non tantum gens lsraelitica, sed universum semen 
Abrahz, ubi esset promissio non secundum carnem, 
ced secundum spiritum plurium filiorum, congruen- 
tius aren:e multitudini comparatur, potest hinc intet- 
ligi utriusque rei facta promissio ; sed ideo diximus, 
quod non evidenter appareat, quia el illius geutis 
unius multitudo, qu:» secundum carnem, nata ex 
Abraham, per ejus nepotem Jacob in tantum erevit, 
ut pene omnes partes orbis impleveri! ; et ideo potui 
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et ipse secundum hyperbolemarenz multitudini com- A Escol, et Aner Amorrzos aique germanos socios 


parari, quia et h:e sola innumerosa est homini, Ter- 
ram certe illam solam signifieatam, qu:e appellata est 
Chanaan, ambigit nemo. Sed quod dietum est * Tibi 
dabo eam et semini tuo usque in seculum, po'est mo- 
vere nonnulios, si usque in szeculum, intelligatur in 
serernum. Si autem szeculum hoc loco accipiant sie, 
quemadmodum fideliter tenemus initium futuri s:ze- 
culi a line priesenti ordiri, nihil eos movebit : quia 
etsi expulsi suut Israelitze de Hierosolymis, manent 
lamen in aliis civitatibus terr:: Chanaan, et. usque 
in fi.em manebunt, et universa illa terra cum a Chri- 
siianis inhabitatur, etiam ipsum semen est Abralize, 
lloc responso accepto promissionis, migravit Abra- 
ham, et mansit in alio ejusdem terrx loco, id est, 
juxta quereum Μασ το, quz erat in Chebron. Che- 
bron quie quondam vocabatur Arbe, corrupte in no- 
stris codicibus Arboch seribitur, cum in IHebrzis 
legatur Arbe, id est, quatuor: eo quod ibi tres pa- 
wriarchie Abraham, Isaac et Jacob sepulti sint, et 
Adam magnus, ut in Jesu Nave libro scriptum est : 
licet eum quidam conditum in loco Calvari: suspi- 
centur. Hxc est autem eadem Chebron olim metro- 
polis Philistinorum et habitaculum gigantum, re- 
gnumque postea David in tribu Juda, civitas sacerdo- 
talis et fugitivorum : distat ad meridianam plagam ab 
llierusalem millibus circiter viginti duobus, et quer- 
cu$ Abram, quie est Mambre, permanens usque ad 
Constantii regis imperium, et mausiuncula ejus im- 
prisentiarum cernitur: cumque a nostris ibidem ec- 
clesia jam instructasit, a cunctis in circuitu gentibus 
terebinihi locus superstitiose colitur, eo quod sub eo 
Abraham angelos quondam hospitio susceperit. Fuit 
autem metropolis Enachim, quos gigantes intelligere 
debemus. Sequitur: 

(Cap. XIV. — Vers. 1 seqq.) Factum est illo tem- 
pore, ut Amraphel rex Sennaar, et Arioch rex Ponti, 
et Chodorlahomor rex /Elamitarum, etT hadal rex gen- 
tium, inirent bellum contra Bara regem Sodomorum, 
εἰ contra Bersa regem Gomorra, et contra Senaab re- 
gem Adamqag, et contra. Semeber regem Seboim, con- 
traque regem Dale, ipsa est Sego. Omnes hi convene- 
runt in vallem silvestrem, qui nunc est. mare Salis. 
Duodecim annis servierunt Chodorlahomor, et teriio 
decimo anno recesserunt ab eo. Igitur auno. quarto de- 
cimo Chodorlahomor, et reges qui erant cum eo, per- 
cusseruntque. Hhaphat in. Astaroth. Carnaim οἱ Suzim 
cum eis εἰ Emim in Save Cariathaim, et Chorrhaos 
in montibus Seir, usque ad campestria Pharan, quee est 
in solitudine: reversique. sunt et. venerunt. ad. fontem 
Misphat, ipsa est Cadés, et conciderunt gigantes in As- 
taroth Carnaim, et gentes fortes simul cum eis, et omnes 
*0s in Save civitate antequam Sodomam p:rvenirent. 
Quatuor reges profecti de Babylonia interfeceruut 
gigantes, hoc est, Rapbaim, robustos quosque Ara- 
bi:w; et Zozim et Eminm in civitate Save, quae usque 
hodie sic vocatur. Zozim autem et Emiu, terribiles 
et horrendi interpre'antur. 

(Vers. 7.) Et revertentes venerunt ad. fontem Mis- 
phat, ipsa est Cades. Per anticipationem hoc nomen 
dicitur, quod postea sie vocatum est : significat lo- 
€um apud petram, qui fons Judicii nominatur, quia 
ibi Deus populum judicaret, Et. percusserunt omnem 
regionem Amalechitarum, et Amorreum qui habitabat 
in Asasonthumar. Hoc oppidum est quod nunc voca- 
tur Engaddi, balsami et palmarum fertile. Porro Asa- 
sonthamar in lingua nostra resonat urbs Palmarum ; 
thamar quippe palma dicitur. Astaroth pars est 
eremi ubi Maria et Aaron contra Moysen locuti sunt, 
civi'as quondam Og regis Basan. Carnaim, Astaroth 
vicus est grandis trans fluenta Jordanis; traduntque 
ibi fuisse domum Job. 

(Vers. 41 seqq.) Et tulerunt omnemsubstantiamSo - 
domorum et Gomorra; necnon. et Loth, et suburbuni 
ejus. Et ecce unus, qui evaserat, nuntiavit. Abraham 
llebrgo, qui habitabat in convalle Mambre Amorrai, 
[ratris Escol, et fratris. Aner.. Ostendit. Mambre, ct 


-- 


fuisse Abrah:. Et percusserunt eos usque Dan ad 
Phoenices oppidum, quod nunc Paneas dicitur. Dan 
autem unus est de fontibus Jordanis : nam et alter 
vocatur Jor, quod interpretatur Rithron, id est, rivus. 
Duobus ergo fontibus qui non procul a se distant, in 
unum rivulum foderatis, Jordanis deinceps dicitur. 
Deinde abductis his qui Sodomis irruerant, cum quin- 
que reges adversus quatuor bellum gererent, et victis 
Sodomitis etiam Loth captus esset, liberavit eum 
Abraham, abductis secum in praelium trecentis de - 
cem et octo vernaculis suis, et victoriam fecit regibus 
Sodomorum, nihilque spoliorum auferre voluit, cum 
rex cui vicerat obtulisset, Sed quid hoe victoria 
Abrahz de quinque regibus indicabat, quos ille fidei 
poter mysterio superavit, nisi quod fides nostra «ic 
conlirmata sit in spiritu principali, ut totidem cor- 
poris nostri sensus Dei verbo subigat? Nam sicut ille 
de proximo in regibus victor, ita et fides per animam 
victrix de exteriore homine triumphat. Quod vero 
ille non in mulitudine, nec virtute legionum, sed 
lantum in trecentis decem octo comitan'ibus, adver- 
sarios principes dehellavit, jam tunc in sacr: crucis 
lieuram, qu;e per T, litteram Grocam, et Jesu no- 
men, qui iota et theta Graecis characteribus scribitur, 
qui Salvator interpretatur, in numero trecentorum 
decem et octo exprimitur; quod nos Christi passio 
liberaret a dominatu quinque carnalium sensuum, qui 
nos antea variis vitiis caplivantes exsuperaverant. 
Sequitur : 

(Vers. 48 seqq.) At vero. Melchisedech rex Salem 
protulit panem et vinum, erat enim. sacerdos. Dei ex- 
celsi; benedixilque illi et ait : Benedictus Abraháüin 
Deo excelso, qui creavit celum et terram, et benedictus 
Deus altissimus, quo protegente, hostes in manibus tuis 
sunt ; qui tradidit ei decimas ex omnibus. 'Tr;dunt He- 


bra hunc esse Sem primum filium Noej,et eo tem- 


pore quo ortus est Abraham, habuisse :atis annos 
Irecentos et uon qui ita suppulantur : post di- 


C luvium anno secundo cum centum esset annorum 


Sem, genuit Arphaxat. Post cujus ortum vixit annos 
quingentos, lioc est simul sexcentos. Arphaxat anno 
natus trigesimo quinto genuit Sale, qui et ipse natus 
Lricenarius procreavit Heber, quem trizinta quatuor 
annorum legimus genuisse Phalee, qui rursum, ex- 
pletis annis triginta, genuit Rehu, qui et ipse post 
trigesimum et quintum annum edidit Seruch, de quo 
cum 3d triginta pervenisset annos, ortus est Nachor, 
qui triginta novem annoram genuit Thare, quem le- 
gimus quod septuagenarius genuerit Abram et Nachor 
εἰ Aran. Supputa per singulas zetates annorum nu- 
merum, et invenies ab oriu Sem usque ad genera- 
lionem Aram trecentos et nonaginta annos; mortuus 
est autem Abra centesimo et septuagesimo quinto 
slatis 5085 anno. Hac ratione deducta, invenietur 
Sem abnepoti suo decimi gradus Abrah:e eupervi- 
xisse annos triginta quinque. Simulque de hoc tra- 
dunt quod usque ad sacerdotium Aaron omnes pii- 
mogeniti ex istius genere, cujus series et ordo de- 
scribitur, fuerint sacerdotes, et Deo victimas immo- 
larint; et hee esse primogenita , quae Esau | fratri 
suo Jacob vendiderit; nec esse mirum, si Melckhi- 
sedecli vietori Abraham processerit. obviam, et in 
refectione tam ipsius quam pugnatorum ejus, pa- 
nem  vinumque protulerit, et benedixerit ei, 
cum aLbnepoti suo hoc jure deberet; el decimas 
pridie atque. vietorie acceperit ab eo, sive quo- 
nis habetur ambiguum vtrum ipse dederit el 
decimas substonti:e sui, eL habitam largitaten 
ostenderit in nepotem. Utrumque enim intelligi po- 
test, et juxta Hebraicum et Septuaginta inierpre- 
tes, quod et jpse acceperit decimas spoliorum, et 
Abrah:e dederit decimas substanti:esu:ze; quamquam 
Apostolus in Epistola ad Hebrxos apertissime defi- 
niat, non Abram suscepisse a Melchisedech decinias 
divitiarum ejus, sed de spoliis hostium partem ac- 
cepisse pontificem (Hebr. 11), Salem auteni non, ut 
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Egesippus et nostrornm omnes 
rusalem, nomen ex Graco Hehbrieoque compositum : 
quod absurdum esse peregritie [ngu mixtura de- 
monstrat, sed est oppidum juxta Scythorolim, quod 
"sque hodie appellatir Salem. Ostenditur quoque 
ibi palatium. Melchisedech ex mognitudine ruinarum 
veteris operis ostendens magnificentiam, de quo in 
exteriori parte quoque Geneseos seriptum est, Venit 
Jacobin Sochot (id est, in tabernacula) et [ecit sibi ibi do- 
iios atque Lentoria, et transivit in Salem civitatem regio- 
vis Sichem, qua est in terra Chanaan (Gen. xxxi). Cone 
«iderandum quoque quando Abrahze a cede hostium 
yevertenti, quos Der sGetTTis est usque Dan, qu:xe ho- 
die Paneas appellatur, non de via Iliernsalem, sed 
de oppido metopoleos Sichem in itinere fuerit, de 
quo in Evangelio legimus, Erat auten Joannes bapti- 
zans in Armon juxia Salim, quia aqua multe erant 
ibi (Joan. ni). Nec refert utrum Salem. an Saliin no- 
minetur, eum vocalibus in medio litteris perraro 
utantar ΠΟ νιοὶ, ei pro voluntate lectorum ac. volun- 
tate regiouum eadem verba di ersis sonis atque ac- 
centibus proferant.]H.ve ab eruditissimis gentis illius 
didicimus, qui in tantum non recipiunt Spiritum 
sanctum vel augelum fnisse Melchisedech, ut etiam 
certi-simum hominis nomen ascribaut. El revera 
stultum est id quod in typo d.citur, eo quod Christi 
- acerdotium finem noa habeat, et ipse rex et sacer- 
dos nobis utrumque donaverit, ut simus genus regale 
οἱ sacerdotale, et. quasi angularis lapis utrumque 
conjunxerit parietem, ut de duobus gregibus bonus 
pasior unum efficeret gregem ; sic. quosdam referre 
»d anagogem, ut historie auferant veritatem, et di- 
cant non fuisse regem, sed in imagine hominis an- 
gelum demonstratum ; dum ju tantum nitantur He- 
brei Melchisedech regem Salem, filium Noe Sem 
ostendere, ut. ante. scriptum | referant, Egressus est 
autem rex Sodomorum in occursum ei; hwud dubium 
quin. Abraham, postquam reversus est a code Chodor- 
lahomor et regum qui cum eo erant in valle Save, heec 
cst vallis regis; de quo statim seq ritur : Et Metchise- 
dech rex Salem protulit panem et vinum, et reliqua. 
Si ergo liec civitas regis es!, et vallis regis, sive,-ut 
Septeaginta transtulerunt, cam,us, quem hodie 
Aulonem Palestini vocant ; Aulon vero non Grz- 
cum, ut quidam putant, sed. lHiebrzeum vocabulum 
est : appellatur autem vallis grandis et campestris, 
jn immensam longitudinem se extendens, qu£ C.r- 
cumdatur ex omni parie montibus sibi invicem suc- 
cedentibus et cohierentibus, qui incipientes-a Libano 
et ultra eum, usque ad desertum Pharan perveniunt : 
Sustque in ipso Aulone, id est in valle campestri 
urbes nobiles, Scythopolis, Tiberias, stagnum quo- 
que Genezoreth, sed et Hiericho, mare Mortuunm, et 
regiones in circuitu, per quas medius Jordanis fluit, 
eriens de fontibus Paneadis, etin mari Mortuo inter- 
iens : manifestum est Melchisedecli hominem fuisse , 
qui in terrena. et valle et urbe. regnavit. ic enim 
Melchisedech, qui in'erpretatur rex justitize, civitatis 
videlicet Salem, quie interpretatur pax, sacerdosque 
Dei summi, panem et vinum in sacrificium off-rens, 
cui et de procipuis praedis Abram patriarcha deci- 
mas legitur obtulisse, à quo et benedictus est : qui 
cnim benedicit major est quam qui benedicitur : un- 
de et sacerdotes ex semine Abrah;e nati fratres suos 
benedicebant, id est, filios Israel, quibus illi decimas 
dabant secundum legis mand.lum,vere ut majoribus 
et eminentioribus sibi, sine patre, ut! Apostolus ait, 
cine matre, sine genealogia z nec. initium dierum, nec 
finem. vit habens (Heb. vu) : quod utique nulli ho- 
minum congruere potest, ni i Domino soli. I1 eo 
enim quod subito nomen ejus inducitur, et ex qua 
s'irpe sit procreatus, nequaquam penitis indicatur ; 
ac de initio vite. ejus, vel fine, nec ante, nec post- 
modum quidquam refertar : Dei Filio Domino nostro 
assimilator. Ipse est enia soles de patre, sine matre 
genitus per. divinitatem; ipse de malre sine patre 
per humanitatem ; ipse quoque sacerdos oeternus, ad 
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»rhitrantur, est Uie- A quem dicitur, Tu. es sacerdos in mternum, secundum 


ordinem Melchisedech (Ps. cix) ; ipse justitia el pax, 
rex et sacerdos : rex videlicet ex Deo Patre, sacer- 
dos ex Virgiue matre; sine matre enim eum fuisse, 
monifestum est ex patre, cum dicitur ab Evangelista, 
Ju principio erat Verbum, et Verbum erat apud Deum, 
et Deus erat Verbum ; hoc erat in principio apud Deum; 
omnia per ipsum facta sunt, et sine ipso factum est 
yihil (Joan. 1). Sine. patre quoque eum exstitisse ex 
matre, Evangelista. pronuntiat, cum Marix angelus 
loquitur, Spiritus sanctus. superveniet in te, et virtus 
Altissimi obumbrabit tibi : propterea quod nascetur ex 
te sanctum, vocabitur Filius Dei (Luc. 1). Sine aliqua 


cepto accepit : uti jue propter mysterium sacramenti 
quod Christianis cclebrare przceptum est, ut non 
secundum Aaron pecudum victimas, sed oblationem 


p Panis et. vini, id est, corporis et sanguinis ejus sa- 


C 
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cramentum in sacrificium off ramus. Ibi quippe pri- 
mum apparuit «acrificium quod nunc a Christianis 
offertur Deo toto orbe terrarum ; impleturque illud 
quod longe post hoc factum per prophetam dicitur 
ad Christum, qui fuerat adhuc venturus in carne, 
Tu es sacerdos in eternum secundum ordinem M elchi- 
sedech (Ps. cix): non scilicet seeundum Aaron, qui 
ordo fuerat auferendus, illucesceniibus rebus quie 
ilis umbris enotabantur. Quod vero patriarcha ma- 
gnus decimas omnis substantize sux Meleliisedecb 
sacerdoti post benedictionem dedit, sciens spirita- 
liter melius sacerdotium futurum in populo gentium 
quam Leviticum, quod iu Israel de ipso erat nasci- 
turum, futurumque ut sacerdotium Ecclesiz habens 
przputium, benediceret in Abram circumciso sacer- 
dotium Synagog.e. Sequitur : 

(Cap. XV. — Vers. 1 seqq.) His ita transactis, 
factus est sermo Domini ad Abram per visionem, di- 
cens, Noli timere, Abram, ego protector tuus sum, et 
merces tua. magna nimis. Dixitque. Abram , Domine 
D-us, quid dabis mili? Ego vadum absque liberis, et 
filius procuratoris domus mee iste Damascus Eliezer. 
Addiditque Abram, Mihi autem non dedisti semen, et 
ecce vernaculus meus hares meus eri, Semini Abram 
jam faeta erat promissio et innumerabilis multitu- 
dinis abundantia; nondum tamen erat patefactum 
quo modo ilius seminis esset futura promissio, 
utrum ex earne Abralie, si de ipso generaret ; an ex 
voluntate, si aliquem forte adoptaret : itaque Abram 
cum sibi videret non nasci filios, et t2men semini 
factam promissionem cerneret, primo de adoptione 
cogitabat. Hoc indicat quod, cum Deo loquens, ait 
de vernaculo suo, Hic heres meus erit, Vamquam 
diceret : Quia de memetipso mihi semen non dedisti, 
in isto comple, quod meo semini promisisti. Si enim 
semen cujusque non appellaretur, nisi quod de ejus 
carne nasceretur, nec nos appellaret Apostolus se- 
men Abrabz (fom. xi; Hebr. m); qui certe origi- 
nem carnis de illo non ducimus, sed imitatione fidei, 
semen ejus facti sumus, eredertes in Christo, cujus 
caro ex illius carne propag.ta est. Tunc Abram au- 
divit a Domiso, Non hic erit lvzres tuus ; sed qui exiet 
de ulero tuo, ipse eril heres tuus. Jam nune adoptio - 
nis cogitatione sublata, cum de se ipso semen spe- 
raret Abram, restabat incerium utrum ex Sara an 
ex alia; quod illi Deus occultare voluit, donec prius 
ex illa vetus figuraretar testamentum. Sequitur : 

(Vers. 5, 6.) Eduaitque illum foras, et ait illi, Su- 
spice calum, e! numera. stellas, si poles. Et dixit ei, 
Sic erit semen tuum. Credidit Abram Deo, et reputa- 
tum est. illi ad justitiam. Rursumque semen innume- 
rabile, nou sicut arena terrz, sed stellze cceli ; ubi 
mihi inag's videtur promissa posteritas coelesti feli- 
ci.ate sublimis, nam quantum ad multitudinem per- 
tinet, quid sunt stelle. coeli ad arenam terrze? Nisi 
quis et istam comparationem in tantum esse simi- 


lem dicat, in quantum etiam stelle dinumerari non 
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possunt, quia nec eas omnes videri posse creden- A magna, qualis non [uit ab initio (Matth. xxiv). Sequitur : 


dum est, nam quanto quisque acutius intuetur, tanto 
plures videt : unde et acerrime cernentibus, aliquas 
esse merito existimatur, exceptis eis sideribus qua 
in alia parte orbis a n«his remo'issima oriri et occi- 
dere perhib^ntur. Scquitur : Credidit Abram Deo, et 
repulatum. est illi ad justitiam (Rom. 1v). Hinc sane 
ilia sententia ponitur, cujus Apostolus meuinit pro- 
pter. Dei gratiam commendandamn , ne CH cumcisiy 
gloriareiur, gente-que incireumcisas ad lidem Chri 
sii nollet admitti : hoc enim quando factum est, ut 
credenti Abrah: deputaretur. fides ad justitiam, 
nondam fuerat eireumcisus. Sequitur : 

(Vers. 7 seqq. ) Dixitque ad eum Dominus, Ego 
Dominus qui eduxi te de Hur Chaldeorum, ut darem 
Lbi terram istam, εἰ possideres eam, Ubi cum inter- 
rogasset Abram secuidum quod sciret quod po:ses- 
surus esset eam, respondens Dominus ait illi, Sume, 
inquit, mihi vaccam triennem, et capram triman, et 
arietem annorum trium, turlurem quoqxe et columbam. 
Qui tollens universa hac, divisit ea per medium, et 
utrasque partes contra so altrinsecus posuit ; aves au- 
tem non divisit, Non enim ait, Unde sciam, quasi ad- 
liue non crederet; sed ait, Secundum quod sciam, ut 
ei rei quam crediderat aliqva similitudo adhiberetur, 
qua ejus modus agnosceretur ; sicut non est Virgi- 
nis Mariz diffidentia, quod ait : Quo modo fiet istud, 
quoniam virum noc cognosco (Luc. 1) ? Quod enim fu- 
'urum esset, certa erat ; modum quo fieret inqu ΓΘ τ 
bat : et hoe. cum quiasisset, audivit. Denique et hic 
similitudo de animalibus, juvenca, et capra, et arie- 
te, et. duabus volucribus, turture et columba, ut 
seeundum hac futurum sciret quod. futurum jam 
esse non ambigeret. Per vaccam significata est plebs 
ipsa, posita sub jugo legis; per caprzm, eadem plebs 
peccatrix futnra ; per arietem, eadem plebs regua- 
tura, Quae animalia propterea trima. dicuntur, quia 
cum sicut insignes articuli temporum ab Adam usque 
ad Noe, inde usque ad Abram, et inde usque ad 
David, qui reprobato Saule primus in regno gentis 
Israeli ic: Domini est voluntate. fundatus, fh. hoc 
ordine tertio, qui tenditur ex Abram usque ad David, 
tamquam tertiam aetatem gerens, ille populus ad 
olevit. In turture quoque illi sunt intelligendi quos 
Apostolus dicit, in solitudinibus errantes, ac montibus 
el speluncis, seu in cavernis terre, quibus dignus non 
erat mundus (Heb. xi). In columba przefigurati sunt 
prophete, qui sancto repleti Spiritu, populis denun- 
Uabant fütura. Sive. etiam per turturem. et colum- 
bam, spiritales in illo populo figurati sunt, individui 
fili promissionis et heredes regni futuri, quorum 
tas temporalis ideo tacetur, quia γα meditan- 
les, transgressi sunt desideria temporalia ; et ideo 
dictum est, Ares autem non divisit, quoniam carnz2- 
les inter se dividuntur, spiritales autem nullo modo, 
Sive a negotiosis conversationibus hominum se re- 
moveant, sicat turtur, sive inter illas degaut, ut 
columba. Utraque tamen avis est simplex et iunoxia, 
significans el 1n ipso Israelitico populo, cui terra 
dauda erat, faruros individuos filios promissionis 
el lixeredes regni, in zterna felicitate mansuri. Se- 
quitur : 

( Vers. 11.) Descenderuntque volucres super. cada- 
vera, et abigebat eas Abrim. lius enim merito szepe 
liberatus est E-rselit eus. popuius, et. defensatus : b 
infestatione. genijum diversarum, Aves autem de- 
scendentes supra corpora quie divisa eraut, non bowi 
aliquid, sed *piritus indicant. aeris hujus pastum 
quemdam suum de carnalium divisione quzreites, 
Quod autem illas abigebat Abram, siguificat et:am 
inter illas carnalium divisiones, veros usque in finem 
perseveraturos fideles. Sequitur : 

(Vers. 12.) Cumque sol occumberet, sopor irruit su- 
per Abram, et horror magnus et tenebrosus invasit eum. 
Significat cirea. hujus finem s:eculi magnam pertur- 
bationem ae tribulationem futiiram fidelium, de qua 
Duminus dieit in Evangelio, Erit enim tunc tribulatio 
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(Vers. 15, 14.) Dictumque est ad eum, Scito pr«- 
noscens quod peregrinum [uturum. sit semen. tuum in 
terra non. sua, et. sibjicient eos servituti, et affligent 
eos quadringentis annis ; verumtamen gentem cui servi- 
turi sunt. ego juticabo, et post hec. egredientur cum 
magna substantia. De populo Israel, qui fuerat in 
4Eeypto serviturus, apertissime prophetavit : non 
quod in eadem servitute sub. ZEgyptiis affligentibus 
quadringentos annos ille populus fuerat peraeturus, 
sed in ipsis quadringentis annis pr: nuntiatum est 
hoe futurum : quemadmodum scriptam est de Thare 
patre Abrahi, Et fuerunt. dies Thare in. Carra du- 
centi quinque anni : non. quia ibi omnes transacti 
Sunt, sed quia ibi completi sunt : ita et hic interpo- 
situm, Et in. servitutlem. redigent eos οἱ affligent. eos 
quadringentis annis, quoniam iste numerus in eadem 
aiflietione completus est, non quia ibi universus 
peractus. est, Quadringenti sane dieuntur anni pro- 
prier numeri plenitudinem, quamvis aliquanto Δ ΠῚ" 
plius sint : sive ex hoc tempore computentur quo 
ista promittebantur Abrahz, sive ex quo natus est 
Isaae, propter semen Abrahz», de quo ista pr:edi- 
cuntur. Computantur autem, sicut superius jam 
diximus, ab anno septuagesimo quinto Abrahze, quan - 
do ad eum facta est ipsa promissio, usque ad exitum 
Israel ex ZEgypto quadringenti triginta anni ; quo- 
rum Apostolus ita meminit, Hoc autem dico, inquit, 
tes'amentum confirmatum a Deo, qug post quadrin- 
gentos triginta annos facta est. lex, non infirmat, ad 
evacuandam promissionem (Gal. m). Jam ergo isti 
quadringenti [iriginta, q adringenti poterant nuncu- 
pari, quia. non. sunt multo amplius ; quanto magis 
cum aliquot jam ex isto numero prsterissent, quan- 
do illa in visu demonstrata et dicta sunt. Abraliae ; 
vel quando Isaac natus est centenario patri suo, a 
prima promissione post v.ginti quinque annos, cum 
jm ex istis quadringentis triginta, quadringenti 
quinque remaneren!, quos Dominus quadringentos 
voluit nominare. Sequitur : 

(Vers. 15, 16.) Tu. autem ibis ad patres tuos in 
pace, sepultus in. senectute bona. Generatione autem 
quarta revertentur huc. Necdum enim. complete sunt 
iniquitates Amorrcorum usque ad presens tempus. 
Replica genealogiam Levi : Levi genuit Chaa' h, Chaa:h 
genuit Amram , Amram genuit Aaron, Aarcn genut 
Eleazar, Eleazar genuit. Phinees. Chaath eum patre 
suo Levi ingressus est ZEgyptum. A Chaath. usque 
ad Eleazar computantur generationes quatuor ; licet 
quidam velint ab Amraim | incipere, et ad Phinees, 
ut nos in Eleazar fecimus, pervenire. Si volueris 
disparem numerum ostendere, quo inodo secundum 
quintam generatiorem egressi sunt filii Israel de 
terra ZEgypti, tribus tibi Jud: ordo numeretur : Ju- 
das genuit. Phares, Phares genuit. Esrom, Esrom ge- 
nuit Aram, Aram genuit Aminadab, Aminadab genuit 
Naason, Naason genuit Salmon (Matth. 1). Phares 
cum patre suo Juda ingressus est ZEgyptum. Naason 
princeps tribus Juda in d eserto describitur, cujus 
filius Salmon terram repromissionis introivit. Com- 
puta ἃ Phares usque ad Naason, et invenies genera- 
li. nes quinque. Sequitur: 

(Vers. 17.) Cum ergo. occubuisset. sol, [acta est ca- 
ligo tenebrosa ; et apparuit clibanus [umans, et lampas 
ignis transiens inter divisiones illas. S'gu fiat jam in 
fine sseculi per ignem jud:candes esse carnales : 
sicut enim afflictio. civitatis Dei, qualis antea. nunt- 
quam fuit, qu: sub Antieliris'o. futura speratur, si- 
guificatur tenebroso timore Abrah:e circa solis occa- 
sum, id est, propinquante jam fine s:zeculi, sic ad 
solis occa-um, id est, ad ipsum jam finem significatur 
i-t0 igne dies judicii, dirimens carnales, per ignem 
salvandos et iu igne damnandos. Sequitur : 

(Vers. 18 seqq.) In. illo die pepigit Dominus cum 
Abram fadus, dicens, * emini tuo dabo terram hanca Πιε- 
vio /Egypti usque ad. (fuvium magnum FEwup^raten, Ci- 
neos, et Zeneziros, et Cetlimoneos, et Etheecs, et Pha 
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reztos, Haphain quoque, et Amorraos, et Chananeeos, A ejus. habitaturum in eremo, id est, Saracenos va- 


et Gergesaos, εἰ Hichbusaos. Deinde testamenturm fa- 
etum ad Abram, terrai Chanaan proprie manifestat, 
et nominat. in ea undecim genes a flumine Zgypti 
usque. ad fiumnen. mogoum Euphraten, Non ergo a 
flumine magno Egypt, hoc. est, Nilo; sed a parvo, 
qui. dividit inter. ZaMgyptum et. Palestiuam, ubi est 
civitas Rinocorura, Sequitur : 

(Cap. XVI. — Vers. 1 seqq.) Jgitur Sarai, uxor 
Abram , non. genueral liberos, sed habens. ancillam 
Ac qyptiam, nomine Agar, dizit marito suo, Ecce cou- 
clusit. me. Deus, ne parerzm ; ingredere ad. ancillam 
meam, si [orte saltem. ex illa. suscipiam filios. Cum- 
que ille acquiesceret deprecanti, tulit. Agar /Egyptiam 
ancillam suam post anuos decem quam habitare cope- 
rab in. Lerra Ghanaan, et dedit eam: viro suo uxoiem, 
qui ingressus est ad illam. At illa concepisse se videns, 
despexit. dominam suam, Quod autem attinet ad rem 
gestam, nullo modo est inurendum de hae concubina 
erimen. Abralie , quia jam adoptionis cogitatione 
sublata, cum de seipso semen speraret Abram : re- 
stabat incertum utrum ex Sara an ex alia ; quod illi 
Deus occultare voluit, donec ex ancilla vetus Tesia- 
mentum figuraretur. Quid ergo mirum si videus 
sterilem uxorem ac cupientem Sibi prolem, quam 
parere ipsa non potuit, ex famula sua et ex marito 
provenire, nou sux: cupiditati cessit, sed conjugali 
potestati obremperavit? Usus est ea Abram ad ge- 
neraodam prolem, non ad explendau libidinem, nec 
iusultans, sed. potius obediens ; conjugique su: sie- 
rilitatis credidit esse solatium, si secundum ancillze 
uterum, quoniam natura non poterat, voluntate fa- 
ccret suuin; et eo jure quo dieit Apostolus, Sinuli- 
ter et vir non habel. sui corporis potestatem, sed mulier 
(1 Cor. vii) : uteretur ad. pariendum ex altera, quod 
non poterat ex se ipsa. Nulla est hie cupido lasci- 
vix, nulla nequiti.e turpitudo. Ab uxore causa prolis 
ancilla marito traditur, a marito causa prolis accipi- 
tur : ab utroque non culpa luxus, sed naturz fructus 
exquiritur. Sequitur : 

(Vers. 5.) Dixitque Sarai ad Abram : Inique agis 
contra me. Ego dedi ancillam meam in sinum tuum, 
qua videns quod conceperit, despectui me habet : ju- 
dicet Dominus inter me et (6. Cui respondit Abram, 
Ecce ancilla tua in. manu tua est , utere ea ut libet. 
Denique eum ancilla gravida, domina sterili super- 
biret, et hoe Sara. muliebri suspicione viro potius 
imputaret, etiam sibi demonstrav.t. Abram non se 
amatorem servum, sed liberum fuisse genitorem; 
el in Agar Sar: conjugis pudicitiam custodisse, nec 
voluutatem suam, sed ipsius implevisse; accepisse, 
nec pelisse; accessisse, ncc cessisse; seminasse, 
nec amasse. Ait enim, Ecce ancilla tua in. manibus 
ruis, ulere ea ul libet. O virum viriliter utentem fe- 
minis, conjuge temperanter, ancilla obtemperanter, 
nulla intemperanter! Sequitur : 

(Vers. 6, 7.) Affiigente igitur eam. Sarai, fugam 
iniit. Cumque. invenisset illum angelus Domini juxia 
(ontem aque in solitiidine, qui est in. via in deserto 
Sur. Consequenter /Egyptia in via Sur, qu: per 
eremum ducit ad Zgyptum, ire festinabat. Sur ubi 
invenit angelus ancil;am Sarz Agar, situm est inter 
Cades et Barath; ex!enditur autem desertum usque 
ad mare Rubrum , quod ad. 4gypii confinia perve- 
nit. Porro Cades soliiudo est super urbem Petram. 
Sed et Scriptura desertum. Cades contra faciem 
Agvpti extendi memorat. Sequitur : 

(Vers. 9 seqq.) Dixitque angelus Domini, Rever- 
tere ad dominam tuam, et humiliare sub manu ipsus, 
Multiplicans, inquit, multiplicabo semen tuum, el non 
nwunerabitur prag multitudine. Ecce, inquit, concepisti, 
eL paries filium, vocabisque nomen ejus Ismahel : eo 
quod audierit Deus afflictionem tuam. Hic erit [erus 
homo; manus ejus contra omnes, el manus omnium 
contra eum, et e regione [ratrum suorum figet taber- 
nacula. Ismahel interpretatur exauditio Dei. Contra 
faciem fratrum suorum habitabit, significavit semen 
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gos, incertisque sedibus, qui universas gentes, qui- 
bus desertum ex latere jungitur, incursant, et im- 
pugnantur ab omnibus. Sequitur : 

(Cap, XVII. — Vers, 1 seqq.) Peperitque. Agar 
Abrahe filium, qui vocavit nomen ejus. Ismahel. Se- 
ptuaginta et sez annorum erat, quando peperit. ei 
Agar Ismahelem. Pos:quam natus e«t I«mahel ex 
Agar, in quo. putare. po-set Abram. impletum qued 
promissum fuerat, cum sibi vernaculum suum ad- 
optare voluisset, Deo dicente, Non hic eritheres tuus, 
sed. qui exiet. de te, ille erit haeres tuus; hoc ergo 
promissum: ne in ancille filio putaret impletum, 
jim eum esset aunorum ronaginta novem apparuit 
ei Deus et dixit illi, Ego Deus omnipotens; ambula 
coram me, et esto perfecius; pouamque fedus meurm 
inter me οἱ te, et multiplicabo te vehementer nimis. 
Cecidit Abram pronus in faciem suam; dixitque ei 
Deus, Ego sum, ct pactum meum tecum, erisque pa- 
ter mullarum gentium. Nec ulira vocabitur nomen 
tuum. Abram, sed appellaberis Abraham, quia patrem 
multarum. gentium. constitui te, faciamque te crescere 
vehemeniissime. Dicunt autem lebrai quod in no- 
mine suo, Deus quod apud illos tetragrammatum 
est, he litteram Abrahae οἱ Sar: addiderit; diceba- 
tur enim primum Abram, quod interpretatur pater 
excelsus; el postea vocatus est Abraham , quod 
transfertur pater multorum : nam quod sequitur 
gentium, non habetur in nomine, sed subauditur. 
Nec mirandum quare cum apud Grecos et nos, a 
litera videatur addita, nos Ae litteram. Abrahze ad- 
ditam dixerimus; idioma enim lingue illius est , 
per he quidem scribere, sed per a legere, sicut 
e contrario; a litteram sspe per Ae pronuntiante 
Sequitar : 

(Vers. 7, 8.) Et ponam in gentibus reges, qui ex te 
egredientur ; et statuam pactum inter me el te, et inter 
semen tuum post te in generationibus suis [edere sem- 
vierno, ut sim Deus tuus, et semini tuo postte; da- 
boque tibi οἱ semini tuo post te lerram peregrinationis 
t, oyinem terram in possessionem aternam, eroque 
Deus corum. Si quem vero movet quod dictum est, 
Et dabo tibi et semini tuo post te terram peregrinatio- 
nis tug in possessionem clernam, quomodo accipiatur 
impletum , sive adhuc exspeetetur implendum, cum 
possessio quecumque terrena zeterna. cuilibet genti 
esse non po-sit : sciat eternum a no-tris interpre- 
Liri, quod Graece dicitur in illorum lingua αἰώνιον, 
ei aut non habet finem, aut usque in hujus sseculi 
tenditur finem. Sequitur : 

( Vers. 9 seqq. ) Diait iterum Deus ad. Abraham, 
Et tu custodies pactum meum, el semen tuum post te 
in generationibus suis. Hoc est pactum quod observa- 
bilis inter me et vos, et semen tuum posl te. Cirumci- 
delur ez vobis omne masculinum, et circumcidetis car- 
nem prapulii vestri, ul sit in signum [ederis mei inter 
me et vos. In[ans octo dierum circumcidetur in vobis. 
Omne masculinum | in generationibus vestris, tam ver- 
naculus quam. emptitius circumcidetur, et. quicumque 
ncn. fuerit. de stirpe vestra; erilque pactum meum in 
carne vestra in. [edus eternum. Masculus cujus pr&- 
putii caro non. fuerit. circumcisa, delcbitur anima illa 
de populo suo : quia pactum meum irritum [ecit. No- 
tandum quod ubicumque in Grieco, testamentum le- 
gimus, in Hebraieo sermone [edus, sive pactum 
habetur. Multa quippe appellantur tes'amenta Dei, 
exceptis illis duobus maguis, Οἱ vetere et novo, 
qd licet euique legendo cognoscere. Testameotum 
autem. primum , quod factum est ad hominem pri- 
mum, profecto illud est, Qua die ederitis, morte mo- 
ricmini ( Gen. 1 ). Cum enim lex evtdentior postea 
data sit, et dicit Apostolus, Ubi autem non est lez, 
non est pravaricatio ( Rom. 1v) : quo pacto, quod in 
psalmo legitur, verum est, Pravartcatores reputavt 
omnes peccalores terre (Ps. cxvinr) nisi quia omnes 
legis alicujus pr:evaricatores sunt rei, qui aliquo 
pacto tenentur obstricti? Quamobreni si etiam par- 
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vuli, quod vera files habet, nascuntur, non proprie, À prieferenda : quia centenarius quidem senex, sed tem - 


sed originaliter peccatores, unde illis gratiam re- 
missionis peccatorum necessariam confitemur? pro- 
fecto eo modo qui sunt peccatores, etiam pri vari- 
catores legis illius, quie in paradiso data est, agno 
Scuntur; ut verum sit utrumque quod scriptum est, 
et, Prevaricatores veputavi omnes peccatores. terra ; 
et, Ubi lex non est, nec pravaricatio. Ac per hoec, 
Quia eireumcisio siguum regenerationis fuit, et non 
immerito parvulum , propter originale peccatum, 
quo primum Dei dissipatum est testamentum, ge- 
neratio. disperde!, nisi regeneratio liberet, sic inteí- 
ligenda sunt haec verba divina, tumquam dictum 
sit : Qui non fuerit regeneratus, interibit anima illa 
de genere ejus, quia testamentum Dei dissipavit : 
quasi non nisi de ista circumcisione intelligi coge- 
ret. Nunc vero quoniam expressit cujusmodi pa- 
cium parvalus dissipaverit, liberum est intelligere 
de illo pacto dietum, cujus dissipatio pertinere pos- 
Sit ad parvulum, Si autem hoc quispiam non nisi 
de ista cireumcisione dictum esse contendit, quod 
in ea pactum Dei, quoniam non est circumcisus, 
dissipaverit parvulus, quierat locutionis aliquem 
modum quo non absurde possit intelligi ideo dissi- 
passe testamentum , quia licet non ab illo, tamen 
est in illo dissipatum. Verum sic quoque animad- 
vertendum est nulla in se negligentia injuste inter- 
ire ineireumeisi amim»m parvuli, nist orizinalis 
obligatione peccati, Dixit quoque Deus ad Abraham, 
Sarai uxorem tuam. non vocabis Sarai, sed Saram; 
el benedicam ei, et ex lla dabo tibi filium, cui bene- 


dicturus sum, Erront qui putant. primum Sarraimn, | 


per unum r scriptum, et postea alterum r additum ; 
οὐ quia r apud Gr:cos centenarius numerus est, 
multas super ejus nomine ineptias suspicantur : 
cum utique u'cumque volunt ei vocabulum commu- 


tatum, non. Graecam, sed. Hebrzam debeat habere | 


poris nostri de nulla potest femina gignere, non tunc 
quando adhue tamdiu vivebant, ut centam anni non- 
dum facerentliominem decrepit:» senectutis, Sequitur: 

(Vers. 18 seqq.) Dixitque Abraham ad Dominum, 
Utinam Ismahel vivat coram. te! Et ait Dominus. ad 
Abraham, Sara uxor tua pariet tibi filium, vocabisque 
nomen ejus Isaac; et statuam illi pactum meum in 
[edus sempiternum et. semini ejus post eum. Super 
Ismahel quoque exaudivi te. Ecce benedicam ei, et 
augebo ei multiplicabo eum valde. Duodecim duces 
generabit, et [aciam eum in gentem magnam. Pactum 
vero meum statuam. ad Isaac, quem pariet tibi Sara 
tempore isto. in anno al'ero, Sciendum tamen. quod 
quatuor in. veteri Testamento absque ullo velamine 
nominibus suis antequam nascerentur vocati sunt, 
Ismahel, Isaae, Sampson et Josias. llic. apertiora 
promissa sunt de vocatione gentium in Isaac, id 
est, in filio promissionis, quo sienificatur gratia 
non natura : quia de sene et anu sterili promittitur 
lilius : quamvis enim et natura'em proereationis 
excursum. Deus operetar, ubi tamen evidens Dei 
Opus est, vitiat? et cessante natura, ibi evidentius 
intelligitur gratia. Sequitur : 

( Vers. 22 seqq.) Cumque finitus esset sermo lo- 
quentis cum eo, ascendit Deus ad. Abraham, Tulit 
autem. Abraham. Ismahelem. filium suum , et. omnes 
vernaculos domus sud , wniversosque quos emerat, 
cunciosque mares ex omnibus viris domus sum, eL 
circumcidit. carnem. preputii eorum, statim. in ipso 
die, sicut preeceperat ei. Deus. Nonaginta novem erat 
annorum quando circumcidit carnem preputii sui; et 
Ismahel filius ejus duodecim annos impleverat tempore 


, circumcisionis sue. Eadem die circumcisus est Abra- 


rationem, cum ipsum nomen Hebraicum sit : nemo ; 


autem altera lingua. quempiam vocans, etymolo- 


giam vocabuli sumit ex altera. Sarai igitur primum € 


vocala est per sin, res, joth. Sublato ergo joih, id 
est, i, elemevto, addita est e littera, quie. per a le- 
gilur; et vocata. est Saraa. Causa autem nominis 
inmulati bae est, quod antea dicebatur, princeps 
mea, unius tantummodo domus mater famili:ez po- 
Ste vero dicitur absolute, princeps, omnium quippe 
entium fatura jam princeps. Sequitur : 

( Vers. 16.) Eritque in nationes populorum, et re- 
ges gentium orientur ex eo. Quo modo dictum est ad 
Abraham de filio ejus, Et reges gentium ez illo erunt? 
Utrum quia pervenit secundum regna terrena; vel 
secundum Ecclesiam accipi debel? an propter Esau 
eliam ad litteram contigit? Sequitur : 

( Vers. 17.) Cecidit Abraham in faciem suam, et 
risil, dicens in. corde suo, Putas si centenario nasce- 
tur filius, et Sara nonagenaria, pariet ? ambo enim 
seniores erant, sicut Scriptura testatur; sed illa 
eliam sterilis, et eruore menstruo jam destituta : 
propler quod jam parere non posset, etiam si ste- 
rilis non fuisset. Porro si femina ia. provectioris 
setatis, ut ei solita muliebria adhue fluant, de juvene 
parere potest, de seniore non potest; quamvis ad- 
huc possit ille senior de adolescentu!a gienere, 
sicut Abraliam post mortem Sarz de Cethura po- 
tuit, quia vividam ejus invenit :etatem. Hoc. érzo 
est quod mirum commendat Apostolus, et ad hoc 
dicit Abrahae jam fuisse corpus emortuum (Rom. iw), 
quoniam non ex omni femina, cui. esset adhuc ali- 
«quod pariendi tempus extremum, generare ipse in 
illa eate adhuc posset. Ad aliquid emortuum cor- 
pus intelligere debemus non ad omuia : nam si ad 
omnia, non jam senectus vivi, sed cadaver est mor- 
lui. Quamvis etiam sie solvi possit. quzstio ista, 
qnod de Cethura poste». genuit Abraham, quia. do- 
num gigneudi, quod a Domino accepit, etiam post 
ebiium mansit uxoris. Sed propterea mihi videtur 
ila, quam secuü sumus hujus quiestionis solutio 
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|! ham et Ismahel filius ejus, et omnes viri domus illius, 


cumcisi sunt| Si enim Adom pactum Dei custodisset, 
non Abraham pactum hoc accepisset; sed quia ille 
in hoe membro culpam inobedientize primum agno- 
vit, decuit ut iste in hoc membro signum obedientie 
secundoaccepisset ; ut ostenderet obedientes quando- 
que generare filios ad vitam, dum clim przevaricato- 
resgeneravcriutad mortem; «t quia hoc non per ge- 
nerationem, sed per regenerationem futurum erat, ita 
et nunc imperata est circumcisio, quando de Sara 
promissus est filius; et quod omnes non solum fi- 
lios, verum etiam servos vernaceulos et emptitios 
cireumeidi jubet, ad omnes istam gratiam pertinere 
lestàtur : quid enim aliud circumcisio significat, 
quam naturam ex vetustate. reuovatam? et quid 
aliud quam Christum octava dies s gnificat, qui he- 
bdomada eompleta, hoe est, post sabbatum resur- 
rexit? Parentum mutantur nomina, omnia reso- 
nant novitatem, et in Testamento veteri obumbratur 
novum ; quid est enim quod dicitur, Testamentuni 
vetus, nisi occultatio? et. quid est aliud, quod dici- 
tur novum, nisi veteris revelatio? Risus Abrahze, 
exsultatio est gratulantis, non irrisio diffidentis ; 
verba quoque ejus illa in animo suo. Si mihi centena- 
rio nascetur filius, et si Sara nonagenaria pariet, non 
sunt dubitantis, sed admirantis. Ideo pro gaudio 
ridentis Abrah:, filius dictus Isaac, id est, risus ; 
risus enim iste in bono accipi debet. Sequitur : : 

( Cap. XVIII. — Vers. 1 seqq. ) Apparuit autem. ei 
Deus in convalle Mambre, sedenti in ostio tabernaculi 
sui in ipso fervore diei; cumque levasset oculos, ap- 
paruerunt ei tres viri stantes prope eum. Quos cum 
vidisset, cucurrit in occursus eorum de ostio taberna- 
culi, et adoravit in terra, et dixit, Domine , si inveni 
graliam in oculis tuis, ne transeas servum tuum, sed 
afferam pauaillum aqua, et lavate pedes vestros; re- 
quiescite sub arbore; ponam buccellam panis, el con- 
[ortate cor vestrum, postea transibitis; idcirco enim 
declinastis ad servum vestrum. Qui responderunt, [ας 
ut locutus es. In tribus viris quos dubitandum non 
est angelos fuisse, quamvis quidam existiment ununi 
in eis fuisse Dominum Christum, assereutes eun 


tam if γῶν [5 en enptitii et alienigenee pariter cir- 
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etiam ante indumentum carnis fuisse 
quidem: divini potestatis et invisibilis, incorpora!is 
immiutabilisque nature, «ine ulla etiani sui. multa- 
tione, eliam. mortalibus aspectibus »pparere, non 
per id quod. est, sed per aliquid quod sibi subditum 
est, Quid. autem sibi*subdiium nou est? Verumta- 
nien si propterea. confirmant horum uwiun aliquem 
fuisse Christum, quia cum tres vidisset, ad Deum 
si. gulariter est locutus, cur non el illud advertunt 
duos ex eis venisse, ut Sodomite delerentur, cuim 
adliuc Abraham ad unum loqueretur, Dominum cuin 
appellans; et intereedens «e simul justum cum 
impiis Sodomitis perderet; illos autem duos sic sus- 
cepit Loih , ut etiam ipse 1n colloquio suo cum illis 
singulariter Dominum appellet? Nam cum illis plu- 
raliter dixisset, Ecce, Domini, declinate in domum 
pueri vestri, et cxlera, (quie ibi dicuntur, postea 
iamen ita. legitur, Et tenuerunt angeli manum. ejus, 
ei manum uxoris ejus, et manus duarun filiarum ejus ; 
ideo quod Dominus parceret illis. Sequitur : 

(Vers. 6 564.) Festinavit Abraham in labernacu- 
lum ad Saram, dixitque οἱ, Accelera, tria sata simile 
commisce, et [ac subcinericios panes. Ipse vero ad 
armentum. cucurrit, ct tulit inde. vitulum Lenerrimum 
el optimum, deditque. puero , qui festinavit, et. coit 
illum ; tulitque butyrum. et lac, et vitulum quem co 
aerat, et posuit coram eis; ipse vero stabat juxla eos 
sub arbore. Tria sata, tres amphorae sunt, ut idein 
mysterium et hic οἱ in Evangelio, ubi mulier tria 
tala fermentare dicitur, cognoscamus. Quzritur, si 
angelos intelligebat, quo modo eos potuit. ad hanc 
humanitatem invitare: qua refectioni mortalis car - 
nis necessaria est, non immortalitati angelorum? 
Quoniam certo οἱ omnimodis inviolabili munere 
immortalitatis induti, non, nisi vellent, possibili- 
tale, non necessitate comederunt: non quia indige- 
bant, sed quia volebant, uL hominibus congruerent, 
quadam humanitate fecerunt. Neque iu phaniasmate 
credendum est eos apparuisse, quaudo eos homines 
hospitio receperunt: non enim potestas, sed egestas 
edendi ac bibendi talibus corporibus auícrtur. Ta- 
bernaculum autem illud Abrahz, typum habuit 
terren;e ilierusalem : ubi pro tempore prophet:e et 
apostoli habitaverunt; ubi et prianum Dominus ad- 
veniens a credentibus exceptus , ab incredulis in 
ligno suspensus 651. ln tribus autem viris qui venc- 
runt ad. illum, Domini Christi preüuntiabatur ad- 
ventus, cum quo duo angeli comitabantur, quos 
plerique Moysem et Eliam accipiunt, unum pri-ex 
legislatorem, qui per eamdem legen adventum Do- 
mini indicavit, alium qui in fine mundi venturus 
est, denuntiaturus secundum adventum Christi , at- 
que ejus Evangelium Jud;eis predieaturus. Uude 
ct in monte dum Dominus fuisset transfiguratus, hi 
duo Moy-es et Elias eum eo ab apostolis visi sunt 
( Marc. Ax ). Quod vero Abraham tres videns, unum 
adoravit, Dominum scilicet et salvatorem ostendeus, 
eujus jam adveotum est prostolatus, juxta. quod in 
Evangelio Dominus ait, Abraham pater vester exsul- 
(avit uL videret diem meum ; vidit, et gavisus est ( Joan. 
vin) ; tunc enim futurum aspe»it mysterium sacra- 
menti, unde et jedes eorum iavit, ut in extremo 
mundi, lavacri, purificationem d«monstrarel futu- 
rum; pedes enim povissima signilicant : siquidem 
et convivium przeparat, vitulum scilicet saginatuim. 
Iste autem vitulus tener ei saginatus, Domini Jesu 
Christi est corpus. Iste est etiam Domini^vitulus, 
qui propter salutem credentium ad arborem cr.cis 


e-t immolatus. Hlie est vitulus Dominici corporis, 
qui in Evangelio. pro. peecatore occiditur. fitio. Sed 


et butyrum et lac cuim carne vituli apposuit. Lac 
qnippe legis habuisse figuram Apostolus noster au- 
nuntiat dicens, Lac vobis polum dedi, non escam : 
nondum enim poleratis, nec adhuc quidem. potestis 
(1 Cor. m); tradiderat. enim. illis legis mandatum, 
«quasi lae de uberibus duarum tabularum express ri, 
hoc est, testamentum fidei : necdum enim polerant, 
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visibilem, Est A propter infantiam sensus, evangelicie doctrine &0 1- 


dam et robustam escam accipere. Butyrum. auten 
tenerrimum et. pingu ssimum Evangeliorum est te- 
stimen:um, quod. veluti oleum fidelibus in signum 
datur. Sed proinde vitulum cwm lacte et botyro 
Abraham ad edendum apposuit, quia nec corpus 
Domini, quod est vitulus, sine laete legis, nee lae 
legis sine buryro, hoc est, sine Evangeli testimonio 
es.e potest. "Tria autem sata, unde Sara panes sub- 
cinericios fecit, tres filios Noe indicaverunt, ex qui- 
bus omne genus hominum natum est, qui divina 
Trinitati credentes, ex aqua baptismatis per Eccle- 
siam, cujus imago Sara erat, conspergendi essent, 
et in uno pane Christi corporis redigendi. Hzc sunt 
illa tria sata, que mulier in Evangelio dicitur fer- 
meniasse. Azymi autem panes idcirco, quod sina 
fermento malitie, et sine languore nequitie, sine 
fermento doctrinze oporteat esse credentium unitatem, 
Subcinericii autem ideo ut per paenitentiam pr:eter- 
itorum delictorum Spiritus sancti vapore decocti, ve- 
lut esca bene placita Deo acceprabiles efficerentur. 
Sub arbore autem eos sedisse, passionis Dominica 
erat signum, cujus ipsi sunt praedicatores, Sequitur : 

(Ners. 9 seqq.) Cumque comedis:ent, dixerunt ad 
eum, ubi est Sara uxor tua? At. ille respondit, Ecce 
in tabernaculo est. Cui dixit, Reverlens veniam ad te 
tempore isto, vita comite, et habebit filium Sara uxor 
1ua. Quo audito, Sara risit post. ostium tabernaculi : 
erant enim. amLo senes, provectaque eatis, et desie- 
rant. Sare fieri muliebria. Qua risit occulte, dicens, 
Postquam consenui, et dominus méus vetulus est, volu- 
pta operam dabo? Dizit autem Dominus ad Abra- 
ham, Quare risit Sara dicens, Num vere paritura sunm 
anus? Numquid Deo est quidquam difficile? Juxia 
condicium reveriar ad te hoc eodem tempore, vita co- 
mite, οἱ habebit Sara filium. Qu:tritur quare Saram 
redarguat Dominus, cum et Abraham riserit, ni-i 
quia ilius risus admirationis et leiitize fuit, Sar 
autem dubitationis ; et ab illo hoc dijudicari potuit, 


C qui corda hominum novit. Sequitur : 


(Vers. 45.) Negavit Sara, dicens, Non risi, timore 
perterrita. Quo modo intellizebat Abraham Deum esse 
qui loquebatur cum eo, cum etiam negare ausa 511 
Sara quod riserit, nisi forte Sara homines eos esse 
putabat, Abraham vero Deum intellizebat, quibus- 
dam divin:e majestatis existentibus et apparentibus 
signis? Sequitur : 

(Vers. 16, 17.) 


4 


Cum ergo exissent inde viri, direze- 
runt oculos suos contra Sodomam ; et Abraham simu: 
gradiebatur deducens eos, dixitque Dominus, Num ce- 
lare prtcero Abraham qua gesturus sum, cum futurus 
sit in gentem magnam, δἰ benedicenda sint in illo om- 
nes naliones Lerrg ἢ Et hie duo il!a brevissime ple- 
nissimeque promissa sunt, gens Israel secundum 
carnem, el omnes gentes secundum fidem. Scio enim 
quod praccpturus sil filiis suis et domui sut post se, 
ut custodiant. viam. Domini, et faciant justitiam et j"- 
dicium, ut adducat Dominus. propter Abraham omnia 
que locuius est ad eum. Ecce ubi promittit Dominus 
Abrahie non solum przmia, sed etiam obedientiom 
justit 2e filiorum ejus, ut circa eos etiam pr:emia pro- 
missa compleantur. Sequitur : 

( Vers. 20 seqq.) Dixit itaque Dominus, Clamor So- 
domorum ct Gomorre orum multiplicatus est, εἰ pec- 
catim eorum aggravatum est nimis : descendam, οἱ vi- 
debo utrum clamorem qui venit ad me opere comple- 
verint, an non est, ita ut sciam. Verba h:ec non dubi- 
tantis quid horum potius eventurum sit, sed irascentis 
et minautis accipere debemus. Peccatum cum vocé 
est eulpa in actione; peccatum eum clamore est eulpa 
cum libertate ei jaetantia. Quod autem dixit, De- 
scendam, el videbo, et estera hujusmodi, omnipotens 
iaque Dominus omnia sciens, eur ante probationem 
quasi dubitat, nisi ul gravitatis. nobis exemplum 
proponat, ne mala h minum ante przesumaninis Cre 
dere quam probare? Et ecce per angelos ad cogno 
scenda mala descendit, mox facinorosos pereutit« 
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aique ille patiens et mitis, ille de quo scriptum est, A aliquid quo ita excellehant, licet tamquam homines, 


Tu autein, Domine, cum tranquillitate judicas omnia : 
cum in tonto erimine involu:0s invenisset, quasi pa- 
tientiam przeterarsit, et diem extremi judicii prze- 
venit, Ecce malum quasi cum difficultate credidit, 
tum audivit; et tamen. sine Larditate percussit, cuim 
cognoscendo reperit : ut nobis videlicet daret exem- 
plum quod majora. crimina et tarde credenda sunt, 
eum audiuntur, et citius punienda, cum veraciter 
agnoseuntur. Converterunique se inde, et abierunt So- 
domain, Abraham vero adhuc stabat coram Domino ; et 
appropinquans ait : Numquid perdes justum cum im- 
pio? Si quinquaginta [uerint. inventi justi in. ciciiate, 
peribunt simul, et non parces loco. illi proper quin- 
quaginta justos si [uerint in eo? Absit a te ut rem hanc 
[acias, et occidas justum. cum impio. Qu:eri solet 
utrum quod de Sodomis dixit Deus, non se perdere 
locumi, si invenirentur illic vel decem justi, speciali 
quadam sestentia de illa civitate, an de omnibus 
intelligendum sit generaliter, parcere Deum loco 
in quo vel decem justi fuerint. ln qua qu:estione non 
est quidem necesse ut hoc de omni loco. accipere 
compellamur; verumtamen de Sodomis potuit sic 
diei, quia sciebat Deus ibi non esse vel decem, et 
ideo sic respondebatur Abrahz, ut significaretur 
nec tot ibi esse posse inveuiri, ad exaggerationem 
iniquitatis illorum : non eim necesse erat Deo tam 
sceleratis hominibus parcere, nec cum illis perdere 
justos, cum posset justis inde liberatis reddere im- 
plis digna supplicia; sed, ut dixi, ad ostendendam 
malignitstem multitudinis illorum, dixit, Si decem 
ibi invenero, parcam universe civitati * tamquam Si 
diceret, Certe possum nec pios cum impiis perdere, 
nec tamen propterea impiis parcere, quia liberatis 
et separatis inde piis, possum impiis digua repen- 
dere. Quare Abraham se pulverem dixit esse et ci- 
nerem, dum tantas promissiones accepit a Deo, 
nisi ut subliiitatem promiss.onum humilitatis tem- 
perare! sub;eciione? Aperte euim in:elligitur in quo 
luco se posuerat, qui pulverein se ac cinerem, etiam 
dum €um Deo loqueretur, 2siimabat, Si igitur ita 
se despexit, qui usque ad honorem divina collocu- 
lionis ascenlit, sollicita intentione pensandum est, 
qua peena illi feriendi sunt qui ad summuin non pro- 
fieiunt, et tamen de minimis extolluntur. Sed quid 
significat quod a quinquaginta justis usque ad. de- 
cem, si invenirentur in Sodomis, dixit Dominus ur- 
bem esse salvandam? Numerum quippe quinquage- 
narium prop:er peenitenlize signuin posuit, si forie 
converterentur et salvarentur ; quinquagenarius enim 
numerus, semper ad penitentiam releriur. Unde et 
David in eorum numero psalmum seripsit peeniten- 
ti. Proinde quaudo aspicit Deus delinqueutium vi- 
lam nequaquam velle reverti ad poediteniiam, quam 
quinquagenarius numerus l[igurat, confestim ardo- 
rem unmoderatze luxuri: eompescit igne gehenn:e. 
Usque ad decem autem justos non perire Sodomam 
dixit, quia si in quolibet per decem pr.eceptorum 
eusiodiam Chrisii nomen invenistur, iste non perit. 
Denarii enim. numeri figura crucem Christi demon- 
strat. Sequitur : 

( Cap. XIX, — Vers. 4 seqq. ) Veneruntque duo 
angeli Sodomam vespere, sedente Loth in. (oribus civi- 
tatis. Quos cuim vidisset, surrexit, et ibat obviam eis; 
adoravit pronus in terra, et dixit, Obsecro, Domini, 
ileclinate in domum pueri vestri, et manete ibi ; lavate 
pedes vestros, et mane proficiscimini in viam vestram. 
Qui dixerunt, Minime; sed in platea mancbimus. 
GCompulit illos opoido, ut diverterent ad eum. Ingressis- 
que domum illius fecit. contivium, coxit azyma, et 
comederunt. Valde euim credendum est quod et 
Abraham in tribus, et Loth in. duobus viris, Domi- 
minum agnoscebant; cui per singularem numerum 
loquebantur, etiam cum eos homines esse arbitra- 
rentur ; neque enim aliam ob causam sic eos susce- 
perunt, ut tomquam mortalibus, et "humana refe- 
clone indigentibus ministrareni ; s2d erat profecto 
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ut in eis aliquid e:set divini fulgoris, sieut esse as- 
solet in prophetis, ut ii qui hespitaliratem illis exhi- 
bebont, dubitore ron possent: atque. ideo et ipsos 
aliquando pluraliter, et. in ef Dominum aliqu»ndo 
singulariter adocarent. Angelos. autem?fuisse Seri- 
prura testatur, non solum in hoe Genesis libro, ubi 
hiec gesta narrantur, verum et in. Epistola ad. 116- 
brios, ubi cum hlospitalitas laudareiur. Per. hasc, 
inquit, etiam quidam nescientes, hospitio receperunt 
angelos (Hebr. xmi). Wdleireo autem angeli, quasi bo- 
spites coacti domum Loth. introire dicuntur, ut ten- 
tata esset charitas Loth, proba'a et remunerata : ut 
ostenderetur quantum esset hospitalitatis bonum. 
Ilospitalem domum angeli ingressi sunt ad liberan- 
dum. Clausas vero domos hospitibus, ignis in eis in- 
gressus eL ad. perdendos peccatores, et idcirco 
hospites non sunt evitandi, sed ultro invitandi. 
Sequitur : 

(Vers. 4 seqq.) Prius autem quam irent cubitum, 
viri civitatis vallarerunt domum, a puero usque ad sc- 
nem, omnis populus simul; vocaveruntque. Loth, et 
dixeruut ei, Ubi sunt viri qui in'troierunt ad te nocte? 
Educ ilios huc, ut cognoscamus eos. Egressus ad. eos 
Loth, post terqum occludens ostium, ait, Nol te, queso, 
fratres mei, noli:e malum hoc facere; habeo. duas fi- 
lias, que necdum cognoverunt. virum ; educam eas ad 
vos, et abutimini eis, sicut placuerit vobis ; dummodo 
viris istis. nihil mali faciatis : quia. ingressi. sunt sub 
umbra culminis mei. Quo. niodo prosiiiuere volebat 
lilias suas ad compen: ationem, ut viri hospires. ejus 
nibil a SodJomitis tale paterentur : utrum admit- 
teda. sit compensatio flagitiorum. vel quorumeum- 
que peccatorum, ut nos faciamus m:li aliquid, ue 
alius gravius malum faciat? an potius perturbationi 
Loth, non consilio triburndum sit, quia hoe dixerit, 
merito qu:eritur, et nimium periculosissime admitti - 
tur hiec. compensatio ; si autem perturbatioui huma- 
nig tribuitur, etl menti tantum malum permotz, nullo 
modo imitanda est. Sequitur : 

(Vers. 9 seqq.) Vimque faciebant. Loth vehementis- 
sime. Jam prope erat ut. infringerent fores. kt ecce 
miserunt manum viri, et introduxerunt ad se Loth, 
clauseruntque ostium ; et eos qui erant foras, percusse- 
runt cecitate, a minimo usque ad maximum, ila ut 
0slium invenire non possent. Non immerito monet quo 
modo potuerunt deficere quirendo ostium ; si ali 
erant e:citate percussi, ut omnino nihil viderent : 
hoe enim modo sua calamitate turbati, ulterius 
ostium non requirebant. Hac aorasia et illi percussi 
sunt, qui qu:erebant Elisa um. Sequitur : 

(Vers. 12 seqq.) Dixerunt autem αὐ Loth, Habes 
hic tuorum quempiam generum, aut. filios, aut filias? 
Omnes qui tui suut, educ de wibe hac; delebimus enim 
locum istum, eo quod increverit. clamor eorum coram 
Domino, qui misit nos ut perdamus illos. Quia clamor 
peccantium in ccelum ascendisse dicitur, idcirco d.: 
ccelo puniendi erant. Egressus est itaque Loth, et lo- 
culus est ad generos suos, qui accepturi erant filias 
ejus. et dixit, Surgite, et egredimini de loco isto, quia 

elebit Dominus cwitalem hanc. Et visus est eis quasi 
ludens loqui. Cumque esset mane, cogebant eum an- 
geli, dicentes, Surge, tolle uxorem tuam, εἰ duas (ilias 
quas habes, ne et tu pariter pereas in scelere civiiatis. 
Quod quaritur, Et locutus est ad generos suos, qui 
accepturi erant. filias ejus, quse postea dux filie Loth 
virgines fuisse dicuntur, de quibus et ipse dudum ad 
Sodomenos dixerat, Ecce duc filie med, qug non 
cognoverunt virum ; ei nune Seriptura. commemorat 
eum habuisse generos : nonnulli arbitrantor.illzs, 
qui viros habuerunt, in Sodomis remansisse, et eas 
exi-se cum patre, que virgines fuerunt : quod. cuim 
Scriptura non dicat, Hebrza veritas exponenda est, 
in qua scribitur, Egressus est Loth. et locutus est ad 
sponsos, qui accepturi erant fil.as ejus. Nondum ergo 
virgines {ΠῚ mairimonio fuerant copulate. Se- 
quitur : 
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(Vers, 16 seqq.) Dissimulante illo apprehenderunt A et Gomorram et uuiversam terram regionis illius, vi- 


manum ejus et manum uxoris ac duarum filiarum ejus, 
eo quod Dominus parceret illi, et eduxerunt. eum, po- 
sueruntque extra. civitatem; ibi locuti sunt. ad. eum, 
Salva animam tuam, Noli respicere post tergum ; nee 
sles in omni circa regione, sed in monte salvum te fac, 
ne et tu simul pereas. Dixitque Loth ad eos, (Quaso, 
Domine mi, quia invenit servus tuus gratiam coram te, 
el magnificasti misericordiam tuam, quam fecisti me- 
£um, ul salvares animam meam, nec possum in monte 
salvari, ne forte apprehendal me malum : est. civitas 
hic juxta, ad quam possum fugere; parva est, et sal- 
vabor in ea, Numquid non modica est, et vivet anima 
mea in eu? Dixitque ad eum, Etiam in hoc suscepi pre- 
ces luas, iw mon subvertam. urbem pro qua locutus es. 
Ardentem quippe Sodomam fugere cst illicita car- 
nis incendia declinare. Altitudo vero montium est, 
munditia. eontinentium. Vel certe, quasi in monte 
sunt, qui etiam carnali copulze iuhaerent ; sed tamen 
extra suscipiend:e prolis admixtionem debitam, nullo 
carnis voluptate solvuntur. In monte quippe stare 
quid est nisi fruerum propaginis in carne non qu:e- 
rere? [n monte stare est non carni earnaliter adhie- 
rere. Sed quia multi sunt qui scelera quidem carn s 
deserunt, nec tamen in conjugio positi usu solum- 
modo debiti jura conservant, exiit quidem Loth So- 
domam, sed tamen mox ad montana non pervenit, 
quia jam damnabilis vita relinquitur, sed adhuc cel- 
titudo eonjugalis continenti:x sub!iliter nom tenetur. 
δι vero in medio Segor civitas, qu: fugientem sal- 
vet infirmum, quia videlicet cum sibi per incontinen- 
tiam miscentur conjuges, et lapsus scelerum fugiunt, 
tamen per veniam Salvantur. Quasi parvam quippe 
civitatem inveniunt, in qua ab ignibus defendauntur, 
quia conjugalis h:ee vita non quidem in virtutibus 
mira est, sed tomen a suppliciis secura. Unde et 
idem Loth ad angelum dieit, [£st civitas hic juxta, ad 
quam possum fugere, parva, et salvabor in ea. Num- 
quid non modica est, et vivel anima mea in ea? Justa 
igitur dicitur, et tameu ad salutem tuta perhibetur, 
quia conjugalis vita nee a mundo longe divisa est, 
nec tamen ἃ gaudio salutis aliena. Sed tuuc in 
actione hanc vitam suam conjuges quasi im parva ci- 
-vitate eustediunt, quando pro se assiduis deprecatio- 
nibus intercedunt. Unde recte per angelura ad euin- 
dem Loth dieitur, Ecce etiam in hoc suscepi preces 
[uas, ut non subvertam urbem pro qua locutus es : quia 
videlicet eum Deo deprecatio funditur, nequaquam 
talium. conjugum vita damnatur. Jgitur Dominus 
pluit super Sodomam et Gomorram sulphur et iguem a 
Domino de colo, οἱ subvertit civitates has, et omnem 
circa regionem ; universos habitatores urbium, et cuncta 
terre viventia. Cur sulphureo igne puniebantur, nisi 
ut putidissimus libidinis ardor putidissimo flamma- 
rum ardore puniretur ? ut veniente imbreo igue de 
ccelo, tota illa regio in cinerem verteretur, ubi stu- 
pra in masculos in tantam consuetudinem convalue- 
ranl, quanta jam. nostro tempore gentes impias li- 
center videmus perpetrare. Verum et hoc. eorum 
supplieium, specimen futuri judicii divini fuit. Quzeri 
eliam potest quare diebus Noe peccatum mundi aqua 
ulciscitur, hoe vero Sodomitarum igne punitur, nisi 
quia il'ud naturale libidinis cum feminis peccatum 
quasi leviori elemento damnatur; hoc vero coutra 
naturam cum viris libidinis peccatum acrioris ele- 
menti vindicatur incendio; et illie lerra aquis abluta 
revirescit, hic flammis cremata terna. sterilitate 
arescit. Quod prohibiti sunt qui liberantur ab ange- 
lis rewo respicere, seilicet quia non est aniuno 
redeundum ad veterem vitam, qua per gratiam rege- 
neratus exuitur, si ultimum evadere judicium cogi- 
tamus. Denique uxor Loth ubi respexit, remansit, et 
in salem eonversa omnibus fidelibus quoddam pr.e- 
stituit condimentum, quo sapiant aliquid unde il!ud 
cavealur exemplum. Sequitur : 

(Vers. 27 seqq.) Abraham vero mane cónsurgens 
ubt steterat prius cum Domino. intuitus est Sodomam 


ditque ascendentem [avillam de terra, quasi fornacis fu- 
mun; cum enim subverteret Deus civitates. regionis 
illius, recordatus est Abraha, et liberavit Loth de sub- 
versione urbium in. quibus habitaverat. Commendat 
Scriptura meritis magis Abrahae liberatum esse Loihi, 
ut intelligamus justom Loth dictum secundum quem- 
dam modum, maxime quod unum verum Deum co- 
lebat, et propter comparationem scelerum Sodomo- 
rum, inter quos vivens ad vitam similem non potuit 
inclinari. Sequitur : 

(Vers. 0.) Ascenditque Loth de Segor , et mansit in 
monte, due quoque filie ejus cum eo : timuerat enim ma- 
nere in Segor, et mansit in spelunca ipse et dum filie 
ejus. Mirum si ipse mons est in quem sponte ascen- 
dit, quo, monente Domino ac imperante, ascendere 
noluit. Quxritur quare eum. primum fug:e montis 
Segor preetulerit, et eam in habitaeulum suum volue- 
rit liberari, nune de Segor ad montem inigret. Ke. 
spondebims veram esse illam Hebrzorum conjectu- 
ram de Segor, quod frequenter terrx? motu subruta, 
V^la primum, postea Salisa appellata sit; ipsa est et 
Vl», qua: nine Zoara nuneupaturz imminet. autem 
mari Mortuo, et apud cam gignitur balsamum, et po- 
ma palmarum, antiqu:e ubertatis indicia. Nullum 
autem moveat quod »egor eadem que Zoara dicitur, 
eum idem nomen sit parvul:e vel minoris ; sed Segor 
Hebraice Zoara et Syriace nuncupatur ; Valazautem 
V iterpretatur absorpta ; timueritque Loth, dicens, Ne 
forte apprehendat me malum in. ea: quia si cum cze- 
tere adliuc urbes starent , ista. sape subversa est, 
quanto magis nunc in communi ruina non poterit 
liberari et hane occasionem infidelitatis, etiam in 
filias coitus dedisse precipitium : qui enim ca teras 
viderat subrui civitates , et hane stare, seque Dei 
auxilio erutum utique de eo quod sibi coucessum 
audierat, ambigere non debuit. Sequitur: 

(Vers. 53 seqq.) Dixit major ad minorem, Pater 
noster senec est, nullusque virorum remansit in terra 


C qui possit ingredi ad nos juxta morem universe terra ; 


veni, inebriemus eum vino, dormiamusque cum eo, ut 
servare possimus ex patre nostro semen. Dederuntque 
patri suo bibere vinum nocte illa, et ingressa est ad cum 
major, dormivitque cum patre ; at ille non sensit, nec 
quango accubuit filia, nec quando surrexit. Altera quo- 
que nocte dixit major ad minorem, Ecce dormivi heri 
cum patre meo, demus ei bibere vinum etiam hac nocte, 
e! dormies cum eo, ut servemus semen de patre nostro. 
Videtur namque filias Loth audisse qu:»»dam de con- 
sumimalioue szeculi, quze immineret per iznem, sed 
lamquam puellas non intelligere perlecte qua didi- 
cerant, Nescierunt quod, Sedomiiis igne vastatis , 
multum adhue spatium integrum resideret in mundo; 
suspicate sunt tale a'iquid factum, quale audierant 
in temporibus Noe, et ob reparaudam mortalium po- 
steritatem, solas se esse eum parre sene reservalas. 
Recuperandi igitur bumani generis desiderium suum, 
atque insiaurandi szculi ex sese dandum opinantur 
exordium ; et quamvis grande eis erime videretur 
furari concubitum patris, gravior tamen eis videha- 
tur impietas, si human, ut putabznt, posteritatis 
spes, servata castitate, deleretur. Propter boe ergo 
consilium ineunt minore, ut arbitror, culpa, spe ta- 
men argumentoque majore, patris meestitiam vel ri- 
gorem vino emolliunt et resolvunt, singulis ingressa 
noctbus singule, concipiunt ab ignorante conce- 
ptum, nec ultra repetunt. Ubi hie libidinis culpa, 
ubi incestus crimen arguitur ? Quoniodo ergo dabi- 
tur vitio, quod non iteratur in faeto? Cum igitur illa 
ad conservationem generis prolem qu:erereut, qui 
utique in eis humanus erat et naturalis affectus, nec 
s^ crederent posse invenire alios viros,velut exusto 
illa conllagratione orbe terrarum, cum patre dor- 
mierunt. Ab illo autem opere ita patrem abhorreri 
sentiebant, ut id se impleturas esse non crederent, 
nisi ejus ignorantiam procurarent, ut scriptum est: 
]nebriaverunt'eum vino , οἱ nescienti se nuscuerunt, 
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Du»propter culpandus est quidem, nec tamen quan- 
tum ille incestus, sed quantum illa meretur ebrie- 
015: nam et banc lex :terna condemnat, quia cibum 
ΟἹ potum ad ordinem naturalem non nisi gratia con- 
servand:e salutis admittit, Quamvis ergo inter ebrio- 
sum et ebrium plurimum intersit: nam nec ebriosus 
semper est ebrius, nec quisquam aliquando. ebrius , 
consequenter ebriosus est, lamen in homine justo 
hujus ipsius, elsi non ebriositatis, at certe ebrie:a- 
lis cnusa. quierenda est, Quid. enim. tandem cogebat 
ut filiabus sois erebra viua miscentibus, aut fortasse 
nec mixia crebro porrigentibus consentiret aut cre- 
deret, nisi ut illius destitutionis δὲ materni luctus 
dolor de cogitatione mentis ebrize. fugaretur, etiam 
ipsas landem bibere existimans, et aliqua. fraude 
agentes ne biberent, sed etiam talem tribus illis ad- 
hibere consolationem, quo modo virum justum de- 
cueril, non videmus; an aliqua Sodomiiarum arte 
pessima, etiam paucis poculis patrem sic inebriare 
potuerunt, ut illud peccatum cuim ignorante vel po- 
tus de ignorante committerent. Nos tamen Serip- 
turas sanctas, non hominum peccata defendiuus. 
Sequitur : ν 

, (Vers. 56 seqq.) Conceperunt ergo. due filie Loth 
de patre suo, peperique major filium, et vocavit nomen 
ejus Moab; ipse est pater Moabitarum usque in pra- 
sentem. diem. Minor quoque peperit. filium, et vocavit 
nomen ejus Ammon ; ipse ex pater Ammonitarum usque 
hodie, Mosb interpretatur, ex patre; Ammon vero, 
eujus quai causa. nominis redditur , filius generis 
mei, sive (iius populi mei, sic derivatur, ut ex parie 
sit sensus nominis, ex parte ipse sil sermo, Aumon 
vero, a quo dicti sunt. Ammonite, vocatur populus 
meus. Deus ergo, qui novit et de hominis opere 
wilo facere opera bona, gentes quas voluit ex illo 
semine propagavit, Prodidit quippe ista per Scriptu- 
185 suas, non. facienda precepit, et cavenda adino- 
nuit, non posuit imitanda. Nam eti quinque civitates, 
qui imbribus igneis couflagratz sunt illud (nisi fal- 
ior) signilicant, quod omnes qui quinque sensus 
corporis sui libidinose tractaverint, in illo futuro 
incendio erematuri sint. Loth autem, frater Abrahie, 
justus. et hospitalis in Sodomis, et ab omni Sodo- 
mitarum contaminatione purus atque integer, qui ex 
illo incendio, quod crat similitudo futuri judicii, me- 
ruit salvus evadere, typum gestavit corporis Cli: isti, 
quod in omnibus sanctis, et nunc interiniquos atque 
impios gemit, quorum factis non consentit, et a quo- 
rum commixiioue in fine swculi liberabitur, illis 
damnatis supplicio iguis seterni, Sed aliud genus lio- 
minum in ejus uxore figuratum esi, eorum scilicet 
qui per gratiam Dei vocati, retro respiciunt , nou 
sicut Paulus, qui ea quie. retro sunt obliviscitur, et 
in ea qu:e ante sunt extenditur (PAilipp. v1). Unde et 
ipse Dominus, Nemo, inquit, imponens manum suam 
Super aralrun, et respiciens retro, aptus est regno ca- 
lorum (Luc. 1x). Neque illud exemplum tacuit, quo 
nos tamquam sale condiret, ut non fatui neglige- 
remus , sed prudentes caveremus hoc malum , Me- 
mentote uxoris Loth, Sic etiam in ipso Loth, quando 
cum eo lilize concubuerunt ; non illud, quod a Sodo- 
mis liberatus est, sed aliud aliquid liguratum est. 
Nam tunc ille ipse Loth futurze legis videtur gestasse 
personam, eum quidam ex illa proereati, et sub leze 
positi, male intelligendo, quodam modo inebriant 
fam, qua ron legitime wtendo, infidelitatis opera 
pariunt. Bona est enim lez, ait Apostolus, si quis ea 
legitime utatur (1 Tim. 1). Nec ideo tamen hoc fa- 
€imm, vel ipsius Loth, vel filiarum ejus jus'ificamus, 
quia significavit aliquid quod futuram quorumdam 
pure otem prinuntiaret : aliud enim illie, ut 

o€ facerent, intenderunt, aliud Deus, qui hoe fieri 
permisit, ut etiam aliquid inde monstraret pro si- 
gnifieatione futurorum. Proinde illud factum cum 
Jn sancta Scriptura narratur, prophetia est; cum 
vero in illoruw vita qui hoc commiserunt, consi- 
deratur. flagitium est. Sequitur : 
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(Cap. XX. — Vers. 1 seq.) Profectus inde Abraham 
in terram australem, habitavit. inter. Cadés. οἱ Sur, el 
peregrinatus. est. in Geraris, Dixitque de Sara. uxore 
sua, Soror mea est. Misit ergo. Abimelech rex Ges» 
rare, et tulit eam. Venit autem. Deus ad. Abimelech 
per somnium noctis, et ait εἰ, En morüris propter mu- 
lierem quam tulisti : habet enim virum, Abimelech vero 
non tetigit cam. Et ait, Domine, num gentem ignoran- 
tem et justam interficies ? Nonne ipse dixit, Soror mea 
es! ; et ipsa ait, Frater meus est? [n simplicitate cordis 
niei, et munditia manuum [ec hoc. Quieri potest quo 
modo adhuc in illà. ztate. propter Sar;e pu!ehritudi- 
nem Abraham periclitari metuebat, sed magis forme 
iilius vis admiranda est, quie adhue. adamari pote- 
Tal; el ideo feciLin Geraris apud rezem Abimelech 
quod in ZEgypto de conjuge sui fecerat, eique inta- 
cta similiter reddita est, Sequitur : 

(Vers, 6, 7.) Dixitque ad. eum Deus, Et ego scio 
quod simplici ccrde feceris; et ideo custodivi te, ne pec- 
cares in me, et non dimisi ut. tangeres eam. Nunc igi- 
tur redde uxorem viro suo, quia propheta est, et orabit 
pro te, et vives ; si autem nolueris reddere, scito quod 
morle morieris, t et omnia qua tua. sunt. Quod ait 
Deus ad Abimelech propter Saram, Et peperci tibi, 
ul non peccares in me, quando eum admonuit. uxo- 
rem Abrahae esse, quam putabat. ejus esse sororem, 
advertendum est et notandum in Deum peecari quan - 
do talia committuntur. qu:e puiant homines leviter 
habenda tanta in carne. peccora.. Quod autem dixit 
ei, Ecce tu morieris, etiam hoc noiandum est, quo 
modo dica: Deus timquam | preedicens sine dubio fu- 
turum, quod adionendo dicit, ut a peccato absti- 
nendo coveatur. Sequitur: 

(Vers. 8 seqq.) Statimque de nocte consurgens Abi- 
melech vocavil omnes servos 8408, Οἱ locutus est univer- 
sa verba hec. in auribus eorum ; limuerun'que omnes 
viri valde, V ocavit autem Abimelech etiam Abraham, et 
dixit ei : Quid fecisti nobis ? Quid peccavimus in te, 
quia induxisti super me et super regnum meum pecca- 
(um. grande? Que non debuisti facere, [ecisti uobis. 
iespondit Abraham, Cogitavi mecum, dicens, Forsitan 
non est timor Dei in loco isto, et interficient me propter 
uxorem meam. Alias autem vere soror mea est, filia pa- 
tris mei, et non filia matris mec. (uia de patre soror 
erat Abrahze, de quo propinqua ejus erat, id est, fra- 
Uis filia erat, non sororis; necdum illo tempore tales 
nupti: lege prohibit:e: viri sorores suas conjuges 
acceperunt, Quod profecto quanto est antiquius 3 
compellente necessitale, tanto postea factum est 
damnabilias, religione prohibente. Tulit igitur. Abi- 
melech oves el boves, servos ei ancillas, et dcdit Abra- 
ham ; reddiditque illi Saram uxorem suam, et ait, Terra 
coram vobis est : ubicumque tibi placuerit, habita. Saree 
autem dizit, Ecce dedi mille a;genteos [ratri tuo; hoc 
erit tibi in velamen oculorum ad omnes qui Lecim sunt, 
et quocumque perrexeris, mementoque te esse deprehen- 
$am., Quod autem justum et fidelem virum matrimo- 
nii sui infamosissimum | nundinatorein appellat Fau- 
stus Manichaeus : Abraham avariti: ae ventris causa 
duobus regibus Abimelech et Pharaoni diversis tem- 
poribus Saram conjugem, suam mentitam sororem, 
quia erat pulcherrima, ad concubitum asserit vendi- 
Li$se , non. ore veridico a turpitudine separat hone- 
statem, sed ore maledico totum vertit in crimen: hoc 
enim Abrahze facium lenocinio simile videtur, s«d 
non valentibus ex illius aeterne legis lumine a pec- 
catis recta facta disceruere, quibus eL constantia 
pertinacia videri potest, et virtus fiduci, vitium pa- 
latur audaci:e : quicumque similiter objiciuntar " 
quasi non recte agentibus, a non recte cerneutibus; 
neque enim Abraliam flagitio conseusit uxoris, ejus 
que vendidit adulterium : sed sicutilla famulam su«m 
non libidini mariti permisit, sed olficio gener«ndi 
ultro intulit, nequaquam turbato ordine naturali, ubi 
ejus potestas erat, jubens potius obedienti, quam 
c'dens concupiscenti, sie et ipse conjugem castau 
et casto corde sibi colixerentem, de cujus animo, ubi 
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udicitiie virtus habitabat, nullo modo dubitabat, ta- A nullus illorum est. Proinde Christum quam excel- 
pu ! 


ruit uxorem, dixit sororem, nese occiso ab alienige 
nis atque impiis captiva possideretur: certus de Deo 
suo quod nibil eam turpe ac flagitiosum perpeti si- 
neret, Nec eum fides ac spes fefellit: namque Pharao 
territus monstris, multisque propter eam malis af- 
fictus, ubi ejus uxorem divinitus didicit, illie«am 
eum honore restituit, Abimelech autem in. somno 
commonitus et edoctus similiter. fecit, Jam vero in 
liac re gesta atque in divinis libris posita fideliterque 
narrata , quem non delectet etiam factum prooheti- 
eum perscrutari, et sacramenti ostium pia. fide stu- 
dioque pulsare, ut aperiat Dominus et. ostendat 
quis tunc in. iilo. figurabatur viro, et cujus sit uxor 
qu:e in haec peregrinatione atque ioter alienigenas 
pollui macularique non sinitur, ut sit viro suo sine 
macula aut ruga. In gloria quippe Christi recte vivit 
Ecclesia, ut pulchritudo ejus, honor sit. viro ejus : 
sieut Abraham propter Sar:e. pulchritudinem iuter 
a'ienigenas honorabatur, eique ipsi, cui. dicitur in 
Uacticiscantieorum, (9 pulchra inter mulieres (Cant.1), 
ipsius pulchritudinis merito reges offerant munera, 
Sicut, Sarze obtulit rex Abimelech, plus in ea mirans 
l'ormie decus, quod amare poruit, et violare non po- 
tuit: est enim et sancta Ecclesia Domino Jesu Chri- 
^0 in occulto uxor. Occulte quippe atque intus in 
abscondito secreto. spiritali anima hamana inh:eret 
verbo Dei, ut sint duo in carne una, quod. magnuu 
conjugii sacramentum in Christo et iu Ecclesia com - 
inendat Apostolus (Ephes. v). Proinde regnum ter- 
renuim sieeuli hujus, eujus fizuram gerebaut reges, 
qui Saram polluere permissi non sunt, non experturi 
est, nec invenit Ecclesiam conjugem Christi, id est, 
quam fideliter illi tamquam pr.ecipuo viro suo cohiie- 
ret subdita, nisi cum violare tentavit, et ut divino 
testimonio per fidem matrimonium cessit ; corre- 
riumque etiam in. posterioribus regibus; muneribus 
hanc honoravit, quam corruptioni suae subdere in 
prioribus non evaluit: nam quod tuac in eodem rege 
prius et posterius figuratum est, hoc in isto reguo 
prioribus et posterioribus regibus adimpleiur. Cum 
autem dieitur de patre esse sororem Christi Eccle- 
siam, noun de matre, non terrenx generationis, quae 
evacuabitur, sed gratix coelestis, quae in :eternum 
mánebit, cognatio commendatur, secundum quam 
gratiam genus mortale non erimus, accepta potestate, 
ut filii Dei vocemur et simus; neque enim hanc gra- 
uam de Synagoga matre Christi secundum carnem, 
sed de Deo Patre accepimus. lane vero cognatio- 
uem terrenam, qux ad mortem temporaliter genera, 
vocans in aliam vitam ubi nullus moritur, negaye ies 
Christus docuit, non fateri, cum discipulis ait, δ᾽ 6 
vobis dicatis patrem in terra; unus enim est Pater ve- 
ster, qui in coelis est (Matih. xxii). Cujus rei prebuit 
exemplum, quando ipse ait, Que mihi mater? aut 
qui (fratres? Eit extendens manum saper discipulos, ait, 
Hi sunt fratres mei (Marc.wi). Et ne qu:squain in hoc 
voeabulo terrenam cognatiosem cogitaret, adjunxit, 
EK: quicumque fecerit voluntatem Patris mei, ipse mihi 
[rater et mater et soror est (Ibid.). Tamquam diceret : 
De Deo Patre hanc cognationem appello, non de Sy- 
nagoga matre: ad :eternam quippe viiam nunc voco, 
ubi imimortaliter natus sum, non ad temporalem, ut 
vocearem, mortalis effectus sum. Quod ergo Ecclesia 
eujus uxor sit, occultatur alienigenis, cujus autem 
soror, non tacetur, hxee interim causa. facile occur- 
rit, quia occultum et diffieile ad intellisendum est, 
quoniodo anima humana verbo Dei copuletur, sive 
inisceatur, sive quid melius et apertius dici potest, 
eum sit illud Deus, ista creatura: secundum hoc 
euim sponsus et sponsa, vel vir et uxor, Chris:us et 
Ecclesia dicuntur. Qua vero cognatione conjuncti 
sunt Christus et omnes sancti, gratia scil cet diviua, 
non consanguinitate terrena, hoc est, de patre, non 
de matre, et effabilius dicitur. et cautius auditur: 
nam et inter se omnes sancti per eamdem gratiam 
fratres sunt; sponsus autem in eorum societate 
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lentissima justitiie atque. sapientie , tamen. homi- 
nem, inulto facilius et proclivius. alienigene eredi- 
derunt, non. qui/!em falso, quod homo esset, sed 
quomodo etam Deus esset, ignoraverunt, Hine et 
Jeremias, Et homo est, inquit, et quis cognoscet eum ? 
Et liomo est, quia proditur, quod frater. est ; et quis 
cognoscet eum ? quia oecultatur quod sponsus est. 

(Cap. XXI. — Vers. 4 *eqq.) Visitovit autem Do- 
minus Saram, sicut promiserat, et implevit que locu- 
Ius est ; concepitque et peperit filium in senectute sua, 
tempore quo praedixerat eà Deus; vocavitque Abraham 
filium suum, quem genuit ei Sara, I52ac; et circumci- 
dit eum octava die, sicut praeceperat ei Deus, cum cen- 
lum esset. annorum. Mac quippe xtate patris natus 
est Isaac, Natus est autem Abrahz, secundum pro- 
missionem Dei, de Sara filius, eumque nominavit 
sac : riserat euim et pater, quando promissus 651, 
ajmirans in gaudio; riserat et mater, quando per 
illos tres viros iterum promissus est, dubitans in 
gaudio, quamvis exprobrante angelo. Qnod ri«us ille 
cliamsi gaudii fuit, timen plena fidei non fuit, post 
ab eodem angelo in fide etiam confirmatus est. Ex 
lioc ergo puer nomen accepit. Siguilicatuim est au- 
lem magnum sacramentum in duobus filiis Abrahi, 
quod unus de ancilla, quae dicebatur Agar, secun- 
dum carnem natus est Ismshel ; »lter est autem da 
Sara libera, secundum promissionem natus : uterque 
quidem de semine Abrah:ze, sed illum genuit demon - 
S'rans consuetudo naturze; illum vero dedit promis- 
sio significans gratiam. Ibi humanus usus ostenditur, 
hic divinuin. beneficium commendatur. Sed ubi si- 
guificandum fuerat Dei donum, quod inzratis homi- 
nibus gratis gratia largiretur, sic oportuit filium dari 
quemadmodua naturÉ non debebatur excursus: 
negat enim natura jam filios tali commixtione maris 
el lemin:e, qualis esse poterat Abrah:e et Sar:e in illa 
jam zetate, ctiam mulieris accedente sterilitate, quae 
nec tunc parere potuit, quando non :t2s fecunditati, 
sed :lati fecunditas defuit. Quod ergo nma'urze sic 
effet: fructus posteritatis non. debebatur, significat 
quod natura generis liumani peccato vitiata, ac per 
lioc jure damnata, nihil verze felicitatis in posterum 
merebatur. Recte igitur significat [sac p*r repro- 
missionem natus filios gratize, cives civitatis liberz, 
500105 pacis :xternze, Sequitur : 

(Vers. 6, 7.) Dixitque Sara, Risum mihi fccit Deus, 
q:icumque audierit. conridebit mihi. Rursumque ait, 
Quis auditurus crederet Abraham, quod Sara lactaret 
ei filium, quem peperit ei jam seni ? Isaac interpreta- 
tr Risus, non ad irridendi opprobrium, sed ad ce- 
lebrandum gaudium pertinebat, quod nato Isaac, et 
eo nomine vocato Sara mosstravit; ait quippe, Εἰ - 
sum mihi fecit Dominus ; quicumque enim audierit, 
congaudebit mihi. Sequitur : 

(Vers. 8.) Crevit itaque puer, et ablactatus est, fe- 
citque Abraham grande convivium in die ablactationis 
ejus. Cur Abraham nec die quo natus est filius, nec 
die quo circumcisus est, sed die quo ablactatus est, 
epulum fecit? (uod nisi ad aliquam signilicationem spi- 
ritalem referatur, nulla solutio quzstionis est, tunc sci- 
licet esse debere magnum eaudium spiritalis setatis, 
quando fuerit factus homo novus spiritalis, id est, von 
tali qualis dicit Apostolus, Lac vobis po'wm dedi, non 
escam : nondum enim poteratis, sed nec adhuc potestis, 
adhuc enim estis carnales (1 Cor. ut). Sequitur : 

(Vers. 9 seqq.) Cumque vidisset Sara filium Agar 
/Egyptie [udentem cum. Isaac, dixit ad. Abraham, 
Ejice ancillam hanc et fi'ium ejus, non enim erit hares 
filius ancille cum filio meo Isaac. Dure accepit. hoc 
Abraham pro filio suo. Cui dixit Deus : Non tibi videa- 
tur asperum super puerum et super ancillam tuam ; 
omnia qug dixerit tibi Sara, audi vocem ejus, quía in 
Isaac vocabitur tibi semen, Dupliciter itaque hoc ab 
Mebr:eis exponitur, sive quod idola de luto fecerit, 
sive quod adversum Isaac, quasi majoris zetatis loco 
sibi et ludo primogenita vindicaret, et ideo apparet 
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illum ludum pugnam fuisse. Quod quidem Sara au- A 


diens, non tulit, et hoc ex ipsius approbatur sermone 
dicentis, Ejice ancillam hanc cum filio suo; non enim 
eril heres. filius ancillr cum filio meo Isaac. Quare 
autem contristatus sit Abraham, cum ista fuerint pro- 
phetia, quam utique magis debuit nosse ipse quam 
Sara? Sed intelligendum est, vel ex revelatione hoc 
dixisse Saram, quia prius il!i fuerat revelatum, illum 
vero quem de hoc postea Dominus instruit paterno 
affectu pro filio fuisse commotum, vel ambos nescisse 
prius quidnam illud esset, et per Saram nescientem 
hac prophetia doctum esse, cum illa mota esset mu- 
liebri animo propter ancille superbiam. Sequitur : 
(Vers. 45.) Sed el filium ancille faciam in gentem 
magnam, quia semen tuum est. Notandum quod et 
Ismahel dictus sita Deo, semen Abrali; : sed aliter 
Ismahel, aliter Isaae, propter illud quod docet Apo- 
Stolus, quod dictum est, /n Isaac vocabitur. tibi se- 
men: id est, non. filii carnis, sed filii promissionis de- 
putabuntur in semine (Rom. ix). Sequitur : 
^ (Vers. 14 seqq.) Surrexit itaque Abraham mane, et 
tollens panem. et utrem aque imposuit scapule ejus, 
tradiditque puerum, et dimisit eam. Quando Isaac ua- 
tus est, tredecim annorum erat lsmahel; et post 
ablactationem ejus, iste cum matre expellitur, quinto 
ablactationis anno tempus statutum. Nos igitur post 
decem et octo annos, Ismahel supputamus ejectum 
esse cum matre, et non convenire jam adolescentem 
juvenem matris sedisse cervicibus. Et hoc facto de- 
dit puerum. matri, boc est, in manu ejus eum tra- 
didit vel commendavit, et sic dimisit e domo. Que 
cum abiissei, errabat in solitudine Bersalee. Cumque 
consumpta esset aqva in utre, abjecit. puerum subter 
unam arborum que ibi erant, et abiit, seditque e regione 
procul, quantuw potest arcus jacere : dixit enim ; Non 
videbo morientem. puerum. Et sedens contra levavit 
vocem, οἱ flevit, Exaudivit autem Deus vocem pueri. 
Solet qu:eri quo modo cum puer esset »nnorum octo- 
decim, projecerit eum mater sub arbore, et ierit 
longe quantum potest arcus jacere, ne videret eum 
morientem? Quasi enim quem poriabat, projecerit, 
ita videtur sonare quod dicitur; maxime quia sequi- 
tur : Flevit puer. Sed. intelligendum est, projectum 
esse non a portante, sed ut fit, ab animo tamquam 
moriturum ; neque enim quod scriptum est : Proje- 
ctus sum a facie oculorum tuorum ; portabatur, qui hoc 
dixit, et esr in quotidiano loquendi usu, cum projici 
dicitur aliquis ab aliquo cum quo erat, ne ab illo vi- 
deatur au! eum illo maneat. Intelligendum est autem, 
quod Seripiura tacuit, ita discessisse matrem a filio, 
ut puer ignoraret quo mater abierit, et eam in sil- 
vestribus stirpibus latuisse, ne filium morientem siti 
ileficientemque videret, Ille autem etiam illa :etate, 
quid mirum si matre diutius non visa, et tamquam 
perdita, eo loco ubi solus remansit, flevit? Quod ergo 
postea dicitur, Accipe puerum, non ut eum de terra 
velut jacentem tolleret, dictum est; sed ut ei con- 
jungeretur, et eum manu teneret deinceps comitem 
sicut erat, quod plerumque faciunt simul ambulantes 
cujuslibet statis. Nunc igitur quzerendum est eur 
antea voluit Sara maritum de ancilla suscipere filium, 
aut cur nunc cum matre jubet expelli domo, quod 
non zelo fecit accensa, sed mysterio propheti:e corm- 
pulsa. Agar quippe, secundum quod ait Apostolus, 
in servitutem genuit populum carnalem ; Sara vero 
libera populum genuit qui non est secundum carnem, 
sed in libertate vocatus est : qua libertate liberavit 
eum Christus. Hoc igitur mysterio figurabatur, prio- 
rem populum, in servitute peccatorum generatum, 
in domo Israel, id est, in Ecclesia, non manere in 
?ternum ; neque esse h:redem vel consortem culto- 
ribus Christi; nec cum filio nobili, id est, fideli po- 
pulo, regnum co»lestis glorize possessurum. Cum eji- 
ceret igitur Abraham Agar de domo, accepit panes, 
ei utrem aque dedit Agar, et imposuit super hume- 
ros ejus infantem, et dimisit eam. Exiens autem Agar 
errabat in solitudine, et cum rnorientem siti filium 
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projecisset sub arbore, apparuit ei angelus Domini, 
et demonstravit ei fontem aqu, et potavit filium 
suum. Quid ergo significat quod exiens Agar infan- 
tem in humeros suos posuit, nisi quod peccator po- 
pulus et insipiens cervicem matris sui& Synagoga 
gravavit, cum dixit: Sanquis ejus super nos, el super 
filios nostros (Matth. xxvu)? Panes autem hoc indica- 
bant, quod vetus sacerdotium panes propositiguis, 
Sicut scriptum est, portaret secum, et veterascerent. 
Uter vero aqui qui defecit, Judaica purificatio signi- 
ficabatur defectura : sive doctrina eorum carnalis in 
pelle mortua clausa, id est, io carne veteris hominis 
pravvaricationis sententia damnata, qux nec refrige- 
cum prastat, nec. satiat sitim, sed astu tepido vo- 
mitum facit. Quod vero errat Agar in solitudine cum 
filio suo, significat Synagogam cum populo su» cx- 
pulsam de terra sua sine sacerdotio et sacrificio in 
toto orbe terrze, et vitam, quie est Christus, penitus 
ignorare. Quod filius illius siti deperit, ostendit eum- 
dem populum nullam habertem spiritalem purificatio- 
nem. Quod autem filium siti. morientem sub arboie 
projecit, et sic demonstrante angelo aspicit fontem, 
significat quosdam ex ipso populo ad umbram ligit 
crucis refugium perituros. Quod exclamat puer plo- 
rans, et exaudivit eum Deus, et sie demonstran!o 
angelo aspicit fontem, hoc pro illis dicitur qui ex 
Judicis ad Christum convertuntur, ac fleutes retro- 
àctos errores exaudiuntur, reseratisque oculis cor- 
dis vident fontem aqu:e vivie, id est, Christum Fi- 
lium Dei, qui. dieit ὁ Ego sum fons aqua vive ; qui 
siti veniat et bibat. Unde Ismahel exauditio interpre- 
tatur. Angelus autem iste similitudo est Elie, per 
quem populus iste. est crediturus, sicut per Mala- 
chiam dieitur : Ecce ego mittam vobis Eliam, qui con- 
vertat corda patrum 1n filios (Malach. ww). Verum 
quod statim vocavit angelus Domini Agar, dicens : 
Surge, tolle puerum, quia in gentem magnam facium 
eum, hoc signilicabat, sive quod copiosius Ju: aeoruim 
populus esset reguaturus in seculum; sive quia coe- 
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eredidissent in Ghristo. Quod autem eumdeu ange- 
lum qui loquitur ad Agar, prius angelum Seriptura 
pronuntiat, deinde Deum Filium Dei, eum fuisse 
credendum est qui per legem et prophetas semper 
locutus est, qui propter obedientiam paterna volun- 
tatis angelus vocatur, Deus autem. seeundum vatu- 
ram Patris, quia vere et ipse Deus sicut et Pater est. 
Sequitur - 

(Vers. 99 sequ.) Eodem tempore dixit Abimelech et 
Fichol princeps exercitus ejus ad Abraham : Deus te- 
cum est in universis qu& agis. Jura ergo per Domiuum 
ne moceas mihi, et posteris meis, stirpique mee, sed 
juxia miscricordiam, quam feci tibi, facias mihi et ter- 
re in qua versatus es advena. Dixitque Abraham : Ego 
jurabo. Et increpavit Abimelech propter puteum aque, 
quem vi abstulerant. servi illius. Respouditque Abiime - 
lech : Nescivi quis [ecerit rem hanc, sed et tu non in- 
dicasti mihi, et ego non audivi prater hodie. Tulit ita- 
que Abraham oves et boves, et dedit Abimelech, percus- 
seruntque ambo (adus. Et statuit. Abraham — septein 
agnas gregis seorsum. Cui dixit. Abimelech : Quid sib: 
volunt septem. agna iste, quas stare fecisti seorsum ἢ 
At ille, Septem, inquil, agnas has accipies de manu 
mea, ut sint in. tesibi.onium mili, quoniam ego [odi 
puteum istum. Idcirco vocatus est [ocus ille Bersabee, 
quia ibi uterque juravit. Et. inierunt. [edus pro puteo 
juramenti.. Ubi De legitur Puteus juramenti, iu He 
brzo habetur Bersabee. Duplex autem. causa est cur 
ita appellatus sit: sive quia septem agnas Abimelech 
de manu Abrah:e susceperit, Septem enim dicuntur 
Sabee; sive quod ibi juraverint, quia juramentum 
Sabee similiter appellatur. Quod 51 ante hanc cau- 
sam supra hoc nomen legimus, sciamus per prole- 
psim dietum esse, sicul et Bethel, et Galgala, quae 
utique usque ad tempus, quo ita appellatae sunt, ali- 
ter vocabant *r. Quo modo ergo puteum, quem fode- 
rat Abraliam, nesciebat Agar, si ante est ilie fossus, 
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quam. Ula expulsa : 
rum guorum causa longea domo in qua cum suis ha- 
bitabat, puteum foderet quem illa nesciret. Sequitur: 
(Vers. 55, 54.) Abraham vero plantavit nemus in 
Bersabee, el invocavit ibi nomen Domini Dei eterni, et 
fuit colonus rerri Philistinorum diebus multis. Quieri 
potest, quo modo. ad puteum j'ramenti nemus plan- 
taverit Abraham, sive ut alia translatio dicil, Agrum, 
si in terra illa, quemadmodum Stephanus dicit, non 
acceperat in hoereditatem nec passum pedis : sed ea 
intelligenda est hxreditas, quam Deus munere suo 
fuerat daturus, non empta pretio. Intelligitur autem 
spatium eirca puteum ad ilud emptionis spaLium 
periinere, in quo fuerant agn:e dte, quamdo. Abi- 
melech et Abraham sibi etiam juraverunt. Sequitur : 
(Cap. XXII, — Vers. 1. Tentavit Deus Abraham, 
et dizit ad eum : Abraham, Abraham. At ille respondit ; 
Adsum. Quaeri solet quo modo hoc. verum sit, cum 
ilicat in. Epistola sua Jacobus, quod Déus neminem 
tentet τ nisi quia locutioni Seri, turarum solet dici 
tentat, pro eo, quod est, probat. Tentatio vero illa 
de qua Jacobus dicit, non intelligitur, nisi qua quis- 
que peccato implicatur : unde Apostolus dicit: Ne 
forte tentet vos is, qui tentat (VThess. m) Ὁ naim et alibi 
scriptum est, Tentat vos Dominus Deus vester, ut sciat 
si diligatis eum (Deut. xii). Etiam hoc genere locu- 
tionis, uL sciat, dicium est, ac s] diceretur, ut scire 
vos faciat : quoniam vires dilectionis sux hoiinem 
latent, nisi experimento eidem innotescant. Sequitur: 
(Vers. 2.) Tolle filium tuum quem diligis 1saac, et 
vade in terram Visionis, atque o[fer eum ibi in holocau- 
stum super unim montium quem monstravero tibi. No- 
tandum autem et ex. prioribus, et ex prosenti loco, 
quod Isaae non sit natus ad quereum Mambre, sed 
in Geraris, ubi et Bersabee usque hodie oppidum 
est. Hujus rei Seriptura testis est quie ait: Et. fuit 
Abraham colonus terre Philistinorum diebus multis : 
et dizit illi Deus: Tolle filium tuum unigenitum. quem 
diligis Isaac. Aiunt Hebrzei hunc montem esse Moria, 
in quo postea templuin conditum est in area Orne 
Jebuszi, sicut in. Paralipomenon scriptum est: Et 
ceperunt edificare templum in mense secundo, in se- 
cunda die mensis in monte Moria (11 Pa». n), qui 
idcireo illuminans interpretatur et lucens, quia ibi est 
Dabir, hoe est oraculum Dei, et lex et spiritus qui 
docet hominem veritatem, el in:pirat. prophetas. 
Quod vero ait, Offer eum in holocaustum, ut ex cha- 
ritatis admonitione, et nominis recordatione tenta- 
tionis pondus accumularetur, et paternus affectus 
torqueretur ex memoria promissiornls, dum ante 
Deus dixit ad eum : In Jsaac vocabitur tibi semen, 
quasi si ille occideretur, tota spes promissionum 
frustraretur. Numquam — sane crederet. Abraham, 
quod victimis Deus delectaretur humanis, quamvis 
intonante divino praecepto obediendum sit non di:pu- 
tandum. Verumtamen Abraham confestim filium 
cum fuisset immolaturus, resurrecturum credidis-e 
laudandus est: quia per hunc oportebat impleri pro- 
wiissiones Dei, quem jubebat occidi. Sequitur : 
(Vers. 5 seqq.) lgitzr Abraham de nocle consur- 
gens, stravit asinum suum, ducens secum duos juvenes, 
ei Isaac filium suum : cumque concidisset ligna in ho- 
[ocaustum, abiit ad. locum quem praeceperat ev Deus. 
Die autem tertio. elevatis oculis vidit locum procul, 
dixitque ad pueros suos : Exspeciate hic cum asino, ego 
eL puer illuc usque properantes, postquam adora»eri- 
mus, revertemur ad v0s. Noiandum quod de Geraris 
usque ad montem Moria, id est, sedem templi, iter 
dierum trium sit, ut consequenter illad die tert:o 
pervenisse dicatur. Male igitur, qui Abraham putant 
ilo tempore ad quercum Mambre habitasse, cuim 
inde usque ad montem Moria vix unius diei iter ple- 
num sit. Qui ideo triduani itineris mora eum immo- 
laturus secum ducere jussus est, quatenus longitu- 
dine temporis teutatonis quoque augeretur iucre- 
mentum : nam per triduum iter proienditur, et per 
tetuin Wwiduwmr crescentibus curis paterna viscera 
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valde enim fieri potuit ut peco- A cruciantur, ut omni h«c $patio tam prolixo intacre- 


tur pater filium cibum cum eo $umeret, tot noctibus 
puer penderet in amplexibus patris, inhiereret. pe- 
cLori, eubitaret in gremio, quatenus per singn'a mo- 
menta in paterno affectu. dolor occideudi filii aeeu- 
imularetur. Sequitur : 

(Ners. 6 seaq.) Tulit quoque ligna. holocansti εἰ 
imposuit super Isaac [ilium suum ; ipse vero portabat 
ignem et gladium in. manibus suis. Cumque pergerent 
duo simul, dixit 15aac patri suo : Pater mi. At ille re- 
spondit: Quid vis, fili? Ecce, inquit, ignis et ligna, πὶ 
est. victima holocausti? Dixit Abraham : Deus provi- 
delà! sibi victimam holocausti, fili mi. Pergebant ergo 
pariter, veneruntque ad locum quem ostenderat ei Deus, 
in quo edificavit altare, et desuper. [igna composuit. 
Si Abraham indubitonter firmo animo ceoguabot ma- 
ciare Domino puerum in holocaustum, qvid est quod 
dixit pueris suis: Vos ez:spectate fic, ego el puer post- 
quam adoraverimus rever. mur ad vos? Nere indul 
tanti animo. eum credebat resurrecturum, et ideo 
laudandus est, et in constantia offerendi, et in fide 
resuscitandi. Sciebat certissime Deum [alli non posse, 
licet puer occideretur, promissionem tamen Dei sal- 
vam permanere. Unde et Paulus apostolus per spiri- 
tum Dei didicerat, quid animi haberet Abraham in'ra 
se, dum fidem ejus laudando dicit. Fide Abraham 
non hesitavit (Rom. 1v), cum unicum offerret in quo 
acceperat promissiones, cogitans quia à moi tuis euin 
resuscitare potens est Deus. Sequitur : . 

(Vers. 9.) Cumque colligasset Isaac. fili. m suum, 
posuit eum in. altari super strueim lignorum, caxlendii- 
que manum, et arripuit gladium, ut immolaret fiium. 
Non hiesiiavit. quod sibi reddi poterat immolatus, 
qui dari poterat non speratus, Sequiiur : 

(Vers. 41, 12.) Et ecce angelus. Domini de calo 
clamavit, dicens : Abraham, Abraham. Qui respondit : 
Adsum. Et ait ei : Ne extendes manum tuam sv per pue- 
rum , neque [facias illi quidquam ; nunc cognovi quod 
timeas Deum. lloc est enim, nunc coguovi quod timeas 
Dominum , ac si dicat ,-Nuc ie feci cognoscere. Sc- 
quitur : 

(Vers. 15, 44.) Levavit Abraham oculos, viditque 
post tergum arietem inter vepres harcntem cornibus , 
quem assumens obtulit holocaustum pro filio suo . ap- 
pellavitque nomen loci illius, D minus. videl. Unde 
usque hodie dicitur in monte, Dominus videbit. loc aus 
tem genus locutionis evidenter apparet ubi diciiur , 
Et vocavit Abraham nomen loci illius, Dominus videt. 
Vidit pro eo quod est apparuit, hoc est, videri 
se fecit, significans per efficientem id quod efficitur. 
Sequitur : 

(Vers. 15 seqq.) Vocavit autem angelus. Domini 
Abraham secundo de celo , dicens ;-Pcr memetipsum 
juravi , dicit Dominus , quia fecisti rem haac , et non 
pepercisti filio tuo unigenito propter me : benedicam tibi, 
et multiplicabo semen tuum sicut stellas celi, et velut 
arenam qua est in littore maris : possidebit. semen tuum 
portas inimicorum suorum, el benedicentur in semine 
t«0 omnes. gentes terre. Numquid. Abraham propter 
angelum non pepercit filio suo, et ion potius prop:er 
Deum ? Ergo angeli nomiue Dominus Jesus Christus 
significatus est, qui sine dubio Deus est, et manite- 
ste ἃ propheta dictus est magni consilii Augelu-; aut 
quod Deus erat in angelo, et ex persona Dei angelus 
loquebatur, sicut in prophetis etiam solet : nam in con- 
sequeutibus hoc magis videtur apparere, ubi legitur, 
(2: vocavit angelus Domini Abraham iterum de celo , 
dicens: Per memetipsum juravi, dicit Dominus. Szpe 
enim promiserat, sed numquam jura verat. Quid est 
autem Dei veri veracisque juratio, nisi promissi €ou- 
firmatio, et infidelium quedam inerepatio? Nunc vi- 
deamus quid sub hujus sacramenti lateat mysterio : 
iste enim Abraham quando filium suuni unicum per- 
duxit ad immolandum, habebat personam Dei Patris. 
Sed quid est quod eum senex suscipit? Non eniin se 
nescit Deus, sed ipsa prenuntiatio de ChristoJam quo- 
dammodo senuerat quando natus est Christus: inchoata 
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una (Gen. m); sacramentum illud magnum in Chri- 
sto et Ecclesia (Eph. v); et completa est sexta :tate 
seculi, que senecta significatur Abrah:e, quia ipsum 
sacrameutum. Dei jam longzvum erat; et senectus 
Sarz in plebe Dei, hoc e.t, in multitudine prophe- 
tarum hoc idem significat, quia in fine temporum ex 
ipsa plebe sanctarum animarum natus est Christus, 
Sterilitas autem ejus intimat quod in hoc szculo spe 
salvi faeti sumus, et in Christo tamquam in Isaac 
omnes nati sumus , quem partum Ecclesi in fine 
temporum mirabili Dei gratia, non naturali fecundi- 
late prophetavit. Jam deinde sequentis historie sa- 
cramenium quid imaginarie portendebat , inspicien- 
dum est, Quis ergo in Abrabam , ut praedictum est , 
per illam immolationem figurabatur , nisi. Pater 
exce!sus? Quis in Isaac, nisi Christüs? Nam sicuti 
Abraham unieum et dilectum filium Deo victimam 
obtulit, ita Deus Pater unicum Filium suum pro no- 
bis omnibus tradidit; et sicut Isaac ipse sibi ligna 
portabat, quibus erat imponendus, ita et Christus 
gestabat in humeris lignum crucis, in quo erat cru- 
cifigendus. Duo autem servi illi dimissi, et non per- 
ducti ad locum sacrificii, Jud:eos figurabant, qui cum 
serviliter viverent, et carnaliter saperent, non intel- 
ligebant humilitatem Christi , non intelligebant pas- 
sionem Christi, ideo non pervenerunt ad locum sacri- 
ficii. Cur autem duo servi, nisi quia ipse in duas 
partes dividendus erat? quod factum est Salomone 
peccante , quando divisus est idem populus loco 
regni, non errore impietatis, quibus etiam sempe per 
prophetam dieitur : Adversatrixz. Israel et pravarica- 
trix Juda (Jerem. ni). Asinus autem ille insen*ata est 
stultitia Juda orum : ista insensata stuliitia portabat 
omnia sacramenta , et quod ferebat nesciebat. Jam 
quod dictam est eis , Exspectate hic cum asino, post- 
quam adoraverimus revertemur ad vos ; Apostolum audi 
dicentem : Ceecitas, inquit, ez parte facta est in Israel 
(Rom. xi). Quid. cxweitas esit? Exspectate hic. cum 
asino, ut plenitudo gentium intraret, inquit, lioc est, 
postquam adoraverimus, ubi sacriticium crucis Domi 
nice imple um per gentes fuerit prz:dicatum , hoc 
est , ut plenitudo gentium intraret. Quid est , reverte- 
mur ad vos ? Et sic omn's Israel salvus fi-rei. Triduum 
autem illud, quo venerunt ad locum immolationis , 
tres mundi zelates significat ; una ante legem , alia 
suh lege, tertia sub gratia. Ante legem ab Abraham 
usque ad Mosen; sub lege, a Mose usque ad Joan- 
nem : inde jam a Domino et quidquid restat , tertius 
dies est grati: ,. in qua tertia $late, quasi post tri- 
duum sacramentum sacr:ficii Christi completum est. 
leinde Isaac. ligatis pedibus altari superponitur , et 
Dominus in ligno suspensus cruci alfigitur. Sed illud 
quod figuratum est. in [-aae, translatum est ad arie- 
tem. Cur hoc, nisi quia Christus ovis? ipse eniin fi- 
lius, ipse »gnus : filius, quia natus; aries, quia im- 
molatus. Sed quid est qued in vepribus ha:rebat aries 
ille? Crux cornua habet, sic enim duo ligna compin- 
guntur in se, cum speciem crucis reddunt, Unde 
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Scriptum est de eo: Cornua in manibus ejus sunt D 


(Habac. ui). Cornibus ergo h.rrens aries , Christum 
signilieat/ crucifixum. Vepres autem Spind sunt. 
Spin: iniquos et peccatores significant, qui suspen- 
derunt D minum in cruce. Inter spinas itaque pecca- 
torum Jud«orum suspeusus e. Dominus , sicut per 
Jeremiam idem dicit : Spinis peccatorum suorum cir- 
cumdedit me populus hic. Alii huuc arietem cornibus 
im vepribus obligatum, eumdem senserunt Chri- 
sium, antequam immol.retur, spinis a Jud:eis coro- 
natum. Peracto igitur sacriticio, d.citnr ad Abraham ; 
In seminetuo benedicentur omnes gentes : quando enim 
lioe factum est, nisi quaudo dicit ille aries: Foderunt 
manus meas et pedes meos, dinumeraverunt omiiia ossa 
me& (Ps. xxi)? hoc enim quando factum est in psal- 
mis sacrificium , tunc in ipso psalmo dietum est : 
Commemorabuntur. et convertentur ad. Dominum uni- 
versi. fines terre, et adorabunt in conspectu ejus omnes 
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gentium, quando Domini est regnum, etc. mmo. 
lato igitur Abraham ariete pro [saac filio Suo, voca- 
vit nomen loci illius, Dominus videt, pro eo quod est 
Dominus videri se fecit , ulique per incarnationem, 
Sequitur: 

(Vers. 20 seqq.) His ita gestis, nuntiatum est Abra- 
ham quod Melcha quoque genuisset filios Nachor frairi 
suo, Hus primogenitum, et Buz fratrem ejus, Camuel 
quoque patrem Syrorum, et Chesdet, et Azau, Faldas 

uoque et Gethlafach, et Batuel, dequo nata est Rebecca. 
ΠΑΝ octo genuit Melcha Nachor [fratri Abraham. De 
Melcha uxore Nachor, filia Aran , nà!us est IHlus, do 
cujus stirpe Job descendit, sicui scriptum est in 
exordio voluminis hujus : Vir [it in terra Hus nomine 
Job (Job. 1). Male igitur quidam :stimant Job de ge- 
nere esse Esau: siquidem illud quod in (ine libri 
ipsius habetur, eo quod de Syro sermone translatus 
est, et quartus sit ab Esau, et reliqua qu: ibi con- 
linentur, in liebrzis voluminibus non habentur. Se- 
cundus natus est de Meleha Buz, ex cujus genera 
ut Hebrai tradunt , qui in 
Ll.bro Job dicitur Eliu, primum vir sanctus, et. pro- 
pheta Dei, postea per inobedientiam et desiderium 
munerum, dum Israel maledicere cupit, divino voca- 
bulo privatur. Dicitur in eodem libro t: Et. iratus Eliu 
filius Barachiel Buazith (1d., xxxi) : de hujus videlicet 
Buz radice descendit. Camuel vero pater est Dama- 
sci: ipsa enim Aaron vocatur, qua hic pro Syria 
Scripta est, et ipso nomine legitur in Isaia, Non uti- 
que illi qui nuntiaverunt, nuntiare patrem Syrorum 
potuerunt : ex origine quippe illius Syri, Syrorum 
genus, longe postea propagatum est; sed dictuin est 
à persona scribentis, qui post omnia Ma tempora 
hzc scribendo narravit. Caseth quoque quartus, 
a quo Casdaim, id est, Chaldzei postea vocati sunt. 
Sequitur: 

(Cap. XXIII.—-Vers. 4, 9.) Vixit cutem Sara cen- 
fum viginti sep'em. annis, et mortua €st in civitate 
Arbe, qua est Ebron in terra Chonaan. Arbe in lingua 

ebrzea quatuor signilicat, quia ibi Abraham, Isaac 
et Jacob conditi sunt, et ipse princeps liumani generis 
Adam, ut in Jesu Nave libro aperiius demonstratum 
est. Sequitur: 

(Vers. ὅ seqq.) Venitque Abraham Ἢ 
fl?ret eam, Cumque surreaisset ab officio funeris, locu- 
Lus est αὐ filios Heth dicens : Advena sum et peregri- 
nus apud vos, date mihi jus sepulcri vobiscum, ut sepe- 
liam mortuum meum Responderuntque filii Heth : 
Audi nos, domine, princcps Dei es apud nos; in ele- 
clis sepulcris nostris sepeli mortuum tuum , nullusque 
te prohibere poteri , quin in monumento ejus seyelias 
mortuum tuum. Surrezitque Abraham, et adoravit po- 
pulum terra filios videlicet Heth (Gen. XXII), Queritur 
quo modo scriptum sit, Dominum Deum tuumadorabis, 
et tlli soli servies, cum Abraham quemdam populum 
gentium sic honoraverit, ut etiam adoraret. Sed ani- 
madvertendum est in eodem procepto non dictum , 
Dominum Deum tuum solum adorabis, sicut dictum 
est, llli soli servies. Nec moveat quod in alio loco in 
quadam seriptura prohibet angelus homines adorare 
se ei admonet ut Dominus porius adoretur: talis enim 
apparuerat angelus , ut pro Deo posset adorari, et 
ideo fuerat corrigendus adorator. Tunc emit agrum 
Abraham in quo sepelivit uxorem suam Saram. Tunc 
ergo secundum narrationem Stejhani in terra illa 
est collocatus, quando coepit ibi esse possessor, post 
mortem scilicet patris sui Thare, qui colligitur bien- 
nio ante Saram fuisse defunctus. Sed quid sibi vult. 
quod Sara in sepulero duplici sepelitur, nisi quia 
anima qu: seculo moritur ut Deo vivat, eemina vitz 
requie suscipitur, id est, actione boni operis, et con- 
templatione divinitatis? 

(Cap. XXIV.— Vers. 4 seqq.) Erat autem Abraham 
senex dierumque multorum, οἱ Dominus in cunctis be- 
nedizerat ei. Dixitque ad servum suum seniorem domus 
suc , qui praeerat omnibus que habebat : Pone masum 
tuam sub [emir meum, ut adjurem te per Domiuwin 
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Deum coli el teria , vt non accipias uxorem filio meo 
de fliabus Chanana'orum inter quos habito , sed ad 
terram. εἰ cognationes mcam proficiscaris. Tradunt 
ποῦν quod in sanctificatione Abrahze, hoc est, in 
ejus circumcisione juraverit servus ejus : nos autem 
dicimus jurasse eum in semine Abraho, hoc est 
in Christo, qui ex illo nasciturus erat , juxta Evan- 
gelistam. Matthieu loquen'em, Liber - generationis 
Jesu. Christi filii. David , filii Abraham (Matth, 1. ). 
Sequitur: 

(Vers. 12 seqq.) Domine Deus domini mei Abra- 
ham, occurre mihi, obsecro, hodie,et fac misericordiam 
cum domino meo Abraham. [ccce ego 810 super fontem 
aque , et filie habitatorum hujus civitatis egredientur 
ad. hauriendam aquam, Igitur puella cui dixero , In- 
clina hydriam tuam ut bibam, οἱ illa responderit, Di^e, 
quis et camelis tuis dabo potum , ipsa esl quam prapa- 
vosti servo tuo Isaac. Aliud est euim mirum aliquid 
petere, quod. ipso miraculo signum SiL, non augu- 
rium : aliud, ea observare, quita fiunt ut mira non 
sint, sed a conjectoribus superstiriosa vanitate inter- 
pre'antur. Sed hoc ipsum eliam , quod mirum ali- 
quid postulatur, quo significetur quod quisque vult 
nosse, utrum audiendum sit, non parva qu:estio est : 
eo euim pertinet quod. dicuntur qui hoe non recte 
faciunt, tentare Dominum : nam ipse Dominus cum 
4 diabolo tentaretur, testimonium de Scripturis adlii- 
buit, Non tentabis Dominum Dcum tuum (Math. w); 
suggerebatur enim tamquam homini, ut signo aliquo 
exploraret ipse quantus eset , id est, quam multum 
apud Deum posset, quod vitiose fit, cum fit, Ab hoc 
autem discernitur quod Gedeon fecit , pugne immi- 
nente periculo. Consolatio quippe illa inagis quam 
tentatio fuit. Sequitur : 

(Vers. 40, 41.) Dominus, ait, in cujus conspectu 
ambulo, mittet angelum. suum tecum, et dirigel viam 
1uam, accipiesque uxorem filio meo de cognatione mea, 
ei de domo patris mei. lnnocens ers a snaledictione 
m a, cum veneris ad propinquos meos, Εἰ non dederint 
tibi. Quo modo illa conjuratio maledietum possit in- 
telligi, nisi maledictus essct, si contra ejus conjura- 
tionem fecisset. Sequitur : 

(Vers. 50.) Responderunt Laban et Bathuel : a Do- 
mino egressus est sermo , non possumus exira placitum 
ejus aliud quidquam loqui tecum. En Rebecca coram 
te est ; tolle eam et proficiscere , el sit uxor filii domini 
tui, sicut Locutus est Dominus. Quxritur quando locu- 
tus est Dominus nisi quia vel prophetam esse Abra- 
ham noverant, et prophetice a Domino dictum quod 
per illum. dietum fuerat agnoscebant; aui signum 
illud quod sibi datum servus ejus narravit, locutionem 
Domini appellaverunt. Sequitur : ἢ ^ 

(Vers. 59.) Dimiserunt ergo eam et nutricem illius , 
servumque Abraham el comites ejus. Decens quippe 
erat ut ad nuptias absque parentibus virgo profici- 
scens, nutricis auxilio frueretur. Sequitur : 

(Vers. 60.) Soror nostra es, erescas in mille millia , 
el possideat semen tuum. portas inimicorum suorum. 
Non prophetze fuerunt, aut vanitate tam magna opta- 
verunt, sed eos quie promiserat Deus Abrahae latere 
non potuit. Quid est quod Abraham puerum jubet 
«ub femore suo manum ponere, et per coeli Dominum 
jurare, nisi quod illius caro per illud membrum de- 
scensura erat, qui et Abrahze fibus ex humanitate , 
ei Dominus ex divinitate. Sic utique puero dicitur : 
Pone manum tuam sub femore meo, el jura per Deum 
(Gli. ^c si aperte diceretur : Tav ge filium meum, et 
jura per Dominum meum. Unde nec super femur , 
sed sub femore manum ponere jubetur, quia ex illo 
femore descensurus erat, qui homo. quidem , sed 
super omnes homines venire: unde dignum non fuit 
ut manum super femur poneret, quia nulla caro su- 
per illam carnem est, quam in redemptionem no- 
stram sibi Patris unigenitus univit. Quid est quod Isaac 
dilecto filio uxor de filiabus Chananazorum duci pro- 
bjbetur , nisi quod ille de quo scriptum est, Hic est 
l'ilius meus dilectus, in quo mihi couplacui (Math), 
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nullz: reprobze anime coujunguntur. De cognalione 
autem uxorem filio deducere servus pracipitur, quia 
sola sancta electorum Ecclesia unigenito Fi/iio copus 
landa erat, quam ipse unigenilus ex praedestiuatioue 
jam et praescientia extraneam non habebat. Quis vero 
est puer, qui ad deducendam uxorem iiitiiur , nisi 
prophetarum ordo atque apostolorum, omniumque 
doctorum, qui dum verbum pra:dicationis bonis men - 
tibus faciunt, ad unaniquamque animam unigenito 
Filio conjungendam quasi provisores fiunt. Qui per- 
gens de bonis omnibus Domini 50] detulit, quia in 
his qux de Domino loquuntur , in semetipsis virtu- 
tum divitias ostendunt ; ut tanto citius ad sequendum 
Deum pertrahant , quanio auditoribus suis iu semet- 
ipsis inonstrant quie narrant, Atque isdem puer juxta 
fontem stetit, atque ex praefixa senten:ia, quae puelia 
eligenda esset, proposuit, quia praedicatores saucti 
sacri eloquii fluenta considerant, atque ex ipsis col- 
ligunt quz vel quibus praedicationis suae verba com- 
mittant, et ex quibus auditoribus fiduciam certitu- 
dinis assumant. Potum vero petiit, quia przedicalor 
omnis animam sui auditoris sitit. Sed Rebecca po- 
tum przebuit, quia sancta electorum Ecclesia przedi- 
catorum suorum desiderio ex virtutis sue lide salis- 
fecit : quia enim Deum quem audivit confessa est, 
przedicatori suo aquam refectionis ob:ulit. ejusque 
animum refrigeravit. Et no:randum quod liydriam 
àb humeris in ulnas posuit, quia illa est placita cen- 
fes.io, quie a bono opere procedit; vel certe aquain 
prabuit, quia in hoc quod credidit, vacua non remar.- 
siL: nam tox praedicare studuit quod audivit, et do- 
cendo multos ex se praedicatores protulit. Aqua quippe 
in hydria est scientia praedicationis in mensura, quia 
sancta Ecclesia studet non plus sapere quam oportet 
sapere, sed sapere ad sobrietatem (Rom. xn); et hydriz 
aqua in ulna , est doctrina praedicationis in opere : 
quie noii solum ejus comitibus, sed potum eiiam ca- 
melis praebuit, quia verbum vitie non solum prudeu- 
tibus, sed etiam stuliis przedieat, juxta Pauli vocem 
diceutis : Sapientibus et insipientibus debitor sum 
(Rom.1). Vel certe aqua. euam jumentis datur, 
quando quo modo cura carnis sit h2benda dispositur, 
utex voluptate impendi non. debear, el. Lamien in 
necessitatibus non negetur, sieut scrip:um est, Car- 
nis curam ne [feceritis in desideriis (iom. xm; qui 
enim hanc in desideriis fieri prohibet, proculdubio in 
necessitate concedit, juxta hoe quod rursum dici:ur : 
Nemo carnem suam odio habet, sed nutrit et [ovet eam 
(Eph. v). Puer autem Rebecez inaures et armillas 
dedit, quia przdicator quisque et auditum san- 
cue Ecclesim per obedientiam, et manus per bona 
operationis meritum exornat. Sed inaures dao- 
rum siclorum sunt, armillae autem siclorum decem, 
quia prima virtus obedientiae jn charitate est : qua 
videlicet charitas in duobus preceptis distinguitur, 
ut Deus et proximus diiigantur. Et receta operatio ex 
decalogi completione perficitur, ut cum bona agi 
coeperint, mala jam nuila perpetréntur. Rebecca au- 
tem esse in domo patris sui locum spatiosum ad ma- 
nendum perhibuit, quia a priori jam populo naturz 
legen sancta Ecclesia se seisse monstravit, et pra- 


D dicationis verba iu amplo charitatis gremio suscepit : 


doctori enim spa:iosus ad manendum locus est, 1n 
auditorum corde latitudo veritatis. Unde et quibus- 
dam dicitur : Capite nos, neminem igsimus, neminem 
corrupimus (ll Cor. vit) ; non. angustiamini in nobis , 
angustamini autem, im visceribus vestris (M Cor. vi). 
Ac si aperie eis diceretur, Ad suscipiendam doctri» 
nàm spatiosum locum mentis facite, sed ad cogitan- 
da carnalia augusti remanete. Quod palearum ac feni 
plurimum babere indieavit, significat quia sancta. 
Ecclesia verba vite audiens, terrena stipendia prae- 
dicatoribus reddidit, quae Paulus quasi pro nihiio 
accipere se dixit : Si nos, inquit, spiritalia vobis se- 
minavimus, magnum est si a vobis carnalia metanmus 
(1 Cor. 1x). Frater auem Rebeces erat Loban , qui 


COncibus egressus, iDaures el armillas sororis aspi- 
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ciens, intus puerum vocavit : quia sunt carnales qui- 
que fidelibus conjuncti, qui dum spiritalium dona 
conspiciunt in admiratione positi , etsi non usque ad 
opera, tamen in animam usque ad suscipiendum 
fidem verbum przdicationis admittunt : quia. enim 
bonos s:pe miraculis fulgere considerant , ea quie 
de wternitate audiunt non reeusant , quamvis san- 
etam electoruin Ecelesiam moribus non sequentes 
in carnali operatione remaneant. Qui Laban paleas, 
fenum, aquam, panem obtulit, sed puer nisi causam 
prius conjugii obtineret, accepturum se esse recusa- 
vit, quia sunt plerique qui doctores suos ex tempo- 
ralibus stipendiis continere parati sunt, sed przedi- 
catores sancti recipere nolunt temporalia, nisi prius 
obtineant :etlerna ; si enim in animalibus fructum non 
inveniunt, sumere stipendia corporibus contemnunt ; 
nec pedes 3qua lavant, quia laborem sui desiderii 
nulla consolaiione relevant. Mox ut causam conjugii 
domini sui puer obtinuit, và-à aurea atque argentea 
ac vestes protulit, quas Hebecc:e dedit, quia doctores 


sanct? Ecelesi: tot ornamenta prbent quotvirtu- B 


"m dona docuerint : quàe enim prius inaures atque 
armillas acceperat, jam nunc vasa aurea et argentea 
ac vestes accepit : quia sancta Ecclesia, qu: ante per 
filem operationem et obedientiam percepit, excre- 
scens postmodum etiam ad spiritalia dona. convale- 
scit, ut prophetize spiritu repleta et virtutum gratia , 
ampliatis jam muneribus crescat. Puer vero matri 
ejus ac fratribus dona obtulit, quia gentilitas, ex quo 
Ecclesia ad fidem venit, post conversionem ejus in 
gloria temporali convaluit , sicut et nunc cernimus, 
quia ubique Christiani afflietionem sentiunt, et gen- 
tiles quique in terrena virtute gloriantur. Sed et fra- 
tres ejus dona percipiunt, quia ii qui eam fidem ver- 
bo tenus tenent, sed tamen professionem suam mori- 
bus non sequentes carnaliter vivunt, benigne a flde- 
libus honorari solent pro eo quod esse fideles viden- 
tur. Mater ergo etfratres dona percipiunt, a sorte ta- 
men hzereditatis alieni, quia sive infideles, sive car- 


nales, qui intra fidei professionem tenentur, ad h»- € 


reditatis zeternze sortem non veniunt, sed tamen su- 

rnz largitatis gloriam temporaliter consequuntur. 

ebecca sutem cum puellis suis significat quia sau- 
cta Ecclesia habet secum minoris meriti animas so- 
dales suas : nam etsi in quibusdam per sensum men- 
tis in toto contemplationem non habet, tales anim:e 
qvasi puella Rebeces sunt , quam sequuntur mori- 
lus ; sed tamen ad contemplationem istarum anime 
ascendunt, et ex eisdem puer quasdam habuit in co- 
miiatu, quia eum sanctis prophetis fuerunt quidam 
qui bene viverent, et prophetize spiritum non habe- 
rent; et cum beatis apostolis atque doctoribus fuere 
plerique qui vitam moribus tenerent, sed pra:dicato- 
ris verba non promeren!t. Festinus autem puer ad 
domum redit , quia przedicatores sancti cum przedi- 
cando vitam audientium obtinent, illi mox gratias 
reddunt, de cujus hoc munere perceperunt : sibi in- 
ea operatione nihil tribuunt, sed auctori. 

(Vers. 62.) Eo autem tempore Isaac deambulabat per 


viam qua ducit ad puteum, cujus nomen esl Viventis D 


et Videntis. Quis est vivens et videns, nisi omnipotens 
Deus, de quo scriptum est : Vivo ego in eternum, di- 
cit Dominus. De quo rursum dicitur : Omnia nuda et 
aperta sunt. oculis ejus. Puteus vero Viventis et Viden- 
tis est haec sacrae Seripturze profunditas, quam nobis 
ad irrigationem mentis prabuit omnipotens Deus. 
Quz est via quz ducit ad puteum Viventis et Viden. 
lis, nisi humilitas passionis Unigeniti, per quam no- 
bis apertum est hoc quod prius latenter Scripturze 
saer:e fluenta loquebantur : nisi enim unigenitus Dei 
Filius incarnatus, tentatus , apprehensus , colaphis 
Ciesus, sputis illusus , crucifixus ac mortuus fuisset, 
nobis hujus putei, id est, Scriprurz sacre profundi- 
jas non pateret. Quid ergo fidelibus humil.tas passio- 
nis ejus faeta est, visi clavis apertionis, per quain 
mysteriorum Dei puteum invenimus, ut aquam 
SCienti: de profundo biberemus? Incarnationem 
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À quippe , passionem , mortem , resurrectionem atque 


ascensionem illius, sacri eloquii pagin:ze testantur. 
Qu: quia facta. cognovimus, jam nunc intelligimns 
audita. HI:ee autem legi poterant , sed. quia necdum 
evenerant, intelligi non valebant. Unde et per Joan- 
nem dicitur : Vicit leo de tribu Juda, radix David, 
aperire librum , et solvere signacula ejus ( Apoc. v ). 
Ipse enim librum aperuit, et signacula ejus solvit, 
qui nascendo, moriendo, resurgendo , atque ad cee- 
los ascendendo, Scriptur:e sacrae nobis arcana pate- 
fecit. Et notandum quod non dicitur, Ambulabat per 
viam qu:e ducit ad puteum, sed, decambulabat : deam- 
bulat quippe qui viam per quam ambulat eundo et 
redeundo conculcat. In humilitate passionis Dominus 
deambulavit, quando a. Judaeis verborum contume- 
lias, modo contra se falsum testimonium, modo ala- 
pas ,100do sputa, modo spineam coronam , modo 
crucem tolerando sustinuit, Deambulasse igitur in 
humilitate passionis est totadversilates et probra di- 
versis modis iterando pertulisse. Qui Isaac, veniente 
Rebecca, in terra australi habitabat, quia unigenitus 
Dominus ae Redemptor noster, veniente ad se Ec- 
clesia in illorum mentibus mansit, quos ex Jud:a 
editos non t'rporis frigus, sed fervor charitatis te- 
nuit. Ex il!o quippe populo Anna prophetissa, ex illo 
Simeon exstitit, qui in ulnas Dominum accepit 
(Luc.v,56,95), Egressus autem fuerat ad. meditandum 
in agro, quia ager mundus accipitur, ipse-Dominus 
per se expon't, dicens : Ager autem est mundus. Qui 
in lioc egressus est, eo quod. visibilis apparere di- 
gnatus est, sieut scriptum est : Ezisti in salutem po- 
puli tui, ut salvos facias Christos tuos. Solentexercen- 
di juvenes in armorum usu meditari. Isaac ergo ad 
meditandum in agro exiit, quia Redemptor noster 
se sequentibus formam humilitatis przbens, per exer- 
citium longanimitatis su:e passionis in se et patientize 
exempla monstravit. Meditatio armoruin est frequeu- 
1110 passionum : qui enim verbera manuum, lan- 
ceam, crucem pertulit, passionem suam usque ad 
mortem in se frequentare pertulit. Passiones vero 
arma dicimus, quia per ipsas ab adversario occulto 
liberamur. Qui ad meditandum in agro inclinata jm 
die exiit, quia passionum exercita juxta finem mundi 
suscepit , sicut. per P-almistam de crucifixionis su:e 
passione loquitur, dicens : Klevatio manuum mearum 
sacrificium vespertinum ( Ps. €xXL). Quid est autem 
quod Rebecca ad I:aac. dorso cameli deducitur , nisi 
quod per Rebeccam, sicut przefati sumus , Ecclesia, 
et per camelum cui pr:»esidet, tortis moribus atque 
inhonestis idolorum cultibus gentilium populus desi- 
gnatur? qui enim ex semetipsis sibi inveneruni deos 
quos colerent, quasi a semetipsis eis in dorso onus 
excreverat quod portarent. Rebecca ergo ad Isaac ve- 
niens, dorso cameli deducitur , quia ad Christum ex 
gentilitate Ecclesia properans, intortis vitiosisque vi- 
Ui veteris conversationibus invenitur. Quz, ut Isaac 


vidit, de camelo descendit, quia sancta Ecclesia, 


quanto Redemptorem suum subtilius agnoscit, tauto 
carnalis vit: studia humilius deserit, atque in semet- 
ipsa fortitudini vitiosze contradicit. [saac ergo viso 
descendit, quia Domino cognito vitia sua gentilitas 
deseruit, et ab elationis celsitudine ima humilita:is 
petiit. Quid est autem quod Isaac in camelo sedens 
Rebecca conspexit, nisi quod Redemptorem suum 
Ecclesia ex gentibus veniens, dum adhuc vitiis esset 
innixa, et necdum spiritalibus, sed animalibus moti- 
bus inhzreret, agnovit? Nec movere debet quod puer 
quoque cum camelis venerat, in quibus divitias do- 
mini sui ferebat, quia ipsi quoque przdicatores san - 
cti, quamvis jam ad superiora intelligenda atque prie- 
ferenda intellectu et vita emicent, adhuc tameu in 
semetipsis coniradictionemeariis sentiunt : nam υἱ- 
dent alium legem in membris. suis , repugnantem leri 
mentis sut, se scducentem in lege peccati (Rom. vil) ; 
ei divitias in. camelis portant, quia ne magniludu 
revelationum extollat eos, datur stimulus carnis su. 
Mabent enim thesaurum istum in vasis lictilibus, ut 
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sublimitas sit virtutis Dei, et non ex ipsis : qul enim A nuit. Jam ex hoc per posteros Abrahie, id est, Isaac 


per carnem coelestia loquuntur , et tamen adhuc in 
carne contradietionem de vitio sentiunt , quid aliud 
quam super tortuosa carnelorum dorsa insident 7 Re- 
beeca vero Isaac viso quis ille homo sit, requisito 
puero cognoscit, quia quotidie sancta Ecclesia adliuc 
per prophetarum atque apostolorum dicta, quid 
de Redemptore suo credere debeat intelligit ; quie 
«ese mox pallio operuit, quia quanto subtilius Sal- 
valoris sui mysleria penetrat, tan!o alius de an- 
teacta. vita. confunditur, et. quia perverse egerit, 
verecundatur; pallio se operire curavit, quia vi- 
«0 Domino , infirmitatis sux actiones erubuit, et 
illa que prius in camelo libere gestabatur, descen- 
dens postmodum verecundia tegitur. Unde eidem 
jcclesiz a priore electione converse per apostoli- 
cam vocem, quasi Rebeccz de camelo descendenti, 
sibique pallium superducenti dicitur : Quem enim 
fructum habuistis tunc in illis , in quibus nunc erube- 
scitis (iom. v1) ? Quam Isaac. in tabernaculum su:e 
matris introduxit, atque uxorem accepit , quia loco 
Synagogx» Dominus, ex qua per carnem natus, san- 
ctam Ecclesiam diligit, eamque sibi in amore et con- 
templatione conjunxit : ut quae prius proxima ex 
cognatione, id est, cegaata ex predestinatione fue- 
rat, postmedum jam conjuncta in amore coniinuo 
uxor fuit. Quam in tantum dilexit, ut dolorem qui 
ex morte matris accesserat temperaret, quia ex lucro 
sancte Eeclesize Redemptor noster eam qua ex per- 
ditione Synagog:e accedere potuit, tristitiam deter- 
sit; dum enim Rebecca conjungitur, dolor de morte 
matris amputatur, quia dum sancta Ecclesia ex gen- 
tilitate veniens usque ad thorum contemplationis per- 
ducitur, Judzea pro nihilo habetur. Qui si interpre- 
ari ipsa eorum nomina curabimus, Isaac Risus, Re- 
»ecca autem Patientia dicitur; risus vero ex letitia 
est, palientia autem de tribulatione. Et quamvis 
sancta Ecclesia jam in coelestis sit gaudii contempla- 
tione suspensa, habet tamen adhue quod triste de 
mortalis carnis pondere toleret. Isaac vero et Rebecca 
jungitur, id est, risus et patientia permiscetur, quia 
fit in sancta Ecclesia hoc quod scriptum est, Spe gau- 
dentes, in tribulatione patientes (Ibid., xu) : ut hane 
ei prospera de contemyjlatione Ltificent , et adhuc 
adversa de tribulatione perturbent. Sequitur : 

(Cap. XXV. — Vers. 1.) Abraham vero aliam duzit 
wrorem, nomine Cethuram. Questio hic esset, si pec- 
catum esset, maxime in antiquis dantibus operam 
yropagand:c proli. Neque incontinentia suspicanda 
est tanti viri, in illa presertim jam aetate. Cur autem 
de hac filios fecerit, qui cum miraculo de Sara jam 
fecerat, supra dictum est : quid si enim et hoc pro- 
visum est in ipso patre multarum gentium , post ob- 
irum conjugis iterum conjugari, ut demonstraretur 
non esse peccatum? Verumtamen hoc factum Abra- 
h:e, quod post mortem Sar: de Ce!hura filios pro- 
creavit, non sie aecipiendum est quasi humana con- 
suetudine et cogitatione tantummodo substituend:e 
numerosioris prioris prolis hoc factum sit : sic enim 
possent accipere homines etiam quod de Agar factum 
est, nisi Apostolus admoneret ( Gal. 1v ), illa fuisse 
facta prophetice in utriusque personis mulierum, ea- 
rumque filios duo testamenta ad futurorum prznun- 
tiationem allegorica significatione fisurare. Unde in 
ipso quoque Abrah: facto aliquid tale quxrrendum 
est, etsi non facile occurrat. Érgo interim munera 
quie aeceperunt filii concubinarum , videntur mihi 
significare quxzedam Dei dona, vel in sacramentis 
ve| in quibusque signis, etiam carnali populo Jud'eo- 
rum et hzreticis data, velut filiis concubinarum, 
cum hzreditatis munus, quod est charitas et vita :e- 
lerna, non nisi ad Isaac pertineat, hoc est, ad filios 
promissionis. 

(Vers. 7.) Fuerunt autem dies Abrahe centum. se- 
ptuaginta quinque anni, et deficiens mortuus est. in se- 
uectutle bona. Annorum ergo septuaginta quinque 


Isaac filium suum dereliquit, quem centenarius ge- - 


ei Jacob, civit. tis Dei quo procurrant tempora vi- 
deamus, 

(Vers, 42.) Ha sunt generationes I5mahel filii Abra- 
ham, quem peperit ei Agar /Eqyptia [amula Sar , et haec 
nomina filiorum ejus in vocabulis et generationibus suis. 
Non enim catis elucet cur additum sit, Secundum 
nomina generationum eorum, eum hi soli nominen- 
tur quos ille genuit, non eliam qui ab ipsis geuiti 
sunt : nisi forte quia nationes ex illis propagabe eo- 
rum nominibus sunt appellat:z, hoc significatum sit, 
cum dictum est, Secundum nomina generationum eo- 
rum :; quamvis hoe modo illie nationes secundum 
noadna istorum, nos ista nomina secundum illas 
nationes, quia ille posterius exstiterunt. Unde 
no'anda locutio est, quia et postea de illis di- 
citur, Duodecim principes secundum gentes eorum , 
tauiquam dixisset, secundum quie nomina gentes eo- 
rum appellatze sunt. Sequitur ; 

(Vers. 46 seqq.) Duodecim principes tribuum sua- 
rum. Et facti sunt. anui vite Ismahel centum triginta 
seplem, deficiensque mortuus est, et appositus ad popu- 
lum suum. fHabitavit autem ab Evila usque Sur , qug 
respicit /Egyptum introeuntibus Assyrios : coram cun- 
clis fratribus suis obiit. Evila est regio quam circuit 
fluvius Phison, exiens de Paradiso ; dicta autem 
Evila a quodam nepote Noe. Est et alia Evila soli- 
tudo contra faciem ZEgypti. Sur auoque solitudo est 
inter Cades et Barath, ex'!endens desertum usque ad 
mare Rubrum et ZEgypti confinia. Duodecim filii nati 
sunt Ismahel, e quibus primogenitus fuit Nabajo!h, 
a quo omuis regio ab Euphrate usque ad mare Ru- 
brum, Nabathea usque hodie dicitur, que pars Ara- 
biz est ; nam et familie eorum oppidaque ac castel- 
la munita, et tribus horum appellatione celebrantur. 
Quod au!em in exiremo hujus rei capitulo scriptum 
est, Coram omnibus fratribus suis occubuit, id est, in 
manibus omnium filisrum suorum mortuus est, su- 
perstitibus liberis, et nullo prius morte przerepto. 


C Fratres autein pro filiis appellari, Jacob quoque ad 


Laban demonstrat, dicens, Quod est peccatum meum, 
quia perseculus es post me, et quia scrutatus es omnia 
vasa mea? quid invenisti de universis domus tuc? Pona- 
lur coram fratribus meis, et fratribus tuis, et dijudicent 
inter nos (Gen. xxxi) : nec euim possumus eredere, ut 
Scriptura commemorat quod Jacob, exceptis liberis, 
secum fratres alios habuerit. Sequitur z 

(Vers. 21 seqq.) Deprecatusque est Dominum pro. 
uxore sua, eo quod essel sterilis. Qui exaudivit eum, et 
dedit conceptum Rebeccg. Sed collidebantur in utero 
ejus parvuli. Que ait, Si aic mihi futurum erat, quid 
necesse [uit concipere ? Perrexitque ut. consuleret Do- 
minum. Queritur quo ierit; non enim erant tune 
prophet: aut sacerdotes, secundum ordinein taber- 
naculi vel templi Domini. Quo ergo ierit, merito mo- 
net, nisi forte ad locum ubi aram construxerat Áhra- 
ham. Sed illie quomodo responsa dentur, oinniuo 
tacet. Scriptura : utrum per aliquem sacerdotem, 
quod incredibile est, si erat, non luisse nominatum ; 
an erant aliqui tales, etiam iilo tempore, homines 
Dei, in quibus posset Deus interrogari. Qu.d«uid ho- 
rum est, et si quid aliud quod me forte. commemo- 
rore przterierit, mentiri tamen Scriptura non po- 
test, quie dixit Rebeccam isse ad interregandum 
Deum, eique respondisse : Dug gentes in utero tuo 
sunl, et duo populi ez ventre tuo dividentur, populus- 
que populum superabit, et major serviel minori. Spiri- 
tali intelligentia carnales in populo Dei significantur 
per majorem filium, et spiritales per minorem : quia, 
Sicul dicil Apostolus, Non prius quod spiritale. est. 
sed quod animale, postea vero quod spiritale (1 Cor. xv). 
Sic solet et hic intellizi hoc quod dictum 651, ut in Esau 
figuratus sit major populus Dei, hocest, lsraeliticus se- 
cundum carnem per Jacob autem figuratus sit ipse Ja- 
cob, secundum spiri'alem progeniem. Sed et historica 
proprietate hoc responsum invenitur esse comple- 
tum, ubi populus Israel, hoc est Jacob minor filius 
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superavit Idumzos hoc est, gentem quam propagavit A in eum quem prznuntiabant : non enim przecurrendo 


Esau; eosque fecerunt tributarios per David, quam- 
diu fuerunt usque 3d regem, sub quo Idumzei rebel- 
laverunt, e! jugum Israelitarum Idumizi a cervice sua 
deposuerunt, secundum prophetiam ipsius Isaac, 
quando minorem pro majore benedixit : hoe euim 
dixit eidem majori, cum et ipsum postea benedice- 
ret. Ego puto quod et de singulis nobis hoc dici po- 
test, qui» du: gentes et duo populi intra nos suut : 
nam et virtutum popnlus, et vitiorum nihilominus 
intra nos est. De corde enim nos!ro procedunt cogi- 
tationes male, adulteria, (urta, falsa testimonia, doli, 
contentiones, hareses, invidie, comessaliones (Matt. xv; 
Marc. vi; Cal. v ), et his similia. Vides quantus 
malorum populus istra nos est. Si vero mereamur 
illam vocem dicere sanctorum, Α timore tuo, Domine, 
concepirtus et peperimus ; spiritum salutis tue fecimus 
super terram (Isa. xxvi), tuuc et alius intra nos po- 
pulus invenitur, in spiritu generatus; fructus enim 
spiritus est charitas, gaudium, paz, longanimitas, pa- 
lieniia, bonitas, mansuetudo, conlinentia, castitas 
(Gal. v), et his similia. Vides alium populum, qui et 
ipse intra nos est; sed hic minor est, ille major: 
semper enim plures sunt mali quam boni, et vitia 
numerosiora viriutibus. Sed si tales simus qualis Re- 
becca, et mereamur de Isaac, id est, de verbo Dei 
habere conceptum, etiam in nobis populus p»pulum 
superabit, et major serviet minori : serviet enim caro 
spiritui, et vitia virtutibus cedent. Sequitur : 

(Vers. 24 seqq.) Jamque tempus pariendi venerat , 
el ecce gemini in utero reperti sunt. Hic sermo, id est, 
temporis completio, numquam nisi de sanctis mu- 
lieribus scribitur, sicut de hac Rebecca et Elisabeth 
matre Joannis, et Maria matre Domini nostri Jesu 
Christi; unde eximium aliquid et prxter coteros 
homines hujuscemodi partu ostenditur , et impletio 
dierum ortum perfectze sobolis indicat. Qui primus 
egressus est, rufus erat et totus in morem pellis hispidus, 
vocatumque est nomen ejus Esau. Protinus alter egre- 
diens, plantam fratris tenebat manu, et idcirco appel- 
latus est Jacob. Non ob aliud ante adventum Domini 
scripla sunt omnia quz in Scripturis sanctis legimus, 
nisi vt Domini commendaretur adventus, et futura 
prisignaretur Ecclesia, id e«t, populus Dei per omnes 
geites, qued est corpus ejus, adjunciis atque annu- 
meratis omnibus sanctis, qui etiam ante adventum 
ejus in hoc szculo vixerunt, ita eum credentes 
venturum esse, sicut nos venisse : sicut enim Jacob 
manum prins, dum nasceretur, emisit ex utero, qux 
etiam pedem prznascentis fratris tenebat, deinde 
ulique secutum est capuL, tunc demum necessario 
cslera membra : sed tamen caput non tantum ea 
membra qua secu!a sunt, sed etiam ipsam manum 
qui in nascendo prxcessit, dignitate ac potestate 
prx cedit, et quamvis non tempere apparendi, tamen 
naturz Ordine prius est : ita et Dominus Jesus 
Christus, etsi antequam appareret in carne, et 
quodammodo ex utero seereti sui ad hominum ocu- 
los mediator Dei et hominum homo (1 Tim. n) proce- 
deret, qi est super omnia Deus benedictus in s:ecula, 
prieinisit in sanctis patriarchis et prophetis quamdam 
partem corporis sui, qua velut manu nasciturum se 
esse prinuntisns, etiam populum superbe przce- 
dentem, vinculis legis tamquam digitis quinque sup- 
plantat : quia et per temporum quinque articulos 
prznuntiari venturus prophetarique noo destitit; et 
huie rei consonantes per quos lex data est libros 
quinque conscripsit; et superbi carnaliter sapientes, 
et suam justitiam volentes constituere, non aperta 
manu Christi repleti sunt benedictione, sed constricia 
Mque conclusa re enti sunt, Liaque illi obligati sunt 
pede et ceciderunt, nos vero surreximus et erecti 
sumus, Quamvis ergo, ut dixi, prz:emiserit Dominus 
Christus quamdam partem corporis sui in sanctis ν᾿ 
qui eum nascendi tempore pr:ecesserunt , tamen 
ipse est caput corporis Ecclesize, illique omnes eidem 
vorpori, cojus ille eaput est, cohaeserunt credendo 


divulsi sunt, sed adjuneti potius obsequendo : nam 
elsi manus a capite przemitti potest, connexio timen 
ejus sub eapite est. Quapropter omnia qu ante 
Scripta sunt, ut nos doceremur scripta sunt, et figurae 
nostre: fuerunt , et in. figura contingebant illis : 
scripta sunt autem propter nos, in quos finis sa'cu- 
lorum obvenit. Qui enim primus egressus est, rufus 
erat, et totus in morem pellis hispidus, vocatumque est 
nomen ejus Esau. Protinus alter egrediens, plantam 
fratris. tenebat manu , et idcirco appellatus est Jacob. 
Quod Paulus apostolus niagnum vult intelligi gralia . 
documentum. Cur ille totus rufus et. hispidus, nisi 
quia populus prior prophetarum et Christi fuit cruore 
pollutus, ace peccati et nequiti:e squalore exstitit 
eircumdatus? Cujus ideo minor calcaneum tenuit, 
quia mystice, major minorem superatarus erat; 
planta enim Esau novissimum presigoabat Israelitici 
populi tempus, in quo Dominus noster advenire 
dignatus est, ut eis conferret salutem. Sed in typo 
Ninivitaram gentium populus, ut Jacob Esau Israel 
ineredulum condemnavit. Unde et Jacob, a luctando 
vel supplautando nomen accepit. Sequitur : Sexage- 
narius erat Isaac quando nati. sunt. parvuli. Sexta 
enim ze!tate mundi populum Judieorum propter su- 
perbiam et ineredulitatem videmus esse abjectum , 
et gentium populum ad fidem Christi revocatum. 
Sequitur : Quibus adultis, factus est Esau vir gnarus 
venandi et homo agricola ; Jacob autem vir. simplex 
habitabat in tabernaculis, Isaac amabat Esau, eo quod 
de venationibus illius vesceretur, et Rebecca diligebat 
Jarob. In typo. itaque Esau, carnalis populus Israel , 
ut de Nembroth legitur, Venator fuit et agricola : id 
est, proprium derelinquens Deui, externarum gen- 
lium diis eultum sacrilegum exhibuit, et terrenis 
cupiditatibus ac desideriis deditus est. Quod vero 
Jacob in domo simplex habitabat et sine dolo , non 
per dolum accepit primogeniti benedic'ionem , nec 
per fraudem subripuit, sed ut sibi debitam accepit, 


C quam concedente fratre de lentis mercede compara- 


vit. Sequitur : Coxit autem. Jacob. pulmentum. Ad 
quem cum venissel [/sau lassus de agro, ait : Da mihi 
de coctione hac rufa, quia oppido lassus sum. Quam- 
obrem vocatum est nomen ejus Edom. Cui dixit Jacob, 
Vende mihi primogenita tua. At. ille respondit, En 
morior, quid mihi proderunt primogenita ? Ait Jacob, 
Jura ergo mihi. Juravit Esau, et vendidit primogenita; 
et'sic accepto pane et lentis edulio comedit, el bibit, et 
abiit , parvi pendens quod primogenita vendidisset. 
Tradunt Hzebraei omnes primogenitos functos officio 
sacerdotali antequam Aaron in sacerdotium eligere- 
tur, et habuisse vestimentum sacerdotale, quo induti 
vietimas Deo offerebant; et hxc esse primogenita , 
hoc est, vestimenta Esau, qu:e vendidit Jacob fratri 
suo : nam quod iste Esau primogenita sua propter 
escam fratri suo juniori venumdavit, ae posunoduin 
paterna benedictione privatus est, significat eumdem 
Israeliticum populum, qui a Deo, ut Exodi indicat 
liber, primogenitus filius nuncupatus est : qui pro- 
pter przesentis szeculi lucra, non solum primatus sui 
honorem amisit, verum etiam et regni coelestis pr;- 
mium praparatum adipisci non meruit, Domino 
quodammodo id eidem exprobrante, cum dicit, Au- 
feretur a vobis regnum Dei, et dabitur genti. facienti 
fructum ejus (Matth. xxi). Primogenita autem | ipsa, 
ul jam supra dictum est, vestis erat. sacerdotalis, 
quam majores natu eum benedictione patris induti, 
victimas Deo velut. pontifices offerebant : hoc. dono 
terreni amoris desiderio caruerunt Judei cum gloria 
regni futuri. Sequitur : 

(Cap. XXVI. — Vers. 4 seqq.). Orta autem. fame 
super lerram post eam sterilitatem que acciderat in 
diebus Abraham, abiit Isaac ad Abimelech regem Pa- 
lestinorum in Gerara. Quzeritur hoc quando sit. fa- 
ctum : utrum postea quam Esau vendidit priniogenita 
sua, post illam quippe narrationem hoc narrare inci- 
pit; an, ut fieri solet, perrecapitulationem narrator 
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^d ea reversus sit, cum progressus de filiis ejus ad A illud inde sil cognitum. Profecto quisquis ne aliquid 


eum locum pervenisset, qui de lenticula commemo- 
ratus est, Movet autem quia ipse invenitur Abimelech, 
qui etiam. Saram concupiverat : ipsius enim | para- 
nymphus et princeps militiae qui ibi commeimora:i 
sunt, etiam hie commemorantur; utrum vel vivere 
poterit : quando enim amicus factus est Abrahae , 
nondum natus erat Esaac, sed jam promissus, Po- 
namnus ante annum, quam nasceretur jsaac, hoc 
fuisse factum. Deinde Isaac suscepit filios, cum esset 
sexaginta annorum ; illi autem juvenes erant, quando 
vendidit Esau primogenita sua. Ponamus enim ipsos 
circa viginti annos fuisse, finnt anni x atis Isaac 
usque ad illud factum filiorum cjus circiter octoginta. 
Adolescentem accipiamus fuisse Abimelech , quando 
matrem ipsius concupivit, et Abrahze amicus est fa- 
etis, Potuit ergo jam esse quasi centenarius, si post 
illud factu;n filiorum suorum perrexit in eam terram 
famis necessitate Isaac. Non ergo ex hoc cogit nulla 
necessitas per recapituiatsionem putare narratam 
profectionem L:aac in Gerara; sed quia ibi diuturno 
tempore fuisse Isaac scribitur, et puteos fodisse, et 
de his contendisse, et ditatum fuisse pecunia, mirum, 
nisi recapitulando ista commemorantur, qux ideo 
fuerant praetermissa, ut primum de filiis ejus usque 
ad illum locum de lenticula, narratio perveniret. 
Soquitur : Apparuitque ei Dominus, etait : Ne descendas 
in Egyptum, sed. quiesce in terra quam dixero tibi , et 
peregrinare in ea; eroque tecum et benedicam tibi ; tibi 
enim et semini tuo dabo universas regiones has, com- 
plens juramentum meum quod spopondi Abraham 
patri tuo. : et multiplicabo semen tuum sicut stellas 
coli, daboque posteris luis universas regiones has, et 
benedicentur in semine tuo omnes gentes Lerre , eo 
quod obedierit Abraham voci mec. lste patriarcha nec 
uxorem habuit aliara, nec aliquam concubinam, nec 
idco tamen istum patri ejus prfferre debemus; eraut 
enim proculdubio paternae fiilei et obedientize merita 
potiora, in tantum ut propter illum dicat Deus se 
huie facere bona qux faeit cum illi dicat, Ego sum 
Deus Abraham patris tui ;noli timere, tecum enim sum, 
el benedixi te, et multiplicabo semen tuum ; ut. intelli- 
gamus quam caste Abraham fecerit, quod hominibus 
impudicis et nequitiz de Scriptoris sanctis patrocinia 
qurentibus videtur fecisse libidinose. Sequitur : 
Mansit itaque Isaac. in. Geraris; qui, cum interrogare- 
tur a viris loci illius super vxore sua , respondit, Soror 
mea est ; timuerat enim confiteri quodsibiessel sociata 
conjugio, reputans ne forie interficerent eum propter 
illius. pulchritudinem. Quod Isaac Rebeccam, qui 
uxor erat, sororem finxerit : genus enim Rebecca 
non t;citum est, et eam per notissimain propinqui- 
talem sororem ejus fuisse manifestum est, ut autem 
ticeret, uxorem, quid mirum, aut quid pravum, si 
imitatus est patrem, eum eadem justitia defendatur, 
qua pater ejus de simili objecto inculpatus inventus 
est? Sequitur : Cumque pertransissent dies plurimi, et 
ibidem moraretur, prospiciens Abimelech Palastinorum 
vex per fenestram vidit eum. jocantem cum Rebecca 
uxore sua, et accersito eo ait, Perspicuum est quod 
uxor (ua sit. Cur mentitus es, sororem tuam esse? Qui 
respondit, Timui ne morerer propter eam. Quse igitur 
pro Abraham quod ad hanc rem attinet, eadem 
etiam pro Isaac filio ejus valent, qux& recensere non 
est difficile : nisi forte studiosorum aliquis quzerat in 
cujus figurae sacramento accipiendum sit quod rex 
alienigena Rebeccam viri sui conjugem tunc esse 
cognovit, quando eum eum illa ludentem vidit, quod 
non cognovisset, nisi cum conjuge ille sic luderet , 
quomodo cum ea quie conjux non esset, ludere non 
deceret, quod cum sancti conjugati faciunt, non ina- 
niter faciunt, sed prudenter : descendunt enim quo- 
dammodo ad feminei sexus infirmitatem , ut aliquid 
blanda hilaritate vel dicant vel faciant, non ener- 
vantes, sed temperantes virilem vigorem. Quid autem 
chi velit in sacramento Christi et. Ecelesie , quod 
jantus patriarcha cum conjuge luserit, conjugiumque 
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errando in. Ecclesia peccet, secretum viri hujus in 
Scripturis sanctis diligenter. in'uetur, inveniet eua 
majestatem. suam, qua in forma Dei s«qualis est , 
paulisper abscondisse in forma servi, ut ejus capax 
esse humana infirmitas posset , eoque modo conjugi 
«e congruenter ap!aret. Quid enim absurdum, immo 
quid non convenien'er futurorum pra:nuntiationi ac- 
co-nmodaturm, si propheta Dei carnaliter aliquid lusit, 
ut eum caperet affectus uxofis, cum ipsum verbum 
Dei caro factam est, u! habitaret in nobis? Sequitur: 
(Vers. 42, 42.) Seminavit autem Isaac in terra illa, 
el invenit in ipso anno centuplum. Benedizitque ei Do- 
minus, et locupletatus est. homo , et ibat proficiens ac 
succrescens , donec magnus vehementer effectus. est. 
Secundum terrenam felicitatem dicium Isaac locu- 
pletatum sequentia docent : exsequitur enim narra- 
Lor easdem ejus divitias, quibus magnus factus est, 
et hinc motus est Abimelech. Timuit illum ibi esse nc 
potentia ejus sibi esset infesta. Quamquam ergo 
spiritale aliquid ista significent, tamen secundum id 
quod contigerunt, ideo praemissum e$t, Benedizit eum 
Dominus : ut saua fide intel igamus etiam ista tein- 
poralia dona nec dari pos«e nec sperari debere, etiam 
cum ab infirmioribus appetuntur, uisi ab uno Deo 
tribuantur; et qui in minimis fide!is est, et in magnis 
fidelis sit; et qui in mamiona iyiquo fidelis est in- 
ventus, etiam verum accipere mereatur; sicut Domi- 
nus in Evangelio loquitur (Luc. xv1). Isaac sermo 
Domini est , qui sermo in lege Dei ordeuin seminat, 
in Evangeliis triticam illum enim cibum perfectiori- 
bus et spiritalibus hunc imperfectioribus et anima- 
libus parat : quia seriptum est : Homines et jumenta 
salvos facies, Domine (Ps. xxxv). Isaac ergo, sermo 
legis, ordeum seminat, el tamen in ipso ordeo in- 
venit centesimum fructum. Iavenis et in lege mar- 
tyres, quorum est ceutesimus fructus. Sed et Domi- 
nus noster Isaac, Evangeliorum perfectiora, quaeque 
Apostolis, turbis autem cominunia plane loquebatur. 
Vis autem videre quia etiam ipse ordei cibos inci- 
pientibus exhibet? Seripuum est in Evangeliis quia 
secundo paverit turbas, sed illas quas primum pas- 
cit; postea vero eum jam profecissent in verbo et 
doctrina, triticeos eis exhibet panes. Sed post hoc 
Dominus, inqui', benedixit I5aac, et magnificatus est 
valde. Parvus erat Isaac in lege, sed processu tem- 
poris fit magnus in prophetis : nam cum iu sola lege 
est, nondum magnus est, quippe qua et velamino 
tecla est. Crescit ergo in prophetis; jam cum perve- 
nerit usque ad hoc ut velamen abjiciat littere, tune 
erit magnus valde, eum coeperit litera legis velut 
palea ordei ejus secerni, ei apparuerit quod spiritalis 
est lex; tunc magnificabitur Isaac, et fiet magnus 
valde. Vide enim quia et Dominus in Ev2ngeliis pau- 
cos panes frangit, et quot miilia refecit populorum , 
ct quanti cophini reliquiarum süpersun'. Donec in- 
tegri sunt panes, nemo saturatur, nenio reficitur ; nec 
ipsi panes videntur augeri. Considera ergo nunc 
quomodo paucos panes frangimus in Scripturis di- 
vinis. Paucos sermones assumimus, et quot miliia 
hominum saturantur! Sequitur : à 
(Vers. 14 seqq.) Habuit quoque possessionem ovium 
et armentorum, οἱ familie plurimum , et capt fcedere 
puteos, quos foderant pueri patris ejus AbraAm ; sed 
invidentes eis Philistiim obstruxerunt eos humo, cic. 
Quis est iste Isaac , nisi Salvator noster? Quis est 
iste qui eum descendisset in istum torrentem Gerara, 
primo omnium illos puteos fodere vult, quos fode- 
rant pueri patris ejus : id est, Moyses puteum legis 
foderat; David, Salomon et prophete, qui libros 
scripserunt veteris Testamenti, quos tamen terrena 
et sordida repleverat intelligentia Judaeorum. Hos 
cum vellet purgare Isaac, id est, Dominus noster et 
Salvator, cujus ille Isaac figuram gessit, ut osten - 
deret quia quecumque propheta dixerunt, de se 
dixerunt. Rixati sunt cum co Philistiim, id est Judi, 
a rcguo Dei alieni; sei discedit ab. eis : nog. eni 
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huernnt, sed terram : et dicit eis, Ecce relinquetur 
vohis domus vestra deserta (Matih. xxi). Fodit ergo 
Isaac novum puteum. Immo pueri Isaac fodinnt. Pueri 
sunt [saac Matthzeus, Marcus, Lucas, Joannes. Pueri 
ejus sunt, Petrus, Jacobus, Judas; puer ejus , apos- 
tolus Paulus : qui omnes novi Testamenti puteos fo- 
diunt, Sed et pro his altercantur illi qui terrena sa- 
piunt, nec nova condi patiuntur, nec vetera purgant, 
evangelicis puteis contradicunt, et apostolicis adver- 
san'ur; et quoniwm in omuibus contradicunt, in om- 
nibus litigant, dicitur ad eos, Quoniam indignos vos 
fecistis gratie Dei, ex hoc jam ad gentesibimus (Act. xi). 
Pos: hec [odit tertium puteum Isaac, et appellavit no- 
men loci illius, Latitudo , dicens : Nunc dilatavit nos 
Dominus, et fecitcrescere super terram. Vere enim nunc 
dilatatus est [saac, et auctum est nomen ejus super 
nniversam terram, cum adimplevit in nobis scientiam 
Trinitatis; tunc. enim lantum in Judea notus erat, et 
in Israel nomen ejus nominabatur (Ps. xxv); nunc 
autem in omnem terram exiit sonus eorum, et in fines 
orbisterra verba eorum (Rom. x); exeuntes enim pueri 
laaae, hoc est apostoli Domini Salvatoris, per uni- 
versum orbem terr: foderunt puteos, et aquam vivam 
emnibus ostenderunt, baptizantes omnes gentes in 
nomine Patris, et Filii, et Spiritus sancti. Sed quid 
est quod puteos quos Abraham aperuit Isaac sic vo- 
cavit eos, sicut ei. pater ejus? non enim immutavit 
vocabula puteorum. Et est mirum quod Moyses apud 
noseiiam Moyses appellatur; et propheta unusquisque 
suo nomine appellatur : non enim Christus in eis no- 
mina, sed intelligentiam commutavit. Hec mystice. 
Moraliter autem , Isaac apud alienigeunam gentem 
puteos fodisse describitur, quo videlicet exemp!o 
discimus ut, in hac peregrinationis :rumna po- 
siti , cogitationum nostrarum profunda penetremus, 
€t quousque nobis verz intelligenti: aqua respon- 
deat, nequaquam nostre inquisitionis manus ad ex- 
haurienda cordis interna torpescat. Quos tamen pu- 
teos allophyli, id est immundi spiritus. insidiantes 
replent, quia nimirum immundi spirilus, cum nos 
studiosius fodere conspiciunt , molestas nobis te«t3- 
tionum cogitationes immergunt. Sequitur: — ^ 
(Vers. 25 seqq.) Ascendit autem ab illo «ec in 
B.rsabee, ubi apparuit ei Dominus in ipsa nocte, di- 
cens, Ego sum Deus Abraham patris tui. Usque ad id 
quod dicit, Surgentes mane juraverunt sibi mutuo, di- 
misitque eos pacifice. Hujus Isaac duas nobis figuras 
exposuit apostolus Paulus: unam qua dixit quod 
I-mahel quidem filius Agar, populi secundum car- 
nem, Isaac vero populi qui ex fide est, formam tene 
ret; aliam qua ai! : Non dixit, Et seminibus, quasi in 
multis, sed, Semini tuo, tamquam in uno, qui est Chri- 
stus. Tenet ergo Isaac et populi fizuram et Christi. 
Christum autem tamquam verbum Dei, non solum in 
Evangeliis loqui, sed et in lege certum est, et in 
prophetis. Verum in lege incipientes, in Evange- 
liis perfectos docet. Isaac ergo nune verbi formam, 
quod in lege vel prophetis est, tenet. Ascendit igitur 
Isaac ad puteum. juramenti, et apparuit ilti Dominus. 
Ascensionem legis dicimus ornatum esse templi, et 
eorum quie ibi divina gerebantur obsequia. Pvtest 
et augmentuin prophetarum, legis ascensio nomina- 
ri; et propierea forie ad. puieum juramenti dicitur, 
et ibi apparuisse ei Dominum ; per prophetas enim 
juravit Dominus, et non. prnitebit, quod ipse sit ρα- 
cerdos in eternum secundum ordinem. Melchisedech 
(Ps. cix). Ad puteum ergo juramenti visus est ei 
Deus, futara in eum promissa confirmans. E! edifi- 
cavit ibi altare Domino, εἰ invocato nomine Domini 
extendit. ibi tabernaculum, precepitque servis suis ut 
[o.:erent puteum. Adilicat quidem Isa:c altare etiam 
in lege et figit labernaculum suum; in Evangeliis 
autem non figit tabernaculum, sed domum :d.ficat, 
€t fundamenium collucai ; audi enim Sapientiam di- 
centem de Ecclesia; Sapientia, inquit, edi ficavit sibi 
domum, et zupposuit. columnas septem. Audi de hoc 


nemo potest ponere, preter id quod positum est, quod 
est Christus Jesus (1 Cor. v1). Ubi ergo tabernaculum 
est, etiamsi fizatur *ine dubio resolvendum est ; ubi 
vero fundamenta sunt, et supra petram :edificatur 
domus, numquam resolvitur domus illa, fundata est 
enim super petram. Fodit tamen et ibi Isaac puteum, 
nec umquam cessat puteos fodiendo, donec oriatur 
fons aquse vive, et fluminis impetus l:etificet civita- 
tem Dei. Sequitur : Sed et Abimelech ille, q«i dudum 
honoraverat. Abraham, venit nunc cum amicis suis de 
Geraris ad Isaac. Et dicit illis Isaac, Quid venistis ad 
me? Vos enim odistis me, et ejecistis me a vobis. At illi 
responderunt, dicentes, Videntes, inquiunt, vidinuus , 
quia est Dominus tecum; et diximus, Fiat conjuratio 
inter nos etl le, el constituamus tecum pactum, πὸ [a- 
cias nobis malum. Iste Abimelecli non semper pacem 
cum Isaac habet, sed aliquando dissidet, aliquando 
pacem requirit. Iste Abimelech personam tenet stu- 
diosorum et sapientium Sxculi, qni per eruditionem 
philosophi» multa etiam ex veritate comprehende- 
runt. Intelligere possumus quomodo hic eum Isaac, 
qui verbi Dei, quod in lege est, tenet. figuram ; ne- 
que in dissensione semper p»te-t esse, neque sem- 
per in pace. Philosophia enim mundi neque in omni- 
bus leg: Dei contraria est, neque in omnibus con. 
$0na; multi enim philosophorum unum esse Deum, 
qui cuncta creaverit, scripserunt. In hoc consentiunt 
legi Dei. Aliquanti etiam hóe addiderunt, quod Deus 
cuncta per Verbum suum et fecerit et regat, et Ver- 
bum Dei sit quo cuneta. moderetar. In hoc non solum 
legi, sed et Evangeliis consona scribunt. Moralis 
vero et physica qua dicitur philosophia, pene omnia 
(quie nostra Sunt. sentit. Dissidet vero a nobis, cum 
Deo dieit materiam coxternam; dissidet, eum negat 
Deum curare mortalia, sed providentiam ejus super 
lunaris globi spatia cohiberi. Dissident a nobis, cum 
vitam nascentium stellarum cursibus. penduut; dis- 
sident, cum perpetuum | dicunt hunc. mundum, et 


C nullo fine elaudendum ; sed et alia plurima sunt, in 


quibus nobiscum vel dissident, vel concordant. Et 
ideo Abimelech secandum hane figuram , aliquando 
dissidere describitur. Sed et hoc non puto quod 
otiose spiritui Sancto, qui hec scripsit, eure fuerit 
comprcheudere, quod duo alii cum. Abimelech ve- 
nerunt, id est, Ochozat, amicus ejus et Phichol, dux 
exercitus ejus. luterpretatur antem. Ochozat. tenens, 
et Pliichol, os omaitum; ipse autem Abimelech , pater 
nicus rez. lli tres imaginem toiius philosophize te- 
nent, quie apud eos iu tres partes dividitur, logicam, 
pliysicam et ethicam, id e-t, rationalem, naturalem 
Οὐ moralem. Rationalis est illa quze Deum patrem 
omnium confitetur, id est, Abimelech. Naturalis illa 
est qua fixa est et tenet omnia, velut naturze ipsius 
viribus nitens, quam profitetur Ochozat, qui dicitur 
lenens. Moralis est, quxe in ore est omniu v, et ad 
omnes perliuet, et. per communem similitudinem 
priceprorum. in omnium ore versatur, quam desi- 
gnat iste Plhiicol, qui os omnium interpretatur, Hi 
ergo omnes qui in hujusmodi eruditionibus sunt in- 
süituti, veniunt ad legem Dei, et dicunt, Videntes 
vidimus, quia est Dominus tecum ; et diximus, Sit jura: 
menlum inler nos, et. ineamus [edus, ul non facias 
nobis quidquam mali, sicut et nos nihil tuorum atti- 
gimus : nec fecimus quod te lederet, sed cum pace di- 
misimus, auctum benedictione Domini. Possunt qui- 
dem hi tres, qui pacem requirunt a verbo Dei, et 
pra venire cupiunt pacto societatem ejus. figuram te- 
nere magorum, qui ex Orientis partibus veniunt 
erudili paternis libris et institutione majorum, et 
dicuut, quia videntes vidimus natum regem, et vidi- 
mus, quia Deus est cum ipso, et venimus adorare eum 
(Matth. 1). Sed et si quis ille est hujuscemodi erv- 
ditionibus institutus, vidensquia Deus erat in Christo 
mundum reconciliaus sibi, e attonitus operuin ejus 
magnitudine dicat, Videntes vidimus quia est Domi- 
nus lecum, el diximus, Sit juramentum inter nos ; ac- 
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cedens en'im ad legem Dei, 
ei stalui custodire mandata tua (Ps. cxvin). Sed quid 
petunt? Ne facias nobis quidquam mali, sicut. et. nos 
nihil tuorum attigimus, nec fecimus quod. te lederet, 
sed cum pace dimisimus, auctum benedictione Domini. 
Reinissionem peccatorum per hoc deposcere viden- 
tue, ne recipiant, mala ; benedictionem. postulant, 
non retributionem. Denique vide quid sequitur : £t 
fecit à lis convivium magnum Isaac, et manducaverunt 
et biserunt, et. post cibum et potum surgentes. jurave- 
runt sibi mutuo, dimisitque eos Isaac pacifice in locum 
suum. Cerium est enim quia. qui ministrat verbum, 
sapient;bus et insipientibus dehitor est. (Quia ergo 
hie convivium sapientibus exhibet , idcirco dicitur 
quia non parvum, sed magnum convivium fecit. Se- 
quitur, Ecce autem venerunt in ipso die servi 15aac, 
annuntiantes ei de puteo quem. [oderant, atque dicen- 
tes, invenimus aquam. Unde appellavit eum. Abun- 
dantiam ; eL nomen impositum est urbi Bersabee. Hoc 
significat quod invenerint aquam, €t propterea ap- 
pellatus sit, puteus Saturilatis; et vocata eivilas Ber- 
sabee, hoc est, puteus Ssturiiatis: licet enim snpra 
ex verbo juramenti, sive ex septenario ovium nume- 
ro, quod Sabee dicitur, asseveremus Bersabee ap- 
pellatam, tamen nunc ex eo quod aqua inventa est, 
Isaac ad nomen civitatis, quzeita vocabatur, alluden$, 
declinavit paululum litteram, et pro stridulo Hebrzeo- 
rum sin ἃ quo Sabee incipitur, Gricum sigma, id 
est, Hebrieum samech, posuit. Alioquin et juxta. al- 
legori legem, post tantos puteos in fiue virtutum 
nequiquam congruit ut 1saac aquam minime reperi- 
ret. Sequitur: 

(Cap. XXVII. — Vers. 1 seqq.) Senuit autem 
Isaac, et caligaverunt oculi ejus, el videre non poterat. 
Vocavitque Esau filium. suum majorem , el dizit ei, 
Fili mi. Qui respondit, Adsum. Cui pater, Vides, in- 
quit, quod senuerim, e! ignorem diem mortis med. Su- 
me arma tua, pharetram et arcum, et egredere foras. 
Cumque venatu. aliquid comprehenderis, fac mihi inde 
pulmentum, sicut velle me nosti, el affer, ul comedam, 
el benedical. tibi anima mea antequam moriar. Plura 
sunt quam ut exemplis debeamus docere sanrtos vi- 
ros et Deo charos ea tantammodo  scisse qui eis ἃ 
Domino revelata sunt; ignorasse vero qui revelata 
eis non fuerunt: sicut et Isaac. vir justus et Deo 
charus, non illi cui voluit, sed cui noluit. decepius 
errore benedixit, Unde non mirum est et Isaac in 
sua maxime utilitate nescisse quid faceret, cum ma- 
gis eo tempore erraret, quo filium sanguinarium et 
deditum voluptati et eum qui pos!ea vellet fratrem 
occidere, pr:etermisso illo qui innocenter habitabat 
domi, vellet efferre, et suam magis quam Dei. (acere 
voluntatem. Unde dispensatione diviui judicii fit uL 
oculis cscaretur; et cum ipse diceret, Vox, voz 
Jacob es!; manus autem, mianus sunt Esau, tamen 
intelligeret minorem. esse filium, qui benedictione 
fratris praerepta. restiterat. Unde intelligendum in 
hoc factam esse spiritalem admonitionem, ut con- 
firmaret. benedictionem suam in filio minore, cui 
potius irascendum fuit, quod fefellerit patrem. Isaac 
portat imaginem Dei Patris, Rehecca Spiritus san- 
cti, Esau populi prioris et diaboli, Jacob Ecclesia, 
sive Christi. Senectus Isaac. consummationem orlis 
ostendit; oculi illius qui caligaverunt, fidem defe- 
cisse et periisse de mundo, et religionis lumen au- 
tiquum neglectum esse significant. Quod filius major 
vocatur, acceptio legis est Judzeorum ; quod escas 
ejus atque capiuram diligit pater, homines sunt sal- 
vati ab errore, quos per doctrinam justus quisque 
venatur. Sermo Dei, benedictionis est repromissio, 
el spes regni futuri, in quo cum Christo sancti re- 
gnaturi sunt, eL verum. sabbatum celebraturi. Se- 
quituri 1 

(Vers. 5 seqq.) Quod cum audisset Rebecca, et ille 
alüsset in agro ut jussionem patris impleret, dizit [i- 
lio suo Jacob, Audivi patrem tuum. loquentem. cum 
Esuy. fratre tuo, εἰ dicentem. ei, Affer nuhi. de vena- 
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coram Domino antequam moriar. Nunc ergo, fili mi, 
acquiesce consiliis meis, et pergensad gregem affer mihi 
duos hados optimos, ul faciam ex eis escas patri tuo, 
quibus libenter vescitur ; quas. cum intuleris, et come- 
derit, benedicat tibi antequam moriatur. Rebecca 
plena Spirit sancto, et sciens quid audisset antequam 
pareret, Quia major serviet minori, magis autem for- 
ma Spiritus sancti, que. futura. noverat in Christo, 
in Jacob ante meditibatur. Accipe mihi duos huedos, 
inquit, prafigurans carneum *alvatoris adventum, 
in quo eos vel maxime liberaret qui peccatis tene- 
bantur obnoxii : s. qnidem in omnibus Scripturis 
hxdi pro peccatoribus accipiuntur. Quod autem 
duos jubetur afferre, duorum populorum significatur 
assumptio ; quod teneros et bonos, dociles et inno- 
centes animo, Sive aliter earnes hyxedorum , ex qui- 
bus Isaac pr.eparatus est. cibus, peccantium intelli- 
genda est conversio, ex duobus populis venientium, 
Judaeis videlicet et nationibus universis, Panes au- 
tem apostolorum accipienda est fides, et illorum qui 
in Pentecoste, adveniente Spiritu sancto, credide- 
runt de Judaico populo. In vino autem intelligen- 
dus est martyrum cruor. Tali quippe cibo ac poru 
delectari intelligitur Deus. Sequitur, Et vestibus Esau 
valde bouis, quas apud se habebat domi, induil eum, 
pelliculasque hedorum circumdedit manibus, et colli 
nuda protexit. In. hoc loco tradunt. Hebrei primoge- 
nitos functos officio sacerdetum, et habuisse vesti- 
mentum sacerd.tale, quo induti Deo victimas offere- 
bint, antequam Aaron in sacerdotium eligeretur. 
Yestimentum Esau, fides et Scripturze sunt Hebrzo- 
rum, quibus gen'ilium indutus est populus; sive fi- 
des intelligenda es! patriarcharum. Pelles haedorum 
quibus manus Jacob opertz sunt, collumque con- 
tectum est, peccata sunt utriusque plebis, quze Chri- 
sius in extensione manuum cruci secum aflixit. 
Quod exeisdem pellibus colli nuda protexit, sigoi- 
ficat quia quorum suscepit personam, eorum et pro- 


C pria voce deploravit infirmitates, et flevit peccata. 


Sequitur : Quomodo, inquil, tam cito invenire potui- 
sti, fili mi? Qui respondit , voluntas Dei fuit, ut cito 
mihi occurreret quod volebam. Quod Isaac quxrit ab 
Jacob cur tam cito venerit, admiratur velocem cre- 
dentium fidem. Quod cibi delectabiles offeruntur, ho- 
stia placens Deo, et salus est peccatorum. Sequitur : 

(Vers. 21 seqq.) Dixit Isaac. Accede ut tangam 
te, fili mi, et protem utrum iu sis filius meus Esau, an 
non. Accessit ille ad patrem, et pa!pato eo dizit Isaac, 
Voz quidem, vox Jucob est; manus autem, manus sunt 
Esau. Et non cognovit cum, quia pilosi manus simili- 
tudinem majoris expresserant. Hoc in loco Isaac Ju- 
daicum populum przcfiguravit; Jacob filius ejus, Do- 
minum Jesum Christum ; qui et caligans oculis, el 
prophetans, im przsenti filium non vidil, cui tam 
multa in posterum przevidit, quia nimirum Judaicus 
populus prophetiz: spiritu plenus et caecus, eum 
de quo multa in futuro przdixit, in priseuti posie 
tum non agnovit. Sequitur: Statimque ut sensit vesli- 
mentorum ejus fragrantiam , benedicens eum ait, Ecce 
odor filii mei, sicut odor agri pl-ni, cui benedixit Deus. 
Dei tibi Deus de rore c&li, et de pinguedine terree 
abundantiam. frumenüi, vini et olei; el serviant tibi 
populi, et adorent te tribus. Esto dominus fratrum (uo- 
rum, et incurventur ante le. filii matris tug. Qui ma- 
ledixerit tibi, sit ille maledictus ; et qui benedizerit 
tibi benedictionibus repleatur. Benedictio Jacob prze- 
dicatio Christi est in omnibus gentibus. Hoc fitet 
agitur; hoc lex et prophetia est. Isaac plebem Ju- 
d:eorum, a qua Christus benedicitur, velut a nee 
sciente, quia ab ipsa nescitur ; odore nominis Chri- 
sti, sicut ager mundus impletur : vel certe odor agri 
pleni bonorum operuim accipienda sunt gesta. Ejus 
e-L benedictio de rore ceeli, hoc est, de verborum 
pluvia divinorum ; et de ubertate terr2, hoc est, de 
congregatione populorum vel apostolorum doctrin?. 
Ejus est ruultitudo frumenti et vini, hoc est, inulti 
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tudo quz colligit frumentum et vinum in sacramen:o À hic est, Jn pinguedine terra , et in rore cali desuper 


corporis ejus et sanguinis, Potest et per abundan- 
tiam frumenti et vini, sanctorum mart!yrum ac vir- 
ginum intelligi multitado. Ei serviunt gentes, ipsuin 
adorant principes. Ipse est Dominus fratrum suorum, 
quia populus ejus dominatur Judis, Ipsum adorant 
filii patris ejus, id est, fi'ii Abrahz secundum fidem, 
quia et ipse filius est Abrah:e. secundum carnem. 
Ipsum qui maledixerit, maledictus erit, et qui bene- 
dixerit, benedictus est. Christus, inquam, noster ex 
ore Judworum, quamvis errantium, sed tamen legem 
prophetasque canentium, benedicitur, id est, vera- 
citer dieitur, et alius benedici putatur, qui ab eis 
errantibus exspeetatur, Sequitur: 

(Vers. 30 seqq.) Vix Isaac sermonem impleverat, et 
egresso Jacob foras venit Esau, coctosque de venatione 
cibos intulit patri, dicens, Surge, pater mi, et comede 
de venatione filii tui, ut benedica! mihi anima tua. lu 
priefiguratione quippe horum fratrum congrue valde 
illud aprabitur quod evangelica indicat leetio, in qua 
dicitur, Venit quidam princeps synagoge ad Jesum, 
εἰ ait illi, Filia mea modo defuncta est; sed veni, .m- 
pone manum (uam super illam, εἰ vivet (Matth. 1x). 
Ad quam resuscitaudam cum pergeret. Dominus. 
Ecce, a t, mulier que fluxum sanquinis patiebatur ; et 
iypum gestabat. Ecelesi: ; accessit retro, quasi igno- 
rante Domino, et tetigit fimbriam vestimenti ejus, οἱ 
statim. sanala est. Cui ait. Dominus : Vade, filia, in 
pace ; fides tua te salvam fecit. Sequitur : Dixitque illi 
Isaac, Quis enim es tu? Qui respondit, Ego sum filius 
tuus primogenitus Esau. Expavit. Isaac stupore vehe- 
m-nli, et ulira quam credi potest admirans, ait : Quis 
igi ur ille est, qui dudum captam venationem attuli 
mili, et comedi ez. omnibus prius quam tu venires ? 
Benedixigue ei, et erit benedictus? Ecce benedictio- 
uem promissam petente majore expavescit [saac, et 
alium pro alio se benedixisse cognoscens miratur, 
et quisnam ille sit percunctatur; nec tamen se de- 
ceptum e-se conqueritur, immo confestim revelato 


Si intus in corde magno. sacramento devitat indi- C 


gnabonem, conlirimat. benedictionem, non maledi- 
cti nem, Potius miraretur iratus, si h:ee non superna 
inspiratione, sed terreno more gererentur. O res ge- 
sias, sed prophetice; gestas in terra, sed coelitus ; 
per homines, sed divinius, Si. excutiantur. singula 
tantis fecunda. mysteriis, multa sunt implenda volu- 
mina. Sed huie operi modus moderate imponendus, 
nos in alia festinare compellit. Sequitur: 

(Vers. 9» seqq.) Auditis Esau sermonibus patris, 
irrugiit clamore magno, εἰ consternatus ait, Benedic 
etiam mihi, pater. Qui ait, Venit germanus tuus [rau- 
dulenter, et accepit benedictionem tuam. At ille sub- 
junzit, Juste vocatum est nomen ejus Jacob ; supplan- 
tavit enim. me in altera vice. Primogenita mea ante 
tili, et nunc secundo subripuit benediciionem meam. 
Ecce seeundo Jacob. supplantator interpretatur. Ab 
eo igitur quod frarrem arte deceperit, allusit ad no- 
men, Qui ideo Jacob ante vocatus est, eo quod in 
ortu plant;m fratris apprebendat. Sequitur : ftur- 
»umque ait ad patrem : Numquid non reservasti, ait, 
εἰ mihi benedictionem? Respondit. 15saac, Dominum 
tuicm illum constitui, et omnes fratres ejus servituu il- 
lius subjugavi. Frumento et vino stabilivi eum ; et tibi 
post lec, [ili mi, ultra quid faciam ? Cui Esau: Num 
unam, inquit, tantum benedictionem habes, pater ? Mihi 
uwoque obsecro ut benedicas. Cumque  ejulatu magno 
flet, motus Isaac dixit ad eum, In pinguedine terra, 
εἰ in rore celi desuper erit benedictio tua, Vives gla- 
dio, et fratri (uo servies; tempusque venie cun ezcu- 
tias et solvas jugum ejus de cervicibus tuis. Significat 
quod Idumaei servituri essent Jud:eis, et tempus esse 


venturum, quando de collo suo jugum servitutis: 


abjieerent, eorumque imperio contradicerent : neque 
eniin majorem filium penitus videmus fuisse despe- 
Clum, sed, sicut ait Apostolus, Cum intraterit pleni- 
Tudo. gentium, tunc. omis lsrael salvus erit (Hom. 
Xi). Cujus tamen. secund:e benedictionis prophetatio 


erit benedictio tua: id est, in fecunditate rerum et po- 
tentia regni, qux in illo populo fuit; vel certe, In 
pinguedine terra, et rore coli desuper, hoe est, in 
coufessione Dominic: incarnationis, et fide deitatis 
illius, erit Israel benedicendus ; sive etiam, In rore 
celi erit benedictio ejus. i est, in eloquiis Dei : ipsis 
enim primum credita sunt. eloquia. Dei, et legis te 
stamenta. Vives gladio, id est, quia sanguini deditus 
populus ille necem in Christo vel prophetis exercuit. 
Et [fratri tuo servies, scilicet populo Christiano. Tem- 
pusque veniel quando excutias et solvas jugum de cer- 
vicibus tuis, dum per cognitionem fidei ad gratiam 
Christi conversus, deposueris onus legis ;: quando jam 
non servus populi minoris, sed per fidem frater vo- 
caberis. Sequitur: 

(Vers. 4l seqq.) Oderat autem semper Esau Jacob, 
pre benedictione qua benedixit ei pater; diritque in 
corde suo , V enient dies luctus patris mei, ut occidam 


p Jacob [ratrem meum. Quia igitur iniqu.tas inimica 


est justitim, Esau in discordiam concitatur, et necem 
fraudulentus excogitat, dicens in corde suo, Appro- 
pinquabunt dies luctus. pa'ris mei, ut occidam Jacob 
fratrem meum. Wa. et diabolus fratricidas Judzos in 
Cain ante pr:emeditans, in Esau manifestissime con- 
fitetur : tempus quoque interfectionis ostendens ma- 
liti: quam Jud:i exercuerunt in Christo. Sequitur : 
Qu mittens et vocans Jacob filium suum, dixit ad eum, 
Ecce Esau frater tuus minatur. wt occidat te. Quomo- 
do annuntiata sunt verba Esau Rebecc:e, quod eom- 
minatus est occidere fratrem suum , cum Scriptura 
dicat hoc eum in sua cogitatione dixisse, nisi quia 
hine datur nobis intelligere quod divinitus ei reve- 
labantur omnia? Unde et ad magnum mysterium 
pertinet quod filium suum minorem pro majore vo- 
luit benediei. Sequitur : Nunc ergo audi, fili mi, vo- 
cem meam, et consurgens fuge ad Laban fratrem meum 
in lTaran, habitabisque cum eo dies paucos, donec quie- 
scat furor [ratris tii, el cesset indignatio ejus, ob'i- 
viscaturque eorum que fecisti in eum, et postea mittam 
et adducam te inde huc. 

(Cap. XXVIII. — Vers. 1 seqq.) Vocavitque Isaac 
Jacob, et benedizit, precepitque ei, dicens , Noli acci- 
pere conjugem de genere Chanaan ; sed vade , et profi - 
ciscere in Mesopotamiam Syrie, ad domum Bathuel pa- 
tris matris tug , et. accipe tibi inde uxorem de filiabus 
Laban avunculi tui. Deus autem omnipotens benedicat 
tibi, εἰ crescere te. faciat. atque. mulüiplicet , ut sis in 
turbas populorum ; et det libi benedictiones Abraham et 
semini (uo post le , ut possideas terram peregrinationis 
tuc , quam pollicitus est avo tuo. Hinc jam intelügi- 
mus segregatum semen Jacob ab alio semine [saac, 
quod factum est per Esau : quando enim dictum est, 
In Isaac vocabitur tibi semen (Gen. xx1). pertinens 
usque ad civitatem Dei, separatum est inde aliud 
seinen, quod erat in ancillze filio, et quod futurum 
erat in filiis Cerharze. Sed adliuc erat ambiguum ae 
duobus geminis fiiis Isaac , an ad utrumque, an ad 


D "sun eorum illa benedictio pertineret; et si ad 


unum eorum, quisnam esset illorum ; quod nunc 
declara'um est, cum prophetice a patre benedicitur 
Jacob, et dicitur ei, Sis in turbas populorum, et pos- 
sideas benedictiones Abrahae avi tui. (Qnomodo itaque 
Jacob fratris dolos fugiens Mescpotamiam tendit, ita 
et Christus, Jud:eorum incredulitate compalsus, pro- 
liciscitur in. Galilaeam , inde sibi ex gentibus spon- 
sam sumpturus Ecclesiam : et sicut Jacob dolos fu- 
giens fratris, relicta domo, patria vel parentibus, 
aliit in regionem longinquam, ut acciperet sibi uxo- 
rem , ità et Christus relinquens parentes secundum 
carnem, id est, populum Israel et patriam, id est, lHlie- 
rosolymam et omnes regioses Judze:, abiit ingentes, 
accipiens sibi Ecclesiam, ut impleretur quod dictum 
est per prophetam, Populus quem non cognovi. servi- 
vit mihi, obauditu auris obaudivit mihi. (Psal. xvii.) Nos 
autein dicimus non venisse Dominum, nisi ad oves 
perditas doinus Israel, nec voluisse panem accipere 
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filiorum , et dare canibus et benedictionem primam Α cernimus esee. trans'atam; neque tamen majorem 


Jyudzeorum populo detubiase, quibus credita sunt elo- 
quia Dei, et repromissio, et legis datio, et confectio 
testamenti; verum. quia. illi credere noluerunt, ad 
Jacob, id est, minorem populum, benedictionem 


LIBER TERTIUS. 


filium penitus videmus esse despectum : quia cum 
subintraverit plenitudo gentium, tunc omnis 1 srael sal- 
vus erit (hom. xi). 


Deus summae bonitatis, a quo est datum optimum 
et omne donum perfectum, desursum descendens a. Pa- 
tre luminum (Jacob. 1), a quo et per quem bona vo- 
luntas in homine praeparatur, qui hujus operis mihi 
dedit initium, ipse tribuat et bene sonantem sermo- 
nem ministrare; dicamque Domino meo, quod et 
sanctus Jacob patriarcha dixit, Si. Dominus Deus 
meus fuerit mecum in opus quod munc arriput , et cu- 
stodieril me (Gen. xxvin), erit mihi in Deum, et liaec 
saneta Seriptura, quam in manibus habeo, in emo- 
lumentum; decimas et hostias el primitias offeram 
ei, id est, et initium bon: voluntatis, et perfectio- 
nem boni operis, illius sancto nomini consecrabo. 

(Vers. 10 seqq.) Jgitur egressus Jacob de Bersabee, 
pergebat Ilaran ; cumque venisset ad quemdam locum, 
e! vellet in eo requiescere post solis occubitum, tulit de 
lapidibus qui ibi jacebant, et supponens capiti uo dor- 
mivit in eodem loco; viditque in somnis scalam $tantem 
super Lerram, et cacumen illius tangens celum ; angelos 
quoque Dei ascendentes et descendentes per eam, et Do- 
minum innixum scale, et dicentem sibi, Ego sum Deus 
Abraham οἱ Deus Isaac patris tui; terram in qua dor- 
mis, tibi dabo el semini tuo, eritque semen tum. quasi 
pulvis terre ; dilataberis ad Orientem et Occidentem, 
Septentrionem οἱ Meridiem , et benedicentur in te ct 
semine tuo cuncte tribus terrg ; et ero custos tuus, qio- 
cumque perrexeris ; οἱ reducam te in terram hanc, n:c 
dimittam, nisi complevero universa qua dixi. Somnus 
jte Jacob, mors sive passio Christi est. Lapis ad 
caput ejus, qui nominatim quodammodo dictus est 

/etiam unctus, Christum significat : caput enim viri 
Christus est; quis enim nesciat Christum ab unctio- 
ne appellari. Domus autem Dei, quia ibi natus est 
Christus, in Bethleem. Porta vero coeli, quia ibi in 
terram descendit, inde iterum ad coelum ascendit. 
Erectio autem lapidis, resurrectio Christi est. Porro 
scala, Christus est, qui dixit, Ego sum via (Joan. 
xiv). Per hanc ascendunt et descendunt. angeli , in 
quibus significati sunt evangeliste przedicatores 
Christi. Possunt et per scalam duo accipi testamen- 
la, aut certe fides et opera, per 40:0 gentes haeredes 
effectze sunt regai celestis ; per h:ec enim ascensus 
ad Deum est, et descensus Dei ad homines. Angeli 
autem, id est, nuntii Ecclesix sunt accipiendi docto- 
res, ascendentes utique cum ad intelligendam ejus 
supereminentissimam divinitatem, excedunt univer- 
sam creaturam, ut eum inveniant in principio Ver- 
bum Deum apud Deum, per quem facta sunt omnia 
(14. 1); descendentes autem, ut eum inveniant factum 
ex muliere, (actum sub lege, ut eos qui sub lege erant 
redimeret (Gal. 1v). In illa enim scala a terra usque 
in coelum, a carne usque ad spiritum, carnales pro- 
ficiendo , velut ascendendo, spiritales fiunt: ad quos 
lacte rutriendos etiam ipsi spiritales. descendunt 
quodammodo , cum eis non possunt loqui quasi spi- 
ritahbus, sed quasi carnalibus. Ipse est sursum in 
capite suo, ipse deorsum in corpore Suo, quod est 
Ecclesi». Ipsum ergo scalam intelligimus, quia ipse 
dixit, Nemo potest venire ad Patrem nisi per me (Jo. 
vi). Ad ipsum ergo ascenditur, ut in excelsis intel- 
ligatur, et ad ipsum descenditur, ut in membris suis 
parvulus nutriatur, et per illum se erigunt, ut subli- 
miter exspectent; per ipsum etiam se huwilian!, ut 
eum sublimiter ac temperanter annuntient. Sequitur: 

(Vers. 418 seqq.) Surgens ergo mane tulit lapidem 


quem supposuerat capili suo, el erexit in titulum, fun- 


dens oleum desuper ; appellavitque nomen urbis illius 
Bethel, qu& prius Luza vocabatur. Et vocavit nomen 
loci illius B-thel, cujus prius Luza , vocabulum erat 
civitatis antiquae, quod nihil aliud significat, nisi ante 
aut prius, vel vestibulum, sive superliminare, vel 
postes. Quod vero ait, Dominus est in loco isto, et ego 
nesciebam ; et dizit, Quam terribilis est locus hic! non 
est hic aliud nisi domus Dei , et porta cceli; hiec verba 
ad prophetiam pertinent, quia ibi futurum erat ta- 
bernaculum quod constituit Deus in hominibus in 
primo populo suo. Portam autem coeli sic intelligere 
debemus, tamquam inde fiat aditus credestibus ad 
capessendum regnum colorum. Quod statuit Jacob 
lapidem quem sibi ad caput posuerat, et constituit 
eum titulum, et perfudit illum oleo, non aliquid ido- 
Jolatri:& simile fecit : non enim vel tunc vel postea 
frequentavit lapidem, adorando vel sacrificando ei ; 
sed s'guum fuit prophete evidentissime constitutum, 
qua pertinet ad unctionem, unde Christi nomen a 
chrismate est. Quod autem vovit votam, si prospe- 
rare'ur eundo et redeundo, et decimas promisit do- 
mui Dei futurz in loco igo, prophetia est domus Dei : 
ubi et ipse rediens Deo sacrificavit, non illum lapi- 
dem Deum »ppellans, sel domum Dei, id est, quia 
in eo loco futura erat domus Dei. Sequitur : 

(Cap. XXIX. — Vers. 4 seqq.) Profectusque inde 
Jacob venil ad lerram orientalem, οἱ vidit puteum in 


C agro, (resque greges ovium accubantes juxta eum : naim 


ex illo adaquabantur pecora, el os ^jus grandi lapide 
claudebatur ; morisque erat ut cunctis ovibus congrega- 
tis devolverent lapidem, et refectis gregibus rursum su- 
per os putei ponerent. Terra orien:alis, ad quam Do- 
minus noster profec!us est, illos significat, qui vit o- 
rum tenebras relinquentes, opera lucis quaerebant. 
Apud Jud:eam enim tantummodo cognitus erat Des. 
Puteus autem quem illic reperit, Mosaica intell gen:la 
est lex, juxta quem tres greges accubssse scribitur, 
Scribas videlicet, Pharissos, et Saducaos, quos 
Dominus legitur arguisse. Oves quoque Liban, qu:s 
ablato lapide grandi quo os putei elaudebaiur, Da- 
minus adaquavit, tune videlicet quando seorsun di- 
scipulis et seorsum turbis loquebatur. Tunc amovit 
umbras et imagines, quibus legis opcriebatur histo 
ria, quando universa quz de se fueran! scripta, in 
se expleri permisit, vel expleta esse ostendit. À pas- 
sione enim Domini cunctis fidelibus lex spiritali in- 
telligentia patet. Nam antea licet in scenopegia -o- 
lemnitate concurrentibus undique pop.lis, liber Dcu- 
teronomii ἃ sacerdotibus recenseretur, iamen rur- 
sum claudebatur, quia necdum advenerat in quo in 
veritate expleta sunt oninia. Sequitur : 

(Vers. 6 seqq.) Ecce Rachel veniebat cum ovibus pa- 
tris sui, nam gregem ipsa pascebat ; auam cum vidisset 
Jacob, et scirct consobrinam suam esse, ovesque Laban, 
avunculi sui, amovit lapidem quo puteus claudebatur ; 
el adaquato grege osculatus est eam; elevataque voce 
flevit, et indicavit ei quod [rater esset patris ejus, €: fi- 
lius Rebecca. Intelligitur enim quod illi eum quibus 
prius loquebatur Jacob, interrogati 4085. esset qua 
veniebat cum ovibus, ipsi dixerint filiam esse Laban, 
quam utique non noverat Jacob; sed illius interro- 
gationem illorumque responsionem Scriptura prz- 
mitiens intelligi voluit. Quod scriptum est, Oscula- 
tus est Jacob Rachel; et exclamans voce sua flevit, el 
indicavit οἱ quod [rater esset patris cjus et. filius ἢ - 
becce (Gen. xxix); consuetediris quidem fuit in ilia 
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simplicitate antiquorum, ut propinqui propinquas A vocavit eum Judam. Judas enim confessio interpreta- 


suas oscularentur, et hoc hodie fit in. multis locis ; 
sed quaeri potest quomodo ab incognito illa osculum 
acceperit, si po*tea Jacob indicavit propinquitatem 
suam. Ergo intelligendum est, aut illum, qui jam 
audierat qu:xe illa esset, fidenter in ejus osculum ir- 
ruisse; aut postea Scripturam narrasse per recapitu- 
lationem quod primo lactum erat, id est, ut indica- 
ret quis esset. Sequitur : 

(Vers. 43 seqq.) Auditis autem Laban causis itineris, 
respondit Jacob, Os meum es, et caro mea. Ei post- 
quam expleti sunt dies mensis unius, dixit ei, Num 
quia [rater meus es, gratis servies mihi? Dic quid mer- 
ccdis accipies. Habebat vero duas filias, nomen majoris, 
Lia; minor autem app*llabatur Rachel. Sed Lia lippis 
erat oculis; lhachel, decora facie , el venusto aspeciu. 
Quam diligens Jacob, ait, Serviam titi pro Rachel filia 
{μὰ minore, scp'em. annis. lespondit Laban, Melius 
est ut. tibi eam dem quam viro alteri. Servivit igitur 
Jacob pro Rachel septem annis ; et videbantur illi pauci 
dies pre amoris maguitudiue, Quxrenduim est quo- 
modo dictum sit, videbantur in conspectu ejus velut 
pauci dies, cum magis etiam breve tempus longum 
soleat esse amantibus. Dictum est ergo propter la- 
borem servitutis, quem facilem et levem amor facie- 
bat. Dixitque ad Laban, Da milii uxorem meam, quia 
jam tempus expletum e.t ut ingrediur ad eam. Qui vo- 
calis multis amicorum turbis ad convivium , fecit nu- 
p'ias, et vespere filiam suain. Liam introduxit ad eum, 
dans ancillam filie nomine Zelpham; ad quam cum ez 
umore Jacob fuisset ingressus, facto mane vidit Liam ; 
εἰ dixit ad socerum , Quid est quod. [acere voluisti ? 
' Nonne pro Rachel servivi tibi? liespondit Laban, Non 

est moris in loco nostro ut minores ante tradamus ad 
nuptias. Imple hebdouadum dierum copula hujus, et 
hanc quoque dabo tibi pro opere quo serviturus es mihi 
septem annis alis. Acquievit placito, et hebdomada 
transacta, Rachel duxit uxorem ; cui pa'er servam Ba- 
lam dederat; tandemque potius optatis nuptiis, amorem 
sequentis priori pretulit. Si parum advertatur rei hu- 
jus narratio , putabitur quod posteaquam Liam Ja- 
cob duxit uxorem, deiude servivit alios septeni annos 
pro Rachel, et tunc eam duxit; verum autem non 
ita est, sed Laban ei dixit, Imple hebdomadam die- 
rum copuleg hujus, et hanc dabo tibi pro opere quo ser - 
viturus es mili! septem annis aliis. Hoc itaque ait, 
liple dies nupiiarum septem, pertinentes ad istum 
quam duxisii, et dabo tibi eL hane pro eo quod ope- 
raberis apud me adhuc septem ausos alios. Deinde 
sequitur, Fecit autem Jacob sic, et implevit hcbdoma- 
dam, et ltachel duait uxorem. Dedit autem Laban fta- 
chel filig sue Balam ancillam suam, et intravit ad Πἰα- 
chel, Dilexit autem Rachel magis quam Liam, et. ser- 
vivit ille septem annos alios. Utique apparet quia po- 
steaquam duxit Rachel, tune servivit pro ea septem 
annos alius ; nimis enim durum et valde iniquum fuit 
uL deceptus adhuc dilferret alios septem aunos, et 
tunc eam traderet quam primo debuit. Septem autem 
diebus solere nuptias celebrari, etiam liber Judicum 
ostenditin Samson, quando fecit votum septem die- 
bus; et addidit Scriptura quod sic solerent facere 
juvenes. Sequitur : 
(Vers. 31 seqq.) Videns autem. Dóminus quod de- 
spiceret Liam, aperuit vulvam ejus, sorore sterili per- 
wanente, qug conceptum genuit filium, vocavitque no- 
n.n ejus luben, dicens, Vidit Deus humilitatem meam, 
nunc amabit me vir mcus. Ruben interpretatur visio- 
nis filius. Rursuumque concepit, et peperit filium, et ait, 
Quoniam audivit me Dominus, eo quod od.o me habe- 
ret vir meus, dedit mihi etiam hunc. Et vocavit nomen 
ejus Simeon. Ab eo quod est exaudita, Simeon no- 
men filio imposuit. Simeon quippe interpretatur au- 
ditio. Concepit tertio, et genuit filium, dixi'que, Nunc 
quoque copulabitur mihi vir meus, eo quod pepererim 
εἰ tres filios; el tdcirco. appellavit nomen ejus Levi. 
Levi interpretatur assumptio. Quarto concepit, et pe- 
perit filium, et ait, Modo confiteor Domino; et ob hoc 


C 
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tur. À confessione itaque, confessoris nomen ejus 
dictum est; verumiamen hie confessio pro graiiarum 
actione aut. pro laude accipitur, ut frequenter in 
psalinis e»t; et in Evangelio, Confitebor tibi, Domine, 
Pater celi et terre (Matth. xi), id. est, gratias ago 
tibi , sive glorifieo te. Sequitur : 

(Cap. XXX. — Vers. 1 seqq.) Cernens autem. Ra- 
chel quod iufecunda esset, invidit sorori suc, οἱ ait 
marito suo : Da nihi liberos, alioquin morior. Cui ira- 
tus respondit Jacob, Nun pro Deo ego sum, qui pri- 
vavit te fructu ventris tii? At illa, Haleo, inquit, [a- 
n.ulam Dalam, igridere ad illam ut pariat super genua 
mea, el habeam ex ea filios. Deditque illi Baiam in 
conjugium, Que, ingresso ad se viro, concepit et peperit 
filium, Dixitque Rachel , Judicavit mihi Dominus , et 
exaudivit vocem meam, dans filium. Et idcirco appella- 
vit nomen ejus Dan. Propterea vocavit uomen. ejus 
Dan; exusam nominis expressit, ut ex eo quod judi- 
casset Dominus, filio ancillz: nomeo imponeret. Dan 
quippe interpretatur judicium. Rursunique Bala con- 
cipiens. peperit filium, Pro quo ait Hachel , Compara- 
vit me Deus cum sorore mea, et invalui ; vocuv.lque 
eum Neptalim. Causa nominis Neptalim alia hic ex 
ponitur quar in libro Hebrzeoruim scripta sit; unde? 
ἃ conversatione, sive comparatione : quia utrumque 
sonat comparationem sive couversationem, lioc est 
Neptalim. Sequitur : 

(Vers. 9 seqq.) Sentiens Lia quod parere cessasset, 
Zelpham ancillam suam marito tradidit. (ua post con- 
ceptum edente filium, dixit, Feliciter ; et idcirco voca- 
Lum est nomen ejus Gad. Nos auicm dicere possumus 
imprecinctum. Gad enim potest et. przepositionem 
Sonare, et venit ab eventu, sive priecinctu, qui Gad 
dicitur. Pcperitque Zelpha alterum ; dixitque Lia, Hoc 
pro beatitudine mea ; beatam quippe me dicent mulieres. 
Propterea appellavit eum. Aser. Aser ergo non divi- 
tie , sed beatus dicitur, dumtaxat ia prosenti loco : 
nam in aliis, secundum amb guitatem verbi, possuit 
el divitize sie vocari. Sequitur : 

(Vers. 14 seqq.) Egressus autem. Ruben. tempore 
messis triticee, in agro reperit mandragoras, quas ma- 
tri Lig detulit. Dixitque Rachel, Da mihi partem de 
mandragoris filii tui. AL illa respondit, Parumne tibi 
videtur quod preripueris maritim mihi, nisi etiam man- 
dragoras filii mei tuleris? Ait Rachel, Dormiat tecum 
hac nocte pro mandragoris filii tui. Redeuntique ad ve- 
speram de agro Jacob, egressa est in occursum Lia, et, 
Ad me, inquit, intrabis, quia, mercede conduxi te pro 
mandragoris filii mei. Dormivitque cum ca nocte illa, 
et exaudivit Deus preces ejus, concepitque et peperit fi - 
lium quintum, et ait, Dedit Deus m:rcedem mihi, quía 
dedi ancillam meam viro meo. Appellavitque nomen 
ejus Isachar. Totum nomen interpretatur, merces est. 
ls quippe dicitur est; sachar, merc:;s. Hoc autem ideo 
quia ma:.dragoris filii Ruben, introitum qui Racheli 
debebatur, ad se viri emeret. Sequitur: 

(Vers. 19, 20.) Rursum Lia concipiens poperit sez- 
tum filium, et ait, Ditavit! me Deus dote bona, etiam 
hac viee mecum erit maritus meus, eo quod genuerim 
ei sex filios. Εἰ idcirco appellavit nomen hujus Zabu- 
lon. Ét est sensus: Quia sex [ilios genui Jacob, pro- 
pterea jam. secura sum, nabi'abit enim mecum vic 
meus, unde et filius meus vocetur /Aiubitaculum. Et 
post hec peperit. filiam, et vocavit nomen ejus Dina. 
Hiec Iransfertur in causam, sive jurgium : jurgii 
euim in. Sichiinis causa exstitit. Post filios, paren- 
tum ponenda sunt nomina. La interpretatur labo- 
runs; Wachel, ovis, cujus filius Joseph, ab eo quod 
sibi mater alium addi optaverit. Jam vero Jacob, cui 
pro ingenti crimine quatuor objiciuntur uxores, ge- 
nerali proloeutione purgatur : quando enim mos erat, 
crimen non erat; et nune propterea crimen est, quia 
mos non est. Alia sunt enim peccata contra naturam, 
alia contra mores, alia contra praeceptum. Quae cum 
ia sint, quid tandem criminis est quod de pluribus 
simul habitis exoribus obj'citur sancto. viro Jacob 7 
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Gi naturam consulas, non laseiviendi, sed. gignendi A nis jnre debebat, utereturque potius ipse potestat: 


causa illis mulieribus utebatur ; $i mores, illo tem- 
pore atque in illis terris hoc. factitabatur; si prze- 
ceptum, nulia lege prohibebator, Nunc vero cur eri- 
men est si quis hoc faciat, nisi quia et moribus et 
legibus hoc non licet ? Quae duo si quis contempserit, 
etiamsi tantummodo eausa generandi uti possit femi- 
nis pluribus, peccat tamen, et ipsam violat humanam 
sovcietatem, cui necessaria est propagatio filiorum, 
Sed quia homines, alter se habentibus jam moribus 
et legibus, non possunt deleciari uxorum multitu 
dine, nisi libidinis magnitudine, ideo errant, et pue 
tant omnino haberi non potuisse uxores multas, nisi 
flagrantia concupiscenti:e carnalis et. serdidze vola- 
ptatis ; comparantes enim non alios, quorum virtutem 
animi prorsus nosse non possunt, sed, sieut ait Apo- 
stolus. semetipsos sibimetipsis non intelliqunt (V Tim. 1); 
et quia ipsi, etiamsi unam habuerint, ad eamdem non 
solum generandi officio ducti. viriliter accedunt, sed 
spe coeundi stimulo victi enerviter pertrahuntur. 
Sicut ergo sancti apostoli auditoribus admi;antibus 
doctrinam suam condelectabantur, non aviditate eorn- 
sequend:e laudis, sed charitate seminand:e veritatis, 
ia sancti patriarchze conjugibus excipientibus semen 
-uum miscebantur, non concupiscentia percipiend:;e 
voluptatis, sed providentia propagand:ze successionis. 
Nam et illud quod mendacissima criminatione Fzu- 
stus objecit, habuisse inter se velut quatuor scorta 
certamen quanam eum ad. concubitum raperet, ubi 
hoc legerit nescio, nisi forte iu corde suo, tamquam 
in.libro nefariarum falaciarum, ubi vere ipse scorta- 
batur; sed cum serpente illo, de quo Apostolus time- 
bat Ecclesi;, quam virginem castam cupiebat uni 
viro exhibere Christo (IY Cor. x1) : ne sicut Evam de- 
ceperat astutia sua, sic et illorum mentes a Christi 
castitate avertendo corrumperet : i'a enim huic ser- 
penii amiei sunt isti, ut eum praestiti se potius quam 
nocuisse contendant. Ipse plane Fausti persuasit pe- 
clori adulterato, falsitatis semina infundens, ut has 
male conceptas calumnias ore immundissimo pareret, 
et stylo audacissimo etiam memorie commendaret; 
nulla enim ancillarum virum Jacob àb altera rapuit, 
nulla de illius concubitu cum altera litigavit, Ideo 
magis ordo erat, quia libido non erat; et tanto. fir- 
mius conjugalis servabantur porestatis jura, quanto 
castius virabatur carnalis cupiditatis injuria : quod 
enim et ab uxore conducitur, ibi vera nostra mani- 
festatur assertio; ibi pro se adversum maledicta 
Manich:eorum ipsa veritas clamat: quid enim opus 
erat ut eum altera conduceret, nisi quia ordo alterius 
erat ut ad eam maritus intraret? Neque enim ad 
aliam umquam accessisset, nisi eum conduxisset; 
sed utique justis ad eam vicibus accedebat, de qua 
tot filios procreaverat et cui obedierat, ut etiam de 
ancilla procrearet, et de qua postea non conducente 
procreavit. Sed tune. Rachel nociem habebat in or- 
dine, ut maneret cum viro; tunc penes eam potestas 
illa erat, de qua Apostolus, vox certe novi Testamenti 
non tacuit dicens, Similiter et vir non habeat potesta- 
Lem sui corporis, sed mulier (Y Cor. vii). 1deo jam cum 
sorore pacla erat, cui facta debitrix eam traderet ad 
debitorem. suum : nam hoc nomine id appellat Apo- 
stolus, Uxori, iuquit, vir. debitum reddat (Ibid.). Cui 
ergo vir debitor erat jam acceperat a sorore quod 
elegerat voluntate, ut ei daret quod habebat in pote- 
state. Hic vero ille quem Faustus t:mquam impudi- 
cum, clau:is, vel potius exstinciis oculis erimina- 
tur, sj concupisceni, non justiti:€ servus esse*, 
nonne per totum diem in voluptatem illius noctis 
wsluaret, qui erat cum pulchriore cubiturus, quam 
certe amplius diligebat, et pro qua bis septenarium 
annorum laborem gratuitum impenderat. Cum ergo 
jara die peracto in ejus iret amplexus, quando iude 
averieretur, si talis esset qualem Manichaei nihil iu- 
telligentes opinantur? Nonne placito contempto mu- 
lierum, irtraret potius ad speciosam, quz illi noctem 
ipsam non solum conjugis more, verum etiam ordi- 
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maritali, quia et uxor non habet potestatem ἐπὶ cor- 
poris, sed vir (Ibid.); et pro eo tinc servitutis illarum 

vicissitudo fiebat? Conjugali ergo potestate multo 
vincibilius uteretur, si forie. desiderio vinceretur ; 

sed eo meliores feminze invenirentur, sí illae pro con- 
cipiendis filiis, ipse autem pro concubitu «uo et vo- 
luptate certaret, lMaque vir temperan!issimus, ut 
plane vir, quia tam viriliter feminis utebatur ut de- 

leciationi earnali nou subjiceretur, sed dominaretur, 

magis quid deberet quam quid ei debebatur, atten- 
dit ; nec ad propriam voluptatem sua potestate abuti 

voluit, «ed illius debiti redd.tor quam exactor. es«e 
maluit. Unde et consequens erat u! ei redderet, quai 
pro se, ut id acceperet, illa, eui debebatur, elegit. 

Quo eirum placito cemperto paetoque cum repen'e 
alque inopinate a. pulcherrima conjuge revocaretur, 

et ad mi»us decoram vocaretur, non ira incanduit, 
non iristitia nubilatus est, non enerviter blandus, ut 
sibi potius Raclel noctem redderet, inter ambas sa- 
tegit. Sed maritus justus et providus pater, eum illas 
prolis curam gerere videret, et ipse nihil aliud de 
concubitu. quireret, earum. voluntati obtemperan- 
dum judicavit, quie sibi sigillatim filios optabant, s:bi 
nihil minui, cui amb:e pariebant ; tamquam diceret, 
Vobis inter vos, ut vullis, cedite atque concedite 
qu.enam vestrum fiat magis mater; ego quid conten- 
dam, quardo. sive inde, sive inde nascenti non erit 
alius parer? Have profecto modestiam, hane coreu- 
piscenti: eoercitionem, et in commisxti: ne corporum 
conjugaliu solum apjyetitum posteritatis human:ze,- 
ut erat acutus Faustus in illis litteris et intelligeret et 
laudaret, nisi ejus ingenium detestabili secta depra- 
vatum et quid reprehenderet qu:erere:, et unam nu- 
piialis copulationis honestatem maris et femin:e, qua 
liberorum procrcandorum causa copulantur, crimen 
maximum reput ret. Nunc jam delensis patriorchze 
moribus, refutatoque crimine quod nefarius error 
objecit, de reliquo, ut possumus, mysteriorum se- 
creta rimemur ; pulsemus fidei pietate, ut nobis ape- 
riatür a Domino, quid rerum figzuraverint quatuor 
istae uxores Jacob, quarum dux libere et dux ancil- 
I; fuerunt: videmus enim Apostolum in libera ct 
ancilla, quas habuit Abraliam, duo testamenta. intel- 
ligere; sed ibi una et una { eilius apparct, quod di- 
citur, Hic autem dug sunt et dug. Deinde ibi ancillzx 
filius exhxredatur, hie vero ancillarum filii simul 
cum filiis liberarum terram promissionis accipiunt; 
unde bie proculdubio aliquid aliud significatur. : 
quamquam enim duas liber:s uxores Jacob ad no- 
vum tes'amenturn, per quod in libertaiem voca i su- 
mus, existimem pertinere, nou tamen frustra du: 
cunt, nisi forie quia id quod in Scripturis adverti et 
inveniri potest, duz& vitz? nobis in. Christi cerpore 
praedicantur : una temporalis, in qua laboramus; 
alia :eterna, in. qua delectationem Dei contempla- 
mur: istam Dominus passione, illam resurrectione 
declaravit. ^dmonent nos ad hoe iute!ligendum illa- 
rum etiam nomina feminarum. Lia enim interpreta- 
tur /aborans; Rachel autem. visum principium, sive 
verbum (x quo v.detur. principium. Acio ergo hu- 
manax, mortalis;ue vite, in qua vivinius ex fide, 
multa laboriosa opera facientes, incerti quo exitu pro- 
veniant, ad utilitatem eorum quibrns consulere vo!u- 
mus, ipsa est Lia prior uxor Jacob, ae per hoc et 
infirmis ocutis fuisse commemoratur; cogitationes 
enim mortalium timidze, et incertze providentiz n0- 
Stri&; Spes vero :zeteruze contemplationis Dei, habens 
certam et delectabilem inteliigentiam veri!atis; ipsa 
est Rachel, unde eiiam pu'ehra facie et pulelira spe- 
cie : hanc enim amat omnis pie studiosus, et propter 
hanc servit grati;e Dei, qua peccata nostra etsi fuerint 
sicul phenicium, tamquam nix dealbabuntur (Isai. 1). 
Labon quippe interpretatur dealbatio, cui servivit Ja- 
cob pro Rachel; neque enim se quisque convertit sub 
gratia remissionis peccatorum servire justiti?e, nisi 
ut quiete vivat in verbo ex quo videtur principium, 
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quod est Deu:, Ergo propter Rachel, non propter A ctum habet ineis quos regno Dei generant, inter mu!- 


Liam servitur, Nam quis tandem amaverit in operibus 
justitia laborem actionum atque passionum ? Quis 
eam vilarm propter se ipsam expetiverit, sicut nec 
Jacob Liam? Sed tamen sibi noete suppo-itam in 


usum generandi, amplexus et fecunditatem illius ex-. 


pertus est, Dominus enim eam, quia per se ipsara 
diligi non poterat, primo ut ad Rachel perveniretur, 
tolerari fecit; deiude propter filios commeudavit : ita 
enim unusquisque utiiis Dei servus sub dealbationis 
peccatorum suorum gratia constitutus , quid aliud in 
sua conversatione meditatus est, quid aliud in corde 
gestavit, quid aliud in c rdeadamavit, nisidoctrinam 
sapientize? quam plerique se adepturus et. perceptu- 
ΤΟΣ putant statim. uL se in septem prwceptis legis 
exercuerin!, qu: sunt de dilectione proximi, ne cui- 
quam homini noceatur : id est, Honora patrem et 
matrem, Non mechaberis, Non occides, Non [uraberis, 
Non falsum testimonium dices, Non concupisces uxo- 
rem proximi tui, Non concupisces rem proximi tui 
( Exod. xx ). Quibus quantum potuerit observatis 
postea quam pro concupita et sperata pulcherriina 
delectatione doctrina per tentationes varias quasi per 
hujus seculi. noctem, toleranti:? laboris adhieserit, 
velut pro Rachel, Liz inopinate conjungitur; et banc 
sustinet, ut ad illam perveniat; si perseveranter amat, 
»ccepiis aliis septem preceptis : ae si dicatur, Servi 
alios septem annos pro Rachel ; ut «it pauper spiritu, 
mitis, lugens, esuriens, sitiensque justitiain, mi-eri- 
cors, mundi cordis, pacificus. Vellet enim homo, si 
lieri posset, sine ulla tolerantia laboris, quie in agendo 
patiendoque amplectenda est, statim ad pulelirze at- 
que perfecte sapientix delicias pervenire ; sed hoc 
non potes! in terra morientium. Hoc enim signilicare 
videtur quod dictum est ad Jacob, Non est moris in 
loco nostro ut minor nubat priusquam major : quia non 
absurde major appellatur, quie lempore prior est. 
Prior est autem in recta hominis eruditione labor 0pe- 
randi qua justa sunt, quam voluntas intelli&eudi 
quie vera sunt. Ad hoe valet quud seriptum est, Coa- 
cupisti sapientiam? serva mandata, et Dominus prabebit 
illam tibi (Eccli. 1). Mandata utique ad. justitiam per- 
linentia, justitiam quae ex fide est, quie inter. tenta- 
lionum incerta versatar: nt pie eredendo quod non- 
dum intelligit, etiam intelligenti: meritum Corisequa- 
tur : quantum enim valet, quod modo commemoravi 
esse scriptum, Concupisti sapientiam, serva mandata, 
et Dominus prebebit illam tibi, tan:um et illud valere 
arbitror, Nisi credideritis, non intelligetis , ut justitia 
ad lidem, ad sapientiam vero intelligentia pertinere 
monstretur. Proinde in his qui flagraut ingenti amore 
perspicuis ver.tatis, non est improbandum studium, 
sed ad ordinem revocandum : ut a fide incipiant, et 
bonis moribus nitantur pervenire quo tendunt. In «o 
quippe quod adversatur, virtus est laboriosa; in eo 
vero qnod appetitur, luminosa sapientia. Quid opus 
est, iuquit, credere? quid non mihi ostenditur mani- 
festum aliquod verbum quo videam rerum omn:uin 
scientie principium? Id enim est in quod maxime ac 
primitus inardescit, si vel studiosus est animus ra- 
Vonalis. Cui respondeatur : Pulchrum est quidem 
quod desideras, et amari dignissimum; sed prius uu- 
bit Lia, et postea. Rachel. Ardor ergo iste ad id va- 
leat ut ordo non recusetur, sed potius toleretur; cum 
autem perventum fuerit, simul habebitur iu. hoc 5:0- 
culo non solum speciosa i.itelligentia, sed etiam la- 
boriosa justitia. Quamiibet enim acuie sinceriterque 
cernatur a mortalibus ineommutabile bonum, adliuc 
corpus quod corrumpitur aggravat animam, et terrena 
inhabitatio d »primil sensum, mulia cogitantem (Sap. ix). 
Àd unum ergo tenendum, multa ferenda sunt. ltaque 
dwe sunt uxores Jacob liber.e : ambi quippe suot 
fili» remissionis peccatorum, hoc est, dealbationis, 
quod est Laban; verumtamen una amatur, et altera 
toleratur ; sed quie toleratur, ip:a prius et uberius fe- 
Cundatur : ut si non propter se. ipsam, certe propter 
ilios di'igatur : labor enim ju-iorum maximum fru- 
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las tentationes et tribulationes przedicando kvange- 
lium; et eos, propter quos sunt in. laboribus abun- 
dantius, in plagis supra modum, in moribus frequen- 
Ver; propter quos habent foris pugnas, intus timores, 
gaudium et coronam suam vocant, Noseuotur. 2utem 
eis facilius atque copiosius ex illo sermone fidei que 
praedicant Christum crucifixum, et quidquid humani- 
Latis ejus cirius humana cogitatione percipitur, et in- 
firinos etiam Lie oculos non perturbat, Rachel utem 
clara aspectu mente excedit Deo, et videt in pr ncipio 
Verbum Deum apud Deum (Joan. ), et vult parere et 
non potest, quia generationem ejus quis. enarrabit? 
Proinde vita quie studio contemplationis competit, 
üt ea quie carui suct invisibilia, non inlirmis oculis 
metis per ea qux facta sunt in ellecta consp:eiat, et 
sempiternam Dei virtutem ineffabiliter cernat, vacare 
vult ab omni negoto, et ideo sterilis; affectando 
quippe otium quo studia contemplationis ignoscunt, 
non contemper«tur infirmitati hominum qui in variis 
pressuris Sibi dederant subveniri; sed quia et ipsa 
procreandi charitate inardescit, vut docere quod no- 
Vit : neque enim invidia tabescit, cum videt sororem 
labore agendi atque patendi filiis abundantem ; sed 
dolet potius eurrere. homines ad eam virtutem qua 
eorum infirmitatibus necessitatibusque. corsulitur, 
quam ad illam unde divinum et incommuiabile ali- 
quid discitur. Hic dolor fig»ratus videtur in eo quod 
scriptum est, Et zelavit Rachel sororem suam. Proinde 
quia liquidus purusque intellectus de illa substantia 
qu;e corpus non est, ad caruis sensum non pertinet, 
et verbis carue edius exprimi non potest; elezit do- 
cirina sapienti:e per quaslibet corporeas imag nes et 
similitudines utcumque cogitanda insinuare divina, 
quam ab olficio talia docendi ces-are ; sicul e'egit 
Rachel ex viro suo et ancilla suscipere filios, quam 
siue filiis omnino remanere. Bala quippe iuterpretari 
dicitur inveterata. Hanc. habuit ancillam Racliel. De 
vetreri quippe vita caroalibus sensibus dedita corpo- 
Téi& cogitantur 1magines, etiam cum aliquid de spi- 
ritali et incommutabili substantia divinitatis auditur, 
Suscejit et Lia de ancilla sua filios, am»re nuniero- 
sioris prolis accensa. luvenimus autem Zelpham ejus 
ancillam in'erpretari, os hians. Quapropter ad prz- 
dicatores fidei evangelicze, quorum os hiot, et cor 
non hiat, cum in Seripturis adverterimus, hc intel- 
ligitur ancilla Liz. Seripium est enim de quibusdam, 
Populus hic labiis me honorat, cor autem eorum 
longe est a me Isai. xxix). Et talibus apostolus di- 
Cit, Qui predicas non [urandim, furaris; qui dicis non 
machandum, maecharis ( Rom. n). Verum ut etiam 
per hanc conditionem libera illa uxor Jacob laborans 
filios h:eredes regni suscipiat, ideo Dorminus dicit : 
Due dicunt facite, que autem faciunt, facere nolite 
(Matth. xxu ). Unde in labore vinculorum vita apo- 
stolica : sive, iuquit, occasione, sive veritate, Chri- 
sus annuntietur, et in hoc gaudeo, sed ei gaudebo; 
tamquam et ancilla pariente de prole numerosiore. 
Lzetatus est quidem Lie affectus ex beneficio Rachel 
editus, cum virum suum secum debita nocte cubitu- 
rum, acceptis a filio Liz: mandragoricis cum sorore 
cubitzre permisit. De hoc autem poii genere opinari 
quosdam seio, quod acc:ptum in e cam «terilibus 
feuiinis fecunditatem paret; ac per hoc pntant omni- 
modo institisse Rachel ut hoc a fi io sororis accipe- 
ret cupiditate pariendi: quod ego non arbi'rarer, 
nec si tunc concepisse? ; nunc. vero cuin post Lia 
duos alios ab illa nocie partus Dominus ei prolem 
donaverit, niliil est cur de mandragora (ale aliquid 
Susp.ce;nur, quale in nuila femina experti sumus. Di- 
cam ergo quid sentiam, dicent hinc (orte meliora 
doctiores : cum enim. hie mala ipse vidis em, et 
propter istum ipsum sacr:e lectionis locum, id mihi 
obtigisse gratularer, rara enun res esi, naturam 60- 
rum diligenter, quantum potui, perscrutatus sum, 
non aliqua a communi sensu remo:iori scientia, quie 
doce! virtutes radicum et potestates herbarum, sed 
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quantum mikt et cvilibet homini renuntiabat visus, Α me intrabis, conduxi enm te pro mandragoris filii mei; 


et olfactus, el gustus. Proinde rem comperi pul- 
ehran i et suaveolentem, sapore autem insipido; et 
iléo cur cám mulier tantopere concu perit, gnorare 
me fateor, nisi forte propter pomi raritatem et odo- 
ris jucuuditatem, Cur vero ipsam rem gestam sancta 
Scriptura tacere noluerit, quie non uuque talia de- 
sideria muliercularum nobis pro maguo jnsinuare 
curaret, uisi aliquid. in eis magnum quarere coni- 
moneret, nihil amplius conjicere v«leo, quam quod 
ex illo communi sensu mihi suggeritur : ut illo man- 
dragorico pomo figurari intelligam famam bonam , 
non eam quie confertur, cum laudant hominem pauci 
justi at jue sapientes, sed illam popularem, qua etiam 
major et clarior notitia comparatur; non Ipsam per 
sese expetendam, sed intentioni bonorum, qua ge- 
neri humano. consulunt, pernecessariam,. Unde dicit 
Apostolus, Oportet etiam testimonium. habere bonum 
ab eis qui [oris sunt (1 Tim. n1). Qui lieet paruin sa- 
piant, reddun! tamen. plerumque labori eorum per 
quos sibi consulitur, et splendorem laudis, et odo- 
rem bonx opinionis. Nec ad istam gloriam popula- 
rem primi perveniunt eorum qui Sunt Jn Ecclesia , 
nisi quicumque in aciionum periculis et labore ver- 
santur. Propterea Liz.lilius mala mandragorica in- 
venit exiens in agrum, id est, honeste ambulaus ad 
eos qui foris sunt. Doctrina vero illa sapientie, qui 
a vulgi strepitu remolissima in contemplatione veri- 
tatis dulci delectatione defigitur, hanc popularem 
gloriam quantulamcumque non assequeretur, nisi 
per eos qui in mediis turbis agendo ac suadendo 
populis praesunt, von ul praesint, sed ut prosint: quia 
dum isti actuosi et negotiosi homines, per quos mul- 
titudinis administratur utilitas, et quorum auetori- 
tas populis chara est, testimouium perhibent eiiain 
remotiori vite propter studium coaquireudz et cou- 
templaunde veritatis, otiose quodammodo mala man- 
dragorica per Liam veniunt ad Rachel. Ad ipsam 
vero Liam per filium primogenitum, id est, per ho- 
norem fecunditatis ejus, in qua est omnis fructus 
laborios:e atque inter incerta tentationum perichtan- 
Lis actionis, quam plerique bono ingenio pr:editi, 
studioque flagrantes, quamvis idonei regendis populis 
esse possint, tameu vitant propter turbulentas occu 
pationes, et in docirinz otio, tamquam Speciosie 
Rachel fruuntur amplexibus. Sed quia bonum est 
ui etiam hiec vita latius innotescens popularem glo- 
riam mereatur, injustum esl aulem ul eam COuSe- 
quatur, Si amatorem suum administrandis ecclesia- 
slicis curis aptum et idoneum in otio detinet, nec 
gubernationi communis utilitatis impartit, propterea 
Lia sorori sux dicit, Parum est tibi quod virum imeuin 
accepisti, insuper et mandragoras fili: mei vis accipere? 
per unum viruim siguilicaus eos emnes qui cum sint 
agendi virtute habiles, eL digui quibus regimen Ec- 
clesi:? committatur ad dispensaudum fidei sacrameu- 
tum, illi accensi studio docirinzs atque indagaudi et 
contemplandze sapientix, se ab omnibus actionum 
molestiis removere, atque in otio discendi atque do- 
cendi recondere voluat. Ita ergo dictum est, Parum 
est tibi quod accepisti virum ineum, insupzr et imandra- 
goras filii mei vis accipere? ÀC si dicerelur, Parum 
est quod homines favore rerum gerendaruin neces. 
sarios in otio detinet vita studiosorum, insuper ct 
popularem gloriam requirit? Proinde ut eaa juste 
comparet, impartit Hachel virum suura sorori su: 
illa nocte : ut scilicet qua virtute laboriosa regiinini 
populorum accommodali sunt, etiam si Scientiz. va- 
care deligerent, suscipiant experientiam tentationum, 
curarumque sarcinam pro ulili:ate communi, ne 1psa 
doctrina sapienti, cui vacare statuerunt, blasphe- 
metur, neque adipiscatur ab im peritioribus populis 
existimationem bonam, quod illa poma siguilicant, 
et quod necessariuin estad exhortationem discentium. 
Sed plane ut banc curam suscipiant, vl coguntur. 
Satis et hoc significatuin est, quod cum vernret de 
agro Jacob, cecurrit ei Lia, eumque detiueus at, Ad 
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tamquam diceret, Doctrine quam diligis vis conferre 
bonam opinionem, voli defugere officii laborem, Maee 
in Ecclesia geri, quisquis adverterit, cernit, Experi- 
mur in exemplis quod intelligimus in libris. Quis 
non videat geri tolo orbe terrarum, venire omnes ab 
operibus szculi, et ire in otium agnoscendie verita- 
tis, tamquam 1n amplexum Rachel, et excipi de 
transverso ecclesiastica necessitate, atque ordinari 
in labore tamquam Lia dicente, Ad me intrabis, qui - 
bus caste mysterium Dei dispensantibus ut in hujus 
seculi noete Deo generent filios Dei, laudantur a 
populis etiam in illa vita cujus amore conversi spem 
seculi reliquerunt, et ex cujus professioue ad mini- 
sterium regenda plebis assumpti suut : id enim agunt 
in omuibus laboribus suis, ut illa professio a qua se 
converterant, quia tales rectores populis dedit, la- 
üus et clarius glorificetur : tamquam Jacob nou re- 
cusante noctem Liz, ut Rachel pomis suavcolentibus 
et clare nitentibus poliatur; qua aliquando et ipsa 
prastante misericordia Dei, pér se ipsam parit, vix 
tandem quidein, quia perrarum est, ut, 1n principio 
erat. Verbum, et Verbum erat apud. Deum. et. Deus 
erat Verbum; et quidquid de hac re sapienter diciiur, 
sine phantasmate carnalis cogiiatiouig et s:lubriter 
vel ex porte capiatur. Sequitur : Ὁ 

(Vers. 26 seqq.) Da mihi uxores et liberos meos, 
pro quib:s servivi libi, ut abeam ; tu nosii servitutem 
qua servivi tibi. Ait ei Laban, Inveniam gratiam. ia 
conspectu (uo; experimento didici quod benedize;it 
mihi Deus propter te ; constitue mercedem tuam qu. m 
dem libi. Αἱ ille, Tu nosti, inquit, quomodo servierim 
tibi, e quanta in manibus meis fueril possessio ua. 
Modicim habuisti antequam venirem. ad. te, et nuuc 
dives effectus es, benedizitque tbi Deus ad. introitum 
meum. Satis odvertendus est et notaudus Scriptura- 
rum sensus, ne, cuin ita quisque locutus fuerit, quasi 
gloriari videatur; multu: eoim interest quod adjecit, 
Benedixit te Deus in. introitu. meo; ingressum enim 
voluit intelligi, gratias hine ageus Deo. Se.uitur : 

( Vers. 51 seqq.) Dizitque Laban, Quid dabo tivi? 
At ille ait, Nihil volo; sed si feceris quod pos ulo, ite- 
rum pascam et custodiam pecora tua. Gyra omnes gre- 
ges tuos, ei separa cunctas oves varias et sparso vellere; 
el quodcumque ([ulvum et maculosum variuinque fuerit, 
tam in ovibus quam in capris, erit merces mea. ltespon- 
debitque mihi cras justitia mea, quando placiti tempus 
advenerit coram te; et omnia qug non fuerint varia, et 
maculosa, ei fulva, tam in ovibus quam in capris, furti 
me arguent. Dixitque Laban, Gratum habeo quod pe- 
tis. Et separavit in die illo capras, εἰ oves, et hircos, et 
arietes varios et maculosos; cunctum aulem gregem 
unius coloris, id est albi et nigri velleris, tradidit in 
manus filiorum suorum, el posuit spatium itineris inter 
generum et se, dierum trium, qui pascebat reliquos gre- 
g:s ejus. Tollens ergo Jaccb virgas populeas virides et 
amygdalinas, et ex platanis, ex parte decorticavil eas, 
detractisque corticibus, in his que spoliata fuerant can- 
dor apparuit; illa vero qu& integra erant viridia per- 
manserunt; atque in hunc modum color effectus est 
varius. Posuitque eas in canalibus ubi effundebatur 
agua, ut cum venissent greges ad bibendum, aute ocu- 
los haberent virgas, et in aspectu earum. conciperent; 
factumque est in ipso calore coitus, ut oves intuerentur 
virgas, οἱ parerent maculosa et varia, et diverso colore 
sparsa. ln facto Jacob qui virgas excorticavit, de- 
trahens ut album varie appareret, sic in couspectu 
fetus pecorum variarentur, cum matres in alveis 
aquarum biberent, el visis virgis illam varietate 
conciperent, ut ex duplici desiderio dum avide bi- 
buut et ascenduntur ἃ maribus, tiles fetus coucipe- 
rent quales umbras arietum desuper ascendentium 
in aquarum speculo contemplabantur τ ex virgis enim 
in canalibus posius varius erat eiiam imaginum co - 
lor. Nee uirum hanc in conspectu feminarum esse 
naturam, ut quales perspexerint, sive mente Couce- 
perint, in exten voluptatis 3estu qua coicipiunt , 
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(quarum gregibus apud Hispanos dicatur fieri. Multa 
dicuntur simi ier. fieri in. animalium fetibus; et 
Quintilianus in ea controversia in qua »ccusabatur 
matrona, quod /Ethiopem peperit, pro defeosione 
illius argumentatur, hane concipientiurn esse natu- 
ram, quam supra diximus. Sel et. mulieri accidisse 
traditur, et scriptum reperitur in. libris antiquissimi 
el peritissimi medici Mippocratis, quod suspicione 
adulierii fuerat punienda, cum pulclierrimum pepe- 
risset utrique parenti generique dissimilem, uisi me- 
moratus medieus solvisset quxstionem, iilos admo- 
nens quirere ne forte aliqua talis pictura esset in 
cubiculo, qua inventa, mulier a Suspicione liberata 
est. Sed ad hane. rem, quam fecit Jacob, virgarum 
εχ diversis arboribus tium copulatio quid contulerit 
ntlitatis, quod attinetad varias pecudes multiplican- 
das, non apparet omnino; nec aliquid ad hoc com 

modi interest, utrum ex unius generis ligno varientur 
virgz, an plura sint lignorum genera, cum sola 4. ὦ- 
ratur lignorum varietas. Ac per hoc cegnovit inquiri 
prophetiam aliquam res ista, quam sine dubio, ut 
propheta, fecit Jacob, et ideo nec fi audis arguendus 
est; non enim ta'e aliquid nisi revelatione spiritali 
eum fecise credendum est. Virg: pojulez et amy- 
gdalin:e, sive ex jlatanis, iestimonia itelligenda suit 
ex lege atque prophetis et agtographis; quie Doni- 
nus noster ex parte decort;cav t, et ex parte in pro- 
prio colore dimisit: decorticavit enim. cum dicit: 
Scriptum. est, Oculum pro oculo, deniem. pro dente ; 
ego autem dico vobis, non reddere adversario omnino 
tralionem ( Matth. v); vel cum interrogatus a. Jud:eis 
si deberet uxorem quis juxta praceptim Moysi qua- 
cumque ex causa dimittere, respondisse scribitur, ad 
du:iuiam co:dis eorum fuisse ἃ Moyse priceptum : 
nàm ab initio non ita fuisse ( d. xix; Marc. x); et 
ilerum, Scriptum est enim, Diliges proximum tuum d 
et odio habebis inimicum tuum ; ego autem dico vo- 
Lis : Orate pro inimicis vesiris, et bene[aciie his qui 
Us persequuntur (Matth. v, 45; Luc. vi, 29) ; et c:e- 
tera : bune. euim. versiculumzex parte decorticare 
visus est, cum dicit debere diligi inrmicum ; ex parte 
vero in proprio colore dimisit, illud videlicet quod 
de diligendo proximo ante [ra misit : oves enim ac- 
cipiendi sunt ii qui ad (idem veniunt Christi ; arietes 
vero, beati intelligendi suat apostoli, seu Ecclesia- 
ruin m nis'ri; canales autem aquarum, Evangeliorum 
«ccipiendi sunt libri ; virgae vero testimonia sunt ve- 
leris Testamenti, qu.e Evangeliis contexta noscuntur. 
Primum autem tempus coi.ceptionis, aut Pentecostes 
accipiendus est dies, in 4ua3 per pr:zedicati« nem apo- 
stolorum, velut primitivi tria millia virorum scribun- 
Lir simul concepisse divinum sermonem; aut certe 
lempus accipiendum est Quadragesim:e aut Pasce a 
in quo penitentibus et catechumeuis juxia intelli- 
gentize illorum mensuram, aut spiritaliter Scriptora- 
rum testimonia proferuntur, aut cerie secunduin hi - 
storiz textum, utrisque videlicet apta, ex quibus va- 
leant 2uditu concipere, et fructus bonorum operum 
[rocreare.. Decorticantur enim simul virge, cum 
Scripiurarum lestimonia, quae secundum historiain 
nequiqu..m stare videntur, spiritaliter a sacerdotibus 
€» planantur, ut de lepra parietis et pellieulae stami- 
nis et subtegminis in Leviiico scriptum e«t. Quod au- 
lem pro mercede sua Jacob varium et fulvum sive 
maculosum tam in ovibus qvam in capris sibi dicit 
dari, boc significat quod in Evangelio Seribis et Pha- 
riszis legitur respondisse : Non veni vocare justos, 
sed peccatores in penitentiam ( Matth. ΙΧ). Quod vero 
nit : Riespondebit mihi cras justitia mea, judicii tempus 
indicat, quando fidelibus redditurus est beititudinis 
sempiternam mercedem, et inlidelibus ac przvari- 
Catoribus poenarum illaturus est ultionem. Intellectus 
Sacri eloquii inter textum et mysterium lanta est 
libratione pensandus, ut utriusque partes lance mo- 
Cerata, hinc neque nimi:e discussionis pondus dejri- 
uat, neque rursum torpor iücuriz vacuum relinquat, 
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juxta allegoriarum eon- 
ceptionem sunt gravid:ze, ut quisquis eas ad solam 
historiam tenere nititur, earum notitia per suam in- 
curiam privetur, Nonnulli vero ita exterioribus prae- 
ceptis inserviunt, ut, si qui ea subtilius penetrare 
voluerint, intus quidem nihil inveniant, sed hoc sibi 
etiam quod foris loquuntur abscondant, Unde bene 
q'oque narratione historica per significationem di- 
citur, Tollens Jacob virgas populeas virides et amy- 
gdalinas, et ex platanis, ex parte. deccrlicavit ens, et 
reliqua. Quid est virgas virides et amygdalinas, et 
ex platanis, ante oculos gregum ponere, nisi per 
Scripturarum seriem antiquorum Pat. um vitas atque 
sententias in exemplu:n. populis prebere, qux ni- 
mirum quia juxta rationis examen recte Sunt, virg: 
nominantur. Quibus ex parte corticem subtrahit, ut 
in his qux exspoliantur intimus candor appareat, et 
eX parte corticem servat, ut Sicul fuerant, exterius 
in viridilate permaneant ; variu:qne virgarum color 
eflcitur, dum cortex ex parte subtrahitur et ex parte 
retinetur; ante considerationis enim nostrae oculos, 
praecedentium. Patrum sententiz quasi virgz varize 
ponuntur. In. quibusdam plerumque intellectum li:- 
terze fugimus, et quasi corticem subtraliimus, et duin 
plerumque intellectum litter: sequimur, quasi cor- 
ticem reservamus ; dumque ab ip:is cortex litterze 
subdueitur, allegorix candor interior demonstratur; 
et dum cortex relinquitur, exterioris intelligen'i.e 
virentia exempla moustrantur. Quas bene Jacob in 
aqui canalibus posuit, quia et Redemptor noster iu 
libris eas sacr: scientiz, quibus nos intrinsecus in- 
fundimur, fixit. Aspicientes arietes cuin ovibus co- 
eunt, quia rationales nostri siiri'us, dum in earum 
intentione delixi sunt, singulis quibu-que actionibus 
permiscentur, ut tales faetus operum procreent, qua- 
lia exempla prz;ecedentium in vocibus pri ceptorum 
vident, et diversum colorem proles boni operis ha- 
beant, quia et nonnumquam, subtracto litierzx» cor- 
tice, altius interna considerat, et reservato nonnum- 
quam historie tegmine, bene se in exterioribus for- 
mat. 

Lr. 41.) [gitur quando primo tempore ascen- 
debunl oves, ponebat Jacob virgas in canalibus aquarum 
ante oculos arietum et ovium, ut in earum contempyla- 
tione conciperent, usque in eum locum, Ubi mutastis 
mercedem meam decem vicibus. lloc enim quando et 
quomodo factum sit, Scriptura non narrat; sed uii- 
que factum est quod iste commemorat : nam dixit et 
hoc uxoribus suis, quando eas vocavit in campo: 
Conquerens enim de patre illarum, ait inter calera, 
Et mutavit mercedem meam decem vicibus, sive decem 
agnorum. Intellivitur ergo per singula tempora par- 
tus ovium, cuin videret Laban tales foetus es«e na- 
los, quales placuerat ut ad Jacob pertinerent, fraude 
pactum mutasse; et dixi-se, ut futuro foe:u alios 
pecudum colores in mercede haberet Jacob. Cuin 
»utem ille virgas varias non supponebat, nop nasce- 
bantur varii, sed unius coloris, quze Jacob ex novo 
pacto auferebat. Quod cum vidisset Laban, ru:sum 
pactum fraude mutavit, ut ad Jacob vari: pertine- 
rent. Tunc illaruin suppositione virgarum, varia na- 
Scebantur. Ergo quod ait Jacob uxoribus, Mutavit 
mercedem meam decem vicibus, et postea ipsi Laban 
similiter, non ita dixit quasi provenerit socero ejus 
ipsa fraus : ut enim ei non proveniret, Deum sibi di- 
xit adversum illum affuisse, Decem vero vices pro 
decem temporibus posuit quibus oves quas pascebat 
per sexenium peperunt; bis quippe pariebant in 
anno: contigerat enim ut primo anno quo inter se 
pacti sunt, et ad eas pascendas placito hujus merce- 
dis accessit, semel parerent in fine anni; quia cum 
accessit, jam semel pepererant, rursusque sexio 
anno, id est, ultimo, cum semel peperis:ent, exorta 
necessitate profectionis, prius recederet quam iie- 
Tum parerent; ac per hoec cum priinus annus aique 
ultimus duos ovium partus sub illo haberent, lioc 
est, singulos, medii vero quatuor anni binos, fiunt 
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omnes decem. κενὰς lece 
nomine vicissitudinum appellavit, quia iisdem tem- 
poribus nascebantur : velut si quisquam dicat, per 
tot vindemias aut tot messes, quibus intelligatur nu- 


merus annorum. Pecudum autem illius regionis fe- 
(unditas, Sicut 


o, mti unt 


Italicarum , tanta fertur, ut bis in 
anno pariant. Sequitur : 

(Cap. XXXI. — Vers. 17 seqq.) Surrezit itaque 
Jacob, et impositis liberis οἱ conjugibus super camelos 
abiit, tulitque omnem substantiam et greges, et quidquid 
in Mesopotamia acquisierat, pergens ad Isaac patrem 
suum ad terram. Chanaan. Eo tempore Laban ierat 
ad tondendas oves, et Rachel furata est idola patris sui, 
noluitque Jacob confiteri socero 5wo quod fugeret. Cum- 
que abiissel tam ipse quam omnia que juris ejus erant, 
et amne iransmenso pergeret contra montem Galaath. 
Non quod eo tempore Galaath mons diceretur, sed 
per anticipationem, ut frequenter diximus, illo voca- 
tur nomine, quo postea nuncup»ndus est. Nuntiatum 
est Laban die tertio quod [ugeret Jacob. Qui assumptis 
fratribus suis perseculus est eum diebus septem, el com- 
prehendit eum in monté Galaath, viditque in somnis 
dicentem sibi Deum, Cave ne quidquam aspere loquaris 
contra Jacob. Jamque Jacob extenderat in monte taber- 
naculum, quando tlle consecutus est eum cum fratribus 
suis. 4n eodem monte fixit tentorium, et dixit ad J acob : 
Cur ignorante me [ugere voluisti, nec indicare mihi, ut 
prosequerer te cum gaudio, et canticis, el tympanis el 
citharis ? Non es passus ut oscularer filios meos et filias ? 
Stulie operatus 65. Et nunc valet quidem manus mea 
reddere (ibi malum ; sed Deus patris tui heri dixit mihi, 
Cave ne loquaris cum Jacob quidquam durius? Esto : ad 
tuos ire cupiebas, Εἰ desiderio libi erat domus patris 
tui, cur furatus es deos meos? Notandum est quod a 
principio libri nunc primum invenimus deos gentium; 
superioribus quippe Scriptura locis Deum nomina- 
bant. Sequitur : 

(Vers. 435.) Tulit itaque lapidem, et erexit i.lum in 
titulum. Diligenter enim adveriendum est quomodo 
istos titulos In rei cujusque testimonio constituebant. 
non ut eos pro diis colerent, sed ut in eis aliquid 
significaretur. Sequitur: . 

(Vers. 41.) Quem vocavit Laban, Tumulum testis ; 
et Jacob, Acervum testimonii : uterque juxta proprieta- 
tem lingue sug. Traditur ab eis qui et Syram et He- 
brzam linguam noverunt, propter proprietatis sue 
cujusque factum ; fieri enim solet ut alia lingua non 
dicatur uno verbo quod glia dicitur, et vicinitate 
significationis quidque appelletur; erat enim Laban 
Syrus, el antiquam linguam parentum provincie in 
qua habitabat sermone non mutaverat; hoc enim 
medie positum est, quod utrique conveniret, et ei qui 
dixerat, Ácervus testimonii, et ei qui dixerat, Tu- 
mulus testis. Sequitur: 

(Vers. 49 seqq.) Intuea'ur Dominus et judicet inter 
nos, quando recesserimus à nobis, si afflixeris filias 
meas, eL si introduxeris uxores alienas super eas. Nul- 
lus sermonis nostri testis est absque [^eo, qui prasens 
respicit. Quod dicit Laban, Nullus sermonis noslri 
testis est absque Deo, qui presens respicit, nullus ex- 
traneorum preter testificationem Dei, quem ita ha- 
bere deberent, tamquam nemo cum eis essel quem 
testimonio ejus jungerent. Post longam igitur servi- 
tutem quam Jacob apud socerum suum pro uxoribus 
velut mercenarius sustinuit, praecepit ei Dominus ut 
reverteretur in patriam suam ; tunc ignorante socero 
cum uxoribus et comitatu properavit. Laban autem 
consecutus est eum in montem Galaath cum furore, 
atque idola quz Rachel furata erat apud eum requi- 
sivit, nec reperit. Quid igitur ipsum hoc sibi figura- 
liter velit, inquiramus. Dum Laban superius aliam 
gerat personam, nunc tamen diaboli typum figurat. 
Laban quippe interpretatur dealbatio. Dexlbatio autem 
diabolus non inconvenienter accipitur, qui cum sit 
ex merito tenebrosus, transfigurat se in angelum lucis 
" Cor. x1). Huic servivit Jacob ex patre reproborum 

udaieus populus, ex cujus carne incarnatus Doini- 
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venit, Potest etiam per Laban mundus exprimi, 
qui cum furore Jacob persequitur, quia electos quos- 
que, qui Kedemptoris nostri inembra sunt, perse- 
quendo opprimere conalur. Hujus filiam, id est, seu 
mundi, seu diaboli, Jacob abstulit, cum sibi Christus 
Ecclesiam ex gentilitate conjunxit; quam et de domo 
patris abstraxil, quia ei prr prophetam dicit, Obli- 
viscere populum tuum et domum patris tui (Ps. xii). 
Quid vero in idolis, nisi avaritia designatur? Unde 
per Paulum dicitur, Et avaritia qug est idolorum ser- 
vitus (Ephes. v). Laban ergo veniens apud Jacob, ido- 
lum nov invenit, quia ostensis mundi thesauris dia- 
bolus in Redemptore nostro vestigia concupiscentiae 
teirenze non. reperit. Sed quie Jacob non habuit, ea 
Racliel sedendo cooperuit. Per Kachel quippe, qu 
et ovis dicitur, Ecclesia figuratur. Sedere autem, e$t 
humilitatem paenitentiae appetere, sicut &criptum est, 
Surgite postquam sederitis (Ps. cxxvi). Rachel ergo 
idola sedendo cooperuit, quia sancta Ecc'esia Christum 
sequens, vitium terreni concupisceutiz per lium;li - 
tatem poeenitentiz cooperuit. De hac cooperatione per 
prop^etam David dicitur, Beati quorum remissg sunt 
iniquitates, et quorum tecta sunt peccata (Ps. xxxi). 
Nos quidem Rachel illa significabat, qui idola seden- 
do premimus, si culpas avaritize poenitendo damua- 
mus. Quae avaritiz immunditia non illos qui viriliter 
currunt impedit, quibus dicitur, Viriliter agite et con- 
fortetur cor vestrum (Ps. xxx); sed hos maxime im - 
pedit, qui quasi effeminato gressu gradientes, per 
blandimenta seculi resolvuotur. Unde illie ejusdem 
Bachelis haec verba sunt, Juzta consuetudinem [emi- 
narum nunc accidit mihi : id est, quasi muliebria se 
habere innotuit. Laban autem postquam persecutus 
essel Jacob, et invenisset eum, el locuti essent inter se 
inientes [gdus, tulit Jacob lapidem, et erexit illum in 
titulum, dixitque [ratribus suis, Afferte lapides. Qui 
congregantes fecerunt tumulum, quem vocabat Laban, 
Tumulum testis; et Jacob, Acervum Leslimonii. lnter 
fideles enim tam Jud:eos quam gentes, testis est lapis 
eminens similitudine Christi, et acervus lapidum, 
quod est turba credentium. Sequitur : 

(Cap. XXXII. — Vers. 1, 2.) Jacob quoque abiit 
ilinere quo ceperat, [ueruntque ei obviam angeh Dei : 
quos cum vidisset, ait, Castra Dei sun! hec. Et appel- 
lavit nomen loci illius Manaim, id est, castra. Castra 
Dei quie vidit Jacob in itinere, nulla dubitatio est 
quod angelorum fuerit multitudo. Ea quippe in Scrip- 
turis, cceli militia nominatur. Pulcire ad frztrem 
iturus inimicum, angelorum 56 comitantiuin excipitur 
choris. 

(Vers. ὅ seqq.) Misit autem nuntios ante se ad Esau 
fratrem. suum in regionem Edom, pracepitque cis, di- 
cens, Sic loquimini domino meo : Hoc dicit [rater tuus 
Jacob, Apud Laban peregrinatus sum, el fui usque in 
praesentem diem. Habeo boves, et asinos, et oves, et 
servos atque ancillas; mittoque legationem ad dominum 
meum, ut inveniam gratiam in con pectu tuo. Reversi 
sunt ad Jacob nuntii, dicentes, Verimus ad Esau [ra- 
trem tuum, et ecce properat in occursum tuum cum qua- 
dringentis viris. Timuit Jacob valde, et perterritus di- 
visit populum qui secum eral, grege quoque, el oves, 
et bcves, et camelos in duas turmas. Qu:eri potest quo- 
modo habuerit fidem promissionis Dei, quando qui- 
dem dixit, Si venerit ad turmam primam frater meus, 
et percusserit ean, alia turma, qu reliqua est, salva - 
bitur. Sed etiam hoc fieri potuit, ut averteret casira 
ejus Esau; et tamen Deus post illam afflictionem 
adesset, ut liberaret eum, et qua promisit impleret. 
Et adinonendi sumus hoc exemp!o ut quamvis cre- 
damus in Deum, faciamus tamen qui facienda sunt 
ab hominibus in przsidium salutis; ne pratermit- 
tentes ea Deum tentare videamur. Denique post h*c 
quie verba dicat idem Jacob, considerandum est: 
Deus, inquit, patris mei Abraham, et Deus patris mei 
]saac, qui dixisti mihi, Revertere in lerram tuam, et in 
locum nativitatis tue, et bene faciam tibi; minor sum 
cunctis ndserationibus, el veritate quam explesti servo 
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eum duabus turmis regredior; erue me de manu [atris 
mei, quia valde eum timeo, ne forte veniens percutiat 
matrem eum filiis; tu locutus es quod bene faceres mihi, 
el dilatares semen meum sicut arenam maris, que pra 
muititudine numerari non potest. Satis in his verbis et 
humana infirmitas et fides pietatis apparet. Sequitur: 
Cumque dormisset ibi nocte illa, separabat de his quce 
habebat munera. Esau fratri suo, capras ducentas, hir- 
cos viginti, oves ducentas, ei arietes viginti, camelos 
{εἴας cum pullis suis triginta, vaccas quadraginta, et 
tauros viginti, asinas viginti, et pullos earum decem ; 
el misi! per manus servoruai suorum singulos seorsum 
greges. D.xitque pueris suis, Antecedite me, et sit spa- 
tium inter gregem et gregem. Et pracepit priori, dicens, 
Si obvium habueris Esau [rutrem meum, et interrogave - 
rit te, c«jus es? aut, quo vadis? et cujus sunt ista qua 
sequeris? respondebis, Servi tui Jacob; munera misit 
domino meo Esau ; ipse quoque post nos venit. Simili- 
ter mandata dedit secundo ac tertio, et cunctis qui seque- 
hantur greges, dicens: lisdem verbis loquimini ad Esau, 
cum inveneritis eum; et addetis, 1pse quoque servus tuus 
iter nostrum insequitur ; dixit enin, Placabo illum mu- 
neribus que pracedunt, et pos:ea eum videbo ; forsitan 
propitiabitur. mihi, Pracesserunt ilaque. munera. ante 
€um; ipse vero mansit nocte illa in castris; d xit enim, 
Placabo vultum ejus in muneribus precelentibus eum, 
Scriptor libri narrat de Jacob; dixit enim, P/acabo 
vultum ejus. 

Hucusque verba Jacob dixisse intelligitur; caiera 
vero sua iniulisse, quod ait, /n muneribus preceden- 
libus eum : tamquam diceret, In muneribus qui prae- 
cedebant Jacob, placabo vultum fratris mei; ordo 
enim verborum Jacob ; Placabo vultum ejus, et post 
liec videbo faciem ejus; forsitan enim suscipiet fa- 
€iem meam; interposita autem sunt verba scriptoris, 
In muneribus precedentibus eum. Sequitur: 

(Vers. 22 seqq ) Cumque mature surrexisset, tulit 
duis uxores suas et lotidem famulas cum undecim filis, 
εἰ (ransivit torrentem. Jaboch : transductisque omnibus 
qur ad se pertinebant, remansit solus ; et ecce vir [u- 
ciabatur cum eo usque mane. Qui cum videret quod eum 
sperare non posset, tetigit nervum [femoris ejus, et sta- 
tim emarcuit. Dixitque ad eum : Dimitte me, jam enim 
ascendit aurora. Respondit : Non dimittam Le, nisi bc- 
nedizeris mihi. Ait ergo : Quod nomen est tibi? fiespon- 
dit : Jacob. At ille; Nequaquam, inquit, Jacob appel- 
Libitur nomen tuum, sed. Israel : quoniam si contra 
Deum fortis fuisti, quanto magis contra homines pra- 
valebis? Interrogavit eum Jacob : Dic mihi quo appella- 
ris nomine ? Respondit : Cur qu&ris nomen meum, quod 
est mirabile? Et benedixit eum in eodcm loco. Voca- 
vitque Jacob nomen loci illius Phanuel, dicens ; Vidi 
Dominum facie ad faciem, et salva facta est anima mea, 
Sensus itaque hic est : Non vocabitur nomen Luuim 
Supplantator, hoc est Jacob; sed vocabitur Princeps 
cum Deo, hoc est I:rael ; quomodo enim ego princeps 
sum, sic et tu, qui mecuin luctari potuisti, Princeps 
vocaberis. Si autem mecum, qui Deus sum, sive an- 
gelus (quonism plerique varie interpretantur), pu- 
"are potuisii, quanto magis cum hominibus, hoc est, 
cum Esau, qe formidare non debes? Illud autem 
quod in libro Nominum interpretatur, Israel, vir vi- 
dens Deum, sive mens videns Deum, omnium pene 
sermone deiriium, non lam vere quam violenter mihi 
interpretatum videtur. Quamvis igitur grandis aucto- 
ritalis sint, et eloquentize ipsorum nos umbra oppri- 
mat, qui I:rael, virum sive mentem videntem Deum, 
transiulerurit, nos magis Scripture, et angeli, vel 
Dei, qui Israel ip-um vocavit, auctoritate ducimur, 
quam cujuslibet eloquenti:e secularis. Hoc autem no- 
men illi àb angelo impositum qui cum illo fuit in iti- 
nere de Mesopotamia redeunte luctaius, typum Chrisii 
evidentissime gerit. Nam quod ei prevaluit Jacob 
utique volenti, ut mysterium liguraret, siguifical pas- 
sionem Cliristi, ubi visi sunt ei pr:£valere Judzi. Et 
lamen benedictionem ab eodem angelo quem supera- 
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imperravit; ac sie hujus nomin's imos iio 
benedictio fuit. Interpret«tur antem Israel, princepa 
* uim Deo; sive, ut alii volunt, vir videns Deum, quod 
erit in. fine. przmium saneioürum. omn'um. Tetigit 
porro illi idem angelus, veluti prievalenti, latitudi- 
nem femoris, cumque isto modo claudum reddidit. 
Erat itaque unus atque idem Jacoh, et benedictus et 
cl:udus : beaedictus, in eis qui in Christum ex eodem 
populo erediderunt, atque iu infidelibus claudus, Nam 
femoris lat.tudo, est generis multitudo. Plures quippe 
sunt in ea stirpe de quibus prophetice praedictum est : 
Et claudicaverunt a semitis suis (Ps. xvin). Sequitur : 
(Cap. XXXIII. — Vers. 1 seqq.) Levans autem Jacob 
oculos vidit venientem Esau, et cum co quaditngentos 
viros ; divisitque filios Lie «t Rachel, ambarumque fa- 
mularum ; et posuit utramque ancillam et liberos earum 
in principio, Liam vero et filios ejus in secundo loco, 
Huchel au'em et J oseph novissimos ; et ipse progrediens 
adoravit pronus in terra septies; donec appropinquar. t 
[rater éjus. Currens itaque obviam Esau fratri. suo, 
amplexstus est eum, stringensque collum et. osculans 
flevit. Levatisque oculis vidit mulieres et liberos earum, 
el ait : Quid sibi volunt isti, et si ad te pertinent ? Ite 
spoudit, Parvuli sunt, quos donavit mihi Deus servo 
tuo. Et appropinquantes ancilla et filii earum, incur. 
vati sunt. Accessit quoque Lia cum filiis Suis, et sinii- 
liter adoraverunt. Extremi Joseph et Rachel adorave- 
runt. Dixitque Esau : Quenam sunt. iste lurme quas 
obviam habui? Respondi, Ut invenirem gratiam coram 
domino meo. Ei ille ait : Habeo plurima, frater. mi, 
sinl tua libi. Dixitque Jacob : Noli ita [acere, obsecro ; 
sed si inveni. gratiam in oculis tuis , accipe mtunuscu- 
lum de manu mea; sic enim vidi [aciem tuam, quasi 
viderem vultum angeli Dei, Quid sibi vult quod Jacob 
ait fratri suo : Propter hoc vidi faciem tuam, quemad. 
modum cum videt aliquis faciem D.i? Utrum paventis 
et perturbati animi verba usque in hanc adulationem 
proruperunt? an secundum aliquem intel'eetum sine 
peccato dicta accipi possunt? Fortassis enim quia 


C dicti sunt et. gentium dii, quze sunt di monia, non 


prajudicetur ex his verbis homini Dei, non enim di- 
Xit : Quemadmodum si. viderem faciem Dei; sed, 
cum videt aliquis. Ipse autem aliquis, quem significare 
possit, incertum est. Atque ita fortasse temperata 
sunt verba, ut et ipse Esau sibi delatum tantum ho- 
norem grate acciperet; et qui hzc etiam aliter intel- 
ligeret, eum, a quo dicta sunt, nullo crimine impie- 
litis argueret; quod sibi benigno animo dicta lizec 
verba fraterna sunt, quoniam et post bonam susce- 
ptionem metus ipse transierat. Potuit et sic dici, quein- 
admodum et Moyses Pharaoni Deus dictus est, se- 
cundum quod dicit Apostolus : Et si sunt qui dicuntur 
dii, sive in celo, sive in terra, quemadmodum sunt dii 
multi et domini multi (1. Cor. vin) : maxime quia sine 
articulo in Graco dictum es!, quo articulo eviden- 
Ussime solet veri Dei unius fieri significatio; non enim 
dixiL: πρόσωπον τοῦ Θεοῦ, sed dixit, πρόσωπον Θεοῦ. 
Facile autem hoc intelligunt. qua distantia dicatur, 
qui Gr: cum eloquium audire atque intelligere solent. 
Sequitur : 

(Vers. 15, 14.) Ait Esau ad Jacob : Gradiamur si- 
mul, et ero socius itineris tui. Dixit Jacob : Nosti, do- 
mine mi, quod parvulos habeam teneros, el oves ac 
boves [δίας mecum; quas si plus in ambulando fecero 
laborare, morientur una die cuncti greges. Precedat 
dominus meus ante servum suum, et cgo sequar paula- 
lim vestigia ejus, sicut videro posse parvulos meos, doncc 
veniam ad dominum meum in Seir. Moc enim, sicut 
Scriptura divina narrat, Jacob non fecit, ut ad Esau 
perveniret in Seir; sed eo perrexit itinere quod diri- 
gebat ad suos. Au forte veraci animo promiserat, sed 
aliud postea cogitando elegit? Sequitur : 

( Vers. 17 seqq.) Et Jacob venit in Sochot, ubi edi. 
ficata domo, et [izis tentoiiis, appellavit nomen loci il- 
lius Sochot, id est, tabernacula ; transivitque Salem ur- 
bem Sycimorum, que est. in terra Chanaan, postquam 
reversus est de Mesopotamia Syria, οἱ habitavit juata 
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oppidum, emitque purlem agri, in quo [ixi tabernacula, 
a [iliis Emor, patris Sichem, centum agnis; el erecto 
ibi altari invocavit super illud (ortissimum Deum Israel. 
Est autem usque hodie civitas trans Jordanem hoc 
vocabulo, id est, Sochot, inter partes Scytlopoleos. 
Et venit Jacob Salem, civitatem Sichem, in terra Cha- 
naan, cum venisset de Mesopotamia Syrie, Error obo- 
ritur quo. modo Salem, Sichem civitas appelletur, 
cum Hierusalem, in qua regnavit Melchisedech, Sa- 
lem ante sit dicta; aut enim unius nominis urbs utra « 
que est, quod etiam de pluribus Judzeae locis possumus 
invenire, ut idem urbis et loci nomen in alia atque 
alia tribu sit; aut certe istam Salem, qua nunc pro 
Sichem nominatur, dicimus hic interpretatam con- 
suntmatam atque perfectam, et illam qus postea 
Hierusalem dicta est pacificam, nostro sermone trans- 
ferri : utrumque enim. accentu paululum declinato 
lioc vocabulum sonat. Sequitur : 

(Cap. XXXIV. —Ners. 1 seqq.) Egressa est autem 
Dina filia Lice, ut videret. mulieres regionis illius, 
Quam cum vidisset Sichem filius Emor Ευαὶϊ, prin- 
ceps terra illius, adamavit eam, et rapuit, el dormivit 
cum illa, vi opprimeas virginem, et conglutinata est 
anima ejus cum ea, tristemque blanditiis delinivit.; et 
pergens ad patrem suum ait : Accipe mihi puellam hanc 
conjugem. Si jam cum illa dormierat eamque humi- 
Jiaverat, quomodo postea virginem vocat, nisi forte 
virgo nomen zalis est secundum Bebr:xum celo- 
quium ? an potius per recapitulationem postea com - 
memoratur quod primo factum est? Prius enim po- 
tuit intendere anim ipsius, et adamare virginem, el 
loqui secundum sensum virginis; et deinde cum illa 
-dormire eamque humiliare. Dina quippe ut mulieres 
videat extranez regiouis egreditur, quando una- 
«quique mens sua studia negligens, actiones alienas 
-curans, extra habitum atque extra ordinem proprium 
evagatur. Quam Sichem princeps terra vidit οἱ ada- 
mavit, quia videlicet inventam in curis exterioribus, 
diabolus corrumpil ; et agglutinata est anima ejus 


cum ea, quia unitam sibi per iniquitatem efficit. Et C 


quia cum mens peccare 56 conspicit, admissum flere 
conatur; corrupta auem spes ac securitates vacuas 
ante oculos vocat, quatenus utilitatem tristiti:e sub- 
trahat. Recte. illic adjungitur : Tristemque blanditiis 
delinivit: modo enim aliorum facta graviora, modo 
nihil esse quod perpetratum est, modo misericordem 
Deum loquitur, inodo tempus adhuc subsequens ad 
poenitentiam pollicetur ; ut dum per hoc decepta 
mens ducitur, ab intentione poenitenti: suspenda- 
tor : quateuus tunc bona nulla suscipiat, quam nunz2 
mala nulla eontristant; et tunc plenius obsidatur 
suppliciis , qux nuuc gaudel etiam in delictis. Se- 
quitur z 

(Vers. 25 seqq.) Et ecce die tertio quando qravis- 
simus est dolor vulnerum, arreptis, duo Jacob fiit, 
Simeon οἱ Levi, fratres. Dina, gladiis, ingressi sunt 
confidenter ; inter[eclisque omnibus masculis, Emor el 
Sichem pariter. necaverunl, tollentes Dinam de domo 
Sichem sororem suam. Quibus egressis, introierunt su- 
per occisos ceteri filii Jacob et depopulati sunt urbem 
in ultionem stupri sororis sug. Apparet ergo his ver- 
bis, non transeunter, sicut viator solet, illic mau- 
sisse Jacob, sed agrum emisse, tabernaculum con- 
stituisse, aram instruxisse , ac per hoc diutius in 
Sichem mansisse, qux alio nomine dicitur Sa'em , 
qua est in terra Chauaan; filiam vero ejus, cum in 
eam venisset xtatem ut amicas habere jam posset , 
videre voluisse filias civium loci, atque ita factam 
esse pro illa eruentissimam cedem et deprzedatio- 
nem, qui jam, uL puto, quistionem non habet: 
multitudo enim non parva fuit, quia plurimum di- 
tatus erat. Sed filii ejus in hoc facto nominantur , 
quia ejusdem facti principes atque auctores fuerunt. 
Sequitur : 

(Cap. XXXV. —Vers. 1.) Interea locutus est Deus 
ad Jacob, Surge, et ascende Bethel, et habita ibi ; [ac- 
que allare Deo, qui apparuit libi quando [ugicbas [ra- 
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qui apparui tibi ; «ed Deus dicit: Fac ibi aram Deo, 
qui apparuit tibi ? Utrum Filius ibi apparuit, et Deus 
Pater hoc dicit? an in aliquo genere locutionis an- 
numerandum, sicut est illud : Pluit Dominus a Do- 
mino (Gen. xix) ? 

(Vers. ῶ seqq. ) Ait : Abjicite deos alienos, qui in 
medio vestri sunt, οἱ mundamini, et mulate vestimenta 
vestra, Surgite, el ascendamus in Bethel, et faciamus 
ibi altare Domino, qui exaudivit me in die tribulationis 
mea, el (uit socius itineris mei. Dederunt ergo ei om- 
nes deos alienos quos habebant, et inaures qua erant 
in aur.bus eorum. A! ille infodit ea subter terebintwum, 
qua est post urbem Sichem. Queritur quare inaures, 
quie ornamenta erant et ad idololatriam non pertine- 
bant, nisi quia inteligendum est phylacteria fuisse 
diemoniorum? Nam Mebeecam a servo Abrahz in- 
aures accepisse Scriptura testatur; quod non fieret, 
si ei inaures ornamenti gratia non licerent. Ergo 
illae inaures, quie cum idolis date sunt, ut dictum 
est, idolorum pliylaeteria fuerunt. Sequitur : 

(Vers. 5.) Cumque profecti essent, terror Domini 
invasil omnes circa regiones, el non sunt ausi persequi 
recedentes, lncipiamus advertere quo modo Deus ope- 
retur in mentibus hominum : a quo enim timor Dei 
factus est in illis civitatibus, nisi ab illo qui sua pro- 
missa in Jacob filiisque ejus tuebatur? Sequitur: — 

(Vers. 6.) Venit igitur Jacob Luzam , qug est iu 
terra Chanaan, cognomento Dethel, ipse. et omnis po- 
pulus cum illo ; edificavitque ibi altare, et appellavit 
nomen loci, domus Dei; ibi enim apparuit. ei Deus, 
cum fugeret [ratrem suum, Ecce manifestissime com- 
probatur Bethel, non Ulamau, ut Septuaginta inter- 
pretes dixerunt , sed Jouzam , id est, Amygdalum , 
ante vocitatam; nec mirum debet videri : multis 
enim locis hoc accidit, et in civitatibus, et in fluini- 
nibus, et in quibusque terrarum locis, ut ex aliis 
atque aliis causis vel adderentur vel mutarentur vo- 
cabula, sicut et hominibus. Sequitur : 

(Vers. 8.) Eodem tempore mortua es! Debbora, nu- 
triz Rebecce, et sepulta ad radices Bethel subler quer- 
cum. Vocatumque est nomen loci illius, Quercus fletus. 
Debbora enim typum gerebat Mosaic legis, qu:& ut 
apis mella diviaz cogni ionis et cultus populis pr 
buit, qu: ob hoc etiam Domini nutricula fuit, quia, 
ut Apostolus aii: Natus ex muliere, factus est sub lege 
(Gal. 1v). Umbrz igitur et imagines legis tunc mor- 
tuc atque sepullie. nascuntur , quando Dominus in 
passione sua legitur exclamasse : Consummatum est. 
Quercus vero sub qua Debbora sepulta esse pronun - 
tatur, crux intelligenda est Domini; qu:& ob t;oc 
quercus est appellat» fletus, quia in ea suspensa est 
vita, qux Judzis incredulis perpetuum intulit lu- 
ctum. Sequitur : 

(Vers. 9, 10.) Apparuit autem. iterum Deus Jacob 
poslquam reversus esl de Mesopotamia Syrie, bene- 
dixitque ei , dicens : Non vocaberis ultra Jacob, sed 
Israel erit nomen tuum. Et appellavit eum Israel. Du- 
dum nequaquam ei ab angelo imponitur, sed, quod 
imponendum a Deo sit, przedicitur. Quod igitur fu- 
Hoc 
ergo ei dicit iterum Deus iu benedictione, qua re- 
petitio confirmat. magnuin promissum in hoe nomi- 
ne; nam hoc mirum est: quibus enim semel di- 
ctum est amplius eos non vocari quod vocabantur, 
sed quod eis nomea novum imponebatur, omnino 
amplius aliquid non vocatos, nisi quod eis impositum 
sit ; istum autem per totam vitam suam appellatum 
esse Jacob, cui semel Deus dixerat : Non jam voca- 
beris Jacob, sed Israel erit nomen tuum. Nimirum 
ergo nomen hoc ad illam recte intelligitur pertinere 
promissionem , ubi sic videbitur Deus , quo modo 
non est antea patribus visus ; ubi enim non erit no- 


men vetus, quia nihil remanebit vel in ipso corpore 


vetustatis, eL Dei visio summum erit pramium. Se- 


iur : 
(Vers. 11.) Ego Deus omnipotens; €resce et mul! 
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plicare: gentes et omnes populi nationum erunt ex te, A filii Jacob qui nati sunt ei in Mesopotamia. Quomodo 


reges de lumbis tuis egredientur. Utrum gentes secun- 
dum carnem, congregationes autem gentium secun- 
dum lidem; an utrumque propter lidem gentium 
dietum est: sed gentes appellari non possunt, una 
gens Israel secundum carnem. Sequitur : 

(Vers. 14.) I!le vero erezit titulum lapideum in loco 
quo locutus fuerat ei Deus, libaus super eum libamina, 
el effundens oleum, vocansque nomen loci illius Bethel. 
Iterum factum est hoc. loco quod faetum. fuerat, an 
iterum commeinoratum est? Sed quodlibet horum 
sii, suyer lapidem libavit Jacob, non lapidi libavit ; 
ron sicut idolulatr:e solent aras ante lapides consti - 
tuere, et tamquam diis libare lapidibus. Sequitur: 

(Vers. 15 seqq.) Egressus autem inde, venit. verno 
tempore ad terram que ducit Ephrata ; in qua cum 
parturiret. Rachel, ob. difficultatem. partus. periclitari 
cepit ; dixitque ei obstetrix, Noli timere, quia et hunc 
hab. bis filium. Egrediente autem anima pre dolore, 
εἰ imminente jam. morte, vocavit nomen filii sui Beno- 
ni, id est, filius doloris mei; pater vero appellavit eum 
Benjamin, id est, filium dextre. Mortua est ergo Ka- 
chel, et sepulta in via que ducit Ephrata, hec est 
Beihleem ,. erexitque. titulum. super. sepulcrum | ejus. 
Ephrata vero et Bethleem unius urbis vocabuium 
est, sub interpretatione consimili, siquidem in fru- 
gileram et in. domum panis vertitur, propter eum 
panem qui de coe!o ibi descendisse legitur. Sed quid 
sibi vult quod cum eumdem Benjamin Rachel pa- 
reret, vocavit nomen ejus, filius doloris mei, nisi fu- 
turum prophetans ex ejus tribu Paulum, qui a'flige- 
ret filios Eeclesix* persecutionis sux tempore ? Sive 
aliter per Benjamin terrestris figurabatur Hierusa'em, 
qu:e est in tribu ejusdem Benjamin cujus populus 
gravi matrem dolore affecit, effundendo sanguinem 
prophetarum, insuper etiam in necem Christi impiis 
acclamando vocibus : Sanguis ejus super nos et super 
filios nostros (Matth, xxvi). Sequitur τ΄ 

(Vers. 21.) Egressus inde, fixit. tabernaculum trans 
torrentem gregis; quod alia translatio dicit: Trans 
torrentem Hader. Hunc locum esse Hebrxi volunt ubi 
postea templum :edilicatum est, et turrim. Hader, 
turrim gregis significare, hoc est, congregationis et 
coetus ; quod Mieh:eas propheta testatur, dicens : Et 
tu, turris gregis, filia Sion (Mich. αν), etc. ; illoque 
tempore Jacob trans locum ubi postea templum zedi- 
ficatum est, habuisse tentoria. Sed sequamur ordi- 
nem. Via pastorum justa Bethleem locus est ubi an- 
gcorum grex in ortu Domini cecinit, vel Jacob 
pecora sua pavit, loco nomen imponens; ve!, quod 
verius est, vaticinio futurum jam tunc mysterium 
monstrabatur. Sequitur: 

(Vers. 22.) Cumque habitaret in. illa regione, abiit 
Ruben, et dormivit cum Bala concubina patris sui , 
quod illum minime latuit. Ruben concupiscentia mo- 
tuis libidinis, in concubinam patris sui przeceps effer- 
buit. Quod incesti crimen non scriberetur, nisi futura 
perversitas Israelitici populi przenuntiaretur. Quam- 
quam et in illo qui hoc commisit consideretur esse 
flagitium, in Seripturis tamen est prophetia futuro- 
rum: namque per Ruben primogenitum, populus 
primogenitus Israel ex circumcisione significatur. 
Qui thorum concubin:e polluit: id est, legem veteris 
Testamenti s:epe prs varicando commaculavit. Quod 
autem in concubina lex veteris Testamenti ponatur, 
Paulus apostolus docuit, dicens : Abraham ducs filios 
habuit, unum de ancilla, et uium de libera: hac au- 
tem duo Testamenta (Gal. iw). etc. In quo Agar que 
concubina fuit, veteris Tesiamen!i. ponitur ypo: 
una e.t enim perfecta columba genitricis su, quie 
virgo casia, regina et sponsa Christi Ecclesia per 
Evangelium jungitur. Sequitur : 

(Vers. 95 seqq.) Erant autem filii Jacob duodecim. 
Filii Lie: primogenitus Ruben, et Simeon, et Levi, et 
Judis, ei Issachar, et Zabulon. Filii Rachel : Joseph , 
εἰ Benjamin. Filii Bale ancille Rachelis : Dan, et 
Nepthalim. Filii Zelphe ancille Lie : Gad, ct Aser. Hi 


B 


D 


duodecim filii Israel computantur qui nati sunt, et 
dicitur : Hi sunt filii Israel, qui nati sunt. ei in Meso- 
potamia, cum Benjamin longe postea natus sit, cum 
Jam transisset Dethel, et appropinquaret Bethleem ? 
Hine frustra quidam conantes istam solvere qusstio- 
nem dixerumt non legendum : Nati sunt, sicut Latini 
plerique codices habent; sed facti sunt; Grzece enim 
scriptum est, ἐγένοντο. lia volentes intelligi, etiam 
Benjamin quamvis ibi natus non fuerit, ibi factum 
tomen, quia jam fuerat in utero. seminatus, ut. prae- 
gnans inde [tachel exisse credatur. Hoc autem modo 
etiamsi nati sunt legeretur, possent dicere, jam in 
utero natus erat, quia conceptus erat; sicut et de 
sancta Maria dictum est ad Joseph : Quod enim in ea 
natum est, de Spiritu sancto est (Matth. 1). Sed aliud 
est quod impedit hanc solutionem quistionis hujus : 
quia si jam Benjamin ibi conceptus era!, qui filii Ja- 
cob grandes inde exierant, vix annorum duodeciui 
esse poterant. Viginti namque annos illie explevit, 
quorum primis septe:i sine conjugio fuit, donee ser- 
viendo adipisceretur, Ut ergo primo anno quo duxit 
uxorem ei filius nasceretur, duodecim annorum essa 
poterat primitivus cum inde profectus est. Proinde 
si jam conceptus fuerat Benjamin, intra decem men« 
ses omnis illa via peracta est, et quidquid in itinera 
ascriptum est: unde sequitur ut filii ejus tam par- 
vuli pro sorore sua Dina tantam stragem fecerint, 
t0t homines trucidaverint, ità expugnaverint civita- 
tem: in quibus Simeon οἱ Levi, qui primi gladiis ac- 
cincti intraverunt ad illos, hominesque peremerunt, 
unus undecim, alius autem decem annorum fuisse 
reperiatur; etiamsi per annos singulos sine inter- 
missione illa pepererat: quod utique incredibi'e est, 
ab illius :tatis pueris ila omnia fieri potuisse, 
quando et ipsa Dina vix adhue sex annorum fuit. 
Proinde aliter solvenda questio est : ut ideo. intelli- 


C gatur dictum esse commemoratis duodecim filiis, Hi 


sunt filii Jacob, qui nati sunt ei in Mesopotamia Syria, 
quia inter omnes, qui tam multi erant, unus tantum 
erat non ibi natus: qui tamen inde habuit nascendi 
causam, quod ibi mater ejus patri-copulata est. Sed 
solutio ista qu:estionis, aliquando exemplo locutionis 
similis firmanda est. Nulla tamen facilior est solutio 
quzstionis hujus, quam ut per syneedochen accipia- 
lur: ubi enim pars major est aut potior, solet ejus 
nomine etiam illud comprehendi quod ad ipsum no- 
men pertinet : sicut ad duodecim apostolos jain (ou 
pertinebat Judas, qui etiam mortuus fuit, cum Do- 
minus resurrexit a mortuis; et tamenipsius duodena- 
rii numeri nomen Apostolus in Epistola sua tenuit, 
ubi ait : Cum apparuisset illis duodecim. Cum articulo 
enim hoc Grxci codices habent, ut nou possent in- 
telligi quieumque duodecim, sed illi in eo numero 
insignes. Eo modo locutionis puto et illud a Domino 
dierum : Nonne ego vos duodecim elegi, et unus ez 
vobis diabolus est (Joan. νι) ? ut non ad electionem 
ipse pertinere videretur. Sic quia aptior erat nume- 
rus duodecim filiorum Jacob qui nati fuerant in Me- 
sopot:mia, ipsorum commemoratione Scriptura com- 
plexa est etiam Benjamin, qui nou erat Ibi natus, et 
dictum est : Hi filii Jacob qui nati sunt εἰ in Mesopo- 
taniia Syrie. Sequitur: 

(Cap. XXXVl. — Vers. 1 seqq.) Ha sunt autera 
generationes Esau : ipse est Edom. ἔδει, accepit uxo- 
res de filiabus Chanaan : Ada filiam Elon Hethai et 
Olibama, filiam Anc fMii Sebeon Evai; Basemath 
quoque filiam Ismael, sororem Nabajoth. Peperit au- 
tem Ada. Eliphaz; Basemath genuit. Rahuel ; Olibama 
edidit Jehus, et Elon, et Chore. Hi filii Esau , qui nati 
sunt ei in terra Chanaan. Quod post narrationem 
mortis Isaac, narratur quas uxores acceperit Es:u 
et qui ei filii nati sint, recapitulatio intelligenda est. 
neque enim post mortem Isaac fieri caepit, cum jam 
essent Esau et Jacob centum | viginti annorum, nan 
€os sexagenarius suscepit, et per omnes annos vite 
sux centum octoginta quinque, Iste est ΕἸ hiaz , cu- 
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jus Scriptura in Job volumine recordatur. Sequitur. A trem. crimine pessimo. Israel autem diligebat Joseph 


(Vers. 6 seqq.) Tulit autem. Esau uxores. uas, et 
filios et filias, e! omnem animam domus ui , el sub- 
stantiam, et pecora, et cuncta. que habere poterat in 
terra. Chanaan, et abiit. in alteram regionem , recessit- 
que a fratre suo Jacob : divites enim erant valde et simul 
habitare non. poterant, nec sustinebat eos terra pere- 
grinationis eorum pre multitudine gregum; habitavitque 
Esau in monte Seir, ipse est Edom. Esau et Edom et 
Seir, unius nomen est hominis; et quare varie nun- 
cupetur, supra dictum est. Sed quaestio est quo modo 
Scriptura dieat, post mortem [Isaac patris sui, Esau 
sh:eessi-se de terra Chanaan, et habitasse in monte 
Seir; cum, veniente de Mesopotamia Jacob fratre 
ejus, legatur quod jim illic habitabit. Proinde quid 
fieri potuerit, ut Scriptura falli vel fallere non cre- 
datur, in promptu est. cogitare, quod scilicel Esau , 
posteaquam in. Mesopotamiam frater ejus abscessit, 
noluit habitare eum parentibus suis : sive ex illa com- 
motione qua dolebat se benedictione fraudatum , 
sive alia aliqua causa, vel uxorum suarum quas odio- 
&as videbat esse parentibus, vel qualibet alia, et coe- 
perat habitare in monte Seir; deinde post reditum 
Jacob fratris sui, facta inter eos concordia, reversus 
est eL ipse ad parentes; et cum mortuum patrem 
simul sepelivissent, quia eos plurimum ditatos terra 
illa, sieut scriptum est, minime capiebat, abscessit 
rursus in Seir, et ibi propagavit gentem Idumazorum. 
Sequitur: 1 

(Vers. 51 seqq.) Heges autem qui regnaverunt in 
terra Edom , antequam. haberent. regem filii. I;rael , 
[uerunt hi : Bahale filius Beor, nomenque urbis ejus 
Denaba. Mortuus est autem. Bahale, et regnavit pro 
eo Jobab filius Zare de Bosra. Hune quidam susji- 
cantur esse Job, ut in fine voluminis ipsius additum 
est. Contra Hebrzxi de Nachor eum stirpe generatum 
affirmant, ut iam supra dictum est. Quod autem 
scriptum est : Hi reges qui regnaverunt in Edom an- 
iequam regnaret. rex in Israel, non sic accipiendum 
est, tamquam omnes reges nominati sint, usque ad ea 
tempora quibus coeperunt reges Israel, quorum pri- 
mus fuit Saul. Multi enim fuerunt in Edom usque ad 
tempora Saul, sub temporibus etiam judicum, quo- 
rum tempora fuerunt ante reges. Sed ex his multis, 
eos solos potuit commemorare Moyses qui luerunt 
antequam ipse inoreretur. Nec mirum est quod nu- 
inerantibus ab Abraham per Esau patrem gentis Idu- 
morum, atque Rahuel filium Esau, et Zara filiuim 
fahuel, et Jobab filium Zarz, qui Jobab successit 
in regnum Balach,qui priniusin terra Edom rex fuisse 
commemoratur, usque ad ultimum regem, quem po- 
tuit nominare Moyses, plures generationes inveniun- 
tur quam numerantur ab Abraham per jacob usque 
ad Moysen ; nam illic inveniuntur fere undecim, hic 
autem usque ad Moysen ferme septem : ficri enim 
potuit ut ideo ibi plures nominarentur, quia citius 
moriendo plures alter alteri successerunt. Sic etiam 
contigil ut alium ordinem sequens Mattheus , ab 
Abraham usque ad Joseph quadraginta duas genera- 
tiones numeret (Matth, 1) ; Lucas autem in ordine 
alio numerans generationes, non per Salomonem si- 
cut ille, sed per Nathan, ab Abraham usque ad Jo- 
seph quiuquaginta quinque comtinemoret (Luc. 1n). In 
illo quip;e ordine ubi plures numerantur, citius 
mortui sunt quam hic, ubi pauciores. Ne forte autem 
moveat aliquem quod inter reges Edom commemo: 
ratur Balach filius Beor, et de similitudine nominis 
existimet illum esse Balaach qui restitit Moysi du- 
centi populum Israel, sciat illum Balaach Moabiten 
fuisse, non Idum:um ; fuisseque filium Seplior, non 
filium Beor ; fuisse etiam ibi tunc filium Beor , Ba- 
laam, non Balaach ; quem Balaam conduxerat idem 
Balaach, ad malediceudum populum Israel. 

(Cap. XXXVII. —(Vers. 2 seqq.) Joseph cum sez- 
decim esset. annorum, pascebat. gregem cum fratribus 
suis, adhuc puer, et erat cum filiis Bale et Zelphie, 
uxorum palris sui ; accusaviique fratres suos apud. pa- 
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super omnes filios suos, eo quod in senectute genuisset 
eim, fecitque ei tunicam. polymitam. Videntes autem 
fratres ejus quod a patre plus cunctis fratribus amare- 
tur, oderant eum, nec. poterant. ei quidquam pacifice 
loqui. Si sexto deciino anno Joseph in Egyptum est 
venditus, ante tredecim annos quam moreretur avus 
ejus venditus invenitur; sexdecim enim annorum 
esse non potuit, nisi anie tredecim annos mortis 
Isaac, centesimo septimo anno vite patris sui Jacob; 
his enim cum adjecerimus viginti tres quibus Josepli 
usque ad adventum paris sui fuit in ZEgypto, fient 
anni xtatis Joseph triginta novem et Jacob centum 
cum triginta, et nulla erit quastio. Sed quoniam 
Scriptura post mortem [.aac ista narravit, putatur 
J.seph post ejusdem patris sui mortem sexdecim 
annorum fuis-«e. Quapropter intelligamus de vita 
Isaac tamquam multum decrepiti senis tacuisse Scri- 
puram, eum de Jacob et ejus filiis loqueretur. Vivo 
tamen Isaac sexdecim annorum esse cgepit Josephi. 
Accidit quoque ut visum somnium referret fratribus 
ruis, qu: causa majoris odii seminarium fuit, dixit- 
que ad eos : Audite somnium meum, quod vidi : Pu- 
tubam. nos manipulos ligare in agro, el quasi consur- 
gere manipulum meum, ct stare, vestrosque manipulos 
circumstantes adorare manipulum meum. Responderunt 
ei [ratres ejus : Numquid rez noster eris, aut subjicie- 
mur ditioni tup? Hec ergo causa somniorum atque 
sermonum, invidie et odii (fomitem ministravit. Aliud 
quoque vidit somnium, quod narrans [ratribus, ait : Vidi 
per somnium, quasi solem et lunam et stellas undecim 
adorare me; quod cum patri suo et fratribus relulissel, 
increpavit eum pater, οἱ dixit : Quid sibi vult hoc som- 
nium quod vidisti? Num ego, et mater tua, et. (ratres 
tui adorabimus te super terram? Imviclebant igitur ei 
[ratres sui, pater vero rem tacitus considerabat. Quod 
dicit Jacob ad Joseph : Quod est somnium hoc quod 
somniasti? numquid. venientes veniemus ego, et mater 
tua, el fratres tui, adorare te super terram, nisi in 
aliquo mysterio dictum accipiatur, quo modo intel- 
ligitur de matre Joseph, quz jam erat mortua? Uude 
nec in Zgypto cum sublimaretur pntanduin est hoe 
esse completum : quia nec paler eum adoravit, 
quando ad eum venit in Zgyptum, nec mater olii 
defuncta potuit. In Christi ergo persona facile intel- 
ligi potest etiam de mortuis, seeundum quod dicit 
Apostolus : Quia donavit ei nomen quod est super 
omne nomen, uL in nomine Jesu omne genu fleclatur, 
celestium , terrestrium, et. infernorum. (Philipp. n). 
Sequi:ur : Perrexit ergo Joseph post fratres suos, et 
invenit eos in Dothaim. Qui cum vidissent eum procul 
antequam accederet ad eos, cogitaverunt cum occidere, 
e| mutuo loquebantur : Ecce somniator vcnit ; veuite, 
occidamus eum, ét mittamus in cisternam veterem, 
dicemusque : Fera pessima devoravit eum; el tunc appe- 
rebit quid illi prosint somnia sua. Audiens autem hoc 
Ruben, nitebatur liberare eun de manibus. eorum, et 
diccbat : Non interficiamus animam ejus, nec e[Junda- 
mus ejus sanguinem, sed. projicite eum in cisternam 
hanc. que est in solitudine, manusque vestras servate 
innoxias. Hoc autem dicebat, volens eripere eum de 
manibus eorum et reddere patri suo. Confestim igitur 
ut pervenit ad. [ratres suos, nudaverunt. eum tunica ta- 
lari et. polymita, miseruntque in cisterram qua non 
habebat aquam. Et sedentes, ut comederent panem, vi- 
derunt Ismahelitas venire de Galaath, et camelos eorum 
portantes aromata, et resinam, et stactem in Egyptum. 
Dixit ergo Judas fratribus suis : Quid nobis prodest, 
si occiderimus fratrem nostrum, et celuverimus sangui- 
nem illius? melius est ut venumdetur Ismahelitis, et 
manus nostra non polluantur; frater enim et caro no- 
stra est. Acquieverunt fratres sermonibus ejus, et pre- 
tereuntibus Madianitis negotiatoribus, extrahentes eum 
de cisterna, vendiderunt. Ismahelitis. triginta. | Vulg. 
viginti | argenteis. Qu:eritor quare Ismahelitas Scri- 
pira, quibus a fratribus venditus est Joseph, etiam 
Madiault.s vocet, cum Ismahel sit de Agar filius 
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Abrahze, Madianit:e vero de Cethura? An quia Seri- A daica interfecit cum, de qua Dominus in Evangelio 


ptura dixerat de Abraham, quod munera dederit ἢ -- 
liis concubinarum suarum, Agar scilicet et Cethurz, 
et dimiserit eos ab Isaac filio suo in terram Orientis, 
unam gentem fecisse intelligendi sunt? Sequitur : 

(Vers. 28 seqq.) Qui duxerunt eum in. Egyptum. 
Reversusque Ruben ad cisternam non invenit puerum, 
εἰ scissis vestibus pergens ad [ratres, ait : Puer non 
comparet, et ego quo ibo? Tulerunt autem. tunicam 
ejus, el in sanguine hedi quem occiderant, tinxerunt, 
mittentes qui [ferret ad. patrem, et diceret : Hanc inve- 
nimus; vide utrum luntca.| filii tui sit, an non? (juam 
cum cognovisse! pater ejus, ait : Tunica filii mei est ; 
fera pessima comedit eum, bestia devoravit Joseph. 
Scissisque vestibus indutus est cilicio, lugens filium 
multo tempore. Congregatis autem liberis ejus, ut leni- 
ren dolorem patris, noluit consolationem recipere ; sed 
ait, Descendam ad filium meum nn in. infernum. 
Solet esse magna quaestio quo modo intelligatur es- 
se inlernum : utrum illic mali tantum, an etiam boni, 
mortui descendere soleant. Si ergo tantum mali, 
quo modo iste ad filium se dicit lugendo velle de- 
scendere? non enim in poenis inferni eum esse cre- 
debat; sed perturbati et dolentis verba sunt, mala 
sua etiam hine exaggerantis, Sequitur : 

(Vers. 56.) Madianite vero vendiderunt Joseph in 
AEqyptum. Putiphari eunucho Pharaonis, magistro mi- 
liie, Quaritur quo modo postea idem eunuchus 
uxorem habere dicatur. Tradunt Hebr:i emptum ab 
hoc Joseph, ob nimiam pulchritudinem, in turpe 
ministerium, et a domino, virilibus arefactis, postea 
electum esse, juxta morem Hierophantarum, in 
pontificatum Hel:opoleos; et hujus filiam esse Asse- 
nez, quam postea Joseph uxorem ;acceperit. Joseph 
unus ex duodecim filiis Jacob, quem pater prz caz- 
teris filiis dilexit, Christum Dominum figuravit : 
quem D.us Pater, secundum carnem natum, ceteris 
fratribus ex Abraham stirpe genitis praetulit. Unde 
ei ibi dieitur : Amabat eum Jacob, eo quod in sene- 


cluie genuisset eum. Senescente enim mundo, illu- C Et idcirco percussit eum 


cescens Dei Filius per Marix Virginis partum, serus 
advenit, tamquam fi/ius «enectutis, secundum sacra- 
mentum suscepit corporis, qui erat ante per substan- 
tiam Deitatis semper cum Patre. Tunica vero poly- 
mita, quam feeit ei pater, varietatem populorum ex 
omnibus gentibus in corpore Christi congregatam 
sigificavit. Somnium. vero illud per quod frairum 
manipuli adoraverunt manipulum ejus, illud est quod 
in Christo completum est : Adorabunt eum omnes 
reges erre, omnes genles servient ei (Ps. L.xxi), scili- 
cet per fidem, frucium bonorum operum aflffereutes. 
lpse est quem sol et luna adorant, et stelle, de quo 
sole dicium est : Laudate eum, sol et luna; laudate 
eum, omnes stelle (Ps. cxuvin). Ipsum enim exccel- 
lentia sanctorum in solis nomine, Ecclesie claritas 
sub imagine lunz:s, et omnium populorum numero 
«itis in. figura. stellarum adorant. Unde pa'er suus 
increpavit eum, dicens : Numquid ego, el maler t.a, 
εἰ fratres iui, adorabimus te? Objurgatio ista patris, 
duritiam populi Israel significat, pro eo quod ex se 
natum Christum esse cognoscunt, et adorare coa- 
temnust. Jacob mitüit Joseph filium suum, ut de 
fratribus so!licitudinem gereret ; et Deus Pater misit 
Filium suum unigenit: m ut genus humanum pecca - 
tis languidum visitarct. Mitiitur ab illo ütique Patre, 
de quo scriptum est : Misit Deus Filium suum in si- 
miliiudine carnis peccati ( Rom. vni) ; ut videret si 
recte agerentur oves, Et Dominus ait in Evangelio : 
Non veni nisi ad oves perditas domus Israel (Matth. xv). 
Invenit ergo Joseph fratres suos in Dethaim. Dothaim 
interpretatur, defectio. Vere in grandi defectione 
erant, qui de parricidio fratris cogitabant. Cumque 
vidissent Joseph fratres sui procul, occidere eum cogi- 
laveruni ; et Judaei videntes verum Joseph, Dominu:n 
Jesum Christum, ut eum cricifigerent unum omnes 
consilium statuerunt, dicentes : Crucifige eum (Luc. 
xxiit). Fera pessima devoravit eum : id est. plebs Ju- 


dicit : Ecce ego mitto vos, sicut oves in medio luporum 
(Math. x). Nudaverunt Joseph fratres sui tunica po- 
lymita et talari; et Jud:ei Christum per mortem cru- . 
cis exspoliaverunt tunicam corporalem. Polymitam 
3utem, id est, decoratam omnium virtutum diversi- 
tate. Resperserunt autem tunicam hcoedi sanguine, 
qa falsis eum testimoniis accusantes, in invidiam 

eduxere populi, peccata donantem omnium. Mitti- 
tur dehinc in cisternam, id est, in lacum ; et Chri- 
stus exspoliatus carne humana descendit in infer- 
num. De cisterna quoque levatus ille Ismahelitis, id 
est, gentilibus venditur ; et Christus postquam de 
inferno egreditur, ab omnibus gentibus fidei com- 
mercio comparatur. Ille per Jud: consilium, triginta 
argenteis distrahitur; et hic Christus per consilium 
Judi Scariotis eodem numero venumdatus est. De- 
hinc Jacob posteritatis su: deplorans dispendia, quasi 
pater lugebat filium amissum, quasi propheta flebat 
interitum Jud:eorum. Denique scidil vestimentum 
suum, quod in passione legimus actum a principe 
sacerdotum (Matth. xxv); sed et velum templi scissum 
est (Id. xxvi) : ut propheta. et nudatum suum popo- 
lum, et divisum ostenderet regnum. : 

(Cap. XXXVIII. — Vers. 1 seqq.) Eo tempore de- 
scendens Judas a fratribus suis divertit ad virum 
Ο :ollamitem nomine lliram, viditque ibi filiam homi- 
nis Chanangi vocabulo Suc, et uxore accepta ingressus 
est ad eam, que concepit et. peperit filium, vocavitque 
nomen ejus Her. Rursus concepto fetu, natum filium 
nominavit Onan. Tertium quoque peperit, quem appel- 
lavit. Sela. Quo nato, parere ultra cessavit. Dedit au- 
tem Judas uxorem primogenito suo Her, nomine Tha- 
mar. Fuitque Her primogenitus Judg , nequam in 
conspectu Domini, et ab eo occisus est. Dixit ergo Ju- 
das ad Onan filium suum : Ingredere ad uxorem fratris 
tui, ut suscites semen fratri tuo. Ille sciens non sibi 
nasci filios, introiens ad uxorem fratris sui, semen fun- 
debat in terram, ne liberi gus nomine nascerentur. 

ominus, quod rem detesta- 
bilem fecisset, Quamobrem dixit Judas nurui suc : 
Esto vidua in domo patris tui, donec crescat Sela fi- 
lius meus; timebat enim ne et ipse moreretur, sicut fra- 
ires ejus. Quxri:ur quo modo ista fieri potuerint : si 
enim postea quam Joseph devenit in ZEgyptum, quo 
modo intra viginti ferme et tres annos? nam post 
tantum temporis colligitur eos venisse ad eumdein 
Joseph fratrem suum in /Egyptum cum patre suo; 
fieri enim potuit ut Judas et filii ejus juxta zetatis. 
annos possent ducere uxores. Nam Thamar nuruin 
suam, mortuo primogenito suo, alteri filio dedit ; 
quo etiam mortuo, exspectavil ut cresceret tertius ; 
et cum crevisset, nec illi eau dedit, timens ne et ip- 
se moreretur. Unde facium est ut eidem socero suo 
se illa supponeret. Quo modo. ergo haee omnia intra 
iam paucos annos fieri potuerint, merito movet, 
nisi, ut forte solet Scriptura, per recapitulationem 
aliquot annis ante venditum Joseph hoc lieri ceepis- 
se intelligi velit : quoniam sic positum est ut dice- 
retur : Factum est 1n illo tempore. Ubi tamen 4: - 
ritur, si sexdecim annorur erat Joseph quando ven - 
ditus est, quot annorum esse Judas potuerit quartus 
fitius Jacob, quandoquidem ipse primogenitus Ruben 
ut plurimum (ratrem suum Joseph quinque aut sex 
annos potuerit φίλο prxcedere. Evidenter autem 
Scriptura dicit triginta annorum fuisse Joseph, 
qu:ndo innotait Pharaoni. Cum ergo ipse anno de- 
cimo sexto ztatis sux: venditus fuisse credatur, qua- 
tuordecim annos peregerat in ZEgypto ignotus Pha- 
raoni. Ad hos autem viginti quaiuor annos accesse- 
runt septem anni ubertatis, et f;eti sunt anni viginti 
unus. llis adduntur duo, quia secundo anno famis 
intravit Jacob in. ZEgyptum cum filiis suis, οἱ inve- 
niuntur viginti tres anui, quibus abfuit Joseph a 
patre et fratribus suis. Quo medio tempore quo 
modo fieri potuerint de uxore et filiis et nuru Jude 
omnia qux narrantur, indagare difficile est : nisi 
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forte ut credamus, et hoc enim fieri potuit, 
adolescere Judas coepit, euim incidisse in amorem 
ejus quam duxit uxorem, nondum vendito Josephi 
in Egyptum. Sequitur: 

(Vers. 12 seqq.) Évolutis autem. multis diebus, 
moriua est Sua, uxor Jude. Qui post luctum consola. 
tione recepta, ascendebat ad. tonsores ovium suarum, 
ipse, οἱ Hiras opilio. gregis Odollamita in Thamnas; 
sunjiatumque est Thamar, quod. socer ejus ascenderet 
in Thamnas ad tondendas oves. Qua, positis viduitatis 
vestibus, assumpsit theristrum, et mutato habitu sedit 
in bivio itineris quod. ducit. Thamnas ; 60 quod crevis- 
sel Sela, et non eum accepisset maritum. ()Juam cum 
vidisset Judas, suspicatus est esse meretricem ; operue- 
rat enim vullum suum ne cognosceretur. Ingrediensque 
ad eam ait : Dimitte me ut coeam tecum ; nesciebat 
enim quod murus sua esset. Qua respondente : Quid 
mihi dabis, ut. fruaris concubitu meo? dixit : Mittam 
tibi hgedum de gregibus. Rursum illa dicente : Patiar 
quodvis si dederis mihi arrhabonem, donec mittas quod 
polliceris. Ait Judas : Quid vis tibi pro arrhabone dari? 
Respondit : Annulum. tuum, et armillan, et baculum 
quem manu ienes, Ad unum igitur. coitum concepit 
mulier, ac surgens abiit, depositoque habitu quem as- 
sumpserat, induta est. viduitatis vestibus. Si enim vir 
et uxor, sicut Dominus dicit, non jam duo, sed una 
coro est, non aliter nurus est quam filia deputanda ; 
tamen eum quantum in ipso erat deformiter cum 
wieretrrice eubasse, non dubium est. At illa quae so- 
cerum fefellit, non carnis ejus concupiscentia, nec 
rmeretricia:s mercedis cupiditate peccavit ; sed ex ipso 
saguine prolem requirens, ex quo duobus etiam 
fratribus nupta, tertio quoque denegato habere non 
rOtuil, patri eorum socero 510 fetandum corpus 
fraude subjecit. Melius quidem sine filiis remaneret, 
qu^m sine jure matrimonii mater fieret. Longe ta- 
men alia intentione peccavit, quod filiis suis patrem 
providit socerum suum, quam si eum sibi coneupis- 
set adulterum. Denique cum jussu ejus producere:ur 
ad mortem, et virgam, monile atque annulum protu- 
lisset, dicens ab eo se gravidatam cujus pignora illa 
essent ; ubi ea qu:ze dederat ille cognovit, istam ma - 
gis quam se justificatam esse respondit, quod ei 
maritum suum conjungere noluisset : qua destitu- 
tione compulsa, illo modo potius quam nullo modo, 
posteritatem non aliunde quam ab eadem stirpe 
conquireret. [n qua sententia non eam justificatam, 
sed eam plus quam se justificatam dicens, nec ipsam 
laudavit, sed in sui comparatione praeposuit, desi- 
derium scilicet. habend:e prolis, quo ducta illa se 
socero supposuerat, minus culpans quam libidinosi 
concubitus ardorem, quo ipse velut ad meretricem 
victus intraverat; sicut. quibusdam dicitur : justifi- 
catia Sodomam, id est, tantum peccastis ut vobis Sodo- 
ma comparata justa videatur : quamquam etiam h:ec 
mulier non in pejors facti comparatione minus 
eulpata, sed omnino à socero laudata intelligatur. 
Qu:e tamen consulta illa aeterna lege justitize, quie 
naturalem ordinem perturbari vetat, non utique tan- 
tummodo corporum, sed maxime ac primitus ani- 
morum, quia in procreandis filiis ordinatam 500 1618 - 
tem non custodivit, merito culpabilis invenitur. 
Qnid mirum si peccatrix a peccatore laudatur? quod 
ita nobis Faustus, vel ipsa Maniehzxa perversitas 
arbitratur adversum esse, quasi nobis in hujus 
Scripture vera ratione dignoque przconio vitia 
hominum, qui: ista commemorat , necesse sit ap- 
probare. Quin potius necesse est ul quanto istain 
religiosius accipimus, tanto fidentius illa culpe- 
mus, que per ejus veritatem certius culpanda di- 
dicimus : ibi enim fornicatio et omnis illieitus 
concubitus divino jure damnatur. Ac per hoc cum 
talia. quorumdam facta commemorat, de quibus 
eo loco suam tacet sententiam, indicanda nobis 
permittit, non laudanda perscribit. Unde hic ex- 
pressius apparet, non ad ipsum Judam, sed ad Chri- 
stum qui ex ejus tribu preenuntiabatur in carne ven- 
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he:iam, qua Jacob patriar- 
cha sub nomine illius Jude taxatus est, Et ideo ma- 
gis flagitium ejus divina Scriptura tacere mon de- 
buit, sicut non tacuit in verbis patris ejus, quibus 
post illud dedecus ita laudatur. Quia ipse in prophe- 
tia non agnoscitur, alius requiratur, neque enim Ju- 
das, cum ad Thamar concupiscentia victus intraret, 
lianc suse libidinis intentionem gerebat, ut. inde ali- 
quid significaretur, quod ad salutem hominum per- 
tineret : sicut nec Judas ille qui Deum tradidit, hoc 
intendit, ut aliquid inde gereretur quod ad eamdem 
salutem hominum pertineret. Porro si de tam malo 
opere Jud:e illius, tam bonum opus Dominus fecit, 
ul ejusdem sux passionis sanguine nos redimeret : 
quid mirum si propheta ejus, de quo ipse ait : De me 
enim ille scripsit (Joan. v), ex malefacto Judz istius 
boni aliquid significavit, ut suo mysterio nos docere:? 
Ka quippe hominum facta, sancto Spiritu disponente 
atque inspirante, collegit propheta narrator, quo- 
rum interpositio non vacaret, ad przesignationem re- 
rum, quas intenderat, prophetare. Ad significanda 
autem aliqua bona, nihil interest si facta illa, qui- 
bus ea significantur, seu bona, seu mala sint : quid 
enim interest cum volo aliquid legendo cognoscere, 
utrum ex minio reperiam scriptos nigros AKAhiope:s, 
et ex atramento, candidos Gallos? Verumtamen si 
non scripta, sed scripturam talem viderem, sine du- 
bitatione reprehenderem. Ita in factis hominum, que 
ad imitandum vitandumve proponuntur, magnum in- 
terest bonane an mala sint: quz autera ad. sigaifi- 
candum scribuntur, sive dicuntur, nihil refert in mo- 
ribus facientium, quam laudem reprehensionem*e 
mereantur: si modo habent aliquam rei, qua de re 
agitur, necessariam prafigurandi congruentiarn : 
sicut enim Caiphze verba in Evangelio, quantum ad 
ejus noxium perniciosumque animum pertinebat, 
quantum denique ad ipsa verba, siin eis voluntatem 
dicentis attendas, quibus aiebat, ut jussus injuste 
necaretur, utique mala erant, tamen magnun bo- 
num illo nesciente significabant, quando ait : Expe- 
dit vobis ut unus moriatur homo, et non lota gens pe- 
reat ; dictumque est de illo : hoc autem non a se dizit, 
sed cum esset pontifex, prophetavit : quia oportebat Je- 
sum mori pro. gente (Joan. XI) : ita factum Jud:e, se- 
cundur illius libidinem malum fuit: sed illo nesciente, 
magnum bonum significavit, ἃ se ipso quippe malum 
fecit, sed non a se ipso bonum significavit. Hoc au- 
tem quod necessario praeloquendum putavi, non ad 
hoc tantum Jud:e factum, sed etiam ad c:etera valeat, 
si qua occurrerint mala facia hominuin, quibus bo - 
num aliquid a narrante prophetatum est. In Thamar 
ergo πυρὰ Jud:e intelligitur plebs rezni Jud:orum, 
cui de tribu Juda reges tamquam mariti adhibeban- 
tur. Merito nomen ejus Amaritudo interpretatur, 
ipsa enim domino fellis poculum dedit. Duo autem 
genera principum qui non recte operabantur in plebe, 
unum eorum qui male operabantur, alterum eorum 
qui nihil proderant, significantur in duobus filiis 
Jud; : quorum unus erat vir saevus ante Dominum, 
alter in terram fundebat, ne semen daret ad fecun- 
dandam Thamar. Nec sunt amplius quam duo genera 
hominum inutilia generi humano: unum nocentium, 
alierum praestare nolentium : si quid boni habent in 
hac terrena vita perdentium, tamquam in terraza 
fundentium. Et quoniam in malo prior es! qui nocet, 
quam ilie qui non prodest, ideo major dicitur mali- 
gnus ; et ille sequens, qui fundebat semen in terram, 
moror eorum. Nomen quoque majoris, qui voeaba- 
tur Her, interpretatur Pelliceus, qualibus tunicis in- 
duti suut primi homines in poena damnationis su:e, 
dimissi ex paradiso. Sequentis autém nomen qui vo- 
cabatur Onan, interpretatur Moeror eorum. Quorum, 
nisi quibus nihil prodest, cum habeat unde prodes-e 
possit : atque id perdat in terra ? Porro majus ma- 
lum est ablaue vite, quod significat pellis, quam non 
habite, quod signilicat maeror eorum. Deus tamen 
ambos occidisse dictus est, ubi figuratur regnum ta- 
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quod illi mulieri non. jungitur, significat tempus ex 
quo reges plebis Jud:eorum carperunt de tribu. Juda 
non fieri. Et ideo erat quidem filius Jud:e, sed eum 
maritum Thamar non accipiebat : quia erat. eadeui 
wribus Juda, sed j«m in populo inde nemo regnabat, 
Unde et nomen. ejus, id est, Sela interpretatur Di- 
missio ejus. Non perunent sane ad hanc significatio- 
nem viri sancti et justi, qui licet illo tempore fuerint, 
ad novum tamen pertinebant Testamentum: cui pro- 
phetando scienter utiles fuerünt, qualis David fuit. 
Eo namque tempore qno jam Judaei ex tribu Juda 
ceperant reges non habere, non est computandus 
Herodes major in regibus ejus, tamquam maritus 
Thamar, erat enim alienigena, nee enim sacramento 
illo mystieze unctionis tamquam conjugali fasdere 
Colicerebat, sed. tamquam extraneus. dominabatur, 
quam potestatem ἃ lomanis et a Ciesire acceperat: 
sie et filii ejus tetrarch:e, quorum erat unus Ilerodes 
pitris nomine appellatus, qui cum Pilato in passione 
concordavit. Isti. ergo. alienigenz: üsque adeo non 
deputabantur in regno illo mystico Jud.eorum, ut 
ipsi Jud:i publice elamarent, frendentes adversus 
Christum : Non habemus regem. nisi. Cesarem (Joan. 
XIX); neque hoc verum nisi illa universsli domina- 
tione lKkomanorum, quippe Ciesar etiam rex erat non 
proprie Judzeorum; sed ut Christum negarent, et huie 
adularentur, ideo se tali voce damnaverunt. lilo ergo 
tempore quo jam. de tribu Juda regnum defecerat, 
veniendum erat ad Christum verum Salva'orem Do- 
minum nostrum, qui non obesset, multumqu« pro- 
desset, sie enim fuerat prophetatum : Non deficiet 
princeps ex Juda, neque dux de [emoribus ejus, donec 
veniat cui repromissum est, et ipse erit exspectatio gen- 
tium. (Gen. xti). Jam isto tempore omne quoque 
magisterium Jud:eorum, et mystifica unde Christi 
vocabantur unctio, ipsa defecerat, seeundum prophe- 
tiam etiam Danielis, tunc veuit cui repromissum 
erat, qui est exspectatio gestium, et unctus est San- 
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suis; naà'us e:t enim majoris Herodis tempore, pas- 
sus est au'em lHerodis minoris tempore. Hujus itaque 
venientis ad oves, qu: perierant domus Israel, figu- 
ram gessit ipse Judas, cum iret ad tondendas oves in 
Thainna, quod interpretatur Deficiens : jam enim 
defecerat princeps ex Juda, et omne magisterium at- 
que unctio Judzeorum, ut veniret cui repositum erat. 
Venit autem cum suo pastore Odollamite, cui nomen 
erat Hiras. Et interpretatur Odollamites Testimonium 
in aqua. Cum hoc plane testimonio Dominus venit, 
habens quidem testimonium majus Joanne ; sed ta- 
men propter oves infirmas hoc testimonio est usus 
in aqua. Nam et ipse Hiras, quod nomen illius pasto- 
ris fuit, interpretatur Fratris mei visio. Vidit omnino 
fratrem suum Joarnes : fratrem. secundum semen 
Abr:hi, secundum cognationem Marix matris ejus 
et Elisabeth matris su:e : eumdemque Dominum et 
Deum suum, quia, sicut ipse ait, de plenitudine ejus 
accepit, Vidit omnino, et ideo in natis mulierum ma- 
jor ilio non ezsurrexit (Matth. x1), quia ex omnibus 
prenuntiantibus Christum ipse vidit, quod multi 
justi et prophet cupierunt videre, οἱ mon viderunt 
(Matth. xin). Salutavit ex utero, »gnovit perfectus 
ex columba, et ideo tomquam Odollanites vere testi- 
monium perhibuit in aqua. Venit autem Dorninus ad 
oves tondendas, hoc est, ad exonerandas sarcinis la- 
horiosis, ex quibus Eeclesi:x in Canticis canticorum, 
Dentes essent ve'ut grex detonsarum (Cant. v1). Jam 
Thamar habitum mutet, Nam et Conimutans inter- 
pretatur Thamar : sed in ea prorsus nomen amari:u- 
dihis maneat : non illius in qua Domino fel ministra- 
vit, sed illius in qua Petrus amare flevit (Luc. Xx); 
nam et Judas, Latine Confessio est. Confessioni ergo 
amaritudo misceatur, ut vera parnitenta przesigne- 
tur, Hac peeniteutia fecundatur Ecclesia, in omnibus 
gentibus constituta : Oportebat. enim Christum pati, 
€i resurgere te:tia die, et praedicari in noniine ejus pa- 
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liam pecca'orum in omnes gentes, 
ticipiemtibus «b Jerusalem (Luc. xxi), nam et ipso 
habitus merctricius, confessio peccziorum est. Ty- 
pum quippe jam Ecclesie gerit Thamar, ex gentibus 
evocatie, sedens eum hoc habit:u ad portam Alienum, 
vel Henaim, quod icsterpretatur. Fontes, cuemrit 
euim veiut cervus ad fonies aquarum pervenire aJ 
semen Abrahae; illie a non agno:cente leralur, quia 
de illa. praedierum. est: Populus quem mcn cognovi, 
servivit mihi. Accipit in occulto annulum, moniie οἱ 
virgam: quia vocatione signatur, justficatione deco- 
ratur, g'orificatioue exaltatur. Quos enim. pratesti- 
navit, illos et vocavit : quos autem. vocavit, iilos et 
Justificavit : et quos justificavit, illos. et glorificavit 
(tom. vini) ; sed. hiec, ut dixi, adhuc in occulto, uli 
lit et conceptio sanctae ubertatis. Mittitur aulem pro- 
missus ha dus, tamquam meretrici : hiedus exprolra- 
lio peccati per eumdem. O.lollamitam, tamquam i5- 
cre;antem et dicentem : Generatio viperarum (Matih. 
Xi!) ; sed non eam invenit peccati exprobratio, quan 
mutavit confessionis amaritudo. Post vero jam pu- 
blicatis signis, annuli, moailis, et virg:e, vicit temere 
judicantes Jud:eos quorum jam personam ipse Judas 
gestabat, qui hodieque dicunt, non hune esse popu- 
lum Christi, nec. habere nos semen Abrahz : sed 
prolatis ceriissimis documentis nostri. vocationis, 
justificationis, et glorilicationis, sine dubio corfun- 
duntur, et nos magis quam se jusiificatos esse fate- 
buntur. 

(Vers. 27 seqq.) Instante autem prtu, apparuerunt 
gemini in utero, cique in ipsa effusione infantum unis 
protulit manum, in qua obstetrix ligavit coccimun, di- 
cens, iste egreditur prior. Ilo vero retrahente manum. 
egressus est alter. Dixitque mulier : Quare prop'er te 
divisa est maceria? Et ob hanc causam vocavit i;omen 
ejus Phares. Postea egressus. est alter, in cujus manu 
eral coccinum, quem appellavit Zara. Cur patriarcha 
Judas propri:x nurus post mortem filii sui legliur ex- 
petisse concubitum, quo geminerum partus est edi- 
Lus : nisi ut figura praecederet de utroque Jesu Do- 
mini testamento, quorum alterum in typo futurae 
mortis ejus est conditum, alterum in Evangelii veri- 
tate, duos esse populos generandos, quorum poste- 
rior in erucis signo sepe omnem munitionem po- 
pu'i superioris incideret? Hic est populus manu prior, 
ortu posterior, de quo ipse Dominus Jesus, natus ex 
tribu Juda, opera sua ante przenisit quam nobis ex 
Virgine nasceretur. Sive aliter, per monum siguili- 
cantur opera. Zara quippe interpretatur OQrieus, si- 
gnificavit antiquum Israeliticum populum, sub lege 
constitutum, qui prior quasi manum misit, quando 
dictis prophetieis et legalibus sacrificiis nativitatem 
et passionem Domini iu. carne pronuntiavit ; sed in- 
stante partu manum sub'raxit : quia, adveniente ple- 
nitadine temporur, credere in Dei filium noluit, et 
eum in presenti positum despexit, de quo tam multa 
in postmodum przedixit. Phares vero, qui interpre- 
latur Dividens, prior egressus est: quia postquam 
cecitas in Israel facta est, plenitudo gentium introivit, 
εἰ sic postmodum /szael salvus erit (ftom. xi). : 

(Cap. XXXIX. — Vers. 4.) Jgitur Joseph. ductus 
est in /Egyptum. A4. ordinem redit Scriptura, unde 
recesserat, ut illa narraret qua: supra digesta sunt, 

Emitque eum. Putiphar, eunuchus Pharaonis, prin- 
ceps exercitus, vir /gyptius, de manu [smahelitarum, 
a quibus perductus erat : (uitque Dominus cum eo, et 
erat vir in cunctis prospere agens. Sicut. enim Josephi 
descendit in Egyptum, ita et Christus in mundum : 
emitque eum eunuchus, id est castus in disciplinis 
evangelicis populus Christianus. 

Erat autem Joseph pulchra facie et decorus aspectu. 
Sie et de Christo David ait: Speciosus forma pr& 
filiis hominum, diffusa est gratia. in labiis tuis ( Ps. 
XLIV ). 

Post muitos itaque dies injecit domiva sua oculos 
$408 in Joseph, et ait: Dormi mecum. (Qui nequaquam 
acquiescens operi nefario, dixit ad eam ; Ecce, domi- 
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nus mous, : 
1? domo sua : nec quidquan est quod non in*mea si 
p testate, vel non tradiderit mihi, preter te, qua uror 
ejus es. Quomodo ergo possum hoc [acere, et peccare 
in Dominum meum ? Hujusmodi verbis per singulos 
dies, et mulier molesta erat adolescenti, et ille recusa- 
bat stuprum, Quisquis mundi liujus successibus ele- 
vatur, lenocinante cordis letitia, tentari se luxuri:e 
stimulis sentit, Joseph. factum ad memoriam revo- 
ce!, et in arce se castitatis servet : qui dum sibi a 
domina conspiceret pudi:itie damna suaderi, ait ei : 
Ecce, Dominus meus omnibus mihi traditis, ignorat 
quid habeat in domo sua : nec quidquam est quod non 
in mea sit potestate, vel non tradiderit mihi, prater te, 
que uxor ejus es. Quomodo ergo possum malum hoc fa- 
ce e, et peccare in dominum meum? Quibus verbis 
ostenditur, quia bona quie assecutus fuerat repente 
memoria revolvit; et malum quod se pulsabat ejicit; 
et quia percepte gratie mewinit, vim calpz immi- 
nentis fr-git, cum enim voluptas lubrica tentat in 
prosperis, hiec ipsa Sunt prospera aculeo adversi 
latis premeuda : ut eo erubescamus prava commniit- 
tere quo nos a Deo meminimus gratuita bona per- 
cepisse ; et illatam gratiam exteriorum verlamus in 
arma virtutum : ut sint ante oculos qu:e percepimus, 
et quicumque nos illiciunt subiganus, quia enim 
voluptas ex prosperitate nascitur, ejusdem prospe- 
ritatis est consideratione ferienda, quatenus hostis 
noster unde oritur, inde moriatur. Con-iderandum 
quippe est, ne acceptum munus vertamus in vitrum, 
ne per favorem vite nos absorbeat vorago nequiti;P. 
Iramque contra nos superni judicis inexstinguibi- 
liter accendimus, si contra benignitatem ilius, euam 
ex ipsa sua largitate pugnemus. Sequitur: 
(Vers. 11.) Accidit autem, ut quadam die intraret 
Joseph domum, et operis quippiam absque arbitris fa- 
ceret, et illa apprehensa lacinia vestimenti ejus dice*et : 
Dormi mecum. Qui relicto in manu ejus pallio, [fugit 
εἰ egressus est foras. Dum mu'ier adultera Jo-e,h 
male uli voluisset, relieto pallio fugit foras: quia, 
dum synagoga Dominum, purum liominem credens, 
quasi adulterino complexu constringere voiuit, ipse 
tantum litteram Legis ejus oculis reliquit, et ad to- 
gnoscendam su: divinitatis potent'am, conspicuum 
se gentibus przbuit. Unde et Paulus dicit : Usque 
hodie dum legitur Moyscs, velamen est super cor €o- 
rum(W Cor. m). Qui videlicet adul:era mulier spud 
semetipsam pallium retinuit, ct quem male tenezat 
nudum amisit. Sequitur : : - 
( Vers. 15 seqq.) Cumque vidisset pallium mulier in 
manibus suis, el se esse contemplam , vocavit hom.nes 
domus suc, οἱ dixit ad eos : En introduxit ad me virum 
Hebreum, ut illuderet mihi. Cumque ego. subclamus- 
sem, et audisset vocem meam, reliquit pallium quod te- 
nebat, et [ugit (oras. In argumentum fidi, retentum 
allium ostendit, marito revertenti domum. |sta mu- 
as: ut jam dixi, ligura erat synagogam, qu3 Swepe, 
icut scriptum est, meechata est post. deos alienos. 
Similiter volebat et Curistum in adulterii sui scelere 
retinere, ut negaret se es:e Deum et Phariszeorum 
magis et Seribarum quam Legis pr:ecepta servare!, 
quie illi velut maritus erat. Christus autem non ac- 
quiescens illicitze doetrina, id est, adulterio adulie- 
ring synagoga, manu vesie corporis apprehensus, 
carne se exuit, et liber mortis ascendit ad coelos. 
(Vers. 49 seqq.) His audi'is dominus, et nimium 
credulus verbis conjugis, iratus est valde : tradiditque 
Joseph in carcerem, ubi vincti regis custodiebantur, et 
erat ibi clausus. Fuit autem Dominus cum Joseph, et 
misertus est illius; deditque ei gratiam in conspectu 
principis carceris, qui tradidit in manu ejus universos 
vinctos. Dominus enim erat cum illo, et omnia ejus 
opera dirigebat, Uxor Putiphar plebem judaicam 
priesignabat, quam regendam a Romanis principibus 
Pilatus susceperat; quie. plebs, Legis taditronibus 
&ibi pro tempore traditis, Dominum volebat pri bere 
cousensum, ut Sabbati otium custodiri confirmaret ; 
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miiteret, Pro quibus, cum a Domino fuisset certis re- 
sponsionibus refutata, Pilato praesidieum tradiderunt, 
malefactorem eum quodzmmodo proclamantes, et se- 
cundum legem debere puniri : eo quod se Filium Dei 
diceret, et :equalem Patri pronuntiaret, a quibus obje- 
ctionibus Pilato traditus carceri mortis est : sed illum 
non carcer terruit, non inferna tenuerunt, cum etiam 
ubi veluti puniendus descenderat: inde alios libera- 
vit. Sequitur: 

(Cap. XL. — Vers. 4 seqq.) His ita gestis, accidit 
ut peccarent duo eunuchi, pincerna. regis 4E gypti, et 
pistor, domino suo. Iratusque Pharao contra eos ; nam 
alter pincernis praerat, alter pistoribus : misil 605 in 
carcerem. principis militum, in. quo erat Joseph. At 
custos carceris tradidit eos jou qui et minmstrabat 
eis, Denique invenit Joseph duos eunuchos de domo 
regis in carcere vinctos, duorum populorum creden- 
tium vel incredulorum figuram gestantes, qui con- 
clusi sub peccato Adz, iransgressione — obnoxii 


B tenebantur. Hi ergo sive pro o:ig:nali peccato, 


«eu pro delictis propriis, quia omnes debitores sunt 
Deo, et nullus exceptus est, qui mon illius, juxta 
Apostoli dictum, indigeat gratia : Omnes enim pecca- 
verunt, e! egent gratia Dci: ob quod etiam omnes san- 
cii conditione obnoxii fuerunt debito mortis, hoc 
ipsum Apostolo przdicante, cum dicit: fKegnavit 
mors ab Adam usque Moysen, etiam in eos qui non 
peccaverunt, in similitudinem  prevaricationis Ada 
(Rom. v). Qui ideo uterque populus eunuchi dicun- 
tur, vel iutelliguntur, quia castam acceperant regu- 
lam diseiplins. Eloquia, inquit, Domimi eloquia 
casta (Ps xi). Sequitur: 

(Vers. 4 seq.) Aliquantum autem. temporis fluze- 
rat. et illi in custodia tenebantur, viderunique somnium 
nocle una juxia interpretationem. congruam sibi. Ad 
quos cum introisset Joseph mane, et vidisset eos tristes, 
siscitatus est, dicens : Cur tiistior est hodie solito facies 
vestra? Qui responderunt : Somnium vidimus, nec est qui 
interpretetur nobis. Dixitque ad eos Joseph : Referte mihi 
quidvideritis Respondit pre posituspincernarum : Vide- 
bam coram me vitem, in qua erant tres propagines, cre- 
scere paulatim in gemmas, et post [lores uvas matures- 
cere, calicemque Pharaonis in manu mea; tuli ergo uvas, 
et expressiin calicem quem tenebam, et dedi poculum Pha- 
raoni.Tres vero diesaut Dominice passionis el resurre- 
clionis accipiendum est tempus , in quo auimz sau- 
ctorum eduetz ab inferis leguntur a Domino: ant 
certe tria intelligenda sunt tempora, ante Legem, et 
sub Lege, sub exangelica gratia. In primo enim tem- 
pore clause fuerunt gemmze, quia ut de Abel, Seth, 
Enos, et Enoch, ac Noe, atque Melchisedech legitur, 
qui alii fuerint Deo placentes , Scriptura minime 
refert. [In secundo vero tempore, id est, sub Leze, 
flores eruperunt sanctorum ; quia qui sub Lege Deo 
placuerunt, sacris voluminibus ostenduntur. Tertio 
vero ten. pore sub evangelica quodammodo przdica- 
tione, uvz: ad maturitatem pervenerunt, quando cre- 
dentium in Christo fides proficiendo in tantum robo- 
rata est, ut pro divini nominis confessione cruorem 
suum effundi a persecutoribus minime detrectaverint, 
aut certe pro Christi amore, szeva castigatione mem- 
bra sui corporis crucifigunt eum vitiis et concupi- 
scentiis, castrantes se videlicet a mundi delect:tio- 
nibus et carnalibus desideriis , calicem videlicet Do- 
minic.e passionis in. memoria semper h»bentes , et 
sermonibus in mundo przedicantes poculum porri- 
gunt Pharaoni. Sequitur: 

(Vers. 49, 15.) Haec est interpretatio somnii : Tres 
propagines, tres adhuc dies sunt, post quos recordabi - 
tur Pharao ministerii tui, et restituet le in gradum pri- 
stinum, dabisque ei calicem juata officium tuum , sicut 
facere ante consueveras. Post trinam enim lucem Do- 
mino ab inferis resurgente, et Legis obscura, ut 
Joseph somnia, revelante; solutus est a peccatis 
credentium populus , et de inferni carcere vel pote- 
st2le demonum liberatus , redditusque est in mini- 
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sterio legis divinz : sicut. enim in pincerna, qui A μι οἱ » ?l vidit alterum somnium : Septem spice pullu- 


eductus de careere et suo restitutus est ministerio A 
geutilis signifieatus est populus : ita in principe 

storum, sine dubio gens inteligenda Judaica est. 

ria canistra super caput ejus, el in uno canistro, 
quod erat excelsius, poriare omnes cibos qui liunt 
arie pistoria , avesque comedere ex eo, quid aliud 
signilicat, nisi tripartita i;si populo concessa divini: 
legis eloquia, Legem videlicet, et prophetas, et 
agiegrapha , quxe omnia super caput portabat, quia 
men'em illorum excesserat spiritalis scienti; pleni- 
Inde? Are pistoria paues cocti, quid aliudsigaificant, 
visi quod lex veteris Testamenti non est humana 
inventa astutia, sicut impii astruunt Marcionist:e, et 
h:retici Manicliei; sed Spiritus sancti auctoritate , 
antiquis patriarchis et sanctis prophetis est credita ? 
Spiritum enim sanctum per ignem significari, multis 
lcis in divina legimus Seripiura ; unum enim cani- 
sirum, quod alius cxteris erat ; nimirum lex intel- 
ligenda Mosaica est, propter densitatem mysteriorum 
et umbraticas significationes : ex quo cibum volucres 
celi percipiunt, dum animae sancta, qua per cceli 
signilicantur aves, spiritualiter aluntur, dum in lege 
Domini meditantur die ae nocte, qui possunt dicere 
cum Apostolo: Nostra autem conversatio in celis est 
(Phil. m). Pharaonem, qui eduxit Joseph de carcere, 
eique porestatem in omni terra dedit JEgypti, prio- 
rique mini-terio suum pincernam restituit, et pisto- 
rm suum die tertia patibulo suspendit, Dei Patris 
habuisse figuram, non dubium est : qui Jesum Chri- 
stum Dominum nostrum resuscitavit ab inferis , et 
fidelem novi Testamenti populum a nexibus primae 
prievaricationis et ezeterorum omnium eripuit vincu- 
lis. Infidelem vero capite abscisso, id est , Christo , 
qui est caput. Legis et prophetarum: et die tertia 3 
hoc est, tertio suspendit tempore, quia in cruce nostri 
Salvatoris, ubi fideles sunt à peccatorum vinculis 
absoluti, ihi ipsi impii Judzei atque csteri ethnici , 
quorum ipse Pharaonis pistor figuram tenuit, sunt 
condemnati, qui in humilitate carnis positum Domi- 
num despexerunt. Quod vero volucres coli lacera- 
verunt carnes ejus , hujus rei prsagium fuit, quod 
quadragesimo secundo anno post Domini resurre- 
ctionem et ascensionem in celos, ex omui orbe ter- 
rarum populi venientes cum ducibus Romanorum 
Tito et Vespasiano, eos non solum vastit:te et fame 
«rüciaveruut, sed etiam multa in eis ludibria exer- 
cuerunt, digni quippe erant talia perpeti, qui talia in 
Dei prophetis, et in ipso exercuerunt Domino:et eos 
qui ex eis famem et gladium evaserunt, in toto mundo 
diviserunt, atque sibi suisque posteris in famulis jure 
perpetuo reliquerunt, usquedum plenitudo gent,um 
in'roeat, el sic postmodum et ipsi non proprio me- 
rio,.sed Dei gratia salvi fiant: qui in primo nostri 
Salvat: ris adventu, ignorantes Dei justitiam, et suam 
quirentes statuere, justiti:ze Dei non fuerunt subje- 
cti: eb impleatur. il'ud quod beatus Jacob pitriar- 
cla, ex eornm persona, Esau filio suo praedixit : 
Vivens gladio , et fratri tuo servies, lempusque veniet 
quando solras et excutias jugum de cervicibus tuis 
(Gen. xxvii). Sequitur : 

(Cap. XLI. — Vers. 1 seqq.) Post duos annos vidit 
Pharao somnium. Patabat se stare super fluvium , de 
quo ascendebant septem boves pulchr« et cyasse nimis, 
εἰ pascebantur in locis palustribus. Alice quoque septem 
emergebant de flumine [mde confecta que macie, et 
pascebantur in ipsa amnis ripa, in locis virentibus ; 
devoraveruntque eas quarum mira species et habitudo 
corporis erat. Quod putabat se stare Pharao Super 

umen, quemadinodurm servus Abrah:z dixit : Ecce 
€go sto super [fontem aque ; hzc locutio si intelliga- 
lur, ita est ut in. psalmo scrip'um est : Qui fundavit 
Super terram aquas (Ps. xxii). Secundum hanc enim 
locutionem recte intelligitur, quod altior sit terra 
quam aqua; altius quippe ab aquis sustollitur, ubi 
habitabant terrena animalia. Sequitur : 

(Vers. 4 seqq.) Expergefacius Pharao, rursum dor- 


labant in culmo uno plene atque [οὐ πιο. Alie quoque 
totidem spice, tenues, et percusse? uredine oriebantur, 
devorantes omnem priorum pulchritudinem. Evigilans 
post quietem, et. facto mane, pavore perterritus, misit 
ad conjeciores /Egypti, cunctosque sapientes : et accer- 
SIUS, narravit somnium, nec erat qui interpretaretur, 
Tunc demum reminiscens pincernarum. magister, ait : 
lraius rex servis suis, me et magistrum pistorum re- 
(rudi jussit in carcerem principis militum , ubi una 
nocte uterque vidimus somnium pra'saaium futurorum : 
eratque ibi puer Hebreus, ejusdem ducis milium famu- 
lus, cui narrantes somnia , audivimus q«idquid postea 
rei probavit eventus, ego enim redditus sum cfficio meo, 
et iile suspensus est in cruce. Somnium Pharaonis Legis 
et prophetarum przsignabat figuras, in quibus de 
conversione omnium gentium et Antichristi perse- 
cutionibus, sancto Spiritu revelante, locuti sunt.Qui 
in septem spicis plenis , seu in septem vaccis pingui- 
bus ostendebatur : quia. sunt Seplem charismatum 
spiritualium. dona, quibus ubertas fidei divinm in 
gratia novi Testamenti lorea pietate redundat, Fer- 
Lilitatis autem hebdomada tempus accipiendum est 
it ab universis gentibus (ides confessionis uominis 

hristi, vel scientia Trinitatis suscepta est: de qua 
ait propheta : Repleta est terra scientia Domini, sicut 
aquis maris operientis (Isa. M), in tantum enim prae- 
d cationis divin:e verbum per totas orbis regiones in 
universis gentibus fecit proficere, et suscepta. fidei 
SUP g:alia, per sanclam conversationem ad perfe- 
ctionem contendere, ut non solum coelesti horreo 
fierent apti, verum etiam et exemplo suo ad inmi- 
tandum exteros provocarent. At conlra, septeni 
sterilitatis anni famem veritatis et justiti:e novissi- 
mis temporibus significabant, qux fidelium consum- 
ptura est multitudinem temporibus Antichristi. Se- 
quitur : 

(Vers. 29 seqq.) Ecce anni Septem venient fertilitatis 
magne in universa terra Egypti quos sequentur septem 
anni alii tante sterilitatis, ui cuncta oblivioni tradatur 


C retro abundantia, consumptura est enim [ames omnem 


terram, et ubertatis magnitudinem perditura est inopie 
mocgnitudo. Et est sensus : Ubertatis hujus quam 
futuram significaverunt boves bon: , obliviscentur 
homines in ea fame quam significaverant boves et 
spice malze. Potest et hebdomada duorum annorum 
significare tempus presens et futurum ; qui euin 
fideliter ac pie vivendo laboraverint ia szculo prac- 
senti, quod reperiant in futuro, beatitudinum conse- 
quentur perpetu:x vitze. Qui autem infideles existunt, 
et nihil cogitant de futuro, otioque in praesenti sa eulo 
lorpescunt, sterilitatis suze in futuro reperient finem 
Sequitur : 

(Vers. 53 seqq.) Nunc ergo provideat rex virum 
sapientem et industrium et pre ficiat eum terre AEgyptii, 
qui constituat prapositos per singulis regiones, et 
quintam partem [ructuum per sept m annos ferti(itatis, 
qui jam nunc [uturi sunt, congreget in horrea, et omne 
[rumentum sub. Pharaonis potestate condalur, serve- 
turque in urbibus, et paretur future septem annorum 
[ami, qug pressura est /Egyptum, ct non consumetur 
terra inopia. Placuit Pharconi consilium εἰ cunctis 
ministris ejus, locutusque est ad eos : Num invenire 
potuerimus talem virum qui spiritu Dei plenus sit? 
Ecce jam, nisi fallor, tertio insinuatur nobis in hoc 
libro , Spiritum san: tum e.se spiritum Dei ; priino , 
ubi dictum est : Spirirus Dei ferebatur super aquas 
(Gen. 1) ; secundo , ubi dixit Deus : Non permanebit 
spiritus meus in hominibus. istis, propler quod carnes 
sunt (Gen. vi) , et tertio nunc, quod Pharao dicit de 
Joseph esse in illo spiritum. Dei. Nondum tamen 
legimus Spiritum s:nctum. Sequitur : 

(Vers. 29,40.) Dixit Pharao ad Joseph: (ia osten- 
dit tibi Deus omnia qua locutus es, numquid sapientio- 
rem ct similem tui invenire potero?Tu eris super domum 
meam, el ad tui oris imperium cunctus obedial popu- 
Ius ; uno tantum regni solio te praecedam. ld ipsum iu 
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secundo psalmo a Patre dicitur Domino : Filius meus A potest ut cuilibet magnae el iufinitr multitudini nume - 


es tu, ego hodie genui te; postula a me, et dabo tibi 
gentes haereditatem Luam, et possessionem tuam Lerminos 
terre. Et ipse Dominus in Evangelio discipulis ait : 
Duta est mihi omnis potestas in celo et in terra (Matth. 
xxvini). Data quippe potestas est homini assum plo, non 
Verbo Dei Filio Patri et Spiritui co;eterno, à. quo 
creata sunt omnia; uno tantum przecedit Filium 
Paler, paterni videlicet. nominis vocabulo , ut iu 
confessione seu in laudibus, Patris nomen semper 
anteponatur, uam dignitate et potestate, natura aue 
virtute , zelernitate. vel origine , unum Sunt, unius 
Deitatis atque substantie ; nominibus enim tautuum- 
modo distinguuntur. Sequitur: 

(Vers. 41 seqq.) Dixitque rursum Pharao ad Joseph : 
Ecce constitui te super universam terram 4E gy pti. Tu- 
litque annulum de manu sud, et dedit in manu ejus , 
vestivitque stola byssina, el collo torquem auream cir- 
cumposuit, fecitque ascendere super currum suum 
secunduin, clamante precone , ut omnes coram eo genu 
flecterent, οἱ pra positum esse scirent in universa terra 
/Egypti. Joseph, qui typum induit Christi, currum 
meruit ascendere: et przco clamavit ante eum , et 
constituit illum Pharao super universam terram 
JEgypti. Ita et Dominus noster, postquam est distra- 
ctus a Juda, ut Joseph a fratribus, et de inferorum 
carcere surresit, ascendit currum regni ce'estis, de 
quo dictum est: Currus Dei decem millium (Ps.vxvn); 
el accepit potestatem przedieandi el judicandi, sicut 
Paulus apostolus ait: Et dedit ci nomen quod est super 
omne nomen , ut in nomine Jesu omne genu flectatur , 
calestium, terrestrium et infernorum (Phil. w). Accepit 
quoque et annulum, id est, pontificatum fidei, quo 
credentium anime Salvatori signantur, 96 frontibus 
et cordibus nostris per signum crucis, figura expri- 
mitur zterni regis. Induiturque s:ola by»sina, id est, 
carnem Sanctam bysso splendidiorem, et stola im- 
mortalitatis. Accepit quoque torquem auream, id est, 
intelleetum bonum: praeco ente eum przcedit, id 
est Joannes Bapti-ta, qui iter ejus precedens praco- 
nabat, dicens : Parate viam Domini (Matth.1n; Marc.1), 
didicimus enim labores Chris:si in orbe gentium , 
quem signilicabat Zgyptus, per varias passiones 
martyrum; et nunc videmus honorem Ch isi in 
eodem orbe terrarum , erogatione frumenti, id cs! , 
verbi divini przdicatione, sibi omnia subiugantem. 
Sequitur: 

(Vers. 44, 43.) Dizitque rex ad Joseph : Ego sum 
Pharao, absque tuo imperio non movebit. quisquam 
manum aul pedem in omme terra 4Egypti. Vertitque 
nomen illius , et vocavit eum lingua Zgyptiaca. Sal- 
vatorem mundi. Quid manifestius de Christo, quando 
sub figura Joseph Salvator Ostenditur, non tantum 
unius terr Egypti, sed etiam totius mundi? Se- 
quitur: 

(Vers. 45 ) Deditque illi uxorem Assenez, filian 
Putiphar sacerdotis Heliopoleos. Quari solet , cujus 
Putiphar Joseph filiam acceperit uxorem, utruin illius 


rus non sit, quod congregavit Joseph per seplem annos 
omnem frugum abundantiam : id est, frumenta fidei 
sanctorum horreis condens, per illa scilicet septem 
charismata, quasi per septem annos; ut cum Septem 
anni inopize esse caeperint, id est, cum iniquitas oc- 
currit septem capitalium criminum sub Antichristo , 
quando fames fidei fuerit Salvatoris, tune sancti pa- 
riier et fideles habeant copiosam justitiae frugem, ne 
fides corum in opera sermonum vel praedicationis 
attenuato, deficiat. Sequitur : 

(Cap. XLU.— Vers. 1 seqq.) Audiens autem Jacob 
quod alimenta venderentur in AE quypto, dizit filiis suis : 
Quare negligiti»? Audivi quod triticum venumdetur in 
A;qypto.' Descendite et emite nobis necessaria, ul pos- 
simus vivere, et non consumamur inopia. Desceudentes 
igitur [ratres Joseph decem, ul emerent. frumenta, in- 
gressi sunt. terram /Egypti, εἰ Joseph princeps erat 
terre. /Egypti, atque ad illius nutum [rumenta populis 
vendebantur. Cumque adorassent eum fratres sui , et 
cognovisse! eos, quasi ad alienos durius loquebatur , 
iuterrogans eos , Unde venistis? Qui responderunt: D« 
terra Chanaan, ut emamus [rumenta. Et tamen fratres 
ipse cognoscens, mon est agnitus ab eis. lgitur post 
ubertatis annos in universo orbe fames praevaluit, 
merito, quia non erat qui faceret bonitatem. Post 
hxc Joseph a penuria frumenti salvat ZEgyptum, et 
Chris:us a fame verbi Dei liberat mundum  , aperuit 
enim horrea sua Christus in omni orbe terrarum, ct 
crogaiione frumeniüi sui omnia subjugavit ; nisi euiai 
Joseph fratres sui vendidissent in Zgyptum , defe- 
cerat ZEgyptus; et nisi Jud:i Christum crucifixis- 
sent, perierat mundus, Joseph interpretatur Augmen- 
tatio, sive Ampliatio : sed in illo Joseph ampliatio- 
nem non habuit nisi sola ZEzyptus ; in nostro autein 
Joseph augmentum habere meruit universus mundus, 
llle erogavit triticum, noster erogavit Dei verbum. 
Dicit Jacob filiis suis, [£st frumentum in Zgypto; dicit 
et Deus pater: Ez /Egypto vocavi Filium. meum 
( Matth. 11). Descendunt igitur decem provectiores 
fratres;id est, Jud:i, quasi sub Decalogo iegis et 
numero constituti : quos ipse cognescens, mon cst 
agnitus ah eis. Cognoscuntur Hebrzi a Christo , scd 
ipsi non cognoscunt eum. Sequitur: 

(Vers. 9 seqq.) lecordatus somniorum que ali- 
quando viderat, ait : Ut videatis infirmiora terrg veni- 
stis. Qui dixerunt : Non est ita, domine, sed. servi. tui 
venerunt ul emerent cibos. Omnes filii unius viri sumus; 
nec quidquam [amuli tui machinantur mali. Quibus ille 
ail : Aliter est, immunita terre hujus considerare vcni- 
stis. Et illi: Duodecizn, inquiunt, servi tui fratres su- 
mus, filii viri unius in terra Chanaan ;. minimus cum 
patre nostro est, alius non est super. Hoc est ait, qucd 
locutus sum, exploratores estis. Jam nunc experimen- 
tum vestri capiam. Per salutem. Pharaonis non egre. 
diemini hinc donec veniat frater vester minimus. Mit- 
titcte vobis unum, et adcucat eum : vos autem eritis in 
vinculis, donec probentur qua dixistis, utrum [falsa , 


cujus servus fuit, an alteris? Crelat quisque quod D an vera sint ; alioquin per salutem Pharaonis explora- 


plàcet : nonest tamen questio quis faerit; sive enim 
unus fuerit, sive duo, quod!ibet horum quisque exi- 
siimet, non est fi:ei periculosum, nec contrarium 
veritati Seripturarum Dei, Sieut enim acccpit Joseph 
ex gentibus uxorem, ita et Christus Ecclesiam : ex 
qua genuit duos filios , id est , duos populos, ex Ju- 
d:eis et gentibus congregatos. Triginta autem erat an- 
norum, quando stetit Joseph in conspeclu regis Pha- 
raonis. Totidemque annorum legitur fuisse Christus, 
quando sub typo Pharaonis in conspectu mundi ap- 
paru t revelatus. Venitque fertilitas septem annorum , 
el in manipulos redacti segeles congregate sunt in 
horrea Agypti , omnisque frugum abundantia in sin- 
qdis urbibus condita est, tantaque [uit multitudo tri- 
tici, ut areng maris cogquaretur, et copia mensuram 
excederet, l'ro 60 dictus non erat numerüs , quod 
nomen numeri usitati excederet illa οὐρα, et quo- 
niodo appellaretur non. inveniebatur; naim ine fieri 


tores estis. Quid est quod Joseph vir tam sapiens, 
atque ita non solum ab hominibus inter quos vivebat, 
s-d ipsa etiam post Scriptura teste laudatus , jurat 
per salutem Pharaonis non exituros de JEgypto fra- 
Ires suos, nisi frater eorum junior venerit? an etiam 
bono et fideli vilis erat Pharaonis salus, qui fidem 
primitus domino suo servabat in omnibus, quanto 
magis ipsi Pharaoni, qui eum in !anto honore loca- 
veral, si illi servavit, qui eum servum emptiiiuim 
possidebat? Quod si non curabat salutem Pharacnis, 
numquid et perjurium pro cujuslibet hominis salute 
v.tare non debuit? an non est perjurium? tenuit enim 
unum cx eis, donec veniret Denjamin ; et verum fa- 
ctum est, quod dixerat: Non ezibitis hinc nisi veniat 
[rater vester minimus. Ad omnes enim poterat perti- 
nere quod dictum est, neque enim digne dicerentur 
redire ad patrem, quorum frater vinctus tenebatur 


in ἄπ ypto, cum quo et ipsi mente et aniule solticiti, 
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velot quibusdam charitatis vinculis tenebantur astri- 
cti, nam quomodo et ille venturus esset, nisi ad 
eum adducendum aliqui redissent? Sed quod sequi- 
tur magis urget questionem , cum iterum juravit , 
dicens : Miltite unum e vobis, et adducite fratrem. ve- 
strum : vos autem eritis in vinculis, donec probentur 
que dixistis , utrum vera, an falsa sint : alioquin per 
salutem Pharaonis erploratores estis. Huic. sententia 
interposuit juratjonem, quia si vera non dixissent , 
exploratores esseut : id est, exploratorum poena digni 
essent: quos tamen vera dicere sciebat, tamquam 
si dietum esset: Exploratores estis, exploratorum 
poe»a digni eritis. Sequitur : 4 

(Vers. 17 seqq.) Tradidit eos in custodiam tribus 
diebus, tertia autem die eductis eis de carcere . αἱ: 
Facite quod dixi, et vivetis, Deum enim timeo. Si pa- 
cifici estis, [rater vester unus ligetur in custodia : vos 
autem: abite et ferte. frumenta qua emistis in domum 
vestram ; el fratrem vestrum minimum adducite ad me, 
wl possim vestros probare sermones, et non moriamini. 
Fecerunt ut. dixerat, et locuti sunt ad invicem : Merito 
hec patimur , quia peccavimus in fratrem. nostrum j 
videnies angustiam anime illius, dum deprecaretur nos, 
€t non eum audivimus. Idcirco venit super mos ἰδία 
tribulatio. E. quibus unus. Ruben, ait : Numquid non 
dixi vobis : Nolite peccare in puerum? Et non audistis 
me. En sanquis ejus exquiritur. Nesciebaut autem quod 
intelligeret Joseph, eo. quod per interpretem loqueretur 
eis. Qwid est quod cum inter se poeuitentes filii Israel 
loquerentur de fratre suo Joseph, quod in illo male 
egerint, et hoc eis divino judicio redderetur, quod 
se periclitari viderent, adjungit Seriptura , et dicit : 
Ipsi ignorabant quod intelligeret J oseph, interpres enim 
inter illos erat : hoc scilicet intelligendum est, ideo 
eos putasse qnod ille non inteliizeret qux loqueban- 
tur : non ob aliud adh bitum put:bant juterpretein, 
nisi quod eorum linguam ille nesciret ; nec cura erat 
interpretis ea dicere illi a quo positus fuerat, quae 
non ad illum, sed inter se loquebantur. Sequitur : 

(Vers. 24.) Averiitque se parumper, et flevit, et re- 
versus locutus est ad eos. Nec adjungit quid illis dixe- 
rit. Unde intelligitar hzec eadem dixisse qui dixe- 
rat. Sequitur. 

(Vers. 25 seqq.) Tollens Simeon, et lijans illis pra- 
sentibus, jussit ministris ut. implerent saccos eorum 
tritico, et reponereut pecunias singulorum in sacculis 
suis, datis supra eis cibariis in via. Qui fecerunt iti. 
At illi portantes frumenta in. asinis profecti sunt : 
aptrtoque unus sacco , ut daret jumento pabulum in 
diversorio, contemplatus pecuniam in ore sacculi, dixit 
fratribus suis, reddita est mihi pecunia, en habetur in 
sacco. Et obstupef[acti turbatique dixerunt mutuo, quid- 
nam est, quod fecit nobis Deus? Si diligentius consi- 
deremus, inveniemus quia numquam fere in sanctum 
quis locum dicitur descendisse , nisi vituperabilem 
conscendisse memoretur. Quae observationes osten- 
dunt divinam Seripturam, non ut plurimis videtur, 
inerudito atque agresti sermone compositam , sed 
secundum disciplinam divin:z eruditionis aptatam , 
neque historicis narrationibus, quantam rebus et 
sensibus mystieis servientem. Unde cum detentus 
fuisset Simeon in /Egypto, et fratres ejus dimissi 
reverterentur ad patrem , non est Scriptum , quia 
ascenderunt ex Egypto : Sed imponentes, inquit, fru- 
mentum super asinos suos abierunt. Cum autem, rece- 
pto fratre et cognito Joseph, sed et Benjamin in ocu- 
lis ejus ob!ato cum Letitia reverterentur : tunc dici- 
Wür : Quia ascenderunt ex ZEgypto, et venerunt in ter- 
ram Chanaan ad Jacob patrem suum (Gen. xLv). Se- 
quitur : 

(Vers. 29 seqq.) Et narraverunt ei omnia que acci- 

issenl eis , dicentes : Locutus est nobis dominus terra 
dure, el putavit nos exploratores provincie. Cui respon- 
dimus, Pacifici sumus , nec ullas molimur insidias : 
duodecim fratres uno patre genii sumus ; unus non est 
Super, minimus cum patre versatur in terra Chanaan. 
Qui ait nobis : Sic probabo quod paci fici sitis : fratrem 
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À vestrum unum dimittit apud me, et. cibaria domibus 
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vestris necessaria sumite, et abite : [fratremque vestrum 
minimum adducite ad me, ul sciam quod mon sitis 
exploralores , et istum qui tenetur in vinculis recipere 
possitis, ac deinceps emendi qua vultis habeatis licen- 
tiam. His dictis cum. (rumenta e[Junderent ,. singuli 
repererunt in ore saccorum ligatas pecunias. Dederunt 
quidem illi pecuniam, sed Joseph, id est, Christus 
Dominus tritieum dedit, et argentum tribuit : quia 
non argento emitar Christus, sed. gratia. Sequitur ; 

( Vers. 56.) Dixit Jacob filiis. suis ; Absque liberis 
me esse fecistis. Joseph non est super, Simeon tenetur 
in vinculis, Benjamin auferetis, deducetisque canos meos 
cum dolore ad inferos. Utrum ideo ad infernum, quia 
cum tristitia? an etiamsi abesset. tristitia , tamquam 
ad infernum moriendo descenderet? De inferno au- 
lem magna quistio est : et quid inde Scriptura sen- 
liat loeis emnibus ubi forte hoc conmermoratum 
fuerit, observandum. Sequitur : 

(Cap. XLIII. — Vers. 8 seq9.) Judas quoque dixit 
puerum ut proficiscamur, et possimus 
vivere nos et parvuli no:tri, Descenderuntque in 4Egy- 
ptum, et steterunt coram Joseph. Quos cum ille vidisset 
et Benjamin simul, praveyit dispensatori suo , dicens : 
Introduc viros domum , et occide victimas, et instrue 
convivium, quoniam mccum comessuri sunt meridie. 
Accedentes autem ad. d'sponsatorem íocuti sunt : Ora 
mus,domine, ut audias : Jam ante descendimus, ut 
emeremus escas : quibus emptis , cum venissemus cd 
diversorium, aperuimus sacculos nos!ros, el. invenimus 
pecuniam in ore saccorum, quam nunc eodem pondere 
reporta. imus. At. ille respondit : Deus. vester εἰ Deus 
patris vestri dedit vobis thesauros in. sacculis vestris ; 
nam pecuiiam quam dedistis mihi probatam ego hubeo. 
Quod a przeposiro domus audiunt : Deus vester et Deus 
patrum vesirorum dedit vobis pecuniam in saccis vestris, 
argentum autem vestrum. probatum habeo : meadacium 
videtur quod nonest, sed aliquidsignificare credendum 
est, argentum enim quod datur ei non minuitur, quod 
et probatum appellatum est, nimirum illud intell gitur 
de quo alibi legimus : Eloquia Domini, eloquia. casta, 
argentum igne examinatum, probatum terra, purgatum 
septuplum (Ps. xi) : id esi, perfectos, Sequitur : 

(Vers. 24 seqq.) Eduxitque ad eos Simeon , εἰ intro- 
ductis domum at! ulit aquam, et laverunt pedes suos, dedit - 
que pabula jumentis corum. Illi vero paraverunt munera 
donec ingrederetur Joseph meridie, audierant enim quod 
ibi comessuri essent panem. Igitur ingressus est J eseph 
domum suam, obtuleruntque ei munera, et adoraverunt 
proni in terra. At ille clementer resalutatis eis, interro. 
gavit. dicens : Salvusne est paler vester senex, de quo 
dixeratis mihi ? adhuc vivit? Et. incurvati adoraverunt 
eum. Astute namque fratrem vendere ausi sunt, vt - 
Dei consilium mutaretur; sed. divino judicio, qued 
declinare conati sunt, renitentes servierunt , inde 
quippe coacti sunt Dei voluntatem peragere, unde 
^uic moliti sunt astute coniraire. Sic divinum consi- 
lium dum vitatur, completur : sic humana sap:entia 
dum reluctatur, comprehenditur. Timuerunt fratres 
ne Joseph super eos excresceret, sed hoc quod divi- 
nitus dispositum fuerat cavendo actum est ut veniret, 
Humana ergo sapientia in seipsa comprehensa est, 
qui voluntati Dei unde per intentionem restitit, inde : 
ejus impletioni militavit. Quod sepe nonnulli dum 
humana sapien.ia inffsti, desideriis suis divina judi- 
cia contraire conspiciunt, astulis eis machinationibus 
relue'ari conantur; et quo ad votum vim supernze 
dispositionis intorqueant, callidis cogitationibus iusi- 
stunt, subtiliora consilia exquirunt, Sed inde volun- 
tatem Dei peragunt, unde hanc immutare contendunt; 
aique Omnipotentis consilio, dum resistere nitautur, 
obsequuntur : quia szpe et hoc ejus dispositioni apte 
militat, quod ei per humanum studium frivole resul- 
tat, sicut scriptum est : Comprehendit sapientes in 
astutia sua (Job. v). In astutia namque sua sapientes 
comprehendit, quando ejus consiliis humana facia 
etiam tunc congrue serviunt, cum resistunt, uude 
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per Psalinistam dicitur : Novit Dominus. cogitationes A quia in corpore Pauli jam doctrin:ze caelestis przeful- 


hominum, quoniam vang sunt (Ps. xcm). Pensemus 
igitur gestae rei ordinem, pensemus quomodo cogi- 
tationes hominum in ipsa sua provisione divinitas 
comprehendat. Ideo ab eis Joseph venditus fuerat ne 
adoraretur, sed ideo est adoratus quia venditus. Re- 
stat ergo ut in cunctis quz» agimus, vim superne 
voluntatis inquiramus , cui. v delicet cognite debt 
uostra actio famulari , et quasi ducem sui itineris 
sequi : ne ei etiam nolens serviat, si hanc superbiens 
declinat, vitari enim vis superni consilii nequaquam 
potest, sed magna sibi virtute hane temperat, qui 
se sub ejus nut bus relrenat , ejusque sibi pondera 
levigat, qui hiec ex subjecto cordis humero volens, 
portat, Sequitur : Us 

( Vers. 99 seqq.) Attollens autem oculos Joseph vidit 
Benjamin, [ratrem suum wterinum, et ait ; Iste est [ra- 
ter vester minimus de quo dixeratis mihi? Et rursum, 
Deus, inquit, misereatur tibi, fili mi. Festinavitque quia 
commota [uerant viscera ejus super [ratrem suum , el 
erumpebant lacrima, et introiens cubiculum flevit ; rur- 
sum lota facie egressus, continuit se. Vidit Joseph Ben- 
jomin parvulum fratrem suum : mystice quoque 
vidit Dominus Jesus Paulum, quando lux circumlul-it 
eum, qui idcirco minimus dicitur, quia nondum ma- 
turam in carne fidei gerebat setate z unde et ado- 
lescens legitur fuisse, quando lapidantium. Stepha- 
num vestimenta servabat. Flevit Joseph super Beuja- 
min : et csecitas Pauli, fletus est Christi. Layat f..ciem 
suam, ut ei lumen amissum restituatur : lavit faciem 
suam Christus, ubi baptizatus est Paulus, per quem 
Dominus noster Jesus Christus a plurimis videretur. 
Sequitur : 1 

(Vers. 51 seqq.) Et ait, ponite panes. Quibus appositis, 
seorsum Josephi, et seorsum fratribus , /Egyptis quo- 
que qui vescebantur simul seorsum (illicitum est. enim 
JE gyptiis comedere cum eis, et profanum putant huju- 
scemodi convivium), sederunt coram 60, primogenitus 
juxta primogenita sua, et minimus juxta primogenita sua, 
et mirabantur nimis, sumplis par ibus quas ab eo accepe- 
runt ; majorque pars venit Benjamin, ita ut in quinque 
partes excederet : biberuntque et inebriati sunt cum eo. 
Solent huic ebriosi adhibere testimonio patrocinium, 
non propter illos filios Israel, sed propter Joseph, 
qui valde sapiens commendabatur. Sed hoc verbum 
et pro satietate solere poul in Scripturis, qui dili- 
genter advertit, multis in locis inveniet, Unde est 
illud : Visitasti terram, et inebriasti eam, multiplicasti 
dilare eam (Ps. Lxiv), eo quod in laude benedictionis 
hoec positum est, et donum Dei commemoratur, ap- 
paret per hanc ebrietatem , satietatem. significari : 
nam ita inebriari, ut inebriantur ebriosi, nec ipsi 
terr: utile est. Sequitur : 

(Cap. XLIV. — Vers. 1, 9.) Precepit autem Joseph 
dispensatori domus suc : Imple saccos eorum frumento, 
quantum possunt capere, €t pone pecuniam singulorum 
in summitate sacci, scyphum autem meum. argenteum 
el pretium quod dedit tritici pone in ore sacci junioris. 
Factumque est ita. Movet qui. sibi velit hoc factum 
Joseph, quo fratres suos donec eis aperiret quis esset, 
toties ludificavit, et tanta exspectatione suspendit, 
quod licet tanto sil suavius, cum legitar, quanto illis 
fit iuopinatius cum quibus agitur, tamen sapienlie 
illius gravitate, nisi magnum aliquid isto quasi ludo 
s gnificaretur, nec ab illo fieret, nec ea Scriptura con- 
tineretur, in qua est tante sanciitatis auctoritas , et 
prophetaudorum tanta intentio futurorum quam modo 
exsequi exponendo suscepimus. Sequitur : 

(Vers. 9 seqq.) Apud quemcumque servorum tuorum 
[uerit inventum quod quaris , moriatur, ei nos servi 
e; imus domini nostri. Qui dixit : Fiat juxta sententiam 
vestram. Apud quem [uerit inventum, ipse sil servus 
meus, vos autem eritis innoxiüi. liaque festinato depo- 
nentes in terram saccos, aperuerunt singuli. Quos scru- 
ia!us incipiens a majore usque ad minimum , invenit 
scyphum in succo Benjamin. Sed quid sibi vult, quod 


$.yphu Joseph inventus est in sacco Benjamin , nisi 


gelat eloquium, dum. e«set eruditus in Lege: sed 
quia subjectus non erat divin: gralie, intra saccum 
erat scyphus, doctrina intra Legem, lucerna sub mo- 
dio. Missus tamen Ananias manum posuit, marsu- 
pium solvit; moarsupio soluto, argentum resplenduit ; 
et decidentibus squammis velut quibusdam saeci vin- 
culis, soluto sacco, id est, deposito Legis velamine , 
adeptus est gratiae liberta:em , et revelata [acie ser- 
mones Evangelii przedicavit, Sequitur : 

(Vers. 12 seqq.) At illi scissis vesti;us , onerati;que 
rursum asinis, reversi suntin oppidum; primusque J udus 
cum fratribus ingressus est ad Joseph, necdum enim de 
loco abierat, omnesque ante eum pariter in terram. cor- 
ruerunt. Quibus ille ait : Cur sic agere voluistis? An 
ignoratis, quod non sit similis mei inaugurandi scientiu? 
Cui Judas : Quid respondebimus, inquit, domino meo? 
vel quid loquemur? aut juste poterimus obtendere? De»s 
invenit. iniquitatem. in. manibus. servorum luorum. En 
omnes servi sumus domini mei, et nos , et apud (uem 
inventus est scyphus. Oraculum in corde, peregrini 
venerunt, lamis periculum fugiebant, frumenta quze- 
rebant, non acceperunt, et feriri se insuper erimiuis 
objectione videbant. Jater h.ec ducuntur ad carcerem, 
et post triduum educti adhuc in eadem asperiLite 
terrentur. Jam reditur ad cor, jam culpze memor;a 
pulsat animum, atque inter se invicem loquuntur : 
Merito hac patimur, quia. peccavimus in fratrem no- 
strum, videntes angustiam anin& illius, cum depreca 
relur nos, et non eum audivimus. ln his autem verbis 
cor Joseph secessum petit, solvit flendo quod pietati 
debuit, severus ad fratres reverlitur , ut Cru jatus 
eorum animus a. culpa-liberaretur. Post hae unus 
religatur in vinculis ; dimittuntur czteri cum fru- 
mento, ut unus frater veniat, quem miniiaum se hia- 
bere dixerant : veniente postmodum fratre vincebat 
mentem pietas, cum fraler innocens videretur : sed 
permanebat in ostensione asperitas, ut fratres noxii 
purgarentur : frumenta «lantur , «cyphus in sacco 


C Junioris fratris absconditur , foriis post eos quaestio 


movetur, mittitur ut reducantur, addici in servituiem 
decernitur, apud quem scyphus fuisset inven!us , in 
sacco ultimi fratris invenitur, tunc. Benjamin redu- 
citur , alflicti omnes fratres sequuntur. Ὁ tormenta 
misericordie , cruciat , et amat. heversi igitur, in 
terra cum laerymis prostrati veniam postul;nt : me- 
mores enim quid de illo patri promiserant, moerore 
intolerabili tabescebant ; tunc se ultra cohibere non 
valens, pietas clausa prorupit in mediuin, et excussit 
charitatis lacrymas de vultu serenitatis, De terrore 
est asperitas, quae apparebat, et non erat, quia mise- 
ricordia erat, sed non apparebat. Sie vir sanctus 
facinus fratrum et dimisit et vindicavit , sic ore cle- 
mentiam reiinuit, ut delinquentibus fratribus nec sine 
ultione pius existeret, nec sine pietate districtus. 
Sequitur : 

(Vers. 17.) Respondit Joseph , Absit a me , ut sic 
agam, qui furatus est scyphum, ipse 511 servus meus, 
vos autem abite liberi ad. parem vestrum. Nonne cle- 
imnenter considerandum puto tantam miseriam in hac 
perturbatione fratrum suorum , quomodo Joseph , 
quamdiu voluit, tenuit, ac quanta voluit mora pro- 
duxit, non eos utique faciens calumniosoS , quando 
tante etiam ipsorum future letitize exitum cogitabat: 
et totum hoc quod agebat, uL eorum gaudium differ- 
retur, ad hoe cogitabat, ut eadem dilaiione cumula- 
retur : tamquam nou essent condigna passiones eoe 
rum in toto illo tempore, quo turbabantur , 2d futue 
ram gloriam exsultationis, quz in eis fuit revelanda 
fratre cognito, quem a se perditum esse arbitraban- 
tur. Sequitur : 

( Vers. 48 seqq. ) Accedens propius Judas, confi- 
denter ait : Oro, domine mi, loquatur servus (uus ver: 
bum in auribus tuis , et ne irascaris famulo tuo. In- 
terrogasti prius servos (uos, habetis patrem aut fra» 
trem? et nos respondimus : Est nobis paler senez et 
puer parvulus, qui in senectute illius natus est, cujus 
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ulerinus. frater est mor(uus, οἰ ipsum solum habet 
mater sua, paler vero tenere diligit eum. Dixisti servis 
luis : Adducite eum ad me, ei ponam oculos meos su- 
per illum. Suggessimus domino meo : non potest puer 
relinquere patrem suum; si enim Alium dimiserit, mo- 
rietur. Et dixisti servis tuis : Nisi venerit [rater vester 
minimus vobiscum, uon videbitis amplius faciem meam. 
Multa in narratione Jud:e aliter dicta sunt quam cum 
illis egerat Joseph, quamvis apud eum loqueretur, 
ut omnino de jlla simulatione quod exploratores 
essent nihil diceretur, quod utrum consulto tacitum 
sit, an id fecerit perturbationis oblivio, non appa- 
ret. Nam et illud quod dixerunt, se ab ipso Joseph 
interrogatos de patre et fratre suo, se autem Alla 
interroganti indicasse, mirum si vel ad sententiam 
possit ista pervenire narratio, ut eam constet esse 
veracem : quamquam etsi aliqua in ea falsa sunt, falli 
potius per oblivionem potuit. quam auderent men- 
tiri, apud eum presertim cui non sicut nescienti, 
sed etiam illa quz noverant eum scire , ad flectendam 
ejus misericordiam narrationi inserebant. Sequitur : 

( Vers. 55.) Manebo itaque. servus tuus. pro puero 
in ministerio domini mei, et puer ascendat cum [ra- 
tribus suis. 

(Cap. XLV.—Vers. 1 seqq.) Non se poterat ultra 
cohibere Joseph, elevavitque vocem cum fletu, quam 
audierunt /Egyptii , et. dizit fratribus suis : Ego sum 
Joseph. Adhuc pater meus vivit? Nec poterant respon- 
dere fratres, nimio timore perterriti. Ad quos ille cle- 
menter : Accedite, inquit, ad me. Et cum accessissent 
prope, Ego sum, ait, Joseph frater vester, quem ven- 
didistis; pro salute enim vestra misit me Deus ante 
vos in Egyptum, ut reservemini super terram, et escas 
ad vivendum habere possitis. Quid est quod dicit 
Joseph ; Misit me Deus ante vos in Zgyptum , ut 
serremini super terram, et escas ad vivendum habere 
possitis; nisi forte significat illud alium secretum- 
que mysterium , quod ait Apostolus : Reliqui per 
electionem. gratie salve facte sunt ( Rom. xi ), quia 
propheta przdixerat : Si cm numerus filiorum 
Israel quasi arena maris, reliquie salve fient ( Osee 
1); ad hoc enim occisus est Christus a Jud:zis, et 
traditus gentibus, tamquam Joseph 4Eg yptiis a fra- 
tribus, ut et reliquis Israel salvas fierent; unde 
dicit Apostolus : Nam et ego Israelita sum, et ut ple- 
mitudo gentium intraret , et. sic. omnis Israel salvus 
fieret (Rom. xi), id est ex reliquiis Israel secundum 
carnem et plenitudinem gentium, que in fide Christi 
secundum spiritum sunt Israel : aut si. genti illius 
Israelitiezerestat fidei plenitudo, ex qua erant reliquiz, 
in quibus reliquiis tunc et Apostoli salvi facti sunt, 
hoc siguificatur ea plenitudine liberationis Israel, 
qua per Moysen ex /Egypto liberati sunt. Sequitur: 

(Vers. 21 seqq.) Dedit Joseph fratribus suis plau- 
stra secundum Pharaonis imperium et cibaria in iti- 
nere, singulisque proferri jussit binas stolas : Benja- 
min vero dedit trecentos argenteos cum quinque stolis 
optimis, tantumdem pecunic et vestium mittens patri 
suo, addens ei asinos decem, qui subveherent ex omni- 
bus divitiis ZEgypti, et totidem asinas. triticum in iti- 
nere panesque portantes. Triginta argenteos a Chri- 
Sto accepit quicumque przdicat Trinitatem sive 
Christi crucem : ideoque Paulus ait. : Neque enim 
judicavi me scire aliquid inter vos, nisi Christum Je- 
sum, et hunc crucifixum (1 Cor. τι}. Quinque autem 
3lolas accepit, id est, sapientize , omniumque sen- 
suum multiplicem in lege disciplinam. Przcellit 
igitur Paulus, et exuberat ejus portio meritorum : 
sed tamen habent et fratres, id e«t , alii przedieato- 
res gralia sua binas stolas, id est, ut confiteantur 
Christum et Deum esse et hominem, juxta quod in 
Proverbiis legitur : Omnes domestici ejus vestiti sunt 
duplicibus ( Prov. XXXI), id est, mystica vel morali 
intelligentia. Mittuntur et patri munera. Filius ho- 
norat Patrem suum, et Christus populum suum pro- 
missis invitat muneribus. Portant hzc munera asini 
ilf genüiles , inutiles et laboriosi : 
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A Portent in typum Chris:i munera, portent in Evan- 


C 


nunc autem utiles - 


'super vivos et in gentibus 
Domini descensum in hunc mundum, et in gentem 


gelio munerum larg torem, Sequitur : 

( Vers. 25.) Qui ascendentes. venerunt in terram 
Chanaan ad patrem. suum Jacob, et nuntiaverunt ei, 
dicentes , Joseph vivit, el ipse dominatur in omni 
terra. Egypti. Si enim potuisset vinci a libidine «t 
peceasset cum uxore domini sui, non puto quod hoc 
ἃ patriarchis nuntiatum de eo fuisset patri ejus Ja- 
cob: qua filius ejus viveret; hoc euim si fecisset, 
sine dubio non vivebat : anima enim qui peceat, 
ipsa moriter. Tale ergo aliquid et in Jacob indicare 
Videtur hic serio, quod donec longe fuit a Joseph, 
€ non est annuntiatum ei. de vita ejus, veluti defe 
cerat in eo spiritus cjus, et lumen quod in ipso fuit, 
fomentis deficientibus, jam fuerat obscuratum : ubi 
vero venerunt qui ei annuntiaverunt de viia ejus, 
id et, qui dicerent, quia vita erat lux hominum 
(Joan. 1), reaccendit in se spiritum Suum, et repa- 
ratus est. in 60 fulgor luminis veri, ei qui mortuus 
Videbatur, fide resurrectionis vivificatur. Sed et in 
nobis cale2re lib:dinem, fugere luxuriam, omnesque 
voluptates Corporis premere ac refrenare, hoc est 
principatum gerere totius ZE:ypti; et hoc est quod 
apud Israel. magnum ducitur, et in admiratione ha- 
betur. Si quis vero est qui aliqua. quidem vitia cor- 
poris subjieiat, aliis vero cedat et subjaceat, de isto 
non integre dicitur quia principatum agit totius 
terre AEgypti, sed unius forte aut duarum aut trium 
civitatum videbitur gerere principatum. Sequitur : 

(Vers. 26.) Quo adito, quasi de gravi somno exi- 
gilans, tamen non credebat eis, illi econtra referebant 
ordinem rei, Vocatur ergo plebs incredula, id es:, Ja- 
cob, ἃ filiis suis, id est, Petro et Paulo et Joanne, dum 
populus Judzeorum invitatur ad gratiam. Sequitur : 

(Vers. 27, 28.) Cumque vidisset universa que mi- 
serat, revixit spiritus ejus, et ait, Sufficit mihi si adhue 
Joseph filius meus vivit, vadum et videbo illum ante- 
quam moriar. Sed ne hoc quidein o'iose relinquen- 
dum est, quod non animum, sed Spiritum, tamquam 
meliorem sui partem ressuscitatum esse dieit. Splen- 
dor etenim lucis qui erat in eo, etiamsi exstinctus 
penitus non est, tunc cum obtulerunt filii ejus tuni- 
cam Joseph hzedi sanguine maculatam, et mendacio 
eorum decipi potuit, ita ut scinderet vestimenta 
Sua, et poneret saccum super lumbum suum, et lu- 
geret filium suum, nec vellet omnino consolari, sed 
d'ceret : Quia descendam ad filium meum lugens in 
infernum ; tunc etiamsi, sicut diximus, non erat pe- 
nitus exstinctum in eo lumen, maxima tamen ex 
parte fuerat obscuratum, quod decipi potuit, quod 
vestimenta scindere, quod falso lugere, quod implo- 
raré mortem, quod in infernum cuperet lugendo 
descendere. Propter h:c quoque nunc resuscitatur 
et reviviscit spiritus ejus, quia cousequens erat ut 
lumen, quod in eo obscuraverat fraus mendacii , re- 
accenderet et refoveret veritatis auditus. Sequitur : 

(Cap. XLVI.—Vers. 1 seqq.) Profectusque Israel 
cum omnibus qua habebat, venit ad puteum Juramenti, 
et mactatis ibi victimis Deo patris sui Isaac, audivit 
Deum per visionem nocte vocantem se, el. dicentem 
sibi, Jacob, Jacob. Qui respondit, Adsum. Ait illi 
Deus : Ego sum [fortissimus Deus Patris tui. Noli 
limere descendere in AEgyptum, quia in gentem ma- 
gnam [aciam te ibi. Ego dvscendam tecum illuc, et ego 
inde adducam 1e re'ertentem., Quis est qui factus est 
in gentem magnam in AEgypto, et. in fiue revoeatus 
est? Quantum ad Jacob illum spectat de quo dici 
putatur, non videbitur verum ; non enim in fine 
Tévocaus est ex /Egypto, quippe qui defunctus in 
4Egypto est, Absurdum autem erit, si quis in eo re- 
vocatum dicit a Deo Jacob, quia corpus ejus repor- 
tatum est, quod si recipiatur, non erit verum, quia 
Deus non est Deus mortuorum, sed vivorum : non 
enim convenit hxc de corpore mortuo intelligi, sed 
approbari. Videamus ergo 


magnam, hoc est, in Ecclesiam ex gentibus factam, 
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consummoatisque 
lioc ergo verius quam in Jacob adimplebitur quod 
dictum est : Quia revocalo te inde in fine, Sed et 
unusquisque nostrum. eodem ordine atque eadem 
via Aigyptum ct agones ingreditur, $i mereatur ut 
Deus. semper maneat cum eo, et faciat eum in gen- 
tem magnam; magna enim gens, est virtutum nu- 
merus, et justitize mullitudo, in qua sancti quique 
multiplicari dicuntur et crescere. Gompletur in eo 
eium. illud quod dictum est : Quia revocabo te in 
fine; finis enim. perfectio rerum et virtutum. con- 
summatio ponitur. Sequitur : 

(Vers. 4.) Joseph quoque ponet manum suam. super 
oculos (u08, Verus. etenim Joseph, Douinus et Sal- 
vator noster, sicut. corporalem manum $uam posuit 
«uper oculos cci et reddidit ei visum quem per- 
diderat; ita etiam. spiritales manus suas posuit su- 
per oeulos Legis , qui per corporalem intelligentiam 
Scribarumn et Pharisaeorum fuerunt execati, et red- 
dilitej visum, ut his quibus aperit Domiuus Seri- 
pruras, spiritalis in lege visus el intellecius appa- 
reat. Alque. utinam et nobis injiciat Dominus Jesus 
manus suas super oculos, ut incipiamus et nos re- 
spicere, non cà quie videntur,sed qux non videntur : 
et aperiat nobis illos oculos qui non intuentur prze- 
sentia, sed futura: et revelet nobis cordis aspectum, 
quo Deus videtur in sp ritu. Sequitur : 1 

(Vers. 5, 6.) Surrexit Jacob a pureo juramenti, tu- 
leruntque eum filii cum parvulis el uxoribus suis in 
plaustris que miserat Pharao ad porlandum senem, et 
omnia qua possederat in lerra Chanaan : venitque t 
4E gyplum cum semine suo, filii ejus, οἱ nepotes, filie, 
cunciaque simul. progenies. Qu:xerendum est quomodo 
dicat, Filias ejus eum eo, cum unam tantum filiam 
legatür habuisse. Superius autem filias ejus dixera- 
mus accipi posse, neptes ejus, sicut filii Isracl oinnes 
dicuntur etiam. universus populus ab illo propaga- 
tus. Sed nunc cum dicit filias fillarum, praeter unar 
Dinam, pluralis numerus pro singulari positus est, 
sicut etiam pro plurali singularis solet poni; nisi 
nurus ejus quisque asserat filias ejus potuisse appel- 
lari. Sequitur : 

(Vers. 15.) Hi filii Lie, quos genuit in. Mesopota- 
mia Syrie cum Dina filia; omnes enim animq filiorum 
εἰ fi'iarum ejus trigin:a tres. Numquid istae omnes 33 
animx ex Lia in Mesopotamia Syrie nate sunt? 
Sed utique sex filii et una lilia, ex quibus nepotes 
commemnorati sunt. Si ergo de uno Benjamia qua- 
siio nata fuerat, quando numeratis 19 filii-Jacob, et 
nominatim con memoratis dictum est: Hi filii Jacob, 
qui nati sunt ci in Mesopotamia Syrie ; quanto major 
nunc quistio, quomodo 33 animae ex Lia in Meso- 
potamia Syrie naue sint, nisi quia illa locutio con- 
firmatur, lamquam ibi omnes orii sint. Deinde et 
illud non dubium jam cst, in una filia filias nomi- 
na;i, plurali numero pro singulari posito. Sed ta- 
men videndum est quid "hic respondeatur eis qui 
hoc testimonio confirmare nituutur, a parentibus 
simul animas cum corporibus propagari : animas 
dictas pro bominibus, a perte totum significanie 
locutione , nullus ambigit; sed quomodo ipsam 
partem ex qua totum com:memoraltum. est, hoc est, 
animam, eujus nomine totus homo signilicatus est, 
alienemus ab eo quod dictum est : Exierunt de femo - 
ribus ejus, ut carnes tontum ex illo natas, quamvis 
sole animi nominentur. Sequitur : 

(Ners. 20, 27.) Cuncti animd qua ingressd sunt 
cum Jacob in /Eqypium, et egresse de [emore illius 
absque uxoribus filiorum Lxvi. Filii autem Joseph qui 
noii sunt ei in terra ZEgypti, anime dug. Omnes ani- 
nue domus Jacob, que ingresse sunt ZEgyptum, [uere 
70. Quod legitur 66 animas intrasse cun Jacob in 
AEgyytum, exceptis videlicet filis Joseph; et de- 
inde, illis annunieratis, infertur, τὺ anim: erant 
cum quibus Jacob intravit in Z&gyptum, sic acci- 
piendum est, in domo Jacob quando iatravit in. ZE- 
pyptum : natn utique quos ibi invenit, non cuui eis 
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sed quam diligentius discussa veritate re- 
periuntur duo noti jam fuisse eum intravit, Ephraim 
et Manasses : quod non. solum Hebrzi codices ha- 
bere dicuntur, verum etiam ipsa secundum Septua- 
ginta interpretatio in Exodo declarat (Ezod. 1). Nec 
Septuaginta Interpretes mihi videntur errasse, duin 
dicunt 75 animas cum Jacob intrasse Egyptum, 
propter aliquam. mysticam significationem, quadam 
velut prophetica libertate hunc numerum complere 
voluerunt, si adhuc vivente Jacob, illi ex duobus 
filiis Manasse et Epliraim propagati sunt, quos ei- 
dem numero domus Jacob aggregandos indicavere. 
Sed quia invenitur Jacob 17 annos vixisse in ZEzy- 
pto, qnomodo potuerint filii Joseph, illo vivo, etiam 
nepotes habere, non invenitur. Ingressus est enim 
JEgyptum Jacob secundo famis anno : na!i sunt au- 
temi filii Joseph. in. annis abundantize. Quibuslibet 
annis ubertatis nati existimentur, a primo anno 
ubertatis usque ad secundum annum famis, quo in- 
gressus est in ZEgyptum, 9 anni. fiunt. His addiiis 
17, quibus ibi vixit Jacob, 26 anni reperiuntur. Quo- 
modo ergo minus quam 26 annorum juveues nepotes 
habere potuerunt? Sed neque ul a Hebraica veritate 
ista solvitur quxstio : quemadmodum eoim impleri 
potuit ut toL nepotes susciperet Jacob, antequam 
intraret in ZEgyptum , etiam de Benjamin , qui iila 
cate venit ad fratrem? Non solum auiem Seriptura 
eum filios habuisse commemorat, sed et nepotes et 
prouepo'em, qui omnes annumeraontur 66 cum qui- 
bus Jacob in Egyptum, eiiam seeundum WHebraicatu 
veritatem, perhibetur intrasse. Videndum est etiam 
quid sibi velit quod cum Joseph et filii ejus non aim- 
plius quam octo commeriorentur, Benjamin vero et 
ejus filii simul undecim reperiantur, non 19 omnes, 
sieut sunt 8 et 11, sed 18 referantur in summam, 
et postea Joseph cum filiis suis non anime 8, sed 
9, fuisse dicantur, cum 8 inveniantur. Hec oinnia, 
quie indissolubilia videntur, magnam continuent sine 
dubitatione ralionem : sed nescio utrum possint 
cuneta ad litteram convenire, praecipue in. numeris 
quos in Scripturis sacratissimos es:e el mysterio- 
rum plenissimos, ex quibusdam, quos inde nosse 
potuimus, dignissime credimus. Sequitur : 

( Vers. 28, 29.) Misit autem Judam ante se ad Jo- 
seph, ul nuntiaret ei, et ille occurreret ei in Gessen. 
Quo cum pervenisset, juncto J oscph curru suo, ascendit 
Joseph obviam patri ad eumdem locum , vidensque 
eum irruit super collum ejus, et inter amplezus flevit. 
Oceurrit illi Judas, id est, Coufessio, quia jam prz- 
cedit confessio quos antea perlidia possidebat, et 
sic vero Christo occurrerunt : et sie Joseph, hoc 
esi, verus Christus illis occurrit. impartiendo illis 
fidem ; quis enim bae setate suscipit ultimis tempo- 
ribus populum Judzoruin, non secundum ill us me- 
rita, sed secundum electionis suze gratiam, et im- 
ponit manus super oculos ejus, et ezcitatem aufert, 
cujus ideo distulit czecitatem, ui postremus ercde- 
Tei, quia antea non purabat esse credenüuni in 
Christo. Unde Apostolus ail : Quia cecitas ex parte 
in Israel facta est, donec plenitudo gentium intraret, 
eL sic omnis lsrael salvus fieret (Rom. x1). Sequitur : 

( Vers. 91 seqq.) Locutus est autem Joseph ad 
fra res suos, eL ad omnem. domum patris sui, Ascen- 
dam et nuntiabo Pharaoni, cicamque ei, Fratres mei 
ei domus patris mei, qui erant in terra Chanaan, ve- 
nerun| ad. me, el sunt viri pastores ovium, curamque 
habent alendorum gregum, pecora sua eL armenta εἰ 
omnia qug habere potuerunt, ad-iuzerunt secum. Cum- 
que vocaverit vos Pharao, et dixerit vobis : Quod est 
opus vestrum? respondebitis, Viri pastores servi (ui, 
ab infantia nostra usque in presens, εἰ nos, et patres 
nostri. Commeudatur in pairiarehis quod pecorum 
nutritores erant a pueritia sua et a parentibus Suis, 
ei merito : nam hzc est sine ulla dubitatione jus!a 
servitus, el justa dominatio, cum pecora homini 
serviunt, eL homo pecoribus dominatur; sic enim 
dictum est cum homo crearetur : Faciamus homincm 
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ad imaginem et similitudinem nostram. et habeat pote- A 


salem piscium maris et volatilium coli, et omnium pe 

corum que sunt super terrám (Gen. 1). Ubi insinuatur 
rationem debere dominari irrationabili vitae. Servum 
autem hominem bomini, vel iniquitas, vel adversitas 
fecit : in qui'as quidem sicut dictum est, Maledictus 
Chanaan, servus erit fratribus suis (Gen. 1x); adver- 
Silas vero sicut accidit Joseph, ut venditus a fratri 

bus servus alienigenis fieret. [isque primos servos, 
quibus hoe nomen in Lstina lingua inditum. est, 
bella. fecerunt; qui enim homo ab homine snpera- 
tus, jure belli poterat occidi, quia servatus est, scr- 
vus est appellatus. Inde et mancipia dicta, quia mana 
Capla sunt, Est etiam ordo vaturalis in houinibus, 
ut serviant femine viris, et. filii parentibus : quia et 
illic haee justitia est, ut iufirmior ratio. serviat for- 
Lori, Hiec igitur ju. damnationibus et servitutibus 
clara justitia est, ut qui excelluut ratione, excellant 
dominatione. Quod cum in hoc s:culo per iniquita- 
tem. hominum perturbatur, vel natura carnalium 
adveisitatum, ferunt justi temporale diversitatem, 
in fine habituri et ornatissimam ex sempiternam 
felicitatem. Regnaverunt hic ergo patriarche et pro- 
plet:e, ut ista regna Deum dare et auferre osteude- 
retur; non hie regnaverunt apostoli et mariyres, ut 
regnum celorum desiderandum panderetur. Illi re- 
gia bella gesserunt, ut tales quoque victorias appa- 
reret Dei voluntate pristari; isti non resistendo 
interfecti sunt, ut potiorem esse docerent victoriam 
pro fide veritatis occidi, quamquam et illic prophete 
noverant mori pro veritate. H«c autem dicetis , ut 
habitare possitis in terra Gessen. Interpretatur aurem 
Gessen, propinquitis, vel proximitas. Per quod 
ostenditur, quia etism si in. ZEgypto habitat Israel, 
non tamen louge est a Deo, sed proximus est ei οἱ 
Covjunctus, sicut eusm ipse dicit, Quia ego descen- 
dam lecum in /Egyptum, et ero tecum. ΕἸ nos ergo 
ctiam. si videamur in ZEgyptum descendisse, etiain 
51 in carne positi agones mundi hujus et certamina 
sustinemus, etiam si inter eos habitamus qui deser- 
viunt. Pharaoni , tamen si prope Deo sumus, si in 
mandatorum ejus meditatione versamur, et przece- 
pta. ejus ac judicia perquirimus, hoc est enim esse 
prope Deo, semper quie Dei sunt cogitare, quze Dei 
sunt querere; et Deus semper erit. nobiscum. Se- 
quitur : Quia detestantur. ZEgyptii. omnes pastores 
orium. Abominatio est enim. ;/Egyptiis omnis pastor 
ovium. Merito Zgypiiis in quibus est fizura prassen- 
Us sxculi, in quo abundat iniquitas, abominatio est 
omnis pastor pecorum; abominatio est enim iniquo 
vir justus. Sequitur; 

(Cap. XL VII. — Vers. 1 seqq.) Ingressus ergo Jo- 
seph nuntiavit Pharaoni, dicens: Pater meus et fratres 
mei, oves eorum, et armenta, et cuncta qua possident, 
venerunt ad me de terra. Chanaan, ecce consistunt in 
lerra Gessen. Exiremos quoque fratrum suorum quin- 
que viros statrit coram rege. (Quos ille interrogavit, 
Quid hubets operis? Responderunt, Pastores ovium 
sumus el nos et patres nostri, ad peregrinandum in 
terra tua venimus, quoniam non est h.rba gregibus ser- 
vorum (uorum ingravescente. fame im terra Chanaan, 
petimusque μι esse nos jubeas in terra. Gessen. Quai 
potest cum Joseph frumenta colligeret unde homines 
viverent, pecora unde vivebant, duin tanta fames 
invalesceret, maxime quia fratres Juseph Phar»oni 
dixerunt, non sunt euim pascu:e gregibus servorum 
tuorum in terra Chanaan, invalescente fame, et pro- 
pter hane inopiam pascuarum se venisse commemo- 
raverunt, Pro. eo si ea fame pascua. defecerant in 
terr« Chanaan, eur in Zgypto non defeceraut, eadem 
wne fame invalescen.e? Naim sicut pejlibetr ab eis 
qui loca illa sciunt, in multis ZEgypti pa!ndibus po- 
lerant pascua non deesse, etjam cum) fames esset 
Írumentoruum, quie solent. Nili flaminis inundatione 
provenire; magis enim dicuntur paludes illz et fera- 
cius paseua gignere, quando aqua Nili fluminis minus 
excrescit, Sequitur : 
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(Vers, 5, 6.) Dixit itaque rex ad Joseph : Pater tuus 
et fratres tui venerunt. ad te, terra. /Egypti in conspe 
ciu tuo est, in optimo loco [uc habitare eos, et trade 
eis terram. Gessen. Tradidit post irc Joseph parent - 
bus et fratribus optimam terram Gessen. Sic et Domi- 
nus cligeus terram melorem parentibus, id est, 
prophetis. et patriarchis, ex quibus. secundum car- 
nem nasci dignatus est; sive oin bus sanctis, de 
quibus in. Evangelio dicit : ΠῚ sunt fratres. mei, qui 
faciunt voluntatem meam. (Matth. xi), his igitur da - 
Lurus est lerram. repromissionis regzui Dei, de qua 
dicit prophet», Credo videre bona Domini in terra vi- 
ventium., Sequitur : 

(Vers. 7 seqq.) Post hec. introduxit pa'rem suum 
ad regem, et statuit eum coram eo : qui bened cens illi, 
et interrogatus ab. eo : (Quot. sunt. dies annorum vite 
tue, respondit, Dies peregrinationis mee centum tri- 
ginta annorum sunt, parvi et mali, el non pervenerunt 
usque ad dies patrum meorum, quibus peregrinati sunt. 
Dicimus autem, non tam seculum ipsum, quod die 
el nocte annis currit et mensibus, appellari malum, 
quam ea qua in sasculo fiunt. Quo modo sufficere 
dicitur diei na'ita sua, ita et dies Jacob. modici di 
cuntur esse. et mali, et quod ea. quie sustinuit per 
varia eum exercuerunt. tentomenta : unde et Joan- 
nes ait, Mundus in maligno positus est (1 Joan. v): 
non quod mundus ipse sit malus, sed quod mala io 
mundo fiant ab hominibus Sequitur : 

(Vers. 12.) Et alebat omnem. domum patris sut, 
pr&bens cibaria singulis. Verumto men. Jacob. n c 
quando vidit Joseph adoravit, vec quando ab illo 
tritieum. accipiebat : quo. medo ergo «omninm Jo- 
seph impleium putabimus, et non potius majoris rei 
continere prophetiam ? Sequitur ; 

(Vers, 15). In toto enim. orbe panis deerat, et op- 
presserat fames terram. maxime ZEqypii et ( hanaan, 
ea quibus omnem pecuniam congregavit, οἱ intulit eam 
in wrarium regis. Pertinuit ad. Scripturam in hac 
cliam re commendare fidem famuli Dei. Enit igitur 
Joseph omnem terram. /Egypti vendentibus singulis 
possessiones suas pre magnitudine famis, subjecitque 
eam Pharaoni, et. cunctum populum ejus a novissimis 
terminis ZEgypti usque ad extremos fines ejus. hespiee 
ad originem generis, et. invenies quod pater eorum 
Cham, qui nuditatem riserat patris, hujuscemodi 
sententiam meruit, ut filius ejus Chanaan servus es- 
set fratribus suis, quo in eo nequitiam morum ar- 
gueret conditio servititis. Non ergo immerito ignobi- 
liatem generis deeolor posterias imitatur. Hec 
ergo si inteliigamus spiritaliter, que sit 4 gyptio- 
rum servitus agnoscimus : quia. servire Agyptiis 
non est aliud quam obnoxium esse carnalibus vitiis, 
et daimonibus esse subjectum. In quod utique unum- 
quemque non extriusecus illata necessitas cogit, sed 
segnitia animi, et libido ae voluptas corporis subi- 
gil, eui se animus per socordiam subdit. Qui vcro 
libertatis animze curam. gerit, et. dignitatem mentis 
celesti cogitatione nobilitat, iste es filiis Israel esl, 
qui etiam si violenter opprimatur ad lempus, non 
iamen libertatem suam in perpetuum perdit. Se- 
quitur : 5. 

(Vers. 22.) Praeter terram sacerdotum qua a rege 
tradita (uera. eis, quibus et statuta cibaria ex horreis 
publicis prebebantur, οἱ idcirco non. sunt compulsi 
vendere possessiones sas. Denique vis scire quid in- 
lersit inter sacerdotes Dei et sacerdotes Pharaonis? 
Pharao concedit terram sacerdotibus suis, Dominus 
autem sacerdotibus suis partem non concedit in 
terra, sed dicit eis: Ego sum pars vestra (Num. xvin, 
20). Observate ergo qui h:e legitis, omnes Domini 
Sacerdotes, et videte que sit differentia sacerdotum, 
ne forte qui partem habent in lerra, et terrenis cul- 
ibus ac studiis vaeant, non tam Domini quam Puüa- 
raonis sacerdotes e-se videantur. Ille est enin qui 
vult sacerdotes suos habere possessiones lerrorutn, 
el exercere agri non anim: culturam, ruri et non 
legibus operam dare. Christus autem. Dominus no- 
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«ter. sacendotibus «uis quid proeeiplat , 
Qui non, inquit, renuntiuverit omuibus que possidet, 
non polest meus esse discipulus. Contremisco hec 
dicens; meus enm primo omnium, meus Imquam, 
ip:e accusator existo, meas condemmnationes loquor. 
Negat Christus suum. esse discipulum quem viderit 
aliquid possidentem, et eum qui non. renuntiat om- 
nibus quie possidet. Et quid agiinus? Quo modo hiec 
ant ipst legimus, aut populis przedicamus, qui non 
solum non renuntiamus his que possidemus, sed ac- 
quirere volumus ea quie numquam habuimus ante- 
quam veniremus sd Christum? Numquidnam, quia 
nos redarguit conscientia tegere, et uon proferre 
quie scripta sunt, possumus modo duplicati criminis 
esse rei. Confiteor palam, et populo audiente confi- 
teor hiec scripta esse, eiiam si nondum iinplesse me 
novi. Sed hac saltem commoniti festinemus implere, 
festinemus transire à sacerdotibus Pharaonis, quibus 
terrena possessio est, ad sacerdotes Dei, quibus in 
terra pars non est, quibus portio Dominus est. Se- 
quitur : n ἢ 
(Vers. 25, 24.) Dixit ergo Joseph ad populum : Kn, 
ut cernitis, et vos et terram vestram Pharao possidet, 
accipite semina, et serite agros, ut [ruges habere possi- 
tis. Quintam partem regi dabitis, quatuor reliquas per- 
milto vobis in semen, et in cibos [amulis et l.beris ve- 
stris. Contulimus sacerdotes sacerdotibus: unac si 
videtur, et populum JEi;ypiium. populo Israeliuco 
conferamus ; dicitur euim in consequen'ibus quia 
post fameu et. servitutem populus Zgyptius quin- 
tam partem offerat Pharaoni, e contrario vero Israe- 
litieus populus deferat, decimas sacerdotibus. Vide 
et in hoc Scripturam divinam in generatione subni- 
xam, vide ZEgyptium populum quinario numero tri- 
buta pendentem : quinque enim sensibus corporali- 
bus designantur, quibus carnalis populus servit; 
semper enim ZEgyptii visibilibus rebus et corporali- 
hus obsequuntur. At vero israeliticus populus hono- 
rat decadam, perfectionis numerum : decem enim 
verba lezis accepit, et Decalogi virtute constric us, 
ignota mundo huic sacramenta largitione divina su- 
scepit. Sed et in novo Tes:amento similiter venera- 
bilis est denarius numerus, sicut et fructus spiritus 
divinis exponitur germinare virtutibus, et servus fi- 
delis de negot'ationibus sui lucri decem qnas offert 
Domino. ei decem civitatum accipit potestatem. Ve- 
rum quia unus est auctor omnium, et fons, et ini- 
tium unus est Christus, idcirco populus decimas 
quidem ministris el sacerdotibus prostat; primo 
vero offert primogenito omnis creatur:e, et initia 
initio omnium, de quo scriptum, Qui est. initium pri- 
mogenitus onmnis creature (Col. 1). Vile ergo ex his 
omnibus differentiam populi Zgyptiorum et populi 
Israel, et differentiam sacerdotum Pharaonis et sa- 
cerdotum Domini, et discutiens temetipsum, prz- 
vide, de quo populo sis, et cujus ordinis sacerdo- 
tium teneas : si adhuc carnalibus sensibus servis, si 
adhue quinario numero veciigal exsolvis, et respicis 


ea qu:e visibilia et temporalia sunt, et non respicis p gresso ad se, ait, Deus omni 


ea qua invisibilia et zterna sunt, de /Egyptio po- 
pulo te esse. cognosce. Si vero Decaloguimn legis et 


decadam novi Testamenti, quie Supra exposuimus, Ὁ 


seniper ante oculos habeas, et de liis decimas offers, 
et primogenita sensus tui in fide immolas primoge- 
nito ex mortuis, et initia tua refers ad initium om- 
nium, verus Israelita es, in quo dolus non est. Se- 
quitur : 

(Vers. 29 ) Cumque appropinquare cerneret Israel 
diem mortis sue, vocavil. filium suum Joseph, ei dizit 
ud. eum : Si inveni gratiam in conspectu tuo, pone ma- 
num tuam sub femur meum, et facies mecum miseri- 
cordiam et veritatem. Ea filium adjuratione constrin- 
git, qua servum constrinxerat. Abraham : ille man- 
dans unde uxor ducatur filio suo; iste sepulturam 
commendans corporis sui. In utramque causam tamen 
nominata sunt duo. illa que mazna habenda atque 
yendenda sunt, in Scripturis omuibus quicunque 
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sericordia et judicium, vel misericordia et veritas, 
sicut seripium esi : Ü»iverse i Domini misericord a 
e! veritas (Ps. xxi). Προ ergo duo commendata, 
multum consideranda sunt, Servus Abralie dixerat, 
Si facitis cum Domino meo misericordiam et justitiam 
(Gen. xxw); et iste filio dicit, Ut facias in me míse- 
ricordiam et veritatem. Sequitur : 

(Vers. 20 ) Ut non sepelias me in /Eqypto, sed dor- 
miam cum patribus meir, et auferas me de hac terra, 
condasque in sepulero majorum. Quid sibi sutemi ve- 
lit tanto viro tam sollicita corporis commenda io, vt 
non in. ZEgypto sepeliatur, sed in terra Chanaan 
juxta patres suos, Mirum videtur et quasi absur- 
dum, nec quasi conveniens tante excellentiae men- 
tis prophetice, si hoc ex hominum cousuetud;uc 
etiam curet : si 3utem in omnibus his sacramen!a 
quierantur, majoris admirationis gaudium ipsi qi 
invenerit orietur. Cadaveribus mortuorum peccata 
sigvificari non dubium est, cum jubentur homines 
post eorum contactionem, Sive qualicumque conta- 
ciu, tamquam ab. immunditia purificari, et hine ila 
sententia dicta est, Qui baptizatur a mortuo, el i'eruim 
tangit illun, quid prodest lavatio ejus (Eccl. xxxiv) * 
Sepuliura ergo mortuorum, remissionem  siguilficat 
peccatorum, eo pertinens quod dietum) est, Beat: 
quorum remisse sunt iniquitates, et quorem tecta suat 
p ccata (Ps. xxxi). Ubi. ergo sepelienda erant hoc 
significintia. eadavera patriarcharum , nisi in ea 
terra ubi ille crucifixus est, per quem facta. e-t re- 
missio peccatorum : et si quid aliud de re ranta vel 
hoc modo, vel sublimius intelligi potest. Nec 1amen 
frustra arbitremur tales ae tantos homines tantam 
gessisse curam pro sepelieud s corporibus suis, cuim 
sit atque. esse debeat fidelium ista. securitas, quod 
ubieumque corpora eorum sepeliantur, vel insepulta 
etiam per inimicorum rabiem relinquantur, aut pro 
eorum libitu dilacerata ab-umantur, non ideo vel mi- 
nus integram, vel minus gloriosam eorum resurre- 
conem credimus esse fnturam., Sequitur : 

(Vers. 51.) Respondit Joseph, Ego ip quod jus- 
sisti. Et ille, Jura ergo, inquit, mihi. Quo jurante, 
adoravit Israel Deum, conversus ad lectulicaput. Merito 
quaritur quid sit quod dictum 651, Adoravit. Israel 
Deum conversus ad lectuli caput; in quo utique se- 
nex jacebat, et sie positum caput habebat, ut in eo 
sine labore, quaudo vellet, oraret : quod scilicet 
postquam juravit filius, securus de petitione quain 
rogaverat, adoraret Deum contra caput lectuli sui. 
Sanctus quippe et Deo deditus vir, oppressus sene- 
ctute, sie habebat lectum positum, ut ipse jaceutis 
habitus absque difücultate uilla ad orstionem esset 
paratus. Sequitur : 

(Cap. XL VII. — Vers. 1 seqq.) His ita transactis, 
nuntiatum est Joseph quod agrotareL pater ejus. Qui 
assumptis duobus filiis suis, Manasse el Ephraim, ad 
eum perrexit. Dictumque est seni, Ecce Joseph filius 
tuus venit ad. te. Qui confortatus sedit in lectulo, et in- 

ipotens apparuit mihi in 
Luza, quc est in terra Chanaan, benedixzitque m hi, et 
ait, Égo te augebo, et multiplicabo, et faciam in. tur- 
bas populorum; daboque tibi terram hanc, et semini 
tuo post. te, in possessionem sempiternam. Etiam hinc 
commemorat Jacob promissiones Dei erga se factas, 
dicitque sibi dietum : Faciam te in turbas populorum 
Quibus verbis magis fidelium vocationem signilicat 
quam carnalis generis propagationem. Sequitur : 

(Vers. 5.) Duo igitur. filii tui, qui nati sunt. (ibi in 
terra Egypti antequam huc venirem ad te, mei eruni, 
Ephraim οἱ Manasses, sicut Ruben et Benjamin repu- 
tabuntur mihi. Si quis autem ambigit, quod septua- 
ginta animze introissent in Egyptum filiorum lsrae!, 
et quod Josepli eo tempore quo ingressus est Jacob, 
non novem, sed duos tantum filios habuerit, pra- 
senti capitulo confirmatur, siquidem ipse Jacob lo- 
quitur duos eum habuisse filios, non novem. Quod si 


econtrario nobis illud opponitur, quo modo in Acti- 
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bus Apostolorum in conciose Stephani dicatur ad A ut supra diximus, ne vicina oppida atque c stella ob 


populum, Septuaginta quinque animas i; gressas esse 
JEgyptum. (Act. vin), facilis excusatio est; non euim 
uebuit sonctus Lucas, ipsius scriptor. historiz, in- 
genus Actum. Apostolorum volumen emittens geuti- 
bus contrarium aliquid scribere adversus eam Scri- 
ptam quae jam fuerat gentibus divulgata : et utique 
majoris opinionis illo dumtaxat tempore Septuaginta 
Interpretum habebatur. auctoritas quam Lucz, qui, 
ignotus et vilis, non magn:e fidei in nationibus hia - 
bebaiur. ΠΟ autem generaliter observandum, quod 
ubicumque sancti apostoli aut apostolici viri loquun- 
tar ad. populos, his plerumque testimoniis utuntur 
quie jam fuerant io gentibus divulgata, Quod autem 
dicit, Ephraim et Manasses sicut. Ruben. et Simeon 
erunt mihi, illud. signilicat, S'cut Ruben et Simeon 
du:e tribus. erunt, et ex suis vocabulis appellabun- 
tur, duosque populos proereabunt, et sic hieredita- 
bunt repromissiouis terram, sicut et ceteri filii mei. 
Sequitur : 

(Vers. 6.) Reliquos autem, quos genueris post eos, 
tui erunt et. nomine. fratrum. suorum vocabuntvr. in 
posse:sionibus suis. Non, inquit, accipient separatim 
lerram, nee. fonieulos h;bebunt proprios, ut reli- 
que (tribus, sed in tribubus Ephraim et Manasse, 
q'asi appendices populi commiscebuntur. Sequitur : 

(Vers. 7.) Mihi enim. quando veniebam de M esopo- 
tania, mortua est Rachel mater tua in terra Chanaan, 
in ipso itinere, Eratque vernum lempus; et ingredie- 
bar Ephratam, et sepelivi eam juxia viam Ephrate, 
quz alio nomine vocatur Bethleem. Quod Jacob filio 
suo Joseph tamquam nescienti voluit indicare, ubi 
et quando sepelierit matrem ejus, cum et ipse simul 
fuerit cum fratribus suis ; sed elsi erat, tam parvus 
116 erat, ut illud vel curare vel animo reiineie 
nou possel; quie res compulit modo dici, uisi lorte 
nd rem pertinuit commemorare ibi sepultam matrem 
Joseph: wbi Christus erat nasciturus. Sieut. autein 
duo filii Issae, Jacob et Esau, fizuram habuerunt 
duorum populorum in Jud:eis et Christianis, quam- 
V/$ quantum ad carnis propagationem pertine!, nec 
Jud:zi venerunt de semine Esau, sed Idumzi, nec 
Chi istianze gentes de Jacob, sed potius Judaei; ad 
hoc enim tantum figura, qua dictum est, Major ser- 
viel minori ; ita factum est etiam in duobus liliis Jo- 
seph : nam major gessit lypum Jud:eorum, Christia- 
norum minor. Quos cum benediceret Jacob, manum 
dextram ponenssuper minorem, quem habebat ad si- 
nistram, sinistram ver super majorem, quem habebat 
ad dexteram ; grave visum est patri eocem, et admonuit 
patrem velut. corrigens ejus errorem, et quisnam 
eorum major esset ostendens. At ille noluit mutare 
manus, sed dixit, Scio, fili mi, scio : el hic erit in 
populum et exaltabitur ; sed frater ejus. junior major 
illo erit, et semen ejus erit in. multitudine gentium. 
Etiam hic duo illa promissa demonstrat, nain ille in 
populo, hic in multitudine genuum. Quid eviden- 
lius, quam his duabus promissionibus contineri po- 


ever: ionem foederatze urbis, adversus se con-urze- 
rent, et Dominus non dedit eis, ut nocerent illi. Vel 
cerie sic intelligendum est : Dabo tibi Sichy:v am, 
quam emi in fortitudine. mea, hoc est, in pecunia, 
quam multo labore et sudore aequisivi. Quod autein 
ait, Super fratres tuos, ostendit absque sorte dedisse 
eam tribui Joseph, siquidem eo loco sepultus est Jo- 
seph, e! mausoleum ejus usque in. pr:esens cernitur. 
Proculdubio ergo aliquod hie laut propheiieum sa- 
Cramentum, quia ex Joseph quadam pricipua signi- 
fieatione Christum figuravit, et ei datur illa terra 
ubi disperdiderat obruendo deos alienos Jacob, vt 
Christus intelligatur. possessurus gen'es diis pati um 
suorum renuntiantes et credentes in eum. Hieredem 
ergo bonorum operum sanctum Joseph pr: emteris 
el-git, cujus opera fratres square non poterant: et 
ideo locum stupris et flagitiis vacantem ad. incola- 
lum sanctorum verbis cclestibus et gladio capiens 
spiritali, ut ubi habitatores antea lascivia et princi - 
pes luxurize versabantur, ubi fuerunt. incentiva libi- 
dinis et. fomenta nequiti:e, ibi nunc sancti sicerdo- 
les magisteria doceant castitatis, et plurima virgina- 
lis integritatis exempla quodam superna lucis fulgore 
resplendeant. Sequitur : 

(Cap. XLIX. — Vers, 4, 2.) Vocarit aut:m Jacob 
filios suos, et ait eis : Congregamini ut annuntiem qua 
ventura sunt. vobis diebus novissimis, congregamini et 
audite, fili Jacob, audite, Israel patrem vestrum. Qui 
ante juniorem seniori prietulerat, coepit a primo, ut 
in illo mysterii przeferret gratiam, in hoc ordinein 
servaret :etatis. Sequitur: 

(Vers.5, 4.) Ruben rimogenitus meus, tu fortitudo 
mea, et principium doloris mei, prior in donis, major 
in imperio. Ejfusus es sicut aqua: non crescas, quia 
ascendisii cubile patris twi, et maculasti siratum ejus. 
Est sutem sensus hic : Tu es primogenitus meus, ma- 
jor in liberis, debebas juxta ordinein nativitatis tu 
et hreditatem qua primogeniti jure debebatur, sa- 
cerdotium accipere et regnum: hoe quippe in por- 
tando onere et przevalido robore demonsiratur: ve- 
rum quia peccasti et. quasi aqua qui& vasculo non 
tenetur, voluptatis effusus es impetu, idcirco pra- 
cipio tibi ut ultra non peeces, sisque in fratrum nu- 
niero pgenam ex peccato luens, quod primogeuiti or- 
dinem perdidisti. Secundum mysticam intelligen- 
liam, Ruben prioris popali videtur ferre personam ; 
et ideo redargui magis quam benedici videlur, qui 
el primogenitus est sicut propheta dicit, Israel pri- 
mogenilus meus : etenim juxta quod primogenitis 
debebatur, ipsius erat accipere sacerdotium et re- 
gnum. Additur, Tu virtus mea : utique quia ex ipso 
populo fundamentum (dei, ex ipso virtus Dei quae 
est Christus, advenit. (uo modo autem ipse sit prin- 
cipium dolorum, nisi dum Deo patri semper irroga- 
ret injuriam, dum convertit ad eum dorsum et non 
faciem? [ste prior in. donis, quia primis ipsis cre- 
dita sunt eloquia Dei, primis ipsis legis latio et te- 


pulum Lsraelitarum orbemque terrarum ia semine D stamentum, sive promissio. Major est hic in impe- 


Abrahz, illum. secundum carnem, istum secundum 
lidem? Sequitur : 

(Vers. 21, 22.) Ait. quoque Jacob ad filium suum 
Joseph : En ego morior, et Deus erit vobiscum, redu- 
celque vos ad. terram patrum vestrorum. Do tibi par- 
lem unam ezíra fratres tuos, quam tuli de manu Amor- 
rhei in gladio et arcu meo. Sichyma juxta Grzecam et 
Latinam consuetudinem declinata est, alioquin He- 
broice Sichem dicitur, ut Joannes quoque evange- 
lista testatur, licet vitiose, ut Sichar dicatur, error 
i:oleviL: et est nunc Neapolis, urbs Samaritanorum. 
Quia igitur Sichem ex lingua Ilebrza transfertur in 
humerum, pulchre alludit ad nomen, dicens, Et ego 
tibi dabo humerum unum, Unum autem pro przci- 
puura ponitur. Quod autem ail, se eam in arcu et 
gladio possedisse, arcum et gladium justitiam vocat, 
per quam meruit peregrinus et advena, interfecto 
Sichein, et Emor, de periculo liberari: timuit enim, 


rio, utique pro maguitudine virium dixit, quia co- 
piosius cxteris in hoc scculo idem populus regnavit. 
Elfusus est autem sic peccando in Christo, quasi 
aqua qua vasculo non tenetur, voluptatis effusus est 
impetu; et idcirco addidit, Ultra non crescas ; quia 
populus ipse, postquam in universo orbe dispersus 
est, valde imminutus atque abbreviatus est. Se 
quare talia meruerit, subjuugit, Quia ascendisii cub:le 
patris tui, et maculasti stratum ejus ; praedicat enim 
passionem Domini, et primogenitx plebis audaciam, 
quia ascendit cubile Dei Patris, et maculavit sira- 
tum ejus, quando corpus Domini, in quo plenitudo 
divinitatis requiescebat, raptum in cruce suspendit, 
οἱ ferro maculavit. Sequitur : E 

(Vers. 5 seqq.) Simeon et Levi, fratres, vusa ini- 
quitalis bellantia, in. consilio eorum ne veniat auima 
mea, el in catu illorum non sit gloriatio mea, quia in 
furore suo occiderunt virum, et in voluntate sua su[- 
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foderun! murum, Maledictus furor eorum, quia perti- 
nux, et indignatio eorum, quia dura, Dividam eos in 
Jacob, οἱ disp.rgam illos in Israel. Significat autein 
non sui fuisse. consilii. quod Sichem et Emor fee- 
dera 05. viros inlevfecerint, Contra jusque pacis et 
amicitiarum sanguinem fuderint. innocentem, quasi 
quodam furore sie crudeliter. obstioati , muros et 
hospi'es urbis everterint. Unde sequitur, et dicit, 
Maledictus [uror eoriwn, quia pertinax, et indignatio 
eorum, quia dura : dividain eos in Jacob, et dispergam 
illos in Israel. Levi enim hereditatem propriam non 
accepit, sed in omnibus coeptis paucas urbes ad ha- 
bitandum babuit. De Simeon vero in libro Jesu Nae 
scriptum est, quod et ipse proprium funiculum. non 
fuerit consecutus, sed de tribu Juda quiedam foerit 
eousecutus. Ia. Paralipomenon autem libro manife- 
stius scribitur, quod. cum multiplieatus fuisset, et 
non habuerit possessionis locum, exierit in. de- 
sertum, Per Simeon. et Levi scrib: et. sacerdetes 
Judaici populi intelligun:ur. De Simeon enim scribe 
sunt Judieorum ; de tribu vero Levi principes sacer- 
dotum: de quibus scriptum est, quia consilium fece- 
runt. ut Jesum morti traderent (Matth. xxvi). De quo 
consilio iste patriareha qui jam meute Deum vi- 
debat, dicit, In consilio eorum ne veniat anima mea; 
horrebat, enim jam in illo tempore iste sanctus pa- 
triarcha videre tantorum scelerum facinus, quod in 
novissimis temporibus facturi erant Judzi. Sequitur: 
Quia in (urore suo occiderunt virum, id est, Dominum 
Jesum Christum et in dolore suo suffoderunt murum, 
quando lancea coufoderunt illud spiritale et fortis- 
simum propugnaculum, qui custodit Israel. Maledictus 
uror eorum, quia pertinax ad tantum facinus utique 
perpetrandum, quando. furore accensi et ira obtule- 
runt Christum Pontio Pilato, dicentes illi : Crucifige, 
crucifige (Luc. xxn); et, si hunc dimittis, non es ami- 
cus Gesaris (Joan. xvi); Et indignatio. eorum, quia 
dura, dum Barabbam latronem dimiltendum pete- 
rent, et principem vite erucifigendum postularent. 
Dividam eos in Jacob, et dispergam illos in. Israel, 
Lc duo nominantur, d:visio et dispersio : idcirco quia 
nonnulli ex ipsis in Dominuin crediderunt , quidam 
in infidelitate permanserunt; divisi eniw dicuntur ii, 
qui ab eis separantur, et veniunt ad fidei : dispersi 
autem ii, quorum pa'ria temploque subvers5, per 
orbem terr» incredulum genus illorum spargitur. 
Sequitur: 

(Vers. 8 seqq.) Juda, te laudabunt fratres tui. Ma- 
nus tu. in cervicibus inimicorum tuorum : adorabunt 
re filii patris tui. Catulus leonis Juda; ad predam, fili 
imi, ascendisti, requiescens accubuisti ut [eo et quasi 
le&na, quis suscitabit eum? Non auferetur sceptrum de 
Juda, nec dux de (emoribus ejus, donec veniat qui mit- 
tendus est: et ipse erit exspeclatio gentium, ligans ad 
vineam. pullum suum, et ad vitem, ὁ fili mi, asinam 
suam. Lavabit in vino stolam suam, et in sanguine uve 
vallium suum. Pulchriores sunt oculi ejus vino, et den- 
tes ejus lacte. candidiores. Licet de Christo myste- 
rium sit, tamen juxta litteram prophetatum est quod 
reges ex Juda per David stirpem generarentur, et 
quod adorarent eum ones tribus : non enim ait, 
Filii matris Lu:e ; sed, Filii patris tui. Et. quod se- 
quitur, Ex germine, fili mi, ascendisti, in Hebrzo 
liabet, De captivitate, fili mi, ascendisti, ut ostenderet 
eum eaptivos populos esse dueturum. Hie certe nemo 
dubitat prophetantis personam esse dilucidatam. 
Audiamus igitur quid dicat filio suo Jud:z, de cujus 
tribu Christus venit ex semine David, secundum car- 
ncm, sicut apostolica doctrina testatur (Rom. 1). 
Juda, te laudabunt fratres tui. Per hunc enim Judam 
verus confessor exprimitur Christus, quia ex ejus 
wibu secundum carnem est genitus. Ipsum laudant 
fratres sui, apostoli scilicet, et omnes coharedes 
ejus, quia qui per adoptionem filii Deo parri effecti 
sunt, et Christi fratres per gratiam, quorum ipse est 
bominus per naturain. Manus tu in cervicibus inimi- 
eorum tuorum ; iisdem enim manibus, et eodem eru: 
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sarias potestates curavit: juxta. quod et pater. pra- 
mittit ei dicens : Sede ad dexteram meam , donec po- 
nam inimicos tuos scabellum pedum tuorum (Ps. cix). 
Ador.bunt te filii patris tii, quoniam multi ex. filis 
Jacob adoraverunt eum, qui. per eleeiionem gratie 
salvi. facii sent, Catulus. leonis Juda, quoniam na- 
«cendo. parvulus factus est, sicut scriptum est, Par- 
vulus natus est nobis (I5ai. 1). Pra dam, fili mi, asceu- 
disti: id est, a-cendens in erucem capiivos populos 
redemisti, et quos ille leo contrarius invaserat, tu 
moriens eripuisii. Denique rediens ab inferis a«cen- 
di ti in altum, captivam. duxisti captivitatem, fKe- 
quiescens accubuisti, ul. leo. Manifestissime in pas- 
sione Christus recubuit, quando inelnato «apite tra- 
didit spiritum (Joan. xix), sive qvando in. sepulcro 
securus, velut quoda corporis &omno quievit. Sed 
quare ut leo, et velut catu'us leonis ? In somno enim 
su» leo fuit; quia nen necessitate, sel potestate toc 
ipsum implevit juxta quod et ipse dixerat: Potestatem 
habeo ponendi animam meam, ei memo eam a. me au- 
fert, sed ego eam ponam (Joun. x). Quod. vero addi- 
dit, Et ut catulus leonis Juda, «uia inde mortuus unde 
natus. Physici autem de catulo leonis seribunt, quod 
cum na'us faerit tribus diebus et tribus noctibus 
dormiat, tune deinde patris fremitu vel rugitu velut 
tremefacius cubilis locus suscitare dicitur catuluim 
dormientem. Quod valde congruenter de passiore 
mortis aptatur in. Christo, qui »ribus diebus, et tri- 
bus uoetibus in cubili sepnleri jacens somnum mor- 
tis implevit, Beoe. ergo Christus. ut leo requievit, 
quia non mortis acerbitatem timuit, sed etiam in ipsa 
morte iw ortis imperia vicit. Bene idem iterum ut 
catulus leonis, quia die tertia resurrexit, unde, et sic 
adjungiiur de resurrectione ejus, Quis suscitabit eum? 
lloc est, quia nullus hominum, wisi ipse se, juxta 
quod idem de corpore suo dixit: Solviie templum hoc, 
et post triduum suscitabo illud (Joan. 1). Non defi- 
ciet princeps de Juda, nec dux de [emoribus ejus, 


C. donec veniat qui mittendus est, et ipse erit. exspectatio 


gentium. Hic locus mauifestissime ad Judam refertur; 
tamdiu enim fuit ex semine ejus apud Jud:ecs. inte- 
merata succe-sio regni, donee Christus ad redem- 
ptionem mundi ex virgine nasceretur. Probant hoc 
histori.e Judzorum, quibus ostenditur primum alie- 
nizenam regem in gente Judeorum fuisse Herodern, 
quo tempore natus est Christus. Quod si putant Ju- 
d:ei non venisse Christum, ergo de tribu Juda usque 
hodie Judz-orum permanet regnam. Itaque non defuit 
vel dux vel princeps de semine Juda, donec veniret 
cui repositum est. Sed quia non solum Judzeis pro- 
fuit qui mittendus erat, ideo sequitur, Et ipse eril ex- 
speciatio gentium.  Alligans ad vineam pullum suum : 
quod videlicet pullum asinz, cui supersedit Jesus, 
hoc est gentilium populum vinez apostolorum qui 
ex Judsxis sunt, copulaverint, cu! adhue. nuniquam 
legis onus impositum esl; nau vinea Domini, doinus 
est Israel. Et ad vitem, o. fili mi, asinam suam. Quod 
autem dicit, fili. mi, aposiropham ad ipsum Judam 
facit, quod Christus hzec sit universa facturus: nam 
ipse dixit, Ego sum vitis vera (Joan. xv). Ad: hanc 
ergo vitem alligavit asinam suam cui supersedi , id 
est, Ecclesiam ex gentibus congregatam. Hanc i:aque 
ad vitem corporis sui alligavit in vinculo charitatis, 
et disciplinze evangeliez nexu, ut de imitatione iliius 
vivens elficiatuf h.eres Dei, coh:res autem Christi . 
Alii namque hanc asinam, synsgogam interpretan- 
tur, tardigradam sciiicet et gravi poudere legis op- 
pressam. Lavabit in vino stolam suam. Boi;ia stola e-t 
caro Christi, que omnium peccata operuit, omnium 
delicta su-cepit, omuium texit. errores. Bona stola 
est, qua universos induit vestem jueunditatis. Hanc 
lavit in illo vino, quod pro mulus effusum est in re- 
missionem peccatorum, Et in sanguine uve pallium 
suum, hoc est. in passione corporis sui diluit gen:es 
sanguine suo; pallium enim ejus sunt gentes quas 
corpore suo contexuit, sicul scriptuun est: Vivo ego. 
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dicit Dominus, nisi hos omnes induam sicut. vestimen- 
wm. Non ergo sanguine suo propria peccata quie 
non erànt, sed nostra quz fecimus delieta mundavit. 
Et bene uvam dixit, quia sicut uva pependit in ligo. 
Ipse est vitis, ipse est uva: vitis, ligno adhiress ; 
uva, quia lancea militis apertum la'us habuit, et emi: 
sit aquam et sanguinem ; ἃ jusm ad lavacrum, sangui- 
nem ad pretium ; aqua nos abluit, sunguis redemit, 
Pulchriores oculi ejus vino. Oculi Christi, apestoli 
sunt et evangeliste, qui scientie lumen. universo 
corpori Ecelesie praestant. Fi. pulchriores. vino pro- 
bantur, quia eorum doetrina susteritatem vini vete- 
ris ex-uperat, id est, prisez legis traditionem. Evan- 
geliea enim pr:cepta longe clariora sunt quam ve- 
teris Testamenti mandata. Et dentes lacte condidiorcs. 
Dentes, przedicatores sunt sancti, qui pracidunt. ab 
erroribus homines, et. eos quasi. comminuendo , in 
Christi eorpore transferunt, Nomine autem lactis 
doctrina legis sigmfiestur, qu carnalem populum 
tamquam parvulos loco laetis alebat, cujus quidem 
caudidiores effecti sunt doctores Ecclesi», quia for- 
lem. et solidum cibum verbi mandunt atque distri- 
buunt. De quibus Apostolus dicit in Epistola ad He- 
br:eos : Perfectorum autem est solidus cibus (Hebr. v). 
Et bene candid:ores lacte. den'es dici; omnes enim 
qui perfecti sunt, et qui Scripturarum cibos expla - 
nantes, subtilem et minutum intellectum, qui * piri- 
(alis dieitur, corpori submini-tra-t, candidi esse de- 
bent et puri, atque ab omni m:scula liberi. Sequitur : 

(Vers. 13.) Zabulon, in litore. maris Rabitabit, οἱ 
in statione navium, pertingens usquead Sidonem. Zabu- 
lon qui interpretatur. Habitaculum pu'chritudinis, 
Ecclesiam siguificat, fortissimam ad omnem toleran- 
tiam passionis. live in littore maris inhabitat, ut 
videat aliorum naufragia. Ipsa immunis periculi ex- 
spectat alios fluctuantes in freto istius mundi, qui 
eircumferun ur.omni vento doctrinz: ipsa. fidei ra- 
dice immobilis perseverat, exspectans hiereicorum 
procellas et naufragia Judaoru:n, quoniam guberna- 


lorem, quem habuerunt, abuegaverunt, Circa fluctus C 


igtur habitat, non fluciibus commovetur : magisque 
ad subveniendum parata, quam periculo obnoxia, ut 
si qui tempestatibus acti gravibus confugere ad por- 
tum velint, prato sit Ecclesia tamquam portus salu- 
lis, qu: expansis brachiis in gremium tranquillitatis 
Sui voect periclitantes, locum fidei stationis osten- 
dens, Ecclesia igitur in hoe s;eculo tamquam. portus 
marini per litora. diffusi, occurrit laborantibus, 
dicens esse credentibus refugium praeparatum, quo 
ventis quassata navigia possint subducere. In iis Ec- 
clesiis sunt. principes Zabulon et principes Nepta- 
lim, sicut docet David in psalmo (Ps. txvir): quorum 
alii liberatores sunt, € tempestate nocturna elaman- 
tes, Abjiciamus opera tenebrarum, et induamur arma 
lucis, sliisunt latitudines. 2postolic:e, qui possunt di- 
cere : Os nostrum patet ad vos, o Corinthii, cor nostrum 
dilatatim est (M Cor. vi). Isti sunt ipsi, qu! cum es- 
sent in tenebris, lucem videruot magoam, sicut pro- 
pheta testatur, dicens : Terra Zabulon et terra Nep- 
talim via maris trans Jordanem, populus qui sedebat 
in tenebris, vidit lucem magnam; habitantibus in re- 
gione umbree mortis lur. oria est eis (Isai. 1x ). Explo- 
ratores igitur seeus ascensus navium posuit Dominus 
Deus noster. patriarche hujus hzeredes, eujus cura 
pervigil et spiritalis successio pertendit usque ad Si- 
donem, hoc est, usque ad gestes pervenit, ut Domini 
misericordia peecata abluere! nationum. Sidon enim 
prinitivus est filius Cham, illius utique, qui propter 
irreverentiam paterne pietatis maledictione damna- 
lus est, Patris ergo liberatio noeturna, tamquam | in 
excubiis posita propugnacuum spiritale, ne quis $co- 
pulos vitas hujus possit incidere, pertendit usque ad 
gravissimorum  cruminmm  pecestores δὲ Sidonios 
ipsos, qui anie superstitione vehementi, venatores 
scelerum nuneupabantur, ut interpretstio docet: so- 
Inta hiered.tate maledicti, donatam baereditstem ma- 
ledietioni absoivit, ut ubi major reatus erat, ibi nunc 
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A uberior sit gratia. I:achar, asinus fortis, accubans in- 


ler terminos, vidit requiem quod. esset bona, et terram 
quod optima, et supposuit. humerum. ad portandum, 
[actusque. est. tributis serviens. Quia supra Zabulon 
dixerat, quia maris magni esset litora p ossessurus, 
Sidonem quoque et reliquas Phioenicis urbes. contin- 
geret: nunc et ad Mediterraneam provineiom redit, 
et Isachar qui juxia Neptalim pulcherrimam Gali- 
lr: regionem possessurus esset, benedictione sua 
babita'orem facit. Asinum autem eum fortem vecat, 
et humerum ad portandum deditum : quia in labore 
lerra et vehe: dis ad more cmnibns qui in suis fini- 
hus nascebantur, plurimum Liborarat, regibus (uo- 
que tributa comportans, Aiunt lHebr:ei quod per me- 
ΤΡ ΟΡ euneta baec siguifiearet, qui Seripturas 
sanctas die ae nocte medit.ns studium suum dederit 
ad laborandum, et ideireo ei omnes tribus servierint, 
quasi magistro dona portantes. Inter terminos accu- 
bare, est prostolato mundi. fine requiescere, nihil- 
que de his qua nunc in medio versantur quierere, 
sed ultima desiderare. Et fortis asinus requiem ho- 
pam et terram optimam videt, eum simp'ex geutili'as 
idcirco «e ad robur boni operis erigit, quia ad ter 
m2 vitze patriam tendit. Qui et ad portandum hume- 
rum supponit, quia conspecta superna requie pra- 
ceptis etiam gravibus in eperatione se subjicit , ct 
quidquid intolerabile pusillanimitas asserit, hoc ei 
leve ae facile spes remunerationis ostendit. Se. 
qu tur : 

(Vers. 16 seqq.) Dan judicabit opulum suum , si- 
cut et alia. tribus in Israel. Fiat Dai, coluber in via, 
cerastes in semita, mordens ungulas equi, wt cadat as- 
censor ejus retro. Salutare tuum exspectabo, Domine. 
Sampson judex Israel, de tribu Dan fuit. lloc erga 
dicit nunc videns in sp ritu rutrisse comam Sampson 
N: zara um , tum easis hostibus triumphare, qui. in 
Ss militudine colubri regulique obsidentis vios, nul- 
lum per terram Israel transire permittat : si. quis 
temerarius virtute sua, quasi equi. velocitate confi- 
sus, eam voluerit przedonis more populari, effugere 
non valebit : torum t^men per metaphoram serpen- 
Lis et equi loquitur. Viuens ergo t«m fortem Naza- 
reum, tum quod et ipse propler meretricem mor- 
Uros est, et moriens nostros occidit inimicos, putavi, 
0 Deus, ipsum esse Christum tilium tuum verum : 
sed quia mortuus est, et non resurrexit, et rursum 
captivus deductus est Israel, alius. mihi solvator 
mundi et mei generis przstolandus est : ut. veniat 
cui repositum est, et ipse erit exspectatio genium. 
Quid hoe loco, equi nomine, nisi przssens sa'culum 
designatur? Quo in testimonio, quid equus significet, 
eujus ungulas coluber mordet (Gen. xxix), melius 
ostendemus, si eL ea que circumstant paulo subti- 
lius exponamus : nonnulli enim de tribu Dan venire 
Antichristum ferunt, pro eo quod hoc loco Dan et 
coluber asseritur et mordens. Unde non immerito 
dum Israelitieus populus terras in castrorum por- 
lione susciperet, prius Dan ad aquilonem castrame- 


p 'atus est, illum signifieaus scilicet, qui in corde suo 


dixerat: Sedebo in monte testamenti in lateribus aqui- 
lonis, ascendam super altitudinem nubium, similis ero 
altissimo (Isai. xiv). Qui non solum coluber, sed 
etiam cerastes vocatur : cerata enim cornua dicun- 
Vur, serpensque hic cornutus esse perhibetur, per 
quem digne antichristi adventus signilicatur, quia 
conira vitam fidelium cum morsu pestfer;e. pra di- 
cationis, armatus etiam venit cum cornu [otestatis. 
Quis autem nesciat semitam angustiorem esse quani 
viam? Fit ergo Dan coluber in via, quia in prazesentis 
vite latitudine eos ambulare provocat, quibus quasi 
p»reendo blanditur : sed in via mordet, quia eos, 
quibus libertatem tribuit, erroris sui veneno consu - 
mit. Fit ceras!es in semita, quia quos fideles reperi', 
et sedem ad pr:ecepti coelestis angusta itinera eon- 
stringentes, non solum nequitia callidae persuasien s 
impedit, sed etiam terrore potestatis premit , etin 
persecutionis angore post beneficia ficte dulcedin:s 
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exercet cornua potestatis. Quo in. loco. equus etiam A 


hunc mundum significat, qui per elationem $uam in 
cursum. labentium temporum spumat. Et quia anti- 
chrisius extrema. mundi apprehendere vititur, ce- 
rastes iste equi ungulam mordere perhibetur. Ungu- 
lam quippe equi mordere, est extrema $ieculi feriendo 
contingere. Ut cadat. ascensor ejus retro. Ascensor 
equi est, quisquis extollitur in dignitatibus mundi. 
Qui retro cadere. dicitur, et non in. faciem : Sicut 
Saulus cecidisse memoratur. Ia facie euim. cadere, 
est in hac vita sua unumquemque culpas agnoscere, 
easque poenitendo deflere. Retro vero cadere est ex 
hae vita que non videtur, repente decidere, et ad 
que supplicia ducatur, ignorare. Et quia Judiea 
erroris sui laqueis capta pro Christo antichristum 
exspectat, bene J«cob eodem loco repente in electo- 
rum vocem conversus est, dicens : Salutare tuum 
exspe tabo, Domine ; id est, non sicut infideles anti- 
christum, sed. eum qui ad redemptionem nostram 
venturus est, verum credo fideliter Christum. S qui- 
wir : Gad accinctus proliabitur ante eum, et ipse accin- 
getur retrorsum. Totum. autem illud est quod ante 
lhuben et dimidiam tribum Manasse, a4 filios quos 
wans Jordanem in possessione dimiserat post xiv 
annos reverteus, pr:elium adversus eos gentium vici- 
narum grande reperit, et victis hostibus foriiter 
dimicavit. Iste Gad accinctus, personam Domini ex- 
primit, qui in prima adven'us sui humilitate aute 
adven:um antichristi preliandus occurrit, acciocius 
gladio verbi sui circa femur potentissime, quo inimi- 
cos divisit, id est, filium a patre, filiam a matre, nu- 
rum a socru, juxta quod legitur in Evangelio : Non 
veni pacem mittere, sed gladium (Matth. x, 54). Quod 
autem ait, Et ipse accingelur retrorsum, claritas Domi - 
ni nostri in secundo regno ejus ostenditur, quia cum 
venerit antichristus item occurret retrorsum, id est, 
post ejus vestigia, Christus celeri adventu progre- 
diens ut interliciat eum gladio oris sui. Unde et bene 
idem Gad latrunculus interpretatur, 20 quod poste- 
rius, id e»t, secus. pedes quasi latraneulus rapido 
atque improviso adventu exsiliat, conira aperLum 
antichristi oppugnationem. Christus vero ante el 
retro prieliare contra antichristum scribitur. Ante 
eum namque in oeculto adventu humili:atis, post 
eum vero manifestus in gloria majestostis. Aser, 
pinguis panis ejus, et pravbebit delicias regibus. Aser 
cujus nomen significat. delicias sive divitias, idem 
Christus est, cujus est altitudo divitiarum. sapienti 
et scientie (Rom. xi), qui propler nos pauper [actus 
est, cum esset dives (Il Cor. v1); eujus panis pinguis 
factus est caro seilicet ejus qu;e est esca sancta 
sanctorum, quam quisquis manducat, vivet in zeter- 
num. Iste etiam przebet delicias sapienti: regibus, id 
est, qui sensus proprios bene regunt, qui dominan- 
tur vitiorum suorum, qui castigant corpora Sua, et 
anim: sus in servitute subjiciunt. Sequitur, ANep- 
lalim, cervus emissus, et dans eloquia pulchritudinis. 
Significat quod aqu: calidze in ipsa nascantur tribu, 


sive quod super lacum Genesareth et fluenta Jorda- p 


nis irrigua sit. Hebraei autem volunt propter Tiberia- 
dem, quie legis videtur habere notitiam, agrum irri- 
guum et eloquia pulchritudinis prophetari : quod po- 
test cervus emissus transferri propter temporaneas 
fruges velocitatem terre uberioris ostendeus : sed 
melius si ad doctrinam Salvatoris referamus, Nep- 
talim, qui interpretatur latitudo , apostolos et prz- 
dieatores significat, quorum doctrina in latitudine 
totius mundi diffusa est. Ex hae enim tribu fuerunt 
apostoli qui sunt principes et duces Ecclesiarum, et 
principes Zabulon et Neptalim, qui sine dubio ad 
personam referuntur Apostolorum, ipsi sunt filii 
excussorum, id est, prophetarum, qui in manu po- 
tentis Dei positi sunt et tainquam sagit excuse 
pervenerunt usque ad fines terrze. Unde et. bene hic 
Neptalim cervus emissus scribitur, quia nimirum 
apostoli sive predieatores Evangelii veloci saltu 
exsilientes, more cervorum transeendunt impl.ea- 
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menta seculi hujus, sicque excelsa et sublimia medi- 
tantes dant eloquia pulchritudinis, id est, praedieant 
cunctis gentibus doctrinam Domini salvatoris, δὲς 
quitur : 

(Vers. 29 seqq.) Filius acerescens Joseph, filius 
accrescens et decorus aspectu, filie discurrerunt super 
murum, sed exasperaverunt eum et jurgati sunt, invi- 
deruntque illi habentes jacula. Sedit in [orti arcus, et 
dissoluta sunt. vincula. brachiorum. ejus , et ma»uum 
illius per manum potentis Dei Jacob, inde pastor egres- 
sus est lapis Israel. Juxta litteram autem 1516 est «en- 
sus capituli hujus. Ὁ Joseph, qui ideo sic vocaris 
quia adduxit te mihi Dominus, sive quia inter fratres 
tuos major futurus es. Fortissima siquidem tribus 
fuit Ephraim , ut in Regum et Paralipomenon libris 
legimus. O, inquam, fili mi Joseph, qui tam pulcher 
es, ut te tota de muris et turribus ac fenestris puel- 
larum ZEgypti turba. prospectet, inviderunt tibi, eL 
ad iracundiam provocaverunt fratres tui, habentes 
livoris sagittas, et zeli jaculis vulnerati : verum Lu 
arcum tuum et arma pegnandi posuisti in Deo, qui 
fortis est propugnator, et vincula tua, quibus te fra- 
tres ligaverunt, ab ipso solnta sunt. et dirupta, ut ex 
tu» semine tribus nascatur Ephraim , fortis et stabi - 
lis et instar lapidis durioris invicta, imperans quoque 
decem tribubus Israel. Hec in prophetia post pas- 
sionem Domini paternze vocis imagine praeul t; quo 
redeunte in ccelum post victoriam Christum ailloqui- 
tur, dicens : Filius accrescens Joseph, filius accres- 
cens, utique in gentibus, qu'a ob incredulitatem Sy- 
nagoga populum reliquisset, innumeram sibi plehein 
Ecclesi: ex omnibus gentibus ampliavit. Quod. et 
David cecinit dicens : Heminiscentur et. convertentur 
ad Dominum universi fines terr (Ps. xxi). Filius ac- 
crescens el decorus aspectu ; omnes enim superat illius 
pulehritudo, juxta quod et psaliuista de illo decorus 
testatur, dicens: Speciosus forma pre [ili s hominum. 
Filie discurrerunt super murum (Ps. xL); id est, 
geutes, vel Ecclesi: qu:e crediderunt in Gliristo. Hie 
super soliditatem fidei, quasi super murum 2mo:e 
pulehritudinis Christi aecensze discurrunt, ul virum 
Sponsumque per contemplationem aspiciant, el os- 
culo cha:itatis illi eopulentur atque adhzereant. Sed 
objurgati suni eum , subauditur Christum, quando 
falsis eum testimoniis calumniantes sanctum Domini 
opprimere synagog:e populi tentavere. Invideruntque 
illi habentes jacula; ncque enim quisquam in Joseph 
conjecit sagitam, vel aliquod vulneris telum ;. sed 
hoc specialiter evenit in Christo. Sedit in forti arcis 
ejus. Christus enim arcum suum et arma pugnandi 
posuit in. Deum, qui fortis est propugnator : cujus 
virtute ever.itur omnis nequitia pe:fidorum. ΕἸ dis- 
soluta sunt vincula brachiorum ejus, quibus fia!res, 
hoe est Judazei,, eum viuctum Pentio Pilato tradide- 
runt, vel quibus eum suspensum ligno crucifixerunt ; 
recisa enim sunt per manus oamipotentis Jacob, hoc 
est, per manus omnipotentis Dei Jacob, ex cujus ore 
ipse Christus bonus pastor esressus est lapis et fir- 
mitas credentium in Israel. Deus patris tui erit adju- 
tor tuus. Quis adjuvit filium, nisi solus pater, qui 
dixit: Jacob puer meus, suscipiet eum anima mea? Et 
omnipotens benedicet tibi benedictionibus celi desup r, 
benedictionibus abyssi jacentis deorsum ; universa enim 
subjecit ei, ceelestia per benedictionem cceli , et ter- 
rena per benedictionem abyssi jacentis deorsum, ut 
omnibus angelis et hominibus dominetur ; benedictio- 
nibus uberum, id est, duorum Testamentorum, quo- 
rum altero nuntiatus est, allero demonstratus ; sive 
benedictionibus Marix€ uberum qu: vere benedicta 
est, quia eadem sancta Virgo Domino potum: l:ctis 
immulsit. Unde et illa mulier in Evangelio ait : Bea- 
tus venter qui te portavit, et ubera qua suzisti (Luc. xi). 
Benedictionibus uberum etvulve. Etiam hic benedici- 
tur vulva ejusdem matris, illa utique virginalis que 
nobis Christum Dominum edidit, de qua patet per 
Jeremiam, qui ejusdem personam gestavit, sub ipsis 
figura ad se dietum audivit : Priusquam te formavt in 
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utero, novi te, el antequam exires d2 utero, sanciificavi A Christus est. Propterea enim figuram servi Salvator 


te (Jerem. 1). Benedictiones patris tui confortat st 
benedictionibus tuorum. Benedictiones, inquit, patris 
iui coelestis, qu:e date sunt. tibi a. summo cceli et 
abyssi, confortaug sunt, id est, prevaluere benedictio- 
nibus patrum (uorum; ulira euim. omne sanctorum 
meritum prophetarum, sive patriarcharum convaluit 
benedictio omnipotentis patris in. filium, ita ut et 
nullus sanctorum :equaretur. Donec veniat desiderium 
collium aeternorum. Colles isii, sancti. sunt, qui 
Ghristi adventum prophetantes, magno. cum deside- 
rio incarnationem ejus exspectaverunt , de quibus 
Dominus dicit; Quia multi justi et prophete cupierunt 
videre que videtis (Matt, xut). Hi. ergo sancti dicti 
suntcolles propter excellentiam sanctitatis. Qui etiam 
selerni vocantur, quia vitam consequuntur zeternam, 
uec intereunt eum mundo, sed esse creduntur :eterui. 
Fiant in capite Joseph : omnes scilicet iste benedic- 
Uiones super caput Christi ponuntur, quas incarnatus 
accepit : et super verticem Naaarai, de quo scriptuin 
est, Quoniam Nazareus vocabitur (Matt. n), hoc est, 
sauctus Dej. Inter. fratres suos, quia ipse est caput 
omnium eminens universorum sanctorum , quos et 
fratres voeat in. Psalmis, Sequiter : Benjamin, lupus 
rapar, mane comedet predam, et vespere dividel sp.lia. 
Hoc capitulum ita Hebrai edisserunt, ut alare in 
qo immolabantur hosti: et vietimarum saeguis ad 
basim illius fundebatur, in. parte tribus Benj min 
luerit. Hoc, inquiunt, significat quod sacerdotes 
mane immolorent hostias, et ad vesperam dividerent 
ea qu: sibi a populo ex lege οὐ πὶ erant, lu, um 
sanguinarium vel rapacem super altaris. interpreta- 
lione ponentes, et spoliorum interpretationem su; er 
sacerdotibus, qui servientes altari viv-bant de altari, 
Benjamin, lupus rapaz, mane comedet predam , ei 
vespere divicet spolia. Quibus dictis Paulus apostolus 
designatur, de Benjamin s'irpe progenitus; qui mane 
rapuit przedam, id est, in primordiis fideies, quos 
potuit, devastavit, Vespere autem spolia divisit, 
quia fidelis postmodum factus, sacra eloquia audien- 
Lbus, discretione mirifica dispensavit. Lecimus quem- 
dam ex doctoribus ad urbem Jerusslem ea qua de 
D-njamin scripta sunt referentem. Benjanin, inquit, 
fiiius doloris interpretatur. Hic sorte hxrediiatis eum 
locum accepit, in quo terrena est Jerusalem, que 
nune propter. incredulitatem. abjecta. est atque re- 
puls? ; haee enim in filiis suis sub persona. Benjamin 
designatur. Nam sicut Benjamin ultimm censecutus 
e*t benedictionem, ita et idem populus ultimus est 
salvandus, postea quam p'enitudo gentium introierit; 
dieit enim : Benjamin, lupus rapax; lupus scilicet, 
quia ipse populus effudit sanguinem prophetarum ; 
rajax autem propter aviditatem diciiur; ex multa 
enim fame verbi Dei et inedia veniet rapax , quia et 
ipse violenter diripiet regnum Dei. Ilic autem mane 
comidet predam. Mane, illud tempus creditur signifi- 
cari, quo legem accepit; tunc enim primo quiedain 
illuminatio scientiz: data est. Comedet autem mane, 
quia legem, quam mane accepit, edit auhue, medi- 
tatur et legit, sequens legis justitiam, in legem fidei 
non pervenit. Ad vesperam autem dividet spolia. Ve- 
spere erit illud tempus novissirum quo convertetur. 

unc dividet spolia, id. est, tuuc intelliget dividen- 
dam esse litteram a spiritu : et tanc cognoscet, quia 
littera. occidit, spiritus autem vivificat (M Cor. νι). Quia 
ergo, jam per gratiam Domini illuminatus , incipit 
legis spiritalia a corporibus dividere et separare, 
ideo dicitur : ad vesperam dividet spolia, sive escam, 
eo quod to!a die in lege meditans ante non fecit. 
Queritur autem. de Jacob cur omnes quos de libe- 
ris et de ancillis genuit :equali honore filios et hz- 
redes constituerit, nisi ut ostenderet, quod Christus 
Dominus omnibus gentibus, quie per. tidem corpori 
ejus conciliantur, cunctos pari honore et gloria ha- 
bens, coelestia przinia largiatur : nec est d siincto, 
Judwus an Grzcus, Barbarus an Scyiha, servus an 
liber iste 5:1 (Col. ni), quia per omnia et in omnibus 


noster et Dominus induit, et pro libero et. pro servo 
servivit, ut omnibus credentibus in se iequale donum 
bonorum coelestium largiatur : nee. profertur apud 
illum quis secundum carnem nobilior sit ; quicumque 
enim fidem Domini promerentur, nullis maculis car- 
nalis nativitatis obfuscantur : nan ethoc ita futurum 
etiam per. prophetam promittitur, dicente Domino : 
Ert in. novissimis diebus, effundam de spiritu meo 
super omnem carnem. (Joel. wi , 28) Sequitur ; 

(Cap. L. — Vers. 1 seqq.) Finitisque mundatis , 
qui»us filios. instruebat, collegit pedes. suos super 
lectulum, et obiit appositusque est ad populum suum. 
Quod cernens Joseph, ruit super. faciem patris. flens 
et. deosculans eum. Videndum quo modo dicant 
Scripturze quod assidue dicunt de mortuis. E! eppo- 
silus est ad patres suos; vel, Appositus est ad populum 
suum : sicut de Jacob diciiur, jam. quidem mortuo, 
sed nondum sepulto; sed ad quem populum appona- 
tur, non in promptu est videre. Ex illo enim populus 
prior natus est, qui dictus est populus Israel. Qui vero 
em pr. cessere, tam pauci justi! nominantur, ut eos 
populum appellare cunctemur. Nam si dictum esset, 
Apposilus est ad patres suos, nulla quzstio fieret. An 
ferie populus est, non solum hominu:n SanclLorunr, 
verum etiam angelorum, populus civitatis illius, unde 
dicitur ad Hebreos : Accessistis ad montem Sion, et 
civitatem H ierusalem, et millia angelorum exsultan'ium. 
Huie populo apponun'ur, qui hane vitam placentes 
Deo finiunt; tune enim dieuntur apponi, quando 
nulla jain remanet sollicitudo tentationum et pericu- 
lum peccatorum. Sequitur : Precepitque servis. svis 
medicis, ut aromatibus condirent patrem ; quibus ju sa 
explentibus. transierunt quadraginta dies: is!e. quippe 
mos erat cadaverum conditorum. Flevitque eum A gy- 
pius septuaginta dies. Quadraginta dies sepulturae quos 
commemorat Scriptura forte significant. aliquid poe- 
nitenti:e, qua. peceata sepeliuntur, non enim frustra 
quadraginta dies jejuniorum sunt constituti, quibus 


C Moyses et Elias et ipse Dominus jejunavit, et Ecclesia 


praecipuam ob-ervationem jejuniorum, quadrazesi- 
mam vocat; et Jonas propheta Ninivitis prxdicavit, 
Adhuc quadraginta dies, el. Ninive subvertetur, ut per 
Lot dies aceommodatos, lumiliatio ben.tentium et ac- 
cepla remissio peccatorum intelligatur. Sequitur : 
Expleto planctus tempore, locutus est Joseph ad fami- 
liam Pharaonis : Si inveni gratiam in conspectu vestro, 
loquimini in auribus Pharaonis, eo qucd pater meus ad- 
Juravit me, dicens, En morior : in sepulcro. meo, quod 
[odi mihi in terra Chanaan, sepelies me. Ascendam igi- 
tur et sepeliam patrem meum, ac revertar. Dixitque ei 
Pharao : Ascende, el sepeli patrem tuum. Quo ascen- 
dente, ierunt cum eo omnes senes. Quod ait Joseph ad 
potentes. /Egypti, ut. dicerent Pharaoni ex nomine 
ejus : Pater meus adjuravit me dicens, In monumento 
meo, quod ego fodi mii in terra Chanaan, ibi me se- 
pelies, queri. potest quo modo sit verum, cum haec 
verba patris ejus, quando de sua sepultura manda- 


p Yil, non legantur. Sed ad sententiam verba referre 


debemus, sicut in aliis supra similiter iteratis verbis 
vel narrationibus admonuimus. Fodisse autem sibi 
Jacob sepulerum, nusquam superius in hac Scri- 
prura legitur; sed nisi fieret cum in eisdem terris 
esset, modo non diceretur. Sequitur : Veneruntque 
ad aream Achar, qug sita est. trans Jordanem. Quid 
sibi vult quod eum pergerent ad sepeliendum Jacob, 
Seriptura dicit, Et venerunt ad aream. qu& est. trans 
Jordanem. Przciergressi sunt enim locum in quo erat 
mortuus sepeliendus, millia, sicut perhibent qui no- 
vere, plus quam quingenta; tantum quippe spatii est 
plus minus ab eo loco ubi sepulti sunt patriarcha, 
usque ad hunc locum quo 605 advenisse narratur. 
Nam post. faetum ibi luctum et. planctum magnum, 
redierunt ad. locum quem pr.eterierant, rursus Jor- 
dme transjecto. Nisi forte quis dicat aliquorum ho- 
stium vitandorum causa per eremum eos venisse, cum 
corpore, qua etiam via populus Israel ductus est, per 
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Moysen ab /Egvpto liberatus, ΠῸ0 quippe itinere, et A tusque est in /Egypto. Cum hos filios filiormm vel ne- 


plurimam: eireuitür, et per Jordanem venitur. ad 
Abramium, ubi suct corpora pitriarcharum, id est, 
ad terram Chanaan, Sed quo modo faetum sit ut trans 
illa loca. versus ad orientem tantum iretur, et inde ad 
ea per Jordanem veniretur, significationis causa fa- 
etum esse credendum est, quod. per Jordanem ven- 
turus erat ad eas terras postea Israel in filiis suis. 
Seauitur ;. Ubi celebrantes exsequias, planctu. mago 
atque vehementi, impleverunt. septem dies. (uod. cuim 
vidissent habitatores terre [illius, id est] Chanaan, di- 
xerunt, Planctus magnus est iste /Equyptiis. Et idcirco 
appellaverunt nomen loci illius, Planctus /Egypti. Fe- 
terunt ergo [ilii Jacob sicut preceperat eis: et portantes 
eum in terram Chanaan, sepelierunt in spelunca drplici. 
Nescio utrum. inveniatur alicui sanctorum in Seri- 
pturis celebratum luctum esse per vovem dies, quod 
apud Latinos novendium 801 ellatur. Unde evidenter 
apparet ab hac consuetudine prohibitos Christianos 
istum in mortuis uutnerum servare, qui magis est in 
gentilium consuetudine. Septimus vero dies auctori- 
tatem in Seripturi- habet. Unde alio in loco scriptum 
est : Luctus mortui, septem dies: faiui autem, omnes 
dies vite ejus. Septenarius autem numerus, propter 
sabbati sacramentum, przecipue quietis indicium est. 
Unde merito mortuis tamquam requiescentibus exhi- 
betur. (Quer tamen numerum in luctu Jacob decu- 
plaverunt ZEgyptii, qui eum septuaginta diebus luxe- 
runt. Sequitur * Vixitqie Joseph cenrum et decem an- 
nos, et vidit Ephreim filios usque ad tertiam genera- 
tionem. Filii quoque Machir, filà Manasse, nati suni 
in genibus Joseph. Moriuusque est expletis centum et 
decem vil su annis, el conditus aromatibus sepul- 


potes filiorum dicat Scriptura Joseph vivendo vidisse, 
quo modo eos jungit illis septuagin'a homi ibus, emn 
quibus Jacob A: yptum dicitur intrüs-e, quandoqui- 
deni Josephi senescendo pervenit, ut eos natos vide- 
ret? Jacob autem quando ingressus est "Egyptum, 
juvenis erat Joseph; et eum pater moriens quinqua - 
gesimum et «extum fere xtatis annum agentem reli- 
quit. Unde eoustat certi mysterii eausa illum nume- 
rum, id est, septuagenarium, Seripturam comtimen- 
dare voluisse. Si autem quisquam exigit, quo modo 
etiam secundum historieam fidem verum 8611, Jaccb 
eum septuaginta animabus in ZEzyptum intrasse * nou 
illo uno die quo venit, ejus ingressum oportet in'el- 
lizi; sed quia in filiis suis plerumque appellatur Ja - 
cob, hoc est, in posteris sus, οἱ per Joseph eum 
constat in Egyptum intrasse, introitus ejus accipien- 
dus est, quamdiu vixit Joseph, per quem factum e«t 
ut intraret. Toto quippe ilio tenrpore nasci et vivere 
potuerunt omnes qui comiaemoraniur, nt septüaginta, 
vel juxta. Sepruaginta interpretes, septiaaginta quin- 
que anima compleantur, useue ad nepotes Benja- 
min; sicut enim dicit: Hi filii Lie, qvos peperit Ja- 
cob in Mesopotamia Syrie, loquens etiam de iis. qui 
nondum erant nati, quia illic parentes eorum de qui- 
bus nati sunt, pepererant, ibi eos perhibet notos, 
q'oniam causa qua nascerentur ibi nata est, id est, 
parentes eorum, quos ibi Lia peperit : ita quoniam 
causam intrandi in Zgyptum Jacob in Joseph habuit, 
totum tempus qno in. Zgygto vixit Jos«jh, ingressio 
erat Jacob in /Ezyptum per $uam progeniem, qua 
illo vivo propagabatur, per quem factum est ut iu- 
gredere:ur. 


COMMENTARII IN LIBROS REGUM. 


LIBER PRIMUS. 


Rezum tempora post judices, quando David, Sau!e € ad inhabitandum, nt liber Jesu Nave testatur, in 


reprobato, coepit regnare, incipiunt ; unde et liber, 
ubi res geste continentur, quem nunc aggredimur, 
Malachim, id cst, Reeum vocita'ur, quod tertio et 
quarto volumine contine'ur; meliusque est multo, 
Malachim, id est, Regum quam Ma'achot, id est, Re- 
gnorum, dicere : non enim multarum gentium regna 
describit, sed unius lsraelitici populi, qui tribubus 
duodecim continetur, plus tamen in terrena Hierusa- 
lem, tribus Juda, una ex duodecim diuturna succes- 
sione regnavit: in qua civitate, reprobato Saule, prior 
David regnavit. In quibus temporibus multa varia sa- 
cramenta Christi et Ecclesi: figurantur : nam 1n 1p*o 
exordio Regnm, commutatum sacerdotium in Sa- 
muele, reprobato Heli, et commutatum regnum in 
David, reprobato Saule, exclamat, prxenuntiari novum 
sacerdotium novumque regnum, reprob»to vetere, 
quod umbra erat futuri in Domino Jesu Christo ven- 
tari. Nonne inse David, ctum panes propositionis man- 


ducavit, quos non licebat manducare uisi solis sacer. ἢ 


dotibus, in unà eademque persona utrumque futurum, 
id est, in uno Jesu Christo regnum et sacerdotium 
fizuravit? Et aspice regum tempora, quia primo Ju- 
dicum, postea regum, sie erit judicium, postea re- 
gnum. Hujus autem libri iale principium est : 

I. De Helcana. Cap. 1. — Fuit vir unus de Rama- 
tha. Sophim, de monte Ephraim, et nomen ejus. Hel- 


chana fitius Hieroboam, filii Heliu, filii Thau, filii Suph, 


Ephratheus. flelcana non de Amram ortus, sed de 
i-aar, qui et ipse filius fuit Caath, et Caath filius Levi. 
Hic [saar pater fuit Chore, quo pereunte, filii ejus 
remanserunt, De cujus stirpe fuit Samuel, quorura 
posteritas postea ternporibus David et Salomon, can- 
1stores et prophete in populo et templo Dei fuerunt, 
Lnjus Caath famili: acceperunt urbes et suburbana 


monte Ephraim, ubi fuerunt civitates Sichem, et Ga- 
zer, et Cethsain, et Bethoron; fuit enim Helchana 
filius Hieroboam. fili: Heliu, filii Tau, filii Suphb, filii 
Helchana, filii Johel, filii Azariz, filii Sophouise, fili 
Thaat, filii Asir, filii Abisaph, filii Chore, filii Ilaar, 
filii Casth, filii Levi, θ11| ]srael, ut Verba dieruin 
uarrant. Et hcbuit duas uxeres, nomen uni Anna, et 
nomen secunda Phenerna. Fueruntque Phenenne filii, 
Anne autem non erant liberi, etc. Iste erzo laudabilis 
vir habuit duas uxores, uomen uni Anna, et nomen 
secundze Phenenna. Habebat autem filios de secunda 
Phenenna, sterilis vero erat prior illa, qu: et nobi- 
lior erat. Similia invenies etiam in Genesi : cogusta 
quippe sibi est Seriptura divina. luvenies ibi (Cap. 
xvi) primam vxorem Abrah: Saram nobiliorem ; se- 
eundam vero ZEzyptiam Agar, ignobilem fui-se; et 
ante patrem effectim Abraham de ignobili quoi. de 
nobili. Fuit. tamen postinodum etiam de nobili con- 
juge pater. Ita ergo ctiam nunc. Helchava hic qui est 
possessio Dei, prius de secunda uxore efficitur pater : 
quoniam quidem concluserat Deus vulvam Aunze, sic- 
üt et prius concluserat vulvam Sarz. Po-t plurimos 
vero partus Phenenns, etiam Annee vul«a orationi- 
bus et precibus aperitur, et efficitur etjam ipsa mater 
filii ejus, quem obtulit Deo. Quid ergo hzc in se sa- 
cramenti contineant videamus. Phenenna interpreta- 
τὰν conversio, Anna auiem interpretatur gratia. Unus- 
quisque ergo nostrum, qui vult eflici possessio Dei, 
istas sibi duas jungzt uxores, et cum ipsis sibi nuptias 
celebret. Primam sibi jungat, quz nobilier est et ge- 
nerosior, gratiam : hac enim nobis per fidem prima 
conjungitur, sicut et Apostolus d:cit, Gratia sa(vi facti 
estis per fidem (Eph. 1). Secunda vero conjungimur 
Phenennz, id est, conversioni, quia post gratiam 
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credulit.tis, emendatio fit morum et vitae conversio. A civitatis Dei, ad Babyloniam pertinentibus de sua 


Sed cum iste sit ordo nuptiarum, alis ordo procrea- 
tionis efficitur. Prima nobis filios parit Phenenua, 
quia primos fructus de conversione proferimus, et 
prima justitite germina de aetibus et operibus pro- 
ereauus : primum namque justiiix opus est, converti 
à peccatis, quia nisi ante convertamur et declineuus 
a malo, non poterimus de Anna effici patres, nec de 
gratia liberos generare. Videamus ergo vune unius- 
cujusque differentias. Phenenna filios habet, sed qui 
non assistunt Deo, neque enim tales filii pos- uit esse 
conversionis, ut assistaut et adliaereant Deo; . nec ta- 
wen inanes et penitus alieni sunt à rebus Dei: acci- 
piunt namque partes de sacrifieiis divinis, et edunt 
de hostiis Dei. Unusquisque erzo nostrum primocon- 
verlitur ἃ peccato, el ex conversione generat opera 
justitie ; postea vero excitata in nobis Anua, per ze- 
lam et aemulationem boni precem 'undat ad. Deuin, 
ut ipsa filios generet. Quales ergo Aun», qum est 
gratia, filios generat, qui assideaut Deo? Graiia euim 
el veritas per Jesum Christum facta est. Hic ergo filius 
gratie, qui verbo Dei et Deo vacat. 

Hl. De cantico Anne. Cap. τι. — Post hcc oravit 
Anna, et ait « Confirmatum est cor meum in. Domino, 
et exaltatum est cornu meum in [200 salutari meo. Di- 
latatura est. os meum super inimicos meos, letata sun 
1 salutari tuo, ete. liane vero verba h:ec unius puta - 
buntur esse muliercul:z, de nato sibi filio gra'u'antis? 
Tantum mens hominum a luce veritatis aversa est, 
ut noo sentiat supergredi modum femin:e hujus dicta 
quae fudit? Porro qui rebus ipsis, qux jam coepeiant 
etiam in hac terrena peregrinatione compleri, conve- 
uienter movetur, nonne intendit et aspicit et cogno- 
scit per hanc n ulierem, eujus etiam nomen», id est, 
Anna, gratia ejus interpretatur, ipsam religionem 
Christianam, ipsam civitatem Dei cujus rex est et 
conditor Chri-tus, ipsam postremo Dei gratiam pro- 
phetieo spiritu sie locuta; a qua superbi alienautur 
ut cadant, qua humiles implentur ut surgant, quod 
maxime hymnus iste personuit : nisi forte quisquam 
dicturus est, nihil istam propheta:se mulierem, sed 
Deum tantummodo propter filium, quem precata im- 
petravit, exsulianti laudatione laudasse. Quid ergo 
sibi vult quod ait : Arcus fortium superatus est, et in- 
firmi accincti sunt virtute, pleni panibus minorati sunt, 
et esurientes transierunt terram, quia sterilis peperit 
septem, et multa in filiis infirmata est? Numquid se- 
prem ipsa pepererat? Quamvis sterilis fuerit, unicum 
habebat quando ista dicebat; sed nec postea septem 
peperit, sive sex, quibus septimus esset ipse Samuel, 
sed tres mares et duas feminas. Deinde illo populo 
cum adhuc nemo regnaret, quod in extremo posuit, 
Dat virtutem regibus nostris, et exaltavit cornu Chrisii 
su; unde dicebat, si non propletaba!? Dicat ergo 
Ecclesia Christi civitas regis magni gratia plena, prole 
fecunda dicat, quod tanto ante. de se prophetatum 
per os hujus pi:e matris agnoscit. Confirmatum est cor 
meum in Domino, et exaltatum est cornu meum in Deo 
meo. Vere coufirmatum e«t cor, et cornu exaltatum, 
quia non 1n se, sed in Domino Deo suo. Dilataim est 
super inimicos meos os meum. Quia et iu. angustiis 
pressurarum sermo Dei non est alligatus, nec in prae- 
conibas alligatis. Letata sm, inquit, in salutari tito. 
Chiistus est iste Jesus, quem Simeon, sicut in an- 
gelio legitar, senex amplectens parvulum, agnosceos 
magnum : Nunc dimittis, inquit, Dom ne, servi. i tuum 
in pace, quoniam viderunt oculi mei salutare tuum 
(Luc. n). Dicat itaque Ecclesia: Letata sum in salu- 
iare tuum, Quoniam non est sanctus ut est. Dominus, 
εἰ non est justus sicut Deus noster. Tamquam sanctus 
et sanctificans, justus et. just.ficans. Non est sanctus 
prater te, quia nemo fit uisi abs te. Denique sequi- 
tur : Nolite gloriuri superbi, et nolite loqui excelsa. 
Neque exeat magniloquium de ore vestro, quoniam 
Deus scientiarum Dominus. Ipse vos scit, et ubi nemo 
5011; quoniam qui puiat se aliquid esse, cum nihil sit; 
seipsum seducit (Gal. vi). Hiec. dicuntur adversariis 


C 


virtute proesumentibus in se, non in Domino glorian- 
libus, ex quibus sunt etiam carnales Israelitae, ter 
rewe [ierusalem cives terrigenm, qui, ut dieit Apo- 
slolus, /gnorantes Dei justitiam, id est, quam. dat 
Deus homini, qui solus est justus atque justuficans ; 
et suam volentes constituere, id est, velut ἃ se sihi pa- 
ratam, non ab illo impartitam, justitie De) non sunt 
subjecti (Rom. x): utique quia superbi, de suo. pu- 
tantes, non de Dei, placere se Deo : qui est Deus 
scientiarum, atque ideo et arbitror conscientiarum, 
lbi videns cogitationes hominum, quoniam van:e 
sunt, si hominum sunt, et ab il'o non sunt, Et pre- 
parans, inquit, adinventiones suas. (uas adinventiones 
putamus, nisi ut superbi cadant, et humiles surgant? 
188. quippe adinventiones exsequitur, dicens : Arcus 
potentium infirmatus est, οἱ infirmi precincti sunt vir- 
tute. Infirmatus e:t arcus, id est, intentio eorum qui 
làm. potentes sibi videntar, ut sine Dei dono atque 
adjutorio, humana sulfieientia divina possint implere 
mandata; et. pre'cinguntur. virtute, quorum in. terra 
ΝΟΧ est : Miserere mei, Domine, quoniam infirmus sum. 
Pleni panibus, inquit, minorati sut esurientes trans- 
ierunt. terram. Qui sunt intelUgendi pleni. panibus, 
nisi iidem ipsi quasi potentes, id est, Israelit:e, qui- 
bus eredi'a sunt eloquia Dei? Sed in eo populo ancii- 
Ix. filii minorati sunt, quod verbo mirus, bene tamen 
expressum est, quod ex majore minores facti sunt, 
quia et in ipsis panibus, id est, divinis verbis, quae 
Israelit:e soli tunc ex omnibus genlibus acceperun!, 
lerrena sapiunt. Gentes autem quibus lex illa non 
erat data, posteaquam per novum Testamentum ad 
illa eloquia venerunt, multum esuriendo terram trars- 
ierunt, quia in eis non terrena, sed coelestia sapue- 
runt. Et hoc velut quxreretur causa cur factum sit. 
Quia sterilis peperit septem, et multa in filiis infir- 
ma'a est. Mie totum. quod. prophetabatur. eluxit 
agnoscentibus numerum septenariui, quo est nni- 
vers; Ecclesi: signifieata perfectio. Propter quod 
el Joannes Apostolus ad septem scribit Eccle- 
sias; eo modo se ostendens ad unius plenitudi- 
nem scribere; et in Proverbiis Salomonis hoc an- 
tea prefigurans, Sapientia edificavit sibi domum, et 
su[fulsit. columnas septem; sterilis enim erat in 
omnibus gentibus Dei civitas, antequam iste fetus, 
quem cernimus, oriretur. Cernimus etiam quae multa 
in filiis erat nunc infirmatam terrenam Hierusalem, 
quoniam quicumque filii liber: in ea erant, virtus 
ejus erat : nunc vero quoniam ibi littera es!, et spi- 
ritus non est amissa virtute infirmata est. Dominus 
mortificat οἱ vivificat, deducit ad inferos el reducit. 
Mortificavit illam qua multa erat in filiis, et vivili- 
cavit hane ster.lem , qu:e peperit septem ; quamvis 
commodius possit intelligi eosdem vivificare quos 
mortificaverit: id enim velut repetivit, addendo, De- 
ducit ad inferos, et reducit ; quibus enim dicit apo- 
stolus : Si mortui estis cum Christo, qua sursum sunt 
querite, ubi Christus est in dextera Dei sedens (Col.w) ; 
salubriter utique mortificantur a Domino : quibus 
adjungit, Que sursum sunt sapite, non que super ter- 
ram ; ut ipsi sint illi, qui esurientes transierunt ter- 
ram ; mortui enim es'is, inquit. Ecce quo modo salu- 
briter moriificat Deus. Deinde sequitur: Et vita vestra 
abscondita est cum Christo in Deo. Ecce quo modo 
eosdem ipsos vivificat Deus. Sed numquid eosdem 
deduxit ad inferos, et reduxit? Hoc utrumque sine 
controversia fidelium , in illo: potius videinus imple- 
lum capite scilicet nostro , cum quo vitam nostram 
Apostolus dixit absconditam in Deo (Col. m) ; nam 
qui proprio Filio non pepercit , sed pro nobis omnibus 
tradidit ewm (Rom. vini), isto modo utique mortificavit 
eum ; et quia resuscitavit a mortuis, eumdem rursus 
vivificavit; et quia in prophetia vox ejus agnoscitur, 
Non derelinques animam meam in inferno , eumdem 
deduxit ad inferos, et reduxit, Hac ejus paupertate 
ditati sumus. Dominus enim pauperes facit et ditat 
(Reg.w), | Nam quid hoc sit ut sciamus, quod sequi- 
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iar audiamus: Humiliat et exaltat. Utique superbos A ctum,cum quisque vivitin corpore : in hac quippe vita, 


liumiliat, et humiles exaltat : quod enim alibi legitur : 
Deus. superbis resistit, humilibus autem dat graliam, 
hoc totum habet sermo hujus, cujus nomen inter- 
pretatur, gratia ejus. Jam vero quod adjungitur, Sus- 
citat a terra pauperem , de nullo melius quam de illo 
intelligo, qui propter nos pauper [actus est, cum dives 
esset : ut ejus paupertate, sicut paulo ante dictum est, 
ditaremur (W Cor. vut) : ipsum enim de terra susci- 
tavit, tam cito uL e»ro ejus non videret corruptionem, 
Nec illud ab illo al:enabo quod additum est, Et de 
stercore erigit inopem. |nops quippe, idem qui pauper, 
stereus vero, unde erectus est , rectissime intelli- 
guntur Jud.ei persecutores ; in quorum numero cum 
se dixisset Apostolus Ecclesiam perseculum : Que 
mihi fuerunt, inquit, lucra, hec propter Christum 
damna esse duxi : nec solum detrimenta , verum etiam 
stercora existimavi esse, ut Christum lucri[acerem. De 
terra ergo suscitatus est ille, supra omnes divites 
pauper; et de illo stercore erectus supra omnes op- 
lentos, ille inops. Et sedeat cum principibus populi. 
Quibus ait, Sedebitis super duodecim sedes, sed sedein 
glorie dans eis h:reditatem. Dixerant potentes illi, 
Ecce nos dimisimus omnia, et secuti sumus 16. Hoc 
vottun. potentissimi voverunt. Sed unde hoc eis nisi 
ab illo de quo continuo dictum est, Dans votum vo- 
venti, Alioquin ex illis exi potentibus, quorum arcus 
infirmatus est. Dans, inquit, votum voventi. Non enim 
quisquam Domino quid rectum voveret, nisi quia ab 
illo aeciperet quod. voveret. Sequitur : EL benedixi 
dans annos justi. Ut cum illo scilicet sine fine vivat , 
cui dictum est, Et anni tui non deficient : ibi enim 
stant anii, hie an'em transeunt, immo pereunt; anté 
euim quam veniant, non sun! ; cum enim venerint , 
non eru. L, quia eum suo fine veniunt. Horum autem 
duorum, id e-t, Dans votum voventi, et benedizil annos 
justi, unum est quod facimus , alteru : quod sumi- 
mus. Sed hoc alterum Deo largitore non sumitur, 
nisi eum ipso adjutore primum illad eificitur. Q i4 
non in virtute potens est vir (Jerem. ix). Dominus eniiu 
infirmum facit adversarium suum , ilium scilicet. qui 
homini voventi invidet, et resistit, ne valeat imple:e 
quod vovit. Potest ex ambiguo Grico intelligi, et 
adversarium. suum: eum euim Dominus possidere 
nos coeperit, profecto adversarius qui noster fuerat , 
ipsius fit, et vincetur a nobis. sed non in viribus no- 
s'ris, quia non in virtule sua potens. est vir. Dominus 
ergo infirinum faciet adversarium. suum, Dominus 
sanclus; ut vincatur a sanctis quos Dominus S nctus 
«anctorum efficit sanctos. Ac per hoc non glorietur 
prudens in prudentia sua , et non glorietur potens in 
potentia sua, et non glorietur dives in divitiis suis , sed 
in hoc glorietur qui gloriatur, intelligere et scire Deum, 
εἰ facere judicium el justitiam in medio terra. Non 
parva ex parte intelligit et scit Dominum, qui intelli- 
git et scit etiam hoc a Domino sibi dari, ut intelligat 
ei sciat Dominum: Quid enim habes, sit Apostolus : 
quod. non accepisti ? Si autem accepisti, quid gloriaris, 
quasi non acceperis (1 Cor. 1v) ? id est, quasi a te ips» 
tibi sit unde gloriaris. Facit autem judicium et ju-t- 
tiam, qui recte vivit: recte autem vivit, qui « b:em- 
perat pr:ecipieuti Deo : et finis przcepti , id est, ad 
quod refertur preceptum, charitas est corde puro, et 
conscientia bona , et fide non ficia. Porro ista cAa- 
ritas, sicut. Joannes apostolus tes!atur, ex Deo «st 
(Joan. tw). Facere igitur judicium et justitiam ex Deo 
est. Sed quid est in medio terree ? Neque enim non 
debent facere judicium et justitiam qui habitant in 
extreinis terrze? Quis hoc dixerit ? Cur ergo additum 
est, In medio terre? (uod si non adderetur, et tau- 
tummodo diceretur, Facere judicium et justitiam , 
magis lioc preceptum ad homines utrosque periine- 
ret, et mediterraneos et imaritimos, Sed, ne quisquam 
pataret, post finem vitze, quie in hoc ag tur corpore, 
Superesse tempus judicium | justitianiqoe faciendi, 
quam, dum esset in carne, non fecit, et sic divinum 
evadi posse judicium, in medio terrae mihi videtur di- 


suam terram quisque circumfert, quam. moriente 
homine recipit terra, consurgen!i utique redditura : 
proinde in. medio terra, id est, enm anima nostra 
isto terreno clauditur corpore, faciendum est judi- 
cium atque justitiam, quod nobis prosit in posterum, 
quando recipit quisque secundum ea qui per corpus 
gessit, sive bonum, sive πάλ, Per corpus quippe 
ibi dixit Apostolus, per tempus quo vixitin corpore : 
neque enim si quis maligna mente atque impia cogi- 
tatione blasphemet, neque id ullis membris corporis 
operetur, ideo non erit reus, quia id motu corporis 
non gessit , cum hoc per illud tempus gesserit, quo 
gessit et corpus. [510 modo congrueater. intelligi 
potest etiam illud quod in psalmo legitur: Deus au- 
lem. rez noster ante secula operatus est salutem. in 
medio terre (Ps. Lxxu): ut Dominus Jesus accipia- 
tur Deus no:ter, qui est ante s;cula, quia per ipsum 
facta sunt. secula ; operatus est salutem in medio 
terre, eum. Verbum caro facium est, et terreno ha- 


B pitavit in corpore. Deinde posteaquam prophetatut 


est in his verbis Annze, quo modo gloriari debeat , 
qui gloriatur , non iu se utique , sed in Domino, pro- 
pter retributionem quie in die judicii fotura est : 
Dominus ascendit , inquit, in colos, et intonui! ; ipse 
judicabit extrema terre, quia jsstus est, Prorsus ordi- 
nem tenuit confessionis fidelium : ascendit enim in 
ccelum Dominus Christus, et inde venturus est ad 
vivos et mortuos judicandos, Nom quis ascendit, sieut 
dicit Apostolus , nisi qui descendit in inferiores partes 
terre? Qui descendit, ipse est et qui ascendit super om- 
ues celos, ut adimpleret omuia (Eph αν). Per nubes 
ergo su«s tonuit, quia Spiritu sancto cum ascendisset 
implevit. De quibus hoc illi liierusalem, loc est, in- 
gratze vinex comminatus est apu! [aiam prophetam, 
ne pluant super eam imbrem. Sie autem dictur est. 
I pse judicabit extrema terra (Isa. v) , av si diceretur, 
eliam extrema hominis; non enim alias partes non 
judicabit qui omnes homines proculdubio judicabit. 


C Sed melius intelliguntur extrema terra , extrema 


hominis : quoniam non judicabuntur, qui in melius 
vel in deterius medio terr: commulantur, sed in 
quibus extremis inventus f;erit qui judicabitur. Pro- 
pter quod dietum est, Qui pers veraverit usquein finem, 
hic salvus erit ( Matth. x) : Qui ergo perseveranter facit 
judicium et justitiam in medio terr; , non damnabi - 
tur, eum judicabuntur extrema terrze. Et dat, inquit, 
virtutem regibus nostis, at non eos judicando con- 
dennet. Dat eis virtutem, qua carnem sicut reges re- 
gant, etin illo mundum, qui preprer eos fudit san- 
guinem, vincant. E! exa/tavit cornu Christi sui. Quo- 
modo Christus exaltavit cornu Christi sui? de quo 
enim supra dictum esi, Dominus ascendit in celos, et 
intellectus est Dominus Christus, ipse , sicut hic di- 
citur, Exaltabit cornu Christi svi. Quis ergo e«t Chri- 
stus Christi? An cornu exaltavit uniuscujusque fide- 
lis sui, sicut ista ipsa in principio hujus hymni ait : 
Eixaltatum est cornu meum in Deo meo? Oinnes quippe 
unctos ejus chrismate, recte Christos possumus di- 
cere: quod tamen totum eam suo corpus: urnus est 
Christus. Hzc Anna prophetavit, Samuelis mater, 
sancti viri, multumque laudari. In quo quidem tunc 
figurata est mutatio veteri. sacerdotii; et nune im- 
pleta, quando infirmata est quie multa erat iu filiis , 
ut novum haberet sacerdotium in Christo, sterilis 
quippe peperit septem. Hoc canticum jux!a Septua- 
ginia interpretum translationem inserere compulsi su- 
mus, ut à beato Augustino positum est: pro eo quod 
in ipsa translatione ampliorem et veriorem continet 
historiam. Interea Samuel erat ministrans in templo 
Dei, accinctus ephot. Porro filii Heli divina saerificia 
temerantes peccabant coram Domino, et deridebaut 
per eos multi sacrificia Domini. Unde lleli sacerdos 
pro eorum iniquitate damnatus est , quod eos pec- 
cantes minus severa animadversione plectebat.Equi« 
dem coercuit, equidem corripuit, sed lenitate et 
mansueiudine patris , ron severiiate eli auciprit2t9 
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pee. Quia sententia discant sacerdotes quomodo A ch'io tuum et brachium domus tue , ut mon sit senex 


horum etiam propter scelera puniantur quique, et 
quamvis saneti sint, culpa timen subditorum eisdem, 
Bi non coerceant, imputatnr, 

IM. De propheti: ad. Heli et filios suos. Cap. n. — 
Post hiec evidentius ad ipsum Heli sacerdotem missus 
loquitur homo Dei, cujus quidem nomen tacetur, sed 
intelligitur officio ministerioque suo sine dubitatione 
esse propheta: sie enim scriptum est: Venit autem 
vir Dei ad Heli, et ait ad eum : H«c dicit Dominus, 
Numquid non aperte revelatus sum domui patris. tui, 
cum esset in ;Egypto in domo Pharaonis, et elegi eum 
er omnibus filiis Israel mihi in sacerdotem, ut. ascen- 
deret ad aliare meum, et adoleret mihi incensu, et 
portaret ephot coram me , et dedi domui patris tui om- 
nia de sacrificiis filiorum Israel? Quare calce abjecis:is 
tictimam meam, et munera que precepi «t offerrentur 
in templo, et magis honorasti filios tuos Lets me, ut 
comederetis. primitias omnis. sacrificii [srael. populi 
mei? Propterea ait Dominus Deus Israel : Loquens lo- 
cutus sum, ut domus tua et domus patris 1i ministra- 
ret in conspectu meo usque in sempiternum, Nuac autem 
dicit Dominus : Absit hoc a me; sed quicumque glori- 
ficaverit me, glorificabo eum; qui autem. contemnunt 
me, erunt ignobiles. Ecce dies veniunt. et. precidam 
brachium tuum et brachium domus patris tui, ut non 
sit senex in domo (ua, et videbis Christum aemulum 
Ium in templo, in universis prosperis Israel , et non 
erit senex in domo tua omnibus diebus. Verumtamen 
non au/eram penitus virum ex te ab altari meo, sed 
ut. deficiant oculi tui, et tabescat anima. tua ; et pars 
magna domus iue morietur , cum ad virilem. etatem 
venerit. Hoc autem erit. tibi signum quod. venturum 
est duobus filiis tuis Ophni et Phinees. ln. die uno mo- 
rientur ambo, et suscitabo mihi sacerdotem fidelem , 
qui juxta cor meum et animam meam [aciut. Non 
est uL dicatur ista prophetia, ubi sacerdoiii veteris 
tanta. monifestatione. prenuntiatà. mutstio est, in 
Samuele fnisse completa ; quamquam enim esset de 


tali tribu Samuel qu: constituta faerat à Domino nt C 


serviret aliari, tàmen non erat de (iliis Xaron, eujus 
progenies fuerat depu'ata unde fierent sacerdotes; ac 
per hoc in ea quoque re gesta eadem mutatio qu.e 
per Christum Jesum futura erat, aiumbrata est, et 
ad vetus Testamentum. proprie pertinebat, figurate 
vero ad novum, prophetia facti etiam ipsa non verbi, 
id scilicetfaeto significans quod verbo ad Heli sacer- 
dotem dietum est per prophetam: nam fuerunt po- 
Stea sacerdotes regnante David ex genere Aaron, 
sicut Sadoch et Abiathar, et alii deinceps 2n' equam 
tempus veniret quo i-a qux de sacerd.tio mutando 
tanto ante przedieta sunt,cfici per Christum oportebat 
Quis au'em nunc fideli ceulo hiec intuens non. videat 
esse completa, quandoquidem nullum tabernaculum, 
nullum templum, nullum altare, nuilum Scrificium, 
δι ideo nec ullus sacerdos remansit Judzis, quibus 
ut de semine Aaron ord:paretur , in Dei fuerat lege 
mandatum, quod eir hie eommemoratum est, illo di- 
cente propheta : Hc dicit Dominus Deus Israel , Lo- 
quens locutus sum, ut domus. (ua et domus patris Lui 
ministraret in con:pectu meo usque in eternum. Nunc 
au'em dicit Dominus : Absit hoc a me; sed quicumque 
glorificaverit me , glorificabo eum; qui autem contem- 
nunt me, erunt ignobiles ; quod enim nomina: domum 
p»tris ejus, non eum de proximo patre dicere; sed 
illo Aaron, qui primus sacerdos est institutus , de 
cujus progenie e:eteri sequerentur, superiora demon- 
strant , ubi ait: Revelotus sum domui parris tul, cum 
essel in /Eqypto in domo Pharaonis , et elegi eum. ex 
omnibus tribubus [srael mihi in. sacerdotem. Quis pa- 
Iron fuit hujus in illa ZEgyptia servitute? Urde cum 
liberati esse: t, quis electus est ad sacerdotium , nisi 
Aaron? De hujus ergo stirpe isto loco dixit futurum 
fuisse ut. non essent ulterius sacerdotes . qud. jam 
videmus impletum. Vigilet fides, pra'sio «unt ues, 
vermuntur , tenentur , et videre nolentium oculis in- 
geruntur. Écce, inquil, dies veniunt , et precidam bra- 


in doo tua, et videbis Christum &mulum. tuum in 
lemplo, 1n universis prosperis. Israel. Ecce dies qui 
prienuntiati sunt. jam venerunt ; nullus sacerdos se- 
cuidam ordinem Aaron; et quicumque ex. ejus ge- 
nere est homo, cum videt sacrificium Christianorum 
toto orbe pollere, sibi autem bonorem illum maguun 
e-se subtraetuim, deticiunt oculi ejus, et defluit anima 
ejus tabe maeroris, Proprie autem ad hujus domum 
Heli, cui haee dicebantur, quod sequitur pertinet; £t 
pars magna domus tuc morietur ,cum ad virilem etatem 
venerit. [Toc autcm erit tibi siquum, quod venturum e: 
duobus fliis' tuis, Ophni et Phinees, in die una mo- 
rientur ambo. lloc e:go signum faetum est mutandi 
sacerdotii domui hujus quo signo siguificatum est 
mutandum sacerdotium domus Aaron : mors quippe 
liorum hujus significavit mortem. non hominum à 
seid ipsius sacerdotii de filiis Aaron. | 

VV. De sacerdote fideli. Quod autem sequitur, ad 
illum jam pertinet sacerdotem, cujus figuram ge»sii 
huic succedendo Samuel. Proinde qu:? sequun'ur de 
Christo Jesu novi Testamenti vero sacerdote dicun- 
tur : Suscitabo mihi sacerdotem fid«lem, qui juxta cor 
meum et animam meam faciat. Sub figura Samu li-, 
de Domino salvatore , summo videlicet ae vero pon- 
tifice debet intelligi, qui nimirum sicut Samuel de- 
fancto Ieli successit in sacerdorium , non de stirpe 
Aaron, sed de alia Levi familia electus. Fuit enim , 
ut jam supra meminimus, filius IH elchana, filii llicro- 
boam, filii Thau, filii Suph, filii Helchana, filii Joh.1, 
fili Azarie, filii Sophonie, filii Thaat, filii Asir , filii 
Abiasaph, filii Chore, filii Isaar , filii Caath, filii Levi, 
filii Israel (V Reg. 1; | Par. vi), ut Verba dierum nar- 
rant. Ita mediator Dei et hominum , ut esset nobis 
pontifex, non de Levi, sed de alia utique tribu , id 
€st, ἃ Juda carnis originem sumpsit; aliau quam 
legalem hostiam, id es!, ipsam suam carnern obtulit 
Patri pro nobis ; alios quam de genere Aaron ponii- 
licatus sui reliquit hzredes, filios videlicet gratie 
uovi Testamenti de universa gentium natione clle- 
ctos, Quod vero quasi humano more eioquens Deus 
dicit : Qui juxta cor meum. et animam meam faciat, 
de Samuele quidem recte potest intelligi, quod. in 
omnibus ejus voluntati, sicut homo Deo paruerit ; de 
Domino ae Salvstore, quod sicut Filius unig: nitus 
paternorum s t in omnibus consciusarcanorum. juxia 
quod de se ipse manife-te testatur , diceus : Et a me 
ipso [acio nihil, se sicut docuit me Pater, hec loquor, 
ei qui misi me, mecuiai est . et non. reliquit me solum , 
quia que placita sunt ei, facio semper (Joan. vin). dn 
hoe vero quoda t Deus, qui omnia que in corde ieo, 
ei que in anima mea sunt, faciat, non arbitramur aui- 
man habere Deuin, cum sit conditor anima ; sed ita 
hoc de Deo tropice, non proprie dicitur, sicut maus, 
pes, et alia eorporis membra. Et ne secundum lioc 
credatur homo in carnis hujus elfizie factus ad ima- 
gnem Dei , adduntur et alie, quas utique non habet 
homo, et dicitur Deo, Sub umbra alarum. tuarum 
protege me (Ps. xvi), ut intelligant homines , de illa 
inelfabili natura non propriis, sed translatis rerum 
vocabulis ista. dici. Et edificabo ei domum file- 
lem , et ambulabit corum Christo meo cunciis die- 
bus. lisa est domus quam aedificat. Pater, de qua 
Apostolus ait: Que domus sumus mos, si fiduciam 
e! gloriam spei usque in finem firmam retineamus 
(H «br. ni) ; et haec domus ambulabit coram Christo 
ejus, ipso videlicet. summo pontifice. Am^ulabit, 
dixit, conversabitur, sicut superius dixerat de domo 
Aaron : Loquens locutus sum, ut domus tua οἱ domus 
petris tui ministraret in. conspectu. meo usque in 
sempiternum. Quod autem ait ; Coram Christo meo 
ambulabit, de ipsa domo utique intelligendum est, 
non de illo sacerdote qui est Chrisrus mediator atque 
salvator. Domus ergo ejus coram illo ambulabit. 
Potest et. ambulabit intelligi de morte. ad vitat, 
omnibus diebus quibus peragitur usque in fiuem 
seculi hujus ista mortalitas. Alioquin. quomodo de 
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Samuele potest accipi , quod 
fidelis, quie coran Christo Domini, id est, ipso 
Gamuele cunctis diebus incederet , cum legamus in 
sequentibus quod filii ilius aversi de viis ejus post 
avaritiam. declinaveriut et perverterint. judicium 
nisi forie domum ejus hoe loco plebem Isracliticam 
intelligamus , «quie. euncts diebus sacerdotii ejus 
Domino servierit, de qua seri;tum est: Et requievit 
omnis domus. Israel post. Dominum; et. pau!o. post: 
Alstulerunt filii. P5rael Baalim et Astaroih . et servie- 
runt Domino soli. Quod vero adjunyitur : Futurum est 
autem , ut quicunque remunserit in domo tva, veniat, 
ul oretur pro eo, vou proprie. de douo diciiur hjus 
lieli, sed. illius Aaron, de quo usque ad advenium 
Jesu Christi hom:nes remanserunt , de quo genere 
eliam nunc usque non desunt. Nain de illa douo 
hujus Heli jam supra dietum erat: Et omnis qui super- 
erit domus tui , decidet in gladio virorum. Quomodo 
ergo hic vere diec potuit : Et erit qui remanserit in domo 
ti, veniat ut oretur pro eo? si illud e«t verum, quod 
ultore eladio nemo inde superent; nisi quia illos 
intell gi voluit, qui pertinent ad stirpem «eLicet illius 
totius sacerdotii secundum ordinem Aaron. Ergo, si 
de illis e-t priedestinatis reliquiis , de quibus alius 
prophe a dixit, Reliquie salve fient (15a. x) ; unde et 
Apostolus τ Sic ergo, inquit, et in hoc. tem ore reli- 
quie per electionem gratie salve [acte sunt (Rom. x1) : 
quia de talibus reliquiis bene intelligib:r esse , de 
quo dictum est, Qui remanserit in domo tua; profecto 
credit in Christum, sicut temporibus apostolorum ex 
ipsa gente plurimi crediderunt, ne (ue nunc desunt 
qui, [τοι rarissimi, tamen credant; et impletur. in 
eo quod hie iste homo Dei eontinao secutus adjunxit : 
Et offerat nummum argenteum, et tortan panis, dicat- 
que, Dimiite me, obsecro, ad unum partem sacerdota- 
lem, ut comedam buccellam panis. Quid per uummum 
argenteum, nisi oris confessio designatur, quie fit 
credentibus ad salutem? arzentum enim pro eloquio 
poni solet, Psalmista testante. ubi canitur, Eloqua 
Domini , eloquia casta , ergentium igne examinatum , 
probatum terrg purgatum (Ps. x1). Sed quod dicit iste 
qui venit: Dimitte me, obs^cro , ad unuim partem sa- 
cerdotalem, ut coimedam buccellam panis, sacerdotalein 
partem corpus Christi, id et, Ecclesiam dicit, cujus 
plebis ille sacerdos est medi :tor Dei et hominum, 
liomo Christus Jesus, cui plebi dicit apostolus Petrus, 
Plebs sancta , regale sacerdotium (I Petr. v). In hane 
partem sacer.loialem , postulat comedere buccellam 
panis. Quibus verbis ipsum sacrificium Ch ristianorum 
eleganter expressum est, de quo dicit sacerdos ipse : 
Panis quem ego dabo, caro mea est. pro mundi vita ; 
ipsum qvippe est sacrificium, non secundum ordinem 
Aaron, sed seeundum ordinem Melchisedech. 
V. De caligine oclorum Heli. Cap. m. — Factum 
e5! auem. in die quodam Heli jacebat in loco suo , et 
culi ejus caligaverunt, mec polerat videre lucernam 
Dei antequam exstingueretur. In tabernaculo foederis 
erat eandelabrum, ubi a vespere usque mane summo 
pontifice lucernas vespere conciunante jugiter extra 
velum praieparate lucebant, ut Dominus jusserat; isto 
pontíice intraste in taberno»eulum jam grand;eva 
senectute confecto, oculi ejus intantum caligaverant, 
üt nec i.cen am lucernam posset sspicere , quanto 
magis exstincetam? Figuraliter vero lucerna Dei Heli 
fuerat, quando dignitate sacerdotali pollens justitia 
claritatis fulgebat, quam exstinctam propheta asserit, 
dum ob scelera liiiorum sacerdotii potestarem meri- 
i0rumque lumen amisit. Crevif. autem Samuel, et 
Dominus eral cum co, et non cecidit cx omnibus verbis 
ejus in terra. Signilicat quia nibil ex iis qu: locutus 
est irri fuit, sed oinnia sunt rebus completa qi 
dixit, Cadunt. namque in terra. verba supervacua , 
qua pro nibilo habenda, et universorum sunt cai- 
canda: despectu, sieut et heatus Joh dixit : Et. lux 
vultus mei non cadebat in terra ; qui nimirum in tanta 
gravitate. vultum tenere COnsueverat, ut nugiquam 
contemptibili letitia resolveretur, sed quotiescunue 
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certa. semper 
hioc causa. utilitatis eorum faceret, 

Vl. De captivitate arce. Cap. W. — Igitur postea- 
quam haec in figura. mutationis veteris Test?»menti a 
propheta. iilo praenuntiata. $0nt ad Heli, offendente 
Dominum Israel, insirexerunt aciem. Philisiaet con- 
tra eos ; tollunt autem Ierachitie arcam ad stationem 
suam, capta est ab bostibus area, ipsique non solum 
victi sunt, et io. fngam versi, immo etiam magna 
strages facta est occisorum. Nonnulla t»men futuro- 
rum sigiiieat res gesta bee : in prophetia enim arca 
illa ab alieuigenis capta, indicabat testamentum Dei 
wansitarum ad gentes. Quando enim muntiatum est 
Ileii sccerdoti captam. [fuisse arcam. [Domim , cecidit de 
sella, et mortuus est. Vransenutearea Dominiad gentes, 
perit atque interiit. sacerdotium Juds orum. Duo 
quoque fibi Heli corraerunt, unius uxor. viduata, et 
Inox in poriu mortua est, propter eaten pertuir ba- 
tionem. Quod exidesti sigoo praefiguratum est, post 
exstinctum sacerdo inm Jud;eorum, carnalem inter- 
isse Synagogam, illi carnaliter adh:ezentem 5 pro- 
strat que Heli de sella, pontifices Judaeorum sede 
habuere vacuam , οἱ gloriam sacerdotii, regnique 
exstinct»m. Sed quid est quod dum posuissenL Plu- 
listiim arcam Domini in templo Dagonis dei sui , in- 
taverunt templum, et invenerunt. deum suom pro- 
stratum atque confractur, e»put ejus duzeque manus 
abscis-z? Siatim enim ut testamentum Domini perve- 
nit in gentes, confesiti idola quae deceptum possi- 
debant orbem destrucia snnt, omnisque error simu- 
laerorum corruit, przsentiam Deiferre non sustinens; 
nam in manibus precisis Dagon, potest. id«lolatrize 
linis agnosci : limen enim finem itimer:s signi£cat. 
Eciam et illud , ad magn:m pertin- t sigmicationcm 
in ipsa ruina Dagon dei Sui atque fractura, qued 
dorsum illius solum invenerunt, fractis omnibus ejus 
membris ; dorsum quippefugam sgnificat : quicum qme 
enim fugiunt, persequentibus dorsum dant : unde 
scriptum est de hostibus, Quoniam pones €05 dorsum 
(Psal. xx); ubi en m idola perierunt, et si aliqua re- 
maneatia ab aliquibus absconduntur, fugerunt. Quod 
autem percus-i sunt in. posteriora ii qui arcam Dei 
captivaverunt, bae paena significatum videlur : quia 
si qui susceperint testamentum Dei , et pesteriora 
viue dilexerint, ex ipsis justissime eruciabuntur, quz, 
sicut Apostolus, existimare debent sicut s:ercora : 
qui enim sie as-umunt testamentum divinum, ut in 
posteriora respicienies veteri 56 vauitate non exuant, 
similes sunt hostibus illis, qui arcam testameuti 
capiivam juxta idola sua posuerunt; et illa « uidem 
veraciter etiam nolentibus cadunt, quia omnis caro 
fenum, et claritas omnis , ut flos feni, aruit [emum, et 
ftos decidit (15a. xL). Arca aurem Domini manet in 
cernum : secretum scilicet tesiamentum regni caelo- 
rum, ubi manet Dei verbum. 

VIL. De reversione areg. Cop. vi. — Cum vero de 
terra Philistiim arca Domini ad terram Israelitarum 
rediret, plaustro superposita est, et vaCCE plau-tio 
subjunct:e sont, quie fetze fuisse memorantur, (Ὁ "τ 
rum filios clauserant domi, ut scriptum est : lbant 
atem in directum vacce per viam qu« ducit Bethsanis, 
uno itinere gradieban'ur pergentes, ct mugientes , et non 
declinaban! neque ad dexteram neque ad sinistram. Quid 
ig tur vaecwe, nisi fideles quo-que ii Ecclesia signant, 
qui dum sacri eloqui: praecep:a ccpsiderant , quasi 
superimpositam Domiri arcam portant, De quihus 
hoc est etiam notandum, quod fuisse febr memora 
tur, quia sunt plerique qui in. via Del intrinsecus 
positi, foris carnalibus affectibus ligan!ur ; sed non 
declinat ἃ recto itinere, qui aream Dei por!at in 
mente; ecce enim vacea Bethisamis pergunt. Beth- 
semis quippe dicitur domus solis : Propheta ait : 
τ δὲς autem, qui timetis Dominum, orietur Sol justi- 
te. Si igirur ad. :eterni Solis h»bitationem teudi- 
mus, dignum profecto est ul de Dei itinere pro car- 
nalibus atfeeubus non declinemus : tota enim viriite 
peusandum est, quod vaccae Dei plausiro supposiie 
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pergunt et gemunt, Dant ab tutimis mugitus. et tàmen 
de itinere non relurquent gressus. Amorem. quidem 
per compassienem sentiunt, sed colla posterius. non 
delleetunt. Sie nimirum pridicatores, sic fideles 
quique intra sanetam Ecclesiam esse. debent, ut e! 
compatiaurur proximis per charitatein, et tamen de 
via Dei non exorbitent. per. compassionem. Arca 
quippe superposita Betlisamis pergere est, cum su- 
perua scientia ad interne lucis habitaculum. appro- 
pinquare, Sed tune vere Bethsamis tendimus , cum 
viam rectitudinis gradientes, ad vicina erroris latera 
non pro affectu pignorum declinamus. Sie namque, 
sic necesse est ut incedere debeant, qui saerilegiis 
suppositi, jam per internam scientiam Domini arcam 
portant, quatenus per hoc quod propinquorum ne- 
cessi:atibus condolent, secepto rectitudinis itinere non 
declinent. Quorum nimirum gratia mentem nostram 
tenere debet, ne h:ec esdem mens aut, si »ffectu non 
tangitur, dura sit, aut, plus tacta si inflectitur, remissa. 

VH. De percussione Bethsamitarum. —  Percussit 
autem de viris. Betlisamitis, eo qu: d vidissent arcam 
Domini, percussit de populo septuaginta viros, et quin- 
quaginta m lia plebis. Populus et plebs pro una 
exlemque re indifferenter accipitur : nam et ex uno 
Gr:eco quod est λαὸς, solet utrumque transferri. Sed 
in hoe videtur esse distantia, quod in priore comumate 
versiculi additum est viros, viros enim majores natu 
significat : ut sit sensus : Quia de optimatibus populi 
sepluaginta suut percus-i, de ipsa autem turba vul- 
gari hominum quinquaginta millia. Quod ne pateretur 
in Exodo populus a longe stabat et orabat , solus ;ue 
Moyses ascendit ad Dominum. Isti ob hoc a Deo 
percussi sunt, quia non solum appropinquaverunt , 
sed etiam, ut alia translatio habet, despexerunt, quod 
rationi. plus congruum est. Nam in Exodo, viderunt 
ei audierunt, perspieua divin: potentize inspexe- 
runt, nee perierunt : et ideo isti, non de visione, sed 
de de-peetione et temeritate muliati sunt. 

IX. De eo quod scriptum est, Exqua die, etc. Cap. vir. 
— Et factum est, ex qua die mansit arca Domini in 
Ca iathiarim , multiplicati sunt dies. Erat. quippe jam 
annus vicesimus, et requievit omnis domus Israel post 
Dominum. Non ita intelligendum est quasi viginti 
anni, quibus arca maneret in Cariathiarim, ad ocia- 
vum usque annum regni David, quo eam congregaia 
frequentia populi in Jerusalem adduxit, sint compu- 
tandi. Invenitur namque in :equentibus quod tempo- 
ribus Saulis [uerit elata de hac civitate , et a laia in 
Caswra, pugnante eo adversus Philisteos : sic etenim 
scriptum est : Et ait Saul ad Ahiam, Applica arcu 
D^; erat enim arca Dei in die illa cum liliis Israel. 
Et quia constat quod David eam in Jerusalem ad- 
duxerit de domo Awinadab, in quam nunc illata esse 
perhibetur, restat intelligi quod in diebus Saulis 
relata de castris, et in pr«fatain sit illata civitatem , 
unde denuo regnanie David sffertur in. Jerusalem. 
Est ergo sensus temeratze sententie , quia ex quo 
mansit arca in Coriathiarim , erat annus. vicesimus, 
cum eaui inde transferri temporibus Saul causa belli 
contingeret; vel certe vicesimus annus, eum adtuc 
oimmnis domus Israel pos: Dominum requievit, abjectis 
videlicet. idolis illi soli serviens; quod eam fecisse 
toto tempore prze-ulatus Samuelis, qui Josepho tesie 
duodecim aonis completus e«t, et primo. tempore 
regui Saul, quod eodem historico aliimmonte viginti 
anuis tenuit, nullus sanctae listor:ze curiosus igno- 
rat, Namque posumodum) cum recessisset a Saule 
Spiritus Domini, et agitaret eum spiritus nequam , 
maxime ad persequeudum David innoxium et justum, 
uecesse erat parem militi: vel plebis ejusnonnullam, 
malitize illius exstitisse complicem. Cariathiarim ipsa 
est qui alio nomine Cariati. Baal vocatur, civitas 
salluum, uua de urbibus Gabaonitarum, pertiieus 
ad tribum Juda euntibus ab Jerusslem Diospolim 
milliario nono. Ie. hac fuit Ürias propheta , quem 
inierfecit. Joachim iu. Jerusalem, sicut scribitur. 
Samuci autem post mortem Heli regebat Israel. 
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X. De precibus Samuelis pro populo. Cap. vin, — 
Congregato autem. omni populo exclamvit ad. Do- 
minum pro Israel, et exaudivit eum, Kt cum offerret 
holocaustum. aceedentib:s. alien genis ad pugnam 
contra populum Dei, intonuit Dowinus super eos, et 
confusi sunt, et offenderunt coram Israel, alque su- 
perati sunt. Tunc assu psit Samuel lapidem unum et 
posuit eum inter Masphat. et Sicelech ; et ut. inter- 
pretes Sepruaginta transtulecunt, inter Masphat no- 
vam et veterem et vocavit nomen ejus, Lap!s adjutorii, 
et dixil, Usque adhnc auxiliatuz est nobis Deus. Mas- 
phat interpretatur intentio. L»pis ille adjutorii, me- 
dielas est. Ss]vatoris, per quem trarseundum est a 
Mas ph«t vetere ad novam, id est, ab intentione que 
evspectabatur in earnale regnum, quod erat. beati- 
tudo falsa, ad intentionem qux per novum Testamen - 
(um  exspeetaretur. in regnum colorum, ubi est 
beatitudo verissima spiritualis : qua «uoniam nih l 
est melius , hacusque auxiliatur Deus. Iste. Samuel 
invocato nomine Domini exaudivit eum Deus, et. in 
tenipore messis pluviam impetravit : pluvia enim in 
sanctis Scripturis, verba sunt Evangelii sive legis, 
Sicut et Moyses dicit : Exspectetur sicui p'uvia eloquium 
mew, et descendant sicut ros verba mea (Deut, xxxn). 
Hinc. igitur pluviam dedit. mundo Christus. in tem- 
pore messis, id est, quando gentes colligi oportebat, 
ut sicut. framentum | iu horreis, sie intra. Ecc!esi; 
sinum congregentur. Judicavit. autem. Samuel Israel 
omnibus diebus vite sue, foeruntque usque ad. eum 
jud:ces et priueipes super Lr el. 

ΧΙ. De filiis Samuelis. Cap. 1x. — Porro filii Sa- 
muel declinaverunt pest avaritiam et accipiebant 
munera, et tam ioiqui judices exstiterunt, ut popu- 
lus nequaquam ferens, regem sibi in similitudinem 
gentium c;eterarum postularet : quibus dedit Domi- 
nus Saul regem, cum quiereret asinas patris sui, et 
veniret ad Samuelem in Ramatha : iuter extera quae 
locuti suut, simul przedicens ei signa Samuel, qua 
ventura erant ei eo die, cum recederet ab eo; cum- 
que ab eo recessisset, venit ad collem Domini, ubi 
erat statio. Philisiimorum; jam primum peraetum, 
sicut locutus fuerat homo. Dei. Et ecce cuneus pro- 
phetarum obvius ei, et insiluit super evum Spiritus Dci, 
€t prophetavit in medio eorum. Videntes «utem omnes 
qui noverant eum heri et nudius tertius, quod esset cum 
prophetis, dixerunt ad invicem : Quenam res. accidit 
filio Cis? num et Saul inter. prophetas ? lloc quidem 
non puto habere aliquid quzstionis : Spiritus enim 
ubi vult spirat (Joan. v1), et spiritum. prophetiz nul- 
larum animarum potest macuiare con!actus; attingit 
enim ubi jue propter suam munditiam :: afücit enm 
omnes non eodem modo, sed alios per informationem 
spiritus eorumdem hominurm, ubi rerum demoistrau- 
tur imagines, alios per fructum metis ad. intelli- 
gentiam , alios utraque inspiratione ; alios. etiam 
nescientes per informationem spiritus duobus modis : 
aut per somnia, sicut non solum plerique s.ncti, sed 
ei Pharao et Nabuchodonosor rex vidit , quod nemo 
eorum intelligere valebat, sed tamen videre uterque 
poteran!; aut demonstratione in ecstasi, quod Latini 
uonnulli pavorem interpretautiur, mirum si proprie , 
sed viciue; et tamem cum sit metis alienatio a sen- 
sibus corporis, ut spiritus hominis divino Spiritu as- 
sumptus capiendis aique intuendis imaginibus vacet, 
sicut Danieli demonstratum est, quod non iutellige- 
bat ; et Petro illud vas submissuni est de coelo quas 
tior lineis. (Ac. x) : nam et ipse quid illa demon- 
suralio fizuraret posiea cognovit, Per fructum autem 
mentis ad. intelligentiam, uno modo cum hiec ipsa 
quie demoisirantur in "maginibus, quid. signilicent, 
et quo pertineant, revelantur, qui certior prophetia 
est : nam magis ipsam vocat Apostolus prophetiam, 
sicut Joseph uei uit intelligere, quod Pharao non nisi 
videre; et. Daniel exponit regi, quod ille cernit et 
nescit. Cuiu vero meus ita afficitur ut. non rernm 
imagines conjecturali examinatione intelligat, sed 
res ipsas intueatur, sicut intelligitur sapientia et 
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justitia , omnieque incommutabilis et divina species A Sauluim occidisse : Quomodo non timuisti injicere ma- 


ad prophetiam non pertinet, de qua nunc. agimus, 
Utroque autem. munere propheti:z donantur, qui et 
rerum imagines in spiritu vident, et quid. valeant 
simul. intelligunt; aut cerle manilestis. locutionibus 
in ipsa demonstratione informantur, sicut in Apoca- 
lypsi quaedam exponuntur, Nescientes. autem afficit 
prophetize spiritus, sieut Cai; has eum esset pontifex 
prophetavit de Domino , quod expediret unum mori 
pro tota gente, cum aliud. in verbis quie dicebat. at- 
tenderet, quie non a se ipso dicere nesciebat. Abun- 
dant in sanctis libris exempla. Hoc autem. verbo 
quod. positum est, Insiluit in. ewm spiritus, tamquam 
ex abdito divinitatis secreto, repentinus significatur 
afüatus. orum igitur modorum quonam potius 
affectum esse intelligamus Saul, satis apparet ex €o 
quod ibi scriptum. est, Convertit. Deus in. Saul 
cor aliud; sic. enim aliam cordis affectionem signi» 
ficat , quam convertendo fcit Deus , ut imaginum 
significaniuim οἱ prafiguranlium | capax fierel. ad 
pronlietieam. divinationem. Tautum autem distat 
inter. prophetiam prophetarum , sicut Isaias, sicut 
Jeremias, et e:eteri hujusmodi fuerunt, atque is!'am 
transitoriam. quie in Saul apparuit, quantum distat 
inter loqielam humanam, cum loquuntur liomines, 
et cum eaden loquela. propter necessarium prodi- 
gium asina locuta. est, in. qua sedebat Dalaam pro- 
pheta. (Num. xxu): accepit enim hoc ad tempus illud 
jumentum , ut Deus quod. statuerat demonstraret, 
non ur habitu perpetuo bestia loqueretur. Aut si 
hoc exemplum majore differentia remotum est, mul- 
t0 minus mirandum est homini reprebo datam fuisse 
ad momentum temporis affectu transitorio prophe- 
tiam, quando ille dederat, qui et asinam, cum voluit, 
loqui fecit ; magis enim distat pecus ab homine quam 
homo reprobus ab electis etiam. hominibus : non 
enim si quisquam dixerit aliquid quod ad sapientiam 
pertinet, continuo sapteus existimandus est ; sic nec 
quisquam, si aliquando prophetavit, jam inter pro- 
phetas numerabitur, cum et. Dominus in Evangelio 
dicat quosdam cum gaudio verbum excipere, et ra- 
dicis altitudinem. non habere, sed esse temporales. 
Ideoque sicut eonsequens indicat lectio, fictum est 
in parabola, Et Saul inter prophetas (1 Reg. x). Hoc 
igitur mirari desinamus, cum in tiominibus apparet 
divinitus aliquid, quorum vel meritum vel habitum 
excedit, cum forie vult Deus cujusdar significatio" 
nis gralia tale aliquid demonstrari. 5i autem hoc 
movet quod postea Saul malo spiritu invadente pra- 
focabatur, qui prophetize prius spiritum. acceperat, 
neque hoc mirandum est : illud enim factum est ex 
dispeusatione aliquid significandi, hoe ex merito vin- 
dieandi. Nec movere nos debent hec alternantia in 
animo humano, hoe est, in ereatura mulabili, prae- 
serlim eodem tempore quo caro corruptibilis morta- 
lisque. portatur. Aut. non videmus in ipso Peto, 
quantum indicat Evangelium, exstitisse lautam con- 
fessionem , ut audire meruerit : Beatus. es, Simon 
Barjona, quia non tibi revelavit caro el sanguis, sed 
Pater meus qui in colis est (Matth. xvi); et paulo post 
tam carnaliter eum. de Domini passione seusisse, ut 
siatim audiret : Vade post me, Satanas, scandalum 
mihi es, non enim sapis qug Dei sunt. sed qua honi - 
num (Ibid.). Et foriasse aliquanto interius. intelli- 
gentibus tantum valet ad illa visa inentis hzec diffe- 
rentia, qua Petrus intellexit, Deo Patre revelante, 
quod Filius Dei esset Cliristus, et postea ne morere- 
wur extimuit, quantum. valet ad distinguenda visa 
qua in spiritu hominis alienata mente imaginarie 
fiunt, revelatio propheti:, qua. rimo afflatus est 
Saul, et commixtio spiritus mali, quo postea preme- 
batur. 

XH. De uncüone Saul. Cap. x. —— Ungitur post 
hiec, jubente Domino, rex prior a. propheta in re- 
guum ; qui et ipse quidem, in id quod unctus est, 
imaginem Christi portavit : unde et beatus David, et 
ipse Christus nuneupatus, ait ad eur qui se finxerat 


num tuam. in. Christum Domini ? Hinc est quod ab 
humero sursum Saul supereminebat omvibus, quia 
caput nostrum sursum est supra n0$, quod 681 Cliri- 
stus, In id autem quod reprobatus pc stea et rejectus 
ext succedente in reznum David, populi, ut praedi 
cium est, Israel personam gesiavit ; qui populus 
regnum adep'um fuerat amissurus, Christo Domino 
nostro per novum Testamentum, non carnaliter, sed 
-piritaliter. regnataro, Filius unius ani erat. ὁ aul 
cum regnare capisset; duobus autem. annis regnavit 
super Israel. Uno anuo. postquam rex electus. est a 
Saimnuele, io domestica domo sedens di-simulavit se 
esse regem, reliquis duobus annis publice judicavit 
omnem Israel, tenens obedientiam cum hunilitate , 
et hoc fuit illud tempus antequam mandatum Domini 
transgrederetur in Amalech; reliquo vero tempore 
quo vixit er imperavit, transgressor mandati Domini 
exstitit, Post liaec exspectans Saul Samuelem in Gal- 
v lis, videns quod tardaret, obtulit holocaustum. 
Veniensque Samuel, inter czetera ait ad Saul : Stulie 
egisti, nec custodisti mandatum Domini quod precepit 
tbi : quod si non f/cisses, jam nunc parasset Dominus 
regnum tuum super Israel in sempiternum ; sed nequa- 
quam regnum tuum ulira consurget. Quesivit sibi Do- 
minus virum juxia cor suum, et pracepil. ei ut essel 
dux super populum suum, eo quod non servaveris qua 
preceperit. Dominus. Non sic accipiendum est, ac si 
ip-um  Saulem in zternum Deus prieparaverit re- 
gnaturum, et lioc. postea. noluerit servare peccati, 
neque enim eum nesciebat; sed przparaverit re- 
gnum ejus, in quo figura esset regni :eterni. Ideo 
addidit : Et nune regnum tuum non stabit tibi. Stetit 
ergo, et stabit quod in illo significatum est, sed non 
huic, quia non in xternum ipse fuerat regnaturus, 
nec progenies ejus, ut saltem per posteros alter al- 
teri succedentes, videretur iinpleri quod dictum es!, 
In eternum. Et quaeret, inquit, Dominus sibi hominem. 
Sive David, sive ipsum mediatorem significans 1.0 vi 


C Testamenti, qui przefizurabatur in chrismate, eiiam 


quo unctus est ipse David et progenies ejus. Non 
autem quasi nesciat ista, sibi hominem Deus quaerit, 
sed hominibus more hominum loquitur, quia sic lo- 
quendo nos quxrit : non solum enim Deo Patri, ve- 
rum ipsi quoque unigenito ejus, qui venit quarere 
quod perierat, usque adeo jam eramus noti, ut iu 
ipso essemus electi aute eo:sstitutionem mundi. 
Qwaret sibi, ergo dixit, suum babebit. Unde ii Lati- 
na lingua hoc verbum accipit pr:positionem, et Ac- 
quirit dicitur, quod satis apertum est quid significet : 
quamquam et sine additamento pra positi n s, qu.c- 
rere intel'igatur acquirere; ex quo lucra vocantur 
et quzestus. Porro faber ferrarius non inveniebatur in 
omni Israel : caverant enim Philisiiim ne forte [ace- 
rent. Hebraei gladium aut. lanceam. Sicut euim tui € 
Philistiim caverant ne forte facerent Hebrai gladium 
aut lanceam, et ne haberent fabros ferraries qui 
arma ad repugnandum facerent, ita Chaldzi, desiru- 
cia Hierusalem, et vastata omni terra repromissio- 
nis, satagebant ut nullus in ea remaneret arlifex, 
pullus elusor, qui vel foedata urbis moenia. compo- 
nere, vel possel resarcire dirupta ; quin potius quid- 
quid apud gentem exterminatam artis invenerant, 
t0tum in Babyloniam iransfevunt, ut vel ad n hilum 
ultra valeat, vel illius civitatis utilitatibus protici it. 
Arma auibus contra diabolum repugnantes, liberia- 
wem a Domino nobis donatam defendamus, quae sunt 
ali», nisi eloquia Scripturarum in quibus et ipsius 
Domini, et sanetorum ejus exemplis, quo ordine 
bella vitiorum superari debeant, luce clarius disci- 
mus? Sed Philisei filios Ixrael fabris armorum pri- 
vant, eum maligni spiritus animos fidelium a medita- 
tione sacr; lectionis, scecularia illis negotia 1se- 
rendo, retardant ; ne vel ipsi per hujus exercitii 
resistendi fiduciam sumant ; vel alios forte qui le- 
gere nesciunt, ad resistendum vitiis exhortando aut 
ccrripiendo accendaunt. 
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ΧΗ]. De jejunio indicato a Saul. Cap. xiv. — Tol- A est; nec enim potest qua ventura prmmnoccit nosse, 


lant. fabros arimorum, cum eos qui saera eloquia 
norunt, in tantis sceleribus obruunt, ut dicere bona 
qua didicerant, prorsus erubescant. Saul autem post 
liec dum pergeret dimicaturus adversus Philistiim, 
indixit cuncto exercitui jejunium, quousque rever- 
lereniur ἃ prillio; sed Jonatheas (ilius ejus videns 
supra faciem agri mel, extendit summita'em virge, et 
intinzit in [avum mellis, et gustavit, et illuminati sunt 
oculi ejus. Non utique ad videndum illumin»ii, quia 
antea videba!, sed ad discernendum, quia vetita te- 
Lzerat; tunc enim casus ille, sicut et. Adam, fecit 
illum attentum, reddiditque confusum; quo facto 
admoneremur omnes illecebras voluptatuin in sie- 
cui0 debere contemnere, qui Deo nitimur militare; 
non enim potest contra allophylos spiritales, id. est, 
adversus principes tenebrarum viribus animi con- 
currere, qui adliuc hujus mundi negligit duleedinein 
declinare. Mel enim distillant labia meretricis (Prov. 
"D, quod. est delectatio voluptatis carnalis; de quo 
putatur juxta mysticos intellectus hunc gustasse 
Jonathan, et forte deprehensum vix precibus populi 
liberatum. 

XIV. De prelio Saul contra Amalech. Cap. xv. — 
lniit iterum Saul prelium adversus Amalech, inter [cctis 
cimctis hostibus ab. Evila usque Sur. Est una Evilath 
regio, quam circuit fluvius Phison, exiens de para- 
dis0, quae hodie India vocatur ; dicta autem Evilath 
ἃ quodam nepote Noe. Est et alia. Evilath, solitudo 
contra faciem ZEgypti; haze enim Evila, illa Evilath 
debet nuncupari. Sur quoque est solitudo inter Ca- 
des el Barath, extendens desertum usque ad mare 
Rubrum et Egypti confinia. Percusso hoc termino 
pepercit Agag regi, nee voluit. disperdere omnia 
jaxta preceptum Domini , irasciturque ei Dominus. 
Factum est autem verbum Domini ad Samuel, dicens : 
Ponitet me quod constituerim Saul regem, quia dere- 
liquit. me, et. verba. mea opere non implevit. Neque 
enim sieut hominem, ita Deum cujusquam facti svi 
poenitet, enjus est de omnibus omnino rebus tam 
fixa sententia, quam certa priscientia. Nos vero 
cum de Deo hoc in divinis Scripturis audimus, indi- 
gnum arbitramur hoc de illo sentire; sed neces-e 
est ut aliquid. dicitur per quod hoc aliquo modo 
demonstretur. Cum verba omnia quibus bumana 
colloquia conseruntur, illius sempiterna virtus et 
divinitas mirabiliter atque incunctanter excedat, 
quidquid de illo humaniter dicilur, quod etiam ho- 
minibus aspernabile videatur, ipsa huwana admo- 
veiur infirmitas, etiam illa qux: congruenter in Scri- 
ptiris sanctis de Deo dicta existimat , humani 
capacitati aptiora esse quam divin: sublimitati ; ac 
per hoc. etiam ipsa esse transcendenda, est sanior 
intellectus, sicut ista qualieumque modo transcensa 
sunt : quis est enim hominum, cui non occurrat in 
Deo cuncta prascieute poenitentiam esse non pos- 
se! Et certe tamen hiec. duo verba sunt, peeniten- 
ua et priscientia, quorum quia unum congruere 
credimus Deo, id est, przescientiam, negamus in eo 
esse paenitentiam. Cum vero alius liquidiore consi- 
derauone ista pertractans qu:sierit quemadioduin 
vel ipsa przescientia Deo congruat, et invenerit hu- 
jus etiam verbi notionem illius ineffabili divinitate 
longe alteque superari, non miratur utrumque de 
iilo propter homines dici potuisse, de quo utrumque 
propier ipsum incongrue diceretur, quid est euiin 
praescientia, nisi scientia futurorum ? quid est autem 
laturum Deo, qui omnia tempora supergreditur ? si 
euim scientia Dei res ipsas habet, et non sunt ei fu- 
lurz, sed przssentes, ac per hoc nou jam prascien- 
Ua, sed scientia dici potest : si autem sicut in ordi- 
ne temporalium. creaturarum, ita et apud eum noa- 
dum sunt, qua futura sunt, sed ea prieveuit sciendo : 
lis ergo ea sentit, uno quidem modo secundum 
futurorum praescientiam, altero vero secundum pra- 
*entium scientiam. Aliquid ergo temporaliter accidit 
scientise. Dei, quod absurdissimum atque falsissimum 
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nisi cum venerint, nisi bis innotescant, et. prieno- 
scendo antequam sint, et cognoscendo cum jam 
sunt: ita. fit ut quod longe ἃ veritate seclusum es!, 
temporaliter aliquid accidat scienti:w Dei, cum temn- 
poralia quie prosseiuntur, etiam priesentia sentiuntur, 
quie non sentiebantur, Si vero etiam cum venerint 
que praeseciebantur esse ventura, nihil novi accidet 
*cieutie Dei, sed manebit illa pr.escientia sicut erat, 
etiam priusquam venirent quie prie: ciebantur, quo 
modo jai praescientia diceretur ἀλη non est re- 
rum futurarum? jam enim praesentia sunt, quae futura 
cernebat, et paulo post erunt pr:eterita. Pricterita- 
rum autem rerum sicut. priesern iom, nullo. moo 
potest. dici pr:scientia. Reditur ergo ad id wu: fiat 
rebus jam presentibus scientia, quae. eisdem rebus 
fu uris erat praseientia, et. eum ea quie priescientia 
erat prius, postea scientia fiat iu Deo, admittit mu 
tabilitatem, et temporalis est, cum sit Deus, qui 
vere summeque est, nec ulla ex parte mutabilis, nec 
ullo motu novitio temporalis, Placet igitur ut non 
dicamus przescientiam, sed. tantummodo. scientiam. 
Quiramus et hoc quomodo : non enim scientiam 
so'emus dicere iu nobis, nisi cum sensa et intellecta 
memoria retinemus, cum meminimus aliquid sen- 
sisse nos vel intellexisse, ut id quod volumus, reco- 
lamus. Quod si ita in Deo esL, ut possit proprie dici 
intelligit et intellexit, sentit et sensit, admittit tem- 
pus, et subrepit nihilominus iila mulabilitas, quie 
longe a Dei substantia removenda es!, et tamen et 
sci! Deus, et przscit Deus ineffabili modo, sic cum et 
poenitet ineffabili modo, eum enim scientia Dei longe 
distel ab humana scientia, ita ut. irridenda Sit com- 
poratio, utraque tamen scientia vocatur : et haec qui- 
dem liumana talis est, ut de ilIa dicat Aposto!us etiam, 
scientia destruetur (1 Cor. xin) : quod. nullo modo de 
Scientia Dei recte dici potest, «ic et ira hominis tur- 
bila est, et non sine cruciatu animi : iia vero Dei, 
de qua dieitur in Evangelio: Sed ira Dei manet super 


C eum (Joun. 11); et Apostolus: Revelatur enim Dei ira 


de celo super omnem impietatem (tom. 1) : illo. in 
wanquillitate jugiter manente, in. ereatura. subdita 
exercet adinirabili aequitate vindictim. Misericordiam 
quoque hominis nonnulla cordis sequitur miseria. 
Unde etiam in Latina lingua. omen. accepit. Nam 
inde est etiam, quod non solum gaudere cum gauden- 
tibus, sed etiam flere cum flentibus, horiatur Aposto - 
lus (Rom. xii). Quis autem. sano capite dixerit. ulla 
miseria tangi. Deum? quem tamen ubique Seriptura 
misericordem esse testatur. lta zelum humanum non 
sine peste livoris intelligimus , zelantem vero Dcum 
non ita, sed eodem verbo, non eodem modo. Lougum 
€sl percurrere extera, et sunt innumerabilia quibus 
ostenduntur multa divina eisdem nominibus appel- 
lari, quibus humana cum incomparabili diversitate 
sejuncta sint, Nec tameu frustra eadem suut rebus 
utrisque indita vocabula, nisi quia hiee cognita quie 
iu quoiidiana consuetudine versantur, et experimer- 
Uis usitatioribus innot-scunt, nonnulla ad intelligen- 
da illa sublimia praebent. viam. Cum enim dempsero 
de humana scientia mutabilitatem , qua transitus 
quosdam a cogitatione in cogitationem recolimus, ui 
cernamus animo quod iu coutuitu ejus paulo ante 
non erat ; aique ita de parte iu partem crebris recor- 
dationibus transilimus, unde eiiam ex parte dicit esse 
Apostolus nostram scientiam, Cum ergo 80 cuncta 
deiraxero, et reliquero solam vivacitatem certae at- 
que inconcuss:s veritatis, una atque zeterna contem- 
plabone collustrantis; immo non reliquero, non 
enim babet hoc humana scientia, si pro viribus cogi- 
lavero : insinuatur inilii utcumque scientia Dei : quod 
Lumen nomen ex eo quod sciendo aliquid non latet 
hominem, potuit esse rei utrique commune : quam- 
quam et in ipsis hominibus solet discerni a sapientia 
scientia, ut etiam Apostolus dieit: Alii quidem dattr 
per spiritum. sermo sapientie, alii sermo. scientig. sc- 
cundum ceymdem spiritum (1 Cor. xu). ln. Dco. zuVein 
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non sunt hiec. duo, sed "inum ; 
dem ita discerni probabiliter Solent, ut. sapientia 
pertineat ad intellectum :eternorum, scientia vero ad 
ea quie sensibus corporis experimur. Sed licet alius 
aliam differentiom proferat, nisi lamen diversa es 

sent, non 510 ab Apostolo distinguerentur * quod sane 
sj 11. est, ut nomen scientie rebus, quas per sensum 
corporis experimur , deputandum sit, nulla est om- 
nino scien'ia Dei : non. enin Deus. per. seipsum ex 
corpore et anima «constat, sicul homo ; sed melius 
dicitur aliam esse seientiam Dei, et non ejusdein ge- 
neris, cujus ista est, quas bominum dicitur : sicut 
etiam id ipsum, quod Deus dicitur, longe aliud est, 
quam quemadmodum est dictum, quod stetit in sy- 
nagoga decrum : tainen ad non latere quoquo modo 
pertiuet communicaiio ipsa vocabuli : sie etiam de 
ira bominis detraho turbulenium. motum, ut rema- 
neat vindicet» vigor, atque ità utcumque surgo ad 
innotescentiam illius, qu:e appellatur ira Dei. Item 
de misericordia si auferas compassionem de eo quod 
miseraris, participa!us es imniserix,ut remaneat tran- 
quilla bonitas. subvenieundi, et a miseria liberandi 
insinuatur misericordia divinze qualiscumque cogni- 
tio. Zelum quoque non repudiemus et asperneniur, 
cum scriptum invenimus ; sed auferamus de humano 
zelo pallidam tabem doloris, et morbidam perturba- 
tonem auimi remaneatque illud solum judicium, quo 
corruptio casiitatis impunita esse non sSinitur, et 
assurgimus ut incipiamus aliquo modo capere zelum 
Dei. Quapropter cum legimus eiiam Deum dicentem : 
Ponitet me (Gen. v1): consideremus quod id esse so- 
leat in hominibus opus peenitendi, cum proculdubio 
reperitur voluntas mutandi, sed in liomine eum do- 
lore animi est : reprehendit euim in se, quod temere 
fecerit. Auferamus ergo is!a, quie de humana infir- 
mitate atque ignorantia veniunt, et remaneat solum, 
velle, ut non 1ta sit aliquid, quemadinodum erat, Sie 
potest aliqua: tum intimari menti nostre, qua regula 
intelligatur quod paenitet Deum : cum. enim peeni- 
tere dicitur, vult non. esse aliquid, sicut fecerat, ut 
esset, sed iamen cuni ita esset, ut i'a esse debeat, et 
cum ita esse jam non sinitur, Jain. non esse debet, 
ita perpetuo quodam et tranquillo aequitatis judicio, 
quo Deus euneta mutabilia incommiutalili voluntate 
disponit, Sed. quomodo priescientiam | el scientiam 
cum laude solemus in hominibus appellare, iramque 
ipsam solet humanum genus in magnis potestatibus 
wenere potius quam reprehendere, congruenter pu- 
tamus talia. dici de Deo, Qui autem. zelat, el quem 
aliquid. poenitet, quoniam vel culpari solet, vel cul- 
pam in se corrigere, atque ideo cum reprehensione 
ista de hominibus dici, propterea niovet, cum legimus 
esse aliquid in Deo ejusmod.. Sed illa Scripiura om- 
nibus consulens, propterea magis et ista ponit, ne 
illa que placent sic. intelligantur in Deo, quomodo 
consueveruut in. ominibus intelligi : per hiec enin 
quie displicent, cum ea non videamus sic intelligere, 
ut inveniuntur in bomine, discimus etiam illa sic 
quarere quà apta esse augue convenieitia putaba - 
mus. Nam si propterea. non est illud de Deo dicen- 
dum, quia in homine displicet, non. dicimus incom- 
mutabilem Deum, quia de hominibus cum reprehen- 
sione dictum est, non enim est illis commutatio (Ps. 
Liv). lem. sunt. quedam quie in. hiondue laudabilia 
sunt, in Deo au ew esse noi possunt, sicut pudor, 
quod aatuim viridioruin niagnuin e-t ornamentum, 
sieut timor Dei, non tantum im veteribus Lbris lau- 
datur, sed Apostolus etiam dieit, Perficientes sancti- 
ficationem in timore Dei (11 Cor. vir), qui utique nullus 
in Deo est. Sieut ergo quadam laudabilia hominum 
recte inteliiguntur in Deo, uon ita iu hominibus, sed 
vocabulis tantummódo communibus, longe alia ra- 
tione et mado, Nam paulo post idem Samuel, cui 
dixerat Dominus : Poniiet me quod consiituerim regem 
Saul ; ipsi Sauli ait do Deo : Quoniam non est sicut 
homo, ut peniteat eum; ubi videlicel «alis ostendit 
etiam cum dicit Deus, Panitel me, non humano more 


AD OPERA S. EUCHERIT APPEND X. 


et in hominibus qui- A accipiendum esse, sicut jam quantum valuimus dis- 


C 


D 


1054 


potavimus, 

XV. De o'jurg»ticne Samuelis in Sa«l. Cap. xv. 
— Veniens auiem. Samuel ad Saul... ait ad Saul: 
Sine me, et indicabo tibi que locutus sit ad me Domi- 
nus nocte. Dixitque ei : Loquere. Et ait Samuel: Nonne 
cum parvulus esses in. oculis tuis, caput in. tribubus 
Israel (actus. 65 7 Parvulus in oculis. suis e«t, qui in 
eo quod semerip-um cons:d: rat, mnparem $e alienis 
meritis pensat. Nam quasi grandem $e conspicit , 
quisquis se super aliena merita elarione engitationis 
exiendit, Saul autem reprobus in bono quod eepe- 
rat non permansit, quia fastu susceptr potestatis 
intumuit, At contra David semper de sese humi'ia 
sentiens , ejusdemque Sau! se comparatione post,.o- 
nens, postquam feriendi tocum reperit, peovercit; et 
eidem svienti adversario humili se professione 
«ubstravit dicens: Quem persequeris, rex Israel, quem 
persequeris? canem. mortuum. et. pulicem unum. El 
cerle jam unctus in regem fuerat, jam exorante Sa- 
müuele, et cornu. super se oleo fiundente did cerat 
quod eun divina gratia Saul reprobato ad regni gu- 
bernacula possidenda servabat; et tamen perse- 
quenti adversario mente «e humili substernebat, cui 
divino judicio przelatum esse se noverat. Ili it que 
se posiponebat. humilem, cui per gratiam electionis 
incomparabiliter se noverat esse meliorem. l«cre- 
pans Samuel Saul, cur non. audisse! vocem Domini, 
sed versus ad praedam, fecisset malum in oculis Do- 
mini, parcendo et non interficiendo Amalech, ai! 
Samuel, Numqcid vult Dominus holocausta et viciimas, 
et non polius ui obediatur voci Domini? Melior «st 
enim obedientia quam viciime, et auscultare magis quam 
offerre adipem arietum ; quoniam quasi peccatum ario- 
landi est repugnare, et quasi scelus idololatrig no!le ac- 
quiescere. Pro eo ergo quod. abjecisti sermonem Do- 
mini, abjecit te ne sis rex. Obedientia. viciimis jure 
priepenitur, quia per victimas aliena caro, per obe- 
dientiam vero voluntas propria mactatur. Tanto 
igitur quisque Deum cirius placot, quanto ante ejus 
oculos repressa arbitrii sui superbia, gladio praecepti 
se iinmolat, quo eontra. ariolandi peccatum inobe- 
dientia dieitur, ut quanta sit. virtus obedientia de- 
monsiretur. Ex adverso ergo melius ostenditur quic 
de ejus laude sentiatar : si enim quasi ariolandi yec- 
calum est repugnare, et qnas: scelus idololatriz noile 
acquiescere, sola est quae fidei meritum possidet , 
s'ne qua quisque infidelis convincitur, etiamsi (ide- 
lis es-e videatur. Hinc per Salomonem in ostensione 
obedientie dieitur :. Vir obediens loquitur victorias 
(Prov. xxi). Vir obediens victorias loquitur, quia 
dum aliene voci humiliter subdimur, nosmetipsos n 
corde «uperamus. Hinc in. Evangelio Veritas dicit : 
Eum qui venit ad. me non cjiciam foras, quia de calo 
descenci, non ut. (aciam voluntatem meam, sed volun- 
tatem ejus qui misit me (Joan. v1); quid enim si suam 
faceret, eos qui ad eum veniunt repuiisset? Quis 
ἀὰ em nesciat quod voluntas Filii à Patris volun!aie 
non discrepei" Sed quoniam primus homo, qui suain 
facere voluntatem. voluit, a paradisi gaudio exivit, 
«eenudus ad redemptionem hominum veniens, dum 
voluntatem se Patris et non suam facere ostendit, 
permanere nos intus docuit. Cum igitur non suam, 
sed Patris voluntatem facit, eos qui ad $e venit 
foras non ejicit, quia dua exemplo suo nos obeuien- 
tie subdit, viam nobis egressionis cland.t. Conversus 
est autem. Samucl ut abiret. Soul. autem apprehendit 
summitatem pallii ejus, qu et scissa esL. ΕἸ ait ad cum 
Samuel : Scidit Dominus regnum. Iarael hodie a te , 
et tradidit illud. proximo tuo meliori te. Compellimur 
juxta Septuaginta interpretum translationem. hanc 
ponere sententiam, quia mul'o amplius habetur illie; 
ita enim illie scriptum est: [Non revertar tecum, quia 
sprevisti verbum Domini ; et spernet te Dominus, ne sis 
rez super Israel. Et convertit Samuel faciem. suam, ul 
abiret, et. tenuit Saul pinnam diploidis ejus et disrupt 
eam. Et dizit ad eum Samuel : Disrumpet Dominus re 
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gnum Israel de manu tua hodie, et dabit 
bono super te, et dividetur Israel in duo, et non con- 
rertetur, neque. penitebit eum , quoniam non est sicut 
homo, ut peniteat eum: ipse minatur et non permanet. 
Iste cui dicitur, Spernet te Dominus, ne sis rex super 
Israel , et disrumpet Dominus regnum ab Israel de ma- 
nu tua hodie. Quadraginta annos reguavit super Israel, 
lanto scilicet spatio temporis, quanto et ipse David, 
et audivit hoe primo teinpore regni sui : ut intelliga- 
mus ideo dictum, quia nullus de stirpe ejus fuerat 
Tegnaturus, et respicisinus ad. stirpem David, unde 
exortus e«t secundum carnem, mediator Dei et ho- 
minum, homo Christus Jesus (1 Tim. n). Non autem 
habet Scriptura, quod in plerisque LatUnis codicibus 
legitur, Disrumpet. Dominus regnum Israel de manu 
tua, sicut a nobis positum e-t, et inventum in Gra- 
cis. Disrumpet Dominus regnum ab Israel de manu 
tua, ut hoc intelligatur de manu, quod est ab Israel. 
Populi ergo Israel personam figurate gerebat homo 
iste. Qui populus regnum füerat amissurus, Christo 
Jesu Domino nostro per novum Testamentum non 
carnaliter, sed spiritaliter regnaturo. De quo cum 
dicitur, Et dabit illud proximo fto, ad carnis cogna- 
tionem refertur; ex Israel enim Christus secundum 
carnem, unde et Saul. Quod vero additum est, Bono 
super te, potest quidem intelligi meliori te, ut quia 
ille bonus est, ideo sit super te, juxta. illud prophe- 
ticum, Donec ponam inimicos tuos sub pedibus tuis (Ps. 
€iX), in qnibus est [srael, cui suo persecutori regnum 
abstulit Christus, quamvis fuerit illic et Israel, in 
quo dolus non erat, quoddam quasi frumentum illa- 
rum palearum, Nam utique inde erant apostoli, in - 
de t0t mariyres, quorum prior Stephanus, inde tot 
Ecclesi: , quas apostolus Paulus commemorat, in 
conversione ejus magnificantes Deum. De qua re non 
dubito. intellizendum esse quod sequitur, ei 7srael 
dividetur in duo, in Israel scilicet inimicum Christo, 
in Israel ad ancillam, et Israel ad liberam pertinén- 
tem; nam ista duo genera primum simul erant velut 
Abraham adhue. adhzereret ancillze, donec sterilis 
per Christi gratiam fecundata. clamaret : Ejice an- 
cillam et. filium ejus. Propter peccatum Salomonis, 
regnante filio ejus Roboam, scimus Israel in duo di- 
visum esse, atque ita perseverasse, habentibus sin- 
gulis partibus reges suos, donee illa gens to'a a 
Chaldzis e-set ingenti vastatione Subversa atquetrans- 
lata. Sed quid hoc ad Saulem ?. Si tale aliquid. com- 
minandum esset, ipsi David fuerat potius comminan- 
dum, eujus erat filius Salomon. Postremo nunc inter 
se geus Hebrzea divisa. non est, sed indifferenter in 
ejusdem erroris societate dispersa per terras. Divisio 
vero illa quam Deus sub persona Saulis, illius populi 
ΕἸ regni liguram gerentis, eidem regno et populo 
comminatus est, zeterna atque immutabilis significa- 
!a est, per lioc quod adjunctum est, Et non converte- 
ir, neque penitcbit eum, quoniam non est sicul homo, 
"t peniteat eum ; ipse minatur et non permanet, id est, 
homo minatur € non perinanet, Non aut^m sic Deus, 
juem non. poenitet sicut hominem; ubi enim legitur 
quod poeniteat eum, mutatio rerum significatur, im- 
muiabiliter. manente prascientia divina; ubi vero 
non peenitere dicitur, non mutare intel'igitur. Pror- 
sus insolubilem videmus per hec verba prolatam 
divinitus fuisse sententiam de ista. divisione populi 
Israel , et omnino perpetuam ; quicumque enim ad 
Christum iransierunt, vel lranseunt, vel transibunt, 
inde non erant, nisi secundum Dei pr:escientiam, 
non secundum humani generis unam eamdem que na- 
turam. Prorsus quicumque ex Israelitis adh:erentes 
Christo, perseverant in illo, numquam: erunt. cum 
Israelitis, qui ejus inimici usque in finem vitz liujus 
esse persistunt, sed in divi-ione qui pronuntiata 
€s, perpetuo permanebunt : nihil enim prodest Te- 
Stamentum vetus de monte Sina in servitutem ge- 
nérans, nisi quia testimonium perhibet Testamento 
novo. Alioquin quamdiu legitur Moyses velamen su- 
pra corda eorum positum est, cun quisque transierit 
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quippa 
intentio ipsa mutatur de vetere ad novum, ut non 
quisque intendat accipere carnalem, sed spiritalem 
felicitatem. Sump-it ergo Samuel gladium, et in fru- 
sta concidit. Agag (1 Reg. xv) ; quod faciendo Samuel 
usque adeo non peccavit, ut non faciendo peccaret. 
Dominus enim jusserat interlici Amalechitas , qui 
utique non solum secundum facta » Verum etiam 80 - 
cuidum cor hominis, quid unusquisque vel per quem 
perpeti debeat. Dignus ergo erat Saul cui talia du- 
jungerentur, atque Amalechitz, ut talia paterentur, 
qui divino nomini honorem non dederunt, sed popu- 
lum Dei, qi sicco vestigio mare transierunt, interi- 
mere voluerunt. Igitur recedente a Saul. Domino pro- 
Ῥίον inobedientiam, arreptus est maligno spiritu a Do. 
mino, irruebatque spiritus Domini in eo malignus. Jam 
vero illud quod etinm. malus. appellatus. est Spiritus 
Domini, sic intelligitur quomodo dictum est, Domini 
est terra, tamquam creatura, et in ejus posita pote- 
state. Aut si propterea. non. congruit hoc locutionis 
exemplum , quia terra nonest mala, omnis enim 
creatura Dei boua est, illud eonmgruat, quod ipse 
Saul jam reprobus et sceleratus, atque iratus saucio 
David, persecutor etiam ejus eum si vissimae invidia 
facibus agitaretur, tamen adhuc Christus Domini 
dicebatur : sic eum appellavit ipse David, cum vin- 
dicavit exstinctum. Sed magis arbitror malignum 
Spiritum a quo vexabatur Saul, et ideo dietum Domi- 
ni, quod occulto judicio Domini Saulem vexabat : 
utitur enim Deus ministris, etiam spiritibus malis 
ad viudiclam malorum vel ad bonorum probationem, 
alio modo ad illam rem, alio ad istam: quamvis enim 
inde quisque sit malignus spiritus, qu'a voluntate 
nocere appetit, tamen nocendi potestatem non acce- 
pit, nisi ab illo suh quo sunt. omnia, certis et justis 
meritorum gradibus ordinata ; quia βίοι! non est ina- 
la voluntas a Deo, sie non est potestas nisi a Deo (Bom. 
XII); quamvis enim sit in cujusque potesiate quid 
velit, non est tamen in cujusque quid possit, vel fa- 
ceré cuiquam, vel a quoquam pati : nam et ipse Fi- 
lius unieus Dei passurus ad lempus , humiliter, su- 
perbe loquenti homini, et dicenti quod potestatem 
haberet occidendi eum et dimittendi, Non haberes 5 
inquit, in me potestatem, nisi tibi da/a esset desuper 
(Joan. xix). Diabolus enim volens nocere justo viro 
Job, nocendi quidem voluntate diabolus erat, sed ta- 
men ἃ Domino Deo potestatem petebat dicens, Miite 
manum tuam et tange carnem ejus (Job n), quamvis et 
ipse hoc, si permitteretur, esset faeturus : ipsamenim 
permissionem petebat hoe modo, e! manum Domini 
appellabat permissam a Domino manum suam, id 
es!, ipsam potestatem quam volebat accipere. Cui 
congruit illud in Evangelio, quod Dominus discipulis 
ait: Hac nocte postulavit Satanas vexare vos sicut tri- 
ticum (Luc. xxi). Dietus est erzo spiritus Dei malus, 
hoc est minister Dei ad faciendum in Saul quod eum 
judex omnipo'enii-simus pati judicabat, quoniam spi- 
ritus ille voluntate qua malus era, non erat. Dei, 
creatura vero quia conditus erat, Dei era! ; potesta ; 
auem, quam non sua, sed Domini omnium aequitate: 
acceperat, Dei erat. Verba etiam ipsa Seripiurarum 
iia se habent, X1. De demonio Sauli. Cap, xvi. — 
Et perrexit Samuel, et abiit in Ramatha. Spiritus au- 
tem Domini recessita Saul, et comprehendit eum spiritus 
malignus a Domino, et suffocabat eum. Ett dixerunt 
pueri Saul ad eum: Ecce Spiritus Domini malus suf- 
focat te. lloc igitur a pueris ejus quomodo sit dictum 
Spiritus Domini malignus, superiora verba indicant 
narrantis Scriptm:e et dicentis : Spiritus malignus a 
Domino : secundum hoc enim Domini, quod a Domi- 
no, quia per seipsum necare velle habebat, id esi, 
comprehendere S.ul: posse autem non habebat, nisi 
summa justitia sineretur; si enim juste. vindicat 
Deus, quemadmodum ipse dicit Apostolus (fom, 1), 
cuin tradit lioiiues ad concupiscentias cordis eo- 
rum, non mirum si nihilominus juste vindicans tra- 
di! eos eiiam in conenpiscentias aliorum nocere vo- 
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lentium, «ua semper incommntabili zequitate servata. A ministerium judicii sui ; appellatur etiam ipse Spiri- 


Animadverterdum 8316. cum additamento dict, Spi- 
ritus Domiui malus. Cum autem tantummodo dicitur, 
Spiritus Domini, eiiamsi non addatur bonus, ex loc 
iptelligior bonus: unde apparet, bonum. spiritum 
cecnudum «ubstantiam, malum autem secundam mt- 
nisterium dici spiritum Dei: quamquesm queri adhuc 
possit uirum eum Spiritus Dei dicitur, et ex ipso 
jam eisi nihil addatur, intelligitur bovus ilie qui est 
in Trinitate. consubsiantialis patri et Filio, Spiritus 
sanctis; de quo dicitur,Ubi autem Spiritus Domini , 
ibi libertas (Y Cor. nt) ; et iterum, Nohis autem. reve- 
lavit Deus per Spiritum suum (Y Cor. n); et illud, Sic 
οἱ qui Dei sunt, nemo scit nisi Spiritus Dei; et multis 
hie modis dieitur Spiritus Dei, et intelligitur Spiri- 
tus sanctus, etiamsi non addatur, quoniim ea qua 
cireumstant satis indicant de quo dicarur, ita. ut ali- 
quando nec Dei addatur, et. tamen intelligatur. ille 
Spiritus Dei prineipaliter sanctus; nam quem alium 
commemorat ubi dicit, Jpse Spiritss dat testimonium 
spiritui nostro, quia sumus filii Dei (Rom. vwi), et, 
Ipse Spiritus adjuvat infirmitatem nostram, et omnia 
hiec operatur unus atque idem Spiritus, diwidens sin- 
gulis prout vult ; οἱ divisiones donationum, idem auiem 
Spiritus ([ Cor. xut): in his enm omnibus sententiis 
nec Dei nec sanetus est additam, et tamen ip:e in- 
telligitur. Sed nescio utrum manifesto aliquo exem- 
plo probari possit alieubi dietum. Spiritum Dei sine 
additamento, ubi Spiritus ille sanctus non significe- 
tr; sed aliquis quamvis bonus, creatus tamen et 
conditus: qui enim proferuntur dubia, indigent 
clariore documento, sieut illud quod scriptum est, 
Spiritus Dei ferebatur super aquas (Gen. 1); nam et ibi 
Spiritum sanctum accipere quid impediat non inve- 
nio; eum enim aquarum nomine iila moteries insi- 
nuaretur iuformis, quie de nihilo faeta est, unde om- 
nia fierent, quid prohibet intelligere Spiritum san- 
cium conditoris, qui superlerebatur huie materie 
non loeorum gradibus intervalli que spatiorum , 
quod nequaqu:in de ulla re incorporea recte dicitur, 
sed excellentia et eminentia dominantis supra omnia 
voluniatis, ut omnia eoiderentur: przesertim eum ea 
loeutio, sicut. illarum. Seripturarum mos est, etiam 
propheticum quoddam sonet mysterium, quo futuri 
baptismatis ex aqua el Spiritu sancto populi praeti- 
gurarentur. Non ergo cogit quod dictum est, Spiri- 
tus Dei [ferebatur super aquas, illum intelligere spiri- 
tum , sicut. nonnulli intelligunt, quo muudi moles 
universa ista corporea velut animatur ad ministe- 
rium quorumque gignentium, et in sua specie conti- 
nendarum corporaliam creaturarum: creatura est 
enim quidquid est tale. lllud etiam quod scriptum 
est, Quoniam Spiritus Domini replevit orbem terrarum 
(Sap. 1), non desunt qui eumdem spiritum. ve int 
accipere, invisibilem scilicet ereaturam, cuncta visi- 
bilia universali quadam aspiratione vegetantem atque 
continentem. Sed neque hie video quid impediat 
Spiritum sauctum intelligere, cum ipse Deus dicat 
apud prophetam, Colum et terram. ego impleo (Jer. 
xXI:)) ; non enim sine suo Spiritu sancto implet Deus 
caelum et terram. Quid ergo mirum si de Spiritu sancto 
ejus dietum est, Replevitor bem terrarum (Sap.1)? Aliter 
etiam replet sanctificande, sicut de Stephano dieitur , 
Reple:us est Spiritu. sancto, ei de ceteris talibus 
aliter: replet sanctifieante gratia, sicut quosdam 
sanctos; alter astante atque ordinante presentia, 
sieut omnia. Quamobrem ne:eio utrum certo aliquo 
doeunrerto Scripturarum possit ostendi, eum sine 
ullo additamento d:citur Spiritus Dei, vel Spiritus Uo- 
mini, aliquid aliud signifieari qu»m Spiritum sanctum. 
Sed etsi est forte quod impriesentiarum non occurrat, 
illud certe arbitror non temere dici, quoties in s»n- 
ctis eloquiis commemoratur Spiritus Dei, nec additur 
aliquid, sive illi Patri et Filio consubstantialis Spi- 
ritus sanctus, sive aliqua creatura invisibilis intelli- 
g tur, malum autem non posse intelligi nisi addatur 
etiam malus; ma!o enim quia beue utitur, Deas ad 
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tus Dei ad vindictam malorum et disciplinam vel 
probationem. bonorum. Nec illud jam movere nos 
debet, quod postea. scriptam est eumdem Saulem 
Spiritu Dei enper se facto prophetasse : quomodo 
post bonnm Spiritum, spiritus malus, et rursus post 
malum bonus : hoc enim fit non mutabilitate Spiritus 
saneti, qui est incommutabilis eum Patre et Filio , 
sed mutab litate animi humani, Deo cuncta distri- 
buente, sive malis pro merito damnationis vel emen- 
dationis, sive bonis pro largitate gratiae su: : quam- 
quam videri po:sit. etiam idem fuisse Dei Spiritus 
semper in Saul, malus autem illi quod ejus substan- 
Lie cap.x non esset; sed non recie hoec videtur : tu- 
tior est enim ille sensus et verior, ut pro mntabilitate 
alf«c ionis human, Spiritus Dei bonus bene afficiat, 
vel ad prephetiam, vel ad opus quod ibet in munere 
divino : afficiat autem malas qui propter myste;ium 
divin: :equitatis omnia distribuentis, et omnia recta 
utentis, d:citur et ipse Spiritus Dei : praesertim quia 
dictum est, Recessit ab eo Spiritus Dei, e; comprehen- 
dit eum spiritus malignus a Domino ; nullo pacto enim 
potest idem videri recessisse et apprehend sse. Porro 
in nonn ;llis exemplaribus, et in eis maxime qu;e de 
lingua. Hebr.ea ad verbum videntur expressa, inve- 
nirur Spiritus Dei sine addit«mento positus, et intel- 
lisitur malus ex eo quod arripiebat Saul, et r.ficie- 
bat eum David tangendo citharam. Manifesturi est 
tamen ideo non additum malus, quia paulo seperi: 8 
jam dietum erat, et de vicinirate Seripturze subaudiri 
et intelligi poterat : ira enim in ejusmodi exempla- 
ribus legitur. Izi'ur quandocumque Sp:ritus Dei ar- 
ripiebat Saul, to!lebat David citharam, et percutie- 
bot manu sua, et refocillahatur Saul, et levius ha- 
bebat : recedebat. enim ab eo spiritus ma!us, Sive 
ergo quod dietum hic non est, Spirirus Dei, sed tan- 
tuinmodo spiritus malus, quod ibi minus dictum era, 
tamquam redditum apparet: sive quia superus ita 
posi'um erat, Et dixerunt. servi Saul ad eum, Ecce 
spiritus Dei malus exagitat te ; jubeat dominus noster 
ut servi tui qui coram te sunt, querant hominem $cien- 
tem psallere cithara, ut quando te arripuerit. spiritus 
Dei malus, psallat manu sua, et levius feras. Non opus 
erat, cum rursum diceretur, (Qu ndocumque spiritus 
Dei arripiebat Saul, addere malum, quia notum erat 
de quo tunc diceretur. 

XVII. De unctione David. Cap. xvr. — l'aque Saul 
propter inobedientiam reprobato, mittit Dominus 
Samuel ad Isai, et sumpto cornu olei, unxit in regem 
David. Sed videamus David quomodo Chri-tum pro 
pheiice signaverit. David enim interpretatur Mana 
fortis, sive desiderabilis. Ecquid fortius leone illo 
de tribu Juda, qui vicit mundum? eequid desidera- 
bilius illo, de quo dicitur, Veniet desideratus cunctis 
gentibus (Aggai 11)? Ungitur iste David in regem 
futurum, denuntians per uncuonem illam Christum. 
Christus enim a chrismate appellatur, David ab ofli- 
cio pastorali ad hominum re2imen tran-fertur; noster 
autem David ipse Jesus ab ovibus Judaicz plebis 
ablatus, in regno gentium tran-l:itus est; a Jud:a 
enim plebe modo Chri tus ablatus est, unde nunc. 
geniium greges pascit, Érat autem David in canticis 
musieus eruditus : diver-orum enim sonorum ratio- 
nabilis moderatusque concentus, concordi varietate 
compaetam ordinate Ecclesie insinuat unitatem, 
qu:e miris modis quotidie resonat, et suavitate my- 
stica modulatur. Iste adhuc puer in cithara suaviter, 
immo fortiter canens, malignum spiritum qui ope- 
rabatur in Saule compescuit, non quod citharze il- 
| us tanta virtus erat, sed figura crucis Christi qua. 
de ligno et extensione nervorum mystice gerebatur, 
ipsaque pas-io can'abatur, in hoc tr.:buens moraliter 
exemplum, ut fastom divitum sermone humili ad 
aliquod bonum provocemus. Plerumque enim super- 
bus dives exhoriationis blandimento placandus est, 
quis et plerumque dura vulnera per lenia. fomenia 
molieseunt, et furor insanorum siepe ad salutem me- 
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dico blandiente reduci ur. Cumque eis in dulcedine A hiwieticos, et sacra Seripteroe sententias deferentes, 


eondescenditur, lanzuor insani mitizatur; neqne 
euim negligenter iutnendam est quo eum Saulem 
spiritus adversus invaderet, appreheusa David citliara 
ejus vesaniam initigabt : quid enim per Saulem nisi 
elatio potentium, et quid per David inmitur, nisi lhu- 
tuis vita sanctorum ? Cum ergo Saul ib immundo spi- 
rituarripitur, David eanente ejus vesania Lemperatur, 
quia eum sensus potentium per elationem in furorem 
vertitur, dig ium estut ad salutem mentis quasi duleedi- 
ne citharze, locutionis nostrae Uanquillitate revocetur. 

XVHl. De certamine David et Golia. Cap. xvit. — 
Post liec David. in praelio gigtitem superavit, eum 
adversus populuin Dei alienigenm dimicarent, Pro- 
vocavit diabolus Christum, aceepit arma bellica san- 
etus David, ut üdversus Golizin procederet. Hic arma 
per statem et parvam staturam corporis portare 
non valuit, abjecit onerantia, accepit quinque lLipi- 
des de flumine, ct posuit in. vzse pastorali; his ar- 
matus processit et vieit. Hoc quidem ille David. Sed 
*i mysteria perscrutemur, in David Christus intelli- 
gitur, qui tempore revelationis novi Testamenti, in- 
sinuandae ét. comimodandie gratia prijvidens arma 
deposuit, quinque lapides tulit. Deposuit ergo cor- 
poralis saeramemn!a legis qui nou sunt imposita gen- 
bus. Deposuit quie ion observamus, quia veterem 
lezem legimus, et non observamus, sed. làmen ad 
aliquam significationem priniussa el posita intelli- 
gimus. Denique hac arma deposuit Limquam onera 
Sacramentorum veteris legis, et iisam legem acce- 
pit ; quinque euim lapides, quinque libros Moysis si- 
gnificant. Tulit erzo illos quinque lapides de flu- 
mine, id est, de seculo; labitur enim mortale s;e- 
culum, et prieterfluit quidquid. venit in mundum : 
erant enim iun flumine tàmquam in populo illo primo 
lapides, erant illie inutiles et vacabant ; nihil prode- 
rant, transibant sicut. fluvius. Sed quid [ecit David, 
ut let ipsa utilis esset? accepit gratiam : lex eniin 
sine gratia impleri uon potest : plenitudo enim legis 
chariras ( om. xut). Quia ergo gratta facit. impleri 
legem, siguilicatur gratia lacte : lioc enim est i carne 
gratuitum, ubt mater noin quierit aecipere, sed sata- 
git dare. [Ioc mater. gratis dat, et conirissa'ur si 
desit qui accipiat. Quomodo ergo ostendit David le- 
gem s:ne gratia operari non posse, nisi euim illos la- 
pides quinque, quibus significabatur lex iu libris 
quinque, quos conjungere voluit grati:2:, posuit in 
vase pastorali, quo lac mulgere consueverat? Ilis 
armatus processit adversus Goliam superbum, se ja- 
ctantem, de se przissumentem ; tulit unum lapidem, 
et dejecit diabolum; in frontem percussit, et cecidit 
ex eo loco eorporis ubi siguum Christi non habuit. 
Moc quoque licet autendas, Quinque lapides deposu:t, 
unum misit. Quinque libri legis sunt, sed unitas vi- 
cit : Plenitudo enim legis charitas ut Ait. Apostolus 
(Ibid. ); sufferentes. invicem in dileclione, sludentes 
servare unitatem spiritus in vinculo pacis ( Eph. ιν]. 
Deinde illo pereusso atque dejecto, gladium ejus 
abstalit, et deinde illi ca;ut. abscidit. 
uoster David. Dejecit diabolum.de suis, qui credunt 
magis ei quos ille in manu habebat, et de quibus 
cerias animas trucidabat. Converiunt linguas suas 
contra. diabolum, et sic Golize de gladio suo caput 
inciditur. Convenil etiam δὲ boc illi viro qui recta 
lide plenus, quie sanctis solet ad justitiam deputari, 
eun ea ipsa Scriptur:e sacre, quam bixereticus alfer!, 
testimonia. colligit, et erroris ejus pertinacia inde 
eonvincit; eontra nos namque dum sacrae legs testi- 
inonia apportant, secum nobis afferunt unde vincan- 
tur. Unde et David typum Domini, qui videlicet inanu 
fortis interpretatur, Colias vero h:reticorum super- 
biam signans, hoc rebus locuti sunt, quod nos verbis 
aperimus. Golias quippe eum gladio, David vero euin 
virga pastorali venit ad pewlium ; sed eundem Go- 
liam David sperans, suo occidit gladio. Quod nos 
quoque agimus, qui pr:emissi Dasid membra ex ejus 
fieri dignatione meruimus ; nam cum superbientes 
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eisdem verbis atque sententiis quas proferunt vinci. 
mus, quasi elati Goliam suo gladio detruneamus. 
XIX. De co ῳ. od Saul pro pra puliis Philistorum 
David generum adsciscit. Cap xvin. — Interea. vieto- 
rià David animum Saul rezis offeudit, indignans quod 
Saul in mille, et David in decem millibus cen: laman- 
tium publiez gratulationis ora insonsrent, Hine invi- 
dia Saulis et semen odiorum adversus. Davii, quem 
dissimutator callidus, ut sine insidiis suis posset of- 
ferre discrimiui, statnit eum Vichol filie sua nuptiis 
alligari, si centum sibi allophylorum proeputia victor 
offerret, pro quibus centum cucenta dedit. Ec uud 
creditus est regio perire *010, 'nde auctus e.t glorio- 
siori trop.eo, Lia el Jud:ei dui Contra. voluntatem 
Dei Christum occidere nituntur, per id salutem gen- 
lium. ezerunt , per quod credidernnt exstinguere, 
Quod. vero David prius alienig«naruim proeputia attu- 
li, et sie denuo filias Saul nuptus haesit, significat 
quod Christts non prius Syuagogam connubio sua 
Sponderet, nisi ante gloriosus in. gentibus fierei; 
prius eniin in nationibus resecavit carnis pollutio- 


nem, et postea copulatus est Synagoge ; postquam 
enim, sicut scriptum est, introierit plenitudo sen- 


tium, tunc omnis Israel salvus fiet ( Hom. xi). Dupa 
autem, id est, ducenta prieputia attulit, sive pro Ju- 
d:eis et gentibus acquisitis, sive quia major est nu- 
merus acquisitionis populi gentium, quam eredentium 
Judieorum. Auxit deinde odium Saul adversus David 
in tantum ut rex ad medelam sui spiritus David. d: 
more psallentem jaculo conareiur coufigere. Sed quid 
est quod. dum Saulem spiritus adversus invadere, 
apprehensa David cithara, ejus vesaniam mitigalat ? 
Per Saulem eaim Jud:orum elatio, per David autein 
humilitas Christi significatur. Cum ergo Ssul al) im- 
mundo spiritu arripitur, David canenie, ejus vesania 
temperatur, quia cum sensus Judaeorum per blasplie- 
miam iu furorem verlitur, dignum est ut ad salutem 
méutes eorum quasi dulcedine cilharze locutionis 
evangelicae tranquillitate revocentur. 

XX. lle fuga Dari4. Cap. xix. — Mittit Saul custo- 
des ad doinum David, ut. custodirent eum, et interfice- 
retur ; abscessit autem David nocte, et (ugit, atque sal- 
valus est; cumque? venissent. nuni Saul, invenerit 
statuam in lecto David posiiam, et pellem pilosam ca- 
prarum ad caput ejus. Audiamus ergo quid lioe signi- 
ficet, quod miserit Saul ad custodiendam  doiium 
David, ut eum inteificeret. Moe non ad erucem. Do- 
mini, sed tamen ad passionem ejus pertinet; eruci- 
fixus enim Christus, et mortuus, et sepultus est. Ert 
ergo illa sepultara lamquam domus, ad quam tan- 
quam ad custodiendum mi.it regnum. Juda orum , 
quando custodes adhibiti suni sepulcro Christi. Quo- 
modo ergo eus:odita est. domus. si David fisurabat 
Ghristum, ut Christus interficeretur, dum non in se- 
pultura Christus, sed in cruce sit iuterfectus ? Iefer- 
tur ergo ad corpus Christi, quia intei ficere Christum, 
erat tollere noimen Christi; neque enim crederetur 
in Cliristum, si mendaciuin prsevaleret custodum, 
qui corrupti sunt ut diceren!, quia dormientibus nobis 
venerunt. discipuli ejus , et abstulerunt eum. Hoc est 
itaque velle Christum interficere, uomen resurrectio . 
nis ejus exstinguere, ut mendaeinm. Evangelio pr;c- 
ferreiur. Sed sieut. illud non valuit Saul uL interti- 
ceret. David, sic nec hoc potuit reznum Judaxorum 
elficere, ut memoriam Christi delerc L. Isti autem qui 
de Saul viriute, id est, de regno Judacorum in. Cüri- 
Slum  priesumere. voluerunt , offenderunt in lapidem 
offensionis tamquam in Slatuain, et hzedus. visus eis 
erat agnus, quia in quo peccatum non inveneruut , 
q'asi peccatorem persecuti sunt. 

XXI. De [uga David ad Samuelem. Cap. xix, — 
Igitur David regie manus ietum evilans ejusque per- 
seeutionem declinans, fugit, venitiue ad Samuelem ; 
et misit Saul. nuntios qui apprehenderent. David. Sa- 
muel autem erat. inter. prophetas et cetus prophe- 
iaruui qui illo tempore prophetabant. Nuitii autem 
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runt, missi«que aliis hoc contigit, el tertiis nililomi- 


nus, Postea vero. eum et ipse Saul venisset, factus 
est super eum. Spiritus Domini, et ambulabat ingre- 
diens, et prophetabat, Non enim potest hic nisi Spi- 
rius bonus. intelligi, per quem sancti. prophete fu- 
turarum rerum imagines e! visa cernebant, non ex 60 
tantum quia dietum est, ef prophetabat :nam in exem- 
plaribus que sunt ex Uebrzeo hoe quoque iuvenitur 
de spiritu malo dietum it» : Post diem autem alterum 
invasit. Spiritus Dei malus Saul, et prophetabat in 
medio domus sue. Vt iu aliis Scripturarum locis s:epe 
invenitur, quod prophetia non tantum bona, sed et 
mala dicitur, et propheve dicti sunt B alim, et ex- 
probratum est quibusdam qui prophetabant in Baal. 
Non ergo propterea necesse e-t intelligi bonus Spi- 
ritus, qui facetus est postea super Saul, quia dietum 
est, et ambulabat ingrediens et prophetabav; sed quia 
sine additamento positum est, ct factus est Dei Spi- 
ritus super eum; non euim sicut in illo loco dictum 
erat supra Dei spiritus malus, ut ex lioc posset et in 
consequentibus subaudiri, quinimmo superiora magis 
magisque attestantur, illum Spiritum Dei bonum 
fuisse et vere propheticum. David enim erat cum 
Samuele, et misit Saul. nuntios qui apprehenderent 
David. Quomodo autem Samuel era! inter prophetas 
et cetus prophetarum, qui illo tempore propheta- 
bant, et nuntii qui missi sunL, accepto ab e dem spi- 
ritu prophetaverunt, missisque aliis hoc contigit, et 
tertiis nihi'ominus? Postea cum et ipse Saul venisset, 
factus est super eum Spiritus Dei, et ambulabat ingre- 
diens, et prophetabat ; cum enim dicitur, F'actus est et 
super ipsos Spiritus Domini, el prophetabanl el ipsi ; 
idem uti que spiritus erat qui erat in prophetis; inier 
quos et S«mnel inventus est; eL ex hoc utique ne- 
cesse e«t intell.gi illum spiritum bonum; atque ideo 
quxstio diligenter discutienda est, quomodo et illi 
cum missi essent ad tenendum hominem, et ad ne- 
cem ducendum, tali spiritu affici meruerunt ; et Saul 
ipse, qui miserat, veniens et ipse, et sanguinem in- 
nocentem: quixrens effundere, accipere meruit spiri- 
ium illum, et prophetare? Hic nimirum illud occur. 
rit, quod apostolus Paulus exponit, supereminentem 
viam demonstrans: Si linguis hominum, inquit, loguar 
et angelorum, charitatem. autem. non habeam, [actus 
sum velut eramentum sonans, aut cymbalum tinniens. 
Εἰ si habuero prophetiam, et sciero omnia sacramenta, 
el omnem scientiam, el si habuero omnem fidem, iia ut 
montes transferam, charitatem autem non habeam, nihil 
sum; et si distribuero omnem substantiam meam, et si 
tradidzro corpus meum ut ardeam, charitatem autem 
non habeam, nihi mihi prodest (Y Cor. xin). Quo in 
loco manifestum est eum munera illa commeniorasse, 
qu:e sancti Spiritus divisionibus dantur, sicut supe- 
rius dicit : Unicuique autem datur manifestatio Spiri- 
tus, ad utilitatem. Alii autem datur per Spiritum sermo 
scienlie, alii sermo sapientie, secundum eumdem Spi- 
ritum, alteri autem fides in eodem Spiritu, alii dona- 
tio. curationum in uno Spiritu, alii operatio virtutum, 
alii. prophetia, alii dijudicatio spirituum, alii genera 
linguarum. Omnia autem hac operatur unus atque idem 
Spiritus, dividens propria unicuique prout vult (1 Cor. 
xn). Satis igitur apparet inter dona Spiritus sancti esse 
propheiiam, quam tamen si quis habeat el charitatem 
non habeat, nihil est. Ex quo intelligitur fieri posse 
ut quidam etiam indigni vita ?eterna regnoque eclo- 
rum aspergantur quibusdam Spiritus sancti muneri- 
bus, non habentes charitatem, sine qua illa munera 
nonnihil sunt, sed illis nihil prosunt. Prophetia quippe 
sine charitate, sicut jam demonstratum est, non per- 
ducit ad regnum Dei. Charitas vero sine propheiia 
utique perducit : cum enim loquens de membris Chri- 
sti ait, Nunquid omnes apostoli, numquid omnes pro- 
pheug ( Ibid. ), indubitanter ostendit, etiam eum qui 
prophetiam non habet, posse in membris Christi 
numerari, ubi quem locum haberet sine eharitate, sine 
qna homo nibil est, si non habet? Nullo modo autem 
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quando de membris agebat, qíbus 
corpus Christi: impletur, Numquid omnes habent 
eharitatem quemadmodum dieit, Numquid onmneá 
apostoli, wumquid omnes prophelg , numquid. om- 
nes virtutes , numquid omnes dona habent curatio- 
num? Kt cetera hujusmodi. Sed dicet aliquis posse 
quidem fieri, ut prophetiam quisque non liabeat. 
Nihil est. homo habens. prophetiam. $ine chari- 
tate. Ma fortasse quemadmodum possumus dicere, 
nihil esse hominem habentem an'mam $ine mente : 
nou quia potest inveniri homo qui mentem non ha- 
beat, habers animam ; sed quia nihil esset si inve- 
niri posset. Sie etiam diri potest corpus , si figuram 
liabeat, colorem non habeat, videri non potest, non 
qua est corpus, cui desit color, sed quia , si deesset, 
cerni non posset. [ta fortasse dietum est, quod si 
quisque habeat prophetiam , et charitatem non ha- 
beat, nihil est : non quia potest in quoquam esse 
prophetia sine charitate, sed quia, si esset, prodesse 
non potest. Opus igitur est ad solvendum is am quze- 
sionem. ut osiendamus aliquem reprobum hoc do- 
num habuisse prophetiz. Quod si neminem inveni- 
reus, hoc iste ipse Saul «atis ostenderet. Sed tamen 
et ille Balaam reprobus apparet; non enim evum ta- 
cet Scriptura divino judicio 65:6 damnatum, et tamen 
prophetiam habebat, quia ei charitas deerat , inerat 
voluntias maledicendi pojulo Israelitico, quain hostis 
pretio comparaverat, qui eum ad maledicendum mer- 
cede conduxerat. Dono tamen ille prophetizandi, 
quo aspergebatur, benedicebat invitus : nec ilia ver- 
ba parum attestantur huie sententie, quz in Eveu- 
gelio scripta sunt, multos dieturos in illa die, Domine, 
Domine, in nomine tuo manducavimus et bibimus, el in 
nomine tuo prophetavimus : in nomine luo multas vir - 
tutes fecimus. Quibus tamen diciurus est, Non novi 
vos, recedite a me, operarii iniquitatis (Matth. vn, Luc. 
xi); non enim eos mentientes putabimus -s:a di- 
cturos in illo judicio, ubi nullus erit fallendi locus ; 
aut ullam voeem taiium legimus dicentium, Dileximus 
te. l'oterunt ergo dicere, In nomine tuo prophetavi- 
mus, cum sint improbi et reprobi, nou autem pote- 
runt dicere, dilectionem quam mandasti, tenuimus. 
Nam si dicent, tunc eis respondebitur, Non novi vos. 
1n hoc enim cognoscitur , inquit, qua discipuli met 
estis, si vos invicem diligatis (Joan. xu). Exemplum 
itaque bujus Saul. resistit superbis nonnullis hzreti- 
cis, qui vel aliquid boni de muneribus sancti Spiritus 
negant posse dari eis qui ad sortem sanctoruin non 
pertinent, cum eis dicimus habere posse illos baptis- 
mi sacramentum , quod , cum ad Ecclesiam catholi- 
cam veniunt, non est in eis ullo modo violandum, 
aut, quasi non habeant, tradendum : sed tainen eos 
non ideó saluti debere confidere, quia non improba- 
mus quod illos aecepisse con: edimus, sed oportere co- 
gnoscere unitatis societatem vinculo charitatis ineun- 
dam, sine qua omnino quidquid h:bere potuerunt, 
quamvis persesanctum atque venerandum, ipsi tamen 
nihil sunt , tanto indigniores effecii praemio vite ae- 
ternze, quanto illis donis non bene usi «unt , quz in 
hac vita, quze transitura est, acceperunt. Non autem 
bene utitur nisi charitas : et charitas omnia tolerat, 
atque ideo non scindit unitatem, cujus ipsa est for- 
tissimum vinculum ; non enim et servus ille non ac- 
cepit talentum , aut aliquid aliud intelligitur talen- 
tum , quam munus utique aliquod divinum. Sed qui 
habet dabitur ei, qui autem non habet, et quod. habet 
auferetur ab eo (Luc. xix). Quod non habet , »uferri 
non potest, sed aliud non habet, ut merito auferatur 
quod habet. Non habet charitatem utendi, ut aufe- 
ratur quidquid aliud. habet, quod sine charitate non 
prodest. Non igitur mirum, regem Saul et eo tempore, 
quo primum unctus est, accepisse spiritum prophe- 
tandi, et postea cum esset propter inobedientiam re- 
probatus, recedente ab eo spiritu Dei, arreptum esse 
maligno spiritu a Domino : qui etiam ipse spiritus 
Domini appellatus est propter ministerium, quia om- 
nibus el soiritibus malis bene utitur Dominus , vel 
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ad damnaiionem quorumdam , vel ad probationem ; A pievoluntvivere, persecutiones patiuntur (W Tim. m). Et 


et quamvis non sit malignitas a Deo, non est lamen 
potestas nisi a Deo. Dictum est e:iam sopor Domini, 
qui occupaverat ejusdem Saul milites, cum David 
hastam et scyphum abstulisset a. capite dormientis : 
non quia tunc sopor in Domino erat, ut ipse dormi- 
ret, sed quia ille sopor qui tune. homines apprehen- 
derat, nutu Dei erat infusus, ne David et servi ejus 
in eo loco pr:esentia sentiretur. Neque illud mirum 
est, rursus eumdem Saul accepisse spiritum prophe- 
li:? eum persequeretur justum , et eum comprehen- 
surus et necaturus venisset in locum ubi erat con- 
gregatio prophetarum ; sic enim satis demonstratum 
est, neminem de tali munere securum esse debere, 
tamquam sit acceptissimus Deo, si non habeat c»ari- 
tatem, quandoquidem illud donum, et Sauli dari 
potuit, propter arcanum quidem alicujus sacramenti, 
sed tamen dari potuit reprobato, et invido, et ingrato, 
et reddenti mala pro bonis, et ne post ipsam quidem 
acceptionem spiritus correcto in melius et mutato. 
XXII. De federe David et Jonathie. Cap. xx. — lvit 
antem. Jonaihas ad David , quem in persecutionibus 
patris sui non justis dolebat fatigari, Si vixero, facies 
mihi misericordiam Domini : si autem mortuus (uero, 
non au[eres misericordiam tuam a domo mea usque. in 
sempilernum , quanslo eradicaverit Dominus inimicos 
David, unumquemque de terra. Cum adjungeret Scri- 
ptura, Pepigit ergo fedus Jonathas cum domo David, 
continuo subintulit dicens , Et requisivit Dominus de 
manu inimicorum David. Per anticipationem utique 
fecit, prius histori: interserendo quod multo post 
tempore. factum est, cuin, interfecto Saule, regnum 
ad domum David translatum est, et qui innocentem 
eum injuste persequebantur, juste sunt divinitus ul- 
tione mulctati ; tunc euim requisivit Dominus de ma- 
nu inimicorum David, quare virum sanctum afflixe- 
rint, tune cogebantur rationem reddere odiorum qui- 
bus contra illum tanto tempore sxvierant. Quod et 
de Absalon, et de Seba filio Bochri, et de ceteris 


hostibus David :eque potest intelligi. Aliter : Si scire .C 


vis quid de manu inimicorum David requisierit Do- 
minus, potes, ni fallor, a superiore sententia, qua 
dictum est quod fedus pepigerit Jonathas ; requisivit 


enim quare non et ipsi foedus cum eo pacis inire 


voluerint, cum quo es«e Dominum viderunt. Idcirco 
autem Seripiura hie sententiam hanc prxoccupando 
interponere videtur, ut testimonium Jonath:z quo 
dixerat, quando eradicaverit Dominus inimicos David 
unumquemque de terra; non ipso David se adversariis 
ulciscente, sed judicante Domino pro illo. Bene autein 
subjungitur : 

Et addidit Jonathas jurare David , eo quod diligeret 
illum, sicut animam enim suam ita diligebat eum : ut 
ille nimirum qui tam perfecto juxta lezem Dei amore 
compleetebatur David, a perditiore inimicorum 61:5 
videretur immunis, qui etsi sit ità morte praxieptus, 
ut regnum cum eo, ut sperabat, habere nequisset 
commune, absque ulla tamen contradictione regui 
ceelestis consortium cum eo, quei pro gloria virtu- 
tum tantopere dilexit, cum esset et ipse vir virtutum, 
accepit. 

ΧΧΠΕ. De adventu David ad Achimelech.Cop. xxi. 
— Surrezit ilaque David iterum, ut [ugeret in die illa a 
facie Saul, venitque ad sacerdotem Achimelech, à quo 
et gladium Golia sustulit, et panes propositionis ac- 
Cepit. Ex qua re et sacerdoti mortem intulit, et aui- 
madversionem religiose civitati. Προ itaque gesto - 
rum fides est. Sed quantum ad saeramentuin prophe- 
te pertinet, in Clristo Domino nostro impletum 
est, qui positus in carne, dum insectationem decli- 
naret Judaicam ad apostolos transiit, cum quibus οἱ 
desideratum sibi cibum sumpsit. Desiderio, enim, in- 
quit, desideravi hoc pascha manducare vobiscum (Luc. 
XXn); ex quibus Goliz, id est, diaboli arma sustulit, 
fortis enim spolia ipse diripuit. His ergo a quibus re- 
ceptus est Christus, tribulationes induxit diabolus et 
mortem. Omnes eniin, ui ait Apostolus, qui in Christo 


Dominus ait, Si me persecuti sunt, et vos persequentut 
(Joan. xv). Quod vero Dominus in Evangelio Abia- 
thar principem sacerdotum Achimelech appellat , ni- 
hil habet dissonantiz:: ; ambo etenim fuerunt iic, 
cum veniens David panes pe'iit et accepit: Aehinie- 
lech videlicet princeps sacerdotum, et Abiathar filius 
ejus. Occiso autemAchimelech aSaule, cum viris domus 
suc generis sacerdotalis 85 fugit Abiathar ad David, 
et comes [actus totius exsil'i ejus, postea, regnante eo, 
symmi sacerdotii gradum et ipse accepit, ac toto tempore 
regni illius in. pontificatu perseverans, multo majoris 
excellenti quam pater suus e[fectus est, ideoque dignus 
[uit cujus memoriam Dominws, etiam vivente patre, 
quasi summi Sacerdotis faceret. In Doech autem ldu- 
meo qui sacerdotes Domini prodidit, Jad: prodito- 
ris persona signatur, per quem ista operatus e«t dia- 
bolus, ut. ejus proditione faeta in Christo persecu- 
lionem postea Ecclesia pateretur, et 'occiderentur 
multi discipuli et sacerdotes, et pro nomine ejus per- 
seculionis exitia pateren'ur. Quidam dieunt  Doech 
Antiehristum signi(icasse, eujus membrum Judas ex- 
stitit : quia sicut ille sacerdotes 80 peremit, sic et 
ie martyres, qui fidem resurrectionis tenent, sit 
OCcisurus. 

XXIV. De fuga David ad Achis. Cap. xxi. — 
Interea. David. cum fugeret Saul, latere voluit apud 
regem quemdam Geth nomine Achis; sed cum gloria 
ejus fuisset commemorata , ne per livorem rex ad 
quem fugerat, aliquid in eum machinaretur, finxit 
insaniam, et quasi furore correp'us , mutavit os suum , 
defluebantque saliva in barbam ejus, collabebaturque in 
manibus eorum, et procidebat ad ostia porte. Et dixit 
Achis rex ad servos suos : Quid huc mihi adduaisiis 
istum? Numquid deerant nobis furiosi? Et sic eum 
dimisit. Achis interpretatur, Quomodo est, per quod 
s'gnilieatur ignorantia, et. verbum mirantis, el non 
agnoscentis : quod in gen!e Judzorum impletum est, 
qui, dum viderunt Christum, non agnoverunt, coram 
quibus mutavit os suum, et abiit; erant enim pro- 
cepta legis carnalia, erat sacrificium secundum ordi- 
nei Aaron, et postea ipse de corpore et sanguine 
suo instituit sacrificium secundum Melchisedech. Mu- 
tavit ergo 0s suum in sacerdotio, mutavit in przeceptis, 
dans aliud testamentum evacuata carnali operatione ; 
atque inde collapsus est in manibus eorum , quando 
eum comprehendentes crucifixerunt. Et procidebat ad 
ostia porte, hoc est, humiliabat se, hoc est procidere. 
adostium fidei nostr:e. Ostium. enim porte initium 
fidei, inde incipit Ecclesia, et pervenit usque ad spe- 
ciem, ut eum credit ea qux nom videt, mereatur 
perírui, cum ea videre facie ad faciem ceperit. Quod 
vero in illo quasi furore salivee decurrebunt super bar- 
bam ejus, Apostolus hzec aperit dicens : Judei signa 
petunt, el Greci. sapientiam querunt, nos autem pra- 
dicamus Christum crucifirum, Judcis quidem scanda- 
lum, gentibus autem stultitiam, ipsis vero Judcmis voca- 
tis et Graecis Christum Dei virtutem, et Dci sapientiam, 


p quia quod stultum est. Dei, sapientius est hominibus, 


el quod infirmum est Dei, fortius est hominibus (1 ον. 
|). Saliv:e enim significant infirini'atem, sed quod in- 
firmum est Dei, fortius est homin' bus : non. tantum 
saliv:e attendantur , sed attende quod super. barbam 
decurrunt ; quomodo enim in salivis infirmitas , sic 
in barba virtus ostenditur. Texit ergo virtutem suam 
corpore iafirmilatis su:e, et quod forinsecus infirma- 
hatur tamquam in saliva apparebat, intus autem di- 
vina virtus tamquam barba tegebatur. 

XXV. Quod in spelunca David Savlis chlamydem 
abscidit. Cap. xxi. — Dehinc in eremo Engaddi cum 
persequendum David Saul appeteret, ingressus est 
David in speluncam, et ibi latebat. Sed et rex impro- 
visisexceptus insidiis, quod innocuo moliebatur incide- 
rat : scriplum est enim : Qui fodit foveam, incidet in eam. 

David autem bona pro malis retribuens, inimieum 
non occidit, sed pro testimonio oram chlamydis re- 
gie abstulit, cum facilius esset exceptum in-id is 
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adversarium perdere magis q 
est quod iste fugiens a facie Saul in «pelunca latuit ? 
(nare autem latuit ? nisi vt oceultaretur et non inve- 
niretur. Quid est contegi spelunca, nisi contegi terra? 
qui enim fugit in &pelunca, terra tegitur ne videatur. 
Porisbat autem terram Jesus earnem quam acceperat 
de terra, et in ea se σου θη}, ne ἃ Judaeis inveni- 
reiur Deus ; si enim cognovissent, nuniquani Dominum 
glorie cruci izissent (Y Cor. 1). 

Quare ergo Dominum glorise non invenerunt? Quia 
in spelunca se texerat , id est, carnis infirmitatem 
solum objiciebat, et. majestatem divinitatis corporis 
tegmine tamquam speluncie abdito contegebat. ΠΗῚ 
ergo non cognoscentes persecuti Sunt, hominem , 
nec mori potuit nisi. in Lomine , nec crucifigi po- 
tuit nisi ia homine, quia nec teneri potuit nisi in ho- 
mine. 

Opposuit ergo male qu:erentibus terram, servavit 
hene quierentibus vitam : fugit ergo secundum car- 
nem in. speluncam a facie Saul, quia passus est, us- 
que adeo se oceultans Judiis, ut moreretur. Sed 
quare usque ad mertem voluit esse patiens, ut fuge- 
ret a facie Saul. in speluncam ? Etenim spelunca in- 
ferior pars terri? potest accipi : et certe quod mani- 
festum est, et notum omnibus corpus ejus in monu- 
mento positum est, quod erat excisum in petra. 

Hoc ergo monumentum spelunca erat, illue fugit 
noster David a facie Saul; tamdiu enim persecuti 
sunt illum Jud:zi, quoadusque poneretur in spelunea. 
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uam fallere, Quid ergo A dunt. Qui etsi. quan 


Sed quid est quod Saul persecutor ad purgandum. 


ventrem speluncam ingreditur, nisi quod Jud:ei in 
Christum conceptam mentis malitiam, quasi odorem 
fetidum emiserunt, et cogitata noxia factis deteriori- 
bus, dum Christum perimunt, ostenderunt : sed. ta- 
men David Saulem occidere noluit, et cum eum in 
abdito occultatus antro haberet in potestate , reser- 
vare potius quam occidere maluit. |a et Christus 
dum esset in spelunca earnis, persecutorem populuin 
in potestate habuit, el non occidit. Seriptum enim 
erat de his per próphetam, Ne occideris eos. 

Tamen denique David summitatem ch*amydis ejus 
silenter abscidit, ut ostenderet prophetia Christuin 
Judzos won occidisse, sed tamen ejus regni gloriam 
abstulisse, sicque eos persecutione sua vacuos sede 
vel imperio reliquisse ; chlamydis enim abseisio re- 
gni est amputatio. 

In eo autem quod tantum. veneratus est Saul ipse 
David, ut percusso corde poenitueril , quando , in 
tenebroso. occuliatus antro. quo etiam Saul urgente 
intraverat necessitate natur;?, exiguam | particulam 
vestis ejus :etrorsum latenter abscidit, ut haberet 
ünde monstraret quomodo ei pepercerit, cum posset 
occidere, atque ita suspicionem de anime ejus, qua 
sanctum David putans inimicum suum vehementer 
persequebatur, auferret, futuri regni erat umbra in 
$lernitate mansuri. Oleum quippe illud quo unctus 
est pro chrismate, ab eo christus est dietus. Ne ila- 
que reus esset tanti sacramenti in Saule violati, quia 
vel indumentum ejus sic attrectavit, extimuiL ; ita 
cnim scriptum est, Et percussit cor Davidsuper eunr, 
quia abstulit pinnam chlamydis ejus. Viri autem qui 
cum illo erant, ut Saulem in manus suas traditur 
interimeret, suadebant. Non mihi, inquit, contingat 
a Domino ut faciam verbum hoc domino meo ehristo 
Dom:ni, inferre manum mea super eum, quia chri- 
stus Domini hic est, Huie ergo umbra faturi non 
propter ipsam, sed propter illud quod praefigurabat, 
Qanta veneratio exhibetur. Moraliter vero quid 
per Saul, nisi mali reetores; quid per David, nisi 
boni subditi designantur? Saul igitur ventrem pur- 
gare, est pravos praepositos conceptam in.corde ma- 
litíanr usque ad opera miseri odoris extendere, €t 
cogitata apud se noxia factis deterioribus exsequen- 
1o monstrare. Quem tamen David ferire metuit, quia 
cubitorum mentes ab omni se peste oblrectationis 
absiinentes, praepositorum vitamnullo lingu:e gladio 
percatiunt, etiam cum ce imperfectione reprehen- 
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do propter infirmitatem rese vix 
abstinere possunt, ut extrema auiedam atque exte- 
riora prajpositorum mala, si tamen humiliter loquan- 
tur, quasi oram. elilamydis silenter. incidqut : quia 
videlicet dum pralatze dignitati: saltem. innoxie et 
latenter derogant, quasi regis superpositi vestem fae- 
dant. Sed tamen ad semetipsos redeunt , Seque ve- 
hementissime vel de tenuissima verbi laceratione 
reprehendunt. Unde bene et illie scriptum est ; Post 
luec David percussit cor suvm, eo quod abscidisset oram 
chlamydis Saul (V eg. xxi) ; faeta quippe pra posi - 
torum oris gladio ferienda non sunt, etiam. cum re- 
prehendenda recte judicantur. Si quando vero contra 
eos vel in minimis lingua labitur, necesse est ut per 
afflietionem peeaitentie cor. prematur , quatenus ad 
semetipsum redeat, et eum praepositze potestati deli- 
querit, ejus contra se judicium a quo sibi praelatus 
est perhorrescat, Nam cum przpositis delinquimus, 
ejus ordini qui nobis eos praetulit obviamus. Unda 
Moyses quoque cum contra $e et Aaron conqueri 
populum cognovisset, ait : Nos enim quid sunus? 
Nec contra nos est murmur vestrum, sed conira Domi- 
num (Exod. xvi). 
XXVI. De adventu David ad Nabal. Cap. xxv. — 
Posthec David descendit in. solitudinem. Aon [Vulg. 
Maou|, ubi Nabal habitabat, nomenque uxoris ejuá 
Abigail. Ad quem David mittens pueros 5005. ut 
quodcumque invenisset manus ejus , misisset David 
et pueris suis. Quos ille stulte repellens , nunliave- 
runt David. Tunc David aecincius armis, voluit eum 
depraedare. At Abigail abiit obviam David, interi: ι- 
lans pro se et pro domo sua, quem vir ejus stultitia 
et ebrietate sopitus offenderat : Si enim surrererit 
homo aliquando persequens te, et. quarens animam 
tuam, erit anima domini mei custodita, quasi in. fasci- 
culo viventium apud Dominum Deum iuum. Porro 
anima inimicorum tuorum rotabityr quasi in impetu 
el circulo. funde. Pulcherrima comparatione siatuin 
justorum ἃ reproborum sorte discernit. Horum 
quippe animas appellat viventes , ut illorum e con- 
trario spiritali morte prxoccupatas iusinuet : juxta 
i'lud prophetze : Anima qug peccaverit, ipsa morietur. 
Ilos faseieulo, illos lapidi fundze assimilat : fascicu- 
lus enim constringitur, ut integer maneat €l con- 
servetur ; lapis in funda expeditus ponitur, ut abji- 
ciatur : sic etenim in hoc szeculo electi pressuris tri- 
bulationum coangustantur, ut bis admoniti arctius 
se adinvicem manu sui redemptoris in perpetuum 
conservent. At vero reprobi quanto lauus in hac 
vita voluptatis propriis velut liberi dimittuntur, tan- 
to longius in futuro a divinz visionis gloria proji- 
ciuntur, ut de eis merito dicatur, Equidem ipsi de 
manu tua repulsi sunt(Ps. ,xxxvu).Mire autem omni- 
potentem providentiam deseribit superni protectoris 
cum dicit, Animam viri sancti quasi in fasciculo vi- 
ventium, apud eum esse custoditam : sieut enin fa- 
cillimum est cuilibet fasciculum berhze vel feni sua 
manu retentum conservare, ita virtus Domini et Sal- 
vatoris nostri omnes per orbem electos ab initio 
usque in finem Sxeuli, ne quis ex eis ulla ratione 
pereat, sine labore tuetur, juxta quod ipse in Evan- 
gelio sub figura ovium de eis loquens, Et sequuntur 
me, inquit, ei ego vitam aternam do eis, eL non peri- 
bunt im Glermum, nec rapiet eas quisquam de manu 
mea (Joan. x). Sicut faseiculus unus quibuslibet vin- 
culis alligatur, ita omnis ceetus sanetorum una eà- 
demque fide, spe et charitate adinvicem consirin- 
gitur, uno divin: protectionis munimine circumda- 
iur. Patet sane litterz sensus, quia anima David 
persequentibus lieet hostibus custodita semper fuit 
in sorte viventium, Porro inimiei ejus insistentibus 
sibi adversitatibus sieut lapis funda circumactus, 510 
in-tabili motu perturbandi, et suis de limbus essent 
expellendi, vel etiam ab humanis rebus auferendi, 
Et in hoe facto Abigail, quid nobis per renuntiatio- 
nem suam innuit, nisi quod iracundos melius Corri- 
gimus, si in ipsa ira sua a commonitione declina- 
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mus? Perturbati quippe qu'd audiant ignorant , «ed A dirigit, dum suos etiam praedicatores facit, Dum enim 


ad se reducti, tante. libentius. exhortationis verba 
recip'unt, quantose tranquiliius toleratos erubes: unt, 
Menti autem furore ebri: omne rectum, quod dici- 
lur, perversum videtur. Unde et recte Nabal ebrio 
culpam suam laudabiliter tacuit, quam digesto vino 
laudabi'iter dixit : idcirco enim malum quod fecerat 
cognoscere potuit, quia hoc ebrius non audivit, 

XVli. Quod. David dormienti Sauli hastam scy- 
phumque abstulit. Cap. xxvi. —liem Dasid fugiens à 
lacie Saul, castra regis ingressus est, et cum dor- 
mientem invenisset, non percussit, non occidiL, sed 
solam lanceam, qua erat ad caput ejus fixa, et scy- 
phum aqua, qui erat ad caput ejus, sustulit, Dor- 
mientibus eunctis egressus de castris , transivit in 
cacumine montis. Quid ergo est hoc? Persequebantur 
namque Christum Judzi, sed persequendo dormie- 
lant, quia non vizilabant corde : duritia enim cordis 
obdormitio est. Dormiunt in vitam veterem, non 
evigilant in novam. Venit Christus, non eos occidit, 
sed tulit ab eis scyphum aquse, id est, gratiam legis ; 
tult eit sceptrum regale, regni scilicet potestatem, 
quam pro magno habebant, et unde se protegebant 
temporaliter, et quam adversus Deum per incredu- 
liiatem gerebant, Deinde victor noster David de ca- 
slris eorum regressus, transcendit in aliütudinem 
montis celorum. 

XXVIII. De prelio David in. Amalech. Cap. xxvn 
— luterea fugiens David dum pergeret ad Achis 
regem Philistinorum, in przelium adversus Israel in- 
surrexerunt Amalechiize, et irruerunt. in Sicelech, 
succendentcs eam, et Coplivanles omnia qua erant 
David et puerorum ejus. Reversus ergo David ad 
persequendos Amalechitas, invenit AEgyptium pue- 
rum lassescentem, quem Amalechita: :grotum in 
itinere re iquerant. Hunc autem David inventum cibo 
»eficit, ducem sui itineris fecit : sieque Amalechitas 
persequitur, epulantesque reperit, et funditus ex- 
slinguit. Quid es! quod 4Egyptus Amaleelita puer 
in itinere lassatus residet, nisi quod »mator przesen- 
lis Saeculi, peccati sui nigredine opertus , szepe ab 
eodem sxculo infirmus despectusque relinquitur, ut 
cum eo nequaquam currere valeat, sed fractus ad- 
versitate torpescat? Hos ergo eligit Deus, quos de« 
Spicit mundus, quia plerumque ipsa despectio ho- 
Ininem revocat ad semetipsum : is enim qui patrem 
reliquit, et partem substanti, quam perceperat, 
prodige expendit, postquam esurire cepit, in se re- 
versus dixit, Quam multi mercenarii patris mei abun- 
dant panibus (Luc. xv)! Longe quippe a se recesse- 
rat, quando peccavit : et si non esurisset, in se mi- 
nime redisset. Qui postquam terrenis rebus indiguit, 
Tune cogitare «eepil, qu:d de spiritalibus amisit. [n- 
firmi quique atque in hoc mundo despecti, plerum- 
que lanto celerius vocem Dei audiunt, quanto et in 
hoe mundo non habent ubi delectentur. Quod bene 
j'm dietus Amalechitarum puer ille designat, qui 
Amaleclhitis praedantibus atque currentibus zeger re- 
mansit in via, fame sitique aruit, quem tamen David 
invenit, ei cibum potumque praebuit, qui illico con- 
valesceus dux David factus esl, convivantes Amsle- 
chitas reperi!, et. eos qui se debilem reliquerant, 
cum magna fortitudine prostravit. Amalechiize quippe 
populus lambens vocatur. Et quid per lambentem 
populum, uisi meus sxcularis, designatur? quae ter- 
rena cuncta ambiendo quasi lambit , dum solis tem- 
poralibus delectatur : quasi enim populus ]Jamhens 
przdam facit, dum terrena diligentes lucra de alienis 
damnis congregant. Sed puer ZEgyptius :ger in via 
relinquitur, quia peccator quisque dum inlirmari ab 
hujus mundi statu ceperit, mox secularibus menti- 
bus iu despectum venit. Quem tamen David invenit, 
ciqüe cibum et potum prebuit, quia manu fortis 
Dominus abjecta mundi non despicit, et plerumque 
tos qui mundum sequi minime valent, quasi in via 
Temanent, ad amoris sui eratiam convertit , ei-que 
vbi sui cibum porrigit, et quasi duces sibi in via 
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Christum peccatorum cordibus inferant, quasi David 
super hostes ducunt : qui convivantes Amalechitas 
velut. David gladio feriunt, quia. superbos quosque, 
qui se in mundo desrexeraut, Domini. virtute pro- 
sternunt, Puer ergo ZEgyptius, qui in via remanserat, 
Amalechitas interfecit, quia plerumque ipsi mentes 
Sr eularium pridicando superant, qui prius eum 5:8 
cularibus in hunc mundum currere non valebant. 
XXIX. De Saule pythonissam. consulente. Cap. 
xxvi. — Post mortem autem Samuelis congregati 
sunt Philisthim contra Israel, consuluitque Saul Do- 
minum , et non respondit ei. Quzesivit autem Saul 
pythonissam, quie suscitaret illi Ssmuelem, statim- 
que suscitatus ait ad eum : Quare inquietasti me ut 
suscitarer? et cetera. Quaeritur secundum liistoriam, 
utrum pythonissa ipsum prophetam de inferno evo- 
caverit, an aliquam imaginariam illusionem fallacia 
demonum fictam. De qua quiestione beatie memorize 
Augustinus Mediolanensi episcopo Simpliciano ita 
scripsit. Inquirís, inquam, utrum spiritus immundus, 
qui erat in pythonissa, potuerit agere ut Samuel a 
Saule videretur, et loqueretur eum eo : sed multo 
majoris miraeuli est; quod ipse Satanas princeps 
immundorum spirituum potuit loqui cum Deo, et 
petere tentandum Job justissimum virum, qui etiain 
apostolos tentandos peuit. Aut si hoc ideo non habet 
difficilem quasstionem, quia per quam voluerit crea- 
turam, cui voluerit creatura, ubique pra'sens veritas 
loquitur, nec propterea magni meriti est, cui loqui- 
tur Deus : interest enim quid loquitur, quia et im- 
perator cum multis innocentibus non loquitur, qui- 
bus providentissime consulit ad salutem : et eum 
inultis nocentibus loquitur, quos jubet interfici. Si 
ergo propterea hine nulla qustio est, nulla sit 
quzstio quomodo etiam immundus Spiritus cum ani- 
ma sancti viri loqui potuerit : omnibus enim sanctis 
Deus creator et sanctificator longe utique major est. 
Quod si hoc movet, quod licuerit maligno Spiritui 
excitare animam justi, et tamquam: de abditis mor- 
tuorum receptaculis revocare, nonne magis miran- 
dum, quod Satanas ipsum Dominum assumpsit, et 
constituit super pinnam templi (Matth. ww)? Quolibet 
enim modo fecerit hoc ille, et modus quo Samueli 
faetum est, ut excitaretur, similiter latet , nisi forte 
quis dixerit faciliorem fuisse diabolo licentiam ad 
Dominum vivum, unde voluit , assumendum, et ubi 
voluit eonstituendum, quam ad Samuelis defuncti 
Spiritum a suis sedibus excitandum. Quod si illud in 
Evangelio nos ideo non perturbat, quia Dominus 
voluit atque permisit, nulla diminutione su: potesta - 
lis et divinitatis id fieri, sicut ab ipsis Judzis, quam - 
quam perversis atque immundis, et facta diaboli fa- 
cientibus, et teneri se et vinciri et illudi et erucifiei 
atque interfici passus est : non est absurdum credere 
ex aliqua dispensatione divina voluntatis permissuin 
fuisse, ut non invitus nec dominante atque. subju- 
gante magica potentia, sed volens aique obtemperans 
occulie dispensationi Dei, qua Pythonissam illam 
et Samuelem latebat , consentiret spiritus prophete 
sancti se oste: di aspectibus regis, divina eum sen 
tentia pereussurus. Cur enim anima boni hominis à 
malis vivis evocata, si venerit, amittere videatur di- 
gnilalem suam, cum vivi plerumque boni vocati 2d 
malos veniant, el agont cum eis, quod offieium po- 
stulat zequitatis, servato alque inconeusso decore 
virtutis su:e, et illorum vitiis pro rerum praesentium 
vel usu vel necessitate tractatis ? quamquam in h«c 
faeto. potest esse alius facilior exitus, et expeditior 
intellectus, ut non vere spiritum Samuelis excitatum 
à requie sua credamus, sed aliquod phantasma et 
inagmariam illusionem diaboli machinationibus f:- 
Cam : quam propterea Scriptura nomine Samuelis 
appellat, quia solent imagines earum rerum nomini- 
bus appellari, quorum imogines sunt : sicul omnia 
qui pinguntur atque finguntur, ex aliqua parte ma- 
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opera hujusmodi, 
nis, et omnes fere 


quique etiam videntur et in s0m- 
imagines earum rerum, quarum 
imagines sunt, appe lari nominibus solent. Quis 
enim est qui hominem pictum dubitet vocare homi- 
nem, quandoquidem et singulorum quorumque pictu- 
ram cum aspicinmus, propric incunctanter. qu vque 
nomina adhibemus velut eum, intuentes tabulam aut 
parietem, dicimus, ille Cicero est, ille Sallustius, ille 
Achilles, ille Hector; hoc flumen Simois, illa Roma, 
cum aliud nihil sint. quam  pictie imagines. Unde 
Cherubin, eum sint caelestes porestates, ficte tamen 
ex metallo, quod imperavit Deus super arcam Lesta- 
menti, magnae rei significand:ie gratia, non aliud 
quam Cherubin ille quoque effigies vocitantur. Item 
quisquis videl somnium, non dicit vidi imaginem 
Augustini aut Simyliciani, sed vidi Augustinum aut 
simplieianum, cum eo tempore, quo tale aliquid vi- 
dit, nos ignoraremus ; usque adeo manifestum est 
non ipsos homines, sed imagines videri. Et Pharao 
se spicas dixit vidisse in «omnis, et boves, non spi- 
carum aut boum imagines. Si ergo liquido constat 
nominibus eorum quorun imagines sunt, easdem 
imagines appellari, non mirum est quod Scriptura 
dicit Samuelem visum, etiam si furte imago Samuelis 
apparuit, machinamento: ejus qui transfigurat se in 
angelum lucis, et ministros $u05 velut ministros justitite 
(M Cor. xi). Jam vero si illud movet, quomodo à 
maligno spiritu Saul. vera praedicta sint, potest et 
illud. mirum videri, quomodo demones agnoverunt 
Christuin, quem Judzei non agnoscebaut : cum eiim 
vult Deus eliam per infinos supremosque spiritus 
aiiquem cognoscere , temporalia dumtaxat alque ad 
istam mortalitatem pertinentia , facile est et non in- 
congruum, ut omnipotens et justus ad eorum poenam, 
quibus ista praedicuntur, ut moluin quod imminet eis 
antequam veniat, proenoscendo patiantur, occulto 
apparatu ministrorum suorum etiain spiritibus tali- 
bus aliqu d. divinationis impartiat, ut. quod audiunt 
ab angelis, denuntient hominibus. Tantum autem 
audiunt, quantum omnium Dominus atque modera- 
tor vel jubet vel sinit. Unde eliam spiritus pythoni- 
eus in Aciibus Apostolorum attestalus Paulo aposto- 
Jo (Act. xix), evangelizare est conatus. Miscent ta- 
men isti follacias , et verum quod nosse poiuerunt , 
non docendi magis quam decipiendi fine pranun- 
üant : et forte hoc est cum illa imago Samuelis Sau- 
lem praedicaret moriturum , dixit etiam secum futu- 
rum, quod utique falsum es!. Magno quippe intervallo 
post mortem separari bonos a malis in. Evangelio 
(Luc.xv!) legimus; cum Dominus inter superbum 
illum divitem, eum jam apud inferos tormenta pate- 
retur, et illum qui ad ejus januam ulcerosus jacebat 
jam in requie constitutus, magnum chaos interjectum 
esse testatur. Aut si propterea Samuel Sauli dixit, 
Mecum eris, ut non ad zequalitatem felicitatis, sed ad 
parem conditionem mortis referatur, ut uterque ho- 
mo fuerit, et uterque mori potuerit, jamque mortuus, 
mortem vivo przenuntiabat : perspicit quantum opi- 
nor prudentia tua , secundum ulrumqueé intellectum 
habere exitum jam leciionem, qua non sit contra 
fidem : nisi forte profundiore el perplexiore inqui-i- 
tione, qu:e vel virium mearum, vel leniporis excedit 
angustias, inveniatur ad liquidum, vel posse vel non 
posse animam humanam, cum ex hac:viia migrave- 
rit, magicis carminibus evocatam, vivorum apparere 
conspect.bus , etiam corporis lineamenta gestanteim, 
ut non solum videri valeat, sed et agnosci ; et si po- 
test, utrum etiam justi anima non quidem cogatur 
magicis, sed dignetur ostendi, occultioribus imperiis 
summ:e legis obtemperans ; ut si fieri non posse cla- 
ruerit, non uterque sensus in hujus seripiurie tracta- 
tione atque expositione admittatur, sed illo excluso 
imaginario, simulatio Samuelis diabolico ritu facta 
intelligatur. Sed quoniain sive illud fieri possit , sive 
non possit, tamen fallacia Satanze, atque. imaginum 
Jimulandarum callida operatio decipiendis humanis 
sensibus multi'ormis invigilat, pedetentim quidem 
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À ne inquisitionibus diligentioribus przescribamus, sed 
tamen. potius existimemus fale aliquid factum mali - 
guo spiritu pythonissz illius ministerio , quamdiu 
nobis aliquid amplius excogitare, atque explicare 
non datur. 

XXX. De cmde Saulis. Cap. xxvm, — Igitur ex- 
orto praelio percusserunt Philisthai Israel plaga ma - 
gua, mortuusque est Saul, et Jonathas filius ejus. 
Evadens autem quidam , venit ad David ín Sicelech , 
et nuntiavit David plagam magnam quee facta est in 
populo , insuper etiam mentiendo addidit, quod ille 
percussisset Saul. At David christum Domini vindi- 
cns, jussit eum occidi. Et planzit David planctum 
hujuscemodi super Saul et super Jonathan filium ejus, 
el precepit ut docerent filios Juda, sicut scriptum est 
in libro justorum. Moc ideo fecit, ut quia Philistzos 
sagiltariis abundare jam noverat, unde et S»u! maxi- 
ine horum ictibus perierat, eamdem belland: artem 
et sui milites ad revincendos eos discerent. Quod 
vero sequitur, sicut scriptum esl in libro Justorum, 
ipsum libram hodie nusquam, neque apud ipsos He- 
hrios inveniri posse a*severant, sieut nec librum 
B«illorum Domini, cujus in libro Nuraeroram mentio 
est, neque carmina Salomonis, neque disputationes 
ejus sapientissimas de lignorum natura herbarumque 
omnium, itemque iumentorum, volucrum, reptilium 
et piscium : vel quod in libro Dierum dicitur, reliqua 
vero operum Salomonis priorum et novissimorum 
scripta sunt in verbis Natham prophetz, et Abiz. Sa- 
lonitis, in visione quoque Addo videntis contra Hie- 
roboam filium Nabath : et mu!ta hujusmodi volumi- 
na, qu:e Scriptura quidem probat, sed hodie constat 
non esse : vastata namque ἃ Chaldzis Judza , etiam 
bibliotheca antiquitus congregata inter alias provin- 
ci:xe opes hostili est igne consumpta, ex qua pauci qui 
nunc in sancta Scriptura continentur libri, postmo- 
dum Esdrz pontificis et prophetze sunt industria re- 
staurati : unde scriptum est de eo : Ascendit Esdras 
de Babylone, el ipse scriba veloz in lege Moysi (1 Esdr. 


C vir), velox videlicet, quod promptiores litterarum fi- 


guras, quam eatenus Hebrxi habebant, reperit; et 
in epistola regis Persarum Artaxerxis : Esdre sacer- 
doti scribe legis Dei coli doctissimo, salus. Montes 
Gelboe, nec rores, nec pluvia veniant super vos, neque 
sint agri primitiarum , quia ibi abjectus est clypeus 
fortium, clypcus Saul, quasi non essel unctus oleo. 
Scire debes quia veraciter Saul, qui post unctionem 
sancti chrismatis, a quo et Christus Domini vocatus 
est, occidi meruit, mortem veri Christi, quam sine 
eulpa subire dignatus est, insinuat montes quoque 
Gelboe, in quibus interiit, superbos Judaicz plebis 
conatus quibus contra auctorem vitze rebellabant, iu- 
sinuant. Unde bene Gelboe Volutatio sive Decursus 
interpretatur ; volutabantur enim in sorde peccato - 
rum, juxta illud proverbium, Et sus lota in volutabro 
luti. (M Petr. 1); atque a rectitudine vitze s»lutaris 
aberrantes, jani jamque ad inferiora, hoc est, hujus 
sxeculi desideria infima decurrebant, ob quorum de- 
siderium regem cceli et terra in mortem tradere non 
dubitabant: propter quod eis merito optatur ne ro- 
rem de ccelo pluviamve suscipiant; quod liodie rebus 
ipsis videmus expletum, in eo quod illos gratia cc- 
lestis deserens ad plebem gentium translata es!. 
Quod etiam Isaias sub fieura vines futurum illis ex 
persona Domini comminatus est, dicens, Et nubibus 
mandabo, ne pluant super eam imbrem (Isa. v). Quod 
est aperte dicere, Et apostolis atque apostolicis viris 
omnibus mandabo ne illis ultra verbum vitze przdi- 
cent, sed irrigatione verbi coelestis, quod ἃ se pro- 
tervi repuleruut, indignos in sua sterilitate vacuos, 
ac perpetuo igni comburendos relinquant. De quibus 
et benedicitur, ut «g'i primitiarum esse non possint. 
Superbe quippe Hebracorum mentes primitivos fru- 
cius nonlerunt, quia in Redemptoris adventu ex 
parte maxima in perfidia remanentes, primordia fidei 
sequi noluerunt. Sancta namque Ecclesia in primitiis 
suis multitudine gentium. fecundata, vix in mundi 
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fine Jud:os, quos invenerit, suscipit; et extrema A scelere in bono accipiendum interpretantur; alioquin 


rolligens, eos quasi reliquias frugum ponit, De qui- 
bus nimirum reliquiis Issias dicit : Si [uerit numerus 
[ijorum Israel quosi arena maris, reliquie salve fient 
(Isa. x; Rom. 1x). Possunt tamen idcirco Gelboe 
montes ore prophetze malediei, ut dum fructus exa- 
resceus e lerra non oritur, possessores terr: sterili- 
τ 1}5. damno feriantur, quatenus ipsi maledictionis 
sententiam accipiant, qui apud se mortem regis 
suscipere iniquit»te sua exigente meruissent, Nec 
tibi absurdum videri debet, ut mala reproborum 
acta boni aliquid significent, aut rursum bona justo- 
rum opera in contraria significatione ponantur. Lege 
Moralia saneti pap:e Gregorii, ubi exposuit quomodo 
beatus Job maledixit diei suo dicens, Pereat dies in 
qua natus sum, etc. (Job 1i), et videbis quia usita- 
tissimum est in Scripturis, ut et bona in. malorum 
signifieatione accipiantur, et e converso. Denique 
Uriam fidelissimum David regis militem, ac piissima 
atque innocentissima ejus opera vel dieta in mala 


significatione, et e contra ipsum David in maximo suo B nebit. 


si non per bona malum, et bona per malum signifi - 
cori possent, numquam liceret. nigro atramento no- 
men Dei, sed semper lucilo 2uro deberet scribi: * 
quia. Deus lux est, ct tenebra in co non sunt ull ; nec 
rursum in titulis psalmorum nomen Absalon et Doeh 
hominum reproborum minio fulgenie, sed solo atra- 
mento deberet scribi. Sicut ergo in paginis librorum 
quovis colere et mala. possunt ei bona absque ulla 
reprehensione figurari, ita et in parte s'gnificatio- 
num per quielibet bominum gesta, et bona rectissime 
et mala possunt. exprimi; quamvis et multo saepius 
contingat, et multo duleius audiatur, bona per bona, 
el mala. figurari per mala. Sicut autem in pictura 
parietum neque obscurum ZEthiopem candido, neque 
candidi eorporis sive capilli Saxonem atramento de- 
cel depingi, ita in retributione meritorum juxta 
suum quisque opus recipiet, et qualis erit actu, talis 
cliam vu'tu apparebit in. judicio ; neque omnino ad 
rem, quid quisque figurarit, sed quid egerit, perti- 
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Promissiones Dei, 4:8 fact:&. sunt. ad Abraham, 
cujus semini et. gentem Israeliticam secundum car- 
mem, et omnes gentes deberi secundum fidem, Deo 
pollicente, didicimus, quemadmodum compleantur, 
per ordinem temporum procurrens Dei civitas indi- 
cavit. Quoniam ergo superioris libri usque ad regnum 
David factus est finis, nunc Ὁ eodem regno, quan- 
tuim suscepto operi sufficere videatur, caetera quae 
sequuntur attingimus. Hoc itaque tempus ex quo san- 
ctus Samuel prophetare cepit, et deinceps donec 
populus Israel eapiivus in Babyloniam duceretur, 
atque inde secundum sancti Jeremi: prophetiam, 
post septuaginta annos reversis lsraelitis domus Dei 
instauraretur, totum tempus est prophetarum, quam- 
vis enim, et ipsum Noe patriarcham, in cujus diebus 
diluvio universa terra deleta est, et alios supra et 
infra usque ad hoe tempus quo reges in Dei populo 
esse coeperunt, propter quzedam per eos futura, sive 
quoquo modo significata, sive przdicata, que perti- 
nerent ad civitatem Dei regnumque coelorum, non 
immerito possumus appellare prophetas, pr:»sertim 
quia nonnullos eorum expressius legimus nuncupa- 
105, sicut Abraham, sieut Moysen ; tamen dies pro- 
phetarum pr:ecipue maximeque ii dieti sunt, ex quo 
cepit prophetare Samuel, qui et Saulem prius, et 
eo reprobato, ipsum David Deo pr:ecipiente unxit in 
regem, de cujus stirpe exteri procederent, quousque 
illos succedere sic oporteret. (u:e igitur a prophetis 
sint pr:edieta de Christo, cam moriendo decedenti- 
bus, et nascendo succedentibus suis membris civitas 
Dei per ista curreret lempora, si omnia velim com- 
memorare, in immensum pergitur : primum quia ipsa 
Scriptura qux per ordinem reges eorumque facta et 
eventa disserens videtur tamquam historica diligentia 
rebus gestis occupata esse narrandis, si adjuvante 
Bei Spiritu considerata tractetur, vel magis vel certe 
non minus prznuntiandis futuris quam przteritis 
enuntiandis invenietur intenta ; et hoc perscrutando 
indagare ac disserendo monstrare, quam sit opero- 
sum atque prolixum, et quam multis indigeat volumi- 
nibus, quis ignorat, qui hzc vel mediocriter cogitat? 
Deinde quia ea ipsa qux ad prophetiam non ambigi- 
tur pertinere, ita sunt multa de Christo regnoque cee- 
lorum, qu:e civitas Dei est, ut ad hoc aperiendum 
major sit disputatio necessaria, quam hujus operis 
modus flagitat, proinde iia, si potuero, stylum mo- 
derabo meum, ut huic operi in Dei voluntate per- 
agendo, nec ea qu:e supersunt dicam, nec ea que sa- 
lis sunt przetermittam, Erat igitur jam in terra pro- 
missionis semen Abralie, id est, populus Israel se- 
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cundum carnem, atque ibi non solum tenendo ac 
possidendo civitates adversariorum , verum etiam 
reges habendo regnare jam coeperat, impletis de ipso 
populo promissionibus Dei magna jam ex parte, non 
Solum qux tribus illis patribus, Abraham, Isaac, ct 
Jacob, et quxeumque ali:e temporibus eorum, verum 
etiam qu:e. per ipsum Mosen, per quem populus idem 
de servitute ZEgyptia est liberatus, et per quem cun- 
cta preteriia revelata sunt temporibus ejus. eum 
populum per eremum duceret, fact: fuerant. Neque 
autem per insignem ducem Jesum Nave per quem 
populus ille in promissionis inductus est lerram, 
expugnatisque gentibus eam duodecim wribubus, qui- 
bus jusserat Deus, divisit. et mortuus est; neque 
post ullum tanto tempore judicem impleta fuerat pro- 
missio Dei de terra Chanaan, a quodam flumine 
JE2ypti usque ad flumen magnum Euphratem ; nec 
lamen adhue prophetabatur futurum, sed ex«pecta- 
batur implendum. Impletum est autem per David et 
ejus filium Salomonem , cujus regnum tanto quanto 
promissum fuerat, spatio dilatatum est : universos 
quippe illos subdiderunt, tributariosque fecerunt. 
Sie igitur in terra promissionis secundum carnem, 
hoc est, in terra Chanaan, sub regibus semen Abrah:e 
fuerat constitutum, ut nihil inde superesset, quo 
terrena illa promissio Dei non compleretur; nisi ut 
in eadem terra, quantum ad prosperitatem attinet 
temporalem, posteritatis successionum iuconcusso 
statu usque ad mortalis hujus s:eculi terminum gens 
permaneret Hebraea, si Domini Dei sui legibus obe- 
diret, sed quoniam Deus noverat hoc eam non esse 


D facturam, usus est ejus etiam temporalibus poenis ad 


exercendos in ea paucos fideles SuosS, et admonendos 
qui postea futuri erant in omnibus gentibus, quod 
eos admoneri oportebat, in quibus alteram promis- 
sionem revelato novo Testamento per incarnationem 
Christi fuerat impleturus. Quocirca sicut oracula illa 
divina ad Abraham, Isaac et Jacob, et quicunque 
alia signa vel dieta prophetica in sacris litteris pra- 
cedentibus facta sunt; ita etiam οἴ ΤΡ ab isto re- 
gum tenipore prophetiz partim pertinent ad gentem 
carnis Abrah:e, partim vero ad semen illud ejus, in 
quo benedicentur omnes gentes coh:eredes Christi 
per Testamentum novum, ad possidendum vitara 
&lernam regnumque celorum. Partim ergo ad an- 
cillam quie in servitute generat, id est, terrenam 
Hierusalem, qu: servit cum filiis suis; partim vero 
ad liberam civitatem Dei, id est, veram flierusalem 
eternam in coelis, eujus filii omnes secundum Deum 
viventes. peregrinantur in terris. Sed sunt in eis 
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quaedam quie ad. utramque pertinere. intelligantur, 
ad ancillam proprie, ad liberam figurate. Tripartita 
Ma ue reperiuntar. prophetarum eloquio. Siquidem 
aliqua sunt ad rerrenam Hierusalem spectantia, 9}1- 
qua ad coelestem, nonnulla ad utramque. 

I. De unctione David, Cap. n. — Post mortem Saul, 
venerunt viri Jua, et unzerunt. David in. Hebron, ut 
regnoret super domum. Juda. Et nuntiatum est David 
quod viri Jabes Galaad. sepelissent Saul. Misit ergo 
David nuntios a viros Jabes Galaad, dixitque ad eos : 
Benedicti vos. Domino, quia fecistis. misericordiam 
hanc cum domino vestro Saul, et sepelistis eum. Et 
nunc retribuet quidem vobis Dominus misericordiam el 
veritatem. Cur ergo isti qui Saulem et ejus filium 
sepelierunt, misericordiam feeisse. dicuntur, et ob 
hoc a rege pio beuelicuntur, nisi quia bene afficiun- 
tur corda miserantium, quando condolent moriuorum 
corporibus alienis, quie (llo affectu, quo nemo car- 
nem suam umquam odio habuit, volunt fieri post 
moriem suam corporibus suis ; et quod sibi exhiberi 
volunt, quando sensuri non sunt, aliis non sentien- 
tibus curant exhibere dum sentiunt. 

1. Jsbosethi in regem unctio seditionem peperit. 
Cap. nr. — David uncto super domum Juda rege, 
Abner filins Ner, Hisboseth filium Saul rezem coiu- 
stituit super universum Israel. ÉEgressusque est Abner 
[ilius Ner, cum pueris Hisboscth, de castris in Gabaon, 
Porro Joab [iius Sarvie cum puris David egressi de 
Ilcbron, concitaverunt bellum juxta piscinam Gabaon, 
et persequebatur Asahel Abner Locutus est. Abner ad 
Asahel dicens, Recede, noli me sequi, ne compellar 
confodere te in terra. Qui contempsit, et. noluit. decli- 
nare. Percussit ergo eum. Abner aversa hasta in. in- 
quine, et trans[odiu eum, el mortuus est. Cujus Asahel 
typum tenuit, nisi eorum quos vehementer arripiens 
furor, in pr:eceps ducit, qui in eodem furoris impetu 
tanto cautius deelinandi sunt, quanto. et i»sanius ra- 
piun' ur. Unde et Abner, qui sermone nostro. Patris 
lucerua dicitur, fugit, qa doctorum lingua quie su- 
pernum Dei lumen indicat, eu » per abrupta. luroris 
mentem cujuspiam ferri eouspicit, cunique. contra 
irascentem dissimulat. verborum | jaeula reddere, 
quasi persequentem non vult ferire. Sed cum iracundi 
nulla cousideratione se mitigant, quasi Asahel per- 
*e jui et insanire non cessat, necesse est ut ii qui fu- 
rentes reprimere conantur, nequaquam se in furore 
erigant, sed quidquid est tranquillitatis ostendant ; 
quiedom vero subtiliter proferaut, in quibus ex obli- 
quo furen:is animum pungant, Unde et Abner cum 
contra persequentem subs'stit, uon eum recta, sed 
aversa hasta teansforavit. Ex mucrone quippe pereu- 
tere, est impetu apertz increpationis obviare ; aversa 
vero lissta persequentem ferire, est. furentem trau- 
quille ex quibusdam tangere, et qnasi parcendo su- 
perare. Asahel autem protinus occubuit, quia com - 
inol:e mentes dum parci sib! sentiunt, et tamen re- 
sponsorum ratione in intimis sub tranquillitate. {5} - 
guntur, ab eo quod se erexerant, statim cadunt. Qui 
ergo a fervoris sui impetu sub. lenitatis pereussione 
resiliunt, quasi sine ferro moriuntur. 

HI. B«hana et. Rechab, militum prafecti, Hsboseth 
dormiente:i cedunt. Cap. 1ν — Igitur venien'es filii 
JIemon  Berothiug, | Bechab , οἱ Bahana, ing. essi 
sunt fervente die, in domum Hisboseth, qui dormiebat 
supra stratum suum meridie, Ingressi sunt. autem do- 
mum, el ostiaria domus purqgaus triticum obdormivit ; 
assumentes spicas tritici latenter ingressi. sunt, et per- 
cusserunt eum. in inguine. Ostiaria witicum purgat, 
cum mentis custodia discernendo virtutes ἃ vitiis 
separat. Que si obdormierit, in mortem prop:ii Po- 
iini insidiatores admittit, quia cum discretiouis sol- 
licitudo cessaverit, ad interliciendum animum mali- 
gnis spiritibus iter pandit. Qui ingressi spicas tol- 
lunt, quia mox bonarum €ogitationum germina aufe- 
runt; atque in inguine feriunt, quia virtutem, cordis 
deleciatione. carnis oeciduni. In inguine quippe fe- 
yire, est vitam nientis carnis delectatione peilorare. 
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Nequaquam vero Hisbosethi iste morti suceumberet, 
si non ad ibgressum domus mulierem, id est, ad 
mentis aditum mollem custodiam. deputasset, Fortis 
namque vigilque sensus przeconi cordis foribus debet, 
quem nec negligeutizge somnus. opprimat, nee error 
igaorantize fallat; unde et bene Hisboseth appellatus 
est, qui custode femina hostium gladiis nudatur. 
Visboseth. quippe Vir confusionis dicitur ; vir autem 
confusioris est, qui forti mentis custodia munitus non 
est : quia dum virtutes se »gere existimat, subin- 
»rantia. vilia nescientem necant. Tota igitur vir- 
tute inuniendus est adi'us menlis, ne quando eam 
insidisntes hostes penetrent foramine neglectae co- 
gita! onis, 

IV. De adducta arca. per David. Cap. v1. — Con- 
gregavit autem. David omnes electos ex Israel. triginta 
inillia. Surrexit. itaque et. abiit, et universus. populus 
qui erat cum eo de viris Juda, ut. adducerent arcam 
Dei super qua invocatum est nomen Domini exercituum, 
sedente cherubin super eam, Congregavit David omnes 
electos ex Israel triginta millia, quia Dominus Eecle- 
siam prim tivam ex I-rael inssituit, non quidem om- 
nem Israel, sed electos quosque «ibi consocians ; non 
enim omnes, qui ex Israel, ii sunt Israelitae ; sed filii pro- 
missionis deputantur in semine (Rom. 1x). Qui triginta 
millia fuisse referuntur, id est fidei, operis, et spei firnii- 
tate perfecti; tria enim propter conlessionein sancte 
Trinitatis ad fidem perunen!, decem propter decalo- 
gum legis opera, mille propter sui perfectionem ad 
spem virg aeternz, qua superius aliquid non est, 
sicut numero millenario major nullus est; si enit 
decem millia, si triginta millia , si etiam mille millia 
dixeris, non ipsum mille numerando transcendendo, 
sed per se vel per minores numeros szpius ducendo 
multiplicas. Tria ergo per decem multiplica, ne fides 
sine operibus mortua sit. lem triginta per mille mul- 
tipliea, ut fides quie per dilectionem operatur, non 
alibi quam in caelis retributionem speret. Electi igi- 
tur ex Israel, populos recie credeutes, operantes, 
sperantes insinuant, Viri autem Juda qui erant cum 
David, ipsos popules et doctores, qui lateri Christi 
quasi familiarius adhierebant, indicant ; quo utroque 
stipatus exercitu, Domini arcam adducere, id est, 
Ecclesiam dilatare, et in eorum qui non crediderunt 
cordibus inserere gaudet. Lmponitur auiem arca 
plaustro novo, ut novi Testamenti gratia renovalis in 
baptismo mentibus infundatur, vinumque novuin 
novis utribus mandetur. Erat quidem prius arca iu 
domo Amminadab, qui erat in. Gabaa; quia eadem 
qua-nune przedicatar Ecelesize fides, et ante incar- 
nationis Dominicze tempus florebat in bis qui pa- 
iriarcarum. prophetarumque sunt devotionem se- 
cuti. Amminadab enim, qui interpretatur Pater ineus 
spontaneus, vel Abraham patrem fidei, vel Moysen 
legislatorem significat, qui uterque in Gabaa custodit 
aream, quia sublimi virtutis exemplo eredentium 
pee.ora munit. Unde et Gabaa Collis interpretatur, 
qui est locus in civitate Cariathiarim. Allata ergo fo- 
ris arca, ludebat David et omnis Israel coram Domino 
diversis musicorum generibus: quia mox inchoante 
novae gratise preeconio, Dominos ad. exhibendas Deo 
patri. land. 5. humilitatis omues invitat dicens, Qui 
mihi ministrat, me sequatur (Joan. xn); alii dando per 
S iritum sermonem scientie, alii genera linguarum, alii 
gratiam curationum, etc. (1 Cor. xu). Sed his atque 
iiujusmodi charismatum generibus progrediente arca, 
id e«t, crescente Eeclesia primitiva, ventum est ad 
aream Naor, id est, aream praeparatam, gentium vi- 
delicet Ecclesiam fidei veritate consecrandam ; de qua 
Joannes ait, Et permundabil aream suam (Mattb. wn. 
ibi sacerdos qui arcam incautius, quasi corrigendo 
tetigit, inox a Domino percu-sus, occubuit : quia Ju- 
diorum populus dum gentibus invidet, salulis se 
munere privat, dumque lege vult Evangelio wi- 
scere, utriusque sibi gratiam tollit, Et tenuit, inquit, 
eam, quoniam calcitrabant boves. Boves quippe calci- 
trare est, praedicatores Evangelii liberius circa fidem 
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sgere, ne ne secundum consuetudinem legis ingredi 
sed sabbata, neomenias, cireumcisionem victimasque 
spiritaliter interpretari. Quos velut errantes corrigere 
tentabant, qui descendentes de Judoa docebant fra- 
Ires, quia nisi circumcidamini secundum morem Moysi, 
non potestis salvi fieri (Act. xv); et de quibusJacobus 
2d Paulum, Vides, inquit, frater, quot. millia sunt in 
Judeis qui crediderunt, et omnes emulatores sunt legis 
(Act, xxi)? Ob causam igitur sacerdotis occisi, noluit 
David ad se divertere arcam Domini in civitatem Da- 
vid, sed divertit eam in domo Obetedom Getlii, 
qnia respuentibus verbum Jud:eis, ne amplius audita 
et non suscepta pradicatio noceret, apostoli ab eis 
ablati et ad. gentes imbuendas missi sunt, Unde et 
locus arezx Naor, qu: gentium fidem Domini gratiae 
priparatam demonstrat; Pereussio Oza nuncupatur, 
videlieet quia illorum delicto salus gentibus advenit. 
Obetedom namque interpretatur Serviens homo; ille 
est utique de quo Dominus ad Patrem, Constitues, in- 
quit, me in capit gentium, populus quem non cognovi 
servivit mihi (Ps. xvu). Ubi et Judzorum abjectio- 
nem, quasi Oz» mortem pr:emittens, ait : Eripies me 
de contrad ctionibus populi (Ibidem). Nomen quoque 
urbis congruit, hoe enim interpretatur Torcular, 
significans crueem, in. qua. vitis vera caleari et ex- 
primi dignata est, » qua cunctus gentium populus 
merito G«t eus appellari potest, eum dicitur : Mihi 
autem absit gloriari, nisi in cruce Domini nostri Jesu 
Christi (Gal. vi). Tres autem. men:es quibus ibidem 
area demoratur, fides, spes, οἱ eharitas est; sicut 
enim diehus adimpletur men-is, ita singole virtutes 
suis queque passibus ad. perfectionem. veniunt. ΠῚ 
menses quousque pleuitudo genbum intret, currere 
nen cessant. Tandem rediens David arcam in civita- 
tein David. inducet, quia Dominus, Enoch et Helia 
pridieantibus, convertet eorda patrum in filios. 
Doves et arietes immolans, hoc est. eos qui aream 
Domini triturant, et ovium ejus ducatum gerunt, 
martyrii sanguine coronans, et ipse quoque sux in- 
carnationis et passionis exemplum eatenus δι ἀρεῖς 
non creditum palam manifestans ; hoc enim significat 
quod eL ipse David accinctus erat. ephoL. lineo, quod 
de terra precreatum multiplici labore ad candorem 
vestis pervenit, veritatem human:e carnis inter fla- 
gella triumphantis ostendit. Verum cunctis exsul- 
tantibus, et ad arc:e. ccelestis introitum hymnos re- 
sonantibus, sola Miehol filia Saul arcam ducentibus 
abest, quin etiam per speculum David humiliatum 
despicit : quia eredentibus in mundi fine Jud:ris, 
erunt nonnulli qui Christum professione, sed opere 
sequantur Antichristum ; quibus merito congruit quod 
eadem Miehol, quae ob fizurandam instabilitatem car- 
nalium, Aqua omnis interpretatur, non uxor David, 
sed filia Saul, appellatur, quia qui fide tenus Christo 
Serviunt, non illius regno coronandi, sed persecuto- 
rem ejus, quos imitati sunt, anathemate sunt dam- 
nandi. Verum si despiciant humilitatem Ecclesi:e, 
condemnantur ; nihilominus arca Domini suum locum 
igreditur, et poniiur in medio tabernaculi, quod 
letenderat ei David, id est, fides Ecclesi: przediceatur, 
proticit, inseritur cordibus omnium, quos Dominus 
ad vitam przeórdinaverat zeternam. Offert David holo- 
causta εἰ pacifica coram Domino, tidem devotionem- 
que Ecclesi» commendat Patri Christus, qui est ad 
dexteram Dei, qui etiam interpellat pro nobis, qui 
in exemplum David fideles lhumilesque benedicens, 
salubris mysterii pascit alimentis, partitur singulis 
collyridam panis unam, illius utique qui de caelo d e- 
scendit et dat vitam mundo. E/ assaturam bubule 
cürmis wnam, illius scilicet viiuli saginati qui pro 
. evertente ad patrem filio juniore mactatus, et igne 
passionis assatus est dicens : Exaruit velut testa virtus 
mea (Ps. xxi). Et similam [rixam oleo, carnem vide- 
lieet a peccati labe mundissimam, sed ob humani 
salutis uberrimam dilectionem, erucis s*artagine tor- 
lam. Et merito una panis collyrida, et una carnis as- 
satura. datur, quia tus Dominus, una fides, unum 
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» Ὁ baptisma, unus Deus et pater omnium. Aliter h:ec mou- 


nera fideles accipiunt, quando unus panis, et unum 
corpus multi sumus in Christo, et suxe carnis singuli 
lasciviam eastigantes, ac servituti subjicientes, Spiri- 
tus sancti iene deeoquunt, necnon et fructus operum 
honoram oleo misericordie pinguissimos compassione 
proximi fervere faciunt, At contra filia Saul [rustra 
cubiculum regis ingressa, nnllus concepti seminis 
[etis datur, quia qui verbum Dei aure tenus perci - 
piunt, absque boni operis prole diem perpetue raortis 
exspectant, In bae historia beati regis et prophetae 
David, qua arcam Dei adduxisse narratur, moraliter 
humilitas approbata, superbia damnata, et temeritas 
vindieara monstratur, quia et ipse David coram arca 
Domini humiliter saltando non erubuit, mox promis- 
sionem filii Dei ex sua stirpe nascituri suscipere pro - 
meruit; et conjunx, qux: eamdem illius humilitatem 
despexit, ejus semine fecundari non merita, perpetua 
Ssterilitatis penam luit ; intueri enim libet quanta vir- 
lutum munera David perceperat, atque in his omnibus 
quam forti se humilitate servabat; quem enim non 
extolleret ora leonum frangere, ursorum brachia dis- 
sipare, despectis prioribus fratribus eleei, reprobato 
rege ad regei gubernacula ungi, timendum cunctis 
uno lapide Goliam exsternere, a rege proposita ex - 
stinetis allophylis numerosa przeputia reportare, pro- 
missum tandem regnum percipere, cunctumqueIsrae- 
litieum populum sine ulla contradictione possidere 
(Ex Gregorii lib. xxvi, Moral. c. xxvi)? Et tamen 
cum aream Dei Hierusalem revocat, quasi oblitus 
prielatum se hominibus, admixtus populis ante arcam 
saliat; et quia coram arca saltare, ut creditur, vulgi 
mos fuerat, rex se in divino obsequio per saltatum 
rotat, Ecce quem Dominus cunctis singulariter prae- 
tulit, sic se sub Domino et ex:equando minis, et ab- 
jecta exhibendo contemnit; non potestas regni ad 
memoriam ducitur, non subjectorum oculis saltaudo 
vilescere. metuit, non se honore praelatum cateris 
ante ejus arcam, qui honorem dederat, recognoscit ; 
coram Deo egit debilia vel extrema, ut illa ex bumi- 
lilate solidaret, quze coram hominibus gesserat fortia. 
Quid de ejus factis ab aliis sentiatur ignoro, ego Da- 
vid plus saltantem stupeo quam pugnantem; pugnan- 
do quippe hostem subdidit, saltando autem coram 
Domino semetipsum vicit. Qucm Michol Saul filia ad- 
huc ex tumore regii generis insana, cum humiliatum 
despiceret dicens, Quam gloriosus fuit hodie vex 
Israel, discooperiens se ante ancillas servorum suorum, 
el nudatus est, quasi nudetur unus de Scurris; protinus 
audivit : Ante. Dominum , qui elegit me potius quan. 
patrem tuum; ac paulo post ait : Et. (udam et vilior 
fiam plus quam factus sum, eroque humilis in oculis meis. 
Ac si aperte. dicat : Et. vilescere coram hominibus 
appeto, quia me coram Deo ingenuum per bunilita- 
Lem quxro, Sunt vero. nonnulli qui de semetipsis 
humilia sentiuni, quia in honoribus positi, nihil se 
esse nisi pulverem favillamque perpendunt; sed ta- 
men coram hominihus viles apparere refegiunt, et 
contra hoc quod de se interius cogitant, quasi rigida 
exterius venustate palliantur. Et sunt. noonulli qui 
viles videri ab hominibus appetunt, atque ompe quod 
sunt deieetos se exhibendo conten nunt; sed tamen 
apud se introrsus quasi ex ipso m«rito ostensm vili- 
latis inlumescunt, et tanto magis in corde elati suni, 
quanto amplius iu specie eiationem. premunt : quie 
uiraque elationis bella, magua David circunispecuone 
deprehendit, mira virtute superavit: quia enim de 
semeptiso intus bumilia sentien-, honorem exterius 
non quirit, insinuat dicens : Ludam, et vilior fiam. 
Et quia per hoe quod vilem se exterius przbuit, ne- 
quaquam interius intumescit, adjungit : Eroque fi- 
milis in oculis meis. Ac si dicat : Qualem me exterius 
despiciens exhibeo, talem me interius attendo. Quid 
ergo acturi sunt. quos doctrina elevat, si David ex 
carne sua venturum Redemptorem noverat, ejusque 
gaudia prophetando nuntiabat, et tamen ii semetipso 
cervicem cordis valida discretionis calce deprimebint, 
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dicens : Eroque hunilis in oculis meis? Sacerdos quo« A sperare dicant, Facta est quidem nonnulla imago rei 


que, qui arcam inconsiderata temeritate tetigit, ausus 
sui reatuin immatura morte purgavit, minores dete- 
rioresque demonstrat, qui intelligere non valent, et 
despiciunt vel faeta vel dieta meliorum; «ed eo ab 
eis non temere reprehendenda sunt, quo apprehendi 
nequaquam veraciter possunt. Saepe aliquid a majo- 
ribus dispensatorie agitur, quod a minoribus errer 
putatur; sepe multa a fortibus dicuntur, qu;e idcirco 
infirmi dijudicant, quia ignorant, quod bene bobus 
calcitrantibas inclinata illa testamenti arca signavit, 
quam. Levites, qui casurum eredens erigere voluit, 
mox sententiam mortis excepit. Quid est namque 
mens justi, nisi arca testamenti? Qu: gestata bobus 
cale itrantibus inclinatur, quia nonnumquam etiam 
qui bene proeest, dum subjectorum populorum con- 
fessione concutitur, ad dispensationis condescensio- 
nem ex sola dilectione permovetur, Sed in hoc quod 
dispensatorie agitur, inclinatio ipsa fortitudinis, ca- 
sus putatur imperitis, unde et nonnulli subditi eontra 
hanc manum reprehensionis mittunt; sed ad vitia 
ipsa sua temeritate deficiunt. Levites ergo quasi ma- 
num adjuvans tetendit, sed delinqueus vitam perdi- 
dit ; quia dum infirmi quique fortium facta corripiunt, 
ipsi a viventium sorte reprobantur. Aliquando etiam 
sancti viri quzedam minimis condescendentes dicunt, 
quzedam vero summa contemplantes proferunt, dum- 
que vim vel condescensionis vel altitudinis nesciun, 
audacter hzec stulti reprehendunt. Ecquid est justum 
de sua condescensione velle corrigere, nisi inclina- 
tam arcam superba reprehensionis manu relevare? 
Quid est justum de incondita loeutione reprehendere, 
nisi molum ejus fortitudinis lapsum putare? Sed 
perdit vitam qui arcam Dei tumide sublevat, quia ne- 
. quaquam sanctorum recta corrigere praesumeret, nisi 
de se prius meliora sensisset, unde et Levites isdem 
recte Oza dicitur, quod videlicet Robustus Domini 
interpretatur, quia przesump!ores quique nisi audaci 
mente robustos se in Domino crederent, nequaquam 
meliorum facta vel dicta velut infirma judicarent. 

V. David a propheta vetatur edificare lemplum. Cap. 
vit, vrir. — Post ΡΟ, cum regi David muita prospera 
proven:ssent, cogitavit facere Deo domum, templum 
Ecilicet illud excellentissimum diffimatum, quod a 
rege Salomone filio ejus postea fabricatum est. lloc 
eo cogitante, factum est verbum Domini ad Nathan 
prophetam, quod perferret ad regem. Ubi eum dixis- 
sel Dominus quod non ab ipso David sibi :dificare- 
tur domus, neque per tantum tempus se mandasse 
cuiquam ip populo suo, ut sibi fieret domus cedrina: 
Et nunc, inquit, Awc dices servo meo David : Hec dicit 
Dominus : Cum completi fuerint dies tui, et dormieris 
cum patribus tuis, suscitabo semen tuum post te, quod 
egredietur de utero tuo, οἱ firmabo regnum ejus; ipse 
cdificabit domum nomini meo, el stabiliaim thronum 
regni ejus usque in sempiternum ; ego ero illi in patrem, 
ei ipse erit mihi in. filium. Hane tam grandem promis- 
sionem qui putat in Salomone completam, multum 


futuris etiom in Salomone, in eo quod templum di- 
ficavit, et pacem liabuit secundum nomen $uum : Sa- 
lomon quippe Pacificus Latine : et. in exordio regni 
sui mirabiliter laudabilis fuit; sed eadem sua persona 
per umbram futuri prznuntiabat. etiam ipsum Chri- 
sium Dominum, non exhibebat. Unde quxedam de illo 
ita scripta sunt, quasi de ipso i-ta pr:edieta sint, dum 
Scriptura saneta etiam rebus gestis prophetissa, quo- 
dammodo in eo figuram delinest futurorum; nami 
przeter libros divinze historis, ubi regnasse narratur, 
psalmus etiam rxxi titulo nominis ejus inscriptus 
esL; in quo tam multa dicuntur, qu:e omnino ei con- 
venire non possunt, Domino autem Christo aptissima 
perspicuitate conveniunt, ut evidenter appareat qnod 
in illo figura. qualiscumque ad*mbrata sit, in [50 
veritas proesentata ; notum est enim quibus terminis 
regnum conclusum fuerat Salomonis, et tamen in eo 
psaliuo legitur, ut alia taceam : Dominabitur a mari 
usque ad mare. et a flumine wsque ad terminos orbis 
terre (Ps. uxxi), quod in Christo videmus impleri. 
A flumine quippe dominandi sumpsit exordium, ubi 
baptizatus a Joanne, eodem monstrante ccepit agno- 
sci a discipulis, qui eum non solum Magistrum, verum 
etiam Domiuum appellaverunt. Nee ob aliud vivente 
adhue paire suo David regnare Salomon cepit, quod 
nuli regum illorum contigit, nisi ut hinc quoque 
satis eluceat non esse ipsum quem prophetia przsi - 
gnet, ista quz ad patrem ejus loquitur dicens : Et 
erit, cum completi fuerint. dies iui, et dormieris cum 
pairibus (uis, suscitabo semen tuum post te, quod eziet 
de ventre tuo, et preparabo regnum illius. Quomodo 
ergo propter id quod sequitur : Hic edificabit mihi 
domum, iste Salomon putabitur prophetatus; et non 
potius, propter id quod prxcedit : Cum completi fue- 
rint dies tui, et dormies cum patribus tuis, suscitabo 
semen tuum post te, alius pacificus intelligitur esse 
promissus, qui non ante, sicut iste, sed post mortem 
David przenuntiatus est suscitandus? Cum enim longo 
interposito tempore Jesus Christus veniret, procul- 
dubio pest mortem regis David, cui sic est promissus, 
eum venire oportebat, qui zedificaret domum Deo, 
non de lignis et lapidibus, sed de hominibus, qualem 
illum zedificare gaudemus; huic enim domui dicit 
Apostolus, hoc est, fidelibus Christi : Templum enim 
Dei sanctum est, quod estis vos (Y Cor. m). Propter 
quod in psalmo Lxxxvirm, cujus titulus est : Intellectus 
ipsi Ethan Israelite, commemorantur promissiones 
Dei facte regi David, sicut et in hoc Regum libro po- 
sitze sunt, ita et ibi similia dicuntur; sicut est illud : 
Juravi David servo meo, Usque in eternum preparabo 
semen tuum, eic. lllud vero quod dicit : Si quis inique 
aliquid gesserit, arguam eum in virga virorum et 1n 
plagis filiorum hominum ; misericordiam autem meam 
non auferam ab eo, sicut abstuli a Saul, quem amori 
a [acie mea; non dixit, Ab eis, sed dixit Ab eo, non 
enim Christi ipsius, qui est caput Eeclesiz, possunt 
inveniri ulla peccata, qu:e opus esset humana cor- 


errat, attendit enim quod dietum est : Hic cdificabit p reptione servata misericordia divinitus coerceri, sed 


mihi domum, quoniam Salomon templum illud nobile 
struxit; et nou attendit, Fidelis erit domus ejus, et 
regnum ejus usque in ctermun coram me, Atendat 
ergo, el aspiciat Salomonis domum plenam mulieri- 
bus alienigenis, colentibus deos falsos, et ipsum ab 
eis regem aliquando sapieniem in eamdem idolola- 
triam seducetum atque dejectum ; er non audeat exi- 
siimare Deum vel hoc promisisse mendaciter, vel 
talem Salomonem domuiique ejus futuram von po- 
tuisse priescire. Non hinc autem. deberemns ambi- 
gere, nec, si non in Christo Jesu Dumino nostro, qui 
[«ctus est ex semine David secundum carnem (ftom. 1), 
jam videremus ista compleri, ne vane atque inaniter 
hie alium aliquem requiramus, sicut carnales Judici ; 
nam et ipsi usque adeo filium quem loco isto regi 
David promissum legunt, dicunt non fuis:e S.lomo- 
nem, ut eo qui promissus est tanta. jam manilfesta- 
Uoue declaraio, adhuc mirabili eiccitate. alium. 58 


in ejus corpore ae membris, quod populus ejus est. 
Iilud vero quod locutus est Deus per Nathan ad David 
nullo modo przetermittendum est, ubi ait: Et ponam 
locum populo meo Israel, et plantabo illum, et inhabi- 
tabil seorsum, el non sollicitus erit ultra, et non ap- 
ponet filius iniquitatis humiliare eum sicul ab initic, a 
diebus quibus constitui judices super populum meum 
Israel. ioc tam magnum bonum quisquis 1n hoc sa- 
culo et in. hac terra sperat, insipienter facit. Àn 
quispiam putabit in pace regis Salomonis id esse 
completum? Pacem quippe illam Seriptura in umbra 
futuri excellenti przedicatione commendat. Sed huic 
suspicioni vizilanter occursum est, cum, posteaquam 
dictum est : Et non apponet filius iniquitatis humiliare 
eum, continuo subjanctum est, sicut ab initio a diebus 
quibus constitui judices super populum meum ] rael. 
Judices namque priusquam reges ibi esse coepissent, 
super populum illim fuerant constituti, ex quo ter- 
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filius iniquitatis, 1d e-t, hostis alienigena per inter- 
valia temporum, quibus leguntur pacem alternasse 
cum bellis, et inveniuntor illie pacis tempora pro- 
lixiora, quam Salomon hebuit,. qui quadraginta re- 
guavit annos; nam sub eo judice, qui est appellatus 
Aoth, octoginta pacis anni luerunt, Absit ergo ut Sa- 
lomonis tempora in hae promissione pridieia esse 
credantur, multo minus cuj:islibet regis alterius; non 
enim quisquam eorum in tanta. quanta ille pace re- 
gnavit, nec umquam omnino gens illa regnum tenuit, 
ut sollieita non fuerit ne hostibus subderetur, qui» in 
tanta mutabilitate rerum liumanarum nulli aliquando 
populo concessa est lanta securitas, ut huius vilze 
hostiles non formidaret incursus. Locus ergo iste qui 
promittitur tàm pacati ac secur:e habitationis, ster- 
nus est, :eternisque debetur in illa Hierusalem libera, 
ubi erit veraciter populus Israel; hoc enim nomen 
interpretatur Videns Deum, cujus przmii desiderio 
pia per (idem vita iu hac àrumnosa peregrinatione 
ducenda est. 

Nuntiante verba haec Nathan ad David : /ng-essus 
est rex David, et. sedit coram. Domino. Quid in. hac 
sessioue intelligendum est, nisi quia sedit in con- 
spectu Domini, sive ubi erat arca testamenti per 
qeam jam seeretior et commendalior praxssentia quae- 
dam Domini accipi potest; sive quia oraturus sedit, 
quod non fiL recte nisi in conspectu Dei, hoc est, 
in intimis eordis? Potest enim sic accipi quod. di- 
cium est, Ante Dominum, ubi nullus esset hominum 
qui audiret orantem. Sive ergo propter arcam te- 
stamenti, sive propter secretum remotis arbitris, 
sive propter intimum cordis, ubi erat orantis affe- 
ctus, convenienter dictuu est : Sedit ante Dominum, 
nisi forte quod sedens oravit, hoc monet, cuin et 
sanctus Elias hoc fecerit, quando pluviam orando 
impetravit. Quibus admonemur exemplis non esse 
prieseriptum quomodo corpus constituatur ad oran- 
dum, dum animus Deo pr:zesens peragat intentionem 
Suam ; nam et stantes oramus , 
est : Publicanus autem de longe stabat ( Luc. xvii ). 
Et fixis genibus, sicut in Actibus Apostolorum le- 
gimus. (Act. xx). Ft sedentes, ut ecce David et Elias, 
Nisi autem. etiam jacentes oraremus , non scripium 
esset in psalmis : Lavabo pcr singulas noctes lectum 
meum, mis meis stratum. meum rigabo ( Ps. vi) : 
cum enim quisque orationem quaerit, collocat mem - 
bra, sicut. ei occurrerit, pro tempore positi corporis 
ad movendum animum; cum autem non querit, 
sed inferiur appetitus orandi, et aliquid repenie 
venit in mentem quo supplicandi moveatur affectus, 
gemitibus inenarrabilibus, quocumque modo inve- 
nerit hominem, non est uti ;ue differeanda oratio, ut 
quaeramus quo secedamus, aut ubi steinus, aut ubi 
prosternamur; giguit enim sibi mentis intentio soli- 
tudinem, et Srpe eiiam obliviscitur se, vel quam 
ΟΡ partem, vel in qua. positione corporis metnbra 
illud tempus invenerit. 

Fecit quoque David sibi nomen, cuin. reverteretur 
rapta. Syria in valle Salinarum, cesis. centum viginti 
millia | Vulg., decem et octo mill.]. Quid per percus- 
saàim multitudinem a David in Salinarum valle si- 
gnatnr, nisi qui» Redemptor noster suo videlicet 
discretionis examine, in his qui de illo prava sen- 
tiunt, stuliitiam immoderati saporis exstinguit? 

VI. De injuria. Ammonitarum in legatos David. 
Cap. x.— Factum est post heec, ut moreretur rez filio- 
rum Ammon, ei r gnaret Ánnon [filius ejus pro eo. 
Dixitque David : Faciam misericordiam cum Annon 
filio Naas, sicut fecit pater. ejus. mecum misericor - 
diam. Misit ergo David consolans ewm per servos suos 
super patris interitu. Cum autem venissent servi David 
in terram fihorum Ammon , dixerunt. principes. filio- 
rum Ammon ad Annon dominum suum : Putas quod 
propter honorem patris tui David miserit ad te conso- 
latores , et non potius ut investigaret. et exploraret 
civilatem, el everterct eam, misil servos suos David 
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itaque. Annon. servos David , rasitque 
dimidiam partem barbe. eorum, et precidit vestes eo- 
rum medias usque ad nates, et dimisit eos. Quod cum 
nuntiatum fuisset, David misit in occursum eorum, 
erant. enim. viri confusi turpiter valde. Et mandavit 
eis David : Munete in Jericho donec crescat barba te- 
stra, el tunc revertimini, Sicut enim Annon rex Am- 
mon servos David ad se missos deturpavit, atque 
ludibriter faedatos ad eumdem David remisi, ita et 
diabolus princeps hujus mundi plerosque religiosus 
per sulrepentia vitia deturpare consuevit, Qui dum 
eorum latentia mala in aperta. et. flagitiosa jerpe- 
wratique. luxuria. detegit, qua-i eorum indumentis 
usque ad nates abscissis, nudes a dignitate castitatis 
relinquit; et dum pristinam. eorum fortitudinem 
eripit, velut barbam radit, quos tàmen verus David, 
Dominus scilicet et Salvator noster, clementi re- 
Spectu ἃ penitentix indülgentia non exclusit, quos 
et in Jericho, hoe est, sub anathemate paenitentiae 
residere jube!, donec sacramenta spiritalia et forti- 
ludinem mentis, qu:e peccando perdiderunt, satis- 
faciendo recipiant, el sic demum in conspectu ejus 
Slare valeant. 
. VII. De adulterio. David. Cap. xi. — Factum est 
autem, dum surgeret David de strato suo post meri- 
diem , et deambularet in solario domus regie, vidit 
mulierem se lavantem, mittensque tulit eam, et dormi- 
vil cum ea, et concepit; cumque cognovisset David, 
misit ad Joab dicens : Mitie ad me Urium Etheum. 
Veniens Urias ad. David, misit epistolam David per 
Uriam ad Joab, wi poneret. Uriam ubi [or tissimum 
prelium esset, fecitque Joab ita, et mortuus est. Urias 
Etheus. Plerumque qu:edam res per historiam vir- 
lus est, per significationem culpa ; sicut aliquando 
res gesta in causa faeta damnatio est. in Scripto 
»ulem prophetia virtutis, quod utrumque citius 
ostendimus, cum hujus sare Scripturas testimo- 
nium ad utraque approbanda ad medium deduci - 
mus, Quis namque audiens non solum fidelium, sed 
etiam. infidelium, non omnimodis detestetur, quod 
David in solario deambulans , Bethsabee Uria con- 
cupivit uxorem? Quem tamen a pràlio revertentem 
ire ad domum admonet, pedes lavare; qui protinus 
respondit, dicens : Arca Domini sub pellibus est, el 
ego in domo mea requiescam? Quem David ad men- 
Sam propriam suscepit, eique epistolas per quas 
mori debeat, tradidit. Cujus David in solario deam- 
bulans , typum tenuit, nisi ejus de quo scriptum 
est : [n sole posuit tabernaculum suum ( Ps. xvin ). 
Ecquid est Bethsabee ad se producere, nisi legem 
littere carnali. populo conjunctam, spiritali sibi in- 
tellectu. sociare? Dethsabee enim. Puteus septimus 
dicitur, quia nimirum per cognitionem legis infu- 
sione spiritalis gratie. perfecta nobis sapientia mi- 
nistratur. Quem vero Urias, nisi Judaicum populum 
SignaL, cujus nomen inierpretatum dicilur : Lux 
meéa Dominus. Judaicus autem populus , quia de 
accepta legis scientia extollitur, quasi de Dei luce 
gloriatur. Sed huie David uxorem abstulit, sibique 
conjunxit, quia vielicet manu fortis, quod David 
dieitur, in. carne Redemptor noster apparens, dum 
spiritaliter loqui legem innotuit, per hoc quod juxta 
litteram tenebatur, hanc a Judaico populo extra- 
neam monstravit, sibique conjunxit, quia seniper 
illam pr:edicando declaravit. Uriam tamen ad do- 
mum David ire admonet, pedes lavare, quia incar- 
natus Dominus veniens Judaico populo przcipit ut 
ad conscientiam redeat, et sordes operum fletibus 
lerga', ut spiritaliter mandata legis intelligat, ut 
post tanlam duritiam przceptorum fontem bapti- 
smatis inveniens, ad aquam po»t laborem decurrat. 
Sed Urias, qui arcam Domini esse sub pellibus me- 
minit, respondit quod domum suam intrare non 
possit. Àc si Judaicus populus dicat : Ego mandata 
Di in sacrificiis carnalibus video, et redire ad con- 
scientiam per spiritalem intelligentiam non requiro; 
quasi enim arcam sub pellibus dicit esse, quia prae- 
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reptis Dei non. nisi adhibendum ministerium saeri- A medicamentum , ut. qui virtute percutimur, vitio 


(ici carnalis intelligit. Hunc tamen etiam redire ad 
dominum. nolentem: David ad mensam vocat, quia 
quamvis Judaieus populus ad conseieniiam reverti 
e memnat, ei tamen Redemptor veniens mandata 
e«piritalia prirdieat dicens : Si erederetis Moysi, cre- 
dereiis forsitan el ndhi; de me enim ille. scripsit. Le- 
gei itaque Judaicus populus tenet, quie ejus divi- 
nitatem loquitur, eui idem populus credere. dedi- 
gnatur. Unde et Urias ad Joab cum epistolis ex 
quibus occidi debeat mittitur, quia idem ipse Judai- 
cus populus legem portat, qua convincente moria- 
tur; dum enim mandata legis retinens. implere 
nititur, ipse nimirum: defert judicium unde damue- 
tur, Quid ergo perfecto isto David seelestius, «quid 
Uria muadius diei. potest? Sed rursus per myste- 
rium quid. David sacratius, quid Uria iufilelius 
invenitur, quando et ille per vibe culpam prophetiie 
signat. innocentiam, et. iste. per vit:e innocentiam, 
in prophetia exprimit culpam? Virtus namque sa- 
cri eloquii sie transacia narrat, ut ventura expri- 
mat; sic in facta re approbat, ut in mysterio con- 
tradicat; sic gesta damnat, ut hzec mystice gerenda 
persuadeat. Ad hoe in Seriptura. *acra virorum ta- 
lium, id est, David et Petri, peccata sunt indita, ut 
eautela minorum sit ruina majorum. Ad hoec vero 
utrorumque illie etiam poenitentia insinuatur et ve- 
nia, ut spes pereuntium sit recuperatio perditoruin. 
De statu ergo suo David cadeute nemo superbiat; 
de lapsu etiam sco David surgen!e nemo desperel, 
Ecce quam mirabiliter Scriptura Sacra eodem verbo 
superbos pret quo humiles levat, unamquamque 
rem gestaum retulit, et diverso modo; superbos 
quidem ad humihtatis forinidinem, humiles vero 
ad fidueiam revocavit. O inaestimabile novi generis 
medicamentum, quod uno eodemque ordine posi- 
tui, et premendo Ltumentia exsiceat, et sublevando 
arentia infundit! De. majcrum 0s lapsu terruit, 
sed de reparatione roberavit, Sie quippe seinper, 
sic nos divin: dispensationis misericordia et su- 
perbientes reprimit, et ne ad desperationem cor- 
ruamus fuleit, Sed quia exigente causa David ad 
medium deducto tanti facinoris memoriam fecimus, 
lectoris fortasse auimus movetur, cur omnipotens 
Deus eos quos iu. perpetuum elegit, quos ad dono- 
rum quoque spiritalium culmen assumpsit, illaesos 
a corporalibus vitiis non custodit. Unde quia satis 
lieri citius eredimus, breviter respondemus, nen- 
nulli enim. percepto dono virtutum per impensam 
gratiam. bonorum operum in superbiz: vitium ca- 
dunt, sed tamen quomodo ceciderint non agnoscunt. 
Proinde conira eos hostis antiquus, qui jam inte- 
rius dominatur, exterius etiam sievire permittitur, 
ut qui in cogitatione elati sunt, per carnis luxuriam 
prosteruantur. Scimus autem quia aliquando minus 
est in corporis corruptione cadere, quau cogitatione 
tacita ex deliberata elatione peccare. Sed cum mi- 
nus turpis superbia creditur, minus vitatur, luxu- 
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curemur. Nos namque virtutum dona retorquemus 
in usui. vitiorum, ille illecebras assumit iu arce 
virtutum, et salutis statum perculit, ut servet : ut 
qui hamilititem curantis fugimus, saluti. cedentis 
hiereamus, Sed inter hiec sciendum quod. plerique 
hominum, quo in multis corruunt, areius ligautur ; 
cumque eos antiquus hostis ex uno vitio percutit ut 
concidant, ex alio quoque ligat ne surgant. Consi- 
deret ilaque liomo cuim quo adversario bellum ge- 
rat, et 51 jam in se aliquid deliquisse perpendit, 
saltem per culpam pertrahi ad culpam pertimescat, 
ut studiose vitentur vulnera quibus frequenter iner- 
ficitüur : quia valle rarum est quod E noster 
electorum salutem. etiam. vulneribus servet; eru- 
dieudos enim, sicut diximus, electos suos Dominus 
siepe Lentatori subjicit, sieut post paradisi claustra, 
post tertia cceli secreta, ne revelationum agnitu- 
dine Paulus extolli potuisset, ei Satan:e angelus da- 
Lus est: sed, ut przefati sumus, ipsa hac teni»tionc 
disponitur ut qui elati perire poterant, humiliat a 
perditione serventur. Secreto ergo dispensationis 
ordine, unde sxvire permittitur iniquitas diaboli, 
inde pie perficitur beniguitas Dei : quia adversarius 
noster inde obtemperat nutibus supernae gratise , 
unde exercet iram nequissimax voluntatis Su, llis 
ita gestis, misit Dominus Natliaa ad David. 

Vlll. Nathan ad. David missus. Cap. ΧΗ. — Et 
veniens Nathan proposuit similitudinem de d.vite et 
paupere : unus habeus oves et boves, alter tantum- 
modo ovem unam; hane unam ovem panperi tul.t 
dives. Audito hoe David, indignatus ait adversus 
hominem | illum : Vivit Dominus, quia [lius moris 
est vir qui fecit hoc. Dixit auiem Nathan ad. Daiid : 
Tu es ille vir. Et dixit David ad Naihan : | Peccavi 
Domino. Dixitque Nathan ad David : Doininus quo- 
que iranstulit peccatum. tuum : non morieris. Sij pec- 
catum David tam detestabile Dominus transtulit, 
quid estquod omnia quie de eodem peccato per prophe- 
(am ei a Domino dieta sunt postmodum: toleravit ? 
Sed proculdubio Dominus delictum sine ultione non 
deserit : aut enim ipse hoc homo in se poeniens 
punit, aut hoc Deus cum homine vindicans perculit. 
Nequaquam igitur peccato parcit, qued nullatenus 
sine vindieta dimittit; sic enim David audire post 
confessionem meruit, Dominus transtulit peccatum 
tuum; et tamen post cruciatibus al(lictus ac lugiers, 
reatum culpae quod perpetraverat exsolvit. Sic nos 
salutis unda a culpa primi parentis absolvit, sed 
tamen reatum ejusdem culpx diluentes , absoluti 
quoque adhuc carnaliter obimus, quia delicta no- 
Sira sive per nos sive semetipsum resecat, eliam 
cum relaxat; ab electis enim suis iniquitatum «Lu- 
det maculas temporali afflictione tergere, quas in 
perpetuum non vult vindicare. Quod vero dicit : 
Duo homines erant in civitate una, Urias et David 
intelligitur. Et addisce personas. Pauperculi ovem 
meliorem dicit, hoc est, uxorem ejus quie adulterata 


riam vero eo magis erubeseunt liomines, quo simul p est, quie de nieusa ejus ve:cebatur, et de calice ejus 


omnes Lurpem noverunt. Unde fit plerumque ut 
nonnulli per superbiam in luxuriam corruentes, ex 
aperto casu malum culpe latentis erubescant, et 
1une etiam majora corrigunt, cum prostrati in ini- 
nimis gravius confunduntur; reos enim se inier 
minora conspiciunt, qui se liberos inier graviora 
crediderant; pia enim Domini dispensatione l«xatus 
nonnumquam malignus spiritus de culpa ad culpau 
trahit; et dum plus percutit, inde eum quem cepe- 
rat amittit; atque unde vicisse cernitur, inde supe- 
ratur. Considerare libet, intra munitum grati: Si- 
num quauto Deus miserieordise favore nos continet. 
Ecce qui de virtute se extollit, per vitium ad humi- 
litatem redit, et qui de acceptis virtutibus extolli- 
tur, non gladio, sed (ut ita dixerim) medicamento 
vulneratur; quid est enim virius, nisi medicamen- 
tum? et quid vitium, nisi vulnus? Quia ergo nos de 
medicamento vulnus facimus, facit ille de vulnere 


potabat, et in gremio ejus cubabat. Considera pau- 
perem incentiva pietatis habere fulcimina, in divili- 
bus autem multa superbia. Apud pauperes uxor, et 
ancilla et ministra est, et procreat filios, eL ipsa 
mater et nutrix est; apud divites autein non est ita, 
sed cum generaverit filium, statim eum tradit foris, 
et pietatis insignia abscindit. superbia. Erubescit 
fieri nutrix, qux facta est mater. Üvis ergo in gre- 
mio ejus cubabat. Auxit parabolam narratione pie- 
tatis. Venit ergo peregrinus homo ad regem illum, 
Quis itaque est peregrinus? Concupiscentia videli- 
cet. Ut ergo illius ostenderet castitatem, peregrinam 
concupiscentiam nominav.L; numquani enim alienas 
nuptias dissipavit, neque iniquis conspexit oculis, 
sed percussus in illa muliere perdidit castitatem, 
quia paululum se reddiderat remissiorem securilata 
pacis. Venit peregrinus, iniqua et agrestis concupi- 
scentia ad illum divitem; venit et ille, accepit non 
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de gregibus suis vel armentis, nt peregrino pararet A ventu Deo judice poena gravior declinari posse con- 


epulas, sed mist et rapuit ovem pauperis, qu: in 
sinu ejus eubabat, et de mensa edebat. [lec igitur 
cum audisset David, iratus est va/de adversus homi- 
n m illum, et dixit ad Nathan : Vivit Dominus, quo- 
niam filius morlis est vir qui fecil hoc; ovem reddet 
in quadruplum, et ipse gladio punietur. O judicii 
supereffluentem justitiam! Non enim erat illa amoris 
fibra, ut juste non diceret. Jubet quidem in quadru- 
plum secundum legem, lex euin precepit furentem 
quadrupli restitutione. vinciri; iste autem et lezem 
est pr:etergressus, Jubet quidem et ipsum interimi, 
et in quadruplum obnoxium detneri. Prompsit ita- 
que sententiam, et judicium elimatum. Cum hoc 
audisset propheta, jactat omnem umbram imaginis, 
et in medium profert gladium, cum fiducia dicit : 
Tu es, rex, qui hoc opus fecisti. O sectura non gla- 
dio secaus sensum doloris, sed compendio accusa- 
lionis ! Cum enim oportuit, occultavit narrationem: 
cum vero tempus invenit, statim percussit et absci- 
dit, sine grandi plag:e vulnere, hoe solummodo di- 
cens : Tu es, rex. At ille velociter ad conscientiam 
rediens, tamquam fidelis et idoneus Servus, culpaiun 
simpliciter confitetur, et dicit : Peccavi Domino, et 
prop'ieta respondit : Et Dominus transtulit peccatum 
tuem. Velox confessio , velocior medicina. Facto 
peccavit, verbo peenituit. Annuit Deus, et correctio 
facta est; vulnus apparuit, et sanitas rediit. Sed 
non fnit his propheta contentus : nam post corre- 
ciionem, post peenitentiam, post peccatorum absolu- 
Uonem, psalmum eam ob causain scripsit; ita ut 
eiiam postera generationi fiat illius passio medicina, 
el illius naufragium sit aliis portus, ei quibus ille 
vulneratus est el emendavit, alii in iisdem inci- 
dentbus ipsa possint uti medicina et emendatione 
sanari, 

IX. De David fugato per filium. Cap. xv.—Fugiens 
David Absalom filium suum, nudisque pedibus in- 
cedens, transgressus est torrentem Cedroun, et cun- 
clus populus cum eo, et perveuerunt usque Baurim ; 
et ecce egressus Semei, filius Gera, de cognatione 
domus Saul, mittens lapides maledicebat regem 
dicens : Egredere, egredere, vir sanguinum et vir De- 
lial. Quisquis fidelium divinz grati» illustratione 
compungitur, et sancto desiderio de imis ad summa 
sup contemplationis penna festinat, hzec gesta 
beati David et aliorum sanctorum praecedentium pa- 
wum, ubi aliquid injuste perpessi sunt, ante mentis 
oculos ponat ; atque in eis se imitatione exercen- 
do proficiat, et quod in przsenti titillat ex vitio, vel 
pr:eteritorum malorum memoria reprimat, vel dono- 
rum pr:ecedentium consolatione restinguat, vel etiam 
imitatione, ut dictum est, patrum praicedentium-re- 
lundat, quod necesse est, ut, sicut proposuimus, 
exemplis evidentioribus approbemus. Ut enim unum 
de multis loquar, quatenus studiosus lector mulia in 
uno intelligat, quisquis verborum contumeliis pres- 
Sus, cum virtu'e patientiam servare non sulficit, 
David factum ad memoriam reducat. Qui cum a Se- 
mei tot conviciis urgeretur, et armati proceres ul- 
Cisci contenderent, ait: Quid mihi et vobis, filii Sar- 
vip? Dimittite eum, ut maledicat. Dominus enim pre - 
cepit ei ut maledicer:t David. Ecquis est qui audeat 
dicere quare sic fecit? Et paulo post: Dimiltite eum, 
ut maledical juxia pra'ceptum Domini, si forte respiciat 
Dominus afflictionem meam, et reddat mihi bonum pro 
maledictione hac hodierna. Quibus profecto verbis in- 
'cat quia pro perpetrato Bethsapez scelere, exsur- 
gentem contra se filium, fugiens reduxit ad auimurm, 
malum quod perpetraviL, et contumeliosa verba non 
!am convicia quam adjutoria credidit, quibus se pur- 
gari sibique misereri posse judicavit; tunc eniin illata 
€onvieia bene toleramus, cum iu secreto mentis ad 
male perpe!:rata recurrimus; leve quippe videbitur 
quod injuria pereutimur, dum in actione concipimus, 
quia pejus est quod. meremur, sieqne fit ut potius 
contume;iis gratia quaii ira debeatur, quarum inter- 
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lidiur, lllud vero. quid significet 
lil. us Absalon patrem insequens, primo pater ejus 
declinans fugit ante faciem ejus, securus de victo- 
ria ; qui aspiciebat impium perire, quem etiam flevit 
mago luctu, et deploravit exitum parricid:e ; scri- 
bitur enim fugisse David à. facie bellantis adversuia 
se lilii, et quoniam seriptum est de populo Hierusa- 
lem: Filios enutrivi et exaltavi, ipsi autem contemnen- 
ler. spreverunt. me (Isai. 1) ; lilius ipsius significatur 
lropice, id est, populus Judaicus, qui eum tradidit, 
Absalon autem, sicut quidam interpretantur, intelli- 
gitur Patris pax. Quod mirum videtur in. bistoria - 
quemadmodum patris pax possit intelligi, qui pa- 
trem beilo persecutus est. Sed qui diligenter ad alle- 
goriun. intendunt, iuspieiunt Absslon esse Hierusa- 
lem : quia etiam et ipsa, Pax interpretatur, a cujus 
facie Christus fugit, quando eam patiendo deserens 
in gentibus per fidem successit. Alii Absalon, Judam 
wraditorem accipiunt , quem tanta et tam miranda 
patientia Christus pertulit tamquam bonam, cum ejus 
cogitationes non ignoraret, cum. adhibuit convivio, 
in quo. corporis et sauguinis sui ficuram discihulis 
commendavit, et tradidit. Quod den que et in ipsa 
Lraditione osculum accepit, bene intelligi Christum 
pacem exhibuisse Iraditori suo , quauis ille tag 
scelerat$ cogitationis interno bello vastaretur. Et 
ideo Absalon Patris pax d'citur, quia pater habuit 
pacem, quam ille non habuit, Sed. fortasse quis di- 
cel : Si David imaginem Christi gerebat, quomodo 
multas uxores habuisse et concubinas Scribitur, cum 
has res Christus et horrescat et dauinet ἢ Hoc enim 
in prophetia fiebat; multe enim. uxores David mul- 
larum gentium et. nationum imaginem indicabant, 
que per fidem Christi consortio jungerentur; con- 
cubina vero ejus significant h;reticorum Ecclesias, 
qui sub Christi nominis titulo se manere glorian- 
tur; Sed quia propter carnalia lucra Christum sectan- 
tur, non conjuges, sed concubina voci tur. Denique 
nunc reges si plures habeant uxores vel concubiuas 
Crimes est, quia jam transierunt figuris, pro quibus 
uxorum vel concubinarum venia coneedebatur; at 
nunc quia figurze transierunt, venia nulla datur. 

Percusso Absalon cum rediisset David in lHlierusa- 
lem, dixit Amas: ut Ccongregarel omues viros J.da 
in diem tertium, et. consutueret eua: principem pro 
Joab, qui moratus extra placitum, praecepit. David 
Joab et Abisai ut irent et apprehenderent Seba filium 
Bochri ; cumque venisset Joab in Gabaon, Jocb tenuit 
manu dextra mentum Amasc, quasi osculans eun, 
percussit eum in latere, et mortuus est. Quid est quod 
Joab Amas: mentum manu dextra lenuit, eL sini- 
stram ad gladium latenter mittens, ejus viscera effu- 
dit, nisi hoc quod patenter. datur intelligi ? dextra 
namque manu tenere, est quasi ex beuiguitate blan- 
diri ; sed sinistram ad gladium miltit, qui latenter 
ex malitia percutit. 

X. Canticum. David. Cap. xxi. — Sequitur psal- 
mus xvir. Et merito quxritur cur solus iste psalmus 
in libris Regum reperiatur. conscriptus. Nec imme- 
rito psalmus iste in. Regum libris solus invenitur, 
quia regnum illud siguificat ubi adversarium non 
habebimus ; titulus enim ejus est: £n die qua eripuit 
eum Dominus de manu inimicorum ejus, et de manu 
Saul ; quis enim figuratur in David, nisi ille qui ve- 
nit secundum carnem ex semine David? Qui utique 
in corpore suo, quod esL Ecclesia, adhue patitur 
inimicos, unde illi persecuiori, quem voce prosira- 
vit, et in suum corpus trajiciens quodammodo man- 
ducavit, insonuit de coelo: Saule, Saule, quid me 
persequeris (Act. 1x)? Quando autem. meretur eripi 
lioc eorpus de mauu inimicorum ejus, nisi cum illa 
novissima inimica destruelur mors, ut perveniotur 
ad regnum Dei ? 

Diligam te, Domine, virtus mea. Diligam te, Domi- 
ne, per quem fortis sum. 

Dvonine, firmamentum meum, e! refugium meum, 
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liberalor meus. Domine, qni me firmasti, quia refugi A 


ad te; refugi ad te, quia liberasti me. 

Deus meus adjutor. meus, et sperabo in eum, Deus 
meus qui mihi adjutorium prius vocalionis tux pra- 
giiiisti, uL Sperare in te possim. 

Protector meus, et. cornu salutis mec, et liberator 
meus. Provector. meus, quia non de me priesumpsl , 
quasi erigens. adversum te cornu superbis; sed te 
ipsum cornu, hoc est, firmam celsitudinem salutis 
inveni, quod ut invenirem redemisti me. 

Laudans invocabo Dominum , et ab. inimicis meis 
salvus ero. Non meam gloriam, sed Domini querens, 
invocabo Dominum; et non erit unde mihi noceant 
iniquitatis errores. 

Circumdedei unt ae dolores mortis, hoc est dolores 
carnis. 

Et Lorrentes. iniquitatis conturbaverunt me. Turb:e 
inique ad tempus commotze velut. flumina pluvialia 
cito desitura, egerunt ut conturbarent me. 

Dolores inferni circumdederunt. me. la. his qui me 
cireumdederunt ut perderent, erant dolores invidi:, 
qui mortem operantur, perducuntque ad iufernum 
peccati. 

Pravenerunt me laquei mortis. Prevenerunt me ut 
priores nocere vellent, quod eis pos!ea redderetur. 
Tales autem homines capiunt in perditionem, quibus 
mala persuaserint jactatione justitiae, cujus non re, 
sed nomine adversus gentes gloriantur. Et in pres- 
sura mea invocavi Dominum, et ad Deum meum cla- 
mavi. Et exaudivit de templo sancto suo vocem meam. 
Et exaudivit de corde meo, iu quo habitat, voceun 
meam. 

Et clamor meus in conspectu ejus. Et clamor meus, 
quem non in auribus hominum, sed coram ipso intus 
habeo, introivit in aures ejus. 

Ei commota est, et. contremuit terra. Ita clarificato 
Filio, commoti sunt et contremuerunt peccatores. 

Ei. fundamenta montium conturbata. sunt. Et spes 
superborum, qui in hoc fuerunt szculo, conturbatze 
sunt. 

Et commota. sunt, quoniam iratus est eis Dominus , 
ut scilicet jam fundamentum non haberet in cordibus 
hominum spes temporalium bonorum. 

Ascendit [umus in ira ejus. Ascendit lacrymosa de- 
precatio penitentium, cum cognovissent quid mine- 
tur Deus impiis. 

Et ignis a facie ejus ezardescet. Et flagrantia chari- 
tatis post paenitentiam de notitia ejus exardescet. 

Carbones succensi sunt ab eo. Quia jam mortui erant 
deserti ab igne boni desiderii ac luce justitiz , et 
frigidi tenebrosique remanserant, rursus accensi et 
illuminati revixerunt. 

Et inclinavit celum et descendit. Et humiliavit ju- 
stum ut descenderet ad hominum infirmitatem. 

Εἰ caligo sub pedibus ejus. Caligo ei sub pedibus 
est, quia non ea claritate ab inferioribus cernitur , 
qu:e in superioribus dominatur ; impii enim, qui ter- 
rena sapiunt, caligine malitize sux: non cognoverunt 
eum, terra enim sub pedibus eis, tamquam scabel- 
lum pedum ejus. Et ascendit, super Cherubin , et vo- 
lavit. Cherubin quippe Plenitudo scientix€ dicitur. 
Proinde super plenitudinem scienti» ascendisse et 
volasse perhibetur, quia majestatis ejus celsitudi- 
nem scientia nulla comprehend:t. Volavit ergo qui 
longe in altum ab intellectu nostro se rapuit, ut ne- 
mo ad Deum perveniret, nisi per charitatem : pleni- 
tudo enim legis charitas. Et cito se incomprehensibi- 
lem monstravit dilectoribus suis, ne illum corporeis 
imaginationibus comprehendi arbitrarentur. Super 
Cherubin Dominus ascendit et volavit, quia super 
plenitudinem seienti:, qua esse in hominibus po - 
tuit, incarnationis sux gloriam exaltare dignatus 
est; ut hoc ejus volare, sit potentiae sux mysterium 
ab intellectu humano subducere; quantalibet enim 
plenitudine scienti vita spiritalium fulgeat, appre- 
hendere non valet quomodo factum sit ut qui exstitit 
conciperetur, ei ante saecula auctor hominum nasce- 
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retur homo in. fine seculorum, Deus caro, Verbum 
infans fieret, Unde et recte illic additur : 

Volavit super pennas ventorum. Quia videlicet trans- 
cendit omnes intellectus animarum, Vento quippe 
animam figurari pro velocitate sux cogitationis, non 
inconvenieoter accipimus. Ila autem celeritas qua 
$e incomprehensibilem esse monstravit, super vir- 
tutes animarum est, quibus se velut pennis, oternis 
timoribus in auras libertatis extollunt. 

Et posuit tenebras latibulum suum, Et posuit obs- 
curitatem sacramentorum, et occultam spem in corde 
credentium, ubi lateret ipse non eos deserens : quia 
dum caligine nostre infirmitatis ob«curamur, per 
ignoranuam nostram nobis absconditur, nea nohis 
modo in :eterna et firma claritate. videatur. In. his 
etiam tenebris ubi per fidem adliuc ambulamus, non 
per sp-ciem, quamdiu quod non videmus speramus, 
per patientiam exspectamus. Quia vero auctor no t r 
nobis in hoc exsilio dejectis, lucem suze visionis 
abstulit, sese nostris oculis quasi in tenebrarum la- 
tibula abscondit, quas nimirum czecitatis nostra: te- 
nebras cum studiose conspicimus, mentem ad la- 
menta revocamus; flet enim cxcititem quam foris 
patitur, si humiliter meminit, quo de interiori lom:ne 
privatur. Cumque tenebras quibus circumdatur re- 
spicit, per splendoris intima ardenti se desiderio 
affligit, omnique intentionis visu semeiips»m concu- 
tit, et supernam lucem quam condita deseruit, re- 
pulsa qu:erit. Unde fit plerumque ut in ipsis piis fle- 
tibus illa interni gaudii claritas erumpat, et mens, 
4π: in corpore prius czeca jacuerat, ad inspectionem 
fulgoris intimi superius vegetata convalescat. 

In circuitu ejus tabernaculum ejus, Conversi tamen 
ad ipsum ambiunt, qui credunt ei, quia in medio 
ipsorum est, eum omnibus equaliter favet, in quibus 
tamquam in tabernaculo habitat in hoc tempore. 

Tenebrosa aqua in nubibus aeris. Nec propterea 
quisquam in illa luce quz futura est, cum ex fide ad 
speciem venerimus, jam esse arbitretur, si Scriptu- 
ras recte intelligit ; in prophetis enim atque in om- 
nibus divini verbi przdicatoribus doctrina obscura 
est, quia ante adventum Domini dum occultis sacra- 
mentis gravidi in ministeriis mensam gestarent, in- 
tuentium oculi eorum intelligentia caligabant. 

Pre [ulgore in conspectu ejus. ἴῃ comparatione 
fulgoris, qui est in conspectu manifestalionis ejus. 

Nubes ipsis transierunt. Praedicatores verbi ejus 
non jam Ἰὼ Judzze finibus continentur, sed transie- 
runt ad genies, et universa mundi spatia miraculo - 
rum claritate percurrunt. 

Grando et carbones ignis. Objnrgationes figuratas, 
quibus velut grandine corda dura tunduntur, si terra 
dura et mitis, id est -pius animus exceperit, duritia 
grandinis in aquam, id.est terror fulgurat et quasi 
congelatze objurzationis, in doctrinam satiantem re- 
solvitur, igne autem charitatis accensa corda revi- 
viseunt. Hxc. omnia in nubibus ipsius ad gentes 
transierunt, quia videlicel sancti viri corda audien- 
tium et terrentes. feriunt, et blandientes infundunt ; 
nam, quemadmodum feriant propheta testatur di- 
cens : Virtutem terribilium tuorum dicent, et magnitu- 
dinem tuam narrabunt (Ps. cxuiv). Et quemadmodum 
blandientes rigent, secutus adjunxit : Memoriam 
abundantig suavitatis tue eruciabunt , et justitia (ua 
exsultabunt. 

Εἰ intonuit de co Dominus. Et evangelica tuba 
de corde justi sonuit. 

Εἰ Altissimus dedit vocem suam, ut haberemus eam, 
et in profundo rerum humanarum audiremus celestia. 

Εἰ emisit sagittas, et dissipavit eos. Et emisit ^van- 
gelistas pennis virlutum recta itinera transvolantes, 
non suis, sed ejus a quo missi sunt, ut aliis essent 
odor vite in vitam, aliis odor mortis in mortem. 

Et coruscationes multiplicavit, el conturbavil eos, et 
apparuerunt [ontes aquarum. Vt apparuerunt qui facti 
erant. in prxedicantibus fontes aquarum , salientium. 
jn vitam alernan. 
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Et revelata sunt. fundamenta orbis terrarum. elaii A lim. humilem saleum | facies. Hoe autem perversum 


'vmt prophete, qui non intelligebantur «uper quos 
alifiearetur orbis terrarum credens Domino. 

Ab increpatione tua, Domine. Clamantis, Appropin- 
quabit super vos regnum Dei (Luc. x). 

Ab inspiratione spiritus. ire tue. Dicents: Nisi 
paenitentiam egerilis, omnes similiter moriemini (Luc. 
xin). 

Misit de summo et accepit me. Vocando ex gentibus 
in Iyereditatem. gloriosam Ecclesiam , non habentem 
maculam aut rugam (Cant. 1v; Ephes. v). 

Assunpsit me de multitudine aquarum, Assumpsit 
me de multitudine populorum. , 

Eruit me de. inimicis meis. fortissimis. Ernit me de 
ininieis meis, qui pravaluerun! ad aMfligendam et zd 
pervertendam istam temporalem vitium meam. 

Et ab his qui oderunt me, quoniam confortati sunt 
super me, Ab his qui oderunt me, quoniam confor- 
Lari sunt super me, quamdiu sub ipsis sum iguorans 
Deum, 

Prevenerunt me in die afflictionis mee. Priores mihi 
nocuerunt in tempore, quo mortale et laboriosum 
corpus gero, 

Et [actus est Dominus firmamentum meum. Et quo- 
niam amaritudine miseriarum firmamentum terren:e 
voluptitis eontribulatum atque convulsum est, factus 
est Dominus firmamentum meum. 

Et eduxit me in latitudinem. Et. quia carnales pi- 
tiebar angustias, eduxit me in spiritalem fidei lautu- 
dinein. 

Eruit me, quoniam voluit 
antequam illum ego vellem. 

Eruit me de inimicis meis potentissimis , qui mihi 
invident jam volenti eum. 

Et ab his qui oderunt me, quia volo eum. 

Et retribuet mihi Dominus secundum justitiam bone 
volun'atis ; qui prior przbuit misericordiam antequam 
haberem bonam voluntatem. 

Εἰ secundum puritatem manuum | mearum retribuet 
mihi, et secundum puritatem faciorum. meorum r«- 
vribuet mihi, qui tribuit mihi ut beue facerem, edu- 
cendo me in latitudinem fidei. 

Quia custodivi vias Doinini, ut latitidinem bonorum 
operum, qux per fidem sunt, long nimias perseve- 
ranti:? Consequatur. 

Nec impie gessi a Deo meo, quoriam omnia j'dicia 
ejus in conspectu meo suut semper. Quoniam omnia 
λυ τοῖα, ejus, id. est przemia justorum, οἱ poe.;as im- 
pirum, et flagella corrigendorum, οἱ tentatioses 
probandorum, perseveranti conteinplatione  consi- 
dero. 

Et justitias ejus non repuli a me. Quod faciunt de- 
ficientes sub sarcina eatum, et reverieutes ad vomi- 
tum suuin. 

Et ero immaculatus coram eo, et custodiam me ab 
iniquitate mea. Et retribuet me Dominus secundum 
justitiam. meam. liaque non solum propter latitndi- 
nem fidei, quze per dilectioneim Operatur, sed etiam 


me, quoniam voluit me , 
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ropter longitudinem perseverant: retribuet. in.hi D 


oninus secundum justitiam meam. 

Et secundum puri atem. manuum mearum retri^uet 
mihi in conspectu oculorum ejus. Non quod homines 
vident, sed iu conspectu oculorum ejus, quouiam quie 
Videntur temporalia sunt, qux autem non videntur 
selerna sunt, quo pertinet altitudo spei. 

Cum sanclo sanctus eris, Est etiam occulta profun- 
ditas qua intelligeris , cum sancto sanctus eris , quia 
lu sanctificas. 

Et cum viro. innocente innocens eris, quia nulli no- 
cens , sed funiculis peccatorum suorum unusqui-que 
constringitur. 

Et cum electo electus eris, et ab eo quem el g s eli- 
gris. 

Et cum perverso subverteris, et cum perverso vi- 
deris perversus , ob quod eis non faves, perversus 
esse videris, quoniam dieunt: Non est recta sia Do- 
mins, et ipsorum via non est racta. Quoniam tu popu- 
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vuiletur perversis, quod confiieutes peccata sua salvos 
facis. . 

Et oculos superborum humilia! is. lycorantes autem 
Dei justitiam, et. suain. vole.tes constituere, huiuni- 
liabis. . 

Quoniam tu illuminas lucernam meam « Domine , 
quoniam nen est nostrum lumen ex uObis, sed tu 
iibuminahis lucernam meam, Doinine, 

Deus meus illuminabis tenebras meus. Nos en m in 
peccitis nostris tenebize. sumus , sed. Deus meus 
luminabit tenebras meas. Quoniam a te eripiar a 
tenta ione, quoniam non a me, sed a le eruar a ten - 
latione, ὦ 

Et in. Deo mco transgrediar murum, et non in me , 
sel in. Deo meo, transgrediar murum, quem inter 
hom nes et caelestem Hierusalem peccata erexerunt. 

Deus meus immaculata via ejus. Deus meus non 
venit in homines, nrsi muudaverint viam fidei , qua 
veniat ad eos, quia immaculata via ejus. 

. LEloquia Domni igne examinata. t.loquia. Domini 
1jn^? examinationis probantur. 

Protector est omnium sperantium in 
q'i non in se ipsis, sed in illo sperant, eadem tri- 
bu'atione. uon. €onsumuntur: spes enim sequitur 
fidem. Quoniam quis Deus preter Üominum cui ser- 
vimus ? 

Et qvis Deus preter Dominum nostrum? Et quis 
Deus praeter Dominum, (queni post bonam servitutem 
Iaaiquam ἢ eredititem sperantes filii possidebimus ? 
Deus qui priecinzit me virtute, Deus qui prxcingit ut 
[ortis sim, ne defluentes sinus cupiditatis impedia:.t 
opera et gressus meos. 

Lt posuit immaculatam viam meam, et posuit imma- 
culatam viam charitatis qua ad illum veniam , sicut 
est immaeulita via fidei qua venit ad ine. 

Qui perfecit pedes meos tamquam. cervi (Ps. xvii). 
Qui perfecit amorem meum ad Lranscendenda. spi- 
nosa et umbrosa impl:.camenta hujus Siculi. Cervos, 
spiritales viros appellat, propter alacritatem velocis 
cursus ; robustoruim enim men:es in Deo immobiliter 
fixae tanto adversa quaque despiciunt , quanto cer- 
nunt, quod contra pr::cepta. Conditoris excreseuut. 
AEternitatis quoque. praemia prastolantes, vires cx 
od versitatibus sumunt , quia , erescente pugna, glo- 
riosiorem sibi non ambigunt manere vietoriam. Sic 
itaque electorum desideria dum premuntur , adver- 
sitate proficjunt, sicut ignis flatu premitur ut crescat, 
et unde quasi exstingui cernitur, inde roboratur. In 
60 namque o tendimus quanta ad Deum cupiditate 
flagramus, si non solum ad eum per tranquilla et 
mollia, sed etiam per aspera et dura .ransimus. Beue 
ergo per psalinist:m dicitur, Qvi perfecit pedes meos 
tanquam cervi. Cervus enim cum montium juga con- 
sceud.t, quaeque aspera, quique 56. objiciunt senti- 
bus illigsta, dot. saltu transgreditur, etiam absque 
ul'o cursus sui obstaculo in superioribus elevatur. 
Ita ctiam electorum mentes quie sibi in hoe mucdo 
obsistere atque obviare conspiciunt, contempla - 
lio iis ssltu wrinscendunt, et. more cervorum,  de-. 
Speetis terrenarum. rerum senübus, iu Superna se 
evehuat, 

Et super excelsa statuit me, et super coelestem ha- 
bitationem figet intentionem meam , ut impleatur in 
omuem plenitadinem Dei. 

Qui docet manus meus ad. prelium, qui docet me 
operari ad superandos inimicos, qui nobis interclu- 
dere regna coelestia conantur. 

Et posuisti ut arcum ereum brachia mea, el posuisti 
infatigabilem iatentionem bono: um operum. 

Et delisti mihi protectionem s«lutis tue, et dextera 
[ua suscepit me, id est favor graiiie suscepit me. 

Et disciplina tua direx:t me in finem. Et correctio 
(ua me deviare non siuens direxit, ut quidquid ago, 
in eum finem referam qui cohzeret m hi. 

Et disciplina tua, ipsa me docebit, οὐ eadem corre. 
ctio tua ipsa me docebit pervenire, quo direxit, 
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Dilatasti gressus meos subtus me ; 


carnales angustiie, quoniam Tatiun fecisti charitatem 
meam operantem hilariter, eiiam de ipsis , que sue 
ber me sunt, mortalibus rebus et membris. Et non 
sunt infirmata vestigia mea. VA non sunt inficinala »dve 
iiinora mea, sive signa, quie impressi a4 niitanduim 
:equentibus. 

Persequar inimicos meos et comprim um — illos. 
Persequar affectus carnales meos ne ab eis com- 
prehendar; sed appreheudam illos ut absuman 
lur. 

Fit non convertar donec deficiant. Et ab ista inten- 
tioue non convertar ad quietem , donec deficiaut qui 
obstrepunt mihi. 

Et confringam illos, nec poterunt stare ; confringam 
illos, nec durabunt adversum me. 

Cadent sub podes mcos; dilectos illis praepona:n 
amores quibus ambulo in aeternuin. 

Et precinzisti ine virtute ad bellum; et constrinxisti 
fluentia desideria carnis meze virtute, ne in tali pugna 
priepedirer. 

Supplantasti. insurgentes in me subler me; decipi 
fecisti eos qui me insequebintur, ut subter me fie- 
rent, qui super me esse cupiebant. 

Et inimicos meos dedisti mihi dorsum; et inimicus 
meos convertisti et dorsum mihi eos fecisti esse , id 
est, ut sequerentur me. Et odio habentes me disper- 
«disti; alios autem eorum qui in odio perdurarunt 
d sperdidisti. 

Clamabunt, nec erit qui salvum faciat. Quis enim 
«alvos faceret, quos tu non faceres? 

Ad Dominum nec exaudiet eos ; nec ad quemlibet , 
sed ad Dominum clamaverunt, nec exauditione dignos 
jadicavit, non recedentes ἃ malitia sua. 

Et comminuam illos ut pulverem juxta faciem venli; 
et comminuam illos, aridi enim sunt non recipientes 
imbrem misericordi.e Dei : ut. elati el inflati super- 
bia, a spe firma et inconcussa, tamquam terrae soiidi- 
tate et stabilitate rapiantur. 

Ut lutum platearum delebo eos. Per latas, quas multi 
ambulant, vias perditionis , luxuriantes et lubricos 
delebo eos. 

Erues me de contradictionibus populi; erues me de 
contradietionibus eorum qui dixerunt : Si dimiseri- 
mus eum vivum, szeculum post illum abit. 

Constitues me in capul gentium. Populus quem non 
cognovi, serviet mihi ; populus gentium quem corpo- 
rali przesentia non visitavi, servivit mihi, neque ocu- 
lis me vidit ; sed recipiens pridicatores. meos, in 
obauditu. auris obaudivit mihi. 

Filii alieni mentiti sunt mihi ; fiii non mei dicendi, 
sed potius alieni, quibus recte dicebalur : Vos a patre 
diabolo estis, mentiti sunt mihi. 

Filii alieni invelerati sunt , et claudicaverunt a se- 
mitis suis ; et tamquam uno pede debiles, quia vetus 
tenentes, novum respuerunt. Filii alieni, quibus, ut 
renovarentur, novum Testamentum attuli , in veteri 
homine remanserunt. Claudi effecti sunt etiam in ipsa 
veteri lege, potius suas waditiones sequentes quam 
Dei; calumniabantur enim de manibus non lotis , 
quibus tales erant semit», quasi ipsi fecerant, et 
consuetudinem tribueraut , errando ab itinere pra- 
ceptorum Dei. 

Vivit Dominus et benedictus Deus meus. Secundum 
carnem autem sapere , mors e«sL, vivit Dominus el 
benedictus Deus imneus. Et exaltetur Deus salutis m?a, 
οἱ non terrena consuetudine de Deo salutis me:e 
sentiam , sed zeternam ipsam salutem in excelso de 
i'lo sperem. Deus, qui das vindiclas mihi ; Deus , qui 
vindicas me, subilendo sub me populos. 

Liberator meus de inimicis 


meis iracundis. Claman- 

tibus : Crucifige, crucifige. Ab insurgentibus. in. me 

exaliabis me. Ab insurgentibus in me Judeis exalta- 

bis me, resurgentem ἃ morte. Aviro iniquo eripe me; 
a reguo eorum iniquo erues. 

Propterea confitebor tibi in qenerationibus, Domine. 

Propterea per me tibi confitebuntur gentes, Domine. 
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nec infpodient A Et nomini tuo pialban, et lotus inno esees bonis 


operibus mets. 

Magnificans salutes reris ipsius. Deus qui magn fi- 
cat, ut amabiles faciat salutes, quas ejus Filius dat 
credeatibus. 

Εἰ faciens misericordiam Christo suo. Deus qui facit 
misericordiam Christo suo. David, et semini ejus usque 
in seculum. psi liberatori manu potenti, qui vicit 
hunc mundum , et 605 quos credentes in Evaegelio 
genuit in zelernum. Quircumque in loc psalmo dicta 
sunt, que ipsi Domino mon proprie , id e«t , capiti 
Ecclesi congruere non possunt ad Ecclesiam refe- 
renda sun! ; totus enim Christus hie loquitur, in quo 
sunt omnia membra ejus. H«c autem sunt verba no- 
rissima, qua dizit David fihus Isai. Verba novissima 
David non finienda dicit, sed perficienda; non con- 
sumenda, sed que cuuctis fidel.bus perfectionis 
pleniiudineim conferant. Spiritus Domini locutus est 
super me, ei sermo ejus per linguam meam. Spiritiun 
Domini Spiritum sanctum dicit; sermo Dei. Christus 
Filius Dei accipitur; ip:e est enim Christus Dei 
Jacob. 

Proevaricatores aulem. quasi spine. evellentur uni- 
versi. Prawvaricatores Judi atque heretici, velut 
spinz de Ecclesia, qu:e est terra viventium, evulsi, 
atque inceadio combusti zelerno peribunt. Ilaec no- 
mina fortium David ; sedens in cathedra sapientissimus, 
princeps inter tres. Ipse est quasi tenerrimus ligni ver- 
miculus, qui octingentos. inter[ecit impetu. uno. Non 
Jesbaa, ut quidam putant, sed ipse David est dictus 
quasi tenerrimus ligni vermiculus, per quod virtus 
simu] hellica. et modesta viri designatur civililas ; 
quia virdelicet sicu: ligni vermiculus , tener quidem 
et fragilis toto suo corpore , nec non et permodicus 
apparet, nihilominus tamen fortissimum robur exe- 
dens consumit,et corrosum reddit, unde et a terendo 
ligna teredonis nomen habet; sic ille affabilis omni- 
bus domi et quietus atque humilis videbatur , et in 
certamine publico robustum se ac intolerabi!em ho- 
stibus exhibebat. Absurdum non est ut ii tres fortis- 
simi Divid, et Eleazar, et Sama , intelliz;ntur Trini- 
tas, Deus Pater, et Filius, et Spiritus sanctus , 
aid quorum qualitatem. cicteri fortissimi non perve- 
neruut. 

ΧΙ. De siti David. Cap. xvi. — lem ipse David in 
pr:elio Philistinorum cum sitiens versaretur in bello, 
et aquam quzereret : Quis milii potum dabit, ait, de lacu 
[cisterna, M Reg. xxii] qu est in Bethlehem ?. et ad 
portas erat iter c/sternze , et David interfusus hosti- 
bus, et media hostilinm cinxerat septa castrorum ; 
praciderunt tres viri multitudinem adversariorum , 
et bauserunt aquam 
eL ob:ulerunt regi bibendam ,;sed rex noluit bibere, 
sed profudit illam Domino, dixitque : Non contingat 
mihi hoc facere, ut sangxinem virorum qui abierunt , 
exanimis bibum. Vicit ergo naturam, ut sitiens non 
biberet, et exemplum de se praebuit, quo omnis exer- 
citus tolerare sitim disceret. Quod si alüus velis 
spectare et. introspicere mysterium, sitiebat David, 
non aquam, qua est in Bethlehem, sed oriundum in 
eadem Bethlehem ex Virgine Christum in spiritu 
previdebat. Ergo volebat hibere, non a iu:m flumi- 
nis, sed lavacrum ex latere Christi fluens: hoc e:t, 
non aquarum sitiebat elementum , sed sanguinem 
Christi. 
Domino fudit, significans se sitire sacrificium, non 
nature fluentum, sed illud sacrificium in quo esset 
remissio peccatorum : illum sitire fontem a'teruum , 
non qui periculis quaereretur alienis , sed pericula 
a'iena deleret. Iu. hoe facto cogitandum summopere 
est quantum ad mores hominum pertinet ut qui se 
illicita meminit eommisisse, a quibusdam etiam licitis 
studeat abstinere, quatenus per hoc Conditori suo 
satisfaciat : ut qui commisit prohib:ta, a semetipso 
abscindere debeat etiam concessa, el se reprehendal 
in minimis, qui se meminit in maximis deliquisse. 
Lex certe veteris Testamenti alienam uxorem concu- 


de laeu qui erat iu Betilehem , 


Unde etiam non bibit oblatam aquam , sed. 
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pisei prohibet, regi vero fortia jubere militibus, vel A bieus, a culpa alienus non fut, vindictam eulpm etiam 


mq desiderare non poenaliter vetat. Et cuncti no- 
vimus quod David concupiscentiae mucrone trans(ixus, 
alienam nxorem et. concupivit et ab-tulit, cujus cul- 
pom digna verbera sunt secuta, et malum, quod per- 
petravit, per paenitentize lamenta correxit. Qui cum 
longe post. contra. hostium cuneos se daret, aquam 
bibere ex cisterna ex. desiderio voluit, cujus electi 
milites inter catervas adversantium medias erum- 
pentes, aquam quam desideraverat, ill:si detulerunt. 
Sed vir Domini flagel'is eruditur, semetipsum pro- 
tinus cum perieulo militum aquam desiderasse repre- 
hendit, eamque Domino fundens libavit, sicut hie 
scriptum est: Libavit eam. Domino. [πὰ sacrilicio 
quippe Domini aqua effusa conversa est, quia en!pim 
concupiscenti? mactavit per poenitentiam reprehen- 
sionis sum. Qui ergo quondam concupiscere alienam 
conjugem nequaquam timuit, postea etiam quia aquam 
concupisset, expavit : qui enim se illicit» perpetrasse 
meminerat, conira semetipsum jom rigidus etiam a 
licitis abstinebat. Ad. hane aquam ἢ urien:am irru- 
perunt tres fortes: Abisai [rater Joab, Asael et Banaias 
filius Joiade. Iste Banaias percussit duos leones Moab, 
el ipse descendit et percussit. leonem in media cisterna 
diebus nivis. Quomodo sit. factum , Josephus narrat 
apertius : quia. videlicet cisterna fuerit nimium pro- 
funda, quie tempore hiemis eum essent omnia nivi- 
bus plena, ipsa quoque nimio nivium aggestu fuerit 
Ccoquata; quam eum leo superveniens periculi ne- 
scius incidisset , ibidemque conclusus grandi rugitu 
clamaret, aecurrebant homines videre quid esset ; et 
dum cum aliis ad tale spectaculum adveniret Danaias, 
desilivit statim in eisternam, et aggressum mediis in 
nivibus percussit et interfecit leonem. Dehinc texitur 
catalogus virerum fortium in figura. sanctorum , qui 
fortitudine virtutum boni operis et scientia divinze 
Trinitatis fulti, non tantummodo seipsos ab host- 
bus malignis defendunt, verum infirmos quoslibet 
protegunt. 


XII. De peccato David in populo numerando. Cap. C 


xxiv.— Peccat post h:rc David populum numerando. 
Pracepit enim. David Joab ut perambularet totum 
Israel, et «fferret populi numerum. Et hoc ideoScri- 
ptura dicit : Quia furor Domini cepit irasci contra 
Israel, Quid in hoc facto aliud demonstratur, nisi quia 
510 pro quzlitatibus subditorum disponuntur acta re- 
gentium, ut szepe pro malo gregis etiam viri boni delin- 
quant in vita pisioris? Iste enim Deo attestante lau- 
datus, iste supernorum mysteriorunt conscius David 
propheta. tumore repentin:e elationis inflatus, pepu- 
hui numerando peccavit, et tamen vindictam popu- 
lus, David peccante , suscepit. Cur hoc? quia videli- 
cet secundum meritum plebis disponuntur corda 
rectorum. Justus vero judex peccantis vitium ex ip- 
sorum animadversione corripuit, ex quorum causa 
peccavit. Sed quia ipse sua scilicet voluntate super- 


ipse suscepit; nam ira s:eviens quae corperaliter po- 
pulum pereulit , rec'orem qu que populi intimo cos. 
dis dolore prostravit: cerium vero est quod ita sibi 
iuvicem et rectorum merita conneetantur, ΟἹ p'ebeium, 
ur Sepe ex culpa pasterum , . deterior fiat. vita ple- 
beium ; et siepe ex merito plebeium mutetur viia pa- 
storuim, Sed quia rectores habent. judicem suum, 
magna cautela subditorum est, non temere vitem jn- 
dicare regentium, neque enim fru-tra per semetipsum 
Dominus zs nummuloriornm effudit, et cathedras 
vendentium columbas evertit, nimirum Signifivars 
quia per magistros quidem vita judicatur. plebium , 
sed per semetipsum facia. examinat magistrorum ; 
quamvis etiam subditorum vitia, qu a. magistris 
modo vel dissimulaniur, vel judicari nequeunt, eis 
procu!dubio judicio reservantur, Igitur dumsalsa fi/'e 
res agitur, virtutis est meri um, si quidquid prior s 
est toleratur: debet tamen humiliter sugzeeri, si fo:- 
la:se valeat quod. displicet emendari; sed curandum 
summojere es!,ne in superbiam tran: etjusititio inov- 
dinata defensio ; et dum rectitudo incaute diligitur, 
ipsa magistra rectitudinis humilitas amittatur; neo 
eum sibi prxesse quisque despiciat , quem fortasso 
contingit ut in aliqua. actione reprehendat, eontra 
hune tumorem superbize, subditorum mens ad custo- 
di m humilitatis edomatur, si infirmi'as propria in» 
ce-santer attenditur; nam vires n's!ros veraciteg 
examinare regligimus, et quia de nobis fortia creii- 
mus, idcireo eos qui nobis pr:elati sunt, districte ju- 
dicamus : quo enim nosmet pses minus acnoseimus, 
eo illos quos reprehendere nitimur plus videmus. Sin- 
gula h:ee mala sunt quie spe ἃ subditis in praelatos, 
Spe ἃ przlat's in subditos. con mittuntur, quia. ei 
subditos omnes ii qui presunt minus quam ipsi suni 
Sapientes arbitrantur ; et. rursum qui subjecti sunt 
rec'orum suorum actiones judicant; et st ipsos regi- 
men tenere contingeret, se potuisse agere umelius pus 
ià»t. Unde plerumque fit ul et rectores minus pru 

denter ea quie agenda sunt videant, quia corum Οἱ τὰ» 
los ip«a nebula. elationis obscurat; e£ nonnumquanj 
is qui subjeetus e-t, hoe, eum prxelatus fuerit, f.ciat, 
quod dudum fieri subjectus arguebat ; et pro eo quo; 
illa quze judicaverat perpetrat, saltem quia judicavit 
erubescat. Igitur sieut praelatis curandum est ne 
eorum corda zestimationis singularis sapienti:x locus 
superior extollat, ita. suhjectis providendum est ne 
Sibi rectorum facta displiceant.. Si autem magistro- 
rum vi'a jure reprehenditur, oportet ut eos subdi:i 
et am cuim disciplina venerentur. Sed lioc est solerter 
intuendum, ne aut quem venerari necesse est imitaii 
appetas, ant quem imitari despieis venerari conteni- 
nis; subtilis etenim via tenenda est , vja rectitudinis 
et humilitatis, ut sie reprebensibilia magistroruim 
faeta displiceant , quatenus subditorum mens ἃ Ser- 
vanda mag.sterii reverentia non recedat. 


LIBER TERTIUS, 


I. De successione Salomonis, Cap. 1. — Senuit Da- D medium parietem solvens inimicitias 3a carne sua, lc» 


vid, ungiturjie Salomon in regem super Israel in 
€ion, ut impleretur in illo illa promissio qu:e facta 
est ad David : Δο tu edificabis milii domum, sed 
filius tuus qui egredietur de utero tuo. In. quo quidem 
futurze rei imago facta est, in eoquod templum :edi- 
ficavit, et pacem habuit secuníium nomen suum. 
Salomon quippe interpretotur Pacificus, ac per h«c 
illud vocabu!um illi verissime congruit per quein 
mediatorem ex inimicis, accepta remissione pecca- 
lorum, reconciliamur Deo. Etenim cum inimici es- 
semus, reconciliati sumus D»o per. mortem fiii ejus. 
ldem ipse est pacificus, ille qui fecit utrague unym cl 


gemque mandatorum decretis evacuans, ut duos conde- 
rel m se unum rovum hominem, faciens pacem his qui 
longe et pacem his qui prope. Ipse in Evangelio dicit: 
Paccm meam do vobis, pacem relinquo vobis (Joan. 
xiv). His et aliis multis testimoniis Dominus Chr:- 
sLus pacificus esse monstratur : nam id quod zdifi- 
cavit. templum excellentissimum Domino, et i^i 
Christum significat, qui :ificavit domum Deo in 
cae'estibus, non de ligni: et lapidibus, sed de omni- 
bus sanciis, hoc est fidelibus, quibus dicit Aposto- 
lus : Templum Dei sanctum est, quod cstis vos (1 Cur, 
11). Tribus nominibus vocatum fu'sse Salomon 
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áfe tissime docent 
Salomone: ; et Hidam, id. est, Dilectum Domiui; 
et Goeletli, id est, Ecclesiasten. Ecclesiastes autem 
Graco sermone appellatur, qui coetum, id est, ec- 
clesiam congregat, quem nos nuncupare possumus 
concionatorem, qui loquitur ad populum, et. sermo 
ejus non specialiter ad unum, sed ad universos ge- 
neraliter. dirigitur, Porro pacificus et dilectus Do- 
mini, ab eo quod in regno ejus pax fuerit, el euin 
Dominus dilexerit, appellatus es. Naim Οἱ poaluius 
xpiv et rxxi. Dilecti et Pacifici tibilo. pricnotantar, 
qui tametsi ad prophetiam Clirisii ec Ecclesie perti- 
nentes, felicitatem et vires Salomonis excedant, ta- 
men secuudum historiam, super Salomonem con- 
seripti suat. M 

H. De sap entia. collata Salomoni et judicio ejus. 
Cap. m. — Aiit itaque Salomon in Gabaon, et immo - 
lav t ibi holocaustum Domino, ubi apparuit ei Dominus 
pcr noctem, et exaudivit. deprecalionem. quan postula- 
vit, deditque ei sapientiam et scientiam, in. tautum ult 
nullus ante similis illi [uerit mec post illum surrecturus 
sit. Post acceptam autem divinitus sapieutiam, mox 
turpium mulierum. de causa judicio tentatur. Uoi 
notandum quod postquam Dominus erroris nostri 
tenebras lucis sux; cogailione illustrat, m:9X tenta- 
üonis aculeo visitando probat, quia οἱ accedendo 
corda nostra ad virtutes provehit, et recedendo cou- 
cuti tentatione permittit; si enim post virtutum mu- 
nera nulla tentatione. concuteretur, hoc jam se ha- 
bere animus ex se ipso gloriaretur. Ut ergo ea iu- 
firmitatis dona habeat, et infirmitatem suam humili- 
τον agnoscat, per accessum gratie ad alta sustoliitur, 
οὐ per recessuin quid ex se ipso sit probatur : quod 
bene nobis ex historia sacrae hujus lectionis innui- 
tur, quia Salomon et divinitus accepisse sapientiau, 
eU tamen post acceptam eamdem sapientiam, mere- 
wieum statim. pulsatus qu:estione memoratur ; mox 
enim ut gratiam tante revelationis accepit, certa- 
men turpium mulierum pertulit : quia nimirum cum 
siepe mentem nostram concessis virtutibus respe- 
cius intime claritas illuminat, hanc protinus lubri- 
ον cogitationes turbant : ut quie sublevata immenso 
munere exsuliat, etiam tentatione pulsa!a quid sit 
inveniat, Sic Elias et visilatus d«super sermoae coe- 
los aperuit, et tamen probatus subito inlirmus per 
deseiti fugiens nimium mulierem expavit. Sie Pau- 
ius ad terium coelum ducilur, paradisi penetrans 
secreta considerat ; et tamen ad semeiipsum rediens 
coutra carnis bellum laborat, legem aliam in mem- 
bris sustinet, eujus rei bello fatigari spiritus lege do- 
iet. Et post dationem ergo muneris idcirco Deus ho- 
minem probat, quia et collato munere sublevat, et 
abstracto paululum ipsum sibi hominem moastrat. 
Quod eousque proeuldubio patimur, donee de Lerra 
funditus ei labe peccati ad. promissa incorruptionis 
substantiam -reformemur. In isto judicio Salomonis, 
ubi primum habuisse judicium inter duas mulieres 
üescribitur de pielate. certantes, quarum in una di- 
lectio ardebat, in altera simulatio subripiebat, Chri- 
sti figura fuit : ubi improba plebs, scilicet Synago- 
σαν, vel hzereticorum, vera matris, hoc est Ecclesie 
filiuta appeteoat; quem non ut reservaret, sed re- 
vera ut interimeret, cupiebat. Sed sicut gladio Salo- 
monis dirimente, propri; matris gemiiu ijs:e verus 
repertus est partus, iia Οἱ spiritu Jesu Christi do- 
ceite, plerumque hi qui à matre seducli et capti 
sunt errore hareticorum, noonumquau mereniur 
pro semelipsis gementem récogioscere Ecclesiam 
matrem. Unde satis convenienter apparet hane mu- 
lierem hxreticorum vel Synagogze figurasse iinpie- 
tatem qui et suos nequiter nutriendo ioterimunt, et 
alienos quousque perdaut illiciendo persuadet. Mo- 
raliter vero. in hae sententia quid aliud per matres 
lactentium, nisi doctorem ordo; quid vero per ea- 
rum filios, nisi discipulurum persona signatür? Nam 
magisui nimirum vigilantes quidem scientia, sed 
viiàà dormientes, auditores suus quos pcr vigilias 
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glUgunt, per somnum torporis occidunt ; et negligeuda 
opirimunt, quos alere verborum lacie videbantur. 
Unde plerumque dum ipsi. repreheusibiliter vivunt, 
ei liabere discipulos vitae l:udabilis nequeunt, alie- 
nos sibi a'trahiere conan'ur ; quateous dum bonos 
se habere sequaces ostendunt, apud judicia homie 
num exeasent mala quie aguut, et quasi subditorum 
vitam inortifera negligentia Legaut, uude et illic mu- 
lier quae. filium. exsunxit. proprium, quesivit alie- 
pum; sed tamen veram matrem Sa!omon invenil, 
quia videlicet cujus fructus vivat, vel cujus intereat, 
in exuremo examine ira districti judicis demon -Lrat. 
Ubi et. illud solerier est intuendum, quod vivens fi- 
lius prius dividi praecipitur, ut soli postmodum mari 
redda:ur : quia in hac vita quasi partiri conced;tur 
vita discipuli, dum ex illa nounumquam alter apud 
Deum meii.um, alter apud homines laudet habere 
perinittitur. Sed falsa mater eum quem non genuit, 
occidi non. metuit, quia arrogantes magistri ei cha- 
riiatis ignari, s! plenissimum nomen laudis cx alie- 
pis discipulis consequi nequeunt, eorum vitam cru- 
deliter iisequuntur ; invidiae euin face succeusi, n o- 
luut aliis vivere, quos se couspiciunt non po:$e 
possidere ; unde et illie perversa mulier clamat : 
Nec meus sit, nec istius ; αἱ enim diximus, quos sibi 
obsequi non vident ad gloriam temporalem, eos aliis 
invide;ut vivere per veritatem. Vera autem inaicr 
salagit ut ejus fil us saltem apud exiraneam sit el vi- 
vat, quia concedunt. veraces mag stri di-cipulos, ut 
ex eorum discipulis alii quidem magisterii laudem La- 
beant, si tamen integritatem vite iidem discipuli 
nou amitaat, per quae pielali$ viscera vera mater 
agnoscitur : quia oimue magisterium in examune 
charitatis approbatur, et sola tantum recipere me- 
ruit,qu.e quasi totum concessit : quia fideles pr.c- 
positi pro eo quod ex bouis discipulis suis, non so- 
lura aliis laudem non invident, sed utilitatem cis 
eliam proveetius exorant ipsi, ei integros ei viveu- 
Les filios recipiunt, quando in superno examine cx 
eorum vita perfecue retributionis gauuia conse- 
quuntur. 

Lil. De parabolis, carminibus et disputationibus Sa- 
lomonis. Cap. 1v. — Locutusque cst. Salomon tria 
millia parabolas, et (uerunt carmina ejus quinque mil- 
lia. Quid enim per tria millia parabolas, nisi pleni- 
tudo fidei in lege e; Evangeliis a Christo tradita de- 
signatur? Quis dum tota muitipliciter per allegoriz 
seusum sub mys:erio Trinitatis disseritur, quasi tria 
millia parabolis nuncupantur. Caraina ejus quinque 
millia, pro. quinque seasibus corporis intelliguntur, 
quos qui in. diversis virtutibus beue egerit beatus 
est, et per eos quasi quinque millia carmina Domino 
canit. Disputavit autem. Salomon ἃ cedro usque ad 
hyssopum. Cedri nomine, celsitudo gratize in electis 
accipitur, sicut et prophe:a testatur, dicens : Justus 
uL palma florebit, et sicut cedrus qua est in Libano 
monte (Ps. xci). llyssopus autem herba e:t humilis 
saxo lhuerens, qua signatur humilitas Christi. Ke- 
demptor quippe noster a cedro usque ad hyssopum 
disputavit, quia. ab excellentia glorie caeli usque ad 
caruis humilitatem descendendo pervenit, siquidem 
et cedri nomire pravorum superba elatio designatur, 
sicut per David dicitur : Voz Domini con[ringentis 
cedros (Ps. xxvi). A cedro itaque Christus usque ad 
hyssopum disputat, quia ipse pravorum corda et liu- 
nulium judicat. Super ligna autem disputavit, dum 
in eruce pependit : tune enim ia cedro sdeculi arro- 
gantiam inclinavit, quam etiam ad hyssopi huinili- 
talem, id est, usque ad crueis siultüliain 4€ conteu- 
pibilem fidem deduxit. ἢ 

IV. Quomodo Hiram Salomonem in cpere templi 
juvet, Cap. v. — Sequitur dehine historia quando 
Salomon zdifieaturus domum Domino quzesierit au- 
xilium ab Hiram rege Tyri, qui erat amieus David 
omni tempore, et cum ipso Salomone, postquam re- 
guo po::us est, pacem habere jam corperat, prouis 
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pi»mque mox ad adjuvandum se omnibus cjus inve- A rorum qui tam docte nosset. refellere errores genti- 


nerit animum, ita ut artifices illi et lgna et aurum, 
prout opus habebat, dederit, cujus beneficii gratia 
Salomon ei per annos singulos plurimos tritici et 
liordei coros, in cibum domui ejus dabat. Nulii au- 
tem dubium quod Salomon qui. interpretatur Pacifi- 
eus, et ipso nomine et sereni-simo regni sui statu, 
illum siguilicet, de quo Isaias dixit : Multiplicabitur 
ejus imperium, ei pacis non erit finis (Isa. ix). Hiram 
vero qui Latine dicitur Vivens excelse, credentes ex 
gentibus et vita simul cum fide gloriosos figuraliter 
exprimit. Neque aliquid prohibet quin lliram, qua 
rex erat, regalique potentia Salomonem in :dilicio 
domus Domini juvabat, conversos ad fidem ipses re- 
rum dominos !ypice deiuuntiet, quorum ope constat 
Ecclesiam saepius adjutam ac nobiliter sugmenta- 
lam, et ejus hire!ricos, schismalicos el paganns, 
prineipalibus erectos esse decretis. Petit ergo Salo- 
mon in opere templi auxilium ab Hiram, quia cum 
veniens in carne Dominus dilectam sibi domum, vi- 
delicet Ecclesiam :edificare disponeret, non de Ju- 
diis tantummodo, verum etiam de gentibus adjuto- 
res operis elegit; nam de utroque populo ministros 
sermonis assumpsit. Misit. Hiram Salomoni precisa 
de Libano ligna cedrina et abiegna, qu:e in. domum 
Domini ponerentur: quia conversa gentilitas misit 
ad Dominum viros quond um ad. seculum claros, sed 
securi Dominiez increpationis de monte suas super- 
bio jam dejectos et humilistos, qui sd rormam evan- 
gelicae veritatis instituti, iu :edificio Ecclesi: pro suo 
quique merito et teinpore eollocarentur. Misit etiam 
arifices, quia conversos ad veram sapientiam phi- 
losophos, qui gratia eruditionis populis quoque re- 
gendis jure przsponerentur, Domino gentilitas obtu- 
lit : qualis ipsis apostolorum temporibus Dionysius 
Areopagita, qualis deinceps doctor suavissimus et 
fortissimus martyr Cyprianus, aliique quamplurimi. 
Misit et aurum, quod in eadem significatione aecipi- 
tur, quia nimirum viros sapientia et ingenio pr:cla- 
ros ostendit ; pro quibus oblaiionibus cuncta gentili- 
tas a Domino dona exspectat gratiz ccelestis, triti- 
cum videlieet verbi Dei, et oleum charitatis et 
unctionis, atque illuminationis Spiritus sancti. Con- 
venit apte rebus Ecclesi, quod auxilium operis 
sancti flagitans, ait ad Hiram Salomon : 

Precipe igitur ut precidant. mihi cedros de Libano, 
εἰ servi mei sint cum servis tuis. Servi quippe Hiram 
qui pr:eeidebant cedros Salomoni de Libano, doc'o- 
res sunt electi de gentibus, quorum officii est, eos 
qui in hoe mundo rebus et gloria lzetabantur, ἃ su- 
perbi:z fastu corrigendo sternere, atque ad hoc se- 
cundum sui Redemptoris eorum vota tr»nsferre, cum 
quibus videlicet servis erant et servi Salomonis, ac 
pariter memorato instabant operi : quia. primi do- 
ctores ex gentibus necesse habebant ipsorum aposto- 
lorum, qui a Domino didicerunt eruditione in verbo 
fidei institui, ne si absque magistris docere incipe- 
rent, magistri existerent erroris; idcirco etenim Sa- 
lomon servos Hiram c:xdere sibi voluit ligna de Li- 
bano, quia dectiores erant servis suis ad ca dendum; 
sed idcirco etiam servos suos simul adesse voluit, ut 
ostenderent c:wdentibus cujus mensur:z ligna fieri 
deberent. Cujus rei figura in promptu est, quia ni- 
mirum apostoli certius verbum Evangelii, qui a Do- 
wino audire noverunt, sed gentiles ab errore con- 
versi, atque ad veritatem Evangelii transformati, me- 
Wius ipsos gentium errores noverant; et quo certius 
noverunt, eo arlificiosius hos expugnare a!que eva- 
cenare didicerunt. Paulus quidem — sacramentom 
Evangelii, quod per revelationem didicerat, melius 

m sed Dionysius melius revincere poterat falsa 
. ethnicorum dogmata, quorum cum erroribus syllo- 
gismos a puero et argumenta cuncta. noverat. Cui 
sensui convenit apte quod sequitur : Scis enim quod 
mon est in popuío meo vir qui noverit ligna cedere, 
sicut Sidonii, No — eiim. erat in populo Judieorum, 
ubi Domiuus cor,ora'iter praesens docebat, vllus vi- 


lium, quam ipsi ad fidem conversi gentiles, et ex 
gentibus faeti Christiani, Sidonii namque et Tyrii, 
quia gentilium fuerunt populi, merito in figura gen- 
tium accipiuntur, 

V. (Numerus easorum, portantium onera, etc. Cap. 
vi. — Quod autem servos suos Salomon noster in 
hoc epus miserit, in sequentibus mystieo sermone 
designatur, eum dieitur : Elegitque (nma opera - 
rios de omni Israel, et erat. indictio triginta millia vi- 
rorum, mittebatque eos in. Libanum decem millia per 
menses singulos vicissim, ita ut duobus mensibus es. 
sent in domibus suis. Ubi primo notandum quod nou 
frus ra Salomon operarios de omni Israel elegit, ne- 
que erat ulla portio populi, de qua non digui tanto 
opere viri assumerentur : quia nimirum non nunc de 
una stirpe Aaron sacerdotes eligendi, sed de omni 
sunt Ecclesia quaserendi, qui :dilicare domum Do- 
mini, vel exemplo suo vel dicto sufficiant, et. ubi- 
eumque iuventi fuerint mox in officium doctorum 
absque ulla personarum acceptione promovendi ; ta- 
lesque eum ad. erudiendos infideles at iue. in colle- 
gum Écclesi:e vocandos. ordinantur, quasi ad. c;e- 
uendas in Libano materias templi viri strenui atque 
electi mittuntur. Equidem numerus, triginta. 1i lia, 
quo iidem ligni exsores censebantur, potest ad. co- 
rum figuram apte referri, qui in fide sanctas Trinita- 
lis sunt perfecti, quod. doctoribus maxime congruit, 
Verum quia triginta ita erant ordinata, ut dena mil- 
lia per menses singulos operi suo instarent, magis 
denorii numeri sacramentum perpendere debemus. 
Deua namque millia. virorum de Israel. ad c:edenda 
ligna iu opus domus Domini mittuntur, quia qui- 
cumque doctores atque insipientium eruditores sunt 
ordinandi, decem praecepia legis, et ipsi per omnia 
observare, et auditoribus suis debent observando 
monstrare, sed et premia in caelis futura quie dena- 
rio solent figurari, et ipsi sperare, et auditoribus suis 
speranda semper intimare. 


C Terni autem menses, quorum distantia singulis 


erat lignorum cesoribus imposita, perfectionem 
trium. virtutum. Evangelicarum tyjice  denuntiant, 
eleemosyna videlicet, orationis ei jejunii ; cum enim 
dixisset Dominus in Evangelio : Attendite ne justi- 
tiam vestram faciatis coram hominibus, ut videamini 
ab cis; in prosecutione ejusdem sententiz non aliud 
quam eleemosynz, orationis et jejunii, fecit mentio- 
uem, quie non àd hominum ostentationem, scd ad 
solam interni inspectoris essent. gloriam facienda; 
alioquin a fructu :ternitatis vacua manerent. Quibus 
verbis aperte docuit omnes virtutum frucius his 
tribus quasi ramis deuna charitatis radice prodeunti- 
bus insiuuari. Per eleemosynam namque compre- 
bendun:ur omnia qu:e ad dilectionem proximi ex- 
plemus, benevole in fratres operantes, per orationem 
omnia quibus per internam compunctionem nostro 
Conditori conjungimur, per jejunium. omnia qnibus 
n0s ἃ contagione vitiorum et illecebris sxeculi obser- 
vamus, ut libera mente et corpore cas!o dileciioni 
valeamus inlirere, et nostri Conditoris οἱ proximi. 
Et isti sunt tres menses operariorum templi : nam 
quia mensis plenitudine dierum lunaris circuli per- 
fieitur, per illum plenitudo virtutis cujusque spiriia- 
lis ostenditur, in qua mens fidelium ἃ Domino quo- 
tidiana illustrat:one quasi luna a sole respicitur. 
Unus vero mensis, quo ligna ad opus templi c:xde- 
bantur, eleemosyna est, id est, opera misericordiz, 
qui erga salutem. proximi et in unitatem. sauctie 
Ecclesie bene proficiendo proveniant, docendo, 
castigando, temporalia bona impendendo, vitz exem- 
pla monstrando. Duo tamen reliqui menses, quibus 
iu domibus suis manere, ac suis sunt neces.iiatibus 
vacare permissi, oratio est et jejunium, quibus pra- 
ler ea quie erga necessitateu fratrum. foris opera- 
mur, nostri? salutis propri curam intus conversa 
ad Dominum mente gerimus; et quoniam illi solum 
perfecte vel sux vel fraterni salutis curam gerunt, 
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qui se 
reete «equitur ; Et Adoniram. erat. super. Intjusmodi 
indictione. Adoniram, qui Latine dicitur Dominus 
meus excelsus, quem melius quam ipsum nomine 
lusinuat Dominum Salvatorem? Et. tune. Adouiram 
operariis temp!i praeponitur, ut. sta. provisione rite 
ordinetur, quibus mensibus singuli ad operandum 
exeant, quibus denuo ad curandam domum suam 
redeant, cum Dominus et Salvator noster mentes 
sanctorum praedicatorum «ua familiarius illustratio- 
ne informat. ad discernendum quando oporteat :edi- 
ficandi f cclesiam opus inire pridicando, vel alia 
pietatis officia praestando, et quando rürstim conve- 
niat ad suam ipsorum Gonscientiam examinandam, 
quasi ad inspiciendam donum suam reverti, et hi»nc 
orationibus ac jejuniis superuo inspectore ac. visita- 
tore dignam reddere. 

VI. De mumero operariorum Templi. Cap. v. —— 
Fuerunt. itaque. Salomoni. septuaginta millia eorum 
qui onera portabant, οἱ octoginta millia latomorum 
in monte, absque prepositis qui praeerant. singulis 
operibus, numero trim millium. trecentorum. pra- 
ripientium populo et his qui faciebant opus. Lato- 
mos dicit lapidum esores. Idem. autem. lapidum 
eisores, quod et lignorum figurate designant, hoc 
est sanctos pra dieatores, qui meutes insipientium 
de labore verbi Dei exercent, et 615 ab ea. qua. in- 
quinati sunt turpitudine ac deformitate transmutare 
contenduat, ae regulariter institutos unitati fidelium, 
edificio videlicet domus Dei aptos reddere curant. 
Quod autem et ligua et lapides in monte cx dun:ur, 
el cxsa ac praeparata utraque materia ad montem 
domus Domiui transfertur, patet sensus, quod om- 
nes homines in monte superb ze nati sumus, quia de 
prievarieatione prinii hominis quam superbia fecit, 
originem caruis traximus. Quicumque aute ἢ gratia 
preordinaii ad vitam exedimur, catechizando ad 
saeramenta fidei percipienda, de monte -uperbize ad 
montem. domus. Domini transferimur, qui eruti de 


po'estate. tenebrarum ad. arcem virtutum, quie est ἃ 


in unitate sauctie Ecclesi: pervenimus. Notandum 
autem quod iidem operarii ita erant dis'ributi, ut 
pars in monte lapides czederet, pars item onera 
portaret. Diversa namque sunt dona spiritus, et 
quidam majorem dicendi ac protervos arguendi cou- 
stantiam habent, quidam mitiores ad. consolandos 
pusillanimes et infirmos sublevandos existunt, qui- 
dam utriusque virtutis munere przditi ad opus do- 
mus Domini conveniunt, quales fieri voluit eos 
quibus loquitur Apostolus dicens : Corripite inquietos, 
consolamini pusillanimes, suscipite infirmos, patientes 
estote ad. omnes (1 Thess. v). Praepositi autem. qui 
przeerant singulis operibus, ipsi -unt conditores sa- 
cr Scripture, quorum magisterio in omnibus era- 
dimur, quomodo inscios do:ere, el contemptores 
corripere, quomodo nos inv cem onera nostra por- 
Lire, ut impleamus legem Christi, conveniat. Quanto 
autem quisque plus in sustentandis proximorum né- 
cessitatibus, sive im castigandis eorum  erratibus 
laborat, tanto certiora in futuro promia, vel quieus 
animarum post mortem, vel beatie corporum im: 
mortalitatis exspectat. Unde recie pradaii op rarii 
septuaginta millia et octoginta millia esse perhibeu- 
tur : septuaginta videlicet propter sabbatum anima- 
rum, septimus enim dies in Sabbatum, id est, re- 
quiem consecratus est; octoginta, propter spem 
resurrectionis quae octava die, id est, post sabbatum 
in Domino praecessit, et in nobis quoque octava die 
simul et zetate octava futura speratur. Propositi au- 
iem erant tria millia trecenti, propter fidem nimirum 
sanct:e Trinitatis, quam sancta nobis eloquia pra- 
dicant. Quod vero pro tribus millibus wecentis prze- 
positis, in libro Paralipomenon tria millia sexcenti 
sunt scripti, ad eamdem prorsus sublimium virorum 
perfectionem respicit: nam quia in senario numero 
Dominus mundi ornatum complevit, recte in'eo per- 
lecta bonorum oper» solent figurari. Et quia sancta 
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habenda, recte przepositi eperum templi tria millia 
et sexcenti. fuisse perbibentur. Nee. praetereundum 
quod hiec septuaginta et octoginta mil/ia portantium 
onera et latomorum cum pr:rposi'is suis non fuerunt 
de Israel, sed de pro«elytis, id est, advenis qui mo- 
rabantur inter eos. Scriptum namque e«t in. libro 
Paralipomenon : Numeravit. igitur Salomon. omnes 
viros prcsely'os qui erant in terra Israel, post dinu- 
fherationem. qvam dinumefavit David pater ejus, et 
inventi sunt centum quinquaginta millia, et tria millia 
sexcenti, fecitque eos septuaginta millia qui onera por- 
tarent, eic, (IH. Par. i1). Proselyti autem. *ocabontur 
Grace, qui ex aliis natiovibus progeniti, in fidem 
et consortium populi Dei, accepta circumcisione 
transierunt. Fuerunt itaque operarii domus Womini 
de filiis Israel, fuernnt de proselytis, luerunt de 
gentibus. De filiis videlicet Israel triginta millia, qui 
ad precidendss de Libano cedros missi Sunt; de 
proselytis, isii de quibus locuti sumus, lapidotn cw- 
sores; de gentibus, ipse Hiram et servi ejus, qui 
cum servis Salomonis ligna cxdebant de Libsno. 
Omne igitur hominum genus per quos adificanda 
erat Ecclesia, in zedificatione templi pr:ecessii. Ju- 
d:ri namque proselyti et gentiles conversi ad verita- 
tem Evangelii, unam eamdemque Christi Ecclesiam, 
Sive recte vivendo, sive etiam docendo construunt, 

VII. De lapidibus. Cap. v.—Pracepitque rez ut tol- 
lerent lapides grandes, lapides. pretiosos in fundamen- 
tum templi, et quadrarent eos, Fundamentum templi 
nullum est aliud intelligendum mystice, quam illud 
quod. ostendit. Paulus, dicens : Fundamentum enim 
al.ud nemo potest pouere, prater id quod positum est, 
Christus Jesus (1 Cor. ut). Qui propterea recte funda- 
mentum domus Domini potest vocari, quia, sicut 
at Petrus : Non est aliud. sub. celo datum hominibus 
nomen, in quo oporteat nos salvos fieri. In quod fun- 
dimentum lapides grandes et pretiosi ponuntur cum 
p'icipui faetis ae sanctitate viri familiari mentis 
sanctitate suo adhzerent Conditori, ut. quo firn:ius 
iu illo spem suam ponunt, eo fortius aliorum vitam 
dirigere, quod est altitudinem portare sufficiant. La- 
pides ergo qui in fundamentum templi ad portaoduin 
x dificium omne ponebantur, proprie sunt prophete 
et apostoli, qui verbum el sacramenta veritalis sive 
visibiliter sive invisibiliter ab ipsa Dei sapientia 
perceperunt. Unde et nobis qui eorum vitam sive 
doctrinam studemus pro nostro modulo imitari, 
fundatos dicit Apostolus super fundamentum ajpo- 
stolorum et. prophetarum. Sed et generaliter perfe- 
cli quique qui fideliter ipsi Domino adlzrere, et 
impositas sibi fratrum necessitates fortiter ferre di- 
dicerunt, hi possunt lapidibus grandibus ac pretiosis 
indicari; qui bene lajides primo quadrari, ac sic in 
fundamento poui jubentur ; quadratum namque om- 
ne quoeumque vertitur, fixum stare consuevit. Cui 
nimirum figure corda assimilantur. doetorum, quae 
ita in fidei firmi:ate. consistere didicerunt, ut nulla 
Oceurrentium rerum adversitate, nec ipsa etiam sua 
morte a sui status rectitudine possint inclinari, qua- 
les videlicet doctores Ecclesia non soium de Jud:ea, 
ve:um etiam de gentibus perplures suscepit. Unde 
bene de lapidibus hujusmodi grandibus pretiosis et 
quadratis subditur : 

Quos dolaverunt ccmentarii Salomonis et cementa- 
rii [liram. Dolantur namque lapides pretiosi, cum 
electi quique przeeedentium. sanctorum instructione 
et instantia, quidquid in se habent noxium et inane 
relinquunt, atque ante. conspectum sui Conditoris, 
soam insit justitize regulam, quasi stabilem qua- 
dratur:e formam osteudunt. Dolaverunt autem lapi- 
des non solum czmmentarii Salomonis, sed etiam 
c:ementarii liram : quia ex utroque populo fuerunt 
doctores sanctze Ecclesi, immo tam sublimes ex 
utroque. Dei popu!o fuerunt nonnulli, qui ipsorum 
quoque doctorum sublimium jure doctores existe- 
reu!, et quasi quadr.ntes eos ad sublevaudum donius 
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Domini zdiflcium pararent; neque eaim soli Jere- A ab omni nzvo corruptionis castigatam des gnat, qua- 


mias et Isaias, et e:eteri ex cireumcisione prophetze, 
verum etiam beatus Job cum filiis suis, qui ersnt ex 
gentibus, maximam vite. su. patiente formam, 
maxima deetriize salutaris prieconia sequentis :evi 
doctoribus ministrarunt, quo abjeetis verbis actibus 
cogitationum supervacuis, ad portandum Onus san- 
οἱ.» Ecclesi: digni et apti inventi sunt. 

Porro Dyblii praparaverunt ligna et lapides ad «di- 
ficandam dcmum Domino. Byblus est civitas in Syria 
Phoenicis, a qua Byblii sunt. vocati, cujus meminit 
Ezechiel, dicens : Sapientes tui, Tyre, facti sunt. qu- 
bernatores. tui, Neues Byblii et prudentes ejus (Ezech. 
xxvi). Pro: quo in. llebreo. continetur. Gobel, sive 
Gebal, qui interpretatur De(iniens, sive Determinans; 
quod vocabulum convenit eis qui corda hominum ad 
aedificium spiritale, quod ex virtutibus anim: con- 
sirui'ur, parant ; sic enim. solum suos adjutores fi- 
dem et opera justitie. docere. sufficiunt, dum ipsi 
prius sacris. pagiuis edocti, diligenter quae sit fides 
tenenda, quo virtutum calle incedendum, certa de- 
finitione. veritatis didicerunt, Nam frustra sibi ofli- 
cium dectoris usurpat, qui dissertionem lidei eatho- 
lc ignorat, Neque sanctuarium Domino, sed cuinam 
sibi aedificant, qui docere alos regulam, quam ipsi 
non didicerunt, conantur. [ :edilieanda domo Do- 
mini, j rimo sunt ligna et lapides de monte eo dendi ; 
q"ia eos quos in fide veritalis instruere quaerimus, 
primo necesse est ut renuntiare diabolo, ac de sorte 
prima przvaricationis in qua nati suit, doceamus 
renasceudo erui. Deinde quierendi sunt lapides pre- 
tiosi et grandes, atque in. fundamentum | tenipli po- 
nendi, ut meminerimus , abdicala conversaiione 
priori, eorum vitam in omnibus moresque inspicere, 
imitandos proponere, 
quos per virtutem. bumilitatis spiritaliter Domino 
adh:erere noveriuius ; quos invincibili mentis stabi- 
litate, quasi quadratos quodam modo atque ad. om- 
nes tentationum incursus immobiles perdurare con 
spicimus, quos pretiosos et grandes merito lac fama 
comperimus. Post fundamentum vero talibus ac 
tantis Jayidibus compositum :edificanda est domus, 
prazparotis diligenter lignis ac lapidibus, ae decepti 
ordine collocatis, qu:e. olim de pri-co suo statu vel 
radice fuerant abs/raeta : quia post prima fidei ru- 
dimen!a collocata in nobis juxta exemplum «ubli- 
mium virorum humilitate, addendus est in altum 
paries bonorum quasi superimpositis sibi invicem 
ordinibus lapidum, ambulando ac proficiendo de 
viriute in virtutem. Vel certe lapides fundameuti 
grandes, pretiosi, quadrati, primi sunt, ut supra di- 
ximus, Ecclesiarum magistri, qui ab ipso Domino 
verbum audierunt salutis. Superpositi autem ordines 
lapidum vel lignorum, sequentes suo quosque tem- 
pore designant sacerdotes ac doctores, quorum vel 
prxdieatione ae. ministerio fabrica crescit Ecclesi:, 
vel ordinatur virtuiibus. Quales autem colore fuerint 
lapides, quibus factum est templum, in libro Para- 
lipomenon aperte declaratum est, dicente David ad 
Solomonem, cum ei impensas templi quas pra para- 
verat, ost nderet : Omnem pretiosum lapidem οἱ 
marmor Parium abundantissime praparavi (1 Poral. 
xxix). Marmor. autem. Parium, marmor candidum 
dicitur, quale eadem insula gignere consuevit. Unde 
poeta de illa : 

Olearon, niveamque Paron, sparsasqne per zequor 

Cycladas, et crebris legimus freta concita ventis. 

(Virg. Δ ποῖά. MT). 
Nivea ergo Paros dicitur, eo quod candidissimi ge- 


ula, quo videlicet lapide templum fuisse factum, 
phus insinuat, dicens : Elevavit itaque templum 
usque ad cameram, ex lapide constructum albo. Atti- 
tudo fuit viginti cubitorum et centum. Nec mysterii 
sensus in abdito est : cuivis enim patet quia marmor 
candidum, ex quo domus Domini constructa est, 
mundam electorum actionem, simul et conscientiam 


eris marmor mittat, Est autem. una. de Cycladibus 
E 


C 


les voluit esse sapiens ille architectus eos. quos su: 
per. fundamentum Christi locabat lapides pretiosos, 
avro srgentoque redimitos. Charissini, inquit, miu- 
demus nos ab omni inquinamento carnis et spiritus, 
per fieientes sanctificationem in timore Dei (M Cor. vn). 

VII. Quando vel ubi Templum sit [actum, Cap. v. — 
Factum est igitur quadrirg:nieiimo et octogesimo anno 
egressionis filiorum Israel de terra. /Equpti, in anno 
quarto, mense Zio, ipse est mensis secundus, regis Sa- 
lomonis super lsral, et edificare capit domum Do- 
mino. Domus Domini quam edificavit rex Salomon 
in Hierusalem, in figura facta est sancte universalis 
Ecclesie, quie à primo. electo usque ad ultimum. 
qui in fine mundi nasciturus est, quotidie per gra- 
tiam reyis pacifiei sui, videlicet. Redemptoris zd fi- 
catur; quo partim adhue peregrinatur ab illo in terris, 
partim evasis peregrinandi :rumnis, eum illo jain 
regnat in coelis, ubi peracto ultimo judicio tota e«t 
regnatura eum illo. Ad hane domum pertinent electi 
angeli, quorum nobis similitudo in futura vita. pro- 
mittitur, dicente Domino : Illi autem. qui. digni ha- 
bentur seculo illo et resurrectione. ex mortuis, neue 
nubent, neque ducent uxores; neque enim ul'ra mori 
poterunt, e quales enim angelis sunt, et. filii sunt. Dei, 
et filii resurrectionis. Luc.xvi, 55). Ad haoc. pertiaet 
ipse Mediut.r Dei et hominum, homo Christus Jesus, 
ip:o attestante cum ait : Solvite templum hoc, et in 
tribus diebus excitabo illud (Joan. n). Quod exponens 
Evangelista subjunxit : Hoc autem dicebat de templo 
eorporis sui (Joan. n). Dicit autem. Apostolus de 
nobis: Nescitts quia templum Dei estis, et Spiritus 
Dci habitat in. vobis? Si ergo ille temp'um Dei p«r 
assump:am humanilateu [actus est, et nos templum 
ejus per inhabitantem ejus Spiritum «fficimur, con- 
siat utique quia figuram omnium nostrum, er ipsius 
Domioi videlicet et membrorum ejus, quie nos su- 
mus, templum illud materiale tenuit; sed ipsius 
Li mquam lapidis angularis singulariter electi et pre- 
tiosi in fundamento fundati; no-tri autem tamquam 
lapidum. vivorum super:dificatorum super fund.- 
mentum apostolorum et prophetarum, loc est, super 
ipsum Dominum. Qu«d melius considerata ex ordine 
ipsius templi aedificatione patebit, ut in quibusdam 
videlicet figura ad ipsum Dominum, in quibusdam 
vero ad omnes eleetos pertinea!; in quibusdam in- 
temeratam in ccelis anzelorun felicitatem, in quibus- 
dam invictam in terris hominum patientiam descri- 
bat; in quibusdam collata hominibus angelorum 
auxilia, in quibusdam remunerata cum angelis h«- 
minum certamina demonstret. Designat eamdem 
domum Domini spiritalem, etiam. tabernaculum 
quo: dom factum in eremo per Moysen. Verum quia 
illa domus in itinere quo ad terram repromissionis 
veniebatur, hice autem aedificabatur in ipsa terra 
repromissionis, et in civitate Hierusalem, illud ut 
de loco ad locum erebro Levitarum ministerio por- 
tatum, tandem in terra repromiss» haereditatis in- 


D duceretur, hzec ut mox in patria ipsa et in civitate 


regia constructa, inviolabili semper fundamento 
consisteret, donec inditum sihi figurarum celestium 
munus impleret : potest in illa przsentis Ecclesi.e 
labor et exsilium, in hac futura quies et beatitudo 
figurari. Vel certe quia illa a solis filiis Israel, hzc 
autem a proselytis etiam et gentibus facta est, possunt 
in illa principaliter patres veteris Testamenti, et 
antiquus ille Dei populus; in hac autem cougregata 
de gentibus Ecclesia figuraliter exprimi : quamvis 
wdificium | utriusque domus enucleatius | spiritali 
sensu discursum, et labores prassentis | Ecclesi 
quotidianos, et przmia in futuro perennia, pau- 
diaque regni ccelestis, et electionem primae de Israel 
Ecclesi:;, et salutem omnium gent:um in. Christo, 
multis modis ostendatur insinuare in figuris. Quo 
autem dicit: In anno quarto, mense Zio, ipse est 
mensis secundus regis Salomonis super Israel, ordo 
sensus est: In anno quarto regis Salomonis, mense 
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Zi0, ipse esl mensis secundus ; 
dui, Maium dieit : nam Aprilis, quo Pascha eelebra- 
tur, principium apud IHebrzeos primus erat in men- 
sibus anni, Ex quo manifeste claret quia. mox per- 
acto Pascha coepit cdificare domum Domino, et con- 
sreratus. mystica. solemnitate populus mauus ad 
mysticum opus misit. F'itautem commemoratio ezre:- 
si^nis de Egypto, quando tabernaeulum  edificari 
οὐρῇ est, ut admoneatur. lector quot annortunm 
tempus inter zedificationem utriusque domus trans- 
ierit, et hujus quoque summ:e. temporis sacramen - 
tum. spiritale cognoscat, Quater namque centeni et 
vieeni quadringentos et octoginta faciunt; quatuor 
autem evangelic:e perfectioni apte conveniunt pro- 
pter ipsum evangelistarum numerum ; eentum vizinti 
doctrinze legali propter an:sos totidem legislatoris; 
in quo etiam numero virorum gratiam Spiritus sancti 
primieva suscepit Ecclesia, patenter ostendens quia 
qui lege legitime utantur, id est, qui Cliristi in ea 
gritiam. cognoscentes ampleetuntur, jure spiritus 
ejus gratia reilentur, quia in. charita!e ejus amplius 
igneseunt. Dixinius autem. per tibernaeulum quod 
ferit Mayses et filii E rael in deserto, Synagegam, per 
templum vero quod Salomon et filii Isrsel cum pro- 
selyrorum et geniiium ausilio construxit, Ecclesiam 
gentium posse designari. Permansit autem cultus et 
religio tabernaculi annos quadringentos et octoginta 
ac sic templum :edificari incoepi!, quia Scriptura ve- 
teris Testamenti tanta. perfectione redundat, ut si 
quis eam bene intellexerit, enucta in se novi Testa- 
menti mysteria contineat. Patres. quoque veteris 
"l'estam. n i. tanta perfectione arcem perf ctionis te- 
nuerun?, ut ia nullo apostolis v ri:queapostolicis pu- 
tandi sint esse minores. Permanebat. tabernaculum 
usque ad const!ructionenm templi in populo Dei per 
annos qua:tringentos et octogin!a, i4 est, centum vi- 
ginti per quatuor multiplicatos : quia ex tempore da- 
tv legis usque ad incarnati»nem Dominicam et tem- 
pus revel:t» grati:e, non defuerunt viri qui in lege 


constituti Evaugelica per omnia perfectionem mente € 


et opere servarent; non defuit Scriptura, quze gra- 
tiam novi Testamenti, in veteri propleticis intimaret 
eloquiis. Quod antem quario anno regis Salomonis 
sdificari cepta est domus Domini, potest eos referri 
mystice, quod post expletam dispensationem Domi- 
nice incarna.ionis, qu:e in quatuor Evangelii libris 
scripta est, misso de ccelis Spiritu sancto. Ecclesix 
structura ceperit; et quod mense secundo loco post 
Israel :ed ficationem in se suszeperit Creatoris. Unde 
et secundus mensis in lege concessus est ad facien- 
dum Pascha, his qui immundi super anima vel in via 
procu! positi, ad faciendum in primo mense Pascha 
occurere nequirent. Ubi nosapertissime designati su- 
mus, qui immundi super morte anim: nostri, et 
procu] adhue positi a populo Dei, non potuimus pri- 
mum Pascha facere, quod in ezrne agni Οἱ sauguiue 
fiebat. Celebramus autem hoc Paseha secundum, 
quod in corpore et sanguine Redemptoris nostri, a 


quo qui-iti sumus et mundati, actum est. In quo au- D 


iem loco templum sit:zdificatum manifestius in Jibro 
Paralipomenon ostenditur, ut scriptum est: Et cepit 
Sa'omon cdificare domum Domini in. Hierusalem in 
monte Moria, qui demonstratus [uerat David patri ejus 
in loco quem. paraverat David in arca Ornan Jebusci 
(II. Par. 11). ZEdificatur ergo domus Domiui iu. vi- 
sione pacis, quia dilatata per orbem Ecclesia in una 
eademque fide et veritaiis catholie:e societate con- 
sistit : nam in scissura mentium Deus non est, :ed 
factus est ia pace locus ejus, et habi:atioejus in Sion. 
AKdificatur in monte, videlicet in ipso Domino Sal- 
vatore, de quo Isaias ait: Et erit in novissimis diebus 
praeparatus mons domus Domini in verlice montium 
(1sai. 11). Et ipse de se in Evangelio : Non poiest, in- 
quit, civitas abscondi super montem posita. (Matth. v); 
ipse enim est mons montium, qui de terra quidem 
per originem carnis assumpti ortus est, sed omnium 
terrigeuarum potentiam ac sanctitatem singularis 
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mensem autem secun. A culmine dignitatis trazscendii, In quo oimirum monta 
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civitas sive domus Domini constructa est, quia si non 
ia. illo radicem figot, spes et fides no-tra nulla est. 
Qui. recte mcns Moria vocatur, id est, Visiovis, qua 
electos uos quos ad zereruam sue claritatis visiorem 
conservat, in hac interim vila laborantes. videre et 
adjuvare dignatur : ipse est enim locus in quo ob- 
11 Abrabam Isaac filium suum Domino, ac dev.- 
tione obedientiz videri ab i'lo meruit. Unde et nomen 
accepit, de quo Dominus ait : Tolle filium tuum uni- 
genitum, quem diligis 15aac, et vade in terram Visionis, 
atque offer ew in holocaustum (Gen. xxu. Pro terra 
Visionis, in Hebrzeo terram Moria habet. E! quia iin- 
molatio [Isaac typus Dominicae passionis exstitit, recte 
in loco eju dem immolationis templum zedificatur, 
quia per fidem et mysterium Dominice passionis Ec- 
clesia delicata, crescit in templum sanctum Domino. 
De quo monte bene subditur : Qui demoiustratus fuerat 
David patri ejus. Ostensus namque fuerat David, «icut 
et c:eteris prophetis venturus in carne Dominus, qui 
voca:lam de gentibus Ecclesiam, per sacramenta 
ejusdem sue incarnationis ablueret a peccatis, a!que 
in domum «sibi fidelem dilectamque consecraret. Bene 
autem additur: /n loco quem paraverat David. Para- 
verat namque David psallendo, paraverunt alii pro- 
pletze vaticinando locum Domino, vero utique S5lo- 
moni, in quo domum zedifiearet, quia. cords audito- 
rum suorum fide veritatis instituerunt, sedulo »dnio 
nentes ut venientem in carne Dei Filium fideli ^c 
devota mente susciperent : hine etenim Dominus dz 
p»ratis ad. credendum sibi populis, ait discipulis : 
Levate oculos vestros, et videte regiones, quia alba suat 
jam ad messem ; et qui metit mercedem accipil, et con - 
gregal fructum in vitam eternam, ut qui seminat sim: 
gaudeat, et qui meliit (Joan. 1v). Quasi aliis verbis do 
2 dificatione templi diceret : Levate oculos vestros, et 
videte locam, quia paratus est jam 94. sdificandum 
domum Domini, et qui zedficst, docendo mercedeai 
accipit, et congregat lapides pretiosos in vitain aeter- 
nam; ut et qui parat locum zedifieio simul gaudeat, 
et qui zedificat,id est, propheta przedicens ventururn, 
et apostolus venientem przdiesns Dominum, una 
simul in illo mercede potiantur. Bene autem idem 
lucus in area erat Ornan Jebus:ei, quia Ecclesia vo- 
cabulo are: solet. designari, dicente Joanne de Do- 
mino : Cujus ventilabrum in manu sua, et permundabit 
aream suam (Matth. w). Ornan, qui interpreta ur Il- 
l minatus, et erat natione Jebus:eus, naiione quidein 
centiles significat, nomine autem eosdem illustrandos 
ἃ Domino atque in filios Ecclesi? commutaudos os- 
tendit, quibus merito dieat Apostolus: Fuistis ali- 
quando tenebre, nunc autem lus in Domino (VThess.v). 
Jebus eadem est civitas qux et Hierusalem. Et Jebus 
quidem dicitur Coneulcata; Hierusalem autem Visio 
pacis. In qua quamdiu Ornan gentilis regnabat, Jebus 
dicla esti; eum vero in ea David locum holocaus!i 
emeret, et cum Salomon in ea templum Domino vdi- 
fiearet, non jam Jebus, «ed Hieru-alem vocata est : 
quia nimirum gentilitas quamdiu divini cultus nescia 
perdu:abat, coneulcabatur, et illudebatur ab immun- 
dis spiritibus, simulaera muta prout ducebatur se- 
quens; cum vero illam gratia svi Conditoris re-pexit, 
continuo pacis inse et locum invenit et nomen di- 
ceste de ipsa Domino: Beati pacifici , quoniam filit 
Dei vocabuntur (Matth. v). Cum ergo Ornan in. hae 
civitate regnum adhue haberet, Jebus vocabatur; 51 
cum locum are: su: eum bubus ae tribulis venderet 
David regi, nomen Hierusalem accepit : quia per*i- 
stens in sua adhuc obstinatione gentilitas, conculea- 
batur quasi vilis et abjecta a maliguis spiritibus. P. rro 
cum omnia sua vendere, ae vero regi offerre dicit, 
non ultra conculeari a daemonibus ac vitiis potuit, se 
iuternz pacis, quam cum Suo conditore baberet, uia- 
gis coinpos effecta est. — 

VIIL De mensura Templi. Cap. vi. — Domus autem 
quam eedificabat Salomon Domino, habebat sexaginta 
cultos in longitudine, ef vigintt cubitos in latitudine, 
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teinpli dicitur in libro Rezum, quia babebat trigiuta 
cubitos in altitudine, eum in libro Paralipomenon 
scriptum sit : Porro altitudo. centum viginti cubitorum 
eret, nequaquam discrepare, sed utrumque verum 
esse noscendum est. Nam ut Josephi refert historia, 
iriginta erant. eubiti a pavimento usque ad medium 
caemaeulum, triginta rursusa medio usque ad tertium, 
quo usque porticorum, qu:e templo ab australi et oc - 
cidentali et septentrionali latere echirebant, altitudo 
pertingebat, id est, simul sexaginta ; deinde alii sexa- 
ginta usque sd supremum domus tectam, Itaque tota 
ejus alutudo centum viginti eubitis implebstur. Lon- 
giiido autem domus longaniniiatem designat saneti 
Ecelesi;, qua in exsilio peregrinationis hujus patien- 
ter adversa queque tolerat, donec ad patriam, quam 
exspectat, perveriat,. Latitudo insinuat chariatem, 
que dilatato sinu mentis non. solum amicos in Deo, 
sed el inimicos gaudet diligere propter Deum, donec 
veniat tempus quando sive ad pacem suam conversis, 
sive funditus exstinetis, cum solis gaudea! amicis in 

eo, Altitudo. spem denuntiat. futür:e retributionis, 
cujus irtuitu libenter. infima quique, sive qui de- 
mulcent, seu qu: adver-autur contemnit, usque dum 
utrisque transcensis, sola mereatur videre bona. Do- 
mini in terra viventium. Unde apte longitodo domus 
sexagenario cubitorum numero comp: ehenditur ; se- 
narius namque numerus, in qno mundus factus e«t, 
perfectionem solet de«ignare bonorum operum, Et 
necesse est nos ità perlongzauimiratem molestias ferre 
nostr: | per: grinati- nis, ut merito bon:e operationis, 
promissam patriam, eum app ruerit, valeamus in- 
trare. Latitudo vicensrio numero determinatur, pro- 
prer geminam ejusdem charitatis, qua Deum et pro- 
Ximuin amamus, distantiam. Altitudo iricerarii pro- 
pter fidem sancte Trinitatis, quz&. unus est Deus, in 
cujus visione cuncta spei nostr: desideria susien- 
dun'ur. Sex ergo ad operis perfectionem, duo ad 
dilectionem Dei et. proximi, tria pertinent ad. spem 
divin; visionis. Singuli autem numeri recte per de- 
cem muliiplieantur, quia non nisi per fidem et cus o- 
diam decalegi legis vel patientia nos'ra salub: ber 
exercetur, vel charitas utiliter accrescit, vel Spes su- 
blimiter ad a'terna desideria raptatur. Et porticus cral 
ante templum viginti cubitorum lougitucinis, jurta men- 
suram [latitudinis templi, et hbebat decem cubitos lati- 
tudinis ante [aciem templi. De hac poriicu in libro Pa- 
ralipomenon ita scriptum e-t: Porticus vero ante 
[rontem, que tendebatur in longum. juxta mensuram 
latitudinis domus, cubitorum viginti (M Par. 11). Patet 
ergo quia porticus hxc ad orientalem templi partein 
facta est. Templum namque conversum erat ad orien- 
tem, sicut et tabernaculum, babebatque ostium por- 
licus ante ostium templi, juxta quod historicus Jud:ro- 
rum Joseplius aperti-sime docet (Aat. Jud. lib. Vut, 
€. 5), ita ut sol :&quinoctialis oriens directis radiorum 
suorum lineis per ostia tria, portici videlicet, et tem- 
pli, et oraculi, arcam testamenti perfundere possel. 
Quia vero templum sanctam Ecclesiam designat. por- 
Ucus qu:e erat ante templum et prior lumen solis ac- 
cipere so!ebat, quid aptius quàm ill;m ejus partem, 
qui Dominic: incarnationis lempora pr:ecessit, iy- 
pice denuntiat, iu qua. sunt patriarch:e et prophete, 
q"i orientem huic mundo Solem justitize »usceperunt 
primi, et nascenti Domino in carne testimenium sive 
vivendo, sive priedicando, sive nascendo. seu eliam 
moriendo priebuerunt? Ostium ergo templi Dominus 
est, quia nemo venit ad Patrem, nisi per ipsum, et qui 
alibi dicit, Ego sum ostium; per me si quis iiiro.erit, 
salvabitur (Joan. x). Ostium porticus, sermo proplie- 
licus est, qui quasi recto calle ingredientes ad ostium 
templi perducebat, et zratiam Domini Salvator.s, qua 
mundum erat redempturus, przedicabat, Faciura ergo 
porticus tota fideles illius temporis S'gnat. Ostium 
vero in porticu doctores, qui cxteris lucem vibe, ja- 
nuamque intrandi ad Dominum pandebant, exprinil. 
Et bene unum ostium, propter consouam in omnibus 
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Qu: videlicet 
porticus juxta latitudinem templi viginti cubitis longa 
erat, quia nimirum an'iqui justi mulia diu patientia 
et longanimitate exspectabant, quando apparens in 
carne Dominus novam Evangelii gratiam mundo af- 
lerret, non aceeptis ipsis promissionibus, sed a longe 
eas aspicientes et salutantes, 4Equabant ergo longi- 
tudine «ua. latitudinem templi, quia per Iocganimi- 
latem mentis devote. desiderabant videre dilatatio- 
nem Ecclesie in charitate Dei, quie est in Christo 
Jesu Domino nostro. Qui quamvis tempore. adhre 
fuerint à. saeramen!is Dominica incarnationis sepa- 
rati, fide tamen ac pr:wdicatione fuerunt proximi. In 
hujus sacratissim: | porticus prima fronte. fnerunt 
beatus protomartyr Abel, et Seth, et Enos, ceterique 
ju-ti mundi originalis. In. intimo autein penetrali et 
quasi prope murum templi mysticum, obtinuere lo- 
cum parentes beati praeursoris Domini, Simeon et 
Anna, cxterique qui, etsi. nativitatem ejus videre 
merueruuf, ad auditionem tamen doctrinze ejus, et 
ad percepiionem sacramentorum ejus pervenire ne- 
quiverust. Qui bene poriicus decem cubitis erat lata, 
quia tales etsi necdum verba. sive mysteria Evau- 
gelii, quie erant per Dominum tradenda, receperunt, 
pricepta tamen deealogi, que perceperunt, perfecta 
dilectione dilotati in Domino servabant. 

IX. De fenes'ris et tabulariis Templi. Cap. vi. — 
F'ecitque in templo fenestras obliquas. Feue-trie templi 
doctores sunl docti, et spiritales quique in Ecclesia, 
quibus mente excedentibus Deo, arcana secretorum 
celestium specialius cwteris videre conceditur, qui 
dum ea quae in occulto vident, pablice fidelibus pan- 
dunt, quasi suscepto lumine solis ΓΟ ΠΟΘ ΓΟ cuacta 
templi penetralia replent. Unde benc e:sdem fene- 
sire oblique, iid est, intus luiores et foris angusti«- 
res fuisse perhibentur, quia nimirum necesse est ut 
quisquis jubar superne contemplationis vel ad mo- 
méntum percepit, mox sinum cordis amplius casti- 
gando dilatet, atque ad majora capessenda solerti 
exercita'ione przparet. 

Εἰ edificavit super parietem templi tabulata per 9y - 
rum, et in parietibus domus per. circuitum templi. et 
oraculi, et fecit latera in circuitu. Tabulatum quod su- 
per erat quinque cubitos habebat latitudinis, e medium 
tabulatum sex cubitorum latitudinis, et tertium. tabula - 
ftum septem habens cubitos latitudinis. ΕΠ το. tabulata in 
Evangelio, ubi Dominus tentatur a diabolo, pinna- 
cula templi vocantur (Matth. 1v). Sed et Jacobum 
fratrem D. mini apostolum in piunacula templi, unde 
ad populum concionaretur, levatum esse audiviinus. 
Utrum autem moris fuerit doctoribus, ut in his se- 
dentes tabulatis ad circumstantem inferius turbam 
fecerint serinonem, nosquam in Scripturis inveni- 
mus. Patet ergo ratio sacramenti, quia tabulata hc 
tria, totidem fidelium gradus, conjugatorum videli- 
cet, continentium et virginum designant ; distinctos 
quidem a!titudine professionis, sed societate fidei ct 
verit. lis omnes ad domum Domini pertinentes, eique 
lixa mente inhzerentes ; ubi pulchre. dicitur quia ta- 
bulatum quod super erat quinque cubitos habebat 
latitudinis, medium sex, tertium septem. Supremum 
ergo tabulatum erat cceteris angustius, quia nimirum 
«ltior professio virtutis altiorem debet. viam tenere 
vivendi. Nam quicumque, abrenuntiato vinculo con- 
jugali, virginitatem. suam. Domino consecraverunt, 
mores simul opertet virginitati condignos ostendant, 
abstineant ab otiosis e'oquiis, ira, rixa, detractione, 
habitu impudico, comes«ationibus, potationibus, cou- 
tentione et zmulatione; et econtrario vigiliis sanctis, 
orationibus, lectionibus divinis et psalmis, doctrine 
et eleemosynis, c:eterisque sanctis fructibus operam 
impendant; ut qui futurze statum vitae in professione 
tenent, in qua non nubent, nec nubentur, scd tunt si- 
cut angeli in calo (Math. xxn); hujus quoque statum, 
quantum mortalibus possibile est, in. praesenti con- 
tendant imitari. At vero infimum tabulatum smpl:oris 
crat. latitudinis, quia non Deus conjugatis, Vade «t 
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vende qum habes, et da pauperibus ; ji, | 
ad vitam ingredi, serva mandata, Non homicidium [α- 
cies, non adulterabis, non facies furtum, non falsum 
testimonium dices, etc. (Matth, xix). Medium inter hos 
loeum. tenent. continentes, qui quantum. virginibus 
inferiores, tantum eminentiores conjugatis; quorum 
postea. gloriosissimam primitivam in. Hierosolymis 
wdlicabat Eeclesiam , seribente beato Luca, quia 
muliitudinis credentium erat cor unum, el anima una, 
etc. (Act. 1v). Quorum maximam partem 605 reli- 
quisse complexus, testatur hiscoria sancti Stephani, 
ubi feminas eadem religione pollentes non conjuges, 
sed viduas appellat eorum. Singula auleim tabulata 
in circuitu habebant latera, id est, luricas. ne quis in 
eisdem tabulatis consistens, sive residen: nosse! ad 
interiora decidere, quod Ochosi: regi contigisse legt 
mus in Samaria, Quse nimirurm latera non incongrue 
quotidiana divine protectionis erga nos muniniimna 
designant, De quibus Psalmista : /mmittet, inquit, 
angelus Domini in circuitu timentium eum, et eripiet 
eos ( Ps. xxxi). Ascendit quidem in conaculum 
Ochosias rex Samarize, qui se a domo David separa- 
verat, sed per cancellos decidit, quia etsi haeretici 
sive schismatici aliquam bon:e actionis arcem con- 
scendere videntur, tamen compagem unitatis Ecclesize 
non habent, quasi patentibus et non solidis laterum 
przesidiis, semper ad vitiorum infima relabuntur, dum 
divino destituti auxilio suze pertinaci: fastu intereunt. 
Qua autem arte przefata tabulata parietibus templisint 
affixa, declaratur cum subditur : Trabes autem posuit 
in domo per circuitum forinsecus, ut non hererent mu- 
ris templi. Trabes ergo qu: intrinseeus domum mus 
niebant et ornabant, tantze erant longitudinis, ut ca- 
pita earum forinsecus prominerent, in infimo qui- 
dem ordine cubitorum septem, in medio sex, in 
supremo quinque, atque in eisdem capitibus earum 
tabulata. componerentur, nequaquam muris templi 
infixa, sed juxta muros trabibus, qu de muris 
exierant, superposita. Quid itaque per trabes doinus 


quie. tabulata portabant, nisi pr:eicatores sunt(j ostium templi a meridie fuisse, 


typice designati ? qui dum ipsi sublimem atque hono- 
rabilem in. Ecclesia Dei locum tenent, infirmiores 
quosque ac fragiles suis przedicationibus ab infirmo- 
rum appetitu sustollunt, atque ad coelestia deside- 
randa ac speranda suspendunt, suis etiam interces- 
sionibus, ut in coeplis persistant, adjuvant. Legi- 
mus autem in libro Paralipomenon quod trabes 
templi, sicut eL cz;etera ejus interiora, fierint auro 
vestilze. Quod ita factum esse non dubium est, ut ille 
wabium partes, qui intus in templo aureis esseut 
laminis vestite; quie vero foris patebant, hiec. mi- 
nime deaurat:? ipsam cedri speciem forinamque 
cunctis ostenderent. In qua tàmen imposita sibimet 
tabulata gestabant. Quod ergo extrinsecus emiuebat 
trabium, vitam sanctorum, quie nobis in terris inno- 
tescere potuit, designat; quod intus in templo d-au- 
raium fulgebat, claritatem illam, qu: in coelesti pa- 
Uia in asp*clu sui Creatoris justi gaudent, figurare 
denuntiat, Qua nimirum claritas trabium aurearuin 
illis solummodo, qui templum intrabant, patebat, 
quia quam sit magna multitudo dulcedinis Dei, quam 
abscondit timentibus se (Ps. xxx), et perfecit spe- 
rantibus in se, soli norunt illi qui regnui celeste 
meruerunt intrare. Et tamen cum 205 vitam, pas- 
siones, doctrinas sanctorum cernentes, sive in Seri- 
pluris legentes, ad benefaciendum exemplo eorum 
excitlamur, quasi in capitibus Lrabiuin foris appa- 
renium ἃ terra sublevamur : quia quamvis internam 
sanctorum gloriam perspicere necdum valeamus, ex 
eo Lameu quod exterius videre valuinius, sublimibus 
Ecclesi: membris fideliter adliseremus. Possumus 
liec etiain de sanctis in hac vita adhuc positis intel- 
ligere, quorum puritatem dilectionis, qua in secreto 
cordis coram Domino reiulgent, inspicere nequimus; 
attamen ex eis qu:e loquendo, vel agendo, vel patieude 
foris ostendunt, auxilium nostre salutis invenimus, 
Domus autem. eum a ificareur, de lapidibus dola- 


AD OPFRA S. EUCHERIT APPENDIX. 


110 


sed si vis, inquit, A tis alque perfectis edificata est ; et malleus el securis et 


omne ferramentum non sunt andita in domo cum ἀπε - 
ficaretur. τος ad illam Ecclesie partem qui p st 
linjus szeuli lahores et certamina ad zeterna pra mia 
meruit introduci, proprie pertinent; ibi erenim nemo 
aliquid coinquinatum | faciet, vel. abominationem εἰ 
mendacium, sicut in Apocalypsi scripsit. Joannes 
(Cap. xxi). Malleus et securis et omne lerramentum 
non anditur, quia hie tundimur adversitatibus, et 
disciplina verita'is exercemur, ut illie l«cis juxta 
meritum congruis disponamer, et castigatione ces- 
sante, solo amoris glutino. quo ad invicem copule- 
mur, uno impleti spiritu. perfundamur; hie enim 
foris tundimur, ut illic sine reprehensione invenia- 
mur. Hie mallens, hic securis, hic «mnia tunsionum 
resonant ferramenta; in domo autem Dei nulli ictus 
audiuntur, quia in :ererna patria omnes jam | percus- 
sionum strepitus. contice-cunt, Nequaquam ibi mal- 
leus percutit, quia nulla animadversio afllgit; ne- 
quaquam securis incidit, quia receptos interius nulla 
foris sententia severitatis projicit, Nequaqvam | ibi 
ferramenta. perstrepuut, quia. nec quselibet minima 
ulira. jam flagel'a sentiuntar. Lapides ergo extra 
tunsi sunt, utin consiructione templi Domini absque 
ma!lei sonitu. ponerentur, quia videlicet nune foris 
per flagella tundimur, ut intus in templum Dei post- 
modum sine discipline percussione disponamur : 
quatenus quidquid in nobis est superfluum modo 
percussio resecet, et tunc sola nos in. zedificalione 
concordia charitatis l'get : ut hic diversis adversita- 
tibus extra contusus atque expiatus homo erroribus 
meritorum , ita jam ibi purus purum videat Deum , 
quo ornamentis ipsius civitatis mereatur affigi, post 
wansitum habens locum sibi solummodo a Domino 
pra paratum. 

X. De cochlea templi. Cap. vi. — Ostium lateris 
medii in parle erat domus dextre, et per cochleam as- 
cendebatur in. medium cgnaculum, et a medio in Ler- 
tium. Quidam hunc locum male intell;gestes, putat 
non attendentes quod 
si hoc significare voluisset Scriptura, non ita diceret, 
Ostium lateris medii in parte erat domus dezire, sed 
ita potius simpliciter, Et habebat domus o$ ium ad 
meridiem. Nunc autem longe aliud significat. Partem 
namque domus dextrze latus templi meridianum dicil, 
in cujus parte orientali ostium erat in ipso angulo 
factum juxta terram, in quod. introeuntes statim ad 
aliiora grada'im a«cendebant, habentes viam et as- 
censum per ipsa parietis interiora. Unde consequen- 
ter adjungitur, Et per cochleam ascendebant in medium 
cenaculum, et a medio in tertium. Nec dubitandum 
quamlibet Scriptura non dicat, quia sic ascendentes 
creberrimas habebant a meridie fenestras, quarum 
luce certum per omnia, et sine offen-ione iter age- 
rent. Ostium vero, quo ad quotidiana templi mini- 
steria, ingrediebantur, erat ad orientem, sicut jam 
meminimus, ut Josephus refert; el porticus anie 
faciem illius, et ipsa patens ad orientem : ita ut exo- 
riens sol zequinoctialis sine ullo ob-taculo radios 
suos per ostia rempli et oraeuli in ipsam arcam, qui 
erat in sanctis sanctorum, mitteret. Porro ascensus 
qui in domum superiorem, et a superiore ducebat in 
teriium, in australi erat templi latere; cujus dispo- 
sitio ascensus mysterium nobis multum memorabile 
commendat. Claret namque quia templum hoc, quod 
Salomon fccit, cor; us. pacifiei regis Christi non so- 
lum illud quod est Ecclesia ejus tota, verum etiam 
ipsum quod sacrosanctum de Virgine, ut esset caput 
Ecclesi$, suscepit, figurate insinuat. Erat autem 
osiium lateris medii in pariete domus dextra (111 Κεφ. 
vij De quo occulte ab inferioribus in mediuin 
ceruaculum, et a medio ascenderetur in tertium, 
quia passo in eruce Domino unus militum lancca latus 
ejus aperuit. Et. bene in parte domus dextra, quia 
dextrum ei latus a milite apertum sancta credit Ec- 
clesia. Ubi et apto verbo usus evangelis!a est, ut non 
diceret, Percussit latus ejus aut vulneravit, sed ap-- 
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ruit, videlicet quasi ostium lateris medii, per quod A Cap. vr, — Et aedificavit domum, et consummavit eam, 


nobis iter ad celestia panderetur. Denique ita suh- 
junxit, Et continuo exivit sanguis et oqua, aqua scili- 
cel qua abluimur ia. baptismo, et saeguis quo conse- 
cramur in calce sancto, Per hoc namque ostium 
nobis est ascensus in medium caenaculum, et à me- 
dio inde in tertium; quia per. fidem et mysteria n0- 
siri Redempt ris, de przesenti Ecclesi: conversatione 
1d requiem animarum post mortem ascendimus , 
rursumque de requie animarum adveniente die judi- 
Cii, ad immortalitatem quoque. corporum quasi in 
tertium. caenaculum sub!imiore profectu. peuetrabi- 
nas, ex quo δὲ magna. amborum corporis videlicet 
et anime beatitudine perpetuo. vivamus. Quod qui- 
dem iter iuvisibiliter agebatur, ita ut soli hoc , qui 
intraverant, nossent, quamvis ipsum ostium etiam 
foris positi viderent, quia nimirum actus. fidelium in 


Y lexique domum laquearibus cedrinis. 


hoc s:culo, et celebrationes sacramentorum etiam y 


reprobi possunt intueri ; verum arcana fidei et intime 
gratiam dilectionis nullus, nisi qui per h:ec Domino 
duce ad coelestia ducitur, agnoscit. Qui euim se dicit 
nosse Deum, et mandata ejus non custodit, mendaz est 
(1Joan.n). Notandum sane quod triginta cubiti alti- 
tudinis, de quibus supra legitur, usque ad medium 
coeuaculum pertingebant; deinde alii triginta cubiti 
usque ad tertium cgenaeulum addebantur , quousque 
porticus que erant circa templum, ab austro, et 
aquilone, et occasu ad tectum. perveniebant, ut Jo- 
sepho narrante didicimus, Deinde usque ad supre- 
mum templi tectum ali sexaginta cubiti nume- 
ribantur, et sic tota. altitudo. domus juxta. librum 
Paralipomenon in centum viginti cubitos consumm2ta 
est. Porticus quoque, que erat ante frontem templi 
ad oneniem juxta fidem praefati voluminis, eamdem 
cubitorum summam in altitudine habebat, qui vide- 
licet illas, de quibus supra diximus, porticus circa 
templum cellaria vocat, et eubieula.. Dedit, inquit, 
David Salomoni filio suo. descriptionem porticus , et 
templi, et cellariorum et comaculi et. cubiculorum in 
abditis et. domus propitiationis (I Paral. xxvi). Ubi 
etiam exteriorum domorum, quie erant extra atrium 
sacerdotum in circuitu templi, fecit mentionem, 
eum. protinus adjunxit, Nec non et omnium, que co- 
gitaverat, atriorum, exedrarum per circuitum in the- 
sauris sanctorum. Quod autem omnis altitudo templi 
centum viginti cubitorum, ad idem sacramen!um 
respicit, quo et primitiva in Hierosoly.nis Ecclesia 
post passionem et resurreetionem et ascensionem 
Domini in caelos, etin hoc numero virorum gratiam 
Spiritus saneti accepit; quindecim namque qua ex 
Sseplem et ocio constant, solent nonnumquain ad 
signilicationem referri vitze, quz? nunc in sabbatismo 
geritur animarum fidelium ; perficietur aut. m in 
fine sa»enli resurrectione corporum immortaliurn. 
Ipsa autem quindecim in trigonum ducta, id est, cum 
emnibus suis p»riibus annumerata , centum viginti 
efficiunt. Quapropter apte n:mero centenario et vi- 
cenario, magna electorum beatitudo in futura vita 
designatur. Apte in hoc tertium domus Domini caena- 
culum consummatur, quia per presentes fidelium 
labores, post aeceptam in futuro requiem animarum 
plena totius Ecclesi: felicitas in resurrectionis gloria 
comp ebitur. Ad quod mysterium :que pertinet, ut 
diximus, quod re-urgeus a. mortvis Dominus atque 
ad celos ascendens, huic numero virorum Spiritum 
ranctum in linguis igneis misit, qui eos diversitate 
linguarum ad invicem cognitione loquelarum commu- 
nem in laude fecit habere sermonein, Nam et Eccle- 
sia suo lempore re:u:geus a morie, atque ad coelos 
in carne incorruptibili ascendens, plene ac perfecte 
dono Spiritus sancti illustratur, quaudo juxta promis- 
sum Aposioii, erit Deus omnia in omuibus. Tunc 
erit plena adusa!io l.nguarum in. omuibus, ad prze- 
dicanda magnolia Dei, quia consona men e ac voce 
omnes gloriam divirze majestats, quia | rzesentem 
vident, collaudant, 
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Laquearia sunt 
labulata, quie magno decore composita el ornata, a5 
inferiori parte trabibus affiguntur clavis, Et quia ter 
gemino altitudinis. domus. Domini facta erst, terna 
nimirum habebat laquearia : prima. videlicet. post 
Iriginta cubitos ἃ pavimento, secunda post cubitos 
sexaginta contra summitotem posticorum, tertia post 
cubitos centum. viginti in suinmitate totius domus. 
Quid autem aptius per laquearia, qnam. sublimiores 
quosque in saneta. Eélesia justos significari creda- 
Ius, quorum opus et docirina. cunctis in exemylo 
proposta quasi longiusin alto prireminet, quique sus 
intercessionibus et exhortationibus animos. infirmo- 
rum, ne in tentationibus deficiant, protegunt.. Quie 
nimirum laquearia, recte cedrina esse describuntur. 
Cedrus namque arbor est, imputribilis omnino na- 
lurze, odoris jueundi,, aspectus nitidi , serpentes ac- 
censo nidore fugans ac perimens; qux perfectis 
quibusque conveniunt, quorum insuperabilis est ra- 
lentia, fama virtutum eximia, prae eunctis gratis- 
sima bonis, euctoritas ad. revincendos confutandos- 
que eos qui veritati resistunt, constantissima , qui ct 
in hac vita et in futura singulari prze ceteris sanclis 
eminentia fulgent. Et edificavit tabulatum. super om- 
nem domum, quinque cubitorum altitudinis. Moc es 
enim quod in Deuteronomio przcipit Moyses fieri in 
omni domo, quam quisque :edificaret : Cum edifica- 
veris, inquiens, domum novam, facies murum tecti per 
circulum, ne e[fundatur sanguis in domo tua, et sis 
reus labente alio, et in praeceps. ruente (Deut. xxn) ; 
hoc enim tabulatum in supremo domus tecto per 
cireuitum, in extremo murorum, vice cancellorum 
eral erectum, ne quis ad superiora conscendens, 
dum ad terminum tecti perveniret, incaute progre- 
diendo dilaberetur ad ima. Quod esse passus rex 
Ochosias in sequentibus invenitur, qui per cancellos 
caeenaculi decidens, lethiferum incidit in languorem. 
Quibus tabulatis seu muris vel cancellis, cum ad tu- 


C telam viz: ponuntur, vulgus luricularum nomen indi- 


dil. Mec autem tabulata sive lurieulae snpra sunt 
latera vocata. Ubi eum dictum est, Et cdificavit su- 
per parietem templi tabulata per gyrum in parietibus 
domus per circuitum templi et. oraculi ; conuinuo sub- 
junetum est, Et fecit latera in circuitu. In. quibus ni- 
mirum lateribus intelleximus divina esse pr:esidia 
designata, quie nos in hoe adhuc seculo laborantes, 
à€ pro captu nostro ad superiora nitentes, quotidie 
ne defieiamus adjuvant; ad cujus formam sensus 
eliam hunc locum intelligere debemus, sed ea di-- 
tiuctione, quod in hac vita inter crebra vel hostis 
impacata tentamenta , vel nostrae fragilitatis obsia- 
cula, crebro, immo continuo superni pietatis mu- 
nere, ne corruamus defendimur. In illa vero vila, 
quam supremum templi tectum, ut supra docuimus, 
insinuat, tanta Dei prosentis gratia munimur, ut 
nec vel. mus ultra peccare, nec possimus, neque ullo 
mortis sive doloris, sive tentantis adversarii metu 
afliciamur. De presentibus Domini auxiliis quasi de 
literibus tabulatorum , dicit ipse Dominus loquens 
de p^pulo suo : /nvocabit me, et ego exaudiam eum, 
cum ipso sum in tribulatione, eripiam eum et glorificabo 
eum (Ps. xc). De futura auteni ejus gratia, qua su- 
perna illa civitas illustratur, dicit eidem civitati 
propheta, Lauda, Hierusalem, Dominum, lauda Deum 
luum Sion; qucniam con[ortavit seras portarum. tua- 
rum, benedixit filiis tuis in te ; qui posuit. fines tuos 
pace (Ps. cx,vii). Bene autem hoc. tabulatum in 
lecto demus Doinini quinque €ubitis altum esse me- 
moratur, quia nimirum ita nos in illa patria divin 
presentia clari atis adimplet, ut nihil aliud. visus 
noster, nihil audimus, nihil olfactus, nihil gustus , 
nihil tactus dulce habeat, nisi, Dilizere Dominum 
Deum nos!rum ex toto cerde, tota anima, tota vir- 
Lute et prosimum tamquam nos ipsos (Deut. vi). 
Et operuit domum lignis cedriiis. Supremum enim 
totius siruc*ura: domus tegumeuium designat, lioc 
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est, tabulatum quod illis trabibus desuper appositum 
erat, quibus suprema, quia priediximns, laquearia 
&ubter erant affixa. Non autem habebat. templum 
eulmen in superioribus, sieut nec tabernaculum, $ed 
erat cequale, quo modo emnibus in Palestina et 
Aeypto domus zedificantibus facere moris est, quia 
ad sedendum videlicet vel deambulandum apta con- 
struuntur. Unde dicit in. Evangelio Dominus : Et 
quod inaure audistis, predicabitur in. tectis. (Matthi.x. 
'Talis namque locus aptissimus erat, de quo verbum 
praedicator vel assistentibus sfbi, vel inferius positis 
auditoribus proferat. De quo et in Proverbiis Salo- 
mon : Melius est , inquit, habitare in angulo domatis , 
quam cum muliere litigiosa in domo communi (Prov. 
xxi): quod euim Latine tectum, Graece dicitur doma. 
Sed et porticus ips:e. circa templum trina habebant 
Iaquearía, prima post cubitosa terra viginti, secunda 
post quadraginta, tertia post sexaginta: plana enim 
et ipsorum facta erant teeta, Erant autem porticus 
wriginta inferius, triginta in medio, triginta desuper, 
non muris ab iavicem, sed tabulatis discret, ita ot 
singula earum qua erant numero nonaginta, quinos 
cubitos in latitudine et longitudine, vicenos au'emin 
altirudine haberent. De quibus videlicet porticibus 
frequens in libro Dierum mentio fit; sed quo s'nt 
ordine dispositze , plenius explicat. Josephus. Id ip- 
sum autem hoc tabulatum quo operta est domus, 
quod et laquearia, designat eximios quosque in re- 
surrectionis gloria viros , et singulari sanctitate ad 
ipsum virtutis apicem pervenientes. De quorum uuo 
dicilur, Inter natos mulierum non surrexit major 
Joanne Baptista (Matth. x1). Cujus si comparem magni- 
tudinis scire vis, audi quid patri ipsius angelus ait, 
Et ipse pracedet ante eum. in. spiritu. et virtute. Elie 
(Luc. 1). Et edificavit parietes domus intrinsecus tabu- 
latis cedrinis a pavimento domus usque ad summitatem 
parietum , et usque ad laquearia operuit gnis intrin- 
secus. Quid est quod domus cedro erat vestita? Nam 
forinsecus tanto nitore lapis ipse, de quo facta erat, 
fulgebat, ac si ealeulo esset candido tecta». Juxta 
S^nsus vero mys!icos, parietes sunt templi, populi 
fideles, ex quibus sancta universalis Ecclesia consi- 
stit, quorum dilatationem per orbem latitudo designat 
parietum, spem vero et intentionem omnem ad 
coelestia erectam, altitudo. Vel certe altitudo parie- 
üs, quie ex ordinibus lapidum superinvicem positis 
constat, przesentis statum signat Eeclesi:e, ubi electi 
super fundamentum Christi omnes wdificati, sibi 
invicem in ordine pertemporum curricula succedunt, 
seseque invicem portantes, legem Christi, qu.e est 
charitas, adimplent; dum enim hi qui nune przece- 
dentibus erudiuntur magistris, rursum ipsi alios eru- 
diunt, quasi super se invicem po-itis ordinibus 
quinque lapidum vivorum in domo Dei, sic ab aliis 
fixa constantia poriantur, ut ad portandos alios et 
ipsi sufficiant, usque ad ultimos , qui in fine mundi 
nascituri sunt, justos, qui quasi in summo Dei do- 
inus cacumine locati docentur, et portantur ab aliis, 
sed quos doceant, quorumve fragilitatem tolerent 
ipsi non habent; qui videlicet parieies intrinsecus 
tabulatis cedrinis operiuntur, cum corda fidelium 
amore virtutum redundant : sicut enim cedri natura 
perfectos homines, ut supra docuimus, Lypice de- 
nuntiat, ita etiam locis opportunis celsitudinem vir- 
tulum, quibus ad eamdem perfectionem venitur, 
non immerito designat. Teguntur autem omnia lgiis 
a pavimento domus usque ad summitatem parietum, 
et usque ad laquearia, cum eleeti a primis fidei rudi- 
mentis usque ad perfectionem bonz actionis, et 
usque ad ingressum patri: ccelestis bonis insudare 
non desistunt operibus, cum a primis justis usque ad 
ultimos iu consummatione s:eculi omnes virtutibus 
stodent, quorum merito jure valeant protestari, quia 
Christi bonus odor sumus Deo in omni loco. Et tezit 
pavimentum tabulatis abiegnis. lloc quo modo factum 
sit, plenius in libro Paralipomenon explicat , ubi 
scriptum est ; Stravit quoque pavimentum templi pre- 
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tiosissimo marmore stratum. decore multo (M Par. πὴ). 
Unde patet. quod tabulas ab eguas quibus pavimen- 
{τη tegeret, nequaquam 1n terra posuit, sed primo 
illud mare. ore protexuit, ae deinde tabulas super- 
posuit, ac. tertium hi« duobus auro vestitum super- 
addidit, ut in seqnentibus l gitur. Sicut autem alti- 
tudo. parietis in altum exsurgens, atque usque ad 
laquearia perveniens, pro!ectus virtutum, quibus 
electi ad regnum caeleste perveniunt, vel certe ipsos 
electos choros sibimet per tempora variantia sucee- 
dentes significat, ita zequalitas pavimenti eoncordem 
eorumdem humilitatem, qua in temporali adhnc vita 
positi socialiter invicem charitate dictante conver- 
santur, non immerito demonstrat, Quod videlicet 
pavimentum pretiosissimo erat marmore stratum decore 
multo, idemque marmor mox tabulis tectum abie- 
gnis, quia nimirum vita justorum primo fidei firmi - 
tate przemunienda in corde, ac deinde virtutum spi- 
ritalium latitudine est adornanda in opere; aliequin 
quid utilitatis habet decor marmoris preliosissimi 
lienorum tabulis obtectus, si non mysticum aliquid 
tacite signabat, ac bonorum amplitudinem operum 
fortitudine fidei intemerate suffulciendam esse doce- 
hat? Abies vero propter altitudinem sui et robur du- 
rabile mentem electorum infima quzque desideria 
spernentem, et coelesti semper contemplationi inten- 
tm, virtute quoque patientiz singulariter excellen- 
tem, non incongrue demonstrat. Auri autem Jamin.e 
qui» marmori ac tabulis sunt abiegnis superpositze , 
ipsa est latitudo charitatis de corde puro et con- 
scientia bona , et fide non ficta : quze sicut aurum 
aliis pretiosius est metallis, ita czeteris eximior vir- 
tutibus in templo Dei singulari luce refulget. Unde 
bene Apostolus cum plurima virtutum bona, quie 
humilibus esseut corde servanda, quasi pavimenti 
ornatus enumeraret, dicens, Induite vos sicut electi 
Dei sancti et dilecti viscera misericordie, benignitatem, 
humilitatem, patientiam, modestiam, sufferentes invi- 
cem, et donantes vobismetipsis, si quis adversus ali- 
quem habet querelam : sicut Christus donavit vobis, ita et 
vos facite (Coloss. 11) ; repente velut. desuper «ddendo 
aureo velamine adjunxit, Super omnia autem charita- 
tem habentes, quod. est vinculum perfectionis. 

ΧΗ. De mensura Templi et oraculi. Cap. v1.— 4E di- 
ficavit quoque viginti cubitos ad posteriorem partem 
templi, tabulata cedrina a pavimento usque ad poste- 
riora, οἱ fecit interiorem. domum oraculi in sanctum 
sanctorum. Posteriorem templi partem occidenta- 
lem dicit; ab ortu enim solis ingressum habebat 
lemplum , et ab occasu domum interiorem, hoc 
est, saneta sanctorum. Quod autem tabulata, quc 
interiorem domum ab exteriore separabant, a pavi- 
mento usque ad superiora esse dicuntur zedificata, 
non usque ad laquearia, que. triginta cubitos erant 
in sublime ἃ pavimento suspensa, ut supra jam di- 
ctum est, sed usque cubitos 20 altitudinis, ut in se-- 
quentibus aperte legitur: reliquum vero erat supra. 
hee tabulata apertum et inane usque ad laquearia É 
enbitis decem altitudinis, et cubitorum viginti lon- 
gitudinem juxta latitudinem domus. In qva distin- 
clione domus Domini, patei figura mysterii, el 
Apostolo exponente, luce clarior est. Qu:e prior do- 


mus, in quam semper introibant sacerdotes, sacrifi- 


ciorum offieia consummantes, przesens est Ecclesia, 
ubi quo:idie insistentes piis operibus Domino sacri- 
ficia laudis offerimus. Interior vero domus, quze ad 
posteriorem templi partem erat facta, ipsa est pro- 
missa nobis vita in coelis. Interior quidem a conver- 
satione nostri exsilii remota, estque in pr:sentia 
Regis summi perpes, ubi beatorum et angelorum et 
hominum solemnitas agitur : unde de ea bene merito 
servo dicitur, Intra in. gaudium Domini tui (Mah. 
xxv). Sed posterior, tempus quo post hujus szeuli 
labores ad illius ingressum perducimur. Tabulata 
autem, quie utramque domum ab invicem dividunt, 
ipsa sunt clausta cceli, quorum nobis aperlionem 
quotidie suspiramus, et quantum Dominus donave- 
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rit, pià semper instantia, donee aperiantur, ut in- 
tirare liceat, pulsamus. Ubi, etsi necdum ante solu- 
lionem corporum intrare permittimur, apertam ta- 
men habeinus januam divine pietatis, qua oratio- 
hum nostrarum, eleemosynarum, jejunioruim, certo- 
rumque bonorum operum thymianata pr:emitramus. 
Bene autem interior domus viginti eubitos longa 
faeia est, propter. mysterium geminze dilectionis, de 
gno supra diximus, quie in hae interim vita ex parte 
maxima electorum illustrat mentes, sed in. illa pa- 
tria, cessantibus aliarum virtutam operibus sola per- 
petuo regnat. Porro quadraginta cubitis erat ipsum 
templum pro foribus oraculi. Diximus ipsum templum 
pro foribus oraculi, prasentis Ecclesi: !ypum ges- 
sisse, Unde reete fuit quadraginta. cubitorum, qui 
numerus sepe in significatione ponitur praesentis. [i- 
delium laboris, quo modo quinquazenarius in s;gni- 
licatioue fuiurz quietis et. pacis. Denario namque 
numero continentur pr:ecepta, quorum observatione 
ad vitam venitur; denario :eque significatur ipsa 
quam desideramus, et. pro qua laboramus , vita pe- 
rennis. Quadratus vero. est mundus, in quo pro aa- 
quirenda eadem vita certamus. Unde et. pssImista 
congregandam de gentibus Ecclesiam pravidens, 
aiebat ; De regionibus congregavit eos, a solis ortu et 
occasu ; ab aquilone et mari (Ps. cvi). Decem autem 
quater ducta quadraginta f.ciunt. Ünde populus ab 
ZEzy /to liberatus in fizura przsentis Ecclesie qua- 
draginta anuis in eremo multis Liboribus exerceba- 
Lir, siinul et pane celesti reficiebatar ; ae sie tandem 
ad promissam olim patriam pervenit. Exercetur 
enim tentationibus quadraginta annis, ut labores Ec- 
clesie, quibus totum per orbem in observanda Dei 
lege desudat, insinuantur, Paseitur manna de coelo 
per eosdem quadraginta annos, ut ostendantur ipse 
quas Ecclesia tolerat passiones, spe denarii cole- 
siis, hoc est, :xtern: beatitudinis esse levigand:. 
bi ii qui nune esuriunt et sitiunt justitiam saturabun- 
tar (Matth. v); et sicut eadem Ecclesia suo canit 
Redemptori, Ego autem cum justitia apparebo con- 
spectui tuo ; satiabor dum  manifestabitur gloria tua. 
Pariter ergo populus Dei et afücitur adversis et re- 
ficitur manna, ut sit illud Apostoli, Spe gaudentes, in 
tibulatione patientes. (Itom. xn). 1n qua fizara et 
Dominus noster quadraginta diebus ante. mor;em 
carnis 50:8 jejunavit, quadrag:nta. etiam epulabatur 
cuin discipulis, p.st resurrectiouem carnis su:, appa- 
reus eis in iiultis argumentis, et ioquens de reguo 
Dei, et convescens : jejunando etenim ostendebat 
nostrum in se laborem ; mandacàndo autem cum di- 
scipulis, estendebat in nobis suain consolationem ; 
jejmnans velut clamabat, Attendite ne graventur corda 
vestra in crapula et ebrietate, et curis hujus vite, Man- 
ducans autem et bibens, velut clamabat: £cce ego vo- 
bsc m sum omnibus diebus, usque ad consummatio - 
ncm seculi (Matth. xxvii). Et: Jterum autem videbo 
τος, et gaudebil cor vestrum, et gaudium vestrum non 
tollelur a vobis (Joun XY1); simui enim cum viain 
'" Domini carpinus, eia vanitate priesentis s;eculi je- 
junamus, et futura. promissione reficimur, hie non 
?pponeutes, quia illic pascentes sursum est cor. Et 
cedro omnis domus intrinsecus vestiebatur, habens tor- 
maturas suas et conjuncturas fabrefactas, et celaturus 
eminentes. Diximus de cedro quod insuperabilem vir- 
Luium venustatein signaret, quo nimirum ligno omnis 
domus Dorini intrinsecus vestitur, cum corda ju- 
Storum 5010 bonorum operum amore nitescunt ; ha- 
beique domus in tabulis cedrinis tornaturas suas, et 
conjuncturas fabrefaetas, cum iidem electi se ad in- 
vicem pulcherrima charitatis copula connectunt, i'a 
ut cum innumera sit multitudo fidelium, unum tamen 
tor, unam babere animam pro communis fidei ac 
dilectionis societate merito dicautur. Namque torüa- 
ture quie junetüris tabularum apponebantur , ut 
unum ex omnibas fieret tabulatum, ipsa. sunt o'ficia 
tharitatis, quibus ad invieem fraternitas. sancta co- 
putatur, atque in unam Chris:i domm toto terrarum 
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A orbe componitur. Qu:e etiam domus habet celaturas 


C 


eminentes, cum opera. virtutum sancti nequaquam 
occulte tegunt ; sed manifesta expressione omnibus 
foris, quales sint ipsi, quid agant in exemplum vi- 
vendi, proferunt ; quo. modo fecit apostolus Paulus, 
qui non. solum praedicando gentibus Christum; et 
patiendo ipse pro Christo quantum. emineret osten- 
debat, verum e:jam in Epistolis ad Ecclesias. desii- 
natis quot pericula pro Christo tol. riret, quantis re- 
velationibus a Christo sit sublimatus, feliei glorifi- 
catione deelarabat, Qui eum suis dicere auditoribus 
non dubitaret, Faitatores mei estote, sicut el ego Chri- 
8ti (V Cor. xi) : quid in domo Doini:i, ni-i C:elaturas 
eminentes ostendit, qui singulari culmine virtutis 
cunetis sese imitabilem prebuit? 

ΧΗ]. Quod domus sit cedro vestita et auro, Cap. vi. 
—Ümn u cedrinis tabulis vestiebantur, nec omnino la- 
pis apparere poterat in. parete, Et lapis parietis sive 
pavimenti et tabulae et aurum, sanctorum in Eccle- 
sia vitam omnia designant: sed ea distinetione cum 
pariter ponuntur, ut lapides vivi sint sancti, fortitu- 
dine fidei in unam eamdemque regulam sibimet ag- 
g'utinati ; tabu'ze cedrine sive abiegna sint sancti, 
latitidine variarum Virtutum, secundum donationes 
sancti Spíritus, in una eademque (ide sibimet alte- 
ruteiim connexi; auri lamin:z. sint sancti Superemi- 
nentem seienti:e eharitatem habentes, hi sunt qui 
fulgore gratissimo ad. invicem congaudent. Que tria 
beitus. Apostolus una sententia complexus est di- 
cens ; Nam in Christo Jesu, neque circumcisio aliquid 
valet, neque preputium, sed fides, que per dilectionem 
opera:ur (Gal. v). Fidi namque. Pivicie lapis figu- 
ram tenuit, cedrus sanctionis odoriferzs, aurum 
lranscendeutis omnia dilectionis ; vestiturque lapi- 
deus paries tabulis cedrinis, cuin professio fidei bo- 
nis ornatur operibus, ne sine operibus otiosa judice- 
lur aut mortua, Verum. quia lex. in lapide seripta, 
doctrina vero Evangelii per lignum. est. Dominicae 
p3ssionis confirmata, undeet populus lapide eireum- 
cisus in provputio, nos signo crucis consecramur in 
fronte, possunt non incongrue parietes templi lapi- 
dei, sive pavimentum pretiosissimo marmore stra- 
tum, eorum qui in lege fidel'ter. ac perfecte — vixe- 
runt, typum gerere; tabul:e vero cedrin:e, sive abie- 
gne, novi Testamenti justos indicare, qui volentes 
post Dominum venire abnegant semetipsos, et sum- 
ptà cruce sua quotidie sequuntur illum (Luc. IX). Et 
quoniam utrius ue temporis justos communis manet 
superu:e gloria retributionis, lapidibus ac lignis pre- 
liosis tertia €st species aurearuin lamiprarum, Econ- 
trario debet videri qu:e supra diximus. Porticus qua 
erat ante templum, antiquorum (idelium debet figu- 
ram gestare; ipsum vero templum eorum qui post 
incarnationis Dominice tempus, in mundum vene- 
runt. Porro domus interior regui ccelestis gaudia, 
quie utrisque justis dantur figurabat, Nunc autem di- 
camus parietes lapideos astiquum Dei populum, ta- 
bulas eedriuas novum, aureas laminas utriusque iu 


p €&lis przemia designare, eum iidem parietes templi, 


et in porticu, eL iu ipso templo, et in sanctis sancto- 
rum pari fuerint modo de lapidibus et lignis et auro 
compacti. Multiplex namque est in diversis rebus 
earumdem repetitio figurarum. Sed hoc dicendum, 
quod fuerunt in lege ct ante scriptam legem plurimi, 
qui legaliter. Domino deservirent, non occidentes, 
non fornicantes, non. furtum facientes, non falsuin 
testimonium loquentes, honorantes patrem. et ma- 
trem, et diligentes proximos sicut. se ipsos. ΠῚ ad 
parietes porticus Japideos pertinebast. Fuerunt alii, 
qui majori perfectione relictis mundi negotiis, et as- 
sumpta cruce sua sequeban'ur Dominuin, qui, ut 
Apostolus scribit, Ludibria et verbera experti, insu- 
prr et vincula et carceres, lapidati sunt, secti sunt, 
ten'ati sunt, in occisione gladii mortui sunt. Circuie- 
runt in melotis, in pellibus caprinis , egentes, anju- 
stiati, afflicti, quibus dignus non erat mundus (Hebr. 
xi). Hi qui ante manifestata tempora Evangelii, vi- 
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tam daxere evangelicam, quid 
tabulata cedrina in porticu fulgebaut? Quos utrosque 
quia idem reguum coeleste communiLer in. mansiont- 
bus discretis recepit, quasi porticus templi post la- 
pidem et cedruim intrinsecus est auro cooperta. Sunt 
hoc tempore perplures, qui. legalibus contenti prae 
ceptis, quae supra. commemoravimus, sufficere sibi 
credunt tantum, si ad vitam venire mereantur. Sunt 
alii ad perfectionem. nitentes, venditis. quie habent 
omnibus, memores promissi illius quo talibus in re- 
surrectione non solum vitam, sed et specialem przae- 
dixit honorem esse tribuendum, Amen dico vobis, 
quod vos qui seculi estis me, in regeneralione cum $e- 
derit filius hominis in sede majestatis suc , sedebitis el 
vos super sedes duodecim, judicantes duodecim tribus 
Israel (Matth. xix). ΠῚ ad. parietes temp'i albo de la- 
pide factos, illi figuvaliter ad cedrinas pertinent ta- 
bulas. Et quia. utrique praemia a Domino perpetu:e 
lucis, quasi auri. laminas quibus decorenlur, exspe- 
ciant, sunt in abditis. templi lapides pretio Ó, sunt 
tabulie ligni aromatici, utraque auro. cooperta : quia 
et illi, qui in lege Domini immaculati ambulaverunt, 
et qui gratiam Evangelii perfecte su-ceperant, pari- 
ter àelerna vita períruuntur, Oraculum autem in me- 
dio domus in interiori parte fecerat, ut poneret ibi ar- 
cam faderis Domini, Moe superius praeeecupando ex- 
positum 65}, quia. videl cet interior domus secreta 
patriae coelestis, arca facderis Dominum Salvatorem, 
in quo solo foedus pacis apud Pairem habemus, de- 
signaret ; qui post resurrectionem suam. ascendens 
in eoelum, carnem, quam assumpsit ex Virgine, in 
Patris dexteram locavit. Porro oraculum. habebat vi- 
ginti cubitos in. longitudine, et viginti cubitos in lati- 
tudine, el viginti cubitos in altitudine. Quod dicitur vi- 
ginti cubitos in altitudine, parietem significat cedri- 
num, qui oraculum, id est, sancia sanctorum, ab zde 
exieriore segregaret, sicut et supra. diximus. Oracu- 
lum ergo ubi erat arca, habe. at vicenos cubitos in 
longitudine, et latitudine, et aliitudine id est, per qua- 
drum, quia in supernailla patria, ubi Regem Chrisium 
in decore suo vident oculi sanctorum, sola charitatis 
divinis ac fraterna gratia per omnia fulge!. Quod 
sequentibus quoque verbis astruiiur, cum. dicitur. 
XIV. Quod ultare cedro et auro vestitum. Cap. vi. 
— Εἰ operuit illud atque vestivit auro purissimo. (Quod 
est aperte dicere quia monia supernae civitalis, gratia 
charitatis implevit. Sed et vestivit altare cedro. Altare 
dicit tbymiamaltis, quod erat infra oraculum. Le 
quo paulo post subinfertur, Et totum. altare. oraculi 
texil auro. Unde intelligi datur quia idem altare de 
lapide quidem fuerit factura, et cero vestitum, ac 
d«inde auro coopertum. Significat autem typice per- 
fectorum vitam justorum qui quasi in oraculo Sunt 
positi, quia desertis ipfiimis dcl. cetationibus, de solo 
regni ccelestis ingressu curam omnem impendunt. 
Unde bene in hoe altari, non carnes victimarum , 
sed sola incendebantur tliymiamata, quia tales non 
adhuc peccata carnis et illecebras cogitationum in 
se mactare opus habent ; sed tantum orationum spi- 
ritalium et calestium desideriorum odoramen!a, per 
ignem amoris in conspectu sui Conditoris offerunt. 
Quid autem iu hujusmodi altari lapis, cedrus et au- 
rum figurarent, ex his quae superius dicta sunt, fa- 
cile potest intelligi, Domum quoque ante oraculum 
operuit auro purissimo, et fixit laminas clavis aureis. 
Domum ante oraculum praesentis Ecclesize typum te- 
nere diximus, ubi ita Redemptoris nostri amore na- 
gramus, uL necdum ipsum videre facie ad faciem va- 
leamus, Uude apte domus hxc auro quidem purissi- 
420 cooperta, sed interpositus erat medius paries ob 
oraculi secreta. Oraculum namque vocatur, cum di- 
vina homiuibus vel angelica allocutio, vel secretorum 
quorumque revelatio conceditur. Unde bene oracu- 
lum in abditis, hoe est in interiori domo factum est, 
quia in superna patria et angelorum nobis visio atque 
allocutio, et ipsa Dei presentia revelabitur, juxta 
hxc qua Veritas ipsa. diligentibus se pollicetur, di- 
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nisi ante. ingressum A cens, Qui autem d ligit me, diligetur a Patre meo, el 
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eqo diligam eun, et manifestabo ei me ipsum (Joan. 

xiv). Et iterum, Venit hora cum jam non in prover- 

biis loquar vobis; sed palam de Patre meo nnnuntiubo 

vobis (Joan. xvi). Doisus ergo an'e oraculum auro 
tecta est, quia perfecti qnique justiia hac vita, uhi 
necdum de Patre palam audire, id est, necdum palam 
videre queunt, fidem et opus justitia divino orn2nt 
amore, jer quei et plenam Dei c gnitionem merea- 
mur. Laminz aurez, quibus operta est domus, ope- 
rationes sunt mulufarize pietatis, quas in obs« quium 
suí Creatoris vel fraternae necessitatis amor castus 
exhibet. Clavi aurei quibus erant affix:e laminze au- 
res, sunt precepta charitatis, sive promissa aeterni 
claritatis, per qu:e in exercitio studioque. virtotum 
ne deficiamus, donante Christi. gratia, continemur. 
Uude bene de eisdem clavis in libro Paralipen:enon 
scriptum est, Sed et clavos fccit aureos, ita ut singuli 
clavi siclos quinquajenos appenderent. Quinquagena- 
B rio namque numero solet in Scripturis remissio pec- 
catorum, et gratia Spirirus saneti, et vita zterna | fi- 
gurari; quinquagesimus psalinus est. peenitentie οἱ 
remissionis; quinquagesimus annus jubileus ; quin- 
quagesima die post Pascha Sprritus sancius adie- 
niens primitivam Ecclesiam consecravit; et quiuqua- 
genorum erant siclorum clavi singuli, qu:bus L:minze 
aurez affizebantur parieiibus domus Domini, quia 
nimirum verba coelestia, quibus in amore bonorum 
operum proficimus et conservamur, veniom nobis 
promittunt peccatorum gratia sancti Spiritus, et sab- 
batismum in futuro pollicentur zternum. Et hi qui- 
dem sunt clavi dilectionis. Sunt vero alii clavi tinio- 
ris, quibus incipientes quique et needum ad períe- 
ctionem venieutes, illecebras vitiorum carnalium et 
voluptatem. mortificant, illo videlicet sermone veri- 
tatis, cujus institutione carnem nostram erucifizere 
cnm vitiis et concupiscentiis edocemur. Quos h«bere 
de-iderabat prophet», eum ait, Con/ige clavis timo- 
ris Lui carnes meas, a. judiciis enim tuis limui IPs. 
erfectiora perveniens , d cit 
de clavis dilectionis, Mihi autem adhurrere Deo bonum 
est (Psal. ,xxu). Nihilqueerat in templo quod non auro 
tegerelur, sed et tolum altare oraculi texit auro. Su- 
pra de altari dietum est, Plenius vero in libro Para- 
lipomenon hzxe explicantur, ubi Porticus qnoque 
erat ante. frontem templi deaurata intrinsecus, c&- 
nacula quoque auro tecla esse perbibentur. Ubi figura 
mysterii in promptu est, quia tota Ecclesia et in hoc 
s;*cuio et in futuro, prae e:ieris virtutibus Deo. pla- 
citis doo charititis abundat ; et sola hzec quasi sin- 
gulariter eminens, cateras exlare videtar. Deaurata 
est quippe porticus ante templum, quià patres ve:e- 
ris Testament Deo per charitatem. placuerun'. 
Deauratum est templum, quia eadem ipsa charitas 
diffusa est in cordibus nostris per Spiritum sanctum, 
qui datus est. nobis. Deaurata est domus interior, 
quia in superna patria sola charilas regnat. Sed ibi 
eo verius eL securius, quo przsens ipse Deus, qui 
est charitas, videtur; ibi eo certius, quo ipse Media- 
tor Dei hominum, qui solus paternorum est conscius 
secretorum, velut arca testamenti sem per aspicitur. 
Quod autem coenacula quique [6018 sunt auro, ad 
eumdem sensum respicit: sieut enim interior domus 
sancti sanctorum, ubi erat arca, aeternam sanctorun, 
vitam in conspectu sui Conditoris et Redemptoris 
significat, juxta illud psalmistze, Abscondes 605 iu 
abscondito vultus tui, a. conturbatione hominum ( Ps, 
xxx): ita ceenacula in alto, eamdem vitam in caelis 
esse, et non in hoc mundo, dicente Apostolo, Que 
sursum sunt, qu&rite, ubi Christus est in dexicra Dei 
sedens; qug sursum sunl sapile, non. qu& sunt ter- 
rena. 

XV. De factura Cherubin. Cap. v1. — Et fecit in 
oraculo duo Cherubin de lignis olivarum decem cubitos 
altitudinis. Cherubin, sieut propheta Ezechi 1 aperte 
declarat, angelic:e dignitatis vocabulum est ; numero- 
que singulari Cherub dicitur, plurali Cherubin, Unde 
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npte in figuris Cherübin, q 
angelica ministeris, qu:e Gonditori suo iu calis sem- 
per assistunt, possunt intelligi, Que recte de lignis 
olivarum facia esse perhibentur, quia nimirum virtu- 
les angelicae graiia Spiritus sancti , ne umquam ab 
àmoze Dei arescant, unctie suni. Ips.e enim una no- 
hiseam sunt. participes illius, de quibus ait iu. laude 
Uh. isii propheta, Unzit te Deus tuus oleo letitia, pre 
prticipibus tuis (Ps. xyw). Rec e de liguis olivarum 
li:ura Ler sunt. facti, quos luce sapienti: ccelestis , 
mox ipse qui ereavit, implevit, Unde Cherub. appel- 
lare voluit, qnod. Lotine. multiplicata scienia, sive 
scientiae muliitudo interpretatur. Decem autem. suut 
cubitorum altitudinis, quia denario vite :eternze fru- 
uniur, habentes inviolatam in se sui Conditoris ima- 
Einem, servata in perpetuum sanctitate, et. justitia, 
et veritate, quae prima conditione perceperunt, De- 
narius quippe obolis constat, et con'inere in se no- 
men regis et imaginem consuevit. Quapropter et lig a- 
re regni cale-tis aptissime congruit, ubi et angeli 
saneti in imagine sui Conditoris, ad quam facti sunt, 
semper manent; et electi homines ianaginein ejus , 
quim peccando amiserant, recipiunt. Scimus enim , 
inquit, quia cum apparuerit, similes ei erimus, quoniam 
videbimus eum sicuti esi. Quinque cubitorum ala Che- 
rub una, et quinque cubitorum ala Cherub altera; id 
est, decem cubitos habentes a summitate ala unius. us- 
que ad ale alterius summitatem. (111 Beg. VI). ΑΙ 
cum in sanctorum hominum fizura ponuatur, virtuies 
significant eorum quibus ad coelestia volare semper, 
atque in his conversationem delectantur habere. Cuin 
vero in significatione anzelorum ponuntur ale, qu.d 
ape tius quam gratiam deinoustrant perpetue et iu- 
defectivie lelicitatis eoruin qui semjer iu cole libus 
ia ministerio sui persistunt auctoris? Vel certe quia 
levitate spiritalis naturae sunt praediti, ita ut ubicum 

que voluerint, statim. quasi. volando pervenian: ; et 
hie cum alis fizurati, et prophete cum alis suut 
ostensi. Bene autem dicitur qiia quinque cubitorum 
fu-rit alia Cherub una, et quinque cubit^rum ἃ ἃ 
Cherub altera: quia viriutes angelicze legein Dei, 
qui in quinque libris descripia est , indefessa devo- 
lione custodiunt : diligendo videlicet Deum et Do.ui- 
minum suum ex omnibus viribus suis, diligendo et 
proximos tamquam seipsos : plenitudo euim legis est 
charitas, Proximi autem eorum, ct ipsi ad invi emn 
sunt angelici spiritus et homines elecii, eorum zeque 
concives. Unde utraque a!ia ejusdem esse meusur;e 
perhibetur, quia vid-licet eadem ipsa devotione, qua 
se alterutrum in Deo diligun!, nostram quoque ad se 
"scendentium societatem. desiderant; sicque simul 
ale decem cubitos complent, cum. in gemina cuari- 
latis exhibitione angeli de Conditoris presentia [- 
lantur. Decem quoque cubitorum. erat. Cherub unum , 
mensura parietis, et opus unum erat in duobus Cheru- 
bin. Duo erant faeii Cherubin propter consortium 
ejusdem, de qua loquimur, charitatis significanduimn , 
quia minus quam inter duos charitas stare non po- 
test. Unde et Salvator binos ad pr:zedicandum disci- 
pulos mittere curavit (Luc. x), ut tacite doceret eos, 
qui verbum fidei przdicirent virtutem. dilectionis 
ante omnia opera esse tenendom. Uniusque mensura 
et operis duo Cherubin, quia disparilitas voluntatum, 
sive cogitationum , in superna patria nulla est, nbi 
una omnes eadeinque przesentis visione οἱ gloria illu- 
strantur, Posuitque Cherubin in medio templi interio- 
ris ; extendebant autem alas suas Cherubin, et tangebat 
ala una parietem, et ala Cherub secundi tangebat parie- 
lem alterum : Ale autem altere in medio pariete templi 
sé invicem contingebant. Mauifestum est ex his quae 
przdicta sunt quare Cherubin in medio templi inte- 
rioris sint positi, quorum habitatio est in coelis. Ex- 
tendebant autem alas Cherubin, quasi ad volandum, 
quia spiritus angelici semper habent animum ad obse 

quium divinz voluntatis pra paratum. Quod vero ala 
una tangebat parietem , ad illam charitatis admini- 
Süionem pertinet, quam nobis exhibent augeli, 
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nie erant in oraculo facta, A Quod al: alterz:e in medio templi se invicem contin- 
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gebant, eun dilectionis gratiam qua se alierutrum 
complectuntur, exprim t. Bone autem sequitur, T exit 
q»oque Cherubin auro, quia et nsturam eorum Qon- 
ditor immortali claritate sublimavit, et. mentem vera 
dilectionis atque hum:litatis luce rep'evit. No'andum 
saoe quia Moyses dum taberuaculum ficeret, fecit et 
duos Cherubin aureos, quos posuit in. propitiatorio , 
quod erat super arcam. Salomon autem adilidit alias 
duos multo majores, quos in templo poneret , sub 
quorum a'is arcam in medio poueret, cum propit'a- 
Lorio et Cherubin prioribus; sicque factum est, ut in 
tabernaculo quidem essent Cherubin duo, in templo 
?utem quatuor. Ad unam vero eamdemque significa- 
lionem utrique. per.isent, sed repetitum est opus 
augusiius f^etum per Salomonem , ut typice docere- 
tur, multiplieata post. incarnationem Domini sancta 
Ecclesia, latius esse gentibus sublimitatem. civium 
caeli pandend.am, qui sie Conditorem de collaio sibi 
munere beatitudinis colloudan!, ut de nostra quoque 
erepiione atque. ad. eamdem beutitudinem. introdu- 
ctione congaudeant; extendunt enim alas ad invicem 
super arcam, eum ad laudem Domini Salvatoris re- 
ferunt bonum omne quod acceperunt; exiendunt alas 
alteras ad parietes oraculi, cum sanctus eiiam bomi- 
nes secum videre Letantur, eosque velut alarum sua- 
runi Summitat. bis lang'int, ques. consortes atque 
imitatores fuisse in hac vita su:e puritatis. exsultant, 
Duos autem aque parietes alis suis langunt z quia 
lideles utriusque popali, Jud vi *cilicet et gentilis, 
sécum possessores babent aule celestis. Namque in 
iila patria distinctio fit localis in'er utrumque popu- 
lum. Sed quia major fit fe-tivitas interne. beatitudi- 
nis de consortio adunatae fraternitatis ,, extendunt 
Cherubin ad utrumque parietem. or.culi alas suas, 
quia LEeiantes in coelesti pitria jus!os utrius (ue plebis 
visione quoque su;e glorie ad laudem Cre-toris exci- 
tant; nec solum de illorum, quos secum intus habent, 
bominum justorum felicitate l;etantur agmina caele- 
Sia, verum etiam nostri, qui foris alnuc positi de 
pro'undis ad Dominum clamainus, curain ge uut se- 
d .la.n. Unde bene de eisdem Clerubin in libro. Pa- 
ralipomenon scriptum est, Ipsi autem stabat. creciis 
pedibus, et facies corum verse erant ad eaxteriorein 
domum (M Par. 11); stabant. etenim er-ciis pedious 
Cherubin, quia a via veritalis, in qua mox conditi 
positi sunt, numquim . aberraverunt angeli. Habent 
facies ad exteriorem domum , quia nos, ab liujus 
g&rumna peregrinationis erepto-, ad suum desiderant 
perven.re cousoriium. S:c eigo pedibus stant rectis, 
Sic alas suas auro Lecias ad oracali parietes exten- 
dunt, ut facies habeant ad domum versas exlerioreur, 
quia angeli sic suam perpetuo innocenti:m conser- 
vaut, sic de animarum. sanctarum in^ coelis beatitu- 
dine congaudent, ut eis quoque quos in terris adhac 
peregrinari couspiciuu!, electis opein ferre non desi- 
naut, donec et illos ad coelestem patriam introducant; 
omnes enim sunt adiinistratorii spiritus in ministe- 
riui inissi propter eos qi liereditatem. capiunt sa- 
lutis. Possunt etiam per duo Cherubin duo testamenta 
figurari, qui nimirum Cherubin :n oraculo suot facti, 
quia in consilio divin.e promissionis nobis utique inac- 
cessibili atque incomprehensibili aute sancula disposi- 
tum est, quando, et qualiter quibusveauctoribus sacra 
Scriptura conderetur. De lignis olivaruw sunt facti, 
quia per viros misericordix, quorum pietati non defue- 
ruut vires, unctione sancti Spiritus illu-tratos, divini 
sunt libri conscripti. De lignis olivarum sunt facti, quia 
lucem nobis scienti: tribuunt, juvante flamma chari- 
tatis Dei, qu:e per Spiritum sanctum. diffundiiur. in 
cordibus nostris, Decem cubitis sunt alti; quia per 
observantiam decalogi legis, Deo serviendum praedi - 
cant, et D«o fideliter servientes denario remuneran- 
dos esse regni perpetui ostendunt. Geininas habent 
alas, quia Testamenta per aspera sque et prospera, 
indefesso proposito semper ad c«elestia tendisse ac 
pervenisse declarant; et hoc idem suis auditoribus 
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faciendum esse demonstrant, Quinque cubitorum erat. & ad faciendum cuncta quae Dominus priecepit, ad pa 


ala (πον sna, et quinque cubitorum ala Gherub al 
tera; quia in omni Iabentium rerum varietate, sanct 
universos corporis sui sensus in obsequium sui Con- 
ditoris extendunt ἢ oculos habentes semper ad Domi- 
num, audire desideranies vocem Jaudis ejus, et nar- 
rare universa. mirabilia ejus, duleia faucibus suis 
habentes eloquia illius, super mel et favum ori suo , 
currentes in odore unguentorum ejus; et. dosec su- 
perest halitus in eis, el spiritus Dei in naribus eorum, 
non loquentes labiis iniquitatem , nec in lingua sua 
stulütiam personantes: sicque per arma justiriie ἃ 
dextris, et a sinistris incedentes , ad perceptioiem 
ccelestis denarii, quem summus paterlamilias eulto- 
ribus suxe. vinee. repromisit, perveniunt. Et opus 
unum erat in duobus Cherubin, quia utriusque Testa. 
menti seriptores una eadeinque cas'itate operis et 
charitatis devotione Deo servierunt, una et consona 
voce ae fide Deum przedieant: quia quae novum Testa- 
mentum de Dominica incarnaiione, passione, resur- 
rectione, ascensione, gentium vocatone , Judaeorum 
expulsione , multimeda Ecclesi:w tribulatione facta 
parraut, h;ee eadem vetus Testamentun, Si recte in- 
telhgitur, veraciter fienda praid.cabat,| Adventum 
vero Antichristi, finem sseculi, extremi discrimen 
jndicii, et aternam bonorum gloriam, pienamque 
reproborum, conco:di utrumque Testamentum. veri- 
tate probat. Ale ergo Cherubin interiores super ar- 
cam se invicem conlingebant, quia utraque Testa- 
menta pari de Domino attestatione consentiunt. Item 
alis exterioribus, iste unum parietem, ille alterum 
contingebat, quia vetus 'Testamentuni proprie antiquo 
Wei populo scriptum est; novum vero nobis, qui post 
incarnationem. Dominicam ad fidem venimus. Et 
secundo parieti h. e. sep'entrionali, recté compara- 
mur, quibus post frigus ac tenebras idololatriz, lucem 
veritatis cognoscere datum est: nam et si primitiva 
Ecclesia maxime de Jud:is effloruit, et omnis Israel 
circa finem s:eculi salvandus esse creditur , plurimi 
fidelium hujus corporis congregautur ad Evangelii 
suscipiendi sacramenta , quibus etiam hoc divinitus 
dona:um est, ut revelatis oculis cordis sui, manifeste 
cognoseant litteram. veteris Te-tamenti , evangelieze 
gratie plenam esse mysteriis. Versas habent facies 
Cherubin ad exteriorem domum, quia nobis qui 
sdhuc foris stamus, nec re, sed spe salvi facti sumus. 
Divini sunt libri conditi ; quia scriptores eorum jam 
regnantes cum Domino, illamque collaudantes in 
ccelis, enram nostrae gerunt salutis, qui pro nostris 
e ratibus apud ejus pietatem interpellant. Circumdati 
sunt 2uro Cherubin, quia prclaris seriptorum. suo- 
rum operibus confirmatur auctoritas Testamentorum , 
manilestata jam per orbem cognitione divinarum 
Scripturarum, sive interna gloria coelestium agmi- 
num : u:rumque enim Cherub, ut diximus, et angelos 
videlicet, et Te-tamenta designant, cum plures ad 
fidem converti et bonis abundare ceeperint operibus. 


Unde et apte subditur - Et omnes. parietes templi per ἢ 


circuitum. sculpsit variis celaturis et torno. Omnes 
parietes templi per circuitum omnes sanc Eccles:ze 
populi sunt, quibus super fundamentum Christi loca- 
tis, totius ambitum orbis replevit, coeptumque fidei 
edificium quotidie nova membrorum suorum proge- 
nie, quasi lapidum pretiosorum appositione Super- 
auzmentare non desistit. Qui nimirum parietes variis 
celaturis senlpuntur : Cum alii datur. per Spiritum 
sermo sapientie , alii sermo scientig. secunidum eum- 
dem Spiritum, alteri fides in eodem Spiritu, alii gratia 
sanitatum in uno Spiritu, alii operatio virtutum , alii 
prophetia, alii discretio spirituum, alii genera linguarum, 
alii interpretatio sermonum (1 Cor. xn). Et ut ad illas 
veniamus, quas omnes habere valemus virtutes, cha- 
ritas, gaudium, paz, longanimitas, patientia, benignitas, 
bonitas, modestia, continentia (Gal. v), et e:eteri fructus 
epiritus , quid nisi czelaturae parietum. templi qui 
ornatus sunt mentium populi Dei. Sculpuntur et iidem 
parietes torno, cum prompto pollent an'mo fideles 


tiendum cuncta quie permittt, dicentes ex anime 
per singula quze occurrunt : Benedicam. Dominum in 
omni tempore £5. xxxn). E: ,Paratum cor meum, Deus, 
paratum cor meum, cantabo et psalmum dicam Domino 
(Ps. cvi). Sceutpun'ur torno, cum in tantum virtuti - 
bus operam impeudun!, ut ab harum tramite nullis 
cireumstantium rerum con: rarietatibus, nullis possint 
blandimentis averti: quia enim tornatura caeteris 
artibus velocit»te pr:ecellit, et ipsa sibi regulam, qua 
sine errore opus perficiat, servat, apte per banc pia 
sanctorum vita signatur, quia et parata est semper 
ab obsequium divinz voluntatis, et hoe absque diver- 
ticulo errandi complere longo virtatum usu exercitata 
didicit. Unde et sancta. Ecclesia in Canticis cantico- 
rum , Sponsi ac Redemptoris sui virtntes admirata, 
dicebat, Manus ejus tornatiles , auree plene hyaciu- 
this (Cant. v). 'ornatiles quippe sunt manus ejus, quia 
apparens in carne savitates et miracula quacumque 
voluit, absque omni morarum tard:tate , absque ullis 
errorum ainbagibus, Dei virtus et sapientia perfecit. 
Aures: sunt, quia ea quz foris verbo jussit, intus divina 
plenus potentia dedit. Plenz sunt hyscinthis, quia ad 
gloriam Pa'ris universa qu:e fecit retulit; et per 
opera qu: fecit nostros ad quaxrenda coelestia sensus 
erigit. 

XVI. De sculptura. parietum. Cap. vr. — Omnes 
ergo parietes templi per gyrum variis ezelaturis et 
Lornis sculpun'ur, cum tot: per mundum Ecclesia 
virtutum spiritalium exsecutioni absque ullo prorsus 
errore prompta devotione insistit. Ubi bene subditur, 
Εἰ fecit in eis Cherubin et palmas, et. picturas varias , 
quasi prominentes de pariete, et egredientes. Cherubin 
namque iu parietibus templi facit Salomon, cuim e'e- 
ctos suos Dominus ad regulam Seripturarum sancia- 
rum, in quibus est multitudo scientie , vitam Suam 
dirigere donat. Cherubin facit, cum eos in hoc mundo 
castilat.m angelieze conversationis jro modulo suo 
docet imiiari, quze maxime vigiliis ac laudibus divi- 
nis, dilectione sincera Conditoris et proximi geritur. 
Palmas fecit cum memoriam zeterme retribuiionis 
eorum mentibus infigit, ut eo minus ab arce justitize 
labi queant, quo mercedem justi: semper ante 
cordis oculos liabent. Facit picturas varias promi- 
nentes de pariete, et egred'entes, cum multifarias 
virtutum operationes fidelibus tribuit : verbi gratia, 
viscera misericordizx, benignitatem, humilitatem, pa- 
tien;iam, modestiam, sufferre invicem, et donare sibi- 
meiipsis, super omnia autem hee charitatem habere, 
quod est vinculum perfectionis. Quae videlicet virtu- 
tes cum in tantam electis co:ssueludiuem venerint, 
ut velut naturaliter eis videantur insiie , quid aliud 
quam pierurz: domus Domini prominentes, quasi de 
pariete exeunt, quia verba et opera veritatis uon 
adhuc ab aliis extrinsecus discunt, sed ui sibimet 
infixa radicitus, parata semper ab intimis cordis qu:e 
sunt agenda sive docenda proferunt? Sed et pavimen- 
(um domus texil. auro. intrinsecus οἱ extrinsecus , n 
oracuio et in ipso templo. Significare autem diximus 
supra, quod pavimenti zequalitas humilem concordiam 
designaret Sancte fraternitatis, ubi cum sint Judzi 
et gentes, barbari et Scythe, liberi et servi, nobiles 
et ignobiles, euncii se in Christo fratres es:e, uni- 
versi eumdem se babere Patrem in ege is gloriantur; 
neque enim de concord:ssima hamilitate supernorum 
eivium dubitare cuiquam fas est. 

XVI. De ingressu oraculi. Cap. vi. — Tezit. ergo 
Salomon pavimentum domus curo intrinsecus el extrun. 
secus, quia Rex noster pacificus et angelos atque aui- 
mas justorum in cc'is perfecte ae p'enarie dono di- 
lectionis hnplevit, et peregrinantes in hoc szeul: 
cives ejusdem patrix ccelestis signaculo dilectionis 
a cx:elerorum. mortalium vilitate segregavit: In hoc 
cognoscent, inquiens, ones, quia discipuli mei esiis. 
si dilectionem habueritis adinvicem (Joan. xii). E: in 
ingressu oraculi fecit ostiola de lignis olivarum. poste»- 
que angulorum quinque, et duo osiia de lignis olivarum, 
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Quod primo dixerat, Fecit ostiola de lignis olivarum, A marum species, cum dona supernz retributionis fixa 


hoc ipsum videtur aperiius explicare voluisse, euin 
adjunxit, E! duo ostia de liguis olirarum. Unus quippe 
erat iugressus oraculi, sed idem ingressus duobus 
ostiis elandebatur, rursumq:ze reseratis eisdem ape- 
riebatur, sicut templum, et sient porticus ante leu- 
plum, onum non amplius habebant. introitum, certi 
utique causa inysterii : quia «nus Dominus, una fides, 
unum baptisma, unus Deus ( Eph. iv), unus in Eccle- 
sinm przsentem per baptismum, unus in regnum 
eee'este por opera fidei est sperandus introitus : nam 
qued unus esset introitus oraculi, testatur lioc quod 
inferius de arca seriptum est : Cumque eminerent ve- 
tes, et apparerent summiltates corum foris sanctuarium 
ante oracilum, non apparebant ultra extrinsecus; ubi 
patenter ostenditur, ni fallor, quod unus erat ingres- 
*us oraculi, et hie e regione factus arc;e, quie in me- 
dio eju«dem oraculi fuit, Cujus ingressus et ostiola 
per signifieationem  multifarie possunt accipi : nam 
et angelicos spiritus, quorum ministerio in habita- 
onem ecalestis patri: introdueimur, aptissime de- 
signant, et apostolorum atqiie virorum apostolicorum 
figuram tenent, quibus ciaves regui coelorum sunt 
date, qui accepta à Domino potestate ligandi atque 
solvendi, et dignos intra regni januam admittunt; et 
contumaces, impuros ac superbos excommunicando 
vel anathematizando, ab ingressu vi: perennis eli- 
minant. Sed et opera justiti:e quorum merito ad re- 
gnum celeste pervenitur, recte per ostia, per quie 
in sancta sanctorum ingrediebatur, possunt typice 
designari, juxta quod in libro Sapientiz scriptum 
est, Cu toditio autem legum, consummatio incorrupiio- 
nis est; incorruptio autem [acit proximum Deo. Con- 
€npiscentia itaque sopienti:e deducit ad regnum per- 
petuum. Quibus omnibus apte congruit, quia ipsa 
eadem ostiola de lizuis fiunt olivarum, quia nimirum 
et angeli et homines perfecti fructu misericordi» et 
operibus lucis sese in domo D«i gleriosos exhibent, 
immo omnes electi per arma lacis et pietatis aditum 
sibi patrize ccelestis aperiunt. Duo sunt autem ostiola, 
sive quia Dominum et proximes diligunt angeli et 
homines sancti, neque januam vitz, nisi per gemi- 
nam hanc dilectionem poterit quis intrare; seu quia 
utriusque populi fidelibus, et Judxi videlicet et Gen- 
tilis, eadem vitie janua reseratur. Postes sunt angu- 
lorum. quinque, quia non solum animas eleetorum 
aula celi recipit, sed et corporibus immortali gloria 
praeditis, in judicio suas fores aperit ; quinque enim 
sunt «cnsus corporis nostri, ut. supra meminimus 1 
visus, auditus , gustus, olfaetus, tactus. Certe. vel 
postis uterque oraculi quinque factus est cubitorum, 
quia solis illis superne. patrix aditus pauditur, qui 
omnibus sui corporis et cordis sensibus Domino ser- 
vire studuerunt : corporis videlicet, cum per eosdem 
sensus aliquid pro illo agunt: cordis vero, eum so- 
brie et juste et pie cogitant de eis quze per ipsos ccr- 
poris sensus agere decernunt. Sculpsitque in eis pi- 
cturam Cherub et palmarum species, et anaglypha vlde 
prominentia, et texit ea auro, operuiique tam Cheru- 
bin quam palmas εἰ cetera auro. Anaglypha Grece, 
dieuntur L-tine calaturz. Cielata sunt autem. vasa 
surea vel argentea, signis emiuentioribus extra in- 
tusque expre-sa. Hxc et alio nomine sculptx vocan- 
Wir, anaglypla vasa dicta, quod superius sunt. scul- 
pta : Grzeei enim ana, sursum glyphen, sculpturain 
dicunt, id est, sursum sculpta. Cuncta autem. liec 
supra eadem Cherubin in ornatu parietum templi po- 
Sita, pro captu nostro exposita sunt, nec laborandum 
in astruendo; quin virtutum operibus qu:e per totum 
Orbem Ecclesi: in suis sanctis ae perfectis exercet, 
illi pr:ecipue quibus fidelium cura commissa, et cla- 
ves rezni egelorum sunt date, omni debeant solertia 
insistere ut quantum gradu pr:eminent celeris, tan- 
*um et merito przcellant bona actionis. Ilbent 
namque in se p:cturam Cherubin insculptam, cum 
angelicam in terris vitam, quantum mortalibus pos- 
Silile e-1, δὲ mente imitantur et opere. Habent pal- 
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"emper iotentione meditantur, Palma namque ma - 
nus vietrieis ornatus. est. Habent. anaglypba. valdo 
prominentia, eum certissima bonorum operam do- 
eunienta, et quie nemo in. sinistram partem | inter- 
pretari valeat, cunctis se intuentibus ostendunt, Et 
h:e omnia opera sunt aureis laminis cooperta, cum, 


V/ sicut sepe. dietum esi et emper die-ndum est, ca- 


C 


D 


teris virtutum floribus specialius in magnis Ecclesize 
membris fulgor supereniiuet amoris. His ostiolis est 
velum fuisse additum, Verba dierum narrant. Fecii 
quoque velum, i: quit, ez hyacintho, purpura, coccino el 
Lysso, εἰ intezuit ei Cherubin; quod decoris quidem 
grata faetum est, ut iuter parietes deauratos et ho- 
loserieum fu'geret, sed in ejusdem mysterii signifi- 
catione, eujus et ostiola, ante arcam atque ingressuin 
orieuli appensum, ut sieut ostiola congruis horis 
a; eriebantur, sic et velum revelaretur, quoties adve- 
niret qui iy sancta sanctorum esset ingressurus. [lu- 
jus ergo veli sedula revelatio. sedulam apertionem 
regni coelestis significat, qux nolis per incarnatio- 
nem Domini et Salvatoris nostri donata est; unde et 
baptizato eo, cceli aperti sunt, ut. ostenderetur quia 
per baptisma quod nobis ipse cousecravit, januam 
patri: coelestis deberemus ingredi ; et moriente illo 
i eruee, idem velum scissum e«t medium a summo 
usque deorsum, ut aperte doceret quia figurze legales 
jum tune ad finem venissen!, ac veriias Evangelii 
areanaque coelestia, et ipse ecli ingressus, non adhue 
prophetaudus ae figuraliter significandus, sed jim 
jamque esset proxime omnibus aperiendus, qui ab 
initio mundi usque ad id temporis in fide veritatis de 
mundo transierunt; nim die post resurreciionem 
Domini quadragesimo uiiversi cum eo ΘΟ ΠῚ petie- 
runt, remotoque omni velamine muliifarias in domo 
Domini mansiones pro suis quique meritis accepe- 
runt; sed et nobis, qui adhuc !uturi eramus, eadem 
hora reseratus est supernae illius civitatis ae domus 
Patris ingressus, |n quam profecto civitatem non 
nisi per interna :e:ernorum bonorum desideria, per 
lidem et saeramenta. Dominieze passionis, per verbia 
siucer:e dilectionis, per mortilicationem concupiscen- 
Li: carnalis, et per quotidiana angelorum auxilia 
conscenditur. Unde bene idem velum «ub quo in 
oraculum intrabatur ex hyaeintho, purpura, coccino, 
et hy-so faetum est, eique Cherubin intexti esse nie- 
morantur. Hyacinthus quippe, qui coeli colorem imi- 
latur, purpura qux: sanguine conchyliorum confici- 
τ, et sanguineam ipssim profert speciem, non im- 
merito sacramentum signat Dominice passionis , 
«uod nos imitari erucem nostram portando debemus. 
Coecino, qui rubeo colore flammescit, congrue vir- 
tus exprimitur amoris, de qua mirontes dixerunt, 
qui cum Domino ambulaverunt discipuli, Nonne cor 
rostrum ardens erat in nobis, dum loquerctur in via, 
et aperiret nobis Scripturas ( Luc. xxiv )? Byssus, quae 
de terra virenti eermine nascitur, et longo artificium 
exercitio nativum exuit virorem, atque ad albeptein 
deducitur spceiem, congrue castitalei nostrie cainis 
insinuat, eujus quasi humorem ingenitum exsiccari 
jubet Apostolus dicens, Mortificate membra vestra, 
que suni supcr terram, fornicationem, immunditiam , 
libidinem, concupiscentiam malam οἱ avaritiam, que 
est simulacrorum servitus ( Coloss. 11). Ad quantam 
vero eandoris gloriam hane velit perduci, os'endit 
alias dicens : Obsecro vos, fratres, per misericordiam 
Dei, ut. exhibca:is corpora vestra hostiam viventem, 
sanctam, Deo placentem, rat:onabile obsequium vestrum 
( Rom. vir). Intexuit velo Cherubin, eademque qua- 
tuor colorihus eximiis conficiuntur, cum in universis 
quie pie agimus, a venenatis daemonum) telis per 
angelica. przesidia Domino donante protegimur. liem 
texuit. velo. Cherubin, cum in bonis quie ag mus, 
multitudine scieuti:e indesinenter utimur, respicien- 
les seinper ad e:oquia divina, ei ne forte a. virtutum 
calle aberreimnns, horum intuitu continue vestigia 
nostra regamus. P'ecitque in introicu. templi. postes 
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quadvangulatos, et duo ostia de lignis abiegnis intrin- 
secus, et utrumque ostium. duplex erat, et se invicem 
tenens aperiebatur. Sicut ingressus oraculi, quo ad 
aream Domini Cherubinque perveniebatur, introiLum 
regni caelestis significat, quo ad Conditoris visionem 
nostri supernoruimque civium nos introduci spera- 
mus ac desideramus ; ita. introitus in templum pri- 
mordia nostra conversionis ad Deum, quando in 
praesentem Ecclesiam. ingredimur, typice demon- 
strac, Iste ingressum no-trum ad fidem, ille designat 
ad speciem : unde ap:e postes hujus introitus qua- 
drangulati sunt facti, propter quituor sancti. Evan- 
geli libros, quorum doctrina in fide veritatis erudi- 
mur; seu propler totidem quatuor virtutes. priuei- 
pales, prudentiam, fortitudinem, temperantiam , 
justitiam, quarum veluti fundamini quodam fir«is- 
$imo omnis bonorum actumm. structura. innititur, 
Prudentia nomque est qua discimus quid nos ag re, 
qualiter vivere deceat. Fortitido, per qvam ea que 
didicimus agenda implemus, quas uuo versi ulo vir. 
tutes propheta. breviter compleetitur dicens : Do:ni- 
nus illuminatio mea et salus mea ( Ps. xxv1) IHlumi- 
natio videlicet, ut que agere debeamus edo. eat; 
salus vero, ut nos ad agenda confirmet; temperantia, 
qua discernimn$ ne plus aut minus jus!o prudenii.e 
sive fortitudini operam dare inveniamur. Et quisquis 
prudentia, fortitudine, temperantia utitur, absque 
ulla contradictione justus esse probabitur. Virtus 
quarta po-t prudentiam, fortitudinem, temperautia:n, 
justitia sequitur. Duo ostia, quae iu huae tagressum 
acta sunt, dilectio est Dei et proximi. Que bene 
altrinsecus faeta esse dicuntur, quia ad. invicem re- 
&pieiunt, adeo ut una sine altera. nequaquam possit 
haberi : Omnis enim. qui credit, quoniam Jesus esl 
Christus, ex Deo natus est; et omnis qui diligit eum 
qui genuit, diligit ewm qui natus est ex eo. Et sicut 
perum dieitur : Qui non diligit [fratrem suum quem 
videt, Deum que. non. videt, quomodo potest diligere 
(4Joan. 1v)? Ünde recte ostium exterius dilectio Ira- 
rerna, interius est dilectio intelligenda divina : quia 
illa prior tempore, h.ec dignitate sublimior; et per 
illam ad hane intratur, quia in amore proximi discitur 
qualiter. amari. Conditor debeat. Utrumque autein 
ostium duplex erat, et seinvicem tenens aperiebatur, 
quia in utraque dilectione duo sunt que principaliter 
observare debemus. In dilectione etenim Dei fidem 
veritatis et puritatem necesse est ul habeamus bong 
operationis; sine lide euim impossibile est plaeere 
Deo, et fides sine operibus mortua est; in amore 
euim fraternitatis patientia est el beuignitas Ser- 
vanda, dicente Apostolo, Charitas patiens est, bcmi- 
gna est (1 Cor. xiu); patiens videlicet ad tolerandas 
molestias iujuriasque proximorum ; benigna, ad di- 
inittendum ex corde, et benefaciendum eis. quorim 
injurias sustinet : qualem nos charitatem liabere L0- 
minus voluit, eum ait, Dimittite, el dimLtetur. vobis. 
Dimittite injurias Lkeuentibus vos, dale. subsidia 
eis pietatis, quibus laxatis injurias : qua'em nobis 
θη 6 dere. dilectionem desiderat, ipse qui nos in 
oratione dicere prigcepit: Panem. mostrum quotidia - 
num da mobis hodie, et dimitte notis debita nostra 
sicut et nos dimittimus debitoribus nostris ( Matth. v1). 
Utrumque ergo ostium duplex erat, quia dilectio 
utraque gemino ordine perficitur; utrumque Se Invi- 
eem tenens aperiebatur, quia Δ ΠΟΙ sunt virtutes, 
«eque ab invicem possunt dividi : namque fides sine 
operibus , neque siue fide Deo possunt opera bona 
placere; neque item injurias ferre sufficit, qui c! 
quem tolerat, etiam ea qua necesse habet, cuu 
Ρ 551: ministrare, contemnit; neque ei qui substan- 
tiam mundi habuerit, satis est de liae egenti proximo 
dare, δὶ non eiiam eas quas sibi forte irrogaverat 
injurias, sincero ex corde dimittit : quod euim de 
utroque. illo ostio dicitur, quia se invicem tenens 
speriebatur, non hxc apertio separationem ab invi- 
cem spüritalhum designat virtutum, sed μοῦ potius 
indieut quod post harum conju ctionem ingressus 
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nobis «anete Ecclesiie magis rmnagisque pateseat; ut 
quo his amplius abundemus, eo verius 6anctorum 
«getibus associemur : sicut etiam divisio Rubri ma- 


V ris, per quam populas Dei ZEgyptum persequentem 
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evasit, non divisionem unici bapirismatis, «ed aper- 
tionem potius signavit qua , exsiinciis peccatis omini- 
pus, ad littus ac. «olitudinem transeamus. virtutum. 
Vel certe. 0stinm quod. invicem se tenet aperitur, 
cum post ministerium przedicatoris discernitur quid 
proprie ad cognitionem fidei, quid ad vivendi casti- 
tatem pertineat, Quie tamen utiaque ἃ $ua nequeunt 
connexione separari, quia non distat inter proximo- 
rum mala tolerare, et «is bona commodare, cum 
hiec certissime soleant in uno eodemque perfectorum 
indissolub.lia permanere. Notandum £ane quod in 
ingressu oraculi duo qu:dem ostia dicuntur, sed hae 
duplicia fuisse non dicuntur; in templi vero, id est, 
domus prioris introitu, ita eran! duo ostia, ut duplex 
esset utrumque : quia nimirum in praesenti Ecclesia 
talem. nos ingredi ac ducere vitam necesse e«t, in 
qua dilectionem Dei et proximi per fidem et opera- 
lionem. per patientiam et benignitatem servemwus. 
In futura. autem vita, ubi Dominum et proximos in 
luce internze beatitudinis videbimus, eadem utique 
gemina dilectione absque ullo prorsus labore. imino 
in magna multitudine divinze dulcedinis p ríruemur. 
Unde apie introitus interioris domus duo quidein 
ostia, sed h:ee simplicia habebat : non enim fides ibi 
nece-saria est, ubi ea qu:e nune credimus ac spera - 
mus, omnia manifesta luce videbimus. Non est labor 
operum necessarius, ubi merced» perperua eorum 
que hie laboramus donabimur. Non fiecessaria pa- 
tientia, ubi nemo adversi aliquid irrogat. Non muni- 
fi entia beniguitatis, ubi nemo iudiget quod. opus 
e»t. Hie de ostiorum figura pro modulo nostro, se- 
quen'es Pairum vestigia, disseruimus. Verum, juxta 
formam peris, decoris gratia. previsum est, ut in 
uno eodemque templi i»gressu duo essent osiia ; ve- 
cesse elenitn erat. parietes domus, qui centum el vi- 
ginti cubitos babebant, nonnullas etiam crassitudines 
habere; in cujus nimirum erassitudinis extrema 
parte ostia erant afixa, iia ut zequali pariete esset 
ostium utrumque, et sive intus, sive foris temp vin 
quisque positus ostium inspicerct, unus ei per ouinia 
paries esse videretur; similiter et cedrinus p»ries 
cum vieenorum in longitudine et altitudine esset cu- 
hitorum , non parvam et ipse debuit habere crassitu- 
dinem. Quapropter el in hujus iogressu duo facta 
sunt ostia, ut videlicet ab utroque latere, hoc est, 
intus et foris zequali pariete ostium pateret. Et quo- 
niam easdem picturas :zquas ostium et pories habe- 
bat, ui veraciler unus per cmnia continuatii exten- 
tus paries videretur, unum decoris graiia praetendens, 
aliud mysterii dispensatione preligurans. Quod vero 
descripus templi ostiis sequitur : Et sculpsit Cheru- 
bin et palmas, celaturas vade eminentes , operuitque 
omnia aureis laminis opere quadro: ad regulam , jam 
sapra expositum est, quia in parietibus domus et in 
ostiis interioribus ezedem picturze sive czlaturae sut 
facte ; patetque ratio figure, quare easdem ipsas pi- 
cluras et cxlaturas, eo-demque Cherubim prima 
templi janua quos eL interior recipiat : quia nimirum 
eadem arcana fidei, spei et charitatis, qui sublimes 
quique ae per'ecti sub!imiter capiunt, quzeque omnes 
eleeti in exwelis plene in divina visione percipiuat, 
eliam eatechizandis rudibus quibusque discenda el 
confitenda traduntur, quatenus sacris iniiaii myste- 
riis, quandoque etiam ad capienda ea quae pie credi- 
derunt, perveniant. Quod autem nostra translate 
habet, Operuitque omnia. laminis aureis opere quadre 
ad regulam , in Septuaginta liabet , Expandit per cas 
bracicas, et deauravit eas auro inducto per sculpturam. 

X Vlll. De atriis domus Domini. Cap. v1. — AEdifi- 
cavit atrium interius tribus ordinibus lapidum polito- 
rum, et uno ordine lignorum cedri. De interiori atrio 
breviter loquitur, de exteriori prorsus lacere videtur, 
Verum in Verbis dierum utriusque fil mer;tio, ubi 
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la scriptum est: Fecit etiam. atrium. sacerdotum, et A nam, sicut Josephus. scribit, ex!remam atriornm fa- 


basilicam grandem, et o;tia in basilica, que texit ere. 
Atrium ergo interius, quod vocatur sacerdotum, eo 
quod sacerdotes et levit;e in co ministrarent, ex om εἰ 
parte erat templo. creumdotum ab. Oriente; unde 
templi ingressus multo longius a templo quam a cc- 
leris tribus plagis positus erat : quia. nimirum in ea, 
id est, in facie templi fiebant. ministeria sanctorum ; 
ibi altare :eneum 3d hostias Domno offerendas, ibi 
decem luteres ad lavandas easdem. hostias, ibi mare 
wneum erat positum ad l:vandas manus pedesque 
sacerdotum, cum ad. ministrandum intrarent. Habe- 
bat autem hoe atrium tres cubitos alti'udinem, ut 
Josephus narrat (Lib. vit, c. 9, Autiq. Jud.), quate- 
nus ab ingressu templi ceteros prohiberet, el solum 
sacerdo'ibus haoc licere significaret ; eratque janua 
ad orientalem plagam, ad quam usque populus ho- 
sljas suas sacrificia inferebat; iude suscipienda ἃ sa- 
cerdotibus, atque ad. altare perferenda. D« exteriori 
vero atrio, quod Verba dierum basilicam. grandem 
vocaut, ita seripsit Josephus. « Exirinsecus. autein 
hujus templi aliam zd.(icavit aulam. quadraugulo 
scheina'e factam, erigens maximas porticus alque 
latas portas et excelsas et amplas, per quatuor mundi 
paries, in ea constituens ; quarum singulze ad unum- 
queni que ventum, quatuor angulis atiendebaut, ubi 
wreas januas collocavit, » Et paulo post: « Iloc sa- 
erarium omnes populi, quibus purgatio et observatio 
legitimoram inerant, introibant. » Ilis vero porticus 
Cassiodorus senator in. pictura templi quam in pa- 
riete posuit, ul ipse in psalmorum expositione coin - 
memorat, triplie: ordine distinxit : pr.mum videlicet 
ordinem ponens extra atrium sacerdotum ex oinni 
parie quadrum, secundum eodem modo extra. iuti- 
mas porticus, undique vero in gyrum estreium, si - 
militer ex omni latere priorum porticum in cirvastus 
sicque templum triformi. sdificiorum prasilio a» 
omni eral parle munitum, facto. pavimento sub dio 
inter :edilicia singula de marmore; et parieiibus do- 


morum interioribus, boc est, eis qui a4 teup!uim € 


respiciebant, factis in columnis : exterioribus vero 
solidis ; sicque fiebat ut omnis structura. templi per 
gradum esset varietate rationabiliter dis'ineta. Nain- 
que in sancta sanctorum ingrediebatur. poutifex, ia 
ipsum 1emplum sacerdotes pur.icoti, in atrium 
sacerdotum sacerdotes purificati et non quriti- 
cati, una. eum levitis et cantoribus ; ja. intimuin 
atrium basilice majoris viri Judei stantes purilicati, 
el orantes sub dio. si serenum esset, si Leinpestas iu 
porticus proximas sese recipientes, in exterius aute 
mulieres Jude purificate, in extremum atriuui geu- 
Hiles ei Judiei, qui nuper venerant ex gentibus usque 
ad sextum purificationis diem. Ic in pictura Cas- 
s.odori distincta reperieutes, breviter annotare cura- 
vimus, rati eum ab antiquis Judaeis hzc didicisse, 
neque virum eruditum voluisse in exemplum legendi, 
proponere, qui non ipse prius veraciter coguovisset. 
Hiec sunt loca quorum meminit supremus graduum 
psalinus, qui ita incipit: Ecce nunc benedicite Domi- 
num, omnes servi Domini, qui statis in domo Domini, 
in atriis Domixi Dei nostri (Ps. xxxi). In his poruü- 
Cibus Jeremias et prophete ahi. in his Dominus et 
apostoli verbum populo prisdicabant; iu harum ali- 
qua Dominus sedebat docens, quando a tentautibus 
Pharis:eis mulier ilii adultera judicanda oblata est ; 
in his invenit vendentes et ementes oves et boves et 
columbas, ho-que cuu suis mercimoniis eliminavit 
€ lemplo (Marc. x1, Luc. xix) ; in his Petrus et Join- 
nes claudum inveuientes sanavernat, ac secun inp- 
gredientes imierms ad orandum duxerunt; in lis 
orabat omnis multitudo populi, quamdiu ineensum 
ponenti Zachariz angelus ad altare tbym'amatis ap- 
paruit, eumque de pr:ecursoris Domini nativitate 
perdocuit : nam haec atria cum port;cibus suis aspe- 
ttum templi de longe aspectantibus abscondere μὺ- 
luerunt, quia locus in quo templum erat situm multo 
Bublimisr erat quam ubi fun-lat:ie. porticus fuerant : 


briez, eum in quadringen!is cubitis esseut erecti, 
lantum usque ad. verticem montis, in quo. templuis 
iedificatum 651, pervenerunt. Hec. quidem de stri- 
ctura templi studioso lectori credidiinus. intimanda. 
Verum in eis quienmque Scriptura. referre: sacia 
cominoduim duxit, figuras mysteriorum quiramus, 
celeris pro histor; cognitione simpliciter utamur. 
Adificium ergo templi intra atrium sicerdotum, per- 
fectorum in sancta. Ecclesia et sublimium vitam ex- 
primit virorum, eorum videlicet qui et excellentia 
virtutum Domino appropinquare, et aliis verbo atque 
opere ducatum solent. impendere salutis. Sacerdos 
namque ab eo. Latine nomen accipit, quod sacrum 
pribere ducatum minoribus debeat. Quo nomiue in 
Scripturis mystice non soli aliaris ministri, episcopi 
videlicet et presbyteri, sed omnes ntique censentur, 
qui altitudine recte conversationis ac doctrinz salu- 
laris eminent, nec sibimetipsis tantummodo, sed 
pluribus prosunt, dum corpora sua hostiam viven- 
tem, sauciam, Deo placentem exhibent; neque enim 
episcopis solis et preshyteris, verum omni Ecclesi; 
Dei loquebatur apostolus Peirus, cua ait? Vos autem 
gnus electum, regale sacerdotium, gens sancta, popu- 
lus acquisitionis (| Petr. τι}. Cujus honore dignitatis 
etiam antiquus Dei populus erat insignitus, diceu!e 
ipso ad Moysen : IIec dices domui Jacob. et annun- 
abis filiis Israel (Exod. xix); et paulo post: Et vos 
eritis mihi regnum sacerdotale, et gens sancta. Basilica 
vero grandis, quie erat extra atrium sacerdotuin, in 
qua omnis populi multitudo adorare sive ad verbum 
audiendum confluere solebat, carnalium -in saucia 
E; clesia vitam moresque figuraliter insinuat, quibus 
dicit Apostolus : £t ego, [raires, non potui vobis loqui 
quasi spiritalibus, sed quasi carnalibus : tamquam par- 
viris in Christo lac vobis potum dedi, non escam (V Cor. 
un). Qui bene per basilicam. grandem de-igaatur, 
quia absque ulla dub etate mulio ma;or est in saneta 
Ceele-ja talinm. quam. perfectorum numerus; sed 
quanium numero pr:estant, tantum succuinbunt me- 
ribo, Unde apte basilica lizec grandis, etsi. plurimos 
Cipil, noa eos tamen in interiora templi deaurati, non 
ad altaris ofücium, non ad ipsum saltem atrium sa- 
cerdotum intromittit, quia carnales quique atque in - 
firmi ja Ecc'esia, etsi ob meritum caste fidei ac pie- 
taiis Deo devoti a electorum sortem per'inent, longe 
tà men abest ut ilis ;equentur, qui eum fiducia dicere 
possunt : Non enim audeo aliquid loqui eorum quee per 
me non efficit Christ:s in obedientiam gentium, verbo 
et factis (lom. xv). Et iterum, Bouum certamen cer- 
lavi, cursum consummavi, fidem servavi ; de cetero re- 
posita est mihi corona (Il Tim. 1v). Accedebat quidein 
vulgus usque ad atrium sacerdotum, hostias suas 
usque ad hujus januam deferebat, susceptas asaeer- 
dote aique 1n altari oblatas oculis prosequebatur ; in 
ipsum etiam templum, cum aperiebatur, iutuiluim 
suum a longe dirigebat, nee tamen in atrium sacer- 
dotum intrandi facultatem habebat, verum de .infe- 


D rioribus clamabat ad Dominum; quia nec carnalium 


in Eccles;a simplicitas a Domino despicitur, quando 
fideliler ea quie valent. vota pietatis offerunt; dir.- 
gunt enim visum a longe in templum Dei, cum vitam 
sublimium discere et admirari sedulo gaudent, et 
quos viriutum imi;atione sequi nequeunt, pi vene - 
raiionis ampleetuntar affectu, Vident hostias sacer- 
dotuin in altari igue sacrosaneto consumi, quia ima- 
fna magnatum opera cognoscunt a Doaiino per Spi- 
ritum. sanctum dignanter accipi. Afferunt et. suas 
hostias ad atrium sacerdotum offerendas Domino per 
illos, dum bona qu:e pr:e valent operantes, majorum 
el dectiorum firmantur exhortatione, et intercessione 
€omiendantur. Offeruut etian tunc hostias suas sa- 
cerdoibus per cos Domino commendandas, cum 
sanctis quibusque egentibus necessaria mundi liujus, 
quibus ipsi abundant, summ:e mercedis intuitu tri» 
buunt, Domino adumonente ac dicente : Facite. volís 
amicos ce mammona iniquitatis, ut cum defeceritis, re- 
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cipiant vos in. (rtévna tabernacula (Luc. NvI) ; et, Qui- À nctavo ejus mense perfecta est domtis iu omn? opere 


eumque, inquit, potum dederit uni ex imiiimis istis ca- 
icem aqiu£ [rigide in numine discipuli, amen dico vobis 
non peidel morcedem suam (Marc. Ix). Ac 5:6 utlro- 
iamque hos'das unus idemque in altare Dei assumit, 
cum Dominus eleenesynas divitum, quibus ministra- 
verunt sanctis, una Cum magnis eorumdem sancto- 
rum virtutibus, suo intuitu ac retributione dignas ju- 
dicat, Multitudo ergo. credentium, quie reliciis pos- 
se:sionibus uno corde et anima. Domino serviebat, 
ipsa est templum Dei, et locus intra atrium sacerdo- 
tam specialiter illi consecratus. Porro basilica gran- 
dis, et or:ntes in ea circa atrium sacerdotum n 
gyro, figuram gestint eorum qui idem tempium In- 
grediebantur ex gentibus in Syria et Antiochia, Ca 
terisque provinciis et civitatibus; quibus apostoli et 
seniores qui erant in llierosolymis nihil amplius im- 
ponebant oneris quam ut abstinerent se ab idolis, 
immolato et suffocato. sanguine et fornicatione. Quo- 
rum tamen oblationibus volebant pauperes sancto- 
rum qui erant in Hierosolymis sustentari ; quatenus 
cis carnalja sua ministrantes, spiritalium eorum pos- 
sent lieri. participes. Darnabas vero et Paulus cum 
s»ciis suis, qui oblationes horum accipientes Hiero- 
solyimam deferebant, ipsi sunt sacerd :tes, qui hostiam 
suscipientes ad altare Domini consecrantes perduce- 
b»nt; qu:e dona devotionis eorum sanctis qui pro illis 
orare deberent, attulerunt. Atrium ergo quod posi- 
tum inter locum. vulgi et sacerdotum medium erat, 
d visionem significat. illam qux. caraales. in saucia 
Ecclesii, nuperque incipientes viam ει, ab arce 
perfectorum, non quidem sorte electionis, sed meri- 
torum quantitate secernit. Namque carnales suflicere 
«ibi credunt, si fidem, spem et charitatem, operuin 
quoque munditiam. habeant. Perfecti autem οἱ haec 
hahen!, et insuper verbo praedicando laborant, pau- 
j eribus omnia sua tribuunt, vigi iis, jejuniis, hymiis 
et canties spiritalibus, sacris quoque lectionibus 
operam dant, persecu'iones, pericula propter justi- 
tiam toleran! ; et caetera que fecisse cum sociis Pau- 
lus gloriatur, prompta devotione mentis exsequuntur. 
Unde bene atrium sacerdo:um, tribus ordinibus lapi- 
dum politorum, et uno ordine lignorum cedri, 2di- 
fica'um esse memoratum. "Tres quippe ordines sunt 
lapidum politorum, fides, spes et charitas. Et recie 
politorumn, quia certe necesse est discendi solertia, 
ut quisque quo modo credere, quid sperare, quid di- 
ligere debeat, dignoscat. Unus autem ordo lignorum 
cedri ipsa est bona operatio siue corruptione siniu- 
lationis exhibita, sine eujus superadjectione fides, 
spes et charitas véra esse non valet. Dictum namque 
est saepius quia ligna cedri propler odoris gratiam et 
imputribilem sux natura potentiam, perseverantiam 
famamque pie desiguant actionis. Ad hoc usque 
atrium universi conscenduat electi, qui fide, spe, di- 
lectione et opere Deo placere appetunt; hoc alta 
meritorum gratia transcendunt perfecti, cuim 1n tanto 
virtutum culmine proficiunt. ut dicere suis auditoribus 


possint, Imitatores nostri estote, s'cut et nos Christi (1 p 


Cor. 1) ; glorianturque et dicunt : Nescitis quoniam 
angelos judicabimus, quanto magis secularia (1. Cor. vi)? 

XIX: Quarto anno templum cdificatum. Cap. vi.— 
Anno quarto [undata est. domus Domini in mense Zio, 
eL in anno undecimo mense Dul, ipse est mensis octavus, 
per[ecia est domus Domini in omouü opere suo, et in 
universis utensilibus; edificavit autem eam anms sep:en. 
Patet 2llegzoria sensus, quare seplem annis sedificaia 
«it domus Domini : quia nimirum sancta Ecclesia 
toto hoc szeeulo, quod septem dierum circuitu per- 
: gitur, ex electis construitur animabus, et in fine 5- 
culi suum quoque incrementum ad finem ipsum per. 
ducit. Vel certe septem. annis zdificatur, ob siguifi- 
cationem gratie spirita!is, quam Ecclesia sola, ut 
sit Ecclesia, percipit. Septem. quippe dona san: ti 
Spiritus enumerat Isaias, sine quibus nemo fidelis, 
vel fidem servare, vel merito fidei ad coronam potest 
ved.re justiti:e, Quod autem in sep'im? anno el in 


$10, et in universis wensilibus, ad futurum sreulum 
diemque judicii pertinet, quando ad tintam jam per- 
fcctionem sancta Ecclesia. pervea:et, ut quid. ei am- 
plius addi possit, inveniri non possit z habebit en m 
tunc quod. pius ille desidera'or supplex à. Domino 
quierebat: dicens : Domine, ostende nobis Patrem, et 
«vfficit nobis (Joan. xi) : constat enim quia dies ju- 
dicii siepe ia. Seripturis octonario numero typice ex- 
primi'ur, eo quod hoc seculum, quod septem diebus 
curii, sequatar; ende et propheta psalmi titulum pro 
ociava imposuit, quem ob meritum ejusdem districti 
judicii cantavit, ita incipiens : Domine, ne in furore 
tuo arguas me, neque in ira tua corripias me (Ps. vi). 
Sed non contemnenda nascitur quaestio, quo modo 
dicatur domus Domini in mense octavo perfecta. in 
o1:ni opere suo, et in universis utensilibus, cum in 
sequentibus legatur mense septimo. dedicationem 
ejus esse completam. Neque autem credibile est quia 
s-ptem quidem annis templum aediíficans Salemon, 
oclavo mense anni ociavi fecerit dedicationem, sed 
usque ad septimum mensem anni octavi. distulerit; 
unde potius mihi verosimile videtur, domum septem 
annis ae septem ineusibus :ed:ficatam, ita ul. eodein 
mense septimo dedicatio..is sit celebrata solemuitas, 
ac die vigesimo tertio ipsius mensis, uL verba die- 
rum narrant, populum Salomon ad tabernacula sua 
dimiserit; sicque post unam septimaram, adveniente 
mense octavo, perfecta inventa sit. domus Domini, 
in operibus videlicet ejus universis, et ip:a ejus de- 
dicatione prius. completa. Nisi for:e putandum est 
post dedicationem aliquid adhuc u'ersilium in mi- 
nisterium ejus additum fuisse usque ad ingressum 
oclavi meusis; accelerante r.ge ut Omnino mense 
septimo, qui erat totus. solemnis, templum dedica- 
retur; atque ita verum reperiatur utrumque, et tene 
plum videlicet mense octavo, in omni opere suo atque 
utensil.bus perfectum, et ipsum septimo mense dica - 
tum faisse. Misit quoque rex Salomon, et tulit Hiram 


C de Tyro, filium mulieris vidue, de tribu Nephtalim, 


patre Tyrio, artificem erarium, et plenum sapientia, «t 
intelligentia, et doctrina, ad. faciendum omne opus ex 
erre. (Qui cum venisset ad regem Salomonem, [ecit omne 
opus ejus. Et hoc mysterii gratia factum est. Artifex 
quippe Tyrius, que. adjutorem Salomon sui assum- 
psit operis, electos de gentibus verbi ministros Si- 
guifiet. Qui videlicet artifex pulchre dicitur, quia 
filius erat mulieris viduze de lsrael, in qua persona 
s»let nonnumquam przesentis temporis Ecclesia figu- 
rari, pro. qua vir suus videlicet Christus gusta!a 
morte resurrexit, atque in (65 0s ascendens, eam in- 
terim ἃ se przgnantem reliquit in terris. Non autem 
Isborandum in explanando quo modo hujus viduae 
filii saneti sunt praedicatores, cum omnes clecti viri 
sr filios essefateantur Ecclesize, cum eiiam dei:sdem 
pra dieatoribus novi Testamenti specialiter promitta- 
tur, dicente propheta : Pro patribus tuis nali sunt tibi 
filii, eve. (Ps. x1iv). Fecit autem Hirsm omne opus 
Salomonis, quia nimirum doctores saseti, dum fide- 
L.ter ministerio verbi insistunt, opus utique Dei ope- 
rantur, quo illis loquendo foris viam veritatis ape- 
riunt, quos intus illustrando ipse ad vitam praeordi- 
navit :eternam. Ego, inquit, pluntavi, Apollo rigarit, 
Deus autem incrementum dat (1 Cor. κι). Fecit autem 
opus ex :re, quia illis committere verbum querit 
doctor strenuus, 451 aut pie suscipere, aut perseve- 
ranter custodire desideraut, quique etiam aliis prz- 
dieando latius diffamare quie ipsi didicerint recte 
sataguut. /Es namque valde esse durabile constat, 
atque omnimodo sonorum. 

X. De palatio Salomonis. Cap. vn.—Et ficit duas 
cclumnas areas, decem et octo. cubitorum altitudinis 
columnam utramque. Exe. sunt. columnae de quibs»s 
Paulus ait : Jacobus, et Joannes, et Ceph:s, qui vide- 
bantur columng esse, d atras dederunt mili εἰ Bar- 
nabe societatis, u! nos in gentibis, illi autem in circum 
cisionem (Gal. n). Quibus verbis quasi exponere vi- 
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detur mysteriam columnarum materialium, et quid 4 columna in domo Dei ,Qque est Ecclesia, ct firiia- 


videlieet figuraverint , et quare dux sint fact». Apo- 
stolus namque et doctores eunctos spiritales signifi- 
cant, fortes nimirum fide et opere et contemplatione 
ad superna erectos, Dux sunt autein, ut et gentes δὲ 
circumcisionem pr:edicando in. Ecclesiam. intredu- 
cant. Stabant in. porticu ante fores rempli, et inzres- 
sum illius suo decore ac pulchritudine ex utraque 
parte mirabiliter ornabant. Ostium antem templi Do- 
minus est, quia nemo venit ad Patrem nisi per ipsum 
(Joan. xiv); ei sicut alibidicit, Egosum ostium, per me 
si quis introierit, salvabitur (Joan. x). Quod videlicet 
ostium, columnz ab utroque latere. coram positze 
cireumst:nt. eum minis:er sermonis utrique populo 
introitum regni ccelestis osteudit, ut si a luce scientiae 
legalis quisque seu ex rigore gevtilitatis, ad. lidem 
Evangelii venerit, habeat. paratos eos qui sibi iter 
salutis et verbo demonstieni ΟἹ exemplo. Vel certe 
quia de eis columnis in libro Paralipomenon i:a 
seriptum est : Jpsasque columnas posuit in vestibulo 
templi, unam a dextris et alteram a sinistris (M Par. 
m). Ideo facte sunt due column:e, atque ita dispo- 
site, ut nobis et. in prosperis et in adversis ingres- 
sum patriz ccelestis ante ocules mentis habendum 
esse doceant : hine enim Paulus, columna utique 
domus. Domini excellentissima, per arma justiti:ze 
nos a dextris et a. sinistris communiendos esse suis 
suorumque sedulis hortatur exemplis : ut nee pro- 
speris deleetiti, nec fracti adversis, a regia vitae 
via, qua ad promissam nobis horeditatem patriae 
celestis gradieudum est, ulla in p: rte declinemus. 
Notandum sane in hac sententia Paralipomenon 
quam posui, quod eadem porticus temp'i etiam ve- 
stibulum templi voeabatur; et quod in prophetis 
legimus, inter vestibulum et al:are orab:snt sacer- 
dotes, inter portienm et altare holocausto:um de- 
bemus intellizere. Bene autem ntraq«e columna de- 
cem et octo cubitorum altitudsinem habere memo- 
ratur; ter etenim. seni decem et octo faciunt, tria 
vero d fidem pertinere propter sanctam trinitatem, 
sex ad operationem, quod in eo dierum numero 
mundus sit factus, luce clarius est. Et tria. per sex 
mriltipl eastur, cum justus ex fide vivit, et cogui- 
tionem pi credulitatis exsecutione bon: actionis 
accumulat. Columna namque onte fores templi de- 
cem eL octo cubitorum alta est, cum priedicator 
quisque egregius palam cunctis insinwat, non nisi 
per lidem et opera justitide nos ad. supernze gaudia 
vibe pos:e pervenire; quamvis possit et his altius 
intellizi, quod nomen Jesu apud Grzcos ab hoc 
numero incipiat. Prima littera. nominis Jesus apud 
eosdem decem secunda ocio significat. Et apte de- 
vem et octo cubitorum alte sunt column: domus 
D«i, quia doctores sancti, immo omnes electi ad 
eum finem bene vivendo intendunt, at Conditorem 
suum facie ad faciem videre mereantur; neqve 
enim ultra quid quirant habebunt, cum ad eum qui 
est super omnia pervenien!. Et linea cubitorum duo- 
decim amtbiebat columnam utramque. Linea duodecim 
cubitorum norma est apostolice insti:utionis, quae 
uimirum line» ambit columnam utramque, cum do- 
€tor sive Jud;eis, sive gentibus priedicare missus, 
ea tantum facere eurat ae docere, qu:e sancta per 
ap-s'olos accepit ac didicit Ecclesia: nam si quis ali- 
ter vivere sive praedicare voluerit, et vel apostolica 
decreta spernere, vel pro suo libitu nova quzelibet 
statuere maluerit, non est talis columna templo Dei 
spl, quie dum apostolica statuta. sequi contemnit, 
quasi vei exilitate inerti: sux, vel elationis tumida: 
crassitudine, duodecim cubitorum liuezx non cenve- 
nit. Has nimirum lineas Dominus columnis sui tem- 
pi circumdedit, cuin. missis 2d docendas baptizsn- 
das jue omnes gentes discipulis ait, Docentes eos ser- 
vare omnia quecumque mandavi vobis (Matth. xxvi). 
Quisquis ergo servat ae docet omnia quicumque 
mandavit apostolis Dominus, nec alia superadjieiens, 
nequé lorum quippiom priteriens, ipse profecto 
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mentum est. veritatis, qualem fore Timotheum mo- 
nuit apostolus Paulus (1 Tim. m). Verum quia abs- 
que scientia Seripturarum non potest esse firma 
vel vita vel loquela doctorum, apte subditur : Duo 
quoque capitella fecit, qua ponerentur. super capita 
columnarum [usilia ex ere, quinque cubitorum aíti- 
tudinis capitellum unum, et quinque cubitorum altitu - 
dinis capitellum. alterum; capita. etenim. columna 
rum , hoe est, suprema pars earum, corda sunt 
fidelium doctorum; quorum Deo devota cogitatione, 
sient capite membra, ita ipsorum omnia ct opera 
diriguntur et verba. Duo autem capitella, quz his 
capitibus erant. superposita, duo sunt Testamenta, 
quorum meditationi atque observanti:e doctores toto 
animo subduntur et corpore, Unde bene utrumque 
eajitellum quinque cubitos habebat aluütudinis : 
quia nimirum quinque libris Scriptura Mosaicze legis 
comprehensa est, quinque etiam seculi ziates tota 
veteris. Instrumenti. series. complexa. ess, Novum 
vero Testamentum non alia nobis aliqua przdica!, 
quam quie Moyses prwdicanda esse pr:zrdixera!, οἱ 
prophetze. Unde Dominus Judzis veteris Testamenti 
litterze frustra adlierentibus, et gratiam novi. sper- 
nentibus ait : Si erederetis Moysi, crederetis forsitan 
el mihi; de me enim ille scripsit (Joan. v) : scripsit 
enim de Domino Moyses, et mula figuraliter, ct 
i'lod. apertissime, cum promissum narrat Abralie 
per Dominum, quia in semine tuo benedicentur omnes 
[amile terre (Gen. xxu); et cum per se ipse dieit 
filiis Israel, quia prophetam vobis suscitabit Dominus 
Deus vester de fratribus vestris; tamquam me ipsum 
audietis, jurta omnia quecumque. locutus fuerit vobis 
(Deu. xvm). Cujus prasagii discipulos vox Patris 
de cee!o monuit, cum apparente illis Domino in glo- 
ria, inter ipsum Moysem et Eliam in monte sancto, 
it« intonuit dicens : Hic est filius meus dilectus, in 
quo mihi bene complacui ; ipsum audite ( Matth. m ). 
Cum admirabili divinae operationis concordia, pri- 
mo novi gratia Testamenti in velamine erat veteris 
Sbscondilà, et nuc sacramenta veteris Testamenti 
sunt per lucem novi revelata, quasi copitellum 
utriusque column: quinque est cubitis altum, quia 
videlicet manifestum est quod in Testamento veter? 
ejus sacramenta, vel in quinque libris legis pr:esi- 
gnata, vel in quinque :etatibus sunt omnia plenius 
comprehensa, evargelicze quoque perfectionis e-t 
insita gratia; sicque lit ut pr:dicator qui-que egre- 
gius sive ad Judaros, sive mittendus ad gentes, con- 
sono divinorum eloquiorum testimonio confirmatis, 
certam fidei et operis rectitudinem absque errore 
conservet, noveritque docens prolerre de thesauro 
5:0 nova et vetera. Non solum autem Testamenta 
Sibi invicem divinorum soeramentorum relatione 
consentiunt, sed et omnes qui in eorumdem Testa- 
mentorum libris scripti continentur electi, uua fide 
przditi, eademque sunt ad invicem charitate con- 
nexi. Unde ap:e de ipsorum capitellorum faeimra 
subinfertur : Et quasi in modum retis et. catenarum 
sibi invicem miro opere contextarum , utrumque capi- 
Lellum columnarum [usile erat. Quod. in libro Parali- 
pomenon ita seriptum est (!/ Paral. μι}: Necnon et 
qvasi catenulas in oracula, et superposuit eas capitibus 
columnarum. Speeies namque virtutum et sinulitudo 
in capirellis, varietas est virtutum spiritalium in 
sanctis; de qua Domino enitar in. psalmo : Astirit 
regina a dexiris luis in vestitu deaurato, circumdata 
varietate ( Ps. xyi ) : hoc est, in vestita fulgid:e di- 
lectionis, cireumamic!a varietate diversorum chari- 
smatum; vel certe multiplex contexio catenarum 
et retis expansio muliifarias electorum personas in- 
sinust; qux» cum verbis sancierum pr:edicatorum 
fideliter ausculiando ὐπὸ obediendo adhorent , 
quasi columnarum capitibus superpositze relis et 
catenule, miraculum $u:e connexionis cunctis aspe- 
ctantibus praebent. E:e etenim catena miro. sibi in- 
vicem supt opere contexte, quia admirabili prorsus 


1122 


AD OPER S. LUCHEHIE APPENDIX. 


1119 


(rata. sincti Splritus actum 088 ül vità fidekum et A videri queunt, exprimit, patientiom videlicet, immi» 


locis. et tempore, et gradu, et conditione, et sexu, 
et aetate multam secreta 2d alterutrum, una eadem- 
que fide ac dilectione sit conjuncta; nam quia haec 
conjunctio fraterna justorum, et lacis et tempor.bus 
disjunctorum. adunotione fiat. doni spiritalis ,. $e- 
quentibus quoque verbis ostenditur, cum de factura 
capirellorum adju gitur : Septena. versuum retiacula 
in. capitello uno, et septena reti. cula in capitello al- 
tero. Septenario namque numero Spiritus. Sant εἰ 
gratia solet designari, Joanne attestante in ^poca- 
Iypsi; qui cum vidisse se diceret agnum habentem 
cornua septem, et oculos septem, mox exponendo 
subiunxit, qui sunt septem spiritus Dei missi in uni- 
versam terram (Apoc. v). Quod propheta Isaias aper- 
tius explicat, cum. de nascituro in carne Domino 
loquens, Et requiescet , inquit, super eum Spiri'us 
Dowini, spiritus sapienti et intellectus, spirirus con- 
s lii el. fortitudinis, spirilus scientie et. pieialis ; el re- 
plebit éum spiritus timoris Domini (Isa. x1). Septena 
ergo versuum retiaeula erant in capitello utroque, 
quia Patres utriusque Tes!amenti per gratism units 
ejusdemque Spiritus septiformis, ut essent electi, 
acceperunt. £t perfecit columnas. 6t duos ordines per 
circuitum retaculorum singulorum, μι tegerent capi - 
tella. Duo. quidem ordines erant reüiaculorum in 
gyro capitelli, sed uterque ordo septeinplici ver- 
«uum nomero currebat, donee cireumacto copitello, 
rursum in se ipsum quasi circulo facto rediret, He 
figura testamenti in abdito est quare duo sint ordi- 
nes reijieulorum, eum constet. geminae. dilectionis 
esse virtutem, quando videlicet Deum ex toto corde, 


el lota anima, tota virtute, οἱ proximum tamquanr 


nos ipsos amare przeipimur. Sed uterque ordo 
septem. labet versuum retiacula, qu'a nec Deus 
absque gratia Spiritus sancti potest amari, nec pro- 
ximus; manet namque sentenija veridica, quia 
ehari'as Dei diffusa est in. cordibus nostris, non ex 
merito nostro, sed per Spiritumsanctum, qui datus est 


uobis. Uhi autem. charitas Dei, ibi. prolecto et. pro- C 


x mi diffunditur in cordibus fidelium, quia nimiruimn 
una sine altera nequaquam valet haberi. Facta sunt 
autem retiacula hac ut. tcgerent. capitella, hoc e-t 
undique in gyro circumdarent : quia omnis Scri- 
pure sancte pagina, eum recte intelligitur, g:atiam 
per omuia eharitaiis Sorat ae pacis : cap:itella et- 
enim voluwina divinorum eloquiorum , retiacula 
eunt viieula mutua dilectionis. Et retiaculis tegun- 
iur capitella, eum sacra eloquia, ut ita dixerim, 
douo charitatis undique probantur esse vestita : 
nam etin es que in Scripturis non intelligimus, 
eharitas late patet, Bene 2utem de ci-dem retiacu- 
lis sive capitellis adjongitur : Que erant. super sum- 
mitatem malogra: atorum. Malegranata namque, quo- 
rum natura est uno feris cortice multa grana in- 
terius cireumida e, apte iu figura sancte ponuntur 
Ecclesiz, quie cathol.eo unies fidei munimine, in- 
numera electorum. agmina solet includere. Potest 
autem et uniuscujusque jusli vitam moresque desi- 
gnare, velut plurima uno cortice grana cireumple- 
clens, multa cogitationum virtutemque spiritalium 
insignia, ne forte diffluaut, firma fidei et hum:litatis 
vallat custodia, Et apto prorsus mysterio capitd co- 
lumnarum  malogranatis erant in gyro circumdata, 
quia doctores sanctos necesse est vitam fidelium ad 
niemoriam revocare, eorumque semper exemplis 
actus suos ac sermones omni ex parte conimunire; 
ne si aliter forte. quam illorum habet regula vixe- 
rint 41 docuerint, errent, Sieut ergo retiaeulorum 
admiranda connexio uniiàdtem designat fidelium, 
que est in vineulo. pacis, iia. etiam malogranatuimn 
eamdem ipsam typice insinuat unitatem; quie et 
iniumeros per orbem populos, in una fidei eatho- 
liec. regula. cohibet. Vel certe. mirabilis retiaculo- 
rum eoneatenatio manifestam omnium fidelium con- 
cordiam demonstrat, Malogranatorum vero positio 
internas animi viriutes, qua ab alis rnequsquam 


litat/m, benignitatem , modestiam et. exwtera. hü- 
juscemodi. Et qvasi pulcherrima foris pomorun: 
superficies apparet, sed inclusa intus granorum 
copia non apparet, cum pia Sanctorum operatio 
palam cunct$ ostenditur, sed ea quae intüs est, fi- 
dei, spei, ac dilectionis, czeterorumque animi bono- 
rum gratia nen cernitur. Com vero dictum sit dec 
retíiaeulis ut tegereut. capitella. quie. erant. Super 
summitatem malograratorum, videtur, juxta ordi 
nem operis ipsims, quia malograna!a fuerint. facia 
in cireuita capitellorum 2 parte inferiori, atque. ex 
eisdem malogranatis orirentur retiaeula, quibus ca- 
pitella ex parie aliqua tegerentur. Pa!etque figura 
mysterii, quare faeta sint retiaeula, quibus cayitella 
fuerint malogranatorum annexa: quae ad unam penc 
significationem , sive personarüm , sive virtutum 
pertinent , spiritalium; semus enim wiriutes. de 
virtutibus nasci, et sanctos ambulare de virtute in 
virtutem, donee videatur Deus deorum in Sion, qua 
virtue nulla potest major largiri. Unde et Apos:o- 
lus, Scientes, inquit, quia tribulatio patientiem opera- 
(ur, patentia. vero. probationem, probatio vero spem 
( iom, v ). Bed in ipso u.iversali electorum collegio 
varie sibimet invicem $c edunt persona justorum, 
minoresqgue majorum 2€ predecessorum — suorum 
gaudent fideliter adhzerere vestigiis, eorumque dictis 
sive scriptis, ne forte iu errorem labi possint, inniti. 
Reti:eula ergo super summitatem malogranato- 
rum sunt posita, cum concordia charitatis perfectis 
fuerit superadjecia operibus; et cum utroque vir- 
tulis munere et operatione videlicet et charitste 
sanctorum vita clarescit, quasi cireulum malograna- 
torum in capiteliis columnae coneatenalio retiaculo- 
rum superaddita comitatur. Et quoniam omnia vir- 
tutum dona prisentia àd «terna gloriam remune- 
rationis, que per Evangelium nob:s est promissa 
ac mimistrata, respiciunt, apte subjungitur : Ca- 
pitella aulem. qug erant. super capita. columnarum, 
quasi opera lilii fabricata erant, 1n porticu quatuor 
cubitorum. Quid per lilia, nisi superuz claritas 
patria, «tque immortalitatis floribus redolens, pa- 
ridisi designatur ameenitas? Quid per quatuor cu- 
bitos, nisi evangelieus sermo, qui iutroitum. nobis 
z'erme beatitudinis illius promittit, et iter quo ad 
hane perveniatur, ostendit? Cum ergo sancti do- 
ciores promissa nobis limina regni coelestis in qua- 
tuor sancti Evangelii libris ostendunt, quasi capita 
columnarum opvs in se lilii quatuor cubitos exhi- 
bent. Ubi notandum, juxta litteram, quia cum opus 
lilii in eapitellis quatuor cubitorum esse memoratur, 
neque additur latitudinis 2ut altitudinis, lectoris 
uique judieio, utrum in altitudine an in latitudine 
intelligi debeat, relictum est. Consiat autem, sbsque 
ulla prorsus dabietate, quia eolunima quam duo- 
decim cubitorum restis ambiebat, quatuor cubitos 
liabebat erassitudinis : omuis etenim circulus quat- 
tim habet spatii in diame:ro, tantum habet ter in 
gyro. Denique mare aeneum, quod in diametro erat 
decem cubitorum, ut in sequentibus legitur, consec- 
quenter habebat triginta cubitos in gyro. Verum quia 
dicitur opus lilii quatuor fuisse cubitorum, sive latitu- 
dinem, seu designet alutudinem, nibilomiuus rat.o 
fizur; perspicua est, quia non nisi per Evangelium 
exoptatissima il'a vox mundo insonuit, Penitentiam 
agite, appropinquavit enim. regnum celorum (Matth. 
ur ). Quod vero :equitur, Et rursum alia capitella in 
sumnitate columnarum. desuper, juxia. mensuram co- 
lumne ejus, redaculum juxta men-uram column:e 
dicisur, tantze altitudinis quantae erat. et. columna : 
cujus tamen altitudo quanta fuerit, minime narra- 
tür. dac autem capitella, qualiaeumque et quanta- 
cumque fuerint, non enim mensuram eorum aperte 
Scripunia designat, more liliorum videntur apposita 
esse. De quorum factura si quid mysticum inquirere 
delectat, illam regni perennis subliniiiatem potest 
tou incongrue designare, qvam nec oculus vidit, et ex 
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tera, usque diligentibus se. Post liia etenim quatuor A amb:e. censebantur cotumnd , cum una Firmi'as, 


cubitorum, alia sunt apposira capitella, quorum alti- 
tudo quanta fuerit, non dicirur : quia multa quidein 
de coelesti beatitudine in Evangelio legimus : quod 
videlicet ibi mundicordes Deum. vide»unt ( Matth. v); 
quod erunt equales angelis Dei ; quod mon rubent, 
neque nubentur ( Luc. xx ), quia nec mori uiira pote- 
runt (Ibid. ); quod ubicunque est. Chrisius, et 
ministri ejus erunt. (Joan. xiv ); quod. manfrestabit 
seipsum ills quod palam. de Patre. annuntiavit. eis 
(Joan. xvi); quod gaudium visionis ejiis nemo toll.t 
a vobis ( Ibid. ); sed ipsie species horum quie dixi- 
mus, ipse status et conversatio ilius. patrie. coele- 
lesiis, quo modo sese habeat, solis eis qui hanc 
intrare meruerint, ejus civibus patet. Unde bene 
factura sive altiiudo horum ca»itellorum supra li- 
lium. erant, ut. incomprehen-ibilis esse terrestribus 
qualitas coe'estis. hibrationis insinvetur. De. qua 
tamen hoc minime latet, quod omnes ibi communi 
felicitate divinze visionis fruuntur, tanto quisque 
sublimius , quanto. mundiores ad viiendum eum 
oculos cordis habueri!; qui enim dixit, Omnes ti- 
mentes Dominum, pusilli cum majoribus ( Apoc. xix), 
ipse dixit, Quia tu reddes unicuique secundum opera 
ejus (Rom.w). Commuvsis ergo ibi benedictio omnium 
erit electorum; attamen pro distineta qualitate ope- 
rum multe sunt mansiones beatorum in una ea- 
demque domo Patris :terna. in. celis. Quod in ha- 
rum quoque factura co'umnarum mystice reor esse 
designatum, cum dicitur, Et rursum. alia. capitella 
in summita'e co'umnarum desuper. Juxta mensuram 
quippe σοί n fiunt capitella desuper, euin sancti 
doctores, immo omnes clecit eorunidem. doctorum 
vestigia sequentes, praemia superns retributionis 
secundum merita p recipiunt operationis, Retia- 
cula queque bust seeundum capitellà , quia juxta 
modum dilectionis qua. sibi ad invicem in bac vita 
frsterni atis. sancta. copulata esi, superuorum quao- 
que eivium secietati, in. presentia. sui Conditoris 
e njungitur in celis. Verum quod cadem snperno- 
rüm societas civium , utriusque populi fidelibus 
tiibuitur, recte subjungitur, Malogranatorum autem 
ducenti ordines erant. in circuitu capitelli secundi. Di- 
ximus antem malogranata totius sanct Ecclesi:e 
Pars tenere. Centenarius vero numerus, qui ad 
exteram imanmum primus pervenit, nosnumquain 
in stern: beatitudinis figura poni consuevit. Dupli- 
c»tur autem. hie numerus malogranatorum in c'r- 
cuitu copitelli secundi, ut. insinuetur mysrice quod 
utriusque Testamenti populus adanandus in Christo, 
ad alern:e vite sit iulreducendus. coronam. Cui fi- 
gur» convenit hoc quod de apostolis post restr- 
rectionem D mini piscantibus seriptum est, cum 
ipsum in littere stantem viderent : Non enim longe 
erant a terra, sed quasi cubitis ducentis, trahentes rete 
piscium ( Jozn. xx1); per decentós «teniim cubitos 
rete plenum magnis piscibus discipuli ad Dominum 
trahunt, effectum. sum. re-urrectionis in littore jam 
monstrantem : cum sancti przdicatores et Juda is 
el genlibus verbum fidei commiitun!, atque utrits- 
que populi clectos ἃ fl«ctibus «zx. uli prysentis ex- 
tractos, ad futurz gloriam p»cis et. immortalitatis 
perducunt. Circuitus ergo capitelli secundi duecutos 
habet ordines malogranatorum, cum sublimitss 1e- 
&ni coelestis nm riu:que popeli eleetos. in una beati- 
tudinis arce celligit. ΕἾ δια uit duas columnas in yor- 
licum. templi. Cumque statuisset columnom dexteram, 
vocavit. eam nomine Jachim, Firmitas ; similiter eie- 
zit columnam secundam , et vocavit nomen ejus Booz, 
In robore. Dextera colnmna , ut supra diximus, es- 
primit figuram doctorum qui primitivam in Hiero- 
solymis instituerunt Ecclesiam; secunda eorum qui 
ad przdicandam gentibus destinati sunt. Vel cerie 
dexter: colunna eos siguifieat qui venturum in 
carne Dominim prophetando pr:dixerant; secunda 
illos qui hune j»m venisse et mundum sanguine 
$uo redemis:e testantur, Et apte vocabulo situili 
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altera In. robore dicta est : ut una fidei et operis 
foriitudo cunctis inesse doctoribus monstraretur, 
nostrisque. temporibus inertia taciturnitatis nota- 
retur, Ubi se nonnulli doctores, sacerdotes et colum- 
nas domus Dei videri atque apyellari volunt, eum 
nihil in se prorsus. firmz Dei ad contemnendas 5: - 
culi pompas ae desideranda bona invisibilia, nil 
habeant roboris 2d corrigendum, nil industris 5}}- 
tem ad. intelligendos eorum quibus pralati sunt 
errores, 

XXI. Demari arco, Cap. vit. — Fecit quoque mare 
fusile decem. cubitorum a labio usque ad. labium , ro- 
tundum in circuitu. Mare hoc fusile in figuram lavacri 
salutaris, quo in remissionem peccatorum. emunda- 
mur, factum est. Namque sacerdotes in eo lavaban- 
tur, ut. Verba dierum aperte testantur. Sacerdotes 
autem constat omnes electos typ:ce in Scripturis vo- 
cari, eo quod siut mcmbra summi sacerdotis Domini 
Jesu Christi, Et recte huie. vasi Scriptura maris no- 
men indid.t, in memoriam videlicet maris Rubri, in 
450 prius per exstinctionem /Egyptiermn, et populi 
Dei liberationem, baptismi forma przecessi!; exponen!e 
Apostolo ac. dicente, Quoniam patres nostri omnes 
sub nube (uerunt, et omnes mare transierunt, et omnes 
in Moyse baptizati sunt in nube et in. mari (1 Cor. x). 
Sacramentum autem baptismi et vit:e a nobis mun- 
ditiau: quirit in. hce seculo, et vit:e nobis zeteruze 
gloriam promittit in futuro. Quod utrumque in mari 
h.c a:neo una sententia designatur, cum esse decem 
cubitorum a labio usque ad libium perhibetur. Dc- 
cem namque pr;eceptis in lege Dominus omnia quie 
facere debeamus ex pres-it ; denario :»que mercedem 
benefactorum. signavit, eum hunc in. vinea labo- 
rantibas dandum esse prodixit, Erat ergo iare de- 
cem cubitorum a labio usque ad labium ; quia ἃ primo 
haptizato usque ad. ultimum, qui in nomine Jesu 
Christi in fiue sveu'i baptzandus e-t et erediturus, 
omnis fidelium chorus unam eamdemne viam veri- 
tstis ingredi, eL communem a Domino debet coronam 
sperare ju-titi:e. Rotundum erat in circuitu, ut orbis 
universus in gyro, lavacro vite à sorde peccatorum 
designaretur esse mundandus. De quo bene subditur, 
Quinque cubitorum altitudo ejus, quia ui Ὁ irum quid- 
quid visu, quidquid auditu, quidquid olfactu, quid- 
quid gustu, quidquid tactu delinquimus, torum. lioc 
nobis gratia Dei per abluti: nem vivifici fontis re- 
laxat. Sed non sufficit prcteritorum remissio pecca- 
Lorum, si non quisque bonis deinceps insistere sLi- 
duerit. operibus. Alioquin disbolus qui exierit ali 
lomine, si hunc ἃ bonis vacare actibus viderit, mul- 
tiplieius redit, facitque novi:sima hominis illius pejora 
prioribus, Unde »pte subditur :. Et resticula trigmta 
cubitorum cingebat illud per circuitum. Per resticulam 
namque disciplina praeceptorum coeles:ium , qua. a 
nostris voluptatibus religamur, potest apte siznari, 
Scriptura. dieeute , Quia. funiculus triplex. difficile 
rumpitur (Eccles. 1): qui» nimirum observatio man- 
datorum Dei, qua: in. cordibus electorum , fide, sio 
et dilec'ione superne retributionis firmata est, nullo 
temporalium rerum potest obstaculo dissolvi. Et 
resticula mare ambit , cum sacramentum — baptisuni 
quod accipimus, piis commuuire operibus studemus. 
Qua nim rum reracula apte. triginia dicitur es:e 
cubitorum ; quinquies etenim seni triginta faciunt, 
Senario autem numero in quo Dominus hominem et 
fecit eum nen esset, et cum periissel refecit, recta 
bona operaio etiam nostra figuratur, Et sex per 
quinque mulipliean'ur, ut ad triginta pervenias, cum 
omnes nostri corporis sensus. divinis humiliter sub- 
jugamus imperiis. Pessurnus autem et aliter hune 
tricenarium mystice maris numerum non. inconve- 
nienter accipere : ter enim deni f.ciunt triginta, οἱ 
geuus humanum post diuvium ex progenie trium 
filiorum Noe lati udinem totius orbis. implevit, Sein 
quippe prosapia Asiam, Cham posteri Africom, Ja- 
phet soboles Europam et insulas waris obtiuut: 


1145 AD OPERA S. 


tula et mystecium 
rum eperum et spe coelestium. praemiorum. cunetis 
erat nationibus ministrandum, apte resticula triginta 
cubitorum mare illud in quo b»p'ismatis unda figu- 
rabatur, cingebat. Sed hoc dicendum, quod Dominus 
triginta habebat annos zefatis, cuim venit ad Jorda- 
nem baptizandus a. Joanne: qui quoniam suo hapti- 
&mate, quod tricenarius accepit, undam nobis lavaeri 
salutaris consecravit, recte mare, quod nostrum 
baptisma figurabat, triginta. enbitorum restis circui- 
bat: ut significaretur dono ilius qui baptisma sine 
peccato subiit, baptisma nobis omnibus in eum ere 
dentibus in remissionem peccatorum dediecari. δ} 
sculptura. subter. labium circuibat illud decem cubitis 
ambiens mare, et. duo ordine sculpturarum striatarum 
erant fusiles. Cum praedictum sit supra quod resti- 
cula trivinta cubitorum mare circuierit, eL nunc ad- 
datur quia sculptura haee subter labium posita decem 
cubitis ambierit, patet ex utraque relatione, quia 
vas erat in modum | phialae, repandum ac diffusum ; 
quod a triginta cubitis circuitus , quos habebat in 
labio, usque ad decem est cubitos coaptatnm. Scul- 
plura au'em striata est quie. historias rerum aliquas 
imitatur. Unde et recte per sculyturas striatas quibus 
mare cireumdabatur, exempla sunt. priorum tempo- 
rum designata, qux necesse est nos solerter iniueri , 
ut videamus quibus operibus sancti Deo pl.cuerunt 
ab initio; qua ob-tinatione in sceleribus perdura- 
run!, quantave iniquitate ob scelera p'rierunt repro- 
bi τ quomodo in exordio nascentis sieculi, Cain ob 
malitiam invidi damnatus, Abel sit ob j:stiti:e me- 
rita coronatus, Lamech ob adulterium et homicidium 
maledictus, Enoch ob gratiam pietatis ad paradisum 
deductus ; quomodo post diluvium Cham ob impie- 
tàtem a patre detestatus, Sem et Japhet ob obse- 
quium reverenti:z perpetua sint benedictione donati, 
Abraham ob meritum fidei h:eres sit divin: promis- 
sionis effectus, et czetera gentium multitudo inaudita 
«it infidelitate relicta ; qualiter adveniente in carne 
Domino, Judaea ob perfidi: noxam repulsa, et gen- 
tilitas sit ob. gratiam fidei ad salutem reducta; el 
citera hujusmodi, que in utroq e Test»mento «o- 
lerter ac pie considerata multum studiosis quibusque 
pro-unt, Et. ideo forsitan duo sunt ordines sculptu- 
rarum striatarum in mari zneo facti, ut hi qui in 
fonte baptismatis imbuti sunt, utriusque "Testamenti 
diligenter anscultent historias. ldeo decem cubitorum 
erant in gyro, ut quoscumque in eisdem historiis 
deditos jussis ecelestibus, ac tota intentione ad su- 
perna praeinia suspensos esse perspexerint, hos imi- 
tari contendant. Bene autem sequitur, Et stabat super 
duodecim boves, quorum tres respiciebant ad. aquilo- 
nem, οἱ tres ad occidentem, el tres ad meridiem, el t'es 
ad orientem. Per boves quippe apostolos et evauge- 
listas, immo omnes verbi ministros debere intelligi, 
Apostolo docente, cognoscimus, qui exponens nau- 
datum legis, quo dietum est, Non alligabis os bcvi 
trituranti (Deut. xxv); Numquid de bobus, inquit, cu- 
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nos scripta sunt, quoniam debet in spe, qui arat, arare, 
et qui triturat, spei sua fructum percipere (V Cor. 1x). 
Duedecim ergo boves, duodecim sunt apostoli , et 
omnes qui vice eorum regendam Ecclesiam in Chri- 
sto susceperunt. Qui nimirum boves mare sihi super- 
impositum portant, eum apostoli apostolorunque 
successores injuuctum sibi evongel zandi oflicium 
prompta implere devotione satagunt. "resque. ad 
aquilonem, tresque ad occideitein, tres ad meridiem, 
et tres ad orientem respiciunt, cum in universi qua - 
drati orbis partibus fidem praedicant sancte Trinita- 
tis ; nam et apostoli eo mysterio duodecim , hoc est 
quaterni sunt electi, ut fidem et confessionem sau- 
ct Trinitatis per quatuor mundi partes evangeli- 
zantes, bapuzareut omnes gentes in nomine Patris, 
et Filii, et Spiritus saneti; quorum apostolorum , 
suecessorumque eorum verba, actus et pássiones 
perfacile in prassenti. videre vel legendo cegnoscere 
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quie vero illos in futuro. maneat. gloria 
retributionis, nec dum videre valemus, Unde apte 
subditur, Quorum posteriora universa, intrinsecus lati- 
tabant, Yntrinsecus nomque. latitant universa. bono- 
rum posteriora, quia qua mercede sancti przedicata- 
res in perpetuum donentur, in interni arbitri examine 
jam dispositum est ; sed nobis, qui adhue foris summus, 
manet omui modo occultum, quod tune esse occul- 
tn. nullatenus potest. Sed omnis qui lavacrum ba- 
ptismi accepit ad. salutem et vitam , fidem , spem el 
charitatem debet habere; nec sine his tribus virtuti. 
L.us quisque a!iquid boni jam operari vel intrare. ad 
vitam valet, Unde recte subjungitur, Crassitudo au- 
tem. luteris trium. unciarum erat. Crassitudo - Θ ΘΗ 
luteris in mari firmitas est virtutis in. baptismo. Et 
trium unciarum est hec crassitudo, dum robore fi- 
dei, spei et d.lectionis perceptio baptismi communi- 
tur, Neque aliter proficuum esse accipientibus osten- 
ditur, nisi harum firma ceriitudo virtutum mentem 
; ace pieniium simul et opera confirmet. Aecipitur 
youtem et celebratur baptismi lavaerum in exemplum 
^ Dominicae passionis et resurrectionis a mortuis, juxta 
quod Apo-tolus exponens ait, Quia quicunque bapti - 
zali sumus in Christo Jesu, in morte ipsius baptizati 
sumus; consepulti enim sumus cum illo per baptismum 
in mortem, ut quemadmodum surrezit Christus a mor- 
tuis per glorium Patris, ita et nos in novitate vite am- 
Eulemus ; si enim complantati facti sumus similitud:ni 
mortis ejus, simul et resurrectionis erimus (Rom. vi). 
Quod in factura quoque maris 2enei 1ypice signatum 
est, cuin sequenter adjungitur : Labiumque ejus quasi 
labium calicis, οἱ [olium repandi lilii. Per labium 
iamque calicis, gustus. Dominic passionis, per fo- 
lium. repandi lilii, patefacta claritas resurrectionis 
exprimitur : nam quod in calice poculum passionis 
designetur, testatur ipse Dominus, qui veniens ad 
passionem oravit Patrem, dicens, Pater, si vis, trans- 
fer calicem istum a me (Marc. Xi). Lilium vero quod 
comitante odoris jucundissimi gratia candidum foris 


C calicem, intus aureolum ostendit, apte gloriam re- 


surrectionis ejus insinuat, qui et corporis immorta- 
litatem foris ostendit discipulis, et. animam divina 
luce coruscam sibi simul inesse perdocuit. Potest 
etiam in lilio repando ipse Mediator Dei et hominum 
propter passionein mortis gloria et honore coronatus 
non inconvenienter accipi; qui an'e passionem qui- 
dem suam, quasi clausum adhuc lilium fuit, c^ra si- 
guis miraeulorum quie. fecit. clarus homo refulsit ; 
post resurrectionem vero et ascensionem suam re- 
pandum se lilium superna patriz civibus exhibuit , 
quod in assump!a humanitate potentiam divin: cla- 
ritatis, quam habuit apud Patrem priusquam mundus 
esset, ostendit, Unde in amoris Cantico, lilii se vo- 
7abulo designare voluit, dicens, Ego flos campi, et 
lilium. counvallium (Cant. w). Labium ergo maris, in 
quo sacerdotes lavabantur, quasi labium | [uit calicis, 
et folium. repanci lilii; quia lavacrum salutaré quo 
membra summi Sacerdoiis efficimur, in fide nos sa- 
crosane*e passionis ejus a peccatorum omnium labe 
purifieat , ae purificatos ad visionem glori:& ipsius 
perennis irtromittit. In quo nimirum lav«ero uterque 
populus, et circumcisionis videlicel, e! praeputil, per 
fidem, spem et dilectionem unum in Domino ellici- 
tur, ipso attestante, qui cireumeisionem pos! przdi- 
cans, ait inter alia, et alias oves habeo qva nop sunt 
ex hoc ovili ; οἱ illas oportet me adducere, el vocem 
meam audient, et. fiet unum ovile et unus pa:tor (Joan. 
x): quod in lioc queque mari Lypice figurabatur: nam 
subditur : Duo millia batos capiebat. Millenarius nam- 
que numerus pro significatione perfert onis solet po- 
ni in Seripturis, quia nimirum denazii numerus qua- 
dratum so'idum facit. Decem quippe decies ducta , 
centum faciunt, quae. videlicel figura jam quadrata, 
sed adhue plana est, Verum ut in altitudine surgat, 
et solida efficiatur , multiplicata centum per decem 
fiunt mille; quo profecto numere stabilis et insupe- 
rabilis, et velut conquadrota justorum conscieoniá 
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üesignalur : quocumque enim verteris quadratum , A sive quis in pete circumcisionis, sive preputii lavo- 


stabit; sic et animus elec'orum nullo tentationum 
oceursu novit a statu sui rectitudinis inc'inari. Ba- 
tus autem Hebeorum mensura est, quam ipsi bath 
nominant, habens modios quatuor. Ipsa et ephi, 
quam epha. nuncupant. Sed ephi ad. mensuram per- 
Linet variarum (ragum , tritici, hordei, leguminum : 
hatus veio est speciebus liquidis, vino, oleo, aqua. 
It «que batus, qui ceria norma mensur:e, opera desi- 
gnat gequitatis et justiti:e, quibus hi qui in remissio- 
nem peccatorum baptizantur, necesse hahent insti- 
tui, Datos mille illud capiebat mare, cum aqua ba- 
ptismatis plebem. Juda orum abluens, ad regnum 
co'este trausmi-it. Recipiebat et alios mille, cum 
etiam turbas nationum eodem fente renatas et ope- 
ribus justiti:e. confirmatas, ejusdem regni perennis 
fecit esse par'ieipes. 

XXII. De basibus decem. Cap. vir. — Ft fecit bases 
decem creas, quatuor cub torum longitudinis bases sin- 
qulas, et qualuor cubitorum latitudinis, et tres cubito- 
rum altitudinis. Muliifariam multisque. modis una 
eademque nostrze salutis sacramenta prxfizurantur; 
nam iidem apostoli virique apostol.ci, qui per boves 
mare portantes designati sunt, designantur etiam per 
bases, qu.e portandis eraut luteribus proparatz, 
quomodo ipsi Iuteres ejusdem lavacri spiritalis, cu- 
jus et mare, typum gerebant : siquidem, ut Verba 
dierum narrant, omnia in eis quc in holocaustum 
oblaturi erant, lavabant. Wolocaustum aut m Do- 
mini , generaliter omnis electorum multitudo potest 
intel'igi, quae juxta vocem przcursoris baptizata est 
ab ipso in Spiritu sancto et. igne (Matih. m). Sicut 
ergo sacerdotes qui in mari lavabantur, formam ex- 
primunt eorum: qui per baptisma efficiuntur summi 
consortes sacerd.tii, quod est in Domino Jesu Chri- 
sto, ita etiam holocausta eorumdem figuram aptissi- 
me pratenduut, eum per ablutionem baptismi gra ia 
Spiritus saneti. impletur ; lavatur namque in lutere 
hostia, eum quis fidelium aqua. baptismi perfundi- 
tur; offertur vero in holocaustum eum per imposi- 
tionem manuum episcopi donum Spiritus sancti ac- 
cipit. Philippus evangelista cum pradicaret in Sa- 
maria, quid nisi in lutere templi hostias Domiti 
lavabat ?. Sed qnia necdum in quemquam eorum Spi- 
ritus sanctus. descenderat, sed. baptis ii tantum erant 
in nomine Jesu, vcl ablutze hostize necdum ad sacro- 
sancti altaris ignem pervenerant, At cum uiissi illc 
Petrus et. Joannes iziponebant baptizatis manus, et 
accipiebant Spirituin sanctum, loquebanturque lin- 
guis, jim ad ignem altaris pervenerat hostiz , ut 
fierent h«locaustum quod Latine totum inceusum di- 
citur, quia videlicet conscientiam illorum gratia san- 
cti Spiritus adimplens, divino fecit amore fervescere. 
Quod vero ad porlandos luteres, decem sunt bases 
factae, poterat ita mystice interpretari, qvja ministri 
lavacri vitalis ad σίου πα gaudia beatitudinis, qux de- 
nario solet numero figur.ri, essquos imbuunt vocent. 
Verum quia deeisdem luteribus distincte in sequentibus 
scriptum est, quod videlicet quinque ex his positi sunt 
ad dexterain partem templi, et quique ad siristram, 
magis in eis quinarii numeri intuenda sunt mysteria, 
In utraque etenim parte templi sunt. bases ' posit:e 
luterum, ut. utrique. Dei. populo saeri fontis gratia 
Signaretur esse pande da; et quinque sunt in utra- 
416 porte, ut sicut in expositione maris, quod quin- 
que cubitis altum est, jam diximus , demon:traretur 
Up ee, universa. fidelibus, que per quinque senssis 
corporis deliquerant, per l.vaerum Bapiisini esse re- 
mittenda, Sicut ergo in uno mari super duodeciin 
boves posito, unitas exprimitur baptismatis, qu:e per 
apostolos toto erat orbi przdicanda, ita et. per dnos 
ordines luterum mysiice ostenditur quia gentilitas 
€um Jud:a in unum fidei consortium post baptisma- 
lis erat undam collig»nda : nam etsi in gemisis lute- 
ribus hosti: lavabantur, quzdam quidem a dexirs 
atrii, quaedam vero a sinistris, uno tamen in igne 
consumebantur altaris , ut holocaustum fieret : quia 


C 
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crum susceperit, uno omnes spiritu , ut filii Dei fleri 
possint, sanetificantur; hinc etenim Apostolus, Sed 
accepistis, inqu t, spiritum adoptionis filiorum, in quo 
clamamus, Abba, Pater (Rom. vnr), Unum , inquit , 
spiritum accepistis, in quo omnes filii adoptionis effi- 
ci»mini, in quo nimirum spiritu clamamus, Abba, 
Pater. Abba. videlicet, qui ex IHlebrzeis venimus ad 
fidem; Pater, qui ex gentibus variis quidem linguis 
pro diversitate nationum, sel unum eumdemque 
Deum Patrem, per unius donum Spiritus invocantes. 
Quod autem eubitorun; quatuor longitudinis, et qua- 
tuor latitudinis, et quatuor altitudinis bises singu 
fuere, inrelligendum est : longitudo etenim ad patien- 
tiam longanimitatis, latitudo ad. dilatationem dile- 
ctionis , altitudo pertinet ad spem supernae retrihu- 
tionis. Quatuor autem sunt principales virtutes, qui- 
bus to'a virtutum structura imminet, prudentia sci- 
licet, fortitudo, temperantia, justitia ; et ideo quatuor 
cubitorum erat longitudo et latitudo basium, quia 
sancti pridicatores sive adversa mundi, et longitu 
dinem essilii, ac laborum priesentium mala toleren!, 
seu cor in dilectione sui Conditoris, suorumqe 
proximorum interna exsultatione. dilatent; spe 
operam dant virtutibus eura prodenti videlicet inter 
bona eit mala discernentes, fortiter adversa sustinen- 
les, corde appetitu voluptatum temperantes, justitiam 
in operatione tenentes. "Trium vero cubitorum tit al- 
titudo basium, eum per exercitium virtetum, quas 
cum patientia malorum et dilectione bonorum exer- 
cent, continua intentione ad visionem saecti Trini- 
latis pervenire saragunt, 

Et ipsum opus basium interrasile erat, et sculpture 
inter juncturas. Junceturas dicere videtur e3 quihus 
ipse uterum tabulw sibimet invicem connex:e sun', 
ut scilicet ex quatuor sive quinque tabulis una fieri t 
basis. Quales autem sculpturas inter has. juncturas, 
id est, in ipsis suis lateribus ante et retro , a dextra 
eL sinistra, et supra quoque habuerunt, subdendc 
aperitur, cum dicitur : 

Inter coronas et plectas, leones et boves et Cherubin, 
et in juncturis similiter desuper. Non eigo plana er t 
ulla ex parte superficies basim, «ed. erat. mysticis 
sculpta figuris , qu» sanctorum mentes, immo uni- 
versas eor.m actiones virtutum gratia. in omnibus 
pratendunt, neque aliqua illas hora inanis et voc a 
preteriit, in qua piis vaeare operibus vel sermo- 
nibus, vel certe cogitationibus desistant ; corenn- 
las quippe in se scu'ptas habent, eum sd ingres- 
sum vitz perenais infatigab li. desiderio anhe'ant. 
Piectas habent, cum inter desideria vite. ceele- 
slis, qux sursum est, niinqnam | fraternze. soeieta- 
tis, quie. juxta est, vincu!'a d ssclvunt.. Habent. inter 
eoronulas et plectas, leoues, cum ita. ad spernda 
coiestia mentem erigunt, ita ad diligendos proximos 
dilatant, ut in. peccantes quosque qui sibi commissi 
sunt, fervorem asper: invectionis exercere non tar- 
dent, Habent cum leonibus boves, quando ipsam in- 
veciionem corripiendi cum spiritu monsuetudinis 
exhibent, quando in fervore arguen:li numquam fes- 
sam habere vigilantiam discreta actionis sc loquel, 
numquam verba divinz lectionis velut ruminando in 
ore voluere eessant. Denique beatus Stephanus basis 
videlicet templi Domini eximia, svi leonis dentes 
9tque ungues ostendere videbatur, eum suis perse- 
cultoribus aiebat : Dura ce. vice el incircumcisi corde 
et auribus, vos semper Spiritui sancto restitistis; qu.m 
prophetarum patres vestri nou sunt persecuti (Act, vn)? 
Verum hxc loquens quantum pietatis, ut ita dicam, 
bubul:e mansuetudinis intus in corde gestaret, osten- 
dit, cam pro eisdem persecutoribus usque ad necem 
suam svientibus, genu flectens dicebat, Dom ne, 
ne statuas illis hoc peccatum (Ibid.). S-d quia neque 
spem iiernorum incolis, neque amorem proximo- 
rum in terris, nequefervorem zeli mordentis, neque 
lenitatem. modesti;e compatientis, absque scientia 
sauctarum Scripturarum habere possumus;apte post 
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coronnlas et plectas, post leones et boves, Cherubin A rotarum, quz bases gestant, nisi ipsa eorumdem eor- 


sculpti esse memorautur, Cherubin namque constat 
Scripture sacre !ypum tenere : sive quia duo Che- 
rubin in propitiatorio. arce in figuram duorum Te- 
«tamentoram concorditer de Christo canentium [ἃ - 
bricati Sunt, seu quod nomen istud scieutie multitu- 
dinem sonat, Quanto autem. quisque studiosius le- 
gendis divinorum eloquiorum paginis institerit, tanto 
necesse est in. omnibus amplius, quie agit aut judi- 
cat, interni testis aut judicis eximen pertimescat, ne 
aut. plus juste in peccantes visdicaus , aut rursum 
absque mioderamine juste discretionis ignoscens, 
iram justi judicis incurrat : qui enim addit scientiam, 
addit et dolorem. Unde hic queque propter sculptu- 
ras Cherubin convenienter adjungitur, ΕἸ super [eo- 
nes et boves quasi lora ex ere dependen'ia. Super leo- 
nes quippe et boves lora dependent, quando sancti 
doctores et in severitate districtionis qua peccantes ju- 
dicant, et in mansuetudine lenitatis qua. poenitentibus 
remttun!, judicium sui timent auctoris, ne forte inju- 
s e ligando, ipsi ab eo cujus judicium errare nequ.t, 
li» are merentur. 

Et quatuor rote per basessingulas, axesque «rei per 
quatuor par:es, quasi humeruli subier luterem. fusiles 
contra se invicem respectantes. Quatuor roti, qualuor 
sunt Evanzeliorum libri , qui aptissime rotis € inpa- 
rantur, quia s'eut volubilitas rok citissimo cursu 
quocum jue ducitur currit, ita Sermo evangelicus , 
juvaste Domino , per apostolos in brevi. universas 
mundi plazas implevit. Sicul rota superimpesituni 
sibi eurrum a terra sublevat, et sublevatum, quo au- 
riga dirigit, portat, ita evangelica pr:edicatio mentes 
electorum a terrenis cupiditatibus iu ccelestia deside - 
ria suspendil, ac suspensas ad profectum bon: opera- 
tionis, sive ad ministerium przedieationi:, quocumque 
adjuvansgratia spiritus voluerit, Gucit, Nam in sequen- 
tibus dicit : Quia tales erant ro'e, quales in curru fieri 
solent. Leg mus utem de sanctis, Currus Dei decem 
millibus multa millia lgtantium (Ps. .xvir). Quid. est 
erzo quod τοῖα basiuimn rotis assimilantur curruum, 
uisi quia uus idemque scrmo evangelicus quosdam 
eorum quos instituit, currus Dei, quosdam bases 
iempli Dei facit Ὁ Quieumque enim ad evangelizau- 
dum verb..m doctores longe l;teque mittebantur in 


mundo, utique currus Dei, et quidem velocissimi Ὁ 


fuerunt, quia per cuneta di:currentes, Deum ad cor- 
da credentium inducebant. At vero il!i qui uno inloco 
commorantes verbum salutis proximis annuntiabant, 
eosque ad lavacrum vitze, quod vel in bapti-mo vel 
in compuncti»ne lacrymarum celebratur, aceendui t, 
quasi bases sunt templi , que portant luteres ad la- 
sandas hostias, quia ita fidelibus quibus praesunt, 
aninisterium salutis impendunt, ut longius exeurren- 
tes ad acquirendos novos populos labores non sub- 
eunt, Rote ergo basium rotis sunt curruum similes, 
qui» iidem libri Evangeliorum qui hos doctores ad 
pri:edicandum fidem veritatis ignorantibus mitturt , 
illos ad confirmandam amplius fidem inter doctos 
. jm ae sacramentis ccelestibus imbu'os manere prac- 
cipiunt. Rotae quatuor basim luteris sustentabanut, 
eum Evangelia Jacobum frairem Domini ad eonser- 
vandam in Hieroso!lymis Ecclesiam residere jusse- 
runt, Rote earum similes currui Dei supposiLe ad 
currendum parabant, cum eadem Evangelia Paulum 
et. Barnabam ad prz dicandum gentibus per omnia 
di-currere voluerun', Mot» basibus suppositie ad 
portandum luterem templi a terra su-tollebant , cum 
nostris nuper temporibus beatus papa Grgorius 
evaugelicis roboratus eloquiis Romauam resit Eccle- 
siam. Rote ezedem curribus Dei subnix:e longe por- 
labant, cuz reverendissimi patres Augustiaus, Pau- 
linus δὲ c:eteri socii eorum, eisdem evangelicis con- 
lirmati eloquiis, jubente illo venere Dritanniam , et 
verbum Dei incredulis dudum commisere gentibus. 
Si ergo bases luterum sancti doctores sunt, qui la- 
vaerum nubis vit:p ministrant, οἱ rot:ie. quaterni 
basium quatuor sunt. Evangeliorum libri, qui axes 


da sunt doctorum, quae dum pr:eceptis Evangelii se- 
dulo in enta, eos ab infimorum appetitu sustollunt, 
velut iinmissis rotis axes altius basem a terra suble- 
vant? Porro humeruli qui rotis antepositi, ne ab 
axibus dilabi possent obsistebant , praeconia sunt 
prophetarum, quibus evangelica et apostoliea Seii- 
prura ne cui legentium in dubium veniat, confirma. 
tir ; et apostolus Petrus de Domino loquens ait, Ft 
habemus firmiorem propheticum sermonem, cui bene fni. 
citis attendentes (M Petr. 1). Sed et omnes evangehi- 
str atque. apostoli, in eis qux scripsere legis et pro- 
phetarum mentionem facere solebam, Deni ine Mar- 
cus ita incipit, Znitium Evangelii Jesu Christi filii D.i, 
sicut scriptum est in 1saia propheta (Marc. 1). Et Μοι- 
wiaxus, Hoc totum factum est, ut adimpleretur scri- 
piura prophetarum (Matth. Y), et cetera hujusmodi. 
Dene autem dicitur quod humeru!i per quatuor par- 
tes subter luterem erant positi, et contra se iavicem 
fuerunt respectantes, quia nimirum omnis seriptura 
prophetica sibimet consentanea est, utpote uno Dci 
spiritu condita. Quatuor autem fueruost per bass 
sinzulas humeruli, videlicet juxta nmnmerum rotarum : 
non quia quatuor tantum sunt libri prophetici, sed 
quia in omnibus quie loeuti sunt prophetze et Moyses, 
dietis quatuor evangelistarum testimonium pr;ebue- 
runt, ut ex cozsen-u utriusque una fides et dilectio 
Christi nostra omnium corda confirmet. Os quoque 
luteris intrinsecus eral in capitis summitate, et quod 
forinsecus apparebat, unius cubiti erat Lotum rotundum, 
pariterque habebat unum cubitum et dimidium. Os lu- 


v teris unius erat cubiti, propter uuitatem confessionis 


et fidei : quia omnesin confessione Patris, et Filii, et 
Spiritus sancti baplizamur, d cente Apostolo , Uns 
Dominus, una fides, unum baptisma, unus Deus et Pa- 
ter omnium. (Eph. 1v). Et ipsum os in capitis erat 
summitate, nt ad celestia nobis regna, per baptisma 
iter esse patefactum doceret ; ipse vero luter in au- 
p'itud ne cubi'um habebat unum et dimidium , pro- 
pter operis nimirum per'ectionem et initium contem- 
plationis : integer etenim cubiius in lutere perfeciio- 
nem bonz actionis desiguat , quam absque ulla du- 
bietate habebat ille; de quo tentatori antiquo Dni- 
nus sxiebat, Numquid. considerasti servum meum Jo^, 
quod non sit ei homo similis in terra, simplex et rectes, 
ac timens Deum, ac recedens a mato (Job. 1)} Est veo 
aller cubiius divin: visionis, qui ex parte nonnulla 
etiam in'hae adhue vita reteniis fidelibus donari €0a- 
suevit, ut idem Job devicto adversario cum Domino 
loquens ait, Auditu auris audivi te (Job. xu ) : ut 
Moysi Dominus facie visus est ad faciem ; ut [saie 
sedens in solio regni , circumstantibus cum laude 
debita ecli civibns; ut ex'eris s.epe visus est pro- 
phietis; ut beato Stephano in articulo passionis aper- 
tis coeli januis g'oria Dei ostensa est; ut Pau'o in- 
troitus paradisi et tertii coeli sunt patefacta mysteria. 
Sed universa h:c ex parte sunt permodica, ii com- 
paratione ejus quae iu. futuro revelanda est gloria. 


p Ideo post cubitum bon:e operationis, quie in h € vita 


perfici potest in sanciis, incipit cubitus supe: nx 
contemplationis, qua in luturo in cunctis perficieu- 
da consiat electis : quse. videlicel. mensura unius et 
dimidii cubiti, non luteribus tantum, «ed et rotis eo- 
rum inerat ac basibus. Scriptum namque est in se- 
quentibus : Una rota habebat aliüitudinis cubitim et 
semis; ei paulo. post : Im summitate autem basis erat 
quaedam rotunditas wuriius el dimidii cubiti ita. [cbrefa- 
cla, ut [uter desuper posset imponi. Luterum quippe 
mensura unius erat cubiti et dimidii, quia nimirum 
ea fide in fonte vitze lavamur, ul. per opera ju-titize 
ad vitam intrare mereamur deternam; quamvis Sine 
peccato, dum hie vivimus, e:se nequmus : lj Sen 
vero vite coelestis dulcedinem gustare ex parte ac 
diligere io. hac vita interim , perfecte autem videra 
nulla ratione valemus, Rotzs quippe uno et. dimidio 
cubito mensurantur, quia Scriptura lecetiouis ev2n- 
gelice, qualiter li qui perieeti esse veliut vivere de- 
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beant ostendit, spemque nohis zeternze retributionis 4 divertendnm erat ad meridiem, nbi mare in ipso an- 


in przsenti demonstrat; ipsam vero. rerributionis 
illius qualitatem, iu futuro nobis pandendam simul el 
do»andam e-se promittit, Bsses etiam ipse unum 
habebant enbitum ac semissem amplitudinis, in sum- 
initate sui ubi lateres reciperent, quia ipsi doctores 
ac ministri summi lavacri salutaris, opere quidem 
perfecti in hac vita ful. erunt, sed luce contempla- 
lionis ex parte fruii.. Unde et aiunt, Er parte enim 
cognoscimus, et ex parte prophe:amus; eum autem ve- 
uerit quod perfectum est, evacuabitur quod ex parte est 
(1 Cor. xiu). In hune modam | fecit decem bases, fi- 
gura una, et n.ensura sculpturaque consimili, Fecit 
quoque decem luteres reos, Quare decem sunt bases 
fact;r, totidemque eis superpositi luteres, supra. jam 
dietum. est, Quod vero una erat. figura men-uraque 
et sculpturà consimilis omnium basiim sive huterum, 
non in ea siguifiestiene factum est, quod zequatia 


Lius, quia una fides Evangelii quo instituuntur, nnuin 
baptisma quo abluuntur , unns idemque spiritus est / 
quo omnes consecrantur. electi ; tamersi donationes* 
liabeut diversas in ipso spiritu , qui dividit s'ngulis 
prout vult. 

Quadraginta batos capiebat lufer unus, Quadrage- 
narius numerus solet magna perfectionis rypum | te- 
nere, quia nimirum quater deni faciunt. quadraginta. 
Decem autem sunt pri:cepta, quibus omninm no. 
s'rum ope atio in lege divina preíixa est. Quatuor 
sunt autem Evangehorum libri, in quibus per dispea- 
sstionem Dominic:e inearnati nis ccelestis patri:x no- 
bis est pste'actus introitus. Et qni». omnes qui ad 
ministerium sacri baptismatis pert.nent, cum fide et 


sacramentis Evangelii fructum. debent. facere rectae « 


eperationis, apte luteres singnli, in quibus holocau- 
513. lavabantur, quddraginta batos eapiebant. Quod 
vero sequitur, Kratque quatuor. cubitorum , sive in 
altitudine, sie in latitudine, signilicat intel eetus 
nys erii in promptu esse ; luter enim unus quatuor 


erat cubitorum, vel propter quatuor saneti Evangelii C 


hbros, in quibus forma nobis baptismi prefixa es ; 
vel propier quataor eardines virtuiesque quibus quis- 
que fidelis est debet institui ; vel certe propter qua- 
tior mundi plagas, quibus lavaerum salutis ministra- 
iur, dicente. psalmographo, (Quos redemit de manu 
inimicorum, de regionibus congregavit eos ; a solis ortu 
et occasu, ab aquilone et meridie (Ps. cvi). Quod vero 
supra dixit, Pariterque habebat unum cubitum et di- 
midium, et neque ibi altitudinem. vel amp'itudinein 
significavit, videtur fundum ipsius luteris hujus e-se 
amplitudinis : quo ex mensura , ni fallor, basis , ih 
4" positus erat luter, quisque facillime co:jcit ; 
quod ita describitur, 1n summitate. autem basis erat 
quedam rotunditas unius et dimidii cubiti ita fabricata, 
ut lutér desuper possit imponi. Lati:udo ergo tundi in 
luteribus unis erat cubiti ac dimidii; ipsa vero ca- 
pacitas luterum quatuor habebat cubitos ; sed utrum 
in a'titudine, an in amplitudine, an in utroque dieat, 
quis noverit? 

Et constituit decem bases, et quinque ad dexteram par» 
tem templi, et quinque ad sinistram, Dextram partem 
templi, et $inis'rom, non intus in ipso templo, sed 
ànte templom dicit, ad orientalem plagam videlicet, 
in atrio interiori, quod sacerdotum proprie vocaba- 
tur. Quinque autem posuit ad dextram partem tem- 
pli, propter Judzos, qui solstitio propter doctriuam 
legis uti solebatnit antiquitus ; et quinque ad sinistram, 
propter nos, qui exco diutius corde servituti adhie- 
rebanius ejus qui ait, Ponam sedem meam ad aquilo- 
nem. Quod est aperte dicere : Illis in corde requie- 
Scere desidero, quos a luce veritatis, et flammae di- 
vin:e charitatis, alienos esse considero. 

Mare àuiem posuit ad dextram partem temp'i, contra 
orientem ad meridiem. Et hoc in. ecdem atrio posi- 
Urn est ad orientem. Quod autem ud dextram par- 
lem templi, hoe est quod repetit, dicens, Ad ieri- 
diem ; ivgredientibus enim atrium »b oriente, prituo 


gulo stabat ad livandum sacerdotibus paratum ; dein- 
de progredientibusiutro occurrebant luteres ad lavan- 
das hostias ab. utraque. parte. positi. Intra lios basis 
erat inea quinque cubitorum longitudinis , et quin- 
que cubitorum latitadinis, et trium cubitormn a!titn- 
dinis, in. qua s*t»ns. Salomon dedicaba! templim. 
Deinde ultra pregredientibus occurrebat altare holo. 
causti contra meridianumatriis deinde porticus tem- 
pli, sive. vestibulum, in quo erant columna ire 
cirea ostium templi. Qaod ergo mare posuit ad dex- 
leram partem templi, sigoificat nos per lavacrum 
baptismi ad re;num caleste, quod jure vocabulo 
dexterze figuratur, debere pervenire; qui enim.cre- 
didert et bap'izatus fucrit, salvus erit, Namque vbi 
dextera simul et sinist;ia in. bono accipiuntur, vel 
Judieam et gentilitatem, ut in expositione hasium su- 
pra diximus; vel presentem Ecclesi: vitam, et fu- 


possint esse omnia merita doctorum ; sed iu ea wn S hujusm vel gaudium sseculi, et tristiriam ; vel aliquid 


linjusmodi : ubi vero absolute dexter in bono poni- 
lur, ieterna. gaudia Sepius demon-trat. Quod. vero 
Contra orientem. posuit mare, ad eamdem propria 
signilieitionem respicit, qnod videlicet per lavacrum 
sancti fontis, splendor nobis interi:e claritatis ape- 
ritur, Quod ad meridianum latus atrii, s/gnilicat fi- 
deles perceptione sancti Spiritus ad flagrantiam so- 
lere veri charitatis accendi : fervoretenim meridiani 
solis eonsuevit in Scripturis ardorem dilectiouis et 
illustrationem significare sancti Spi itus , per quei 
eadem dilectio diffunditur in cordibus electorum. 
XXIII. Quod in régioneJodauis facta sunt vasa tem- 
p*i. Cap. vir.—O mnia vasa qug fecit Hiram regi Salo- 
moni in domo Domini, de aurichalco erant, in regione 
Jordanis fudit ea rez in arg'llosa terra. Apte in regicne 
Jordanis fasa sunt vasa domus Domini, in quo vida- 
licet flumine Dominus noster baptizari dignatus est; 
ejusque tinctus undis, aquarum nobis e'ementum ia 
ablutionem peceatornm. convertit : quia omne fide- 
lium. baptisma quo. Domino eonseerantur, in exem - 77 
p'um celebratur baptismatis illius qno i; se aquas 
sanctificavit. Recte in Jordanis regione v.sa sunt 
domus Domiui facta: neque enim a'iter vasa eleciio- 
nis et miserieordix fieri possumus, nisi ad baptisma 
ilius quod illo in flumine subiit respicientes, et ip i 
vitali flumine satagamus ablui, Norandum autem quia 
non tentum in regione Jordanis, sed et in campestri 
r: gioue illius faeta dicit eadem vasa, significa:.s mul- 
tiplieationem fidelium, qui non selum in Jüd:ea, sed 
in omnium nationum eraut futuri latitudine, expleta 
prophetia qui dieit, Gaudebunt campi , et omnia quee 
in eis sunt (Ps. xcv). Cui simile hoc quod idem p al- 
mista desacranientis Dominiem inearnationis loquens, 
€x persona eornm qui post completa ejus incarna- 
liouis areana ad fidem venerunt, ait, Ecce audivimus 
ei 1n Ephrata, invenimus ea in campis sylve (Ps.cxxw1). 
Audivimus quippe in Ephrata, id est. in Bethleem, 
sacramenta Dominica, quia promissum legimus Da- 
vid patriarchze, qui erat-ex eadem civitate de. fructu 


D ventris ejus Christum iu carne venturum. nrenimus 


eain cumpis «μα, quia. revelaia. jam in latitudiie 
gentium per orbem ipsi. cognovimus , ipsi vidimus, 
ipsi participes facti sumus. Fudit ergo rex. vasa do- 
mus Domini in regione campestri. Jordanis, quia 
Dominus vt baptismo slutis vasa misericordi:e face- 
ret, t-tàim mundi. kvitudinem.— implevit. Argillosa 
"utem terra , de qua facte sunt form:e ad. fundeuda 
vasa Domini, quid melius quam Seriptmra sacra, de 
qua regulam bene vivendi accipimus, valet intelligi? 
Quasi enim argilla ignibus durata, formam vasis Do- 
mini quanta et qualia fieri. debeant, exhibet, cum 
nobis regulam justitize, quam sequamur, ostendit ; 
sanctorumque nobis exempla, qui in igne tribulatio- 
rum invincibiles perdurarust, in omnibus sequenda 
preemonstiant, $i vasa domo Domini electa esse ac 
pretiosa concupiscimus. Aisque igne liquefaetum ar- 
gilla forinas ingreditur, quo vas possit optum miri- 
»teriis cclestibus cíici, cum ipsi salabrier humiliat, 
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et flamma sive divinz claritatis, sive etiam humanz Α cum incentiva carnis edomare, fluxa luxuria restrin- 


pdversitatis emollit, iam patrum bene operando in- 
tramius, ul ad praemia pateram bene currendo. perve- 
niamus: neque enim semper nos regulis necesse est 
bons operationis "aptari, sed completa operatiove 
bona, palma est beate rerributionis speranda ; quia 
nec semper vasa iuformaargilla tenebantur inclüsa, 
se: ubi ad perfectionem sui pervenerant, fractis for- 
marum claustris perducebantur in lucem, et in tem- 
plo Domini pro suis quaeque locis disponebantur. 
iloc autem dicimus, non quod opera sanctorum ume 
quam siut interituro, sed quia ubi coronam justitiin, 
quam bene operando meruere, acceperint, laboriosz 
operationis jam cuncta cessent. officia: quis enim in 
Ma vita pro fide Chri ti martyrium. patiztur, ubi 
expulsis adversariis omnes electi in praesentia Christi 
Ijtantur? Quis ibi mortuum Sepeliat, ubi sola viveu- 


tium terra est? Quis lugentem. € nseletur, ubi ah-- 


sterget Deus omnem lacrymam ab ocu'is sanctorum? 
Quis ibi domum peregrino et hospiti paret, ubi omnes 
simul electi habitationem ex Deo liabent domum non 
manufactam, zelernam in coelis? Quis illic panem 
esurienti potumve afferat sitienti, ubi Dominus pascit 
me, et nihil mihi deerit?  Diruptis erzo formis vaso- 
rum quondam nece-ssariis, vasa ipsa in domo Domini 
splendida jam refulgent, quia cessan:ibus in finesa- 
culi non solum perseentionibusquas prop'er justitiam 
patiuntur, verum etiam laboriesis justitiie. operibus 
qu.bus spente pro zeterna. beati'udine insudant elc- 
eti, in sula visione sui Conditoris, percepta immorta- 
litatis claritate, laetabun'ur. 

XXIV. De altari. Cap. vn. — Fecitque Salomon 
omnia vasa in domo Domini, et altare aurcwuin. Altare 
aureum corda sizn.fieat perfect^rum justorum internae 
charitatis ei castitatis luee corusca; quorum snbli- 
mitati siguificaud:e etiam. locus convenit ejusdem 
aliaris: stabat enim ante ostium sancti sanctorum , 
ut in factura tabernaculi manifeste legimus , in quo 
videlieet altari, non. ho-tiarum sanguis, neque liba- 
mina, sed tbymiaina!a tantum incendebantur , quo- 
rum famus ad superiora a-cendens operiebat arcam 
a!que oraculum, et odore suavitatis implebat. In quo 
fizuram exprimebat. sanctorum, qui dum, neglectis 
tempora'tium. rerum. cupiditatibus, tota intentione 
caelestia querunt, velut intus in. vicinia oraculi sunt 
posiii ; nec longe sunt remoti ἃ veio quo iemplum et 
sancta sane'orum dirimuntur, quia corpore tantum 
terram incolunt, ceterum secundum interiorem ho- 
minem totam hapent conversationem in ccelis. Asceu- 
dique. ab. hojusmodi altari fumus inceusorum in 
sancia sanctorum ubi arca est recondita, cum ora- 
tioues sanctorum flamma charitatis excitati? ad cae- 
lum usque perveniunt, ubi Christus est ad dexteram 
Dei sedens, Non enim in hoc altari sanguis hostia- 
vum, sed thymiamata tautum incenduntur, quia tales 
viri non habent opera carnis. et sanguinis, qu:e in 
ara sui cordis immelantes, Domino maeient; sed 
tantummodo lacrymarum et. orationis vota, ei pro 
desiderio regni ccelestis offerunt. Verum quia nemo 
repente fit summus, sed per oblationem carnalium 
voluptatum sollicite ad desiderium celeste asceudi- 
tur, non prietermisit Seriptura. in mystca domus 
Domini factura et illorum ponere figuram, qui car- 
nales adhuc in se concupiscentias, que militant ad- 
versus animam, flamma superni timoris incendere 
laborant : quatenus his de corde sive corpore exstir- 
patis, consequenter ad majora possint ascendere , ac 
Deo spiritalium. thymiamata orationum et compun- 
ctionis offerre. Factum namque est aliud altare ad 
offerendas victimas multo quidem majus , sed quau- 
tum magnitudine prossians, tantum situ loci et specie 
metalli inferius; nam et de:ere factum, et ante fores 
erat positum templi, in quo illi nimirum figura'iter 
«unt expressi, qui tali devotione Domino deserviunt, 
ut caro adhue eorum concupiscat adversus spiritum, 
et spiritus adversus carnem ; soleantque dicere, quia 
mente sevvimus legi Dei, carne autem legi peccati; qui 
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gere, frequentibus jejuniis et orationibus, vigiliis et 
eleemosynis, ecterisque fructibus e«piri'us ad trau- 
quillitatem castimonia: D«o digne ascendere conten- 
dunt, quid. nisi victimam illi sue devotionis immo- 
lant, implentes illnd Apostoli, quo obsecrat nos per 
nusericordiam Dei, ut exhibeamus corpora nostra ho- 
stam viventem, sanctam, Deo placentem (Tom. xu); 
qui quonim fervore flagrant. spiritalis ataoris, fed 
nondum eminent triumpho victze concupiscenti;e 
carnalis , altare. holocausti ignem quidem de ἐλ: 
sanctum habent, ed speciem :eris el non auri prve- 
tendit, Verum quia plures sunt in sancta Eccles ἃ 
carna'es qu.m spiritales, plures qui vittorum illece- 
bras refrenando cohibent, quam qui superato ac &o- 
pito vitiorum certamine adepía virtutum securitate 
l;ctantur, merito altare holocausti majus esse multo 
quam altare tlymiamatis asserebatur. Seriptom nam- 
que es; de eo in libro Paralipomenon : Fecit quoqu 
altare a'neum viginti cubitorum longitudinis, el viginti 
cubitorum latitudinis, et decem culitorum altitudinis, 
zquidem altare tbiymiamatis Moyses fecit in eremo, 
habens cubitum longitudinis et latitudinis, ct duos 
cubitos in altitudine. Quante an'eim magnitudinis h«c 
Salomon fecerit, non dicit Scriptura , sed tautum 
quia altare aureum fecerit dicit, Constat »utem quia 
tantum facere non potuit, quantum fecit holocausti, 
quia si viginti cubitorum in longitudine et latitudine 
factum esset, totam templi latitudinem | impleret. 
Quantum igitur exterius erat positum alLire holo- 
causti quam iuecnsi, et quantam genere oblationis 
ac vili'ate metalli ignobilius fuit, tantum quantitate 
meusure et hostiarum frequentia praestabat : quia 
nimirum plures sunt multo q'ibus dicatur: Si vis ad 
vitam ingredi, serva mandata (Matth. xix), quam quos 
audire delectat : Si vis perfectus esse, vade, vende qug 
habes (Dbid.) , et requi. Nec tamen hnjus mensura 
aliaris ratione mystica caret numeri: babet cnim 
viginti cubitos longitudinis, et totidem cubitos latitudi - 
nis, el decem cubitos altitudinis. Ue quo quidem nu- 
mero supra in expositione templi et. vestibuli ejus 
diximus, sed. et nune dicendum breviter. Quod. «i 
altare holocausti illorum in Ecclesia typum tenet, 
qui suum corpus et animam Deo consecrare 1 er 
ignem amoris illlus quunt, perseverantia horum 
in bona operatione per longitudinem altaris; ampli- 
tudo in charitate Dei et proximi. per latitudinem ; 
spes in exspectatione divinse visionis per altitudinem 
figuratur. Quod autem longitudo et latitudo. altaris 
vicenorum erat cubitorum , magnam wtique perfe- 
clionem designat ejusdem indefessz longauiniitatis 
ac sincerz dilectionis, qu:e per utriusque Testamenti 
nobis observantiam tribuitur. Quater quini vicena- 
rium numerum complent, quioque enim libri Mo- 
saicz legis, quatuor evangeliez libertatis: cum ad 
intelligentiam atque custodiam legis spiritalis, illu- 
strante. Evangelii gratia, pervenimus, vicenarluin 
profecto numerum perficimus. Fitque idem nuuerus 
vicenarius in longitudine et latitudine altaris, cum 
corda electorum, docente utroque Tesiamento, et 
adjuvante ipso uno utriusque Testamenti auctore, ct 
perseverantiam boni operis etiam in persecutionibus 
servant, eL hilaritatem dilectionis in eos qui perse- 
quuntur exhibent. Denario auteni numero spes (ον 
lestium prz:emiorum designari solet, Domino allir- 
manie, cum eos qui in. vinea magni patrisfamilias 
laborabant, denario remunerandos esse testatur. Et 
merito per hune numerum merces :eterna figuratur, 
in qua nostra natura in :ternum divina visioni cou- 
juvgitur, quia in. ipso numero mystice divina simul 
et humana natara designatur. Deus quippe Trinitas 
est, homo autem numero septenuario comprehendittr, 
quaterió videlicet propter corpus, quod ex quatuor 
elementis constat; ternario vero propter Inlerioris 
hominis triplicem differentiam, quam Scriptura nobis 
sancta ostendit, cum diligere nos jubet Dominum €x 
10:0 corde, tota anima, tota virtue. Unde et in da- 
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divini amoris exeiant, septem qua di'ectionem 
commendant proximi, Qui ergo decalogum legis in 
Dei et proximi dilectione custodiunt, Jure mercedem 
hujus custodi: in Dei simul et proximi visione per- 
cipinnt : quique in hae vita et proximum quem vident, 
et Deum quem non vident, diligunt, hi in futura vita 
et Deum regem in decore suo, zque et proximum in 
Deo glorificatum ae decoratam videbunt. Et ideo 
altare quod in figura faetum est electorum, ob signi- 
licandam eorum perpetuam vitam, decem erat cubi- 
lis altum. Cum vero dietum esset quia fecit Salomon 
altare aureum, »dditum est continuo, ΕἾ mensam 
super quam ponerentur panes propositionis auream. 
Mensa autem Seriptura est sacra, spiritalis intelli- 
gentize claritate fecundo, de qua psalmista Domino, 
Parasti , inquit, in conspectu meo. mensam, adversus 
eos qui tribulant me (Ps. xxu); ne enim adversarii 
tribulantes ab errore inflectant, mensam nobis Con- 
ditor noster scienti:e, per quam in fide veritatis eum 
conlitemur, paravit. Namque panes propositionis 
sancti sunt doctores , quoruin vel opera nobis, vel 
verla salutaria ad exemplum vitze proposita scinper 
in divinis paginis quisquis qu:rit invenit. Unde apte 
iidem panes in Exodo (Cap. xxv) duodecim fi. vi 
priecepti sunt, videlicet prop:er apostolos duodecim 
per quorum ministerium novi scriptura Testamenti 
coidita est, et Insirumenti veteris, donante Domino, 
revelata mysteria. Quo nimirum non tantum iidein 
apostoli, sed et omnes sunt designati, qui pr:edicando 
verbum pabulum vitz fidelibus miuistrant, quia 
omnes utique ipsam doctrin:z formam, quam aposto;i 
a Domino accepere , sequuntur. Legimus autem de 
his panibus in Exodo (Ibid.), per singula sabbata eos 
mutari debere, et novos pro veteribus in mensa Do- 
mini proponi, unius quoque mensurz farind simila 
semper eos parari pr:eceptos. De quibus omnibus 
mysiicus de interna refectione sensus luce clarior 
relulget : ablatis enim veteribus, novi restituuntur 
p ne:, eum assumptis de he vita aliquibus doctorum 
lidelinm, alios loco eoruin sancta. ordinat Ecclesia , 
et hoc non nisi die sabbati, quia quisquis bonum cer- 
timen certaverit, cursum consummaverit, fidein ser- 
vaveril, tempore su: resolutionis, requiem beat;e 
perennitatis intrabit. Unius meusurze et non di-pares 
«x sunila semper fiebant panes , quia nimirum una 
cademque forma veritatis et fidei, quam primo apo- 
stoli suis auditoribus ostendebaut, ac deinde succes- 
sores eorum, et omnes usque ad finem s:eculi. pii 
doctores Ecclesiis Christi per orbem pradicare non 
desistunt. 

XXV. D» mensis decem. Cap. vit. — Quod vero in 
Verbis dierum legimus , quia fecit Salomon mensas 
decem et posuit eas in lemplo, quinque a dextris el 
quinque a sinistris, phialas quoque aureas centum μι 
Par.iw), has mensas tam ad pases propositionis 
quam ad vasa Domini portanda factas esse credibile 
est; phial:s videlicet quas. pariter. factas Scriptura 
releri ; Uymiamateria, tburibula, mortariolia , elc., 
quie in sequentibus leguntur : nam quod. paulo post 
in eodem. Verborum volumine subinfertur, F'ecitque 
Salomon omnia vasa domus Domini et altare aureum, 
ΕἸ mensas, et super eas panes proposilionis; vel plura- 
lem numerum pro singulari posuit, more Scripturae 
vsitati Sino, ut. in Jesu Nave : Filii autem. Israel 
p:&varicati sunt manda'a, de anathemate. (Jos. vin; 
cum Achain solus et non plures filii Israel boc Íece- 
rint. Vel certe quia panes propositiouis solebant ante 
sabbatum coqui, ut in sabbato mox poni potuissent 
in measam propositionis, potuit fieri ut paues novi- 
ler cocti inox iliis meusis imponereatur, ibidemque 
nocte iia servarentur Operti, donec primo mane, 
ablatis veteribus, super mensam propositionis poue- 
rentur calidi. Nor sutem hae mensae decem a ligura 
hujus meus: propositionis discrepant: nam sicut una 
mensa duodccim panibus onusta, unitatem toiius 
Scripturz, et concordiam auctoritate apostolica uni- 
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ita non immerito decem menz» aurem 
divin: legis et prophetarum eloquia figurate denun- 
Uant, quie vel refectionem. nobis verbi Dei ,. quasi 
panes propositionis offerunt, vel in nobis exempla 
lidelium quasi positorum in se vasorum Domini cla- 
ritatem. et. niracu'a proponunt. Recte. an em bis 
quinze sunt mensze , non solum quia legislator quin- 
416 volumina seripsit, verum etiam quia tota Testa- 
menti veteris series quinque :etates *aculi eeniple- 
citur. Geminatur vero numerus mensarum quinarius, 
et quinque a dextris, et quinque a sinistr.s ΠΤ ΠΝ 
lur, eum post incarnationem Dominicam e;dem 
Scriptura, sive utrique Dei populo, Jud;ro seilicet et 
Gen'ili, committitur, sive evangelicis p'ena figuris 
ostenditur, quz: quondam Dei populo antiquo juxta 
liueram solam intelligenda putabatur; cum enim 
legentes in saneta Scriptura, verbi gratia, Abel coro- 
natum martyrio, Enoch translatum de. mundo, Noe 

ereunte mundo mirabiliter salvatum, liospitalitatem 

oth exterminatis impiis sublimiter remuneratam : 
Abraham merito obedientiz patrem cunctarum gen- 
tium constirutum, Joseph post. venditionem merito 
castitatis et innoceuti;e exemplo sublimatum (Ccnes., 
passim), haee et hujusmodi innumera nobis exempla 
virtutis assumimus, quid nisi mensae quinque aure:e, 
sive vasa Domini, seu panes propositionis adhuc in 
sinistris templi, divinz litterze juxta hi toricum sen- 
sum januam nobis et recte vivendi : terna prem'a a 
Domino speranda aperiunt? At cum. eamdem altius 
intelligeutes vel dispensationem Dominicae inearna- 
tionis, vel alia quaelibet sanctae Ecele-iae sacramenta 
:Onare viderimus, quasi alias quinque mensas ad 
prtanda vasa electionis et. alimoniam vite spirit:lis 
in dextris templi invenimus; qui. cade ipsa verbi 
sacre historie novum omnino fulgorem nobis sa- 
pieni; ccelestis , novos aperire sensus de veteribus 
agnoscimus, in qua profecto figura et candelabra sunt 
quina faeta in templo : cum enim dixisset Scriptura 
regem Salomonem fecisse mensam in qua poneren- 
lur panes propositionis, auream, adjunxit sequeuter, 
et ait: 

XXVI. De decem candelabris. Cap. vi. — Et can- 
delabra aurca quinque ad dexteram, et quinque ad sinz- 
slram contra oraculum ex auro purissimo, et quasi liii 
flores, et lucernas desuper aureas. S:cut enim mensa: 
in typo sancte Seripturz recte ponuntur, quia eL 
jusutiam esurientibus panem verbi ministran!, et vasa 
lerunt ministerii coelestis, id est ju-torum nobis aetus 
in exemplum ponunt, ita et aptissime per candelabra 
eadem divina eloquia figurantur, videlicet quia Iucein 
sapientiae errantibus proferunt : hine etenim psalini- 
sla, Lucerna, iu juil, pedibus meis, etc. (Ps. cxvuu); 
hinc etiam Salomon ait, Quia mandatum lucerna est, 
et lex, lux (Prov. vi). Quare autem quinque a dextris, 
€i quinque a sinis.ris, convenienter addidit contra 
oraculum, O:aculum namque ubi eiat arca, ut spe 
dictum est, aperte. designat. patriam cae estem, ubi 
Christus est in dextra Dei sedeus, paternorum utique 
conscius arcanorum; et eandelabra templi aurea 
conira oraculum sunt po-ita, cum divina eloquia ad 
habitationem. superu:e civitatis aspectant, ut liujus 
agnitionem ac desiderium nostris cord.bus. infün- 
dant; et eos qui originem carnis a terra. habent, ad 
appetendam promerendamque in ccelis perpetuam 
mausionem accendaut. Sunt autem qui hoe quod d. 
candelabris dicitur, quinque ad derteram, οἱ quinque 
ad sinistram, ita putaut intelligendum, quod quinque 
fuerint a dextris illius candelabri quod lecit Moy-es 
in deserto, ei quinque a sinistris, utraque tamen ad 
meridiauam plagam, in qua candelabrum unum quod 
fecit Moyses s'are praeceptua est ; quod eodein or- 
dine eiiam de mensis decem intelligant, quia omnes 
quidem ad septentrionalem plagam fuerint posita, 
sed quinque ad dexteram M»saicie. illius meus, οἱ 
quinque ad l;evam. Verum, si coasideres verba sacrze 
Scripturze, qu.bus dieitur, Et candelabra aurea, quin- 
que ad dexteram, et quinque ad sinistram contia org- 
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culum, palet, 
oraculum respiciebant ; utpote juxta utrumque latus 
templi in longum posita : nain. si omnia candelabra 
ad australe latus templi in longum posita essent, non 
dicerentur contra oraculum posita, seil potius contra 
aquilonem, sive contra mensas, si etiam mense ibi 
stabant; quod dictum est in Ex: do de illo uno can- 
delabro quod absque ulla dubietate ad meridiei sLa- 
bat : Posuit et candelabrum in tabernaculum testimonii 
e regione mensa in parte australi (Exod xv). Wemque 
in libro Numerorum, Cum posirit septem. lwerias 
conira eam partem qua candelabrum lucem dabat ( IN um. 
viii). Ex. utraque ergo parte temp'i. candelabra, ex 
utraque erant mernsze, quia Ser ptura divina ad illu- 
stralionem. ac refectionem utrique Dci populo con- 
dita est, qu:e nos in prosperis el adversis, in tristibus 
ac latis eventibus reficere ne deficiamus, et ne caeci 
remaueanus, illustrare cousucvit. Vasa quo [ue mi- 
sericordize sunt superposita : hoc est, Scriptura in se 
justorum opera u:risque nobis, per qui& in acl oue 
justitiae et ipsi confortemur, proponit. 5i autem quicris 
«uid liter candelabra et lucernas eorum tyyice d stet, 
possuinus rete. intelligere lucernas esse viros sau- 
(10s, qui oleo sancti Spiritus infasi, et ipsi igue di- 
lveciionis ardent in corde, et proximis lucem scient ἃ 
proferunt lingua, Candelabia autein qu v has lucernas 
in sublime tollunt, ut longc lateque videri possint iu 
Ecclesia, Seripturam esse sacram, qur sanclorum 
uobis virtutes et exempla sua lectione demonstrant. 
Cui videlicet interpretationi anpuit sermo Doinini, 
quo dicitur de Joanne, Tile erat [ucerna ardens el lu- 
cens (Joan. v). Possumus eiiam ita aptissime dicere, 
quia lucerire divina sunt eloquia, juxta illud psal- 
misti, quod et sapra posuiius, Lucerua pedibus meis 
verbum tuum (Ps. xvin). Candelabra autem lucerna- 
rum harum, sancti sunt omnes, qui sua corda et cor- 
pora ferendis Domini mandats, huinili semper in- 
teitione supponunt. Quisquis enim in nullo propriam 
sequi cucat voluntatem, sed in oinnibus quie Scri- 
ptura saneta dicat, 
mandatis satagit, quasi candelabrum domus Dei au- 
reum, aureas ejus gestat lucernas : quia casta corporis 
sui membra castas mentis cogitationes, ad facienda 
qua Deus jubet, supponere contendit, et hoc tain 
fixa intentione, quam caudelabrum necesse est firmi- 
ter ad superna erectum, impositas 5101 lucernas non 
solum absque ruina, sed etiam absque ulla status sui 
mutatione servare. Cum vero dixisset, Ei candelabra 
aurea quinque ad. dexteram, el quinque ad sinis'1am 
contra oraculum ex auro purissimo, addidit, [t quasi 
Ilii flores et lucernas desuper aureas , videtur, juxia lit- 
teram, quia suprema pars candelabrorum in modum 
sit lilii repandi formata : quod in candelabro taber- 
naculi factum esse legimus, cujus et stirps medius, 
et calami ex ipso procedentes eum scypliis et sph:e- 
rul:s lilia scribuntur habuisse plurima. Flores autem 
lilii, ut sx pe dictum est, amoenitatem semper vireimis 
terrae viven:ium desiguant, de qua dicit beatus Pe- 
trus : ftegeneratos nos a Domino in spem vivan, in 
hereditatem incorraptibilem, et incontaminatam, et in- 
marcescibilem, conservatam in celis (Y Petr. 1). Et bene 
lilii flores aurei in candelabro sunt facti douus Dei, 
quia Scriptura divina, spretis tempor«libus gaudiis, 
ad appeteuda nos bonà patrie coelestis provocare 
consuevit; et quomodo erectum iu alliicdine cande- 
labrum lilii flores et lucernas habet aureas iu capite, 
ita electi omnes qui in eadem Scriptura sacra conti- 
nentur, erecto ad superna sen:u, caelestia bona a 
Domino qu;rsisse el percepisse probantur. 

Fecitque forcipes aureos, hydrias quoque et [uscinn- 
las, phialas, et mortariola, el thuribula de euro puris- 
simo. Varia vasa qui ad offereuda libamina sunt 
facia, varie sunt distinctones eloquii divini pro di- 
spari capacitate audientium : non enim una e»xdem- 
que omnibus potest convenire docirina, ac. per hoc 
diversa aliaris vasa, vel diversas fidelium persornas, 
vcl ecrte multifarias ipsorum actiones, sive cogita- 
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ni fallor, quod zeque utraque quinque A tiones in famulum sui Conditoris d.spositas acci- 


pere debemus, Fo'cipes namque ad eimenudandum 
altaris ignem fieri debere credendum est. Unde recte 
per eos sancti pra dicatores designantur, qui ignem 
in nobis charit.tis, quasi in altari Dei accendere suis 
exhortationibus solent. Namque hi velut gemino dente 
forcipis ad hunc ignem accendendum titiones ju al- 
tare componunt, quando consonis utriusque Testa- 
menti nos paginis instruunt, et eloquia veritatis in 
no-tro eorde, quibus amplus ad zterrorum deside- 
ria inflammemur, collocant. Fuscinulie, qui Graece 
χρεάγραι, d hoc in ministerio altaris babebaniur, ut 
carues victim:e per eas de caldariis coctze proferren- 
tur, alque ad esum eorum qui his erant reficiendi 
afferrentur ; quarum usus eque sanctis praedicatori- 
bus figurate congruiL, quorum ministerii est animas 
fidelium verbo fidei reficere, et juxta regulam apo- 
stolicze discretionis rudibus adhuc discipu'is rationa- 
bile et siue dolo lac doctrine simplicis adhibere; 
rerfeciioribus autem solidum cibum doctrin;e subli- 
mioris ministrare : quicumque enim sacramenta Chri- 
«ti ad ejus imitationem suscipere norunt, hi quasi 
carnibus hosti; salutris refecti salian:cur, quia doc- 
torum est spiritalium, quae cuique personze mysteria 
osudienda comnitant, solertissime discernere; reete 
fuscinulas intulit Salomon sacerdotibus in domo Do- 
mini, quibus carnes hostiarum, prout oportlueri!, 
componant; etalia quidem hominibus, sed inundis 
edeuda offerant; alia vero altaris iguibus consumenda 
relinquant : quia. sunt. in verbis Dei nonnulla qu;e 
nostrae humiliiati revelare, ac epulas nostra refe- 
ctioni coucedere dignatus est, Suut item alia tantie 
profunditatis, quze saneti Spiritus solummodo scien- 
Lie pateant, nostr:e vero capacitatis per omnia men- 
suram Iranscendant : quid enim per phialas, nisi 
mensura praedicationis accipitur, qua oportet ut ex- 
liortationis gratia singulis juxta. capacitatem ingenii 
couferaiur : debet enim hie subtiliter qui docet per- 
spicere ne plus studeat quam ab audiente capitur 
przedicare, debet ad ioflrmitatem audieotium semet- 
ipsum contrahendo condescendere, ne durn parvis 
sublimia, et idcirco non profutura loquitur, se magis 
curet ostendere quam auditoribus prodesse. Diximus 
plenius de mensa et candelabro, et utroque altari, 
ac vasis domus Domini, iu libris quos de factura ta- 
bernaculi et habitu sacerdotali scripsimus. Si quis 
ergo capacitatem nostri sensus ex Patrum traditione 
progenitam, de his scire desiderat, in opere illo re- 
quirat, Sequitur : 

XX VIL. De cardinibus. Cap. vu. — Et cardines ostio- 
rum domus interioris sancti sanctorum, et ostiorum do- 
mys templi ex. auro erant, Si ostia domus interioris 
sancti sanctorum, angelica sunt ministeria, qu;e no- 
bis de corpore egressis introitum vitae ccelestis re- 
serat, et ostia domus templi doctores suni sancii 
ae sacerdotes, qui instruendo, baptizando, Dominiei 
corporis et sanguinis my-teria communicando, prima 
nobis Ecclesie prieseniis limina pandunt: quid car- 
dines utrorumque Oosliorum, nisi sensus et corda 
sunt eorumdem angelorum, Sive sanctorum, quibus 
immobiliter complexationi ae dilectioni sui Condi- 
toris adh.creat , ut eo ministerium divinitus sibi de- 
legatum recte compleant? quia voluntati illius cum 
ninistrant, numquam oculos avertunt : aperiuntur 
eiim et elauduntur ostia, Lempore congruo, sed num- 
quam cardinem lempli deserunt, quia et angcli et 
homines sancii sive in hanc vitam fidei, sive in illam 
speciei fideles atque electos suscipiant, seniper ani- 
mum in radice dilectionis lixum tenent. Unde beue 
ilem cardiues ex auro esse facii perhibentur, pro- 
pter videlicet. meritum. proprie claritatis, vel illius 
quam habent in Deum charitatis, 

It perfecit omne opus quod faciebat Salomon in do- 
mo Domini. Cum Kex pacificus noster in die uovissimo 
omnes electos resurreciiouis immortalitate glorificat, 
Alioquin quamdiu status hujus s:eculi geritur, facit 
quidem opus domus Domini Salomon, sed nonduin 
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operentur, iuspirat et adjuvat, nullum tamen in liae 
vità duntaxat commorautem absque peccato esse Lii- 
buit, namque hoe donum futur: vite beatitudini re- 
servat, Perficit vero omne opus templi sui, et lioc 
dedicationi aptum reddit, cum translatos de haec vita 
electos suos :ternum perducit ad regnum. Quod bene 
significatur in éo quod temjlum septem aunis :zedifi- 
catum est, oeiavo autem perfectum ac dedicatum est. 
Septem. namque diebus omne hoe opus volvitur, 
octavus est. dies judicii et resurrectionis future, de 
quo psalm. vi et xr attitulati suni, Cui videlicet tem- 
pori convenit apte quod sequitur : 

Et intulit que sanctificaverat David pater ejus argen- 
tum et aurum, et vasa reposuit in thesauris domus Do- 
mini, Argentum namque ad nitorem eloquenti:e, au- 
rum ad splendorem sapienti», vasa generaliter ad 
rationabilem pertinent ereaturam. Sanctiticatque Da- 
vid pater Salomonis argentum, cum Deus pater elo- 
quentes quo«que gratia sancti Spiritus ad loquendum 
verbum ἐάων confortat ; sanctifieat aurum, cum 
na urali ingenio pr:editos, suo replens sp ritu ad con- 
sideranda in lege sua mirabilia, illuminat. Sanctifieat 
el vasa, cum omnibus generaliter Ecclesiw dil.is 
ejuslem spiritus gratiam largitur, et illos ad appe- 
tenda dona perpetu:z salutis inflammat. Hoe autein 
argentum, hoc aurum, hxc sanctificata vasa Salomo 
infert in templum, cum Dominus noster, peracto uni- 
versali judicio, omnes electos, δὲ doctorum videlicet 
et e:eterorum fidelium eatum in gaudium regni coe- 
lestis introducit. Reponitque vasa diversi generis, 
2rgentea sive aurea, in thesauris domus Domini, 
quando eos qui multitudine dulcedinis ejus frui me- 
ruerint, abscondit in abdito. vultus sui a conturba- 
"one hominum, Apte multi sunt thesauri in. quibus 
vasa electionis recondaniur; sed una domus Domini, 
in qua iidem sunt facti thesauri, quia et una est Ec- 
clesia, in qua omnes coniinentur. electi, quantislibet 
meritis distent; et una ac non diversa est patria illa 
celestis que promitiitur omnibus; quam»is sicut 
5161 a stella differt in claritate, iia. et resurrectio 
nvrtorum; quod utrumque judex ipse ac distributor 
prismiorum Dominus urna senteniia demonstravit, 
euin ait, /n domo Patris mei multe sunt. mansiones 
(Joan. xiv). Unam ergo domum bo vini. fecit Salo- 
mon, sed multos in ea thesauros ad recipienda vasa 
diversi generis, una tamen benedictione sanctificata 
paravit : quia nim rmm una est domus Patris non 
manufacta, :eterzia io caelis; sed multe in ea man- 
sioues, ad recipiendos omnes timentes se ac diligen- 
tes. Dominus benedicet pusillos cum majoribus. 

XXVII. De arca in oraculum iilata. Cap. viu, — 
Veneruntque cuncti senes ex Israel ad regem Salomo. 
nem in IHlierusalem, ut deJerrent arcam [gceris Domini 
de civitate David, id est, de Sion, et tulerunt sacerdotes 
arcam [aderis Domini, intulerunique eam in. locum 
suum in oraculum temp/i, in sanctum sanctorum, subier 
«las. Cherubin; siquidem Cherubin expaudebant. alas 
super locum arca, protegebantque arcam εἰ vestes ejus 
desuper. Cumque eminerent vectes, apparerentque sum- 
milates eorum foris sanctuarium ante oraculum, non 
cpparebant ultra exirinsecus. Qui et [uerunt ibi usque 
1 praseniem. diem (M Par. v). Moc  manilestus in 
l'arati;omeuon volumine scribitur. Vectium, inquit, 
quibus portabant arca, quia paululum longiores erant, 
€^p ἃ parebant ante oraculum; si vero quis paululum 
[utssel [oris, eos videre non poterat. Ubi notandum quia 
*Isi capita vectium antecedentibus potius ae diligei- 
tius intuentibus parebant aute oraculum, non lamen 
lieri poterat ut i»sa eorum «2pMa anle oraeulum 
eminerent, quia nimirum necesse erat ut, clauso ora- 
«ulo et appeu-o ante ostia velo, ipsi quoque vectes 
loli cum arca et Chberubin abderentur interius; quod 

ri non po:erat si prom:nentes ulterius vecies pro- 
ducendis ad claudendum ostiis locu.n non daren: ; 
sinorum positionem vectium Scriptura non sine Causa, 
sed magni intuitu «3eramenti tam diligenter expedire 
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constat enim quia domus templi exterior 
peregrinantem jin terris Ecclesiam, sancta autem 
sanctorum internam supernae patri: felicitatem. de 
signant. Item illata iu sancta sanctorum arca, assum- 
p'am Christi humanitatem, et intra velum regie ea 
lestis inductam; vectes vero quibus eadem arca por- 
Labatur, pradicatores. verbi per quos ipse mundo 
innotuit, tvpice denuutiant : apparebant enim sum- 
mita'es vectium foris ante oriculum, non semper, 
sed cum ostia ejusdem oraculi aperiri eontingeret ; 
neque h:ec omnibus, sed eis solunimodo qui propius 
accedentes attentius eà. quie. intus erant satagebant 
intueri. Ipsa autem area qualis et quo modo esset po- 
si!a, solis eis qui oraculum intrasseat vi iere licebat, 
quia nullus sanctorum in hae vita positus, tamet i 
multum se in altitudine mentis attollens, sed soli illius 
puirbe cives gloriam inibi. sui hedenp ois plaue 
contuentur, Sunt et. vectes eum area in oraculo Te- 
conditi, quia absconditi sunt eriam nanc perfecti qui- 
que electi, qui nos pracesserunt de mundo, in abdito 
vultus Dei a contu: batione hominum. Qui rum tamen 
summitates vectium nonnumquam aperto oraculo his 
qui appropiant vi-untur, cum perfectioribus quibus- 
(que, atque oeu'um sui cordis tota intentione purifi- 
cantibus, divina gratia aliquid extremum de super- 
norum civium gaudio contemplandum donaverit, qua 
nimirum contemplatio his qvi pato longis reces«c- 
rint minime eonceditur, q«i quanto exteris mente 
vaga remanent, tanto minus que S nt interua gaudia 
vident. Deinde sequitur : 

XXIX. De tabulis lapides arca inclusis. Cap. «mr, — 
In arca autem non erat aliud nisi ducc tabula: lap:dem, 
quas posuerat in ea. Moyses in Oreb, quando pep gi 
[dus Dominus cum filus Israel, cum egrederentur de 
terra Zgypii. Quaeri potest quo modo dicat hie quid 
iu arca non esset aliud (i.i dux tabule Iestiinonii, 
cum apostolus Paulus, magister geutium in fide et 
veritate, Hebraeis, id est, (iliis Israel scribat, d cens : 
Tobernaculum enim facium est primum, in quo crat 
urna aurea habens manna, et virga Aaron que [rondue- 
Tat, el ta5ule testamenti (Hebr. ix). Ecce, teste Apo- 
stolo, didicimus quod et ista ibidem fuerint : nou 
enim au us est aliud. eis scribere, nisi qued certum 
tenebant illi, omnia hxc in ipsa arca fuisse: sed nun 
plenius apparet qusnio intromissa ibidem sint, ex- 
cepto quod in libro Numeri scriptum est, Protulit 
Moyses omues virgas de conspectu L omini ad cunctos 
filios. Israel, videruntque οἱ receperunt. singuli virgas 
suas, Dixitque Dominus ad Moysen, Beer virgam Aaron 
in tabernaculum testimonii, v servetur. ibi in sgnum 
rebellium filiorum Israel, el quiescant querela? eorum 
a me, ne moriantur (Num. xvn). Denique et de mauna 
ia Exodo ita scriptum es, Dizitque Moyses ad Aaron. 
Sume vas unum, ei mitte ibi man, quantum potest ca- 
pere gomor, ei repone coram Dowino, ad servandum 
in generationes vestras, sicut precepit Domin:s Moysi. 
DPosuitque illud. Aaron in tabernaculo ad reservandum 
(Exod. xvi). Erat autem in arca urna aurea, habens 
mauna : quia in homine Christo habitat omnis pleni 
(udo diviuitatis. corporaliter (Coloss. n). Érat virg 
Aaron, quie excisa denuo floruerat : quia potestas 
emnis judicandi penes eum est cujus judieium in hin- 
militate passiopis videlatur esse sublatum. Erant ei 
tabulae testamenti, quia in illo sunt omues thesaurj 
Sapieuti:e absconditi, Adh:erebant ei vectes quibu. 
portabatur, quia dectores qui quondam laborabant 
in verbo Christi, nunc pr:senti visione, gaudent g'o- 
rie Christi; quod enim unus eorundem dixit, Cupio 
dissolvi et esse cum Christo, de omnibus utiiue sui ope- 
ris consortibus intelligendum reliquit. 

XXX. De nebula in templo. Cap. vii. — Factum 
esl autem cum exissent sacerdotes de sanctuario, nebula 
implevit domum Domini, ei non poterant sacerdotes 
stare propter nebulam, Impleverat enim gloria Domini 
domum Domini. Gloria Domini intelligitur Christus, 
cujus fide impletus est universus mundus, de qua 
gloria cum pro adorato vitulo Dominum | reca: etur 
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Moyses nt parceret populo peccatori , respondit 
minus, Propitius ero Mis, verumtamen vivo ego εἰ vi- 
vil nomen meunt, quia ünplebitur. gloria. mea omnis 
terra, KA sepluagesimus prius psalmus canit, Imple- 
bitur gloria ejus omnis terra. Unde ei angeli clamabant 
pastoribus, Gloria in excelsis Deo, et in terra paz ho- 
minibus bonc voluntaas (Luc. 1). Quod autem nebula 
iiplevit domum Dei, et non porerant sacerdotes mi- 
nistrare. propter. nebulam, hiec sententia. superbos 
Jud;eorum pontiliees ac. doctores insinuat , qui dum 
nativitatis Christi sacramenta investigare despiciunt, 
debitum. fidei sux& ministerium per erroris nebulam 
perdiderunt ; ita enim corum mentes infidelitatis ea- 
lizo replevit, ut exigentibus propriis meritis, non 
agnoscit cultum credulitatis. 

XXXI. De classe Salomonis. Cap. ix. — Post per- 
fecum omue opus Domini, et longam orationem Sa- 
lomonis, et divina ad eum oracula facta, inter ca'lera 
refert Scriptura quod classem navium fecerit rez Salo- 
mon in Asion Gaber. Asion Gaber portus est maris 
Rubri, et fuit tricesima prima mansio filiorum Israel, 
quando profecti sunt de ZEgypto, ipso etiam post lo- 
co classis Josaphat , ut Seriptura testatur, vi teupe- 
statis attrita est. Clas«es sunt navigia maris , Cia-sis 
ctiam. dicta navium multitudo, Post hiec iterum re- 
fert Seriptura quod. venerint. servi Hiram cum servis 
Salomonis in. οἷς θην navibus in Ophir, sumptumque 
inde aurum quadringentorum viginti talentorum , ae- 
tulerunt ad regem. Salomonem in. Hierusalem. Ophir 
unde, sicut jam diximus, aurum efferebatur Saloino- 
pi, fuit unus de posteris Heber nomine Ophir; ex 
eujus stirpe venientes a fluvio Cophene usque ad re- 
gionem Indiz, quie vocatur Bieria, eos habitasse re- 
fert Josephus, a quo et regio ipsa tale vocabulum est 
consecuta. Unde et Septuaginta interpretes, derivalo 
voeabulo, non Ophir, sed Ophiram transtulerunt, 

XXXII. De vegina Saba. Cap. x.- - Sed et regina 
Saba. audita [ama Salomonis, in nomine Domini venit 
tentare eum. in anigmalibus Sicut enim hzec regina 
venit a finibus terrze, id est India, ut quidam «dicunt, 
audire sapientiam Salomonis, ita venit Ecclesia post 
multa secula ad Redemptorem et eruditorem suum, 
ut post stultitiam erroris, doctrinam perciperet veri- 
tatis. H:ee est illa regina de qua ad Dominum dici- 
tur, Astilil regina a dextris tuis in. vestitu deaurato, 
circumdata varietate (Ps. xy) ; id est, diversarum 
cireumdata pretioso decore virtutum; hzc enim om- 
nium credentium mater est, quie natos ad. mortem 
regenerat ad salutem, per quam Christus plus resti- 
tuit in graria quam periit in natura, et de-Adi traus- 
pressoris genere prolem in adoptionem divin: pa- 
ternitatis assumpsit, et. de. paradiso exhuredatos 
colo reddidit cives. Haec post Synagogam quidem 
vocata, sed ante. Synagogam promissa; hwe enim 
jam in primo homine pr:efigurata est : nam sicul ex 
Αὐτὸ latere fabricata est Eva, ita ex Cliristi corpore 
et vuluere redempta crevit Eceles:a. 

Ingressa regina Saba flierusalem, cim mul:o comi- 
Lati el divitiis, cum camelis portantibus aromata, ct 
aurum infinitum nimis, et gemmas pretiosas, venil ad 
aSaiomonem, et locuta est ei universa qua habebat in 
corde suo. Ergo in figura reginze hujus Ecclesia venit 
ex gentibus a ljinibus terrze, imponens finem eupidi- 
tatibus vitiisque terrenis, audire saptentiam Salono- 
nis, id est, viri paeifiei Domini nostri Jesu Christi, 
qui fecit uiraque. unum, solvens ininticitias inter 
Deum et hominem iu carne sua j venil. post veteres 
ct profauas sepersttiones audire eidiscere ue fidet 
illuminatione et judicio [uturo, de anui iminortali- 
tate, de spe resurrectionis et gloria. Venit ergo in 
Hierusalem cum απὸ comitatu, id est, non jau 
eum una tantum gente Judoeoruni, sicul prius Syua- 
οὐρὰ solos habuit Hebraeos, sed totius mundi gen- 
tibus diversisque nationibus. 

Venit ergo exhibens munera digna Christo, aurum 
et gemmas pretiosas ; et hoc camelis portantibus 
dionmata, id. est, ex genLli populo venieniilus, qui 
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Do- A prius fuerant vitiorum faeditite distorti, et malorum 


onere curvi, ac die Maga pravitate deformes ; eum 
his tamquam muneribus reyina hiec ingreditur. ad 
pacificum r gem Christum, exhibet secum fldei au- 
rum, puritaus in sensu, pretiosas sulendoris gemmas, 
morum videlicet insignia ornamenta viriutum. Et 
locuta est ei qua habebat in corde suo, id est, aperuit 
ei €or suum , manifestavit ei occultam conscientia 
in confessione et paenituding preceentium delicto- 
rum. Videamus quid agat hiec regina. 

Videns aut/m regina Saba omnem sapientiam Salo- 
monis, et domum quam qificavit, el cibos mensa ejus, 
et helocausia qua offerebat in domo Domini, uon ha- 
bebat ultra. spiritum. Quid erat rationis ut praepotens 
regina domum, expensas et cibos regios tantopere 
miraretur? Ergo hoc loco aliqua majora nos oportet 
inq árere, Vidit ergo Ecclesia ex gentibus corgrega- 
t4 sapientiam Christi, id est, post carnalia instituta 
gentilium, post humanam et animolem doetrinam 
plilosophorum , accepit intellectum salutis et vitz, 
iuspexit spiritalium mirabilia bonorum, agnoviL vi- 
rum fabricatorem. celi et terr: , ac potentissimum 
liumani generis Conditorem. De cujus sapientia dici- 
tur ; Omnia in. mensura el numero et. pondere conati- 
tuisti (Sap. xi). Vidit et domum quam zdificaverat, 
il est, incarnationem liominis , in quo habitat omnis 
plenitudo divinitatis corporaliter. Vidit et cibos Salo- 
monis , videlicet illos de quibus d cebat, Meus cibus 
est ut faciam voluntatem Patris mei (Joan. iw). Cibus 
Christi est salus nostra, reficitur cgelestibus epulis, 
profectibus nostris, Cibus ejus snmus, dum acquisiti 
ah Eeclesia in membra ejus corpusque transimust; 
vel cibus ejus altaris sacramenta ecelestia e quibus 
dicitur, Panem celi dedit eis. panem angelorum man - 
ducabit homo (Ps. vxxvn). Vidit et holocaus!a ejus, 
orationem sine dubio, supplicationum mysteria, et 
obstupuit ; ibi vidit inzestimabiles divitias Domini 
sui. 

Dixitque ad regem : Verus est sermo quem audivi in 
terra mea super sermonibus tuis, et super sapientia tua; 
el non credebam narrantibus mihi, donec ipsa veniens 
vidi oculis meis, et probavi quod media pars nuntiata 
mihi non fuisset. Major est. sapientia (ua et opera 
quam rumor quem audivi. Cum ergo h:ec sive Eccl»- 
sia, sive quxeque anima. sancta, eum pervenerit in 
clernam Hierusalem, id est, Visionem pacis, et iu- 
gressa fuerit beatam requiem et gloriam caelestium 
promissorum, multo plura et magnilicentiora perspi- 
ciet quam ei sunt in hae vita per sacra elo quia, 
per prophetas atque apos οἷος nuntiata ; nuncenim 
tamquam in speculo et in znigmale, tunc aul-m 
oculis videbit, i ! est, facie ad faciem ; eum, inquatia, 
unaqueque anima fidelis et. sanzta in illo. saeculo 
plena bonorum operum fructibus, divinis faerit prze- 
senta!a conspectibus, exhibens in se, immenso se 
ipsam xenium Deo suo proferens, digna caelo et va- 
litura eceium  multiplieia munera, gemmas miseri- 
cordiz, justiti:e margaritas, diversorüin ornamenta 
meritorum, idest, aromata compunciionis, el suave- 
oleutis b'alsama castitaus, przelerens, sicut dixi, au- 
rum iufinitum mmis, id est, integrum in se reconsi- 
enans ut inzstimabile pretium Redemptori, spirita- 
libus cordis et corporis oblationibus placitura, ut 
possit ecelestium iirabilibus iuserta, vocem prophe- 
lie:e exsullationis assumere, /ntroibo in domu n tuam 
cum holocaustis (Ps. Lxv); tunc beata etillustris ani- 
ima inter stupendas Remuneratoris sui cons!itula di - 
vitias, ineffabiiibus reginae bujus verbis uti ad Deum 
poterit, dicens : Verus est sermo quem audivi in terra 
mea super sermonibus tuis ; majora sunt opera Lud 
quam rumor quem audivi. Hoc est dicere : 0 Domine, 
de tribulationibus meis magaa quideni sperare pri- 
sumpsi, sed majorem percepi veniain manifestam 
quam cerao,dulcedinis maguitudine cogitalioiis ied 
sensum exsuperat remunerationis praemium. Er re- 
vera 1d quod parat Deus diligentibus se tide non 
compreheuditur, spe non atungitur, charitate non 
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lest, :estimari non potest. Videbit homo merita sua 
insuspicabili retributionum largitate succrescere , 
habebit de perceptione fructum, non habebit de sa- 
lietate fastidium. 

XXXIIL. De throno Salomonis , et auri copia. Cap. 
x. — Fecit etiam rez Salomon thronum de cbore gran- 
dem , δὲ vestivit eum auro [ulvo nimis, qui habebat sex 
gradus, et summitas throni rotunda erat in perte poste- 
riori. Thronus eburneus :eterni judicii potestatem, 
auro divinitatis fulgentem, quam Dominicus homo a 
Patre accepit, figuram gestasse non dubium est. Sex 
gradus hujus throni omnem creaturam visibilem et 
invisibilem, qu: sex diebus facta est, et Christo 
Domino a Patre subjecti, typice demonstrabant. 
Quod autem ipse thronus in posteriore sui parte ro- 
t'undus esse describitur, hoc proculdubio datur intel- 
ligi, quia praesens mundus qui per metas temporum 
volvitur, in sua extremitate a Domino sit judicandus. 
At vero duodecim leunculi per sex gradus bini stan- 


les, sanetorum apostolorum lineabant potestatem, Β 


quibus dictum est a Domino : Sedebitis super duode- 
cim (hronos judicantes duodecim tribus IEsrael(Matth. 
xix). Post aliquanta iterum refert Scriptura quod 
fecit Salomon : 

Quod tanta esset abundantia argenti in Hierusalem, 
quanta lapidum. lec locutio tropica, non propria est. 
Tale est hoc quale in Genesi legimus, ubi dixit Deus 
ad Abraham, Faciam semen tuum quasi pulverem terree 
(Gen. xm), quod ea locutione dictum est, quam 
Grzci vocant hyperbolem , quae utique tropica, non 
propria est, quo tamen modo ut ceteris "ropis uti 
solere Scripturam, nullus qui eam didicit ambigit. 
Iste autem tropus, id est, modus locutionis, fit quan- 
do id quod dicitur ionge est minus quam quod eo 
dicto siguificatur, Quis enim non videat quam erat 
ineomparabiliter amplior lapidum numerus quam ar- 
genti pondus in civitate Hierusalem? 

XXXIV. De casu Salomonis. Cap. xi. — Rex autem 
Salomon amavit mulieres alienigenas multas, filiam 
quoque Pharaonis, et Moabitidus, et Ammonitidas, 
Idumeas , et Sidonias , et Cethavas de gentibus, super 
quibus dixit Dominvs filiis Israel : Non ingrediamini 
ad eas, neque de illis ingredientur ad vo$; certissime 
enim avertent corda vestra , ut sequamini deos earum. 
Ilis itaque copulatus est Salomon ardentissimo amore, 
[uerunique ei uxores quasi regine septingente et. con- 
cubine trecentg ; et averterunt mulieres cor ejus. Admo- 
nendi sunt quibus hoc sxculum prosperatur, qui 
nullis adversitatibus hujus muzdi feriuntur, quod 
Salomon post acceptam sapientiam usque ad idolola- 
triam cecidisse describitur, quia nihil in hoc mundo, 
priusquara caderet, adversilatis habuisse memora- 
tur; sed conces:a sapientia eum funditus deseruit, 
60 quod eum nulla saltem minima tribulationis disci- 
plina custodivit, nisi postquam Deum deseruit, et se 
ἃ Deo desertum esse cognovit. Jam vero de cxteris 
operibus ejus qux dicit, eum vehementer arguit 
Scriptura sancta atque condemnat, et nihil de peni- 
tentia ejus vel in eum indulgentia Dei omnino com- 
memorat. Nec prorsus occurrit quid posteriora ejus 
male gesta, quid saltem in allegoria boni aliquid si - 
gnilicet h»c flenda ejus submersio, nisi forte quis 
dicat mulieres alienigenas quarum amore deceptus 
est, significasse electas Ecclesias de gentibus; pos- 
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absurde intelligi, si illae 
propter Salomonem desererent deos suos, et colerent 
Deum ejus; cum vero ipse propter illas offendit 
Deum suum, et coluit deos earum, non est quid inde 
boni conjiei possit, nec tamen nihil arbitrandum est 
boni aliquid significare potuisse , sed malum; appa- 
ret enim in persona hujus Salomonis mira excellen- 
tia et subversio terribilis. Quod igitur in illo diversis 
temporibus exstitit prius bonum et posterius malum, 
hoc in Ecclesia in isto adhue smculo simul et uno 
tempore ostenditur ; nam bono illius bonos Ecclesia, 
malo autem illius malos Ecclesie significatos puto, 
tamquam in unitate arez: sie in il'o uno homine 
bones in granis, malos in paleis, aut certe in unitate 
unius segetis, bonos in tritico, malos in zizania. 
Factum est igitur in tempore illo, ut Jerobcam egre- 
deretur Hierusalem, el inveniret! eum Ah/as Selonites 
propheta in via, opertus pallio novo. Erant autem duo 
tantum in agro. Apprehendensque Ahias pall'um suum 
novum, quo opertus erat, scidit in. duosecim partes, et 
ait ad Jeroboam : Tolle tibi decem $cissuras; hac enim 
dicit Dominus Deus Israel : Ecce ego scindam regnum 
de manu Salomonis, et dabo tibi decem tribus : porro 
una tribus remanebit ei propter servum meum David, 
et alia tribus propter Hierusalem quam elegi ex omni- 
bus tribubus Israel. lllud vero quod post mortem Sa- 
lomonis decem tribus a templo separatoe sunt, et 
da: relicte, satis indicat quod de tota ipsa gente 
Apostolus ait : Reliquie per electionem salve facte 
sunt (Rom. xi). Quod vero unitas pallii prophetz in 
duodecim partes scissa est, ex quibus scissuris Je- 
roboam decem accepit, hoc figurasse videtur, quod 
concordia Ecclesi: ab hzreticis conscissa , ipsi ma- 
gistri erroris a quibus unitas divisa est, plehem de- 
ceptam quam suo errore a caiholicis dividunt , ty- 
rannice sibi subditam detinent. Post multa alia refert 
Scriptura, et dicit: Reliqua autem verborum Salomo - 
nis, et omnia qua fecil, et sapientia ejus, ecce universa 
scripta sunt in libro Verborum Salomonis. In libro 
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nuncupamus, quem nos Latine Przeteritorum possu- 
mus dicere, ita de Salomone scriptum est : lieliqua 
vero operum Salomonis primorum et novissimorum 
scripta sunt im verbis Nathan prophete , et in libris 
Achice Selonitis, in visione quoque Addo videntis contra 
Jeroboam (11 Par. 1x). los libros hoie nusquam, 
neque apud ipsos Hebrzos inveniri posse asseverant, 
sicut nec librum Bellorum Domini, cujus in libro 
Numerorum meitio est, neque librum Justorum, ne- 
que carmina Salomonis, neque disputationes ejus sa- 
pientissimas de lignorum natura lierbarumque om- 
nium, itemque jumentorum, voluerum, reptilium et 
piscium ; vel quod jam ex libro Dierum protulimus, 
ubi dicit: Reliqua vero opera Salomonis priorum et 
novissimorum scripta sunt in verbis Nathan propheta, 
et in libris Achim Selonitis, in visione quoque Addo vi- 
dentis contra Jeroboam Nabath ; et mulia hujusmodi 
volumina , quz? Scriptura quidem probat , sed hodie 
constat non esse ; vastata namque ἃ Chald:is Judzea, 
etiam bibliotheca antiquitus congregata in'er alias 
provincie opes hostili igne consumpla est, ex qua 
pauci qui nunc in sancta Scriptura continentur libri, 
postmodum Esdr: pontificis et prophetae sunt indu- 
stria restaurati. 


LIBER QU.ARTUS. 


Post divisionem regni Israel inter Roboam et Je- 
roboam, postquam recessit Israel a domo David, se- 
quitur Scriptura et dicit : 

l. De propheta a pseudopropheta decepto.—Factum 
&s autem cum audisset omnis Israel, quod reversus es- 
sel Jeroboam, miserunt οἱ vocaverunt eum, congregato- 
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que celu constituerunt eum regem super Israel. Non 
est itaque dubitandum voluntati Dei, qui in ccelo et 
in terra omnia quzcumque voluit fecit, et qui etiam 
illa qu: futura sunt fecit, humanas voluntates non 
posse resistere, quominus faciat ipse quod vult, 
quandoquidem eliam de ipsis hominum voluntati- 
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bus, quod vult, et cum vult. facit; nisi forte, 
mulis ista de Jeroboam sufficiant, quando Deus vo- 
luit ei propter peccatum Salomonis regnum dare, sic 
erat in. potestate Israelitarum subdere se memorato 
regi, sive non subdere, quod utique in eorum positum 
erat voluntate , ut etiam Deo valerent resistere ; qui 
tamen hoc nisi per ipsorum hominuni voluntales fa- 
cere noluit, sine dubio habens humanorum, quo pla- 
ceret, animorum iaclinandorum potestatem. Sic ergo 
cum voluerit reges in terra Deus constituere, magis 
habet in potestate voluntates hominum, quam ipsi 
snas voluntates, Deinde refert Scriptura quod. venit 
propheta de Juda in Bethel, ad Jeroboam regem πῶσ 
crilegum, objurgare eum propter sacrilegia idolorum 
que fecerat, unde avertit filios Israel a Domino Deo 
patrum suorum, jussusque est ibi non mauducare 
neque bibere; qui pro 60 quod deceptus est a pseu- 
dopropheta, et inobediens fuit verbo Domini, a leone 
in via interemptus est (III fieg. xui). Equidem homo 
cujuslibet sit meriti, si Conditoris sui. pro:ectione 
deseratur, quxe nimirum protectio minus necessaria 
creditur, si semper habeatur, sed utiliter plerumque 
subtrahitur, ut sibimetip*i homo, quia sine illa nihil 
sit ostendatur. Manus ergo Domini aliquando nos 
nobis per adversa insinuat, quie etiam nescientes nos 
in prosperis portat : qua destituti dum cadere incipi- 
anus, et tamen adjuti retinemur, et doctrina fit quod 
in lapsu trepidavimus, et custodia quod in statu per- 
maneamus. Nemo ergo se alicujus virtutis xstimet, 
eiiam cum quid fortiter poterit, quia si divina pro- 
tectio deserat, ibi repente enerviter obruitur, ubi se 
valenter stare gloriatur; quid est enim quod vir Dei 
contra altare Samari» ad prophetaadum directus, 
prosente rege aucloritateim liber:e vocis exercuit, 
ejusdemque regis extensum brachium in rigorem 
mirabiliter astrinxit, quod tamen mox misericordi- 
ter saluti restituit, cujus in domum invitatus com- 
edere noluit, quia ne in via comederet, prohibiionis 
Dominice praecepta servavit, qui tamen in eadem 
via et seductus comedit, et pastus interiit. Qua in re 
quid subtili consideratione colligimus, quid, ut ita 
dixerim, formidandum suspicamur, nisi quod forsitan 
apud semetipsum tacitus, et pro prax:ceptis Dominicis 
regem se contempsisse gloriatus, ab interna mox 
soliditate quassatus est, et inde ei in opere culpa 
subripuit, unde gloria in corde subrepsit; unde pro- 
phete falsis verbis deceptus diceret, quia nequa- 
quam propri fortitudinis fuerit, quod ad regis ver- 
ba restitisset. Dene autem ex ejus ore mortis senten- 
tiam accepit, cujus seduciione ἃ vita: przeepto 
deviavit, ut inde poenam veraciter assumceret, unde 
culpam negligenter admisisset. Sequitur: 

Hcc dicit Dominus 2 Quia inobediens [uisti ori Do- 
mini, el non cuslodisti mandaium quod precepit übi 
Dominus Deus tuus, et reversus es, eLcomedisti panem, 
et bibisti aquam. in loco in quo precepi libi ne com- 
ederes panem neque biberes aquam, non inseretur cada- 
ver tuum in sepulcro patrum tuorum, et reliqua. Quanti 
hxc pena pendenda sit, si secundum Evangeliuin 
cogitemus, ubi post corpus occisum, nihil metuen- 
dum esse didicimus, ne membra exauimata patiantur, 
nec poena dicenda est. Si autem humanum erga suam 
carnem consideremus affectum, potuit inde terreri 
vel contristari vivus, quod sensurus non erat piena, 
quoniam dolebat animus id de suo corpore futurum, 
quamvis eum fieret non doleret; hactenus enim vo- 
luitDominus servum suum pleetere, qui non sua con- 
tumacia spreverat preceptum implere, sed aliena de- 
eipiente fallacia obedire se credidit, quando non 
obedivit; neque enim putandum est ità fuisse inter- 
emptum morsu bestiz, ut ad supplicium tartareum 
ejus deinde anima raperetur, quandoquidem ipsum 
cius corpus ideo leo qui occiderat custodivit, jumento 
ciiam quo vehebatur illaso, et simul cum illa im- 
mani fera intrepida przesentia ad Domini sui funus 
astante; quo mirabili signo apparet hominem Dei 
coercituin potius temporaliter usque ad mortem, 
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lus cum propter quorumdam offensas commem»- 
rasset. infirmitates quoque. multorum : Si enim, in- 
quit, nos ipsos judicaremus, a Domino non judicare- 
mur; cum judicamur aulem a Domino, corripimur, ne 
cum hoc mundo damnemur (| Cor. xi). Eum sane ipse 
qui deceperat, in monumento proprio Satis honori- 
fice sepelivit, seque sepeliendum juxta ejus ossa eu- 
ravit: i'a sperans parci posse ossibus suis cum ve- 
niret tempus quando, secundum illius hominis Dei 
prop'etiam, Josias rex Juda in illa terra multorum 
eruit ossa. mortuorum, eisdemque ossibus tum 58 - 
crilega altaria, quz sculptibil:bus constituta fuerant, 
funestavit: pepercit quippe illi monumento, ubi ja- 
cebat propheta, qui ante annos amplius quam tre- 
centos ipsa przedixerat, et propter ipsum nee illius 
qui eum seduxerat, sepultura violata est, Affectu 
namque illo quo nemo umquam carnem $uam odio 
liabet, providerat cadaveri suo qui occiderat men- 
dacio animam suam. Ex hoc igitur quod quisque 
carnem suam naturaliter diligit, δὲ illi poena luit ad- 
discere, non eum futurum in sepulcro patrum 510 - 
rum, et huic cura prospicere, ut parceretur ossibus 
suis, si jux!a eum jaceret, cujus sepulerum. nemo 
violaret. Hunc affec.um Christi martyres cerian'es 
pro veritate vicere; nec mirum quod contempserunt 
quod non fuerant peracta morte sensuri, qui non po- 
tuerunt eis, quos viventes sentiebant, cruciatibus 
vinci, poterat utrique Deus qui leonem prophete cor- 
»us, quod ipse occiderat, ulterius non permisit attin * 
gere, et fecit de peremptore custodem ; poterat, in- 
quam, a suorum interfectis corporibus canes quibus 
fuerant projecta prohibere ; poterat el ipsorum ho- 
minum innumerabilibus modis terrere s:evitiam, ne 
cadavera incendere, nec iu aera dispergere auderent; 
sed hoc queque experimentum multiplici varietati 
tentationum deesse non debuit, ne fortitudo confes- 
sionis, qu.e inmanitali persecutionis pro corporis 
salute non cederet, sepulcri honore trepidaret, po- 
stremo ne fides resurreclionis consumptionem cor- 
porum formidaret. 

Debuerunt ergo et ista permitti, ut etiam post hic 
tanti horroris exempla martyres in Christi confes- 
sione ferventes, et hujus queque testes fierent veri- 
tatis, in qua didicerant eos a quibus sua corpora in- 
terficerentur, postea nihil habere quod facerent, ui- 
que nihil facerent, quando ii carne omni vita carente, 
nec aliquid sentire posset qui inde migravit, nec al;- 
quid inde perdere qui creavit. 

IL De impiissimo rege Achab. ΠῚ Reg. xvi. — 
Pretermissa multa libri Rezum historia ad Achab 
sceleraiissimi regis et sacrileg:e uxoris ejus δι zibel 
tempora cursim tendimus, ut de virtutibus sancto- 
rum prophetarum Eliz atque Eliszi saltem tenuiter 
aliquid disseramus. ὡ 

Inlerea refert Scriptura auod Achab fihus Zambri, 
mortuo patre, super Israel regnaverit in Samaria viginti 
el duobus annis, feceritque malum in conspectu Domini 
super omnes qui fuerunt ante eum; nec salis fuit. ei wt 
ambularet in peccatis Jeroboam filii. Nabath, insuper 
duxit uxorem filiam Etabahel regis Sidoniorum, abiit- 
que et servivit Baal in templo quod edificaverat in Sa- 
maria, et plantavit illic lucum, εἰ addidit Achab in 
opere suo irritare Dominum Deum ΠΣ s wis 
... . . Lueus locus est silvestris spissus, dictus sb 
eo quod parum luceat, multis vestitus arboribus, lo- 
cus amoenus, ubi multa arbores sunt ; dictus lucus 
per antiphrasim, quia caret luce pre nimia nemoruiu 
umbra, densis arboribus septus, solis lucem decli- 
nans. Potest et a collucendo crebris luminibus dici 
qu:e ibi propter religionem gentilium cultumque fie- 
bant. Solebant autem pagani in lueis daemones con- 
sulere, et responsa ab illis non signis, sed vocibus 
accipiebant; unde et a fando fana sunt appellata; 
cum enim in diebus Eliz, scisso jam in duas partes 
populo Judzorum, Achab per successionem regni 
Israelitarum apicem obtineret, Jezabel externa fe- 
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minam geutis et profanze mentis duxit uxorem, cujus A inchoare, et claustra bons actionis, quibus perfici 


cura et instantia idolorum profecerat cultus, ut ad 
sacrilegum ritum rex pariter traduceretur et populus, 
Grassabatur in injuriam Dei diabolus an:iquie arufex 
tyrannidis, mulümodam Dei religionem. destruere 
salagens; grassabatur in corde mulieris, cujus in- 
slinctu divina lex et ejus sacerJotium Spernebatur, 
occidebantur prophetz, οἱ altiria tollebantur. Stu- 
pebant omnia, et tantum commissum facinus perhor- 
rebant ; mundum dico in omnibus tabescentem, quod 
membris speciebusque suis nomen Creatoris ascri- 
beret error humanus, Sed qu:eris forte ut tibi pro- 
betur utrum peccan'il.us heminibus metuantelement'. 
Audi Jeremiam magnificum prophetam, divino ore 
clamantem : Expavit, inquit, celum in istum, et terra 
commota est, quia duo mala feci! populus m.us : me 
dereliquerunt [fontem aque vive, et [oderunt sibi lucus 
contritos, qui non possunt aquam continere (Jerem. n). 
Turbata ergo erant elementa, turbata. non olficio, 
sed affectu, quod unicum, ut dixi, nomen deitatis 
hominum eis error imponeret, famulatumque debi 
tum Conditori exca devotioue praeberet. Erat hic 
Elias medius in tanto disciimine animarum; erat 
medius in ip-o mundi naufragio : quod non aquacum 
inundatio, sed paenalis et exca diaboli :mulatio in- 
vexerat orbi terrarum ; solus enim hic, latentibus 
cxteris, velut lucerna ardens offerebatse his quos 
videbat profunde noctis mersos caligine, nune mo- 
nendo, nunc arguendo, nunc curando, nunc ctiam 
comiminando; sed nec lumen c:co, nec surdo prodest 
inferri sermonem. Crescebat in dies singulos error 
infaustus, et omnem ereaturam mortis umbra conte- 
xerat; ad omnem formam omnemque speciem incli- 
nabatur miserum hominum genus; quid enim de sole, 
luna ac stellis, de terra ac mari, principalibus dicam 
et clarissimis elementis ? Cunctis animantibus, vola- 
tilibus, quadrupedibus et reptilibus, muscis quoque 
et vermibus, zeterni et singularis Di prosternebatur 
imago. Quemadmodum igitur ferret illa mens tota 
pietatis et fidei, Elie dico prophete, tantam ruinam 
tantamque perniciem ammarum ? Jacebatpopuli illius 
corpus regio morbo constrictum, et velut. exanime 
jam et sine sensu discerpiis membris, et per rupes et 
scopulos, per nemora lucosque jactatis, nullas in se 
divin: imaginis reliquias possidebat. Nullum huic 
poculum, nullum medicamenti genus proderat, si 
daretur, quia membra, si quid appoueret, propelle- 
bant; ferro erat utendum, vuluus cruore sanandum, 
cauterio violento curandum ; consequenter tamen ut 
creverat, a capite, inquit Isaias, usque ad pede:. 

t n diebus autem regni Achab edificavit Acliel de Be- 
{μοι Hiericho; in Abiram primogenito suo fundavit 
eam, et in Segub novissimo suo posuit portas ejus 
(Isa. Lvi). Patet sensus, quia cum prxfatae conditor 
urbis fundamenta illius ponere inciperet, primoge- 
nitus ejus, qui vocabatur Abiram, mortuus est; et 
cum, urbe :dificata, portas munire tentaret, novis- 
simum filiorum suoruin cognomento Segub amisit. 
Quod ita. futurum Josue, cum eam destruetam ana- 
lhemati traderet, imprecando priedixit, Maledictus, 
inquiens, vir coram Domino, qui suscitaverit et ee afi- 
caverit civitatem IHiericho. In primogenito suo [unda- 
menta illius. jaciat, el. in novissimo liberorum ponat 
portas ejus (Jos. vi). Quia. vero Achiel Vivens Deo, 
Bethel interpretatur Domus Dei, Achicl de Bethel de- 
structa a Josue, atque anathematizata Hiericho mae- 
nia restaurat, cum quis eorum qui in Ecclesia habi- 
tum religionis assumpserant, ad agenda scelera qu;e 
δὶ Dominus Jesus in die baptismatis donaverat, redit, 
quasque ipse anathematizaverat diaboli pompas, lu- 
Xuriose vivendo repetit, el errorum dogmata, vel 
gentilium fabulas veritati ecclesiastieze, qua imbutus 
est, anteponit, quasi de Bethel egrediens, ruinas Hie- 
richo resuscitat ; meritoque talis coram Domino ma- 
ledictus, et primum filiorum in fundatione nefarie 
Civitatis, et novissimum in portarum positione amit- 
Ut, quia et fundamenta lidei, a quibus bona :edificia 


debuerat, perdidit. Πα et allegorico sensu exposui, 
ut remiuiscaris quia verus sit Apostoli serio, qui 
dicit, Quia omnia in fiqura contiugebant.:| illis, scripta 
sunt autem propter nos (1 Cor. x). Sequitur: 
Dixitque Elias Tespites de habitatoribus Galaad ad 
Achab, Vivit Dominus Deus Israel, in μι conspectu 
sto. Sciendum est quod duobus modis in conspeetum 
Domini venimus, uio quidem quo hie peccata nostra 
subtiliter perpendentes, in. ejus nos conspectu poni- 
mus, et flendo dijudicamus; al'o vero modo in COI^ 
spectum Domini venimus, cum in extremo judicio 
ante. tribunal ejus assistimus; nam quoties Coudita- 
ris no-tri potentiam ad sensum reducimus, toties in 
conspectu illius stamus. Unde reete nunc per virum 
Dei Eliam dicitur : Vivit Dominus Deus Israel, in 
cujus conspectu s 0. Qui jam non, ut solebat, lenis ac 
mitis, sed immitis ae severus accedit ad ipsum cor- 
poris caput, accedit ad regem Achab, et dicit el: 
Vivit Dominus, Deus virtutum, Deus Israe!, in cujus 
conspectu sto, si [uerit plusia aut ros in. his annis, nisi 
in oris mei sermone. M3gna vis prophetica dignitatis, 
lumanus sermo est, divinus effectus. [ἢ terris homo 
lo quitur, et imperio ejus coelestes obediunt potestates. 
Commovit omnem creaturam unus sermo propliet;e, 
eL iiiro modo humi sonans acra ceelumque concussit, 
turbatus est humani ministerii ordo, et a secu!is in- 
stitutà elementorum harmonia contabuit, cum sicco 
humidum, calido frigidum negaretur; sed elementa 
poenam suam leta suscipiunt, dummodo vel in salute 
hominum, vel in honore proficiat Conditoris. Jubetur 
Elias secedere ac latere; ab avibus ccelitus ei cibus 
ministratur; siccatus deinde Lorrens, pocula defi- 
ciunt; procedens enim, velut ignis, sententia ipsa 
quodammodo terr: vitalia penetravit, confestimque 
omnia arefecit; nulla agrorum gratia, pratorum nulla 
venustas, rip: quoque virgultis quondam florentibus 
protexte squalore turpissimo fatiscebant, cum fontes 
aquis, flumina cursibus privarentur. Migrat inde pro- 
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laria, totiusque afflictionis oblitus de se cogitat solo ; 
non commovetur humanitate, nec ulla flectitur pie- 
late ; non respicit al ipsa jura naturis, non parvulum 
sub sicco ubere matris exhalantem ; senuin ac juve- 
num profunda inedi:e nece defessa, non jam corpora, 
sed cadavera, turbido praterit vultu; non exoranti 
colono, non supplicanti respondet agricolis, sed cru- 
deliur feris, et. belluis effzctus immanior, omne hu- 
inanum despicit genus, * 

ll. De pastu Elie a corvis. VII Reg. xvi. — Et 
factum. est verbum Domini ad Eliam dicens : lecede 
hinc, et vade contra Orientem, et abscondere in torrente 
Charith, qui est. contra Jordanem, et ibi de torrcnte δὶ. 
bes, corvisque precepi ul pascant te. ibi. Abiit ergo οἱ 
fecit juxta verbum Domini. Corvi quoque deferebant ei 
panes «t carnes mane, similiter panes et carnes vespere, 
el bibit de torrente. Post dies autem Siccalus est tor- 
TéH$, non enim pluerat supcr Lerram. Elias igitur 
recie Dei filio assimilatus est, cui et auctoritas et 
nomen veridice congruit. Elias enim Deus meus in- 
lerpretatur, quod nomen subsianüaliter Dei Filio 
inest, auctoritatem videlicet sibi faciendi quod velit 
originaliter vindicans, quoniam omuia qu: suut Pa- 
tris, sua quoque testatus est. esse. Tespites autein, 
Captivans sive Converters interpretatur, De Domino 
enim Psalmista ait, Ascendens in alium, captivam du- 
&it captivita'em (Ps. xvii); et iterum : Converte, Do- 
mine, caplivitatem nostram, sicul Lorrens in austro 
(Ps. cxxv). Ac ne forsitan moveat quempi:m quad 
Eliam Dei comparaverim Filio, legat Epistolam ad 
lMebrzeos, et id Apostolum protulisse reperict, dicens 
quodaminodo : Jic Melchisedech assimilatus Filio 
Dei; permanet pontifex in eternum, sine patre, inquit, 
sine matre, sine genealogia, neque initium dierum ha- 
bens, neque finem (Heb. vn); quod uiique nulli-ho- 
mini nisi Dei Filio soli congruere poterit, qui ex quo 
vel unde or;ginem trahat, Scriptura nequaquam iu- 
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dicat. Idipsum etiam et de Elia Scriptura. testatur, A inde subeinericium, tibi autem et filio tito facies postea. 


cum subito nomen illius introducit, et ex qua tribn 
vel familia ortus sit minime profertur, Torrens Cha- 
rith, qui interpretatur Divisio, sive Concisio, Judaico 
populo congruere certissimum est. Qui populus tor- 
renti merito comparatur, quia quod ad observandum 
per legem ei divinitus fuerat. traditum, opportuno 
tempore incarnationis Dominica finiendum erat , 
quando umbr:e et imagines legis expleto noscuntur. 
Pascitur deinde Elias tempore famis a corvis, mane 
afferentibus panem, et ad. vesperam carnes ; et Ma- 
nichaei intelligunt in illis libris Christum, cui quo- 
dammodo salutem nostram esurienti confitentur pec- 
eatores, fidei primitias nunc habentes, in fine autem 
velut ad vesperam s:ecu'i etiam carnis resurrectionem 
percipientes. Potest et per panem et carnein, qua 
mane et vespere corvos Eli: attulisse Scriptura pro- 
nuntiat, intelligi : in panibus opera pietatis, qu:e in 
peregrinis et. indigentibus sibi testatus est Dominus 
dari; in carnibus autem castigatio intelligenda est 
corporis sive cruciatus, quos pro divino amore vel 
culta omnes saueti. sibi intulisse, vel a persecutori- 
bus pertulisse mane et vespere, id est, sub veteri 
Testamento et evange/ica przedicatione leguntur. 
V. Pascitur Elias a muliere Sareptana, cujus hy- 
dria. farine et lecythus olei non. minuuntur. M Weg. 
xvi. — Postquam vero exsiccatus. est torrens, dicitur 
Elie a Domino: Surge et vade in. Sareptam Sidonio- 
rum, et manebis ibi, praecepi enim ibi mulieri ut pascal 
te. Surrexil et abiit in Sareptam; cunque venissel. ad 
portam civitatis, apparuit ei mulier vidua, colligens li- 
gna, et vocavit eam, dixitque ei: Da mihi pauzillum 
aqu in vase, ut bibam. Cumque illa pergeret ut affer- 
ret, clamavit post. tergum ejus dicens : Affer mihi et 
buccellam panis, obsecro, in manu tua. Que respondit, 
Vivit Dominus et vivit anima tua, quia non habeo pa- 
nem, nisi quantum pugillus capere potes farine in 
hydria, οἱ pauxillum olei in lecytho. Et colligo duo 
ligna, ut ingrediar, el faciam illud mihi el filio meo, ut 
comedamus et moriamur. Ad quam Elias ait, Noli 
timere, sed vade οἱ [ac sicut dixisti. Veruntamen mihi 
primum fac de ipsa farinula subcinericium panem par- 
vulum, et affer ad. ime; tibi autem et filio tuo facies 
postea. Hcc awem dicit Dominus Deus Israel, Hydria 
[arine non deficiet, nec lecythus olei minuetur, usque 
ad diem qua daturus. est. Dominus. pluviam super [a- 
ciem terre. Que abiit et. fecit juxta. verbum. Elie, et 
comedit ipse et illa et. filius ejus. Et ex illa die hydria 
farine non defecit, et lecythus olei non est imminutus, 
juxta verbum Domini quod locutus fuera! in manu Elie. 
Ut interim omittam quid intrinsecus lateat sacra- 
menti, quod de terra Israel ad Sidoniam mittitur re- 
gionem, unde caput omnium et causa malorum Je- 
zabelorta fuit, illud breviter perstringatur, quod 
pergit ad viduam penuria laborantem, ei in ipso vitze 
mortisque confinio destitutam, que exierat ut l'gna 
colligeret, et tam sibi quam parvulo extremam vi- 
etus substantiam procuraret. At Elias videt mulie- 
rem inedi? squalore confectam ; non movetur, non 
eunctatur, non revocat pedem, sed ingerit se et im- 
mergit, fitque ei ipse gravior fame, et dicit ad eam: 
Da mihi parum aque ut bibam. Ὁ si tibi, beate homo, 
vidua respondisset, et justa Le voce repelleus diceret : 
Quid petis a me quod omnibus abstulisti, quid quzris 
a muliere quod mundo negasti? fl:ec omnium neces- 
sitas et penuria, oris tui auctoritate prolata est; ego 
a terefici, ego ate debeo satiari, tu venis ad me! Sed 
nullo horum mulier, nec corde nec ore usa sermone 
e»t, mox devota meus el evangelicze non. indigna 
mercedis, frigidae aqux» poculum prophete defert 
sitienti. Addit quoque Elias et dicit, A/fer mihi 
eiiam buccellam panis in manu. At illa, Vivit Dominus 
Deus tuus si est mihi panis, nisi manus plena [arinc 
in hudria ; en colligo duo ligna, ut ingrediar, et. [α- 
ciam illud mihi et filio meo, et manducabimus, et mo- 
riemur. Sed quid 2d hzc Elias? Con/ide, inquit, et 
intra, el fac secundum verbum tuum ; sed prius fac mihi 


O magnificum mulieris antium, 0 immutabile men- 
tis propositum, o vere venerabile per secula factum! 
Poculum petit, mox offert ; et quod regibus jam for- 
sitan deerat, quod divites non habebant, hoc. vidua 
ex abundantia erogbat. Pascit pane, qux cum filio 
die postero erat moritura, vec habere se negat, sed 
fatetur simpliciter, nee metuit prodere veritatem ; et 
non iam postilanti quam quodammodo ex genti 
omnen causam pandit in medium ; quantitatem vi- 
ctus, et numerum persorarum, ut non tam hospi- 
tem velit habere quam judicem. Non dixit, Non pos- 
sum facere quod jubes; nec ait , Considera viduam, 
non tam de se quam de filio tabescentem ; considera 
parvulorum chorum, nee me illis auferas, nec ma- 
trem patiaris tinta. orbatam prole derelinqui. Non 
ait : Tu es utique qui orbem terrze famis sententie 
condemnasti, te omi;e hominum genus irascente de- 
periit; deinde transiisti patriam, terram peue omnem 
gentis tu:xe el provinciam peragrasti; nusquam tibi 


B (ives occurrit, nusquam locuples obviavit, qui esu- 


rientem susciperet et. reficeret jejunan'!em. Ego tibi 
sola oceurri, aut ego jam sola reman-i, qua preter 
penaris egestatem. etiam mole opprimor filiorum, 
quie tantam natorum plebem plaga ipsa patior gra- 
viorem. Exeo domum, non ut spicas colligzam, sed 
ligna; non ut alimoniam deferam, sed fomenta, et 
quos a fame liberare non possum, conor saltem a 
fiigore defensare. Certe quia tam crudelis, ut non 
consideres quid injungas, illo sane contentus esse 
debueras, ut nobiscum ederes pariter quod reman- 
sit; vel prius sineres parvulossatiari, tunc tibi quod 
remansit offerri ; sed singulariter tibi przecipis. fieri 
€;bos; et non solum'singulariter, sed te vis primi- 
tus satiari; nulla te miserorum convenit eura, nec 
te ipsa natur» religio interpellat, parvulis et lacten- 
tibus extremum de ipsis dentibus auferre vis cibum, 
Sed illa horum nihil aut egit aut. dixit, quinimmo 
intrepida currit, et imperata consummat. Erat in 


C illo tempore spectaculum angelis hominibusque gra- 


tissimum, quod inter gentes terra profana, vidua 
mulier jam tunc esset filia Abrahz, multo hospita- 
lior ipso parente, multo humanior fidei genitore. 
Erat quidem Abraham hospitalis, et erga peregrinos 
magno detentus affectu ; sed erat vere opulens, eiat 
dives ; aderat ei posse quod vellet, quia nec minor 
erat animus quam facultas, nec census animum sa- 
perabat.lHzec vero quse non solum marito, sed et 
facultatibus viduata, non solum natalibus tenuis, sed 
et temporis malo constricta, ad tantam devenerat 
paupertatem, ut in domo nihil nisi quod augeret fa- 
mem possidere potuerit, scilicet parvulorum turbam, 
ipsa inedia graviorem ; sed in his omnibus ma is, 
liberalis animus devotus perstabat; pergit, et, ut 
praceperat homo Dei, fideliter. complet, suscipit 
prophetam et recipit. Quo ergo ore, quibus vocibus 
hane feminam laudem, nihil mihi dignum occurrit 
quod tante virtutis animum valeat exzequare ; con- 
sidero enim quemadmodum studio humanilatis om- 
nem vim despexit naturalis affectus, non de se, non 
de parvulis: nihil eam a mentis proposito revocave- 
rit, nec proprii sexus infirmitas, nec materna erga 
parvulos viscera pietatis. Occidit in se nature offi- 
cia hospitalitatis intuitu, et effectus est devotus cr2a 
hospitem matris animus, filiorum crudele sepul- 
crum: quantum enim spectat ad illam, mortui sunt 
parvuli, et genitricis quodammodo manibus stran- 
gulati atque sepulti , quantum autem ad Dei miseri- 
cordiam, non mortui vere sunt, nec fame vel inedia 
consumpti, quia soli, ceteris pereuntibus, conva- 
luerunt. Confestim siquidem et propheta fidem di- 
vina mercede remunerans ait, Vivit Dominus, quia 
liydria farine tue non deficiet, et vas olei non immi- 
nuelur. Facta est igitur manus vidu:e perenne torcu- 
lar, et mola jugiter fundens. Ecquid dico mulieris 
mauum?1n verbo prophetz tota domus viduze piorum 
cellarium facta est, non ibi ros, non pluvia, non ve- 
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ris aura, non calidi soles, non nimbus necessarius, A autem 


non aratrum, non agricola, non colonus, sed omnia 
et in omnibus sermo prophetze affatim. viduz mini- 
&irabat. Sciendum tamen quod in Septuaginta inter- 
pretibus hiec. vidua non unum tantum lilium, sed 
plures habnisse narratur. Mulier vero quie [nisse 
scribitur in Sarepta, Ecclesi typum gestabat, quie 
à suo diutius Conditore deserta, populum recte fi- 
dei nescivit; egena stipe nutriebat, id est, verbum 
fructus experte docebat, donec adveniret sermo pro- 
pheticus, qui exsiecato vellere Israelis, utpote clausa 
janua eeeli, fame periclitabatur in Judza: qu:e ob 

oc dieta est vidua, quia utpo'e gentilis necdum 
fuerat divino cultui mancipata, nec sacram legis ha- 
bebat notitiam. Sarepta autein civitas, quie interpre- 
ratur lncendium, sive Tribulatio panis, vel panis 
Angustia, przesens accipiendus est. mundus, in quo 
incendium pessime conflagrat cupiditatis, ubi rebus 
supervacuis acquirendis quasi aucupandi cura im- 
pendebatur, ubi dire satis incendium panisque spiri- 
lalis antea. fiebat angustia. Ergo, ut de Elia Seri- 
ptura pronuntiat, Dominus noster ad nationum Ec- 
clesiam veniens, et eam extra portam civitatis, patrio 
videlicet in errore reperiens, non eam signis et mi- 
rabilibus maximisque porten:is, ut Israeli fecerat, ad 
confessionem sui nominis provocavit, sed verbo ei- 
dem tantummodo imperavit, dicens, Da miki pauzil- 
lum aque in vase ut bibam, et buccellam panis in manu 
tua ; aqua enim in vase lides accipienda est cordis, 
qua creditur ad justitiam ; buccella vero panis in 
manu, misericordi: intelligendum est. opus; fides 
quoque et opera vinculo sibi quodam  indissolubili 
connectuntur ; ubi enim una defuerit, allera penitus 
non stabit : quia, ut Jacobus apostolus ait, Fides sine 
operibus mortua est (Jac. n), et opera sine fide ina- 
nia redduntur et frivola. Ecclesia ergo in typo illius 
mulieris ν᾽ ἀπ», juxta Domini pr:ceptum ad affe- 
rendum eidem aquam pergendo, quodam modo fi- 
dem sui cordis pr.eparatam ostendit Domino. Panem 
Sibi confitetur necdum fuisse, condigna videlicet 
opera divina: cultur:ze, sed modieum se testotur. ha- 
bere fariuze in hydria, et paululum olei in lecytho. 
Pugillum faring in hydria naturàlem indicat legem, 
quae divina largitione human:e naturze insita est, per 
quam discernitur bonum vel malum, et ut quod sibi 
quisquam fieri non vult, ipse non faciat. Paululum 
olei in lecytho rationabilis accipiendus est intellectus, 
per quem creatura intelligit Creatorem, et piis ope- 
ribus eidem placere studet; qux idcirco se dixit 
parum habere, quia needum per baptismi sacramen- 
tum spiritalis gratiz acceperat donum. Ibi tamen fa- 
rini oleumque ore prophetico benedicitur, id est. 
fructus et hilaritas. charitatis, sive gratia corporis 
Dominici, et chrismatis unctio, indefectivo verbi 
ccelestis munere fecundatur ; cujus hactenus in vasis 
oleum gaudii spiritalis et benedictionis farina non 
delicit, czeteris, quz non credunt, gentibus inopize 
panis divini, miserize et venatui deditis inutili. Quod 
autem ait duo se ligna colligere, ex quibus modicum 
fariuze coqueret quod habebat, et cum filiis suis 
comedens, mortis exitium exspectaret, ita accipien - 
dum est: In duobus lignis, non solum ligni nomine, 
sed etiain numero lignorum crucis mysterium przesi - 
gnabat, per quam sibi et filiis suis, id est, populo, qui 
Christo fuerat crediturus, panem vitze perpetua dari 
credebat, praeteritis peccatis per lavacrum baptismi 
mori, illo videlicet genere quo Dominus in Evangelio 
pridicavit, Beati qui mon viderunt et crediderunt 
(Joan. xx). Per panem vero subcinericium, parvulum 
illud jam przfigurabat, quod in exordio fidei obser- 
vare gentes per epistolam apostoli deerevisse legun- 
lur: utab idololatrize se tantummodo cultu, et a for- 
nicatione ac suffocatis abstinerent; h:ec enim quie 
rudibus adhuc et feris hominibus, ab apostolis con- 
silio sapienti indulta sunt, ad comparationem evan- 
gelicze praedicationis, ad quam posimodum introducti 
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suni, valde exigua et parva fuisse. noscuntur. Quod 
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ait, Mihi primitus facito, hoc voluit ad omaes 
credentes ex gentibus, ut non suis meritis ascribe- 
rent, quod obdurato spretoque Israele ipsi salvati sunt; 
sed sibi, qui ut crederent eisdem misericors exsti- 
Lit, quia ut dietum est ad Cin, Non recte offert , qui 
non recte d'vidit (Gen. 1v): hoc est, qui non Deo, sed 
sibi omne bonum quod habet. ascribit. Sive aliter : 
Panis subeinericius, historia aeeipienda est legis, 
que spiritalem intelligentiam opertam continebat in 
littera, Per lermentatum vero panem, Evangelii in- 
telligend» est. praedicatio, quia Testamento veteri, 
timquam fermentum , inserta sunt testimonia, Quod 
3ulem pascentem se pavit Elias, ita intelligendum 
est : universi enim fideles, licet sua fide et piis ope- 
ribus Deum pasceant, tamen ut hoc habeant ab. illo 
eisdem condonantur : Omne enim datum optimum, ut 
Scriptum est, et omne donum perfectum desursum est, 
a luminum Patre descendens (Jac. 1); divina enim, 
metuentibus Deum, nequaquam penitus minuentur. 
Rursum aliter, per panem subeinericium, quem sibi 
verus Elias Dominus noster, nationum Ecclesiam 
pr:ecipit exhibere, quid aliud accipiendum es!, nisi 
peenitentium satisfactio, id ipsum Psalmograplio sub 
persona poenitentis canente, cum dicit, Quia cinerem 
sicut panem manducabam, et potum meum cum fletu 
temperabam (Ps. ci)? llis enim satisfactionibus Doimi- 
nus se pasci hortatur. 

V. Filius Sarephtang mulieris oratione Elie resu- 
scitatur. lll Reg. xvu. — Factum est autem post verba 
hec, mgrotavit filius. mulieris matris familie, et erat 
languor fortissimus, ita ut non remaneret in eo halitus. 
Que dixit ad Eliam : Quid mihi et tibi, vir Dei? In- 
gressus es ad me, ut rememorarentur iniquitates mee, 
et interficeres filium meum. Cui ait Elias: Da mihi fi- 
lium. tuum. Quem tollens de sinu ejus portavit in ca- 
naculo in quo manebat, et posuit eum super lectum 
suum, expanditque se. et mensus est super puerum tri- 
bus vicibus, et conversa est anima pueri ad eum et re- 
viait, depositumque de cenaculo tradidit matri sug εἰ 
ait : Ecce [ilius tuus vivit. Que respondit : In. isto co- 
gnovi quoniam vir Dei es tu, et verbum Domini in 
ore Iuo verum est. Quod enim dicit filium mulieris ni- 
mio languore detentum et ad. mortem usque fui:se 
perductum, hanc intelligentiam habere dignoscitur. 
Post preceptum. enim quis et divinam cognitionem 
seu evangelicam przedieationem, percepto bonorum 
operum gustu, pro eommissis facinoribus et priter- 
itis erroribus, ut gravissima laugueat afflictione nc- 
cesse e»t, quia, ut seriptum est, Qui addit scientiam 
addit etiam peenitenti:: salubrem dolorem (Eccle. 1) 
castigationeque assidua vim facit perditiont. su:e, ut 
evadere valeat perpetuam mortem, et vitam conse- 
quatur beatitudinis sempiterna: ; hoc ipsum Pulo 
apostolo confirmante cum dieit se non esse dignum 
vocari apostolum, eo quod persecutus fuerit Eccle- 
siam Dei et expugnaverit illam (1 Cor. xv). In de- 
scensu enim fonts, originali peccato ac pristinis 
vitiis per baptismum qui Christo crediderit moritur, 
unde sublatus ad. sacri altaris ceenaculum per un- 
ctionem chrismatis et invocationem Patris, ac. Filii, 
etSpiritus saneti, communionemque corporis et sin- 
guinis Domini viviticari manifestum est; et tunc. ab 
omui Écclesia, eujus mater pueri figuram gerebat, 
illa procedit confessio, quia Dominus Jesus verus Dei 
Filius est, et in gremio Patris vel dextera sit consti- 
tutus, rursumque depositus de aliari, coetui fidelium 
tamquam matri redditur vivus Sive aliter, postquam 
enim fidelis quis pristinis vitiis per poenitentiz sa- 
tisfactionem sua mortificaverit membra, sublatus a 
terrenis. cupiditatibus et carnalibus desideriis per 
meditationem legis ae. prophetarum, evangelicaque 
pr:edicatione vivificari meruerit, templumque fuerit 
divinum effectus, illuc intentionem aniwi contendit 
dirigere, ubi Christus est ad Patris dexteram sedens, 
et in carne adliuc habitans, conversationem jaur niti- 
tur habere in coelis. Sed quantumlibet homo quis ad 
Deum mentem contendat erigere, ^t p&r. excessum 
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quemdam theorije 
mino adherere, corporis tamen compellente natura 
cui anima juncia, ut de supernis ad inferiora rur- 
sum retrahatur, necesse est. Quod autem dixit Eliam 
$e «uper puerum expandisse, tribu«que vicibus men- 
sum fuisse, hoe ipsum explesse Dominum manife- 
stum est, eum per legem et prophetarum vaticinia, 
seu propria praedicatione salutem. protulit gentium 
populo. Superiora jam figuraliter exposita verba ΕἸ 
de vidua, multo aliter. apud antiquas. translationes 
reperiuntur, in quibus Elias Domino supjlicat, di - 
cens, O Domine testis hujus vidux cum qua ego in- 
habit» apud ipsam, tu male fecisti ut occideres filium 
ejus. Nihil in hoc. dicto moveret animum, si vera 
pronuntiatio servaretur : vox est enim non credentis, 
quod tam male feceret Deus cum ea vidua, quze tam 
pie prophetam susceperat, co praserlim tempore 
quo ibi erat, cui protulerat illa totum victam suum 
tam exiguum in tam magna et summa inopia. lta 
ergo dietum est ac si diceret: Θ Domine testis hujus 
vidus cum qua ego inhabito apud ipsam, tune male 
fecisti ut occideres filium ejus? Ut subintelligatur 
quod utique Dominus testis cordis illius mulieris vi- 
debat quanta esset pietas, unde etiam Eliam ipse ad 
eam miserit, nec maleficiendi causa mortificaverat 
filium ejus, sed exhibendi miraculi ad gloriam nomi- 
nis sui, qua tantum prophetam et turic viventibus et 
posteris commendaret, sicut dicit Dominus non ad 
mortem mortuum fuisse Lazarum, sed ut glorificetur 
Deus in Filio suo. Et hoc sequentia probant: ex ipsa 
enim fiducia quam habuit, credidit t/lias non ad hoe 
illud contigisse, ut acerbo luctu hospiia ejus atflige- 
retur; sed potius ad hoc factum, ut Deus magnifi- 
centius ostenderet vidue. qualem Dei famulum sus- 
cepisset. Sequitur Scriptura, et dicit : 

Et insufflavit. puero ter, et invocav;:t Dominum, et 
dizit, Domine Deus meus, revertatur nunc anima pueri 
hujus in eum. Et factum est sic. II;::e ergo deprecatio 
qua petiit Elias tam breviter et tam fideliter ut re- 
surgat puer, satis indicat quo affectu dieta sint supe- 
riora; et ipsa mulier ostendit ad hoc moi tificatum 
fuisse filium suum, ad quod Elias factum fuisse 
prossumpserat, eum illa verba non confirmando, sed 
renuendo renu.tiaverat; cum euim vivum recepis- 
«et filium suum, ait: Ecce cognovi qitoniam homo Dei 
es iu et verbum Dei in ore tuo. certissimum. Multa 
sunt autem in Scripturis qu:e nisi illo inodo pro- 
nuntientur, in contrariam sententiam recidunt, sicuti 
est: Quis accusabit adversus electos Dei? Dcus qui 
iustificat; si quasi confirmans respondeas, vides 
quanta perversitas oriatur. Sie ergo pronuntianduim 
est 86 si diceret: Deusne qui justilicat? ut subaudia- 
iur, Non utique, ac per hoc apertam puto essé il- 
lam sententiam Elix, quam non servata pronuntia - 
lio faciebat obscuram. 

VI. Elias pluviam a. Deo impotrat. 1}} Reg. xvitt. 
— Factum est, inquit, verbum Domini ad Eliam : Vade 
eL ostende te A. hab, ut dem pluviam super [aciem terra. 
Qui perrexit et occurrit ei in itinere Abdias dispensator 
regis Achab, et ait, Vade, nuntia Achab, Adest Elias. 
Qui abiit, et nuntiavit ei. Venitque ii occursum ejus , 
cL ait ad. Eliam, Tune es qui conturbas I5rac1? Ad quem 
Klias : Non turbavi, inquit, Israel, sed tu el doinus 
patris Lui, qui dereliquistis mandatum Domini, ct secuti 
estis Baalim. Verumtamen mitle nunc et, congrega ad 
me universum Israel in montem Carmeli , ct prophetas 
Jjaal quadringentos quinquaginta , prophetasque (uco- 
rium qui comedunt de mensa Jezabel. Misit itaque Achab 
ad omnes filios Israel , et congregavit 605 in montem 
Carmeli. Accedens autem Elias, «d omnem populum ait : 
Usquequo claudicutis in duas parles ? Si Dominus est 
Deus, sequimini euin ; sin autem Baal, sequimini illum. 
It mon respondit ei populus verbum. Ad quos rursum 
ait [clias, Ego remansi propheta Dominiseius ; propheta 
autem Baalim quadringenti quinquaginta viri sunt. Den- 
tur ergo nobis duo boves, et illi eligant unum bovem, ei ut 
[rusta cgdentes ponant supra ligaa, ignem quoque. non 
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: ego quoque faciam bovem alterum, et im- 
ponam supra ligna, ignemque non supponam. Invocent 
illi nomina deorum suorum , et ego invocabo nomen 
Domini, et qui exaudierit per ignem. ipse sit. Deus. 
Itesponditque omnis populus et ait, Optima propositio. 
Dixitque Elias prcphetis Baal, Eligite bovem unum , 
et facite vos primum, quia plures estis. Et fecerunt ita, 
invocabantque Baal de mane usque ad meridiem; et 
non erat vor, nec qui responderet, incidebantque 46 
ritu $uo cultris et ac donec per[underentur san- 
quine. Cumque transisset meridies, et tempus adesset 
jam quo sacrificium offerri deberet , dizit Elias ad 
populum : Accedite ad me; et accedente ad se populo , 
curavit altare Domini, quod destructum fuerat, et tulit 
duodecim lapides juxta numerum tribuum filiorum 
Jacob, et adificavit altare Domino in nomine Domini; 
fecitque. aqueductum quasi per duas aratiunculas in 
circuitu. altaris , et imposuit ligna , divisitque bovem εἰ 
posuit supra ligna, et ait, Implete quatuor hydrias 
aqua, et effundite. supra holocaustum. et ligna. Quod 
cum fecissent, id. ipsum etiam secundo. et tertio. fieri 
jussit, repletaque est fossa aquductus aqua. Vide eur 
etiam Elias hoc faciat, et diligenter adverte. Habebat 
beatus Elias et. pro gratia prophetica dignitatis, rt 
pro divini cultus studio scientiam omnium qui iu 
iemplis daemonum agebantur. Noverat inter cz era 
inepta potius quam commenta callidam etiam lhiujus- 
modi compositam fraudem , qua facilius irretirentur 
animz miserorum, ut are eoruin non simpliciter ante 
delubri pedes statuantur, sed pendens crepido supra 
qua structe. sunt, rogus subterranea fornice bajule- 
tur; ad quas ex adversa parte concavi parietis, oc- 
culto aditu descendatur, ac per patulas cavernas 
praeparatos ignes doli minister sacrificii tempore 
clandestinis officiis subminisiret; quo attonitus mi- 
serorum animus, dum nullas desuper videt adhibitas 
flammas, hostiamque cernit ex improviso comburi , 
per invisibilem potestatem ignes ccelo credat esse 
delatos. Ne ergo hoe incredul:e mentes de divinis 
sispicarentur altaribus, vallum quod fieri pr»cepe- 
rat aqua jussit impleri, ut si qua esset sub altario 
proderetur fovea , vel descendens deorsum aqua 
latentes uique ignes exstingueret. Nec sufficit semel 
rizasse locum, tertio id agitur; sed nec hoc est con- 
tentus propheta : ipsa altaris lizna praecepit inundari, 
ut omnis fraudis suspicione submota, divin: pote- 
s'alis esse virtutem, nec rex, nec pojuli, nec ipsi 
dab.tarent sacerdotes. 

Cumque jam tempus esset ut holocaustum offerretur, 
accessit. Elias ad altare et. exclamavit dicens : Domine 
Deus, exaudi me hodie in igne, sicut audisti mein aqua, 
uL cognoscat populus hic quoniam tu es Dominus Deus 
Israel, et ego servus tuus, et propter te [eci opera hec. 
Exaudi me, Domine, exaudi in igne, ut cognoscat 
populus hic quia tu es Dominus Deus, et converiisti 
cor populi hujus retrorsum. Ecce, inquit, clamante 
eo, cecidit ignis de calo et devoravit holocaustum ac 
ligna el lapides, pulverem quoque et aquam, quc erat 
in. fossa , aquaductus lambens. Quod | cum vidisset 
omuis populus, cecid.l ii faciem suam et ait, Dominus, 
ipse est Deus. Diaitque Elias ad eos : Apprehendite 
prophetas Baal , et ne unus quidem effugiat de iilis. 
Quos apprehendentes, continuo duxit eos Élias ad tor- 
rentem Cison, οἱ ibi eos trucidari precepit. Clemen- 
tissimus enim. Deus qui nen obliviscitur miserer!, 
nec jn ira continet miserationes suas, rursum ad 
Israclein Filium suum diguatus est mittere, ut eisdein 
pluviam evangelici przedicationis tribueret. Tres 
auni famis, scientiam sancte "Trinitatis populo. Ju- 
deorum. vel in toto mundo defuisse prasignabant. 
Achab vero, qui interpretatur Frater μὰ ris, à «quo 
eiiam Dei prophetas interfectos Seriptura pronuntiat, 
principum sacerdotum typum gerebat. Quod autem 
diit Achab ad Eliam , Tune es ille qui conturbas 
Israel? hoc ipsum et de Domino prin ipes sacerdo- 
tum dixisse Pilato leguntur τ Invenimus hunc subver- 
(gutem , sive conturbantem, gentem nostram. (Luc. 
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xxiii); ii enim, ut Dominus legitur eis exprobrasse, A cui jussum est contemplari contra mare, omniuin 


filii fuere patris sui diaboli, cujus opera facere stu- 
duerunt, ut vit:e suae auctorem crucifigendum impie 
proclamarent. Vos enim, ait Dominus, de diabolo 
patre estis, et opera patris vestri facere vultis; ille 
enim homicida est et ab initio mendax, et in veritate 
numquam stetit (Joan. vi). Abdias autem , cujus no- 
men interpretatur Servus Domini, qui etiam 60 
tempore quo. Achab prophetas Domini pr:ceperat 
trucidari , centum prophe!as in speluncis celaverat, 
victum eisdem quotidie administrans, illos quodam- 
modo przsignabat qui ex principibus Jud:zeorum oc- 
culte discipuli Domini erant, hoc est, Nicodemus, et 
czleri quos evangelista pronuntiat. Prophetis Baal 
et prophete lucorum, scribarum et phariszeorum 
typum gerebant, qui sacrz legis negligentes prz- 
cepta, populum propriis traditionibus perverterant 
quibus, Vi. futurum Dominus legitur. proedixisse 
(Matth. xxi; Luc. xi). Carmelus vero mons, qui in- 
terpretatur Scientia circumcisionis, Christi figurabat 
Ecclesiam, in qua non przeputii circumcisio, sed 
qualiter circumcisio accipienda sit, scire przecipimur. 
Per circumcisionem enim przputii carnis libidinem 
aique luxuriam sciendum est abscindendam : per 
cordis vero circumcisionem immune cogitationes 
intelligendze sunt amputandze. Bovem vero, quem 
Elias mactavit in holocaustum atque in fiusta con- 
cidit, vetus intelligendum est Testamentum, ex quo 
ad confutandas Juda cas superstitiones, ea qu: de 
illo seripta fuerunt in multis locis excussisse evan- 
gelica praedicatione manifestatur, cum dixisse scri- 
bitur. Nn legistis quod dictum est, Lapidem quem 
reprobaverunt edificantes, hic [actus est in. caput an- 
guli. Et intellexerunt, inquit, scribe et pharisei quod 
de illis diceret (Matth. xxi), etc., que in Evangelio 
reperiuntur. Bovem vero alterum a falsis prophetis 
electum, populum significat reprobum per Phariszos 
a'que Scribas, seu hereticos non Deo, sed diabolo 
auctori eorum ab ipsis oblatum, transacti merid.ei 
tempus urgentis mundi significabat cursum, in cujus 
vesperum Dominus Jesus Christus in verum sacrifi- 
cium, quod ipse est, se ipsum Patri ad deponenda 
humani generis delicta obtulit. Altare quod ab Elia 
curatuin est et ex duodecim lapidibus restauratum , 
sancte Trinitatis accipienda est confessio, quie in 
Jud:zis olim vel in hereticis destructa fuerat, a 
Domino per apostolos in Ecclesia reformata est. 
Ligna vero qu: super altare composita fuerant, 
crucis patibulum pr:esignabant, in qua Dominicum 
affixum est corpus, quod verum et acceptabile Deo 
Patri fuit holocaustum. Quatuor lydrize repletze aqua, 
tolidem numero signabant Evangelia, in quibus ba- 
piismi sacramentum, quod in nomine sanctz Trini- 
tatis datur, habetur prazceptum. Ignis quoque, qui 
lapides altaris et qux super eum fuerant, necnon et 
aquam voravit, sauctum Spiritum pr:esignabat,* qui 
non solum apostolos, sed cunctos credentes per la- 
vaerum regenerationis in Dei sacrificium absumit et 
sanctificat. Falsi vero propheix qui ab Elia interfecti 
leguntur, adversari:xe accipiendze sunt potestates, de 
quibus Dominum in cruce pronuntiat Aposto!us 
triumphasse : sive illi accipiendi sunt, qui adversus 
Dominum impie proclamasse leguntur, Sanguis ejus 
super nos et super filios nostros (Matth. xxvii); quod 
uuque temporibus Vespasiani et Titi expletum, qui 
legit Josephum historiographum , non ambigit ainbi- 
guum. Deinde sequitur historia et dicit : 

Ascendit Elias in veriice Carmeli et pronus in terram 
posuit faciem suam inter genua, et exorabat Dominum, 
dixitque ad puerum suum, Ascende et circumspice con- 
tra mare , septem vicibus. (uod cum fecisset , septima 
vice apparuit nubecula parva quasi hominis vestiqium 
nscendens de mari, εἰ subito conten.brati sunt cceli , et 
f[«cta est pluvia grandis. Quod euim Elias exorat. ut 
piavia tribuatur a Deo, hoc quoque Dominum fecisse 
j 9 Suis discipulis et qui per verbum illorum credi- 
Uu erant, evangelista pronuntiat, Miuistrum Elis, 
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prophetarum qui ante adventum Salvatoris fuerunt, 
typum gestasse non dubium est; quibus in gratia 
Spiritus saneti per omne tempus quod ante adven- 
tum Salvatoris pr:ecessit , incarnationem illius pr:e- 
stolare datum est. Nubecula parva, qua velut vesti- 
gium hominis ascendisse de mari describitur, Do- 
minus ac Redemptor noster accipiendus est; sicut 
enim vestigium extremum corporis membrum est , 
ita quoque Dominus Jesus humilis et parvus ac puer 
in mundo existere voluit, qui nos à peccato munda- 
ret. Coeli contenebrati sunt, quia sancti praedicatores 
divini verbi oceultis saerame:tis suut repleti. Pluvia 
facia est magna, quia evangelicus imber per aposto- 
lorum  pridicationem. totius. mundi. rigavit fines. 
Currus Achab, quem Elias accinctus lumbis prxvibat, 
diaboli accipienda potestas est, cui a Domino dicitur, 
Vode retro, Satanas , non tentabis Dominum Dewin 
(Matth.iw); in tantum enim diaboli potestas. in ad- 
ventu Domini inanis exstitit et infirma, utl nec in 
porcos intrandi haberet licentiam , nisi. ei fuisset 
permissum. 

VII. De odio Jezabel in Eliam. MI Reg. xix. — 
Nuntiata. sunt , inquit, Jezabel cuncta qua gesserat 
Elias, et quemadmodum prophetas occidisset. Baal ; 
que statim nuntium misit ad eum dicens : Hwc mili 
faciant dii et heec addant , nisi hac hora cras ponam 
animam tuam sicut. animam unius ex illis. Quod au- 
diens Elias timuit valde et abiit quocumque eum ferebat 
voluntas , venitque in Bersabee Jude, οἱ illic reliquit 
puerum suum; ipse autem perrexit in. desertam viam 
vnius diei. Cumque venisset illuc , et sedisset subter 
unam juniperum, ait , Sufficit mihi, Domine; tolle ani- 
mam meam. Sancti viri qui sublevante Spiritu ad 
summa rap:untur, quamdiu in hac vita sunt, ne ali- 
qua elatione superbiant, quibusdam tentationibus 
reprimuntur, ut nequaquam tantum proficere valeaut 
quantum volunt, sed ne extollantar superbia, fit. in 
eis quzdam mensura virtutum. Hinc est quod Elias 
dum tot virtutibus in alta profecisset, quadam 
mensura suspensus est, dum Jezabel postmodum , 
quamvis reginam, tamen mulierculam fugit. Per- 
pendo quippe hunc mirz virtutis virum ignem de 
ewlo trahere, et duos quinquagenarios viros cum 
suis omnibus petitione subita concremare, verbo 
caelos claudere, verbo ad pluvias aperire, suscitan- 
lein mortuos, ventura quaque prvidentem, ecce 
rursus animo occurrit quo pavore ante unam mu- 
liereulam. fugit. Considera virum timore pereulsum 
de manu Domini mortem petere nec accipere, «de 
manu mulieris mortem fugiendo vitare. Quarebat 
enim mortem dum fugeret dicens, Sufficit mihi , tolle 
animam meam; meque enim melior sum quam patres 
mei, Unde ergo sic potens ut tot illas virtutes faciat, 
unde sic infirmus ut ita feminam pertimescat, nisi 
quia dispensatoris superni nutu mensura occuiti li- 
braminis appenduntur, ut ipsi sancii homines Dei et 
inultum valeant per potentiam Dei, et rursum quadam 
mensura moderati sint per infirmitatem suam? {πὶ 
illis virtutibus Elias quid de Deo acceperat, in istis 
infirmitatibus quid de se esse poterat , agnoscebat. 
llla potenti:e virtus fuit, ista infirmitas custos virti- 
tis. In illis virtutibus ostendebat quid acceperat, 
infirmitatibus hoc quod acceperat custodiebat. la 
m raculis monstrabatur Elias, ia infirmitatibus ser- 
vabatur. Posth:we sequitur : 

Projecitque se, el dormivit in umbra juniperi. Et 
ecce angelus Domini tetigit eum, dixitque illi, Surge et 
comede. Respexitque et vidit ad capul suum subcineri- 
cium panem et vas aqu. Comeditque et bibit, ei rursum 
obdormivit; tetigitque eum secundo anqg.lus, et dixit, 
Surge et comede, grandis enim libi restat via, Consur- 
gensque comedit et. bibit, et ambulavit in fortitudine 
cibi illius quadraginta diebus et quadraginta noctibus 
usque ad montem Dei Oreb. Quid igitur Jezabel? Hec 
[aciant mihi dii, οἱ hec addant, nisi posuero animara 
tuam. Kt audivit Elias, ct fugit viam dierum quadra- 
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ginta, O violentiam verbi , o formidinis eminentiam! A eam. Fugiens ergo Elias venit ad quemdam loeum et 


Audito mulieris verbo fugit Elias; et fugit non una, 
non duabus , non tribus diebus ; sed ingressus est in 
eo sermo mulieris, et quid ageret nesciebat, tanti 
itineris spatio metu exagitante jactatus , velut cum 
secundo flatibus cursu impuls:e navis arborem vio- 
lentus ex adverso turbo corripuit, impetumque re- 
flexit; ita prophete animum, virtutum velis navigan- 
tem mulieris perculit sermo, totamque ejus navem 
per omnes formidinum fluctus turbato rectore jacta- 
vit. Quid ergo tu, Elia? Tu enim es qui verbo clau- 
seras coelum et fraudaveras imbres, qui mandaveras 
aeri et divinos ignes eduxeras, qui falsos salubriter 
interfici jusseras sacerdotes, qui constanter in faciem 
exprobraveras regi quod ipse et domus sua populum 
everteret. Israel; qui dixeras, Vivit Dominus, si erit 
pluvia aut ros , nisi in verbo oris mei; qui domum 
vidue spicarum aream et torcular feceras «lei; qui 
omnihus imperaveras elementis, sermonem nunc 
audiens meretricis expavisti, et una muliercula pro- 
fugum fecit timorisque captivum. Ὁ stupendam rem! 
Vide duos istos, Petrum et Eliam, magnificos viros 
et emteris clariores, velut duas civitatum arces in 
sublime porrectas, a mulieribus fatigari : Petrus ti- 
met puellam, Jezabel deterret Eliam. Et quia ejusdem 
culpze vitio uterque subjacuit, amborum naturalis in- 
firmitas unum sortita est proditorem. Fugit ergo Elias 
viam quadraginta dieram. Ubi est zeli tui ardor in- 
continens, ubi constantize flamma , ubi auctoritas li- 
bertatis cum dicebas, Vivit Dominus , si erit pluvia 
super terram? vel cum regem cominus argueb2s, et 
eum ultrices flammas coelitus deponebas, talia tanta- 
que mirabilia faciens , unum adulter non tulisti 
sermonem? Sed considera quid in his ostendatur, 
quod scilicet homini, quamdiu Domini gratia eoope- 
ratur, omnia secunda sunt, omnia fida : elementa 
serviunt, et principes prosternuntur, reges adorant , 
populi venerantur; si vero se semel perfectionis vel 
correptionis causa, supernum ab homine suspendat 


auxilium, confestim fragilitas naturx? monstratur; € 


mox insurgunt quie videbantur esse subjecta , quxe 
prius ut Dominum metuebant, incipiunt esse terrori 


Jezabel quie interpretatur Fluxus vanus, Syuagogs . 


gestavit typum, qua vauis superstitionibus serviens, 
in evangelica przdicatione credere noluit, et aueto- 
rem vitze persequens, sicut et Jezabel Eliam exstin- 
guere magis quam credere maluit. Puer Eli: qui in 
Bersabee, quz interpretatur Puteus juramenti , di- 
missus est, sacerdotale accipiendum est ministerium, 
quod templo Domini in Hierusalem cultu divino exhi- 
bebatur. Desertum vero ad quod via unius diei Elias 
legitur pervenisse, et sub arbore juniperi quievisse, 
universus accipiendus est mundus, qui propter d;e- 
monum culturam in maligno fuerat positus, ad quem 
Dominus relicta Jud;ea per praedicatores suos trans- 
ire dignatus est; et ibi quisi dormit, dum per fidem 
in corde fidelium requiescit. Arbor vero juniperi 
agrestis alque inculta Ecclesiam prwsignabat ex 
genlibus, qua sacrarum Seripturarum nequaquam 
fuerat exculta praeceptis; ad quam Israeliticum re- 
gnum traunsiturum Dominum pradixisse evangelista 
pronuntiat : Auferetur a vobis regnum, inquit Judzis, 
el dabitur genti. facienti voluntatem Dei (Matth, xxi). 
Via vero unius diei, quam Elias egisse legitur, unitas 
intelligenda est Trinitatis, quam evangelica praedica - 
tio cunetis nationibus introduxit. Panis subcinericius 
et vas aqu: quid aliud indicant, nisi gentium pueni- 
tentiam et laerymarum effusionem , quibus Dominus 
valde refieitur? 

VIlI. De adventu Elie ad Oreb. WI Reg. xix. — 
Post hec pervenit, inquit, Elias ad montem Dei Oreb, 
el mansit in spelunca, et. ecce sermo Domini ad eum, 
dixitque illi : Quid hic agis, Elia? At ille respondi, Zelo 
xelatus sum pro Domino Deo exercituum,quia derelique- 
runt pactum Domini filii Israel, Allaria. (ua desiruxe- 
runt, el prophztas tuos. occiderunt gladio, el derelictus 
sum ego solus, el querunt anintam meam, ut au[erant 
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obdormivit ibi, et venit ad eum Dominus, Dominus 
Scilicet ad servum, et ait : Quid (u hic, Elia? Velut 
notans eum timoris et fuga. Quid tu, inquit, Elia? 
Putasne fugisti, et furor te unius mulierculze profu- 
gum fecit? Übi est illa constantia, ubi libertas? Disce 
de cxrtero non tibi ipsi confidere, nec propria, eum 
res secundo cursu ferantur, imputare virtuti, Ve- 
ruzmtamen Elias respoudet et dicit, aliud quidem 
mente retinens, aliud ore depromens : Domine, pro- 
phetas tuos occiderunt, altaria tua. destruzerunt, et ego 
relictus sum solus, et querunt animam meam. Moc est, 
haec cogitatio qux tantum prophetam de ipso dejecit 
fastigio meritorum, communem hominem demon- 
s'ravit. Denique mox eum corripit sermo divinus. 
Non ita inquit, est Elia, falleris, et humane cogita- 
lionis laqueis irretiris; non idcirco fugisti, nec te 
ideo quod solus esses regina perterruit ; nec enim ΠῚ 
es tantummodo qui non adoraveris Baal ; sun! mihi 
fideles famuli, sunt multi amici, et septem millia 
virorum elecüissima virtus, quam nec error huma- 
nus inclinare, nec inanis gloriz cogitatio potuil ele- 
vare. lli omnes non curvaverunt genua ante Daal, 
sed stabili poplite ad instar ccelestis exercitus me 
semper adorant. Fugisti ergo non quod in te solo 
furor adulter;e deszeviret, sed quod tibi hanc elatio- 
nem genuerit magnitudo virtutum, ut tam arrogan- 
tem ferres de genere humano sententiam ; erasque 
paulisper mea gratia deserendus ; et nisi tibi tantae 
clationis frena laxassem, lapsum incurreres gravio- 
rem, et disceres bona facta non tuz virtuti ascribere, 
sed divinz. Non igitur alia ex causa fugisti, nisi 
quod secedente mea gratia mulier te minaci sermone 
deterruit. Consideremus ergo quania vis fuerit in 
adulterze sermone, gratia recedente, quanta formi- 
dinis magnitudo, quod quadragin!a diebus oberrabat 
fugieus Elias per invia et deserta, tantique jejunii 
metu consternalus non sensit esuriem. (Quid agis, 
Elia? Ubi est, ut szepe jam memini, illa omnibus 
stupenda fiducia, ubi os illud metuendum, ubi lin- 
gua terribilis alternis imperans elementis? Sed hoc 
tibi, ut dixi, constabat gratia ministrante, Vide ergo 
quemadmodum levitate culpe permittitur jacere 
tantus propheta, ut emendatus eiationis vitio atque 
correptus, iutegro vestiatur moderationis et clemen - 
ti.& indumento. Jam ergo eruditi sumus et docti in 
Petro atque Elia, quemadmodum eos Dominus nostri 
causa circumscribi delicto, quemadmodum illos fi- 
dei pie!atisque signiferos, et generis humani colum- 
nas permiserit metu dominante quassari : ut popu- 
lorum esset exemplum, a Deo sibi non peccandi 
gratiam minime condonatam, ne cam ipsi a culpis 
essent ac vitiis alieni, peccatoribus diri existerent 
et crudeles; sed cum forte quis fuerit delicto prz- 
ventus, non statim abjiciant, non condemnent jacen- 
is affectsm, sed impartiantur viscera charitatis, 
porrigant manum, et erigant lapsum, spem ei divi- 
n3 clementiz: promittentes, sieque se exemplo illo- 
rum commendent magistrorum. Hzec autem idcirco 
diximus, non justos culpando, sed peccatores ad spem 
erizendo protulimus; et primo quidem virtuies eo- 
rum extulimus, nunc cu'pas intulimus, ut et justis 
formam cautel:e, et peccatoribus salutis portum fi- 
delissimum monstaremus. Merito quzritur quo 
modo licite sacrificaverit Elias extra templum Dei, 
quando et ignem de coelo. impetravit, et. prophetas 
d:emoniorum convicit. Quod mihi non videtur alia 
ratione defendi, quam illa qua defenditur et Abrahze 
factum, quando filium Dei jussu voluit immolare ; 
cum enim jubet ille qui legem constituit aliquid fieri 
quod in leze prohibuit, jussio ipsa pro !ege habetur 
quoniam auctor est legis; non enim deesse possent, 
miraeula alia, przeter sacrificium, quibus superareu- 
tur et convincerentur prophete lucorum, sed spiri- 
tus Dei, qui fuerat in Elia, quidquid in hac re fecit, 
contra legem esse non polest, quia dator est legis. 
alia adhuc insuper quasiio onimum pulsat, quare 
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interpellaverit Elias Deum, quod lsrael derelicto A eem ns fugerit gladium Azahel, occidet. eum Jehu, 


Deo prophetas occiderit, et ejus destruxerit altaria, 
cum in lege olim jussum fuissel, non eos posse am- 
plius habere altare quam unum, primum in taberna- 
culo, deinde in templo; nisi quod liquide datur 
intelligi, quod postquam decem tribus a domo David 
exrisz, et a. templo et llierusalem sunt separate, 
illi qui in decem tribubus, quae vocabatur Ephraim, 
cultores divini nominis erant, et ut putandum est, ad 
illa altaria recurreban!, qux olim erexerant patriar- 
ch:e Abraham, Isaac et rg locis competentibus, 
ubi eis Deus apparuerat; ad hzc altaria cu!tores 
divini nominis, et si nonad sacrilicandum, tamen ad 
adorandum Deum patrum suorum recurrebant. H:ec 
videntes Israelitze sacrilegi οἱ idolorum cultores de- 
struebant, ut nec ibi locus esset, ubi veri adoratores 
Dominum precarentur; et lioc. est, ut. in superiori 
parte jam praemissum est, quod. instauraverit Elias 
altare Domini, quod destruetum fuerat. 

Dixitque Dominus ad Eliam, Egredere, et. sta in B 
monte coram Domino. Et ccce Dominus transiit, et spi- 
ritus grandis et fortis, subvertens montes, et conterens 
petras ante Dominum. Quod autem ait ante Dominuin 
"piritum przeeessisse grandem, et cetera, ejus ad- 
ventum. significat ad. corda. credentium, quibusdam 
occultis et ineffabilibus signis esse profuturum ; nam 
quod ait, Subvertens montes, el. conterens petras ante 
Dominum, boc est quod Apostolus (Il Cor. x) ait, 
Arma militie nostre nou carnalia, se spiritalia, ad 
destructionem. munitionum, et. omnem altitudinem ex- 
tollentem se adversus. scientiam Dei.—Non in. spiritu 
Dominus, et. post. spiritum commotio ; non in commo- 
tione. Dominus, et. post. commotionem ignis; non in 
igne Dominus, et posi ignem sibilus aure tenuis. *piri- 
τὰς aute Dominum evertit montes, et conterit petras, 
quia pavor qui ex adventu ejus ingruit, et aliitudi- 
nem cordis nostri dejicit, et duritiam liquefacit. Sed 
spiritui commotionis et ignis, Deum non inesse dicii; 
in sibilo vero tenuis aur: non negat : quia nimirum 
mens cum in contemplationis sublimitate suspendi- C 
tur, quidquid perfecte perspicere valet Deus non est. 
Cum vero subtiliter aliquid. conspicit, hoe quod de 
incomprehensibili substantia zeternitatis audit, quasi 
Bibilum aurz tenuis percipit; sed. sibilum aure te- 
nus percipimus, cum saporem incircumscriptze ve- 
ritatis contemplatione subita subüiliter degustamus. 
Tunc ergo verum est quod Deum cognoscimus, cum 
plene nos aliqnid de illo cognoscere non posse sen- 
Umus. Unde bene illie subditur ; Quod cum audisset 
Elias, operuit vultum suum pallio, et egressus stetit in 
ostio spelunce. Quid est quod propheta cum vocem 
Domini loquentis secum audit, in speluncie sua 
ostio slat οἱ faciem velat, nisi quia dum contempla- 
Lonis gralia vox superne intelligeniiz (it in mente, 
toius homo jam intra speluncam non est, quia ani- 
mum carnis cura non possidet; sed stat in ostio, 
quia mortalitatis angustias exire meditatur. Sed jam 
quia in ostio spelune:e consistit, et verba Dei in aure 
cordis percipit, necesse est ut faciem velet : 
dum per supernam graiiam ad altiora iutelligentize 
ducimur, quan'o sublimius levamur, tanto semper 
per humihtatem nosmetipsos intellectu nostro pre- 
mere debemus, ne conemur plus sapere, sed sapere 
ad sobrietatem ; ne, dum nimis invisibilia discuti- 
mus, aberremus, ne in illa natura incorporea, cor- 
porei luminis aliquid quaramus; aurem enim in- 
teudere, et faciem operire, est vocem interioris 
substantie audire per mentem, et tamen ab omni 
specie corporea oculos cordis avertere, ne quid sibi 
in illa corporale animus fingat, quze ubique tota et 
ubique incireumscripta est. 

IX. De reditu Elie Damascum. VI Reg. xix. — Et 
Dominus dixit ad Eliam : Vude, revertere. in viam 
lnam per desertum in Damascum. Cumque perveneris 
illuc, Azahel regem super Syriam, et J. hu filium Namsi 
unges regem super Isracl; et Elismeum filium. Saphat, 
qui est de Abelmaula, unges prophetam pro ie , ei erit 


et qui fugerit gladium. Jehu, interficiet eum Elisceus. 
Abelmaula urbs est una de pr:cipuis urbibus Zabu- 
lonis; est autem nunc vicus, ut in Locorum libro 
legimus, in Aulone, decem ab Scythopoli milliaria 
distans contra australem plagam, et nunc dicitur 
Bethulia. Damascus enim, qui interpretatur Sangui- 
nem bibens, sive propinans, totius mundi Lypum ge- 
rebat, in quo habitatores illius, immolando  dzemo- 
nibus filios suos, sanguinem bibere ac propinare non 
est ambiguum : sanguis enim pro peccato ac morte 
poni:'ur in Scripturis, quam non solum sibi infelices 
videbantur inferre, sed et suis imitatoribus propina- 
bant. Azahel vero, qui interpretatur. Factura Dei, 
universarum gentium continebat figuram, cui valde 
congruit interpretatio, Dei factura; opus enim Dei 
fuit, ut. obdurato Israele, et signis atque virtutibus 
Domini penitus nequaquam credente, nationum po- 
puli eum omni mentis alacritate crederent in Cruci- 
fixum. Sive aliter factura Dei, id est, imago Dei per 
fidem Christi gentibus restituta, nulli poterit esse 
dubium. Nam ut in Jacob et Esau figura pr:zecesserat, 
majoris quondam filii primatus ac benedictio ad j- 
niorem fratrem translata, ita etiam in istis, Azahele 
videlicet et Jehu, divina dispensatione intelligimus 
geri, ut gentium populus, qui fuerat junior, per Aza- 
h«lem proponatur in persona Jehu primogenito, ut 
scriptum est, Israeli; δὲ juxta Scripture testimo- 
nium, populus qui erat in capite, propter pr:evarica- 
Liones assiduas, et. piaculum. quod intulit Domino, 
faetus in cauda est ; translatoque ab eodem regno, 
ut Dominus fuerat. protestatus, datum est. gentium 
populo Dei volun'atem videlicet exsequenti. Sed quia 
divin: pietatis est omnes homines salvos fieri, sicuti 
Esau, licet juniori fratri subjectum nequaquam bene- 
dictione privavit, ita quoque et hic Eli: a Deo przedi- 
citur, Relinquam. mihi septem millia virorum quorum 
genua non sunt curvata ante Baal. Relinquam enim ad 
futurum tempus pertinere intelligi voluit, quod in 
Domini adventu constat fuisse expletum, de illis pro 
certo exstitisse intelligendum, qui ex omni Israele 
per apostolos Christi fidem susceperunt, et septifor- 
imi gratia Spiritus saneti sunt. Jehu vero, cujus vo- 
cibulum interpretatur Ipse vel Est, filius. videlicet 
Namsi, qui interpretatur Attrectans vel Palpans, 
apostolurum spiritaliter przefigurabat personan:. Illis 
quippe horum nominum valde congruit interpretatio. 
Beat enim apostoli semper pro certo sunt, qui pro 
Trinitatis confessione et veridica pr:zdicatione Deo 
et universo orbi perpetuo vivunt. Joannes quoque in 
Epistola sua, eum de Verbo vite, hoc est Dei Filio, 
qui carnem assumpsit scriberet, ita effatus est, 
Qucm nostris oculis vidimus, et auribus nostris audivi- 
mus, Εἰ manus nostre tractaverunt. Quod autem dici- 
wir Eli, Eliseum filium Saphat de Abelmaula unges 
prophetam pro te, ita intelligendum est, Eliszeus enim 
interpretatur Dei mei salus, Saphat autem Judicans, 
Abelmaula vero Luctus parturiens. Dei enim Filius, 


quia D qui est vera fidelium salus, cui omne judicium tra- 


didit Pater, in quo judicio impiis et incredulis erit 
luctus parturiens, gehenn:e videlicet cruciatus, quia 
in subs!antize su: splendore atque virtute non pote- 
rat ab hominibus contemplari ex deitate, ut Aposto- 
lus ait, se exinaniens majestate, in Eliszi przefigu- 
ratione servi dignatus est suscipere formam, qui 
verus homo ex Virginis utero procreatus, sanctoque 
Spiritu est unctus. Quod autem ait historia, Qui ef- 
fugerit gladium Azahel, occidet eum Jehu, et qui e[fu- 
gerit gladium Jehu, interficiet eum Eliseus, hoc modo 
intelligi potest, gladius enim Azahel Syri, illorum 
doctrina accipienda est, qui ex gentibus Dominice 
incarnationis, et passionis, ac resurrectionis vates 
inspirati divinitus exstiterunt, ad confutandos vide- 
licet Judzeorum doctores, qui hoc mysterium populis 
occult;bant. Gladius vero Jehu, qui super Israel 
unctus est, przdicatio intelligenda est Joannis Do- 
mini pracursoris qui, Saducaeos el Pliariseos ve- 
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nentes ad baptismum suum increpans, dixisse scri- A cingu'o cirenmdatus incedit; discinctus qui eingn- 


bitur : Genimina viperarum, quis vobis ostendit fugere 
futuram. iram. (Luc. n)? Gladius praterea. Eliszi, 
Vvangelica accipienda est praedicatio, de qua dixisse 
scribitur : Non. veni. pacem. mittere, sed. gladium 
(Matth. x) : quia fideles et justos quodammodo divi- 
dit et separat ab infidelibus et injustis, et quia in 
cordibus credentium cupiditates interimit noxias, 
et vitia universa atque peccata. Interea ait Dominus 
ad Eliam : Reliqui mihi septem millia virorum qui 
non curvaverunt genua. ante. Baal, et. omne 0s quod 
non adoraverit eum osculans manum. Certum est quod 
cordis sui oculum per elationis tenebras exstinguit, 
qui cum recte agit, considerare meliorum merita 
negligit. Ac contra magno humilitatis exemplo se- 
metipsum illuminat, qui aliorum bona subtiliter 
pensat, quia dum ea qux ipse fecerit facta foris et ab 
aliis conspicit, eum qui de singularitate intus erum- 
pere nititur, superbi: tumorem premit. Hinc est 
quod voce Domini ad Eliaia. solum se :zestimantem 
dicitur, fteliqui mihi septem millia virorum qui non 
curvaverunt genua ante Daal : ut dum non. solum se 
remansisse cognosceret, elationis gloria, qux» ei de 
singularitate surgebat, inclinaret. Propheta namque 
erat, et szepe mysteria superna cognoverat, Qui ergo 
difficile fuit agnoscere, in hoc mundo (ideliter Dei 
famulos et alios remansisse? Sed hinc solerter in- 
tuendum est, oculum elatio quam nequiter claudat, 
quia qui humilis occulta Dei noverat, e.atus et aper- 
ta nesciebat. 

X. Elias ad se vocat Eliseum. Ill Reg. xix. — Post 
h;ec inquit, reperit Elias Eliseum filium. Saphat 
arantem in duodecim jugis boum, et ipse in duodecim 
arantibus unus erat; cumque venisset , misit pallium 
suum super eum, qui, relictis statim bobus, cucurrit ad 
Eliam, et ait, Osculer, oro te, patrem meum et matrem 
meam, et sic sequar. te. Cui dixit Elias : Revertere : 
quod enim meum erat, feci tibi. Reversus itaque Eli - 
secus, tulit par. boum οἱ mactavit. illos, et in. aratro 
boum coxit carnes eorum, deditque populo ad. com- 
«dendum. Duodecim juga boum viginti quatuor vete- 
ris Testamenti figuraliter accipiendi sunt libri ; duo- 
decim aratores, duodecim sunt intellizendi apostoli ; 
scd in omnibus illis Dominus existere dignatus est 
operator, qui dixit : Sine me nihil potestis facere 
(Joan. xv). Osculum patris, reconciliationis digno- 
scitur signum. In duobus enim bobus lex accipienda 
e«t et. prophetia, quarum umbras et imagines Do- 
minus noster per incarnationis su: ae passionis my- 
«terium occidit in littera, et in crucis sux coxit ara- 
1:0, neenon ad comedendum fidelibus prxbuit, ut 
jam non vivant secundum litteram, sed secundum 
spiritum. 

Post hiec refert Scriptura quod Benadab rex Syriz 
obsidens et impugnare incipiens Samariam, ait: 
Ilec faciant mihi dii, et hec addant, si suffecerit pul- 
vis Samarie pugillis omnis populi qui sequitur me. 
Hunc habet sensum : Samaria, juxta morem: civita- 
tum, habebat terram interius prope muros pene 
ipsis muris zequalem, ut videlicet eos sine subsidiis 
terrae adjacentis erectos creber, insistente manu 
hostili, dejiceret ictus arietis; extrinsecus auteni 
muroruin altitudo longe superficiem terrx transcen- 
derat, maxime cum in montis vertice, ut Seriptura 
refert, fuerit urbs eadem. Aitergo rex superbus obses- 
sam terrens civitatem, quod tantam haberet exercitus 
muliitudinem, ut etiam si quisque militum ejus so- 
iummodo lapidem, vel cespitem, vel stipitem ad 
construendum contra urbem aggerem appor!aret, 
12m sublimis ex eo posset agger exsurgere, qui su- 
perficiei civitas ipsius qu: erat intra muros, esse 
videretur dequalis, ita ut ex :»quo pugnantes contra 
civitatem, tela vel faces mittere. possent. Cujus te- 
iieritatem arroganti:e modesto sermone compescens 
rex Israel ait, Dicite ei, Ne g'orieiur accinctus, eque 
v! discinctus. Aliud est autem accinctus, aliud discia- 
ctas, aliud nou accinctus ; aceinctus namque est, qui 
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lum nuper deposuit, verbi gratia, vel balneum intra- 
turus, vel lectum ascensurus, vel alteram tunicam 
forte induturus; non accinctus, qui nuper tunica 
indutus, necdum se addita zone circumpositione 
munivit. Sic ergo et in expediiione castrensi qui 
positus est, recte accinctus nominatur, id est, armis 
indutus, qui pugaa confecta vietor domum rediit, 
jure discinctus vocatur, quia. rimirum depositis ar- 
mis optate pacis otium gerit; qui vero needum pu- 
g»are, neque se ad certamen parare jam ceeperat, 
merito non accinctus esse dicitur. Ait ergo rex [5- 
r»el regi. Syri: glorianti, quasi jam cepisset Sama- 
riam, quam obsidere ceperat, Ne glorietur accinctus 
cque ut discinctus; ac. siaperte dicat, Noli gloriari 
q'asi jam victor bellici discriminis, qui adhuc in 
4Ccie positus, quem victoria sequatur, ignoras. Et 
verum profecto dicebat, nam mox inito certamine 
Benadab non victis adversariis triumphans, «ed cx. 
80. suo exercitu fugiens, domum rediit. Benadab 
regem Syriz typum habuisse diaboli, qui princeps 
est hujus mundi, non dubium est, qui cum triginta 
el duobus regibus, hoe est, omnibus vitiis suis ad- 
versus humanum genus pugnare non desistit, Achab 
vero, qui interpretatur Frater patris, hoc in loco 
personam gestavit Jad:eorum, eum quibus diabolus 
prius conflietum habuit. 

ΧΙ. De visione Michee. WI Reg. xxn. — Interea 
sequitur Scriptura de visione Michzez prophete, ubi 
ait ad Achab : Vidi Dominum sedentem. super solium 
suum, et exercitum celi a dextris et a sinistris ejus. et 
dictum est : Quis decipiet Achab, et ascendat. el cadat 
in ftamoth Galaad? Et dixit unus verba hujuscemodi, 
el alius aliter. Et egressus unus dizit, Ego decipiam 
Achab, Et dictum est ei : In quo decipies? Qui respon- 
dit, dicens : Egrediar, et ero mendaz spiritus in ore 
omnium prophetarum ejus. Quid per solium Domini 
nisi angelicas potestates accipimus, quarum alis prze- 
sidens inferius cuncta disponit? Ecquid exercitus 
coli, nisi ministrantium angelorum multitudo de- 
scribitur? Quid est ergo quod exercitus cali a dex- 
trisetasinistris ejus stare perhibetur? Deus enim, qui 
est intra omnia, ut etiam sit extra omnia, eL qui in- 
circumscriptus est, veritas ilia, xterna beatitudo, 
qux dextera ejus dicitur, sinistram non habet, quia 
nihil est quod displiceat, quia simul omuia contue- 
tur, simul cuncta aspicit, ea autem in quibus et bo- 
nus spiritus vivit et malus, exercitum caeli a dextris 
el a sinistris habere describitur: ut per dexteram 
intelligamus angelos electos, per sinistram vero 
spiritus reprobos; non enim ministrant Deo soluim- 
modo boni, qui adjuvant, sed etiam mali qui pro- 
bant; non solum qui a cu!pa redeuntes sublevant, 
sed etiam qui redire nolentes gravant. Nec movere 
debet quod exercitus cceli etiam repulsi angeli vo- 
cantur, quia et ipsi quamvis ab acthereo coelo expulsi 
sint, adhuc tamen in aereo ccelo demorantur ; 2quas 
enim in aere suspendi novimus, aves coli nomina- 
mus, el de eisdem spiritalibus Paulus dicit, Contra 
spiritalia nequitie in. celestibus (Ephes. v1). Quorum 
caput cnuntians ait : Secundum principem potestatis 
aeris hujus. Ad dexteram ergo et sinistram exercitus 
stat, quia voluntas electorum spirituum divin: pie- 
Lati concordat, et reproborum sensus maliti: ser- 
viens, judicio districtionis ejus obtemperat. Unde et 
mox spiritus in medio prosiliisse describitur, per 
quem Aclab rex exigentibus suis meritis decipere- 
lur; neque enim fas est credere bovum spiritum fal- 
laci:e deservire voluisse, ut diceret, Egrediar et ero 
mendax spiritus in ore omnium prophetarum ejus; sed 
quia Achab rex peccatis przcedentibus dignus erat, 
ut tali debuisset deceptione damnari, quatenus qui 
sepe volens ceciderat in culpa, quandoque nolens 
caperetur ad poenam, occulta Justitia, licentia mali- 
guis spiritibus datur, ut quos volentes in peccati Ja- 
queo strangulant, in peccati poenam etiam nolentes 
wahant. Sed quo modo Deus hxc. agat ubique pro- 
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sens, et ubique Lolus, ac semper przsens, et quo À ctionis sententia cum maledicentis innocentia per- 


modo ejus simplicem et incommutabilem zternam- 

-que veritatem consulant sancti angeli, omnesque ab 
eodem creati sublimes et mundissimi spiritus, atque 
id qued in eo sempiterne justum vident, pro con- 
gruentia rerum inferendarum temporaliter  per- 
agant: quo modo etiam lapsi spiritus qui in veritate 
non steterunt, propter immunditiam et infirmitat.m 
coneupiscentiarum et pornarum suarum non valen- 
tes prosentem intrinsecus contueri et consulere ve- 
ritatem, signa forinsecus per creaturam exspectent, 
eisque moveantur, sive ad faciendum aliquid, sive ad 
non faciendum; quove modo cogantur eterna lege 
qua universitas regitur, vincti atque. constricti, vel 
sinente Deo operari, vel cedere jubenti ; et comple- 
cti arduum, et explicare longissimum est. 

XII. De morte Achab. ll Reg. xxii. — Post mor- 
tem Achab regnare coepit Ochozias fi!ius ejus pro eo; 
de quo refert Seriptura quod cecidit. per cancellos 
conaculi sui, quod habebat in. Samaria ; et egrotavit 
Ochozias rex Samariz, qui se a domo David separa- 
vit, et per cancellos decidit, hoe significare videtur 
quia hzretiei sive schismatici, etsi aliquam. bonae 
actionis arcem conscendere videntur, quia tamen 
compagem Ecclesise unitatis non habent, quasi pa- 
tentibus et non. solidis laterum praesidiis seinper ad 
viiiorum infirma relabuntur, dum divino destituti 
auxilio su:e pertinaci fastu intereunt, 

Xlll. De militibus combustis. IN Reg. 1. — Deinde 
refert eadem Scriptura quod idem Ochozias miserit 
duos principes quinquagenarios ad Eliam, quem quia 
procaciter hominem Dei vocaverunt, illo orante, coe- 
lesti igne consumpti sunt ; tertius autem missus sal- 
vatus est. Figuraliter autem quinquagenarius nume- 
rus confessio paenitenti:e est, per quod declaratur 
remissio peccatorum. Jud:ei enim nolentes Christum 
Deum esse verum, nec principem indulgentize largi- 
torem, dicunt ei, Quinquaginta annos nondum habes, 
et Abraham vidisti (Joan. vni)? Hi tales futuro divini 
ignis incendio exstinguuntur. Tertius autem quin- 
quagenarius, quia conversus ad fidem Trinitatis, de- 
monstrat paenitenti:e sacramenta, idcirco ad indul- 
gentiam meruit pervenire. Sciendum est quod Sceri- 
ptura saera duobus modis maledictum memorat, 
aliud videlicet quod approbat, aliud quod damnat; 
aliter enim maledictum profertur judicio justitiz, 
aliter livore vindictx. Maledietum quippe judicio ju- 
stiiie ipso primo homine peccante prolotum est, 
cum audivit : Maledicta terra in opere tuo (Gen.ui). 
Maledictum justiti:e jud:cio profertur, cum dieitur 
ad Abraham, Maledicam maledicentibus tibi (Gen. 
xi). Rursum quia maledictum non judicio justitize, 
sed livore vindiet:e promitur, voce Pauli pr:dican- 
tis admonemur, qui ait, Benedicite, et nolite maledi- 
cere (Rom. xu); et rursum idem : Neque maledici 
regnum Dei possidebunt (V Cor. vi). Deus ergo male- 
dicere dicitur, et tamen ma!edicere heminem prohi- 
bet; quia quod homo agit malitia vindictze, Deus 
non facit, nisi examine et viriute justiti: ; nam et 
sancti viri cum maledictionis sententiam proferunt, 
non ad hanc ex voto uliionis, sed ex justiti:e exa- 
mine erumpunt; intus enim subiile Dei judicium 
aspiciunt et mala foris exsurgentia, quia maledicto 
debeant ferire cognoscunt, et eo in maledicto non 
eccant, quod ab interno judicio non discordant. 

ine est quod Petrus in cfferentem sibi pecunias 
Simonem sententiam. maledictionis intorsit, dicens, 
Pecunia tua tecum sit in. perditionem (Act. vi) ; qui 
enim non ait, Est, sed Sit, non indicativo, sed opla- 
livo modo se hzc dixisse significavit. Hinc Elias 
duobus quinquagenariis ad se venientibus dixit : Si 
liomo Dei sum, descendat ignis de celo, οἱ consumat 
v05; quorum utique sententia quanta veritalis ra- 
lione convaluit, term'nus caus: monstravit; nam et 
Simon terna perditione interiit, et duos qu nqua- 
penarios desuper flamma veniens consump-it. Vir- 
lus ergo subsequens testificatur qua mente. maledi- 
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manet, cum eun qui maledicitur usque ad interitum 
maledictio absorbet. Itaque ex utriusque fine partis 
colligitur quia ab uno et intimo judice in reo sen- 
tentia. sumpta jaculatur; quod enim abstrahendus 
Elias atque elevandus ad. ccelum jusserit Elis:o ut 
resideret in. Bethel, aut Hiericho sive Jordane, et 
ille semper juraverit per Dominum quod non relin- 
queret eum, hoc figurasse videtur quod apostolorum 
in se habuerit figuram, qui ab ipsa revelatione fidei, 
hoc enim interpretatur Galgala, Christo Domino in- 
dividue adhzrentes, usque in diem ascensionis ejus 
in caelum, ab ejus comitatu non recesserunt. 

Cumque transisset Jordanem, dixit Elias ad. Eli- 
scum, Postula quid vis ut faciam. tibi, antequam tol- 
lar a te. Dixitque. Eli«mus, Obsecro ut fiat. spiritus 
tuus duplex in me, Secundum Listoriz fidem duplex 
spiritus Eli: Elismo collatus est, quia mu!to plures 
virtutes. Elisgeus quam Elias operatus est; tropolo- 
gice vero duplex spiritus Elixe IElisaeo attributus est, 
quia post ascensionem Domini per adventum Spiri- 
lus sancti duplex intelligenti: donum, hoc est, novi 
ac veieris Testamenti apostolis est collatum. 

XIV. De raptu Elie. 1X Reg. 11. — Cumque per- 
gerent et inceden'es sermocinarentur, ecce currus igneus 
εἰ equi ignei diviserunt utrumque, et ascendit Elias per 
turbinem. in colum. Eliseus autem videbat et clama- 
bat : Pater mi, pater mi, currus Israel et auriga ejus. 
Et non vidit eum amplius. Currus Israel, hoc es!, 
mente videntium Deum, non incongrue Dominus 
Jesus Christus accipi ur, qui electos suos patienter 
tolerando velut in. curru portat, atque per pradica- 
lionem et disciplinam suam sicut auriga agitat. Mo- 
raliter autem quid est quod Elias currus et auriga 
dicitur, nisi ;quia auriga agitat, et currus poriat? 
Doctor ergo qui mores populi et per patientiam sus- 
linet et sacri eloquii verbis docet, et auriga dicitur 
el currus : currus, quia tolerando portat; auriga, 
quia populos bonis admonitionibus exercet. Quid 
e-L autem quod. Elias ad coelum rap!us esse dieitur 7 
Numquidnaim eum adliuc in hac carne corruptibili 
positum, ad ill.us sumuie quietis requiem. ante re- 
surrectioneu ascensionemque Domini credimus esse 
perducium? Sed aliud est coelum aereum, et aliud 
abereum. Colum quijpe aereum terri? est proxi- 
mum, uude et aves coeli. dicimus, quia eas volitare 
in aere videmus. In colum quippe aereum Klias 
sublevatus e«t, ut in secreta quadam terrze regione 
repente ducereiur, ubi in magna jam carnis ac spi- 
ritus quiete viveret, quousque ad finem mundi redeat 
et mortis debitum solvat. Sublevatus namque Elias 
ascensionem Domini designavit : ille enim mortem 
distulit, non evasit; Redemptor autem noster, quia 
non distulit superavit, eamque resurgendo consum- 
psit, et resurrectionis su:e gloriam ascendendo de- 
claravit. Notandum quoque est quod Elias in curru 
legitur ascendisse, ut videlicet aperte. monstraretur 
quia purus homo adjutorio egebat alieno. Per ange- 


p !os namque illa facta et ostensa sunt adjumen!a, quia 


nec ad caelum quidem aereum per se ascendere po- 
terat, quem naturzs sui infirmitas gravabat, Be- 
dempltor autem noster non curru, non angelis suhle- 
vatus legitur, quia is qui fecerat omnia, nimirum 
super omnia, sua virtute ferebatur, illo etenim re- 
vertebatur ubi erat, et iude redibat ubi remanebat, 
quia per humanitatem ascenderat in coelum, per di- 
vinitatem suam et terram pariter continebat et cce- 
lum ; neque enim arbitrandum est kliam vel sic 
esse sicut erunt sancti, quando, peracto operis die, 
denarium pariter accepturi sunt; vel sic quemadmo- 
dum sunt homines, qui ex ista vita nondum emigra- 
verunt, de qua ille tamen non morte, sed trausla- 
tione migravit. Jam itaque aliquid melius. habet, 
quam in hac vila posset, quamvis nondum liabet 
quod ex hae vita recte gesta in fine habiturus est ; 
pro nobis enim me/tora. providerunt, ne sine nobis 
ΡΟ ΘΟ perficerentur.. Aut si. quisquam putat lioc 
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Eliam mereri non potuisse, si duxisset uxorem fi- A Ecclesia intelligenda est, ad quam, spreto Israele, 


liosque procreasset : creditur enim non habuisse , 
quia hoc Scriptura non dixit, quamvis et de cali- 
batu ejus nihil dixerit : quid de Enoch respondebit, 
qui filiis genitis Deo placens non mortuus, sed trans- 
latus est? Cur ergo et Adam et Eva, si juste viven- 
tes caste fi'ios procreassent, nonne eis possent trans- 
latione non morte succedentibus cedere? nam si 
Enoch et Elias in Adam mortui, mortisque propagi- 
nem in earne gestantes, quod debitum ut solvant, 
creduntur etiam redituri ad hanc vitam, et quod 
tamdiu dilatum est morituri, nunc tamen in alia 
vita sunt, ubi ante resurrectionem carnis antequam 
animale corpus in spiritale mutetur, nec morbo nec 
senectule deficiunt, quanto justius ac probabilius, 
primis hominibus, illis przestaretur, sine ullo suo 
parentumve peecato viventibus, ut in meliorem ali- 
quem statum filiis genitis cederent, unde s:eculo 
finito cum omni prosperitate sanctorum in evange- 
licam formam, non per carnis mortem, sed per Dei 
virtutem multo felicius mutarentur ! 

Apprehenditque vestimenta sua, et scidit illa in duas 
paries, et levavit. Eliseus pallium Elie quod ceciderat 
ei. Eliseus enim Domini ac Redemptoris nostri fi- 
guram gestavit, vestimenta vero illius veteris Te- 
stamenti accipiend:e sunt Scripture, quie tune scis- 
$2, hoc est, revelatx:e hominibus sunt, quando per 
passionem et resurrectionem sive asceusionem ipsius 
in coelo explet:e sunt. Pallium vero Eli: ab Eliszeo 
colleetum, virtus accipienda e-t Verbi, quam ad glo- 
rifieandam carnem suam mundo reliquit. 

XV. Ab Eliseo sanate aque. 1N Reg. n. — WHabi- 
tante autem Eliseo in Hiericho, venerunt ad eum 
viri civitatis, et dixerunt ei: Ecce habitatio civitatis 
hujus valde optima est, ut ipse tu, domine, perspicis; 
sed aque pessima sun!, et Lerra sterilis. At ille ait, Af- 
ferte mihi vas novum, οἱ mittite in. eo sal. Qui cum at- 
tulissent, egressus ad fontem aquarum, misit in eum 
sal, et ait, Hac dicit Dominus : Sanavi aquas has, et 
non eril in eis u!tra mors neque sterilitas. Sanate ergo 
sunt aque usque ad diem hanc juxia verbum Elisei 
quod locutus est. Civitas tliericho mundi hujus prze- 
signabal figuram, cujus habitatio secundum Condi- 
toris creationem non simpliciter tantum, sed valde 
ab omnibus, ut cernitur, optima est, Aqus vero il- 
lius pessimo, doctrina accipienda est philosopho- 
rum et poetarum, videlicet hominum mentes ad dze- 
monum culium et libidinem atque luxuriam provo- 
cans, Terra vero sterilis omne indicat hominum 
genus, qui, relieto Creatore Deo, obscuratis sensi- 
bus, deserviebant omnibus creaturis. Quem enim in 
hoc faeto. miraculo, nisi Dominum Jesum Christum 
profiguravit, qui postquam Verbum caro factum est 
(Joan. 1), atque per ministrum in Jordane fluvio ba- 
plizari dignatus est, aquas Hiericho steriles, hoc est, 
hujus mundi convertit in lavaeri fecunditatem, ut 
quidquid ex eis regeneratum fuisset, vitalem accipe- 
ret spiritum. In sale quippe sapientia, in vase vero 
rudi caro Domini intelligitur. 

XVI. De pueris ab eo maledictis. IV Reg. 1. — 
Ascendit, inquit, in. Bethel. Cumque ascenderet per 
viam, pueri parvi egressi sunt de civitate, illudebantque 
ei dicentes : Ascende, calve, ascende calve! Quibus 
maledicens in nomine Domini, continuo egressi sunt 
duo ursi de saltu, et laceraverunt ex eis quadraginta 
duos pueros; et abiit ex inde in montem Carmeli. Eli- 
Sieus, qui interpretatar Dei salus, personam Salva- 
loris gestasse non. dubium est; qui Salvator ascen- 
dens in Bethel, hoc cst, ad domum Dei celestem, a 
Jud:eis quasi ἃ pueris insipientibus subsannatus est, 
clamantibus iisdem Jud:eis, Ascende, calve, ascende, 
calve! Crucifige, crucifige (Joan. nue in Calvarize 
loco : ob eujus piaculi facinus plebs Judzxorum, de- 
cursis quadraginta duobus annis, post resurrectio- 
nein Salvatoris et ascensionem in coelos, a principi- 
bus Romanorum, Vespasiano videlicet et Tito, quasi 
a duobus ursis consumpta est. Mons vero Carmelus 
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suum Dominus transtulit regnum. 

XVII. De filiis vidum a. servitute vindicatis, IN Reg. 
iv. — Mulier quedam, inquit, de uxoribus propheta- 
rum venit ad. Eliseum, et ait : Servus twus vir meus 
morluus est, et tu nosti quia timens erat Deum ; et ecce 
nunc veniens creditor duos filios meos vult tollere in 
servitulem sibi. Cui dizit ΕΠ σι : Quid habes in domo 
tua? indica mihi, At illa, Modicum, inquit, olei quo 
ungar. Ad quam Eliseus, Vade, ait, et pete tibi vasa 
non pauca, et ingressa cubiculum, tolle de ipso oleo, 
et mitte in vasis ; tu infunde, et filii tui offerant vasa ; 
cumque impleta fuerint, vende et redde creditori tuo ; 
tu autem et filii tui vivite de reliquo. Que abitt, et [6-- 
cit sicut ei vir Dei preceperat. Mulier hxc vidua an- 
liquam sanctorum patrum, qui sub lege fuerunt, si- 
gnificavit Ecclesiam, quze in adventu Salvatoris ἃ 
legali praecepto quasi a. legitimo viro destiinta, cum 
duobus superstitibus filiis, id est, gemino populo de- 
relicta est. Creditor hujus Ecclesia diabolus intelli- 
gendus est, qui humanum genus ante adventum 
Salvatoris per originale delietum et quotidiana pec- 
cata obnoxium tenebat. Quz Ecclesia parum olei in 
vasculo tenebat, quia gratiam evangelicze pradica- 
tionis intra litteram legis et prophetiam veteris Te- 
stamenti non revelatam apud se continebat, Post- 
quam vero ad cognitionem veri Eliszei, hoc est, Sal- 
valoris nostri pervenire promeruit, ejus consultu a 
vicinis suis, plurima vasa vacua petiit, quia per ^po- 
stolorum przdicationem multitudinem credentium 
ex diversis gentibus intra domum fidei ad se collegit. 
De oleo quoque, quod apud se habebat, in cxtera 
vascula transfudit, quia gratiam spiritalem per ora 
praed.catorum in cunctis gentibus mutavit; de quo 
oleo, id est, divino, filios suos redemit, quia per do- 
num Spiritus sancti atque charitatis unctionem a 
perpetua servitute peccati semetipsam cum cunctis 
fidelibus liberavit. 

XVIII, Dehospitibus Elisei. IV Reg. 1v. — f'acium 
est autem uL Eliseus transiret, et erat ibi mulier ma- 
gna qua& tenuit eum, ut comederet panem. Cumque fre- 
quenter inde transiret, divertebat ad eam, ut comede- 
rel panem. Qua dixit ad virum suum, Animadverto 
quod vir Dei sanctus est iste, qui transit per nos fre- 
quenter. Faciamus ergo ei cenaculum parvum, et po- 
namus in eo lectum, et mensam, et sellam, et candela- 
brum, ut cum venerit ad nos, maneat ibi, etc. Mulier 
ista Sunamitis typum Ecclesie retentabat, que 
priusquam verum Eliszeum, hoc est, Salvatorem no- 
strum per fidem susciperet, sterilis fuit; postquam 
vero eumdem Dominum in hospitio cordis sui sus 
cipere promeruit, populnm fidelem quasi unicum 
filium genuit. In ccenaculo altitudo fidei, in lectulo vero 
quies spiritalis atque contemplationis otiam przfigu- 
ratur. In mensa autem unitas fidei et concordia pr:e- 
dicalionis innuitur; in sella vero docendi potestas ; 
in candelabro illuminatio fidei, sive claritas virtu- 
tum exprimi!ur. 

XIX. De puero ressuscitato. IV Reg. 1v. — Post 
hxc refert Scriptura de filio Sanamitis, quem puer 
Elisei missus cum baculo non resuscitat, per se- 
metipsum vero veniens, seque super mortuum ster- 
nens, atque ad ejus membra se colligens, huc illuc- 
que deambulans, et in ore mortui septies aspirans 
hunc ad redivivam lucem protinus per mysterium 
compassionis animavit : quia videlicet auctor hu- 
mani generis Deus quasi mortuum puerum doluit , 
cum exstüinctos nos iniquitatis aculeo miseratus as- 
pexit. Et quia per Moysen terrorem legis protulit, 
quasi per puerum virgam misit : per lezem quippe 
virgam Dominus tenuerat cum dicebat, Si quis haec 
vel illa fecerit, morte moriatur. À peccati igitur 
morte timor nos suscitare non valuit, sed ad statum 
vite aspirata mansuetudinis gratia erexit. Sed pue" 
cum baculo mortuum suscitare non valuit, quia, 
Paulo attestante, nihil ad perfectum adduzit lex (Heb. 
vil). Ipse autem per semetipsum veniens, et super 
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cadaver se humiliter sternens, ad ad 
tuj membra se collegit, quia cum in forma Dei 
esset, non rapinam arbitratus est esse se aequalem Deo, 
sed semetipsum exinanivit, formam servi accipiens, in 
similitudinem hominum factus , el habitu inventus ut 
homo (Phil. m). Huc illucque deambulabat, quia et 
Judam juxia et longe positas gentes vocat. Super 
mortuum septies inspirat, quia per apertionem di- 
vini numinis gratia septiformis Spiritus in peccati 
morte jacentibus aspirat; moxque vivens agitatur, 
quia is quem terroris virga suscitare non potuit, per 
àmnoris spiritum puer ad vitam rediit. 

XX. De Naaman a lepra mundato. IV Reg. v. — 
Jim nunc historia Naaman Syri prosequenda est. 
Superius ostendimus Eliszeum typum habuisse Do- 
mini Salvatoris. Naaman vero princeps militie Syrie, 
qui leprosus fuerat, et suggerente ancilla ab bestum 
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wquanda mor- A sunt, recipe 


Elisaienm sanandus advenit, populum gentium figura- Ὁ 


vit. Puella vero parvula, qu:e de terra Israel. ab As- 
syriis capta, et iu Syriam ducta, uxori Naaman ser- 
vitium exhibebat, et domina su:e suggesserat quod si 
ad beatum Eliszeum suus dominus pergeret, sanita- 
tem consequeretur, legis accipienda est fama : idcirco 
videlicet parvula nuncupata est, quia, ut Apostolus 
ait (Hebr. vi), nullum ad perfectum perducere va- 
luit : omnis enim perfectio in Domino Jesu Christo 
est: fama quippe eorum qux in lege de castitate et 
sobrietate, patientia, justitia, hospitalitate , pietate 
ceterisque virtutibus habebantur, ad universas per- 
venerat nationes : quia licet. in tempore illo iu sola 
Jud:ea prophetia floruerit, fieri tamen non poterat, 
nisi ut etiam ad illas vicinas gentes beata ejus no itia 
perveniret; et quamquam eamdem custodire coa- 
tenderent, tamen velut captiva eisdem serviebat , 
quia idololatriz cultui dedit:e erant. Audivit Naaman 
puellam, et venit ad Eliszeum sanandus a lepra; et 
populus gentium. audivit famam legis propheti:e , et 
venit ad Christum ab omnium peccatorum lepra sa- 
naudus. Quid tamen dixit beatus Elis:zeus per nun- 
lium ad Naaman, videamus. Ait enim ei, Vade, in- 
quit, lavare septies in. Jordane. Quod cum audisset 
Naaman, tantam. ut lavaretur sepues in Jordane, 
indignatus est, et volebat renuere; sed ab amicis 
suis consilio aecepto, acquievit ut lavaretur, et pur- 
gatus est. Hoc significavit quia populus gentium, 
antequam Christus erucifigeretur, ipso per se Christo 
loquente non crediderunt, sed postea docentibus 
apostelis ad sacramentum baptismi lideliter venit. 
Elis:eus namquein przefiguratione futurorum Naaman 
Syrum videre noluit, et tamen minime despexit ; sic 
nimirum Dominus Jesus Christus populum gentium, 
qui eum carnalibus oculis minime vidit, exterum a 
sua salute non fecit. Dixit ergo Elis:eus ad Naaman 
nt lavaretur septies in Jordane. Notandum quod Eli- 
seus mittit Naaman ad Jordanem fluvium ; ita. Chri- 
stus populum gentium missurus erat ad baptismum. 
Quod autem Elisz;us non perse ipsum Naaman aut 
tetigit aut. baptizavit, hoc significatum est, quod 
Christus non per se ipsum venit ad populum gen- 
lium, sed per apostolos suos, quia illis. dixit : Jte et 
baptizate omnes gentes in nomine Patris, et Filii, et 
Spiritus sancti (Matth. xxvii). Et lioc attendendum 
est, quia Naaman, qui populum gentium (igurabat, in 
illo fluvio saniiatem receperit, quem postea Cliristus 
$uo baptismate cousecravii. Audiens vero Naaman 
ut lavaretursepties in Jordane, indignatus est dicens: 
Numquid non meliora sunt flumina regionis mec, flu- 
mina Damasci Abana, εἰ Pharphar, ut in ipsis laver 
et munder? Hsc illo dicente , consilium dederunt 
servi sui ut acquiesceret prophete consilio. Quid 
antem hoc signilieet, intuendum est. Sanetus Elis:eus 
sicut diximus, typum habebat Domini Salvatoris, et 
Naaman figurabat populum gentium. Quod vero de 
suis fluminibus sanitatem se recepturum esse crede- 
bat, hoe. indicabat quod genus humanum de libero 
arbitrio et de propriis meritis przesumebat. Sed pro- 
pria merita sine gratia Christi libertatem habere [os- 
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re sanitalem omnino non possun!. Unde 
nisi a4 exemplum Naaman, humanum genus consi- 
lium Eliszi audisset, id est, per Christi graliam do- 
num baptismatis humiliter excepisset, ab originali 
et actuali lepra liberari non potuisset. Sive aliter 
flumina Damasci, quorum aquas Naaman Syrus me- 
liores aquis Jordanis esse opinabatur, hujus mundi 
sapientiam signilicant, quam populus gentium prius- 
quam fidem Christi perciperet, pro magno babens, 
evangelica przecep!a negligens, contemnebat, Larare 
sep'ies, dixit, propter septiformem gratiam. Spiritus 
saneti, que. in Christo Domino requievit. Denique 
quando in eo fluvio Dominus baptizatus est, Spiritus 
sanctus in columb:e specie super eum venit. Cum 
ergo in figura baptismi Naaman | in fluvium descen- 
disset, Facta est, inquit Scriptura, caro ejus tamquam 
pueri parvuli (IN Iteg. v). Hanc similitudinem in po- 
pulo Christiano compleri v.demus, quia omnes qui 
baptizan'ur, sive senex sit, sive juvenis , omnes ta- 
men iufantes. appellantur, quia per Adam et Evam 
veleres nascuntur, per Clhiistum et Ecclesiam novi 
regenerantur, Prima generatio perducit ad mortem, 
secunda generatio perducit ad vitam. Prima genera- 
tio fili: irw, seeunda generatio vasa misericordia, 
sicut Apostolus dicit : In Adam omnes moriuntur, in 
Christo omnes. vivificabuntur (1 Cor. xv). Quo modo 
Naaman senex septies lavando factus.est velut puer, 
sic populus gentium cum esset peccatis veteribus se- 
nex, et multis. iniquitatum maculis velut lepra per- 
fusus, per gratiam baptismi ita renovatur, ut in eo 
nec originalis nec actualis peccati lepra remaneat ; 
et qui luerateriminum ponderibus curvus, ad exem- 
plum Naaman salutari lavacro renovatur, ut parvu- 
lus, et prima. stola induitur. De qua Apostolus ait : 
Quicumque in Christo bap'izati. estis, Christum indui- 
stis. In emundatione Naaman Syri, decimm virtus 
ponitur Eliszei. Denarius euim numerus consumma- 
lionem sive perfectionem. demoistrat , quia in fine 
mundi Dominus legitur advenisse, in quo universis 
lepra infidelitatis aspersis cognoscitur salus attri- 
buta. Quod vero posteaquam mundatus. est Naaman 
munera obtulit beato Eliseo, et ille accipere noluit 
Chrisui in hoc gratia fixuratur, quz. ideo gratia dicta 
est quia gratis datur; sic enim ipse Dominus in 
Evangelio discipulis dixit : 

Infirmos curate, mortuos su 
grali accepistis, qratis date (Matth. x). Dixitque inter- 
ea Naaman ad Éliseum : Obsecro, concede mihi servo 
tuo, ut tollam onus duorum burdonum de terra : non 
enim faciet ultra servus holocaustum aut. victimas diis 
alienis, nisi Domino soli. Onus terrz:e duorum burdo- 
num, incarnationis Christi przetendebat. sacramen- 
lum, cujus mysterium uterque populus ex cireumci- 
sione videlicet et przeputio ob spem :eterni beatitu- 
dinis portare non renuit. Posthac refert cadem 
Scriptura quod interrogaverit Elis;eus Jezi puerum 
suum : 

Unde venis, Jvzi? Qui respondit, Non ivit servus 
tuus quoquam. Et ille ait, Nonne cor meum in pre - 
senti erat, quando reversus est homo de curru suo in 
occursum tuum? Nunc igitur accepisti argentum, οἱ 
accepisti. vestes, ul emas | oliveta et vineta, et oves et 
boves, el. servos et ancillas. Sed et lepra Naaman ad- 
herebit tibi e. semini. tuo, usque in sempiternum. Sic 
enim propheta Eliszeus puerum suum Jezi absens 
corpore vidit accipientem munera, quie dedit illi 
Naaman Syrus, quem propheta memoraius a leprze 
deformitate mundaverat, quod servus nequam, Do- 
mino suo non vidente, latenter se fecisse putaverat, 
quanto inagis in illo corpore spiritali videbunt sancti 
omnia, non solum si oculos claudant, verum etiam 
unde sunt corpore absentes? Tunc enim erit perfe- 
cium illud de quo loquens Apostolus ait : Er parte , 
inquit, scimus, et ex parte prophetamus ; cum autem 
veneru quod. perfectum est, evacuebitur quod ex parte 
est (1 Cor. xin). Deinde ut quo moo posset aliqua 
simiitudine ostendere quantum az illa qux futura 
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est distet. hoec vita, non. quiliumeumque hominum, A gentes transiit, tunc in miseris Judxis peecati lepra 


verum etiam qui procipia hic sanctitate. sunt. prac- 
diti : Cum essem , inquit, parvulus, quasi parvulus 
sapiebam , quasi parvulus loquebar, quasi. parvulus 
cogitabam ; cum. autem [actus sum wr, evacuavi qua 
parvuli erant ; videmus nunc per speculum in enigmate, 
tunc autem facie ad. [aciem ; nunc scio ex parte, tunc 
autem cognoscam sicut et cognitus sum ( Ibid. 44 ). Si 
ergo in hac vita, ubi hominum mirabilium prophetia 
ita comparanda est illi vite, quasi parvuli ad. juve- 
nem, vidit tamen Elisxus aecipieutem munera ser- 
vum suum, ubi ipse non erat. Itane cum venerit quod 
perfectum est, nee jam corpus corruptibile aggrava - 
bit animam, sed incorruptibile nihil impediet , illis 
sancti ad ea, quie videnda» sunt, oculis corporeis, 
quibus Elisieus absens ad servum suum videndum 
non indiguit, indigebunt? Namque, secundum inter- 
pretes septuaginta, ista sunt ad Jezi verba prophete : 
Nonne cor meum erat. tecum , quando conversus est vir 
de curru in obviam tibi, et accepisti pecuniam? et 
eietera. Sic autein ex Hebraeo interpretatus est pres- 
byter Hieronymus : Nomue cor meum, iuquit, in pra- 
senti erat, quando reversus est homo de curru suo in 
occursum Lui? Corde suo ergo dixit se hoe vidisse 
propheta, adjutus. quidem mirabiliter, nullo dubi- 
tinte, divinitus; sed quanto amplius tunc omnes 
munere isto abundabunt, cum Deus erit omnia in 
omnibus; habebunt tamen etiam illi oculi corporei 
officium suum, et in loco suo ulerque erit illis spi- 
ritus per spiriiale corpus : neque enim ille propheta, 
quia eis non indiguit, ut videret absentem, non eis 
usus est ad. videnda proseniia : quae tainen videre 
spiritu posset, etiam si illos clauderet, sicut. vidit 
absentia, ubi cum eis ipse non erat. Absit ergo ut 
dicamusillos sanctos in illa vita Deum clausis oculis 
non visurus, quem spiritu semper videbunt; sed 
utrum videbunt et per oculos corporis, cum eos 
apertos habebunt, inde quiestio est: si enim lantum 
poterunt in corpore spiritali, eo modo utique etiam 
ipsi oculi spiritales , quantum possunt isti, quales 
nune habemus, procul dubio per eos Deus videri non 
poterit. Longe itaque alterius erunt potentiz, si per 
eos videbitur incorporea illa natura, qua non couti- 
netur loco, sed ubique tota est. Jezi, minister Eliszei, 
qui cupiditate argenti deceptus, pecuniam a Naaman 
Syro accepit, et post paululum leprae contagione est 
percussus, Jud: proditoris typur gessisse non du- 
bium est: sicut enim Jezi ideoserviebat beato Eliszo, 
ut pecuniam posset 3e quirere, ita et Judas propterea 
adhzserat Domino Salvatori, ut fraudem faceret, et 
Lerrenas divitias congregaret. Denique sie de illo in 
Evangelio scripte est, Quia. fur erat, et loculos ha- 
bebat, et ea que mittebantur , exportabal (Joan. xi). 
Nam Jezi qui gratiam magistri polueral promereri , 
sicut dominus suus consecutus fuerat beati Elix:, 
cupiditate vietus in zlernum meruit. crudeli lepra 
perfundi; Judas vero per amorem pecuniz et apo- 
stolatus gratiam perdidit, et laqueo vitam finivit. Ac 
sic intelligimus omnes malos sacerdotes intra Eccle- 
siam intus in auima peccati lepra esse perfusos, qui 
contra Dominica prxcepta ministerium quod. gratis 
acceperunt gratis non administrant, δὲ pro omni 
opere quod in. Ecclesia gerunt. non futuram merce- 
dem, sed prisentem quiruul retributionem ; potest 
enim Jezi etiam Judzoruim populum figurare, qui eo 
tempore peccati lepra percutitur, quo ab ea populus 
gentium liberatur. Denique sic infideles Judzi in 
passione clamaverunt : Sanguis ejus super mos, et 
super filios nostros (Matth. xxvi) : une enim peccati 
lepra perfundi meruerunt, quando super celestem 
medicum ore sacrilego clamaverunt : Tolle, tolle, cru- 
cifige eum (Joan. xix)! Ergo eo tempore in illis re- 
mansit lepra, quo ad nos transiit gratia. Denique sic 
et apostolus Paulus ad eos locutus est dicens : Vobis, 
inquit, oportuit primum loqui verbum Dei, sed quia 
vos indignos judicastis eterna vita, ecce convertimur ad 
gentes (Act. xin), Quando doctrina apostolorum ad 
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permansit. 

. XXI. De ferro natante. IN. [teg. v1. — Postliec re- 
fert Scriptura quod, eunte beato Eliseo cum filiis 
prophetarum ad Jordanem fluvium, dum sibi ligna 
conciderent, ceciderit securis in aquam, et ille de 
cujus manu corruit clamaverit ad beatum Eliszeum : 
Heu! heu! et hoc ipsum mutuo acceperam, Posihzec in 
loco ubi securis illa ceciderat, beatus Elis:eus misit 
lignum , et natavit [errum. Dominus Jesus Christus , 
cujus figuram Eliszeus gestavit, cum per praesentiam 
corporis sui Jud:eorum impietatem tamquam infru- 
ciuosam arborem succidere vellet , quia de 110 Joan- 
nes ait ;: Ecce. securis ad. radicem arborum posita est 
(Math. y) : interveniente passione corpus ipsum 
velut mauubrium deseruit, et in inferni profunda. de- 
scendit, quod in sepultura depositum, od vitam tam- 
quam ab manubrium sum spiritu redeunte, sur- 
rexit. Sive aliter, Eliszeum typum habuisse Dorini 
Salvatoris frequenter jam supra diximus; sed et in 
puero illo filio prophetze, cui securis de manu lapsa 
est, non incongrue Christus iutelligitur : securis illa 
qua3 cecidit, Adam sive totum genus humanum signi- 
ficasse videtur. Tenebat ergo filius prophete secu - 
rim in manu sua, et Dominus ac Salvator noster 
humanum genus quod creaverat in manu potenti:e 
sux. Sed quomodo securis illa de manu prophetae 
in profundum corruit, ita et genus humanum de 
manu omauipotentis Dei per superbiam se excussit, 
ceciditque in fluvium luxuriz, vel omnium pecca!o- 
rum gurgite se submersit. Securis ergo illa in pro- 
fundo jacebat, quia genus humanum in omnium cri- 
miuum abysso infelici ruina corruerat, sicut scri- 
ptum est, /nfixus sum in. [limo profundi ( Ps. Lxvizi). 
Iterum : Deveni in altitudinem maris, et tempestas de- 
mersit me (Ibid.) : fluvius enim ille ubi securis ceci- 
dit, significat przeterfluentem, et fugitivum, et de- 
scendentem in voluptatem vel luxuriam, szculi hujus 
cursum; fluvius enim a fluendo nomen accepit, et 
quia omnes peccatores transitoriis voluptatibus inhae- 
rentes fluere dicuntur, ideo securis illa in fluminis 
limo jacebat oppressa. Veniens ergo Elisus misit 
lignum, et natavit ferrum. Quid est lignum mittere et 
ferrum. in lucem producere, nisi patibulum crucis 
ascendere, et de profundo inferni humanum genus 
eripere, et de omnium peccatorum limo per crucis 
mysterium liberare? Postquam vero nalavit ferrum , 
misit manum propheta et recepit illud, et reddidit ad 
utilem usum domini. lia et de nobis factum est, qui 
de manu Domini superbiendo cecideramus, per cru- 
es lignum ad manum vel potestatem Domini redi- 
mus. Lem moraliter, ferrum in manubrio donum 
intelligitur in corde; ligua vero per hoc czedere, est 
prave agentes increpare, quod nonnumquam duin 
fluxe agitur, dum lapsus vanze gloriz in accepta ea- 
dem scientia non vitatur, ferrum in aqua perditur, 
quia ex dissoluto opere intelligentia fatuatur, quain 
profecto intelligentiam ad hoc novimus dari, ut ante 
dantis oculos ex bona actione debeat restitui. Unde 
et recte is qui ferrum amiserat, clamabat, Heu! hei! 
heu ! domine mi, et hoc ipsum. muluo acceperam ; ha- 
bent enim hoc electi proprizm, si quando in eis sua 
scientia furtiva vanz? glorie culpa subripitur, ad 
cor velociter redeunt, et quidquid in se ante districti 
judicis oculos damnabile inveniunt, lacrymis inse- 
quuntur; qui flentes non solum caute inspiciunt, qua 
mala commiserunt, sed ex aecepto munere quz red. 
dere etiam bona debuerunt, quia nimirum lanto se 
amplius peecalores sentiunt , quanto ex neglectis 
bonis qu:e agere poterant debitores tenentur : recte 
enim qui ferrum perdidit, clamabat, Heu! heu! heu! 
el hoc ipsum mutuo acceperam. Ac si dicat, lilud per 
dissolutionem negligentize perdidi, quod ut per bona 
opera redderem, ex gratia creditoris acceperam. Et 
numquam Deus mentem deserit, quz in. peccatis se 
veraciter agnoscit. Unde et mox Elissus veniens, 
lignum deorsum mittit, et ferrum in superficiem at 


ΤᾺ} : quia videlicet Redemptor noster, pie nos. re- 
piciens, cor peccatoris humiliat, et ei quam amise- 
rat intelligeotiam reformat ; liznum mergit, et ferrum 
levat, quia cor affligit, et scientiam reparat. Uude 
bene in alia translatione diciturquod infregit lignum 
aique jaetovit, et sie ferrum sustulit : lignum nam- 
que confiingere est eor ab elatiose conterere; li- 
gnum ad ima jactare, elevatum cor in cognitionein , 
"t diximus, proprie infirmitatis humiliare ; auque 
illico ferrum in superficiem redit, quia ad usum exer- 
cirationis pristinum intelligenti: recurrit. Igitur quo- 
niom donum intellectus quod accipitur vix cum 
tot diflieultatibus custoditur, curandum valde est ne 
970 torpeat, eurandum ne incitationes operis vitio 
elationis evanescant, Sancti namque viri minime ex- 
sulant, cum cognoscunt quz faciunt, sed. cum fa- 
ciunt qux cognoverunt ; etsi intelligendo largiores 
cong wdent à munere largitoris, morentes. tamen 
considerant dehitum operis, ut videlicet actione per- 
solvant. quod eis prorogatum est in cogitatione. 
Stultas namque. est. debitor, qui gaudens pecunias 
mutuas accepit, et tempus quo reddere debet non 
attendit. Moleratur autem letitia accipiendi, quando 
solerti provideatia etiam. constitutum lempus red- 
dendi eogitatur. 

Rez autem Syrie pvgnabat contra Israelem ; consi- 
liumque iniit cum servis suis dicens: In loco illo et illo 
ponamus insidias, et reliqua. Rex Syrie Samariam 
obsidens, diaboli gestabat typum, qui ante adventum 
Salvatoris Jud:eorum populum sua obsidione conclu- 
serat, cujus sievitiie atque occulte insidie , quas hu- 
mano pr:zetendebat generi veri Eli-zei, hoc est, Domini 
Salvatoris priescientia atque. virtute frustrat:e sunt. 
Exercitus regis Assyriorum, qui ad capiendum Eli- 
sium ab ipso missus est, Scribarum et Phariszaeorum 
habuerunt typum, qui instinctu diaboli ad persequen- 
dum Deum instigati sunt, et per. virtutem ejusdem 
Domini ei Salvatoris nostri justo judicio obc;ecati sunt, 
et rursum. per misericordiam illius pane verbi Dei 
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A Quatuor ergo viri erant leprosi juxta introitum porte, 


qui dixerunt ad invicem. (uid hic esse volumus donec 
moriamur ? et reliqua. Quatuor leprosi qui extra cisi- 
Latein positi futuram Israeli defensionem pronuntian!, 
illos indicasse videntur qui ex populo Judaeorum im- 
munditiam peccatorum suorum prius ewiteris con- 
fessi sunt, etad tantam pervenire meruerunt gratiam, 
ut victum atque fugatem diabolum per victoriam cru- 
cis Chris.i cieteris annuntiarent. Quinque equi qui in 
Samaria prz:v inopia famis tantummodo remansisse 
dicuntur, carnalem Jud:eorum populum sub quinque 
libris legis derelictum figurasse certum est, Dux ille 
qui futuram frumenti abundantiam per Eliszeum ven- 
turam audiens, eredere nolu't, Scribarum atque Pha- 
risieorum gesiavit figuram, qui feriilitatem in Eecle- 
sia divinitus collatam vidit, et quia eredere noluit, a5 
hac impietate sua mortuus , à fidelibus conculcatus 
e.t. Mulier Sunamiiis, quie 0b inopiam famis consulLu 
Elisei de Jud.ea ad. terram Philistiim transivit, pri- 


p mitivam Eeclesia:m, quie per apostolos ex circumci- 


sione in Christo credidit, presignavit; qu:e Ecclesia 
ob infidelitatem Jud:orum, atqueinopiam verbi Dei, 
qu illos obtinuit, revelante sibi divino Spiritu ad 
populum gentium transmigravit: h:c enim in fine 
mundi, postquam plenitudo geatium introierit, ad 
priorem populum revertens, przedicante Elia, elecios 
ex eadem plebe quasi. pristinam paternorum suorum 
possessionem in proprio jure recipiet, et tunc omnis 
Israel salvus fiet (Rom. x). Quod ait Joiada pontifex 
sacerdotibus et levitis in templo, proferens Joas 
fillum Azarie, quem sex annis, quibus regnavit 
Athalia, clam nutriebat in templo. 

XXIII. De Joa uncto in regem. ΑΥ̓͂ Παρ. xi —Tertia 
autem pars vestrum introeat sabbato, et observe! excu- 
bitum domus regis; tertia. àutem pars sit ad portam 
Seyr, et teria pars ad portam quac est post habitaculum 
scutariorum. Custodieiis excubitum domus Messa , duce 
vero partes e vobis omnes egredientes sabbato, custo- 
diant excubitum domus Domini circum regem, et valla- 


sunt pasti, et aqua scientiz? refecti. Merito movet C itis eum, habentes arma in manibus vestris, etc. qu;e 


quo modo potuerunt Syri isii ire. in Samariam, si 
tali erant c:ecitate percussi ut omninonihil viderent. 
lac aorasia etiam illi percussi sunt. qui quxrebant 
ostium Loth: hoc enim modo sua calamitate turbati 
amentes facti sunt, usque dum irent in Samariam, et 
ulterius. prophetam tali modo comprehendere non 
qu:esierunt. 

XXII. De ob. idione Samarie. ἸΝ Reg. vi.—Factum 
est autem post luec, congregavit. Benadab rez Syrie 
universum exercitum $uum , et ascendit, et obsedit Sa- 
mari4m. Facta est autem [ames magna in Samaria, et 
tamdiu obsessa est civitas &onec venumdaretur caput 
«sini octoginta argenteis, et quarta pars canistri ster- 
coris columbarum quinque argenteis, etc. Fames Sa- 
mariz illata inopiam significat verbi Dei, sive ege- 
statem fidei , per quam diabolus ante alventum Sal- 
vatoris Dei populum concluserat. Caput asini octo- 
ginta argenteis venumdatum sigificat superbiam quie 
initium est omnis peccali; per a-inum euim, quod 
immundum est animal, omnia vitia diaboli prazfigus 
rasse n n dubium est, quorum, ut dietum est, caput 
est superbia. Hanc reprobi omnes, neglecto decalogo 
legis, atque ogdoada Evangelii, in qua imago est ἢ], 
in cibum maluerunt sumere quam panem verbi Dei. 
Quarta vero pars canistri stercoris columbarum ) 
quod quinque argenteis emptum, in cibum sumere 
dicitur, hoc figurasse videtur, quod popalus repro 
bus, relieta cultura Dei, atque quinque corporis sen- 
sibus subditus, per idolorum culturam etsimulationem 
velut quodam fetore peccatorum pasti, diabolo satis- 
faciebant. Du:e mulieres , quarum una famis inopia 
coacta filium suum comedit, reprobam plebem ex 
Jud:zeissignificasse non dubiuin est, qua omne bonum 
quod in se originaliter habuit inopia fidei con- 
sulta consumpsit, Alia vero qui in tale facinus con- 
τάμα praebere renuit, electam plebem procul dubio 

uravit. 


ibidem dicta vel facta commemorantur, melius intel - 
liguntur, si de locis Lempli iu. quibus actum est, 
latius aliqua replicentur. Templum "quidem ip.-un, 
exceptis porticibus, quibus omni ex parte sibi adhz- 
rentibus cireumdabatur, habebat intra parietes: haec 
est enim mensura prima quam Verba dierum nomi- 
nant: Sezaginta cubitos longitudinis , viginti autem 
latitudinis ; cujus omnis ambitus atrio tribus cubitis 
alto erat circumdatus, habente introitum. a parte 
orientis, cujus in libro ltegum ita meminit Scriptura, 
Et cdificavit atrium interius tribus ordinibus lapidum 
politorum, et uno ordine lignorum cedri : interius vide- 
licet hoe appellans atrium , eo quod alia cirea hoc 
exteriora sint facta. Porro in Verbis dierum ita : Fecit 
etiam atrium sacerdotum, el basilicam grandem, et ostia 
in basilica ; que texit ere (M Par.iw): atrium videlicet 
sacerdotum hoe nominans, quia nimirum ad hoc erat 
factum, ut ab ingressu templi exteros arceret, solis- 


D qe hoc sacerdotibus licere designaret. Erat autem 


hoc idem atrium ab australi, ab occidentali et septen- 
trionali parte vicinius muro templi. Porro ad portam 
Solis, unde et introitum per. gradus habebat, in ma- 
gnam se prolixitatem a templo protendebat : utpote 
quod in illa sui parte altare holocausti, in illa lute- 
res bis quinos, in quibus ho.ti.e lavarentur, in illa 
mare :eneum, in quo intraturi ad ministerium sacer- 
dotes lavarentur, in illa sacerdotum immolantium et 
psalteutium habebat choros levitarum. Circumdaba - 
tur hoc atrium undique versum a longa :ede per 
maxima in quadrum ; cujus interior paries , id est, 
qui templum ἃ quatuor mundi partibus respiciebat , 
inferius erat per totum in 2rcubus constructus, ulte- 
rior vero firma soliditate fundatus , et januas habens 
wreis, uL supra dictum memoravimus , et ostia in 
basilica , qu:e texit :re; quze eiiam porticibus com- 
munita, maximis et opportunis erat discreta caena- 
culis; et rursus extra hanc xdem in £yro altera 
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simili s hiemate faeta ; sed et tert'à nihilominus cirea A videlicet libro distinctius hzc cuneta replicantur. 


illam eodem ordine facta per gyrum, interiora omnia 
longe larequecircuibat, in hoctantum ἃ prioribus di- 
stans zedibus, quod orientalis et septentr'onalis ejus 
paries ostia minime habebat, eo quod uterque eorum 
ad muros pertineret civitatis. ΠΡΟ autem sunt atria 
de quibus canitur in psalmis, Qui statis in domo Do- 
mini, in atriis domus Dei nostri (Ps. cxxxur). Et quo- 
niam ips: domus Domini mediocri loco constructa 
erat, fiebat ut atria. quanto exteriora fuerint, tanto 
alüores haberent parietes, utpote inferius funda- 
menta habentes, adeo ut uliima quadringentos in 
altitudine cubitos haberent, nec iamen iequandie 
templi altitudini aliquantulum appropinquarent, quo- 
rum omnium in libro Paralipomenonita generalis fit 
mentio. Dedit autem David Salomoni filio suo descri- 
ptionem porticus, el templi, et cellariorum, et canaculi, 
et cubiculorum in adytis , et domus propitiationis , nec 
non et omnium qua cogitaverat atriorum el exedrarum 
per circuitum in thesauros domus Domini, et in the- 
sauros sanctorum (1 Paral. xxvi). Sed et Josephi 
scriptura, vel pictura ab antiquis formata , plenius 
quo sint hxec ordine facta distinguit (Joseph. , An'iq. 
Jud. lib. vut, c. 5). His vero ita compositis, in sancia 
sanetorum summi tantum sacerdotis erat semel iu 
anno ingredi, cum sanguine hostiarum; in sanctuario 
ante oraculum sacerdotes tantum purificali intro- 
ibant ; in atrio interiori sacerdotes omnes et levit:e ; 
circa hoc atrium sub dio, velsi tempestas arcebat, 
in sxdibus cireumpositis viri Israelitze ad orandum 
sive audiendum verbum Dei conveniebant. In tertio 
ordiue atriorum stabant ad orandum mulieres Israe- 
litieze sub dio, velsi tempestas non sinebat, proxima 
cireumpositarum :zedium tecta subibant. Porro in 
ultimo ordine atriorum gentiles, qui ad orandum 
forte convenerant, intrabant, ubi etiam post tempora 
dispersionis ii qui de gentibus nuper advenerant 
Israelit:e, septem diebus purificati, sie tandem in in- 
teriora sanetorum petebant. Qu:e autem intra* atria 
vel in atriis erant pavimenta, lapide vario sunt omnia 
strata. lta vero ostia in zedibus contra invicem posita 
erant, ut ii eliam qui in ultimis consistebant tem- 
plum possent intueri. Erant auiem sortes viginti 
quatuor et sacerdotum, et levitarum, et janitorum, 
qui per totidem septimanas sibi ex ordine succede- 
rent; sabbato nova turma intrante ad oflicium, et 
post sabbatum ea qux» proxima septimana ministra- 
verat, domum redeunte. Sed hic pontifex proponit 
necessitatem augendi circa novum regem exercitus, 
et eos qui intrandi seprimanam habebant, suscepit in 
ordinem, et illos qui jam suam septimanam mini- 
strando impleverant, ne abirent, retinuit, qui alios 
quosque levitas de cunctis urbibus Juda simul et 
principes familiarum Israel, missis in hoc centurio- 
nibus Hierosolymam, congregaverat, ut Verba dierum 
narrant ; quos educturus filiumregis tali ratione dis- 
tinxit, ut omnes qu iimpleverunt sabbatum et egres - 
suri erant, in duas divisi partes regem in interioribus 
atrii locis armati cireumstarent; reliqua vero multi- 
tudo, id est, qui non erant de stirpe Levi , exteriores 
atriorum janu»s contra furorem reginz, si quid forte 
adversi moliretur, eustodirent. Porro qui nuper ad 
sabbatum venerant sacerdotes, et levite, et janitores, 
jn tres divisi pirtes, domum regis, id est, palatium 
observarent, ne vel hoc regina collecto exercitu con- 
ira regem defenderent, servarent et portam liabitaculi 
scutariorum, per quam de templo ad palatium de- 
scendebatur, sicut infra dicitur (II Paral. xit). Duxe- 
runtque rezem de domo Domini, et venerunt per 
viam porte scutariorum in palatium et sedit super 
thronum regium, ubi etiam porta Seyr, et domus 
Messa, quie eum porta scutariorum nominantur, esse 
videntur. Sceutarios autem tutores regis appellat , 
testante libro. Paralipomenon, qui, cum Roboam 
Sculà area pro aureis fecisse commemorasset , 
adjecit, Et tradidit illa principibus scutariorum , qui 
custodiebant vestibulum palatii (11 Paral, xxin).In quo 
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Tertia pars. vestrum, qui veniunt ad. sabbatum, sacer - 
dolum et [evitarum et janitorum erit in portis ; tertia 
vero pars ad domum regis, el tertia in porta, qut ap- 
pellatur Fundamenti; omne vero reliquum vulgus sit ia 
atriis domus Domini, nec quisquam. alius ingrediatur 
doinum Domini, nixi sacerdotes, et qui ministrant. de 
levitis, ipsi tantummodo ingrediantur, quia sanctificati 
sunt, et omne reliquum vulgus observet. custodias Do- 
mini. Levit autem. circumdent regem, habentes sin- 
guli arma sua, etc. Quod sequitur de eodem: Pro- 
duzitque filium regis, et posuit super eun. diadema, et 
testimonium in diademate insigne capitis regium, in 
testimonio designat decreta legis Dei , quibus quid 
agere rex debeat, qualiter vivere, przecipitur. Deni- 
que in libro Verboruin dierum ap-rtius: Et imposuve- 
runt, inquit , ei diadema, dederuntque in. manu ejus 
tenendam legem; et magna utique erat. salutarisque 
prudentiz, ut per tyrannicze impiszeque regina necein 
succedente in regnum filio regi« legitimi, cum ipso 
regni habitu simul disciplina legis Dei servanda «o- 
mitetur ; et qui se prxlatum regendo videret, ipse se 
regendum divinis legibus subdi debere meminisset. 
Quod instauratum templum Domini tempore pr:efati 
regis Joas dicitur; et non fiebat ratio his hominibus 
qu: accipiebant pecuniam, ut distribuerent eam arti- 
ficibus, sed in fide traciabanteam, devotionem os!en- 
d.t eorum, de quibus sermo est, qui tantuin studii ia 
religione habuerunt, ut nullus dubitaverit quin. pecu- 
niam Domini sine alicujus fraudis susjiciene tra- 
ctarent, et hanc de zrario sublatam fideliter ariifici- 
bus ad muniendam domum, prout singulis 0; us esse!, 


offerrent. 


Post hec mortuus est, inquit, Eliseus, et sepelierunt 
eum. Latrunculi vero de Moab venerunt in terram ipso 
videlicet anno. Quidam autem sepelientes hominem , 
viderunt latrunculos, et projecerunt cadaver. in sepulcro 
Elisei ; quod ambulavit, cum tetigit ossa. Elisei, con- 
tinuoque revixit homo, et stetit super pedes suos. La- 
trunculi enim Moab figuraliter demones intelligendi 
suut, qui ad incestum et omne opus exsecrabile 
vitiorum stimulis perurgent infelicium mentes. Qui 
vero mortuum sepeliebant, ii accipiendi sunt, qui, ut 
apostolus Jacobus ait, impios et peccatores ab errore 
vie suxe assidua exhortatione convertunt ad tramitem 
pietatis et castitatis , animas eorum salvantes a per- 
pelua morte, cooperiunt multitudinem peccatorum. 
Sive aliter : Sepelientes mortuum ac latrunculos fu- 
gientes illi merito appellandi sun!, qui pie vivere 
volentes in Christo, fugiunt ac declinant vitia uni- 
versaatque peccata, quia mortem videlicet operantur ; 
corporaque iu fontem projiciunt baptismi, in quo 
secundum Apostolum credentes sepeliuntur cuin 
Christo, ut per communionem corporis et sanguinis 
ejus deinceps possint vivere cum Christo. 

XXIV. De Amasia rege. IV Reg. xit —Quod dicitur 
de Amasia rege Juda, Ipse percussit Edom in valle 
Salinarum decem millia, et apprehendit Petram in 


p ?relio vocavitque nomen ejus Jectehel. Vallis Salina- 


rum erat, ubi sales faciebant, vel feno videlicet salsu- 
ginis, ut multis in locis deciso, exsiccato et incenso; 
vel aquis puteorum salis fervefactis, et usque ad salis 
firmitatem coquendo perductis, vel alio quolibet 
ordine, quo sal fieri consuevit; in quo etiam loco Joab 
duodecim millia Idumaxorum percussisse legitur. N«c 
praetereundum quod pro valle Salinarum vetus editio 
quasi nomen regionis Gemela posuit. Petra autem 
civitas est Arabix nobi'is in eadem terra Edom, 
qua in libro Numerorum Recem dicitur, et a 
Syris hodieque sic appellatur. Jectehel vero, quod 
Amasias victor ei nomen imposuit, interpretatur 
Couus Dei, vel Auxilium Dei, agente eo fideliter, 
uL perenni inderetur memoria, quod hanc vel coetu 
populi Dei, vel Deo auxiliante ceperit. 

XXV. De Jeroboam rege. IV Reg. xiv. — Quod 
dicitur de Jeroboam rege Israel, Ipse restituit termi- 
nos Israel ab introitu Emath usque ad mare Solitudiuis, 
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Fmath qu: nunc. Epiphania dieitur, septentrionalis A chium. carneum, vobiscum Dominus Deus noster, qui 


erat terminus Israel. Mare autem solitudinis , quod 
Hebraice dicitur Araba, mare Mortuuni designat, 
quod in longitudine per stadia 580 usque ad Zoaras 
Arabi, iu latitudine per 150 usque ad vicina Sodo- 
morum protenditur. 

XXVI. De colonis in Samariam ductis ab Assyriis. 
IV Reg. xvi.—Quod dicirur de his, qu: in Samariam 
ἃ rege Assyriorum adduct:e sunt, nationibus, Et 
unaquaque gens fabricata est Deum suum , posuerunt- 
que eos in [unis excelsis, que fecerat Samaritana gens, 
et gens in urbibus suis , in quibus habitabant : viri enim 
Babylonii fecerunt Sochot Benoth; viri autem. Chu- 
tial [ecerunt. Nergel, et viride EEmetha fecerunt Asima, 
porro Evei fecerunt Nebaaz et Thatha ; in libro qui- 
dem Locorum legitur quod Benoth et Nergel fuerunt 
civitates , quas construxerunt in regione Jud:ze Sa- 
maritani, qui de Babylonia transierant. Asima quo- 
Que oppidum, quod a«dificaverunt qui ad eam venerant 
de Emath. Nebaaz etiam et Thartha civitates , quas 
Ev:i in eadem Judi terra condiderunt. Videtur 
autem , juxta consequentiam sermonis, etiam idolo- 
rum, quibus hx gentes prius in terra sua servierunt, 
hic posse intelligi vocabula : quia cum dietum esset, 
Et unaquaque gens fabricata est deum suum , quasi ad 
expletionem sententia: subjunctum est, Viri enim 
Babylonii fecerunt Sochot , id e-t, tabernacula Be- 
noth; et melius, ni fallor, faceret interpres, si 
Sochot Latine in tabernacula verteret, et nomen 
idoli Benoth absolute poneret; et sicut in sequentibus 
manifeste dicitur : Ji autem qui erant de Sapharvaim, 
comburebant filios suos igni Adremalech et Anamalech 
diis Sepharvaim, ubi ostenditur Adremalech et Ana- 
malech idola fuisse urbis Sepharvaim : ita videtur 
consequens, ut etiam Nergel Clhuthanorum , Asima 


Emethanorum , Nebaaz et Thartha idola fuerint | 


Ev:eorum. 

XXVII. De Sennacherib. IN. Reg. xix. — Anno 
quarto decimo regis Ezechie ascendit Sennacherib rex 
Assyriorum super omnes civitates Jude munitas, el 
cepit. eas, etc. ilistoria manifesta est, et interpreta- 
tione non indiget. In verbis autem Rabsacis arrogan- 
lia consideranda est, que. velut. contraria quxdam 
fortitudo imitatur consuetudinem prophetarum: nt 
quod illi solent in prologis ponere, Hcc dicit. Domi- 
mus, quo auctoritatem et magnitudinem loquentis 
ostendant, iste nune dixerit, Hcc dicit rex magnus , 
rer Assyriorum. Consideremus verba Rabsacis, ac 
primum quod. dieit : Confidis super baculum arundi- 
neum con[ractum istum, super- 51. gyptum, falsum est ; 
nulla enim narrat historia quod Ezechias ad ZEgy- 
ptos miserit, et Püaraoms auxiBum  postularit. 
Quodque infert, Si responderis mihi, In Domino Deo 
nostro confidimus, verum est; sed rursum jungit 
mendacium veritati, quod abstulerit! Ezechias excelsa 
illius et altaria; hoc enim non contra Dominum, sed 
pro Domino fecerat, ut idololatria et veteri errore 
destructo, juberet Dominum adorare in llierusalem, 
ubi erat templum ejus. Quodque paucititem. obses- 


C 


sorum volens ostendere, equorum duo millia polli- D 


cetur, quorum Ezechias ascensores pr:ebere non 
posset, non de imbecillitate venit Jud:eorum, qui 
equitandi carebant scientia; sed de observatione 
mandatorum Dei, qui per Moysen super regem pr:e- 
ceperat Israel, Non multiplicabit sibi equos, et uxores 
plurimas non habebit (Deut. xvii). Ad id autem quod 
dixerat, Si responderis mihi, In Domino Deo confidi- 
mus, calide prudenterque respondit se non sua vo- 
luntate, sed Domini venisse przeceptis. Et dixit Elia- 
chim et ceteri ad Rabsacen : 

Loquere ad servos tuos Syra lingua, si quid intelligi- 
mus, et cietera. Accusatio Rab-acis Ezechiz testimo- 
nium est, quod captis cunctis urbibus Jud:ez , in 
Domino Deo confisus sit, dixeritque ad populum, 
Nolite timere, nec paveatis regem. Assyriorum, et uni- 
versam multitudinem qua est cum eo : multo enim plu- 
res nobiscum sunt. quam eum illo. Cum illo est éra- 
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auxiliator est nostri, pugnalque pro nobis. Et con[or- 
tatus. est, iuquit, populis. hujuscemodi verbis Εἰ προ! 
(V Par. xxxu). Unde Rabsaces destruere vult quod 
ille construxerat, et laquitur ad popu!um : Non sedu- 
cat vos Esechias, et non. vobis tribuat. fiduciam super 
Domino Deo (Isai. xxxvi). Rursumque adjieiens com- 
minationem et terrorem: Ut comedant, inquit, ster- 
cora sua, et bibant. urinam pedum suorum vobiscum ; 
per quie ostendit famem eos οἱ penuria sitique esse 
capiendos; simulque illecebram jungi formidini, ut 
quos terrore non. vicerat , repromissionibus et per- 
su»sione decipiat dicens : 

Facite mecum quod est utile. Ergo sensus est : Fa- 
cite, inquit, quod vobis prosit et in benedictionem 
vestram proficiat. Sive hoc dicit: Benedicite regi 
Assyriorum, et laudate eum utdominum, confitemini, 
ut priemia consequamini. 

Et donec revertar de /Egypto, sive capta Lobna re- 
deam, habitare in urbe vestra, et rebus vestris frui- 
mini, postea autem veniam et Lransferam vos in ter- 
ram quce similis est terre vestre. Quidam putant 
lerram eis Medi: repromitti, qu: habebat terre 
Judae similitudinem tam in situ quam in fragibus. 
Quodque infert ,' Ubi est Deus Einath, et Arphath, et 
Sepharvaim? Numquid liberaverunt Samariam de ma- 
nu mea? ostendit omnium civitatum sive gentium 
diis serviisse Samaritas ; et quia non erant dii, sed 
idola, merito cultores vanitatis, ut decebat, esse sub- 
mersos ostendit, Est antem urbs Ceolesyrim, quae 
nunc Epiphania dieitur, juxta Eme:an , ut Supra 
monuimus. Arphat urbs Damasci, quam expuguatam 
ἃ rege Assyriorum etiam Jeremias seribit, Sephar- 
vaim , quod namero plurali libros vel liiterss sonat, 
nomen est locorum, de quibus Assyrii transmigran- 
tes habitaverunt in Samaria, ut ii Locorum libris 
invenimus. Verum in Isaia hoc quoque. vocabulum 
esse civitatis apparet, ubi aperte dieitur , Ubi est 
Deus urbis Sepharvaim? Tametsi pluraliter dietum , 
ut Thebarum , Athenarum. Pro na et Ava vetus 
editio quasi unius urbis nomen Ana et Ava posuit ; 
et quidem in Hebrxo ita seriptum est. Verum quia 
syllaba v, qwe in medio nominis posita est, conjun- 
cionem apud eos significat, potest etiam ita distingui 
"t dicatur Ante et Gave, ut. Aquila transtulit, sive 
Ana et Ava, ut noster vertit interpres. 

Tacuitque omnis populus, e! non respondit ei quid- 
quam. Siquidem praeceptum. regis acceperant, ut nom 
responderent. Nere justus Ezechias agebat cuncta fi- 
deliter, universa cum consilio; ideo enim jusserat 
blasphemanti Assyrio non respondere, ne eum ad 
majores blasphemias provoe»ret, Et ingressus est 
Eliachim et celeri cum eo ad Exzechiam | scissis vesti- 
bus. Perspicua relinquentes , ea tantum , in quibus 
latens sensus est disseramus. Seindunt vestes, quia 
Rabsacen audierant blasphemantem. Scindit et ipse 
rex vestimenta sua, quia peccatorum suorum et po- 
puli esse. credebat, quod Rabsaces usque ad portas 
Hierusalem venerit, et contra Dominum talia. sit lo- 
cutus. Pro regio ergo cultu obvolutus est sacco , et 
de palatio ad templum gradiens, Fliachim pontificem 
et Sobnam scribam, el seniores de sacerdotibus misit ad 
Isaiam filium Amos prophetam. In quo regis conside- 
randa est humilitas atque prudentia. Ip:e pergit ad 
templum , principes populi et senes sacerdotum 
non stolis sacerdotalibus, sed ciliciis coopertos mit- 
tit ad Isaiam prophetam filium Amos. Dixerunt, in- 
quit, ad eum : IH ec dicit Ezechias, Dies tribulationis 
et corruptionis, et blasphemia ; dies hic tribulationis 
nostrie, corruptionis Dei , blasphemi:e hostium. Po- 
nitque similitudinem parturientis mulieris et dolen- 
lis , quod venerunt. filii usque ad partum , et. vire- 
non habet parturtens. llzec. juxta. li teram pecealis 
facientibus videmus , quia cum hostes irrüunt, de- 
fensores nostri priparantur, sed nullatenus ad pra- 
parata convalescunt. Scriptum namque est , ltequie - 
scet super eum. spiritus consilii et. fortitudinis. Qus 
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utraque necessario sibi juncta sunt , qui» neque vir- A 


tus sine consilio esse utilis valet, neque consilium 
sine virtute. Quid igitur prosunt qui per consilium 
priparantur, dum ad proelium per fortitudinem non 
procedunt ?. Afflictus igitur atque turbatus Ezechias 
rex loquitur dicens : Dies tribulationis et blasphemia 
dies iste ; venerunt filii usque ad partum, et vires mon 
habet parturiens. Filii quippe usque ad partum ve- 
niunt, quando apta consilia usque ad desderium 
elliciendi operis procedunt; sed virtutem non habet 
parturiens , dum infirmus quisque consilia hiec ad 
utilitatem aliquam per partum operis non perduci!. 
Sequitur, 

Si forte audiat Dominus tuus universa verba Rabsa- 
cis, quem. misit rez Assyriorum. dominus suus, Non 
enim audemus Dominum omnium nostrum Dominum 
dicere, quo irascente tanta patimur; sed tuum dici- 
mus Don inum, et hanc habemus ultionis fiduciam , 
quoniam vivens Deus blasphematur a cultore idolo- 
rum mortuorum. Cumque venissent servi regis Eze- 
chiae ad Isaiam, przevenit eos I-aias; etiam absentem 
regem audierat, et dicit. quod respondere deberent 
Domino suo, humilitate mixta fiducia couscienti:e, 

Dicite, inquit, Domino vestro, qui vester est Domi- 
nus; meus enim hgc dicit Dominus : Noli timere 
verba, quibus non tu, sed ego sum blasphematus. Ecce 
ego mittam ei spiritum , el audiel nuntium, et reverte- 
tur in terram. suam, εἰ dejiciam eum gladio àn terra 
sua. Ut duo pariter Ezechias, quae optabat, audiret, 
se de obsidione et periculo liberandum, et inimicum 
iratumque regem in sua terra esse moriturum, Re- 
versus autem HRabsaces, invenit. regem Assyriorum ez- 
pugnantem. Lobnam, eic. Pugnasse autem Sennache- 
Yib regem Assyriorum coutra ZEgyptios, et obsedisse 
Pelusium, jamque exstruetis aggeribus urbe capien- 
da, venisse Tharacam regem AZthiopum in auxilium, 
et una noete juxia. Hierusalem 185 millia exercitus 
Assyrii pestilentia. corruisse narrat Herodutus, el 
plenissime Rerosus Chaldaiex scriptor historix. 


ltaque cum cccepisset, Ezechias litteras de manu Ὁ 


nuntiorum, et legisset eas, ascendit in domum Domini, 
εἰ expandit eas coram Domino, etc. Contra Sennache- 
rib regis blasphemias solida Ezechias arma arripuit, 
rursumque pergit ad templum, et epistolas expandit 
coram Domino , audacter Dominum deprecatus , et 
solum Deui asserit esse viventem, per queni idola 
inte.ligimus imaginum mortuorum. 

Misit autem. Isaias ad. Ezechiam dicens, Hec dicit 
Dominus Deus lsrael: Que deprecatus es me super 
Sennacherib rege Assyriorum, audivi. 1516 est sermo 
quem locutus est Dominus de eo. Sprevit te et subsan- 
navit virgo filia Sion ; post tergum (uum caput movit 
filia Hierusalem. Quia tam audacter Ezechias Domi- 
num deprecatus est, nec misit ad. Isaiam, ut prius 
miserat, non ipse propheta pergit ad eum, sed milit 
nuntios qui ei dicerent. verbum Dei. Supra Senna. 
cherib, contra quem rogas, Domini isia sententia 
est: Virgo filia Sion et filia Hierusalem, qui ideo 
virgo appellatur et filia, quia cunctis gentibus simu- 
lacra adorantibus, hac sola conservat castitatein 
religionis Dei et unius divinitatis cultum. Subsauna- 
vit te atque despexit, et qux ne ad majores te bla- 
sphemias concitaret, pr:esenti uon respondebat , 
post, te abeunte, movebit caput. suum, certa de ul- 
tione, secura de poena, et haec locutus est: Non con- 
tra me, aed contra Dominum: superbisü , nec. ipse 
per te, sed per servos tuos, ut major esset arrogantia 
blasphemaniis ;dixistienim quod in quadrigarum tua- 
rum multitudine ascenderis altiuudinem montium, et 
juga Libani succideris, cedros atque. abieies illius ; 
qux vel de cunctis gentibus metaphorice principi - 
busque earum debemus accipere; vel Hierusalem 
qua interpretatur Libanus, ut cedros ejus aique 
abietes ad potentes quosque et optimates , altitudi- 
nem vero summitatis illius, saltumque Carmeli re- 
leramus ad templum. Quodque infert, Ego fodi et bibi 
aquam, et exsiccavi vesigia pedis mei, ommes rivos 
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aggerum, hoc intelligi potest. juxta historiam , quod 
pro multitudine exercitus omnia fluenta. siccaverit, 
uL puteos sibi fodere sit compulsus ; jux!a trausla- 
tionem, quod omnes populos, qui sub aquarum Π0- 
mine interdum scribuntur, suo vastaret exercitu, 

Numquid non audisti qua olim fecerim ez diebus 
antiquis? Ego plasmavi illud, et nunc adduzi, Érunt- 
que in columnam, collium pugnantium civitates muni- 
Lv, et qui sedent in eis humiles mauu contremueriuit, 
et con[usi sunt. Facti sunt quasi (enum agri, et virens 
herba Leciorum ; qui arefacta. est antequam veniret ad 
maturitatem. lH abitaculum οἱ egressum tuum, et viai 
tuam ego prascivi, et (urcorem. tuum contra ine. Insa- 
nisti in me , et superbia tua. ascendit. in aures meas, 
Hrc ex persona. Domini contra. verba. Assyrii sen- 
Genda sunt, quod ad blasphemiam ejus 516 respon- 
derit Dominus. Num ignoras quod h:we que | fecisti 
mea feceris voluntate, et ego h:ec futura. pr:edixe- 
rim , a€ per te facienda mandaverim. bHaque quod 
olim decreveram, hoc expletum est tempore, ut col- 
les, id est, principes, qui inter se pugrabant, et ci- 
vitates munitissimze, me contrahen:e manurin meam 
nec solitum  prasbente auxilium, eradicarentur, et 
contremiseerent ac perirent, et compararenltur n0 
olivze et vinez fruetuosisque arboribus, sed feno et 
gramini herbisque domatum quz frugibus impedi- 
menta sunt, et ante marcescunt quam ad maturita- 
tem perveniant. ltaque sessionem et egressum et 
introitum tuum ante cognovi, insaniam qua contr. 
me debacehzsturus eras, prophetis vaticinantibus 
sum locutus, per quos olim dicturum esse te nove- 
ram : 4n eglum ascendam, super sidera celi ponam 
thronum meum, croque similis Alissimo (Isai. xw). 
Itaque furor tuus et superbia tua pervenit in aures 
meas, et nequaquam te ultra portabo, ut intelligas 
quod potiisti, non tuis te potuisse viribus, sed meo 
arbitrio. Merebantur enim impie gen'es et infru- 
ctuoszx arbores, ut per te quasi securim et serra: 
meam succiderentur et csderent, Ponam itaque cir- 
culum in naribus tuis , et camum in labiis tuis , ut 
blasphemantium ora constringam , et nequaqiu:m 
ultra talia loqui audeas, frenumque injiciam labiis 
tuis, quod tuam ferocitatem domet, et te redueat in 
Assyrios. 

Tibi autem, Ezechia, hoc «rit signum, Comede hoc 
anno que repereris, eL in anno secundo qug sponte 
nascunlur; porro im anno teríio seminate et mette , 
plantate vineas οἱ comedite fructum earum. Omnia hiec 
propheta per nuntios ad Ezechiam loquitur; quid 
Sennacherib dixerit, quid ei Dominus responderit, 
non ad ipsum sermonem facit, ne forsitan dubitet fu- 
Lura quz dicta sunt, et ideirco vel maxime prophete 
apud populum sermonum suorum babebant fidem , 
quia non solum de his qu:e multa post szecula futura 
erant, sed etiam qux in continenti, el post non 
grandis temporis spatium essent implenda , memo- 
rabant, et quod intra biennium et rex Assyriorum 
interiret, et urbi Hierusalem securitas redderetur. 
Hoc erit signum eorum, quz futura pronuntio, quod 
hoc anno ea comedas qu: repereris; anno autem 
secundo qui sponie nascuntur, iu anno autem ter- 
tio, fugato jain Assyrio et obsidione laxata, seminate 
et melite, plantate vineas el comedite fructus earum : 
siquidem urbis hujus reliquia, quie nunc hostili val- 
lantur exercitu , et evasuras esse non credunt, tan- 
iam recipient rerum omnium abundantiam ac f-lici- 
tatem, ut instar arboris , alta radice fundat.e, pomis 
densissimis impleantur. Et quodcumquereliquum fue- 
vit de domo Juda, mittet radicem. deorsum, εἰ faciet 
[ructum sursum. Quid hoe loeo radicum nomine nisi 
latentes cogitatioaes accipimus, qua in occulto pro- 
deuut, sed in ostentatione operis per apertum sur- 
gunt? lHadicem ergo deorsum mittere, est cogitatio- 
nem bonam in abditis multiplicare. Fructum vero 
sursum facere, est efficacia operis recta quie cogita- 
vit ostendere. Mittit ergo radicem deorsum ut faciat 
frucium sursum , ae si aperte diceretur : In iuis. 
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cogitatio noscitur, ut in summis retributio reddatur. A in hoc mundo hominibus eveniunt, absque omnipo 


De Hierusalem etenim et de monte. Sion. egredientur 
reliquie, et implebunt terram Jud:ram non suo. me- 
rito, sed Dei misericordia, immo zelo quod adversus 
impios zelatus est populum suum. Quod autem ad 
extremum infert: Propter. ime et propter. David ser- 
vum meun, illud significat, quod non meriio suo, sed 
Dei clementia conserventur; immo palris eorum 
David memoria, in quo admonentur et su: neglgen- 
tiae, et illius fidei atque justitiie, quod in tantum ju- 
stiiiam. diligat Deus, ut etiam posteros hominum 
Sanctorum non suo merito, sed majorum virtute 
tueatur. 

Factum est igitur in nocte illa, veri! angelus Domini 
el percussit castra. Assyriorum 485. millia. De hoc 
quo;,ue in Paralipomenon legitur : Et misit Dominus 
angelum qui percussit omnem virum robustum et bella- 
torem el princip. m exercitus regis Assyriorum ; rever- 
susque est cum. ignominia tn terram suam. (1 Paral. 
xxvn). 185 millia fortissimorum virorum ab uno 
angelo una noete ccduntur, et absque vulueribus 
occisorum mors 5: γ 8 discurrit, excludens a corpo- 
ribus animas , Domini voluntate ; et ipse rex. Assy- 
riorum idcirco servatus est, ut sciret potentiam Dei 
et blasphemantia ora comprimeret, fieretque testis 
illius majestatis quem paulo ante contempserat. De 
talibus autem rebus agit multa omnipotens Deus per 
angelos, non ut ipse ab eis discat, sed ut ab illo ipsi 
per verbum ejus agant aut nuntient sine corporali 
souo etiam quod voluerit, ab eo missi ad quos vo- 
luerit, totum ab illo per verbum illud ejus audientes, 
id est, in ejus. veritate invenientes quid sibi facien- 
dum, quid, quibus, quando, nuntiandum sit. Sed ta- 
men non ex angelis homines, sed ex se ipso sicut 
angelos, ita homines beatificat ; nec aliqua ex aliquo 
leinpore, aut ab angelis, aut ab ominibus cognovit 
nt nosse', sed futura omnia temporalia, atque in eis 
eliam quid et quando ab illo petituri. fueramus, et 
quos et de quibus rebus vel exauditurus, vel non 
exaud.turus esset, sine initio ante pr:scivit. Univer- 
sas aulem creaturas suas et spiritales et corporales 
non quia sunt, ideo novit, sed ideo sunt, qui 
novit. 

Cinque diluculo: surrexisset, vidit. omnia corpora 
mortuorum , et frendens abit , et. reversus est Senna- 
cherib rez. Assyriorum , et mansit in. Ninive. Cumque 
adoraret in templo Nesrach deum suum, Adremelech 
εἰ Sarasar filii ejus percusserunt eum gladio, fugerunt- 
que in terram Armeniorum, et regnavit. pro eo. Asora- 
than filius ejus. Cum enim rex iste reversus esset 
Niniveu urbem sedem regni sui, et adoraret in tem- 
plo Nesrach deum suum, quasi victoriam de hosti- 
bus reportaret, et. delubrum idoli sui triumphator 
gratulabundus ingrederetur, contemptor veri Dei in 
fano falsi numinis trucidatur, nec angeii periit gladio 
quod erat commune cum pluribus, sed parricidio 
filiorum qui fugerunt in terram Ararath, in qua Scri- 
ptura Asorathau filium ejus qui regnavit pro eo te- 
Statur misisse habitatores Samari:x, ne terra rema- 
neret inculta. Ararath autem regio Armeniorum 
campestris, per quam Aroaxis fluvius fluit, incredi- 
bilis est ubertatis, ad r«dices Tauri mohtis, qua 
usque illuc extenditur. Ergo et arca in qua liberatus 
est Noe cum liberis suis, cessante diluvio, non ad 
montes generaliter Armeuie delata est, qux appel- 
latur Araraib, sed ad montes Tauri altissimos , qui 
Ararath imminent campis. E 

XXVIII. De agrotatione Ezechie: IN Reg. xx.— In 
diebus illis egrotavit Ezechias usque ad. mortem, εἰ 
venit ad. eum Isaias filius Amos prophetes, dixitque ei : 
Ilec dicit. Dominus : Dispone domvi tuc, morieris 
enim (u et non vives, Quem diligit Dominus corripit, 
casiigat omnem filium quem recipit (Hebr. xu). Ne ele- 
varetur cor Ezechi:e post ineredibiles triumphos et 
victoriam de media captivitate, infirmitate corporis 
visilalur, eL audit se esse moriturum, ut conversus 
ad Duminum flectat sententiam ejus. Sed nulla qux 


tentis Dei cceulto consilio fiunt : nam cuncta. Deus 
futura pr:ieseiens, ante saxeula decrevit qualiter pe: 
secula disponantur, Statutum quippe jam homini es: 
vel quantum hune mundi prosperitas sequatur, vel 
quantum unumquemque adversitas feriat, ne electos 
ejus aut immoderata prosperitas elevet, aut nimi^ 
adversitas gravet. Statutum quoque est in :terna ve 
ritate quantum in ista vita mortali unusquisque tem 
poral'er vivat, quia, etsi annos quindecim. Ezechim 
regi ad vitam addidit, omnipotens tamen Deus, cum 
eum mori permisit, tunc eum prasceivit esse moritu- 
rum. Qua in re qu»stio oritur quo modo οἱ per pro- 
phetam dieatur : Dispone domui tue, quia morieris tu 
et non vives, cui mortis sententia dicta est, sed pro- 
tinus ad ejus lacrymas est addita vita. Sed per pro- 
phetam Dominus dixit quo tempore mori ipse debe- 
bat, per largitatem vero misericordiz illo eum tem- 
pore a morte distulit, quo ante Sxcula ipse prisci 
vit. Nec propheta igitur fallax, quia tempus mortis 
innotuit, quo vir ille mori merebatur, nec Dominica 
instituta convulsa sunt, quia. ut largitate Dei anni 
vit:e crescerent, hoe quoque ante. s:ecula. prxvfixum 
fuit, atque spatium vite quod inopinate foris est ad- 
ditum, sine augmento przescientize fuit intus «tatutum. 

Convertitque Ezechias (aciem suam ad parietem. Quia 
ad templum ire non poterat, ad parietem templi juxta 
quod Salomon palatium exstruxerat ; vel absolute ad 
parietem, ne lacrymas suas assidentibus sibi osten- 
lare videretur. 

Et ait: Obsecro, Domine, memento, queso, quo 
modo ambulaverim coram te in veritate et in corde per 
fecto, et quod placitum est coram te fecerim. Perfectio- 
nem cordis nunc in eo dicit, quod idola des'ruxerit, 
templi valvas aperuerit, serpentem neum commi- 
nuerit, et cxtera fecerit qu:e Scriptura libris Regum 
et Paralipomenon commemorat. 

Flevitque fletu magno, propter promissionem Do- 
mini ad David, quam videbat in sua morte peritu- 
ram. Eo enim tempore Ezechias filios non h:bebat ; 
post tertium enim aunum concessae vitzi, Manassen 
genuit, Ergo iste omnis est fletus, quia desperaverat 
Christum de suo semine nasciturum : plerunique enim 
justi aliquibus necessitatibus a!flicti sua opera cogun- 
tur fateri, sed cum eorum dicia injusti audiunt, hiec 
per elationem potius quam per veritatem existimant 
prolata : ex suis euim cordibus verba justorum pen- 
sant, et diei humiliter po-se vera bona non existi- 
mant. Sicut enim gravis culpa est sibi hoc hominem 
arrogare quod non est, sic plerumque culpa nulla 
est, si humiliter bonum dicat quod est. Unde szepe 
contingit ut justi et injusti habeant verba similia, sed 
Linen cor semper longe dissimile: et ex quibus dictis 
Dominus ab injustis offenditur, in eisdem quoque a 
justis placatur: nam Pharis:us ingressus templum 
dicebat: Jejuno bis in sabbato, decimas do omnium 
que possideo, sed justificatus magis publicanus quam 
ille exiit (Luc. xvii). Ezechias quoque rex cum mo- 
lestia eorporis afflictus ad extremitatem venisset, in 
oratione compunctus dixit: Obsecro, Domine, me- 
mento quomodo ambulaverim coram te in veritate et 
corde per(ecto. Nec tamen Dominus hane contessio- 
nem perfectionis ejus despexit aut renuit, quem mox 
in suis precibus exaudivit. Ecce Pharis:wus se justi- 
ficavit in opere, Ezechias ju-tum se asseruit etiam 
in cogitatione ; atque unde ille offendit, inde iste Do- 
mino placuit. Cur itaque hoc, nisi quia omnipotens 
Deus singulorum verba ac cogitationes pensat, et in 
ejus auribus superba non sunt, qui humili corde 
proferuntur? í 

Et factum est verbum Domini ad £[saiam dicens : 
Revertere ei dic Ezechie duci populi mei : Audivi ora - 
tionem tuam, vidi lacrymas tuas, Ecce ego sanavi te, 
el die tertio ascendes templum Domini. Vocatur que- 
que Ezechias dux popnli et filius David, cujus opera 
sectabatur : fecerat euim rectum juxta omma quie fo- 
cit. David pater ejus ; et auditur ejus Oratio, viden- 
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mino in veritate et corde perfecto, et. fleverat flet 
magne et quod placitüm ert in oculis ejus fecerat. 

Γι addam. diebus tuis quindecim. annos, sed et de 
manu regis Assyriorum liberabo te et civitatem. hanc, 
et protegam urbem. istam. propter me et propter David 
servum meum. Secundum quasdam causas futurorum 
moritnrus erat Ezechias, cui Deus addidit quindecim 
annos ad vitam, id utiqe faciens quod ante consti- 
tutionem mundi se. facturum esse praesciebat, et. in 
sua voluntate servabat. Non ergo id. feeit quod. futu- 
rum non erat, hoc enim magis erat futurum quod se 
facturum esse przesciebat : tamen illi anni additi non 
recte dicerentur, nisi ad aliquid adderentur, quod se 
aliter in aliis causis habuera'. Secundum aliquas igi- 
tir causas inferiores jam vitam finierat; secundum 
jllas autem quae-sunt in. voluntate et praescientia Dei, 
qui ex :eternitate noverat quid illo tempore facturus 
erat, et hoc. vere futurum erat, tunc. erat finiturus 
vitam quando finivit vitam ; quia etsi oranti conces- 
sum est, eiiam sic eum oraturum ut tali orationi 
concedi oporteret, ille utique preesciebat cujus prae- 
scientia falli non. poterat, et ideo. quod prosciebat, 
necessario futurum erat. Quindecim anni Ezechice 
regi, miserante Deo, protelati ad vitam sunt ei, my- 
siice figurantes quia quicumque utriusque Testamenti 
plenitudinem custodiunt, ietern:e salutis premium 
consequuntur, ac per legis consummationem et Evan- 
gelii plenitudinem ad. vitae seternds transcunt beati- 
tudinem. 

Dixitque Isaias : "Afferte. mihi massam ficorum : 
quam cum attulissent et. posuissent. Super ulcus ejus, 
sanatum est. Ac per hoc non spernendam esse medi- 
cinam quie usu constet et experimento, quia et hane 
fecerit Deus. Posthzee. ait Isaias: Hoc erit. signum a 
Domino, quod. facturus sit. Dominus sermonem. quem 
locutus est. Vis ut ascendat umbra decem lineis, an re- 
vertatur totidem gradibus? Et ait. Ezechias : Facile est 
umbram crescere decem lineis ; nec hoc volo ut fiat, sed 
ut revertatur retrorsum decem. gradibus. Invocavit ita- 
que Isaias propheta Dominum, et reduxit umbram per 
lineas quibus jam descenderat in horologio Achaz decem 
gradibus. ldem nomen graduum quod et linearuin 
significat, id est, distinctionem horarum, quas du^- 
decim per diem in horologio notare solemus. lta 
erant exstructi gradus arte mechanica, ut per singu- 
los umbra descendens, horarum spatia terminaret. 
Erat autem hora die decima, quando haee regi loque- 
batur. Vis ergo, inquit, ut ascendat umbra decem lineis 
procedente sole super terram per boreales plagas 
usque ad orientem, quod subtus terram quotidiana 
consuetudine cursus sui erat facturus; an ut rever- 
tatur umbra totidem gradibus conversa retrorsum, 
sole ipso quoque per australem plagam ad orientein 
regresso? At rex : Facile est, inquit, umbram crescere 
decem lineis ; nec hoc volo ut fiat, sed (e revertatur re- 
trorsum. decem gradibus. Vidit namque quia majoris 
miraculi esse poterat, si sol contrarium suo mori 
cursum ageret, quam si consueto processu incedens, 
tametsi inulto alius, id est, supra terras elatus ad 
orientem, quasi secundi diei mane nulla interve- 
niente nocte facturus advolaret. Nam et hoc qui in 
insula Thyle, quie ultra Britanniam est, in ultimis 
Scytharum finibus degunt, omni state diebus aji- 
quot fieri vident ; quia sol c:tero orbi in occasu et 
«nb terra positus, nihilo minus tota nocle supra ter- 
ram appareat, et quo modo aperte occidens ad orien- 
tem humilis redeat manifeste videatur, donec tem- 
pore opportuno denuo toto orbi communi exortu red- 
datur : sicut et veterum historix et nostri liomines 
cvi, qui illis de partibus adveniunt. abundantissime 
produnt. Numquam autem ii qui interiora austri in- 
colunt, videre solem per meridianas plagas queunt 
ad orientem ab occasu redire. Ut manifestiorem euim 
sensum legentibus faceret, quod signum et praesentis 
temporis et futuri typus erat, ut quo modo 50] rever- 
tebatur ad exordium sui, ita et Ezechix vita addita 
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turque lacrym:e quo modo ambulaverat coram Do- A annos redderet, nobis 
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quoque in hebdomade et 
ogdoade viventibug, per resurrectiorem Christi vita: 
spatia protelentur. Vel certe decem gradus in descensu 
colis temporum. ordincs sunt, per quos umbra fieu- 
rarum Christi descenderat, et per quos iterum Sol 
justitie Chrisius per resurrectionem ascendit. 
Primus itaque gradus descensionis in angelis fuit, 
in quo antiquis patribus apparere dignatus est, quia 
mogni consilii nuntius erat; denique et ad Jacob sic 
loquitur : Et. dizit, inquit, angelus Dei : Ego sum 
Deus cui unzisti titulum et vovisti votum (Gen. xxx), 
ut et angelum et Deum ostenderet. Secundus gradus 
descensionis in patriarchis fuit, quia in omnib:s, vut 
A postolus ait, ipse est operatus. Tertius in legis da- 
tione, quia et in lege ipse locutus est. Quartus gradus 
in Jesu Nave, qui populum in terram repromissionis 
introduxit. Quintus in judicibus, quia eumdem popu- 
lum per eos ipse-regebat. Sextus in regibus Jud:eo- 
rum, quia in eis ipse regnabat. Septimus in prophe- 
lis, quia per eos est nuntiatus. Ociavus in pontifici - 
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in homine. Decimus in passiene, Per hos enim gra- 
dus decem, quos ipse per umbram legis Christus 
descendit, ac rursus post. resurrectionem suam Sel 
justitioe Christus per eosdem gradus ascendit in cce- 
lum, et omnem il'am umbram legis veriiatis radiis 
illustravit, obscura revelans, clausa reserans, €t om- 
nia recta denudans. 

In tempore illo misit Marodachaladan rez Babylonis 
litteras οἱ munera ad. Ezechiam; audierat. enim. quod 
«qgrotasset. In tempore illo, hoc est, in eodem anno 
quo hac gesta suut que. superius narrantur, misit 
Marodachaladan rex Babylonis libros et munera a4 
Ezechiam, quia opud eos astrorum observantia est, 
stellarumque cursus longo usu et exercitatione co- 
gnitus, quod et in Dei nativitate mons'ratur. Intel- 
lexerunt solem reversum, diei spatia duplicata, ser- 
vire ei quem solum Deum putabant. Curaque causas 
hujus miraculi rationemque perquirerent, fama per 
omnes gentes volitante, didicerunt propter a'grota- 
tionem regis Judz» etiam cursum signi clarissimi 
commutatum. Quod etiam liber Paralipomenon jle- 
nissime testatur dicens : Ipse es! Ezechias, qui fecit 
in omnibus suis prospere qua voluit ; attamen in lega- 
tione principum Babylonis qui missi. fuerunt ad cun, 
ut interrogarent de porlento quod. ecciderat super ter- 
ram, reliquit eum. Deus, ut tentaretur, et nota fierent 
omnia quae erant in corde ejus (WM Paral. xxxii). 1d- 
circo autem tentationi relictus est, quia post tantaimn 
vietoriam et solis regressum et congratulationern 
regni potentissimi, cor illius elatum est. Denique in 
eodem volumine seribitur : Multi. deferebant. hostias 
οἱ sacrificia Domino in llierusalem, et munera Ezechiee 
regi Juda, et exaltatus est coram cunctis gentibus. la 
dicbus illis egrotavit usque ad morlem, e oravit Domi- 
num, et exaudivit eum, οἱ dedit ei. signum ; sed non 
juata beneficia que acceperat ret ibuit, quia exaltatum 
est cor ejus, et. facla est contra eum ira, et contra Ju- 
dam et Hierusalem (1bid.). Wursumque Scriptura san- 
cia elationem cordis ejus dicit poenitentia mitigatam 
inferens : Humiliatus est postea, eo quod exaltatum 
essel cor ejus, tam ipse quam habitatores Hierusalem ; 
el idcirco non venit super eos ira Domini. [n diebus 
ilis Ezechias letatus est. in adventu legatorum. Maro- 
dachaladan, quem patrem fuisse Nabuchodonosor 
Hebr;ei autumant, et. in oblatione n unerum et co:- 
gratulatione sanitatis sua. 

XXIX. De Ezechie opibus per jacta'ionem | osten - 
tatis. IN Reg. xx.—Ostenditque eis domim aromatum 
suorum, et thesauros argenti el auri, et odoramento- ἢ 
rum et unguenti optimi, el omnes thesauros vasorum 
suorum ; non fuit res quam non ostenderit eis in dono 
sua el in omni potestate sua. Unde iram Dei justissime 
merebatur, quod mon solum thesauros suos atquo 
palatii, sed et templi ostenderet ; quod certe fuit pe- 
pe ejus de cujus valvis aureas laminas ante jam 
tulerat. 
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Rursumque post corporis sanitatem et signi magui- 
tudinem offerri cernimus aliam occasionem super- 
biw, quam ut prudens et Dei cultor vitare debuerat, 
nec monstrare alienigenis divitias suas, quas Deo 
tribuente pos:ederat, ex quo juxta legis tropologiam 
discimus non mittendas margaritas ante porcos, nec 
dandum sanctum canibus (Mat//. va) : qui enim fi- 
delis est spiritu abscondit negotia, et quicumque hoc 
non fecerit, omuis virtus illius eaervatur, periitque 
posteritas; et amisso virili robore, in muliebrem 
redigitur mollitudinem. 

Ingreditur ergo Isaias ad regem ; et quasi nescius 
sciscitatur : Quid dixerunt viri isti ? et unde venerunt? 
Duo interrogat: quid locuti sunt, et unde venerunt. 
llle ad unum respondit, altero pratermisso : 

De terra longinqua. venerunt ad. me, de Babylone, 
quod quanto terra longior sit unde venerunt, tanto 
iste rex gloriosior propter quem venerunt. Et vene- 
runt, inquit, ad me, quod debuerat dicere : Venerunt 
3d glorilieandum Deum, pro signi magnitudine de 
Bahylone, quze urbs in t.to orbe potentissima est. 
Hursumque Isaias, Quid, inquit, viderunt in. domo 
tua? Et ille respondit ex parte verum, quod omnia 
videriut in demo illius; nec fuerit res quam non 
ostenderit eis in thesauris suis ; sed alterum tacuit, 
de quo verebatur offensam, quod ostenderit ei cuncta 
quie habuerit in potestate sus, haud dubium quin et 
teinpli: supellectilem. Propter qui Esaias Dei ser- 
110ne profert sententiam : 

Audi verbum Domini exercituum ; Veniet. tempus 
quando omnia ec qu in domo tua sunt, et non tua, 
sed patrum tuorum labore quesita, in Babylonem trans- 
feraniur, et de semine tuo fiant eunuchi in. aula regis. 
Ex quo Hebrzi volunt Danielem, Ananiam, Misahe- 
lem et Azariam, qui fueruvt de. regio semine, factos 
esse eunuchos , quos ia ministerio fuisse Nabucho- 
donosor non dubium est. Eunuchos enim, id est, ab- 
Scissos, non negamus aliquos fuisse de semine regio 
in palatio. regis Babylonis, juxta prophetiam beati 
]sai;z. Daniel et so ejus credendum nullo modo 
est; quod si essen!, de pulchritudine corporis et 
aspectu illorum non timeret dux ille, qui eos adhuc 
pueros erudiebat, quia species faciei solet deperire 
in pueris abscissis. Fuit autem consuetudo et apud 
ant;quos, eunuchos vocare cubieularios et custodes 
p»lztii, qui uxores habebant, et ab:cissi corpore non 
fuerunt. 

Dixitque Ezechias, Bonum verbum Domini quod lo- 
cutus est; fiat tantum paz in diebus meis. ln quo ab 
Hebr:eis reprehenditur, cur non sit imitatus bonita- 
tem Moysis, qui loeu:us est ad Deum : Aut dimitte eis 
hanc noxam, aut si non facies, dele me de libro quem 
scripsisti (Exod. xxxi). Quid hoc loco propheta 
sententia contra Ezechiam regem, nisi arrogantiuim 
hypoeritarum cogitationes suas. in exquirenda homi- 
num admiratione significat? Per omne enim quod 
hypocrit:ze faciunt, occultis cogitationibus laudes ho- 
minum requirunt. Operaturi quippe laudes suas co- 
gitant ; laudati autem secum taciti in. cogitationibus 
versant, gaudent se precibus in humana veste actione 
claruisse. Cumque inflati favoribus apud semetipsos 
intumescunt, $xpe mirantur laciti etiam ipsi quod 
sunt, videri quotidie semetipsis altiores cupiunt, ac 
miris inventionibus in opere excrescunt : quia sicut 
virtutes omne vitium enervant, sie arrogantia robo- 
ral: cogit namque mentem juvenescere, et contra 
vires valere : quia et quod negat vigor valetudinis, 
imperat amor laudis. Unde et factis suis, ut diximus, 
arbitros inquirunt; si vero operi testes deesse con- 
lingat, narrant. ipsi qu:e gesserint. Cumque efferri 
favoribus cceperint, s:epe eisdem operibus suis, quie 
egisse se referunt, mentiendo aliquid adjungunt. 
Cum vero et vera dicunt, hzc dicendo aliena faciunt, 
quia quaesitis remunerati favoribus, a vera et intima 
retributione vacant. In eo euim quod bona sua pa- 
tefaciunt, ostendunt malignis spiritibus quasi insi- 


COMMERTARII IN LIBROS REGUM. LID. 1V. 


Introivit autem Isaias propheta ad regem Ezechiam. A diantibus hostibus, 
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unde prodentur. Horum ergo 
vitam illa cunctis notissima Ezechiz culpa figuravit, 
qui postquam. una prece et sub unius noctis spatio 
centum octoginta quinque millia hostium, angelo fe- 
riente prostravit, postquam occasui proximum, ad 
altiora. caeli. spatia solem reduxit, postquam vitam 
propinquante jam termino coaretatam in tempora 
longiora protelavit, susceptis Babyloviei regis nun- 
tiis bona omnia qu:e possidebat ostendit; sed pro- 
phetie protinus vocem audivit: Ecce dies veniunt, et 
auferentur omnia que in domo tua sunt in Babylonem, 
et non relinquetur quidquam, dicit Dominus. Sic nimi- 
rum hypocritz:e, postquam ;nagnis virtutibus excre- 
scunt, quia cavere malignorum spirituum insidias 
negligunt, et celari in eisdem virtutibus nolunt, 
bona sua ostendendo, hostium faciunt; et prodentes 
subito. amittunt quidquid diutius studentes operan- 
tur. Hinc per Psalmistam dicitur : Tradidit in capti- 
vitatem virtules eorum, et pulchritudines eorum in ma- 
nus inimici (Ps, Lxxvn). Virtus quippe et pulchritudo 
arrogantium inimici manibus traditur, quia omne 
bonum, quod per concupiscentiam laudum ostendi- 
tur, oceulti adversarii viribus mancipatur. Hostes 
namque ad rapinam provocant, qui suas eorum noti- 
tie divitias denudant: quousque enim ab :eternz 
patri: securitate disjungimur, in latronum insidian- 
lium iter ambulamus. Qui ergo in itinere deprzedari 
formidat, abscondat necesse est bona qux portat. O 
miseri, qui affectantes laudes hominum, in semetipsis 
dissipant fructus laborum! Cumque se ostendere 
alienis oculis appetunt, damnant quod agunt. Quos 
nimirum maligni spiritus, cum ad jactantiam provo- 
cant, eorum, sicut diximus, opera captivantes denu- 
dant. Hinc est enim quod per Evangelium Veritas 
dicit : Nesciat sinistra tua quid faciat dextera tua, ut 
sit eleemosyna tua in abscondito, et Pater tuus qui vi- 
det in abscondito reddet tibi. Hincest quo de electo- 
rum Ecclesia per Psalmistam dieitur: Omnis gloria 
ejus filie regis ab intus (Ps. xy). Hinc Paulus ait : 
C Gloria nostra hec est, testimonium conscientie nostra 
(H Cor. 1). Filia quippe regum Ecclesia, qux in bono 
est opere spiritalium principum pr:edicatione. gene- 
rata, gloriam intus habet, quia hoc quod agit in 
ostentationis jactantia non habet. Gloriam suam Pau- 
lus testimonium conscienti:? memorat, quia dum fa- 
vores oris alieni non appetit, vit: sux? gaudia extra 
semetipsum ponere ignorat. Occultanda sunt ergo 
quie agimus, ne haec in hujus vite. itinere incaute 
portantes latrocinantium spirituum jseursione per- 
damus, ) 

XXX. De Manasse rege. IV Reg. xxi. — Duodecim 
annorum erat Manasses cum regnare capissel, et quin- 
quaginta quinque annis regnavit in ll ierusalem, fecitque 
malum in conspectu Domini juxta idola gentium, quas 
delevit Dominus a facie filiorum Israel; conversusque 
6st et c dificavit excelsa qua dissipaverat Ezechias pater 
ejus; el erexit aras Baal οἱ fecit lucos , sicut [ccerat 
Achab rex Israel, et adoravit omnem militiam cali el 

D coluit eam, et exstruxit aras. in domo Domini, de qua 
dixit Dominus : 1n Hierusalem ponam nomen meum ; 
eL exstruxit. altaria universe militie celi in. duobus 
atriis templi, et transduzit. filium suum per iqnem, et 
ariolatus est, et observavit auguria ; el fecit pythones, et 
aruspices multiplicavit, ut faceret malum coram Domi- 
no et irritaret eum. lec ergo omnia, id est, sive au- 
guratio, sive auspicium, sive qualibet immolatio, 
sive etiam sortitio, aut quicunque motus avium vel 
pecudum, et in-pectio quzecumque fibrarum, aut ali- 
quid quod de futuris videatur ostendere, in opera- 
lione darmonum fieri non dubito, diligeniium vel 
avium vel pecudum, vel fibrarum motus aut sortium 
secundum ea signa quxe docuerunt iidem. d.rmones 
observari ab his quibus artis hujus scientiam tradi- 
derunt; a quibus omnibus is qui homo Dei est, et in 
portione Dei numeratus, penitus debet esse alienus ; 
nec aliquid in his habere commune, 4088. occultis 
machiuis demones operantur, ne forte rursus 
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virtute repleatur, et ad idolorum cultum denuo re- 
paretur. 

XXXI. De Josia rege. IN Reg. xxt. —Post aliquan- 
ta dicitur quod. miserit Josias nuntios ad Oldam pro - 
yhetissam uxorem Sellum, qua habitabat in Hierusalem 
in secunda, propter librum legis divine qui inventus 
[verat. Quid sit hoc quod dicit quod habitaverit in 
«eeunda , in superiori parte libri hujus scribitur de 
rege Ezechia : /Edificavit quoque omnem murum qui 
fuerat dissipatus, et exstruxit turres , et [orinsecus al- 
Lerum murum (lE Paral. xu). Meminit hujus loci et 
Sophonias dicens : Voz clamoris ad. portam piscium 
et ululatus a secunda (Soph. 1); pro qua vetus editic 
quasi propitium nomen loci transtulit in Masana. 
Masana quippe interpretatur Secunda. Quod ergo 
dieitur h:ec prophetissa habitasse in secunda, in se- 
cundi muri parte iatellizgere debemus. is 

Regi autem Juda qui misit vos, ul consuleretis Do- 
ininum sic dicetis : Hec dicit Dominus Deus Israel : 
Pro eo quod audisti verba voluminis hujus, et perter- 
ritum est cor tuum, el humiliatus es coram Domino au- 
dilis sermonibus contra locum istum el habitatores ejus, 
quoil videlicet fierent in s'uporem et maledictum, et 
scidisti vestimenta tua, et. flevisti coram me, el ego au- 
divi, dicit. Dominus, idcirco colligam te ad patres (uos, 
et colligeris in sepulcrum tuum in pace , ut non videant 
oculi tui omnia mala que adducturus sum super locum 
istum. Territus iste Dei comminationibus fleverat, 
οἱ sna vestimenta consciderat, et fit omnium malorum 
futurorum de preparata morte securus, quod ita re- 
quieturus esset in pace, ut illa omnia non videret. 
Ibi ergo sunt spiritus defunctorum , ubi non vident 
quacumque aguntur aüt eveniunt in ista vita homi- 
num. Quo modo ergo vident tumulos suos aut cor- 
pora sua, utrum abjecta jaceant an sepulta? Quo 
modo intersunt miserizx vivorum , cum vel sua ipsi 
mala patiantur si talia merita contraxerunt ; vel in 
pace requiescant, sicut huic Josie promissum est, 
ubi mala ulla nec patiendo sustinent: liberati ab 
omnibus malis, qux» patiendo et compatiendo , cum 
hie viverent, sustinebant. Dixerit aliquis : Si nulla 
est mortuis cura de vivis, quo modo ille dives qui 
apud inferos torquebatur rogabat Abraham patrem 
ut mittat. Lozarum ad quinque fratres suos nondum 
mortuos, et agat cum eis, ne veniant et ipsi in eum- 
dem tormentorum locum. Sed numquid quia hoc ille 
dives dixit, ideo quid fratres agerent vel quid pate- 
rentur illo tempore scivit. Ita illi fuit cura de vivis, 
quamvis quid agerent omnino nesci:et , quemadmo- 
dum est nobis cura de mortuis, quamvis quid agant 
utique nesciamus : nam si nihil de morüiis curare- 
imus, non utique pro illis Deo supplicaremus. Deni- 
que Abraham nee Lazarum misit, et Moysem et pro- 
phetas hic eos habere respondit, quos audire debe- 
rent, ut ad illa supplicia non venirent. Ubi rursus 
occurrit quo modo, quid sgeretur, Abraham pater 
ipse sciebat, ubi sciebat 6:88. Moysem et prophetas, 
id est, libros eorum quibus homines obediendo tor- 
menta infernalia vitarent. Denique noverat divitem 
illum in deliciis, pauperem vero L»zarum in labori- 
bus vixisse; nam et hoe illi ait : Memento, fili, quia 
recepisti bona in vita tua, Lazarus autem mala (Luc. 
xvl). Sciebat ergo h:e quae utique apud vivos gesta 


luerant ; veruià non cum agerentur in vivis, sed eum , 


eis mortuis potuit; Lazaro indicante, cognoscere, ne 
falsum sit quod ait propheta : Abraham nescivit nos. 
Proiude fatendum est nescire quidem mortuos quid 
hic agetur, sed dum agitur; postea vero audire ab 
eis qui hine ad eos moriendo pergunt, non quidem 
omnia, sed qux sinuntur indicare, et illa tantum 
meminisse quie illos, quibus hoe indicant, oportet 
audire. Possunt et ab angelis, qui rebus quà agun- 
tur hie przsto sunt, audire aliquid mortui, quod 
unumquemque illorum audire debere judicat, cui 
vaneta subjecta sunt : nisi enim essent angeli, qui 
yosseut interesse el vivorum et mortuorum locis, 
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non dixisset Dominus Jesus : Contigit autem mori 
inopem. illum et a[ferri ab angelis in. sinura Abrahig. 
Nunc ergo hic, nunc hi illie esse potuerunt, qui hinc 
illam, quem Deus volnit, abstulerunt. Possunt etiam 
spiritus mortuorum aliqua quia hic agantur, quie 
necessarium sit eos nosse, non solum praesentia vel 
praeterita, verum etiam futura, spiritu Dei revelante, 
cognoscere; sicut non omnes liomines, sed prophetae 
dum hie viverent cognoscebant, nec ipsi omnía, sed 
que illis esse revelanda Dei providentia judicabat. 
Mitti quoque ad vivos aliquos ex mortuis , sicut 
econtrario Paulus ex vivis in paradisum raptus est, 
divina Scriptura testet«r : nam Samuel propheta de- 
functus vivo regi Sauli etiam futurum przedixit ; 
quamvis nonnulli non ipsum fuisse, qui potuisset 
magicis artibus evocari, sed aliquem spiritum tam 
malis operibus congruentem , illus existiment .simi- 
litudinem figurasse. ITxc per excessum idcirco pro- 
tülimus, ut noverint homines zternam veritatem 
qu:erere , qui volunt salvari, a quo creati sumus, in 
quo vivimus, per quem movemur et sumus; animas 
autem sanctas, sanclas eas credamus esse, et non 
liumanis miseriis interesse ,, sicut. dicit Isaias ad 
Deum qui erat filius Abrahe : Tu, Domine, pater no- 
ster es; Abraham nescivit nos , et Israel non cognovit 
nos. Posthzc sequitur bistoria de gestis Josi:, ita 
dicens : 

Contaminavit quoque Tophet, quod est in convalle 
filii Ennom, ut nemo consecraret filium suum aut filiam 
per ignem Moloch. Frequens est in Seripturis horum 
mentio locorum, maxime in libro Regu et Jeremize 
prophetz. Est autem vallis Ennom sive filii £Énnom 
juxta murum Hierusalem contra orientem, in qua 
nemus pulcherrimum Siloe fontibus irrigatur. To- 
plet autem erat locus in eadem convalle juxta pisci- 
nam fu!lonis, eujus meminit Scriptura, juxta agrum 
Acheldemach qui usque hodie inonstratur ad austra- 
lem plagam montis Sion. Solebant antem in Tophet, 
quia locus erat amcenissimus, unde hodieqne horto- 
Q rum przbet delicias, ara posita sacrificare dzinoni - 
bus, nefandeque rogo suos consecrare liberos sive 
holocaustum offerre, sicut in libro Verborum dierum 
de Achaz rege scriptum est : /pse est qui adolevit 
incensum in valle Bennenom, et lustravit filios suos in 
igne Bennenom (ll. Paral. xxvn): siquidem filium 
Énnom significat. Vallis autem Ennom Ilebraice di- 
citur Gehennom , eujus nomine in novo Testamento 
poena inferorum gehenna cognominatur : quia nimi- 
rum sicut in. convalle Ennom qui idolis servierunt, 
in ea prophetis attestantibus perierunt, ità peccato- 
res ex his quz& peccaverunt, zeterna damnatione pu- 
niuntur. Denique Jeremias cum referret sibi praece- 
pisse Dominum, ac dixisse ad vallem filii Ennom 
qu:e est juxta introitum port: fietilis, paulo post di- 
cit : Et non vocabitur locus iste amplius Tophet et υαί- 
lis filii Ennom, sed vallis occisionis; et dissipabo con- 
silium Juda ei Hierusalem in loco isto , et subvertam 
eos gladio (Jerem. xix). Isaias quoque manifestissime 
Tophet infernum appellat, qui cum perpetuum dia- 
boli interitum sub nomine Assur describeret, dicens : 
A voce enim Domini pavebit Assur virga percussus , et 
erit transitus virg [undatus, quam requiescere facie: 
Dominus super eum ; statim quomodo et ubi esset pe- 
riturus subdidit dicens : Preparata enim cb heri To- 
phet a rege, preparata, profunda et dilatata (Isai. xxx): 
pulehre ait dilatata , quia Tophet dicitur Laiitudo. 
Nutrimenti, inquit, ejus ignis et ligna multa flatus Do- 
mini sicul torrens sulphuris succendens eam (lbid.). 
Contaminavit autem Josias Tophet, vel ossa mortuos 
rum ibi, sicut in sequentibus de aliis idolorum locis 
fecisse legitur, vel alia quielibet immunda disper- 
gens, quatenus abominationi potius quim delectation 
aptus omnibus, qui aspicerent, locus appareret. 
Quod sequitur de eodem rege Josia : Abstulit quoque 
equos quos dederant reges Juda soli in introitu templi 
Domini ; et paulo post: Currus autem solis combussii 
igni, ostendit omnium gentium idololatrarum super- 


1205 


ia venerationem solis, quem more gentilium Deum 
esse credebant, simulaero ejus quod fecerant eurrus 
equosque subdiderint, et hoc in atriis templi Domini: 
sie enim solent geotiles pingere vel faeere simula- 
erum solis, ut puerum imberbem in curru ponentes, 
e1uos eidem quasi curru coelum petentes subjugent. 
Cui propterea pueri aptant imaginem , quia sol velut 
quotidie novo. ortu natus nullam per ssecula senium 
ineidit. Ut autem eidem currus et equos tribuaut, de 
miraculo sumptum ΕἸ prophetze, quia curru igneo 
et equis igneis est raptus ad. calum, Joannes Con- 
stantinopolitamus episcopus zstimat: quia enim 
Grece helios dicitur sol, sicut etiam S-dulius cum de 
Elia: ascensu caneret, ostendit dicens : 


Quam bene fulminei praelucens semila cceli, 
Convenit Eli:, meritoque et nomine fulgens ! 
Hac ope dignus erat: 


nam 81 sermonis hujus una per accentum mutaretur 
littera, sol est; audientes Graci ab Israelitis, quos 
divinas literas habere fama prodebat, praedicari, 
quod Elias eurru igneo et equis sit igneis ad coelestia 
translatus, vel certe hoc ipsum inter alia depictum in 
pariete videntes, crediderunt vicinia decepti nominis, 
solis hic tansirum per coelos esse designatum; et 
nàraculum divinitus factum, commutarunt in argu- 
mentum erroris humana stultitia. commendatum ; 
quos imitati ipsi Jud:i satagerunt ne in aliquo gen- 
ulium stultissimis minus parerent stulti. Quod paulo 
post de eodem rege dicitur : 

Excelsa quoque que erant in Hierusalem ad dextram 
partem montis offensionis, qug «edificaverat rex Salo- 
mon Astaroth idolo Sidoniorum οἱ Chamos offensioni 
Moab, εἰ Melcho abominationi filiorum. Ammon, pol- 
luit rex et contrivit statuas, et. succidit lucos, reple- 
vitque loca eorum ossibus mortuorum. Luce est cla- 
rius quod excelsa nominare solet Scriptura loca 
in collibus posita frondentibus, in quibus vel die- 
monibus immolabant, vel etiam Domino, loco- 
rum amcenitate εἰ, contra interdictum relicto 
altari, quod erat i plo, hostias offerebant. Unde 
sepius in hoc libro de regibus qui minus perfecte 
justi fuere, dicitur: Verumtamen excelsa non abstulit. 

ontem autem offensionis montem idoli dicit, quia 
nimirum consuetudinis est Scripturarum offensio- 
nem idola nuncupare, quia vel in illis offenditur 
Deus, vel offensionem et ruinam suis afferunt eulio- 
ribus ; sicut in hae ipsa sententia subsequenter inti- 
matur, dum dicitur : Quod edificaverat Salomon rez 
Israel Astaroth idolo Sidoniorum, et Chamos offensioni 
Moab, et montem abominationi filiorum. Ammon. Ubi 
quoque, ni fallor, palam ostenditur, quod utinam non 
ostenderetur! quia videlicet Salomon de admisso 
idololatriz scelere numquam perfecte ponituit. Nam 
si fructus peenitenti: dignos faceret, satageret ante 
omnia ut idola quz? :dilicaverat de civi:ate. sancta 
tollerentur, et non in scandalum stultorum, qua 
ipse, cum fuisse! sapientissimus, erronee fecerat, 
quasi sapienter ac recte facta reliquisset. Meminit 
supra et hujus loei Scriptura dicens: Tunc «dificavit 
Salomon fanum Chamos idolo Moab in monte qui est 
contra Hierusalem, et Moloch idolo filiorum Ammon. 
Nec videri debet contrarium. quod ibi mons in quo 
faeta sunt haec idola contra Hierusalem, hie in Hie- 
rusalem esse positus asseritur; nimirum in tanta erat 
urbis vicinia positus, ut ad ipsam pertinere, et ad 
ipsam quoque sordibus, qux in eo congerebantur, 
attingere videretur. 

XXXI. De Nabuchodonosor. 1Y Reg. xxiv.—(Quod 
referens de Nabuchodonosor, quia transtulerit omnem 
Hierusalem, et universos principes, et omnes fortes 
exercitus decem millia in captivitatem, addidit Scri- 
ptura dicens : Et omnem artificem. el clusorem ; hoc 
est quod supra eidem populo Isrsel Philisthim re- 
gnantes tecisse narrantur cum dicitur : Porro faber 
ferrarius non inveniebatur in omni terra Israel : cave- 


COMMENTARi IN LIBROS REGUM. LID. IV. 
stitioni Jud;eos eo tempore fuisse mancipatos , ita ut A rant. enim. Philisthim, ne 


C 


1205 


[orte facerent. Hebrei gla- 
dium aut lanceam (lR:g.. xi) : sicut. enim. tunc 
ili caverunt ne. haberent. fabros ferrarios ebrei 
qui arma ad repugnaudum lacerent, ita nunc Chal- 
diei, destructa Hierusalem et vastata omni terra repro- 
missionis, satagerunt ut nullus inea remaneret artifex, 
nallus clusor, qui vel faedata urbis moenia comporiere 
vel possit resarcire disrupta : quin potius quidquid 
apud gentem exterminatam artis invenerant, totum 
Babyloniam transferunt, ut vel ad nihilum valeat 
ulira, vel illius civitatis utilitatibus proficiat : eujus 
tam de(lendae istoriz, quie multum negligentia: no- 
stri temporis congruit, non opinor allegoriam esse 
reticendam. Constat namque quia Jerusalem et lerra 
Israel civitatem Christi, id est, Ecclesiam sanctam ; 
Babylon autem et Chaldaei sive Philistaei, civitateni 
diaboli, id est, omnem malignorum spirituum sive 
hominum sive angelorum multitudinem designant. 
Serviique Israel Philistzis sive Chaldwis, cum 


fideles quique nomine tenus in. Ecclesia consisten - 
les, ab immundis vel spiritibus vel hominibus 


decepti, aut avaritize, aut luxuriz, aut alteri cuilibet 
peccato meniis colla submittunt. Abducit autem Na - 
buchodonosor Jerusalem et universos principes fortesque 
exercitus decem millia in captivitatem, eum eis οἱ ma- 
gistros. populorum et eos qui invincibili animo Do- 
mino servire, ac decalogum legis fideliter in Dei ac 
proximi videbantur amore conservare, cum subito 
sive illecebris mundi seu adversitatibus subacti , aut 
majoribus se polluunt facinoribus, aut certe in hzxre- 
sim declinando apertis apostasi; notam incidunt, 
Arma vero quibus contra diabolum repugnantes, li- 
bertatem a Deo nobis donatam defendamus, qux sunt 
alia nisi eloquia Scripturarum, in quibus et ipsius 
Domini et sanctorum ejus exemplis quo ordine bella 
vitiorum superari debeant, luce clarius discimus. 
Sed Philisizi filios Israel. fabris armorum privant, 
cum maligni spiritus animos fidelium a meditatione 
sacra lectionis s;ecularia illis negotia inferendo re- 
lardant : ne vel ipsi per hujus exercitium resistendi 
fiduciam sumant, vel aliquos forte, qui legere ne- 
sciunt ad resistendum vitiis exhortando aut corri- 
piendo accendant. Tollunt fabros armorum, cuni eos 
qui sacra eloquia norunt in tantum sceleribusobruunt, 
ut dicere bona qu:e didicerant prorsus erubescant. 
Tronsferunt omnem artificem et elusorem in Babylo- 
nim de Jerusalem, cum eos qui multifaria virtutum 
operatione pluribus prodesse, et civitatem Dei contra 
irruptiones tentationum munire solebant, a propo- 
sito deflectunt, atque ingenium, quod tuitioni sanctae 
Ecc'esie impendere debuerant, ad voluntatem po- 
lius regis vitiorum dispensare compellunt. Quod si 
clusorem hoc loco non ostiorum sive murorum , sed 
auri potius gemmarumque intelligere voluerimus, ad 
unum profecto eumdemque spiritalis expositio finem 
respicit. Dietum quippe est de sapientia, quia aurum 
est, et multitudo gemmarum , atque ideo clusores 
horum non alios aptius, quam doctores intelligere 
valemus, qui quamdiu recte vivunt ac docent, in or- 
natum sancte civitatis industriam su:e artis impen- 
dunt. At si forte erraverint , quid nisi a rege Chal- 
diorum captivi Babyloviam transferuntur? Artificem 
et clusorem ab Jerosolymis transmigrare Babyloniam, 
est talentum verbi ccolitus acceptum iu terram de- 
fodiri, id est, sapientiam spiritalem ad peccatorum 
?pera converti. : 

Posthzc. infert Scriptura quod fugientem regem 
Sedechiam ab exercitu Chaldzeorum apprehensum , 
duxerunt ad regem Babylonis in Reblatha » qui locutus 
est cum. eo judicium : filios autem. Sedech.m occidit 
coram eo, et oculos cjus e[fodit, vinzitque eum catenis, 
et abduxit in Babylonem . Dum sacra Scriptura Se- 
dechiz captivitatem narrat, ordinem captivitatis in- 
lerne denuntiat. Rex quippe Babylonis es! antiquus 
hostis, possessor intime confusionis, qui prius filios 
ante intuentis oculos. trucidat, quia Srpe Sie. bona 
opera interficit, ut li»c se amittere ipse, qui captus 
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est dolens cernat : nam. gemit plerumque animus , A quorum regno peregiinantur , quod in illorum paco 


et tamen carnis sux: delectationibus vietus, bena, 
qui genuit, amans perdit, ea quw patitur damna 
considerat, nec tamen virtutis brachium contra re 
gem Babylonis levat. Sed dum videns nequitize per- 
peuratione percutitur, ad hoc quandoque peccato 
superducitur , ut ipso quoque rationis lumine prive- 
tur. Unde Bobylonis rex exstinctis prius filiis, Sede- 
chix oculos eruit, quia malignus Spiritus, subductis 
prius bonis operibus, po-tea intelligentie lumen 
tollit. Quod. recte. Sedechias in RKeblatha patitur. 
NKeblatha quippe, Mult» hace interpretatur : ei enim 
quandoque ev lumen rationis elaudelur, qui pravo 
usu ex iniquitatis suxe mulitudine gravalur : sicut 
enim quarta die ccelum in initio ereaturarum luii- 
naribus ornatum exstitit, ita quarta :ctate. mundi 
Israeliticus populus coelesti fide inclytus, ἃ prophe - 
tis quasi a stellis illuminatus , reguo David et Salo- 
vionis gloviosus, templi etiam altitudine tolo est no- 


Dilitatus in orbe. Sed accepit vesperam, quando B 


crebrescentibus peccatis regnum illud ἃ Chald:eis 
dissipatum, templum dirutum, et tota illa gens i 
Babyloniam est translata. Quae quarta. szculi zetas 
a David usque ad transmigrationem | Babylonis, 
habet annos juxta Hebraicam veritatem CCCCLXXXIHI, 
juxia LXX Interpretes aliquot. amplius, genera- 
tiones juxta utrorumque codices xvir, quas tamen 
evangelista Matthzeus. certi mysterii gratia xiv ponit; 
a qua velut juvenili :etate in. populo Dei Regum 
tempora coeperunt. He namque in hominibus zetas 
apta ad gubernandum solet existere. Sedechias au- 
tem suprascriptus filius Josie regnavit annis xi. 
Hujus xi anno, regis autem Babylonis xvi, secun- 
dum. dies lunares mense 1v, v die mensis : juxta so- 
lares vero dies, vir kalendas Julii, luna v, quem illi 
quintum diem computant, feria vir, aperta est civi- 
tas, et ingressi sunt omnes principes regis Babylonis, 
possederuntque civitatem, et transduxerunt populum 
captivum in Babylonem : et inde postea Nabuzar- 
dam princeps militi: exercitus Babylonis mense v, 
x die mensis lunaris, solaris vero v kalendas Augu- 
sil, luna x, quam Hebrzi decimum diem quinti men- 
sis vocant, destructi sunt muri civitatis, et templum 
pariter incensum atque vastatum est, anno ex quo 
tundari ccepit, ccccxxx. Si vero a me quaeratur per 
quid seiam hoc, aut quo modo potuit hoc fieri , ut 
talibus diebus vel comprehensa fuerit civitas, vel in- 
eensa, respondeo quia ipso anno x kalendas Aprilis 
exstitit secundum dies lunares anni principium , et 
primi mensis initium. Jam ipsa in Babylouiam trans- 
migratio, quo etiam spiritus Dei per Jeremiam pro- 
phetam jubet ut peragant et orent pro eisipsis, in 


eliani pax essel. isterum, et. adificarent domos, et 
novellarent vineas, et plantarent hortos : quis non 
agnoscat quid prafiguraverit, qui attenderit veros 
Israelitas, in quibus dolus non est, per Apostolicam 
dispensationem cum Kvangelico sacramento ad re- 
guum gentium transmigrasse? unde nobis Apostolus 
tamquam Jeremias replicans ait : Volo ergo primum 
omnium fieri deprecationes, orationes, interpellationes, 
gratiarum aciiones pro omnibus hominibus, pro regi- 
bus οἱ his qui insublimitate sunt , ul quietam et tran- 
quillam vitam agamus in omni pi-tate et castitate : hoc 
cnim bonum οἱ accep'um est coram Salvatore nostro 
Deo, qui omnes homines vult salvos fieri , et in agni- 
lionem veritatis. venire (V Tim. wn. 1 seqq.). Ex hoc 
quippe etiam illis credentibus domicilia sunt constru- 
eta pacis, basilicze Christianorum congregationum , 
et novellatae vinee populorum fidelium , οἱ plantati 
horti, ubi etiam inter omnia olera granum iliud si- 
napis regnat, sub cujus umbraculis longe lateque 
porrectis, etiamaltipetax superbia gentium tamquam 
in cceli volatilibus confugiendo requiescit. Nam quod: 
etiam post Lxx annos secundum ejusdem Jeremiae 
prophetiam reditur ex captivitate , et templum reno- 
vatur, quis fidelis Christi non intelligat, po-t evoluta 
tempora qui seprenarii dierum numeri repetitione 
transcurrunt, etiam. nobis, id est, Ecclesi Dei ad 
illam coelestem Jerusalem ex hujus saeculi peregrina- 
tione redeundum? Per quem nisi per Jesum Chri- 
stum vere sacerdotem magnum , cujus figuram gere- 
bat ille Jesus sacerdos magnus illius temporis , quo 
templum sedificatum est post captivitatem, quem 
propheta Zacharias vidit in sordido habitu, devicto- 
que diabolo, qui ad ejus aecusationem stabat, abla- 
tam illi sordidam vestem et datum indumentum ho- 
noris et gloriz : sicut corpus Jesu Christi, quod est 
Ecclesia adversario in fine temporum per judicium 


(y $"perato a luctu peregrinationis in gloriam sempi- 


tern:ze salutis assumetur? Quod etiam in psalino ded'« 
cationis domus apertissime canitur : Convertisti plan- 
clum meum in gaudium mihi, ea xxix, 12). Quis 
potest ex occasione alterius operis omnia que in il'is 
veteribus lezis et prophetarum libris Christum an- 
nuntiant, quantalibet brevitate perstringere, ne forte 
quis putet ingenio fieri, ut ea qu:e rerum ordine 
sua tempora cucurrerunt, ad Christi significationes 
interpretando veriantur? Hoc forte δα] possunt 
dicere sive pagani, eis autem qui se Christianos pu- 
tari volunt, premit cervicem Apostolica auctoritas 
dicens : Omnia hac in figura contingebant illis, et hec 
omnia figurg nostre fuerunt (Y Cor. x ) 


SENTENTIA AD MONACHOS. 


In liunc fere modum artifex mundi Deus cum caetera 
animalia prona in humum fingi jusserit, solum ho- 
minem rectum sublimemque factum habitudine ipse 
eorporis ad contemplationem sui provocavit. [lunc 
non intellexisse, lze-isse est. Intelligimus autem, si 
observantiam mandatis ejus afferimus, Maxima vero 
mandata hzee sunt: Diliges Dominum Deum tuum ex 
loíc corde tuo, et ex tota niente Lua, et ex tola anima 
raa (Deut. vi, 55 Matth. xxu, 57). Intolerandum , 
qu:ieso, aliquid aut ingratum pr:ecipitur ? Diligi se a 
nobis jubet, cujus donum est, quie in nobis, quxeque 
intra nos nostra sunt. Hic immortalitatem. tribuil; 
hie eamdem decepto reparavit; liic nobis constituens 
legem; hic prophetas emisit; hie postremo propter 
nos unicum Filium suum a coelo descendere, nasci, 
aurectari, mori passus est. Nonne hic diligi se, si 
non admoneat pr:eceptis, cogit beneficiis : Quid re- 
tribuam Domino pro omnibus que retribuit mihi (Ps. 
cxv, 12) ? Ut diligam eum ex toto corde meo, et ex 
tola mente mea, el ex tola anima mea, Sequens 


mandatum est : Diliges proximum tuum. sicul teipsum: 
( Levit. xix, 48; Matth. xxn, 59). Ad hujus vero 
mandati obedientiam non tam pr:ecepto, sed natura. 
ducimur. Quid enim tàm commune cunctis, quam 
diligere proximum ? aut quid tam proprium humano 
generi, quam hzec qui etiam ex nomine ipso tracta 
est humanitas ? Nam quid aliud. magis quam hic af- 
fectus nos a belluis discernit? Ha non reservata cha- 
ritate, feritas est, Et tamen non in hac, ut in ple- 
risque rebus, beneficium tantum. damus, sed mutuas 
connex: charitatis vices, fructum ejus non magis 
priestamus quam capimus. Namque dum proximum 
amamus, uta proximo amemur necesse est. Diliga- 
mus ergo omnes eum ex toto corde nostro, qui le- 
gem sancit, uL mutuo nosmetipsos diligamus. Reli- 
qua mandatorum Domini his preceptis continentur. 
Namque ista hujusmodi sunt, ut si quis ea tantum 
custodiat, omnia implet. Atque hzec. etiam ante ad- 
ventum Dei Salvatorisque nostri servata gunt. Nobis 
vero recenüoribus insuper preceptis, et Christo, 
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Nostri enim non sumus, et non estis vestri ; empti enim 
estis pretio magno : glorificate et portate Deum in cor- 
pore vestro (1 Cor. vi, 20). Dedit nobis pretium, id 
est, qui et pretium est ; ut jam non nostrz, sed vo- 
luntati pareainus suze. Hinc itaque Redemptor noster 
ad eleetos suos loquitur : Vos de hoc mundo non estis 
(Joan. xv, 19). Hinc et ille : Exite de medio eorum et 
separamini (V Cor. vi, 17); cujus voces assecuti, se- 
cedentesque, velut post rergum cum vitiis suis mun- 
dum reliquimus. Quod ergo secessionis hujus erit 
pretium, ipse Dominus noster Jesus Christus indicat 
dicens: Si quis venit ad. me, abneget semetipsum, et 
tollat. crucem suam, et sequatur me (Matth, xvi, 24). 
Portemus ergo crucem nostram, carnis desideriis, id 
est, vitiis repugnantes, voluptatibusque ejus pravis 
nihil indulgendo, Crucifixit. corpus qui von vivit 
corperi. Hujus igitur curam ne feceritis in desideriis 
(Rom. xm, 14); quia non minus per illecebras suas 
infestum est nobis et adversum, quam ille princeps 
aeris bujus indefessus hostis noster, qui retrahere 
nos 3 ecelorum nitenti regno contendit. Denique hzec 
ipsa illi ad decipiendum hominem sepe machira est. 
Et revera cum ipsi nos in anima simus constituti, 
extrinsecus 51} corpus ; ideo a Deo, ut hic ibi datuin 
est, hie interim dum i!le resurrectionis dies venerit, 
relinquendum est. Dubiumne est magis nos custo- 
dire debere quod e«t proprium, quam quod exter- 
num nobis est? Nobis potius consulamus quam cor- 
pori, quod plane non minus quam diviti: ac reliqua, 
qu: quondam nostra diximus, deserendam? Morti- 
ficemus enim membra nostra , ut vivamus vila, quz 
hane non tam vitam quam pretium vitae esse probat. 
Non nunc quidem primo de turbidi scculi coeno 
emerginus. Cui tempori quippe apud hzc przece- 
ptorum ars videri potest. lnculcandum tamen nobis 
est, vana hujus mundi gaudia, vana illa omnia, quae 
semper volentes invitosque amisit, pie nos quod 
mortalitati debent Deo. reddere. Angusti abjecuique 
est animi, qui non spes suas ultra hoc s:eculum por- 
rigit. Quaprop:er in lutura nos extendentes facultatuin 
el voluptatum praeteritarum  obliviscamur. Lot beati 
conjux testis in zernum manet, respicientem re- 
trorsum evadere ad superiora nou posse (Gen. xix). 
Quid negotii est converti ad ea quie semel spreveris? 
quamquam si consideremus, et ne vel hinc vang sit 
locus glorise, non sprevimus ea neque abjecimus ; 
sed fenore majore commutavimus. Contempseramus 
sane quie reliquimus, si ob hoe coelum coeli non spe- 
raremus. Nec tamen ea ipsa, quie reliquimus nostra 
sunt; nam cum ipsi nos simus ejus a quo instituti 
videmur; agnoscendum est ejus esse qui reliqui- 
mus et quie desideramus. His igitur apud animum 
oblitteratis quie jam repudiata suut, sectemur ju- 
siitiam, benevolentiam, pietatem, mansuetudinem, 
fidem, charitatem. Custodiamus thesaurum, quem 
Christi paeperes gerunt, et in vasis ficilibus deposi- 
tum teneamus. Firmis est insistendum vestigiis, quia 
quod seandimus iter lubricum est, et quo difficilius 


—————— 
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carere delicto potest, in hoc esse debet major cusio- 
dia. Sed ne dub:etas in laboris fideique hujus spe 
sit, audiamus qu:e justis injustisque merces maneat. 
Qui credit in. me habet vitam eternam, ait. Dominus 
(Joan. vi, 94) Quis ergo credentibus vel timentibus 
Deum finis est, qu'bus terna. vita erit. finis? At 
econtrario przeceptis. Domini non. obtemperantibus 
quis denuntiatur exitus? Discedite a me, maledicti, ait 
Dominus, in jgnem eternum, qui pra'paratus est dia- 
bolo et angelis suis (Matth. xxv, 41V). Videtis qui 
utrumque meritum terminus consequatur. Si ex hac 
quie promittitur, vel poena vel gloria, una tantum res 
nobis remota, alia. denuntiaretur infinita ; sic quo- 
que incitamenta ad beue vivendum proponi putarem. 
Nune vero. an illud magis refugiendum sit, an istud 
magis ambiendum, cum hinc magna sint supjlicia, 
hinc magoa sin! pr:emia ? Et tameu etiam si merita 
nostra reiributio digna non sequere'ur, quid fieri 
rectius ab homine possit, quam induliam vitam ca- 
sie ac pie vivere ; sanctitatemque ejus, eujus imagi- 
nem gestaret, ::mulari ? Adde quod per. ineffabilem 
Domini nostri misericordiam ad beatam vitam minis 
przmiisque etiam sollicitamur, O quam pulchra illa, 
spretis fideliter saeculi hujus rebus, adveniet post 
Domini in. vos fidelis remuneratio, cum in illa co- 
ruscauti sede glorize, sanctorum choris mixti verum 
Dei Filium Agnum sequemur; pariterque in hac 
vita Christo consepulti, in. illa pariter. exsultantes 
regnabimus ! Jnd:gna sunt. passiones hujus temporis 
ad futuram gloriam qua revelabitur in nobis (Hom. 
vini, 18). Atque idcirco ut hujus glori:? non expertes 
simus, vit:e hujus voluptate non cspiamur. Vita enitu 
nostra abscondita est in coelo, Nihil in hoc. mundo 
speremus. Sp»s enim qua videlur non est spes. Nec 
multitudinis relugiamus exemplo: Multi enim sunt 
vocati, pauci vero electi (Matth. xxii, 44). Necinclioato 
studio lassemur; non euim qui eeepit, sed. qui per- 
severaverit salvus erit (Marc. x, 22). Gulae, libidinis, 
avaritize, irze, vanitatis, superbiz, una. est. debella- 


C trix tot eriiinum continentia: cujus optimus erit 


cusios timor, si meminerimus in conspectu Domini 
nos semper sitos. Gaudium ac tristitiam Lune magis 
nostram ducamus, eum proximorum sunt. In cbtre- 
ctationibus :que detestanda nobis sit linguae et 88 - 
rium prurigo. lec, filii mei, memori:, haec observa- 
lioni mandate; nec longus in his custodi: labor 
erit, Quantuli enim ut sumus vit: hujus sunt dies 
in nobis? Propterea, quia, sicut scriptum est, scculo- 
rum fines decurrerunt (1 Cor. x, 11), non e-se diu ur- 
num potest, quin nos si non communis, propria sal- 
tem absolutio, ad judicem nostrum sponsoremque 
meritorum Dominum transferat. [lc audientes (a- 
citis ora lacrymis rigant: tautus eorum erga beati- 
tudinem futuram in. hujusmodi. exhortationibus 
affectus est. Sic iraque beatissimus Paulus mysticis 
imbutus disciplinis , devovens militiam Regi s:ecu- 
lorum Dso, per sipendia innocentis vite praemia 
consectalur aeterna. 


ADMONITIO AD VIRGINES 


4. Si diligenter. attenditis, venerabiles filie, evi- D Non simus de illis, quae irascentibus vel furentibus 


denter agnoscitis, quod nullus hoino sibi soli vivit, 
nullus sibi moritur. Omnis enim quantiscumque 
exemplum sancte conversationis prebuerit, cum 
tantis et pro tantis ad premia zterna perveniet. Et 
econtra qui exemplum mali vitze et per versze actio- 
nis ostenderit; quantascumque suis malis moribus 
ad opera iniqua provocaverit, cum tantis et. pro tan- 
tis perpetua supplicia sustinebit. Nos vero non solum 
exemplum rale vivendi e:teris non przsbeamus, sed 
euam sancta et salubri 2dmonitione ad humilitatem 
et charitatem vel obedientiam jugiter provocemus. 


quibuseumque sororibus malis consiliis solent pa- 
bulum superbi:xe ministrare, dicentes, quod non de- 
beant tanto tempore abjecta se humilitate. dejicere, 
et tam dura vel inepta imperia sustinere. Non simus 
de talibus, qux» per amarissimas linguas, non solum 
vulneratas curare nolunt, sed etiam quie sanze sunt 
vulnerare contendunt: qu: murmurando, detrahen- 
do, per inobedientiam vel iracundiam non Christo 
servire , sed diabolo militare et ministrare consue- 
verunt : astutus enim et crudelis diabolus calliditate 
vereris artificii ac multiformis ingenii animas quas 
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semel persuasione nequissima desides, tepidas, ac A tiam, post humilitatem ad superbiam, post obcdien- 


negligentes effecerit, etiam in aliorum subversionem 
sibi servire compellit, de quibus scriptum est : Uti- 
nam calidus esses aut [rigidus ! nunc autem, quia te- 
pidus es, incipiam te evomere ez ore meo (Apoc.ui,15). 
'l'ales enim animas ad inobedientiam vel superbiam 
priparatas diabolus omni lumine veritatis et chari- 
tatis ex2oeat, et quasi venaror robustissimus et cal- 
lidissunus auceps velut illices sibi ad capiendas, si 
potest, eliam sanctas animas aptat ac praeparat; (uo- 
modo aucupes facere solent, qui columbas quas pri- 
mum ceperint, exciecant et surdas faciunt; ut. dum 
ad illas reliquae columb:e conveniunt, praeparatis 
retibus capiantur. Ita etiam hostis antiquus de tepi- 
dis clericis, et de negligentibus monachis, vel desi- 
diosis virginibus exercere consuevit : et. cum in eis 
oculos patientiz: clauserit, ignem compunctionis et 
flammam ver: charitatis exstinxerit, et de solo re- 
ligionis habitu persuaserit gloriari, sicut jam dixi, 
ad aliarum perditionem velut illices eos proponit, et 
praeparat in exemplum, ut dum illos simplices qui- 
que et minus solliciti imitantur, diversis laqueis vel 
retibus capiantur. Isti tales non solum pro se, sed 
etiam pro aliis quos exemplo malx conversationis de 
bono bumilitatis et obedien'i: revocaverint, ratio- 
nem sunt in die judicii reddituri. 

2. Antiquus enim hostis, qui bonis semper invi- 
dere consuevit, primum servos vel ancillas Dei, 
quos tepidos ac negligentes esse cognoverit, persua- 
det otiosis fabulis oceupari, murmurando vel detra- 
hendo ad contumaciam provocare, et ad audiendam 
lectionem tardissimos reddere: et cum in eorum 
cordibus velut callum, et, ut ita dixerim, scoriam 


teporis induxerit, ad quaelibet opera mala sibi eos - 


faeit prieparatos, et omnibus vitiis vel. negligentiis 
infelieiter servire compellit; secundum illud quod 
Veritas dixit: Qui facit peccatum, servus est peccati 
(Joan. vini, 54) ; et a quo. quis superatur, ejus servus 
efficitur (11 Petr. n, 19). Sicut enim sancte ac spi- 
ritales 2nimo fervore charitatis accensz Spiritu 
sancto agustur, et ad omne opus bonum jogiter praz- 
parantur, secundum illud quod Apostolus ait: Quot- 
quot spiritu Dei aguntur, hi sunt filii Dei (Rom. vi, 
14); ita econtrario negligentes et tepid:e ab illo con- 
trario spiritu possidentur, de quo scriptum est: Cum 
exierit immundus. spiritus ab homine, vadit per loca 
arida, querit requiem et non invenit ; postea revertens 
invenit domum suam vacuam el scopis mundatam, et 
adducit secum, alios septem spiritus nequiores se, et 
erunt novissima hominis illius pejora prioribus (Luc. 
xi, 26). Hee enim sine dubio patiuntur cleriei mo- 
nachi sive virgines superbi, inobedientes et tepidi. 
€um enim in primordiis conversionis sux relicta 
seculi conversatione ad militiam sanct: religionis 
animo ferventi confugerint, per gratiam Dei va- 
cuantur omnibus malis ; postea vero dum per negli- 
gentiam ac desidiam non apponunt studium, ut cum 
Dei adjutorio repleantur spiritalibus bonis, vitia quie 
, discesserant invenientes eos cum multiplici nequitia 
remeantes, compellunt eos redire ad vomitum ; et 
impletur in illis quod seriptum est: Sicut canis 
quando revertitur ai vomitum suum odibi.is fit, ita 
et peccator quando revertitur ad peccatum suum. 
De istis talibus terribiliter clamat apostolus Petrus ; 
Si enim, inquit, refugientes coinquinationes mundi his 
rursum implicali superantur, facta sunt eorum posterio- 
ra deteriora prioribus. Melius, inquit, fuerat illis non 
cognoscere viam justitig, quam post cognitionem re- 
trorsum converti ab eo quod illis traditum est. sancto 
mandato ; contigit enim illis illud veri. proverbii : Et 
canis reversus ad vomitum suum, et sus lola in volu- 
turo luti (11 Pet. t1, 20). loc illis evenit, qui post 
abstinentiam ad gulam, post vigilias ad somnolen- 


Liam ad contumaciam , post patientiam ad iraeun- 
diam, velut canis ad vomitum, et velut sues rever- 
tuntur ad. luxuriae volutabrurm. 

9. Et ideo qui se talem esse cognoscit, dum cor- 
rigeudi tempus est, cnm rugitu et gemitu ad vulnus 
superbis hurnilitatis medicamentam contendat appo- 
nere: contra murmuratioris vel iracundi:e venenem 
antidotum obedientie festinet accipere. Et antequam 
anima sua multis peccatis obnoxia de hac luce di- 
scedat, remedium sibi in diem necessitatis acquirat, 
et lampadi su: per superbiam exstinetae humilitatis 
et charitatis oleum, dum colligendi et emendi tem- 
pus est, preparare contendat, ut inter sanctas vir- 
gines accen:sa virginitatis lampade in vasculo animae 
su:e oleum charitatis exuberet. Quia penitus virgi- 
nitas in eorpore nihil proderit, si charitas vel luimni- 
litas a corde discesserit. Et hzc quidem observant 
animae sancte, ΟἹ qui illis similes esse volunt , 
facere non desistunt. 

4. Aliw vero quae non spiritaliter, sed carnaliter 
vivunt, non humilitati sed superbiz infelieza. colla 
subinittunt : nec velut apes spiritalia mella coili- 
gunt, sed quasi vespe crudelia venena diffundunt : 
quando senioribus inobedien'es existunt, quando 
flammis iracundiz succenduntur, quando odium in 
corde condunt, quando murmurationibus suis et «e 
et alias vento superbie de. portn obedientize excus- 
sas, et de tranquillitate patientize proturbatas faciunt 
naufragare; el quie in primordiis conversationis 
sux relictis szeculi fluctibus ad quietein. monasterii 
confugere, nune nimio furore superbi: in ipso portu 
procellis iraeundiz: naufragare probantur. lstis tali- 
bus meliores sunt illze, quz saeculo servire videntur, 
quia multo melius est humilis conjegalitas, quam 
superba virginitas, et plus laudabiles qu:e jn. medio 
pelago se Deo auxiliante custodiunt, quam illae quae 
in portu nimia negligentia vel securitate merguntur. 

5. Felices ergo sunt illae anime, qux ita cor suum 


C diversis virtutum. aromatibus Christo donante re- 


plere contendunt ; ut ex illorum ore non nisi chari- 
tas et humilitas, numquam ni-i castitas, vel mansue- 
tudo, vel obedientia proferatur: unde et sibi zererna 
pramia, et aliis prabeant sanct: conversaiionis 
exempla. Sieüt econtrario infelices sunt, et miser, 
et omni laerymarum fonte lugenda, qua ita malis 
moribus corrumpuntur, ut ex illarum ore, vel indie 
gna conversatione, non Christi medicamenta, sed 
diaboli venena procedant. Quz cum foris religioso 
habitu quasi pellibus ovium contegantur, velut lupi 
rapaces intrinsecus esse noscuntur, et serpentium 
vel viperarum more, tamdiu (ietam humilitatem ha- 
bitu corporis demonstrare videntur, quamdiu nulla 
castigatione corripiuntur: atubi vel levis admonitio 
fuerit, tunc falsa humilitate remota superbiz se fu- 
ΤΟΥ͂ exeret ; et tunc in veritate cognoseitur, quia 
aliud. proferebatur in ore, aliud abscondebatur in 
corde; fal-a humilitas fingebatur in corpore, et su- 


p Pe'bi:ze virus tegebatur in mente. 


6. Hiec ergo omnia timentes potius quam de vobis 
sinistrum aliquid sentientes, cum omui humilitate 
et paterna sollicitudine charitati vestre suggessi- 
mus; et ideo ante oculos vestros tepidorum negli- 
gentias proferre voluimus: ut et de bonis, quz in 
vobis munere divino collata sunt spiritaliter gauden- 
tes, Deo gratias referatis, et pro me ae mei similibus, 
qui adhue multis nezlizentiis premimur, jugiter Dei 
misericordiam supplicetis : ut eum ante tribunal 
Christ? vobis pro perseverantia bonorum operum 
corona tribuatur, nobis intercessione vestra vel 
peccatorum indulgentia concedatur, praestante Do- 
mino nostro, qui eum Patre et Spiritu sancto vivit 
et regnat in seeula S:culorim. Amen. 
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EPISTOLA 


DICTA 
S. LUCHERIEI LUGDUNENSIS. EPISCOPI AD PIIILONEM PRESBYTERUM SUUM. 
A Balusio edita in appendice ad opera S. Agobardi. , 


Domino sancto ae venerabili fratri et compresbytero A vel monachis suis in Dei nomine disponimus miní- 


nostro Philoni Eucherius episcopus salutem iu 
Pomino dicit. 


Quieso charitatem et dilectionem tuam, quam ha- 
bes perfectam in lomino, ut digneris te fatigare us- 
que &d monasterium Insul: Bsrbarz, et videas et 
exhorteris fratrem nostrum Maximum abbatem , qni 
priest ipsi monasterio, quia pervenit ad nos quod 
velit ex eo discedere, et fratres suos deserere, eo 
quod multi propter metum gentium oblationes suas 
subtraxerint, quas pro Dei intuitu dare consueran!. 
Sed si nos vivimus et sani revertimur, tantam illi 


strare, ut nihil egere videantur. Hoc tamen specia- 
lius peto ab ipso fratre nostro, ut domum pensilem 
quam jussimus fieri nobis pr:paret et membranas. 
Quia, si Deus annuit, Quadragesimam in Insula cum 
ipso tenere disponimus, ut opus coeptum ibidem pa- 
riter residentes expediamus. Interim trecentos mo- 
dios annonx et ducentos modios vini, ducentas li- 
bras casei et centum libras olei, ordina ipsi dari, ut 
cum per nostram oblatiuneulam ipse upa eum con- 
gregatione sua reficitur, nobis reditus cum sospiiate 
ipsis orantibus a Domino tribuatur. 


ANNO DOMINI CCGCCXLIX. 


SANCTUS HILARIUS 


ARELATENSIS EPISCOPUS. 


———— 


PROLEGOMENA. 


NOTITIA HISTORICO-LITTERARIA IN 8. HILARIUM. 


(Ex Schenemanni Biblioth. Hist. Litter. Patr. Lat. tom. 1.) 


l. Vita. 

Hilarius Arelatensis, Gallus, clarus genere edu- 
catusque liberaliter, juvenis hortante Honorato Liri- 
nensium monachoru:: abbate cognationem suam ab 
eaque pendenti: s:eculi commoda deseruit vitaeque 
monasticie eodem duce et. auspice se addixit , unice 
intentus magistri hujus exemplum in se effingere 
menteque et animo referre. Itaque quaidiu ille Li- 
rino przesset, semper ei adhzsit ejusque institutio- 
nem sectabatur; evocatum deinde anno 426 ad Ec- 
clesixw Arelatensis regimen eodem comitatus est, 
mox tameu ad insulam suam rediit, nec ab ea prius 
recessit quam coenobit:e otium cum episcopali cura 
ipsi esset permutandum. Mortuo enim I[lonorato, in 
ejus locum suffectus est Hilarius ineunte anno 429, 
Arelatensis autem episcopatus, ut erat in Ecclesia 
Gallicana, a Patrocli maxime aetate, cui Roman: 
sedis favore jura metropolitica in Viennensem etiam 
et Narbonensem provinciam cesserant, principale 
honoris fastigium , ita non poterat virtutes, si qux 
in eo erant episcopo dignz, non conspicuas reddere 
et late propagare. Hine magna apud omnes non intra 
Gallias modo vit: ejus commendatio el post mortem 
etiam culta memoria. Àt idem locus ct magnarum 


B ipsi molestiarum et gravis meeroris causa fuit. Nam 


C 


cum anno circiter 444 Chelidonium quemdam Veson- 
tionensem episcopum , ἃ plebe sua coram eo accu- 
satum causa in synodo quadam desultorie ut videtur 
cognita, communi sententia deposuisset, is vero Ro- 
mam expetens, injusto se rigore condemnatum esse 
apud Leonem episcopum esset conquestus, Hilarius 
illico quidem ipse Romam contendit Leonique se 
przsentavit, ita tamen, ut αὐ officia, non ad causan 
venisse libere significaret. Sed cum totam causam ab 
episcopo Romano retractari, seque ipsum tamquon 
reum injusti judicii habitum cerneret, neque ea quz 
a Chelidonio pro innocentia sua prolata essent do- 
cumenta vel solus evertere posset, vel redarguere, 
judieii ordinem indignatus, apud animum sustineret , 
econtrario vero multa liberius et incautius locutus - 
esset quam jam tum Romani ep'scopi ambitio et non 
amplius dubia potestas ferret , neque adeo anceps 
esse poterat, in quam partem Leonis sententia in- 
clinatura esset: inscio Leone Roma discessit et Are- 
latum repetiit. Mox tamen, ut vitz ejus auctor seri- 
bit, totum se ad placandum ejus animum . inclinata 
humilitate convertit, misse primitus sancto Ravennio 
tunc prestylero , postmodum ipsius. successore , dein 
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fruswa, Lata pridem erat sententia, absolutus Rome 
Chelidonius, remotumque judicium ab Hilario in hae 
causa prolatum , et ne. impune ferret suam erga se- 
dem apostolicam audaciam , non solum adempta est 
οἱ et Viennensi interim epi-copo reddita metropoli- 
tica in Viennensem provinciam potestas, sed omnino 
hujus potestatis exercitio exspoliatus est, traducto 
in convocandis diversarum provinciarum synodis 
jure in antiquiorem episcopum Leontium. Atque 
h:ec insuper imperiali auctoritate roborari et exse- 
culioni mandari Leo curaverat, in quo edicto impe- 
ratorum Theodosii et Valentiniani nr, d. 8 Jul., 
Valentiniano A. vr et Nonio v. v. c. coss. (a. 445) 
inter alia proceptum fuit, ut episcopis Gallicanis omni- 
busque pro lege esset, quidquid apostolica sedis uucto- 
rilas sanxissel : ila uL quisquis episcoporum ad judi- 
cium Romani antistitis evocatus venire neglexisset, per 
moderatorem ejusdem provincie adesse cogeretur. Obiit 
Milarius non multo post auno 449. 

Diversa maxime de Hilario ejusque cum Romano 
episcopo lite recentiorum scriptorum sunt judicia, 
prout magis minusve scilicet Roman:e curis illi fa- 
verent , aut animis in eam essent infensioribus. Ma- 
gna sane Hilarii apud omnes temporum istorum 
:quales fuit existimatio; eximiis eum laudibus con- 
decorat vita: ejus scriptor ipseque Leo M. mortuum 
sancta memorie papam vocat. Superstitiosi itaque 
Romane sedis jurium defensores negant aliter lizec 
cum ista ejus erga pontificem temeritate conciliari 
posse, nisi serio poenitentiam egisset eaque veniam 
apud illum impetrasset. Contra obtrectatores Ro- 
manz auctoritatis nihil aliud egisse eum existimant, 
quam quod Ecclesi& sux juribus deberet, nec jus 
caus: ejus defuisse, nec prudentiam ipsi in ea defen- 
denda, Quid? quod contendunt, Hilarium. nullam 
plane episcopi Romani in Ecclesia Gallicana auctori 
tatem agnovisse, propterea judicium ejus detrectasse 
el spreta ejus sententia ad vitz finem usque imetro- 
polita? jura in utraque exercuisse provincia. Hoc fuit 
quoque Paschasii Quesnelli consilium in apologia 
quam occasione editionis Operum Leonis M. pro 
Hilario conscripsit, in qua non minus episcopi Ro- 
mani auctoritatem elevare, quam llilarii gesta ac 
virtutes, fortitudinem seilicet in defendendis Eccle- 
sim sux juribus, mitem animum et pacis studiosum, 
constantiam et in officio suo perseverantiam Leonis 
minis inconcussam extollere studet. Sed quidquid 
ille disputet, prudenüam non possum in Hilario 
agnoscere, nec omnino ullum ex gestis ejus constans 
consilium elucet. Quin nec ea, quibus episcopi Ro- 
mani tunc temporis in Galiicana Ecclesia potestatem 
Quesnelius oppugnat, ita sunt comparata , ut non in 


(a) In Epistola ad Augustinum, si lectio certa, Fue- 
runt enim qui Hilarii nomen in eo loco censerent 
irreptitium. Vid. Oudinus cap. 1, pag. 1224. 

- (6) Multi sunt de hisce homiliis, Baronius, qui Eu- 
cherio vindicare conatus est, ad a. 441 Annalium et 
in Comm. ad Martyrologiun Romanum ad d. 10 No- 
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Nectari» et. Constantio. precipuis sacerdotibus. Sed A multis adversariis ejus novissimis Balleriuiis 
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, quame- 
vis Roman curiz deditis, accedere quam cum illo 
sapere malis. 

Porro Hilarium. cum multis aliis Galliae episcopis 
minime probasse Augustini recentem tunc de Prz- 
destinatione et Gratia opinionem , ex Prospero di- 
scimus. (a) Hinc orta est de Semipelagianismo ejus 
quiestio, leviuscula quidem, sed serio a doctis etiain 
viris traetata, et in. qua idem Quesnellus graviter 
allucinatus. 681. Cf. Oudinus in Diss. de Hilario 
Arelat. cap. 5, T. | pagg. 1221, 25. 

$ I. Scripta. 

Honoratus, vel quisquis fuerit auctor Vitze llilarii, 
sequentia recenset ejusseripta : Vitam scilicet IH onorati 
aniistitis, Homiliasin totius anni festivitates, Symboli ex- 
positionem, Epistolarum magnum numerum et Versus. 
Ex his supersunt hodie certa et genuina solummodo: 
1? Vita sancti Honorati Arelatensis episcopi , et 
29 Epistola ad Eucherium episcopum Lugdunensem. 
Interciderunt rcliqua, nisi forte ex homiliis quiedam 
restent inter homilias sub Eusebii Emeseni vel Gal- 
licani nomine vulgatas. Oudinus quidem, qui unius 
omnes auctoris esse sibi persuaserat, easdem ad 
Hilarium spectare olim existimabat, prxter alia ar- 
guménta secutus auctoritates vv. dd. przesertim Cum- 
dii et Mosani editorum Bibliotheca Concionatori:e ; 
Sed re attentius perpensa' censuit, nullatenus eas 
illi convenire posse ; immo auctoris esse qui certo 
post concilium Chalcedonense a. 451 celebratum ct 
damnatum Eutychen vixerit (^). 

Sed hoc non impedit, quo minus vera sit, quam 
Combefisius et non pauci cum eodem viri docti alu- 
erunt, sententia, collectionem censentes ex diversis 
Arelatensis praesertim et Lugdunensis provinciarum 
el civitatum concionaloribus delectam, qux inter 
multas aliorum Hilarii quoque nonnullas homilias 
conüneret. 

Tribuuntur porro Hilario poemata nonnulla versu 
hexameiro condita, veluti Poema de septem Fratribus 
Machabais ab Antiocho. Epiphane interfectis , quod 
alias sub Victorini Afri nomine circumferri solet ; 
Carmen de Providentia. Dei et Carmen in. Genesin ad 
Leonem papam, de quibus eruditorum sententiz lon- 
gissime invicem distant. Codicum in his nulla est 
auctoritas, quippe in quibus constanter tertium ad 
Leonem Carmen, Hilario Pictaviensi Vribuitur, cui 
idem asseruerunt PP. Maurini in editione Operum 
Hilarii istius. Oudinus tamen propter eorumdem te- 
stimonium , nullus dubitat, quin Arelatensis verus 
auctor sit carminis de Machabais, sicut de altero de 
Providentia arripit, sententiam Norisii, ex vestigiis 
Semipelagianismi , qua in eo sibi deprehendere vi- 
sus est, Hilario Arelatensi illud adjudicantis. Quippe 


B 


C 


vembris, Combefisius, Labbeus, Dupinius, Tillemon- 

: tius ; sed omnium diligentissime quastionem de au- 
ciore eorum tractavit Oudinus T. I pagg. 590—425. 
Cf. Fabric. Bibl. M. et Inf. Lat. v. Eusebius Eme- 
senus. 
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existimabat ille Prosperum in poemate de Ingratis À Pulmanno ; porro recep'um fuit ἃ Ge. Fabricio inter 


hocce carmen sibi refutandum sumpsisse. Sed du- 
dum istam opinionem diluerunt Antelmius et novis- 
simus editor. Prosperi Aquitani Operum, Salinasius 
autem ex mentione ineursionis Vandalorum Gotho- 
rumque colligit scriptum illud esse circa annum 416, 
adeoque ab Hilario vixdum quindecim annos nato 
profieisei haud potuisse. De reliquis duobus licet de- 
finire nihil ausus sit, vero simile tamen censet, aucto- 
rem eorum esse llilarium. Sed rectius fortosse sta- 
tuunt, qnibus nullum omninoad Hilarium nostrum per- 
tinere videtur, in quorum numero sunt d ligentissimi 
atque acutissimi auctores Historie Litterariee Gallic. 

Superest denique narratio de Miraculo a B. Gene- 
sio martyre perpatrato, Hilario Arelatensi pariter 
tam in codicibus nonnullis quam doctorum virorum, 
Benedictinorum in primis in laudata Historia Littera- 
ria Galli, suffragio tributa. Sed hane quoque plu- 
rimi cum Quesnello alienam ab Hilario :estimant. 

Denique manifesto non hujus , sed alius llilarii , 
Prosperi familiaris, vel duorum etiam, utriusque vero 
Augustinian:z de Gratia opinionis defensorum , sunt 
Epistole ἀυ ad. Augustinum de hoc argumento di- 
rectz. 

δ᾽ ΠῚ. Editiones. 

Ex genuinis Hilarii scriptis primum edita est γα 
S. Honorati a Genebrardo Parisiis 1578 , unde eam 
suscepit Surius. Non multo post eamdem ex mss. 
Lirinensibus produxit Vincentius Barralis, quem se- 
cutus est Bollandusita quidem, ut et ipse mss. exem- 
plaria conferret. Successit Quesnelli recensio ex 
Bollandi textu et mss. Arelatensibus formata , quam 
in plerisque deserit novissimus editor Joannes Sali 
nasius. Epistola ad Eucherium prima vice, ni fallor, 


prodiit in Chronologia Lirinensi ; mox inserta est in . 


Bibl. PP. Colon. et Lugdunensem et apud Quesnellum, 
et in novissima editione a. 1751 recusa. Qu:e quidem 
omnia ob oculos ponet sequeus indieulus, a quo ea 
qu:e dubize sunt existimationis aut omnino falso Hi- 
lario ascribuntur, sejunximus, satis fecisse desiderio 
lectorum arbitrati, si succinete monuerimus , uli 
et quo nomine occurrant. 

Carmen de Machab:eis editum est primum sub Vi- 
ctorini Afri nomine a Joan. Sichardo in Antidoto con- 
ira omaes Hereses a. 1528, inde jue in Bibl. PP. Bi- 


gneanam a. 1575, et in omnes sequentes traductum, D 


insertum quoque (testibus Benedictinis in Hist. Lit, 
Gallie) Sylloge poetarum Christ. Lugd. a. 1605, ei 
Bibliothece F loriucensi Joannis a Bosco T. M, p. 198- 
210. Carmen de Providentia frequenter cum Operibus 
Prosperi Aquitáni exscriptum est ; Carmen in Gene- 
sin sub Hilarii Pictaviensis nomine emissum est pri- 
mum a Lud. Mireo, cum Opp. Hilarii Pict. a. 4544, 
indeque in omnibus etiam novissimis eorumdem edi- 
lionibus repe:itum. Seorsim queque edidit. Morellus 
Parisiis apud Guillot a. 1559, in-4^. Mox, a. 1560, 
Parisiis iterum in-8? prodiit, cum Claudii Victoris 
aliorumque carminibus in Genesin, et eodem anno 
Antuerp cum poematibus Paulini Nolani curante 


Poetas Christianos et in Bibliothecas Patrum et sin- 
gulari commentario illustratum a Jo. Weitzio, Fran- 
cof. 1625, in-8». 

Miraculum Genesii prodiit apud. Surium et Bollan- 
ἰδίας ad diem 25 Augusti. 

De Epistolis duabus ad. Augustinum. infra dicetur. 
IH omilias denique, quas universe a nonnullis Ililario 
tributas, ex parle vero ipsius esse ionuimus, non se- 
mel edite. fuerunt ; sed. postquam. primum prodie 
rant HTomilie X ad Monachos, Col: nix 13551, in-12^, 
juncte illis sunt Hoilie XLVI ad populum Euscbii 
Emeseni nomine a Jo. Gagneio Parisiis 1547, in-8o ; 
esdemque postea recus: sunt Antuerpie 1255, ct 
Parisiis 1561, et post Andree Schotti. recensionem 
in tomo V Bibl. PP. Colon. ann. 1618. et T. VI 
Lugdunensis 1677, ἃ Cumdio et Mosano llilarii no- 
mine, a Combefisio vero tamquam diversorum aucto- 
rum opera in Bibliothecam Concionatoriam traductze. 

SAECULO XVI. 

1578. Parisiis , apud /Egidium Gorbinum ; in-8o, 
D. Hilarii Arelatensis episcopi de S. Honorato Oratio 
funebris et D. Eucherii Lugdunensis -episcopi do 
Laudibus Eremi, nunc primum e Lirinensi biblio. 
theca producti. Cf. Eucherius Cat. Bibl. leg. Paris. 
T. I, p. 585 et 564, num. 465, addit Fausti liegiensis 
episcopi Instructionem ad Monachos, qu:e. sane inest 
in hoc libro, non item in titulo significatur, ut docet 
Sancassanus in Cont. Bibl. Vol. o. Cinelli. 


, SACULO xvi. 
1615. Lugduni, in 4^. Sermo luculentus sancti 


Hilarii arehiepiscopi Arelatensis de Vita sancti Ho- 
norati ejus pr:edecessoris et primi fundatoris sacri 
monasterii Lirinensis, item Epistola ejus ad Euche- 
rium ; in. Chronologia Sanctorum Insul Lirinensis 
auctore Vincentio Barrali, pagg. 4A—415 et 126. 

1618. Colonie Agr. , sumpt. Ant. Hierati ; in-fol. 
S. Hilarii Arelatensis opuscula, id est Epistola ad 
Eucherium, Epistola ad Augustinum et Curmen de 
Genesi; in M. Bibl. PP. tom. V, part. i. 

1618. Colonie, Agr.; in-fol. Sermo S. flilarii ep. 
Arelatensis de Vita et morte beatissimi Honorati 
Patris praecipui monachorum Lirinensium et episcopi 
Arelatensis; in Vitis SS. Laur. Surii ed. posiremie, 
ad diem 16 Januarii pagg. 252—58. 

1645. Antuerp? , apud. Jo. Meursium ; in-fol. De 
Vita S. Honorati Sermo S. llilarii episc. Arelatensis, 
in Actis SS. Jo. Bollandi mens. Januarii T. lI. pagg. 
411—24. Recensita est ad editiones Surii οἱ Bar- 
ralis et mss. S. Mari» de Ripatorio et Preudhomii 
canonici Cameracensis, illustrataque marginalibus, 
locis biblicis et przemonitione. 

1675. Parisiis, apud Seb. Cramoisy; in-12. S. Hi 
larii Arelatensis Vita. S. [onorati, eum  Euche;ii 
Lugdunensis libris de Laude eremi et. contemptu mun 
di, quibus tribus opusculis appositus est. titulus Via 
ad cternitatem ; cf. Eucherius Lu gdunensis. 

1675. Lutetie Parisiorum sumptibus Jo. Bapt. Coi- 
gnard ; in-4^. S, Hilarii Arclatensis ej iscopi Opuscu- 
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S. Hilarii Arel. Vita, et quod. superest. Opusculorum 
ejusdem, cum excusis. codicibus el manuscripto sancta 
Arelatensis Ecclesie collata a Paschasio Quesnello ; ad 
calcem Operum Leonis M. ab eo editorum T. 1, pagg. 
129—116. 

In hisce opusculis Quesnellus nihil complexus est 
preterquam. Vitam Honorati ad. codicem Arelaten- 
sem et Dollandianam editionem relectam , Metrum 
in Genesin et Epistolam ad. Eucherium Lugdunensem. 
Narrationem de Miraculis Genesii, que apud Surium 
Hilarii nomine decorata legitur, ab ejus facundia ab- 
horrere scrib:t et potius Honorati Massiliensis stylum 
redolere. Apologia pro S. Hilario et Ecclesie Are- 
latensis juribus antiquis inter Dissertationes Leonis 
Operibus tomo secundo adjunetas est quinta, spe- 
ciatque. ad Epistolam Leonis X (al. XXXXIX) ad 
episcopos Viennensis provincia. 

1677. Lugduni, apud. Anissonios ; in-fol. S. Hilarii 
Arelatensis Opuscula , videlieet Epistola ad Euche- 
rium, Epistola brevis ad Augustinum, historia Genc- 
seos heroico carmine descripta; in D:bl. Maz. PP. 
T. VII, pagg. 1228—50. 

1700. Lugduni, apud Joannem Certe ; in-fol. S. Vi- 
larii Arelatensis episcopi Vita, Opuscula et Apologia ; 
cum Leonis M. Operibus edidit Pasch. Quesnellus 
T. I, pagg. 961— 86. 

SJECULO XVIII. 

1731. Roma, typis Jo. Zempel ; in-8*. S. Hilarii 
Arelatensis episcopi Opuscula ad mss. codd. insi- 
gnioresque editiones recensita ac notis illustrata a 
D. Jo. Sarias Neapolitano, cic., cum Vincentio 
Lirinensi. 
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Genuina Milari seripta ab. iis quie fide minus ex - 
plorata aut falso illi tribuuntur, scerevit. Ad illa duo 
tanium pertinere existimavit, Honorati Vitam scilicet 
et Epistolam ad. Eucherium; ex alera «laese tria 
exscribi fecit, Metrum in Genesin , Carmen. de Fra- 
tribus Machabeais, quae duo recte. Hilario Arelatens? 
adjudicari existimat, et Genesii Miraculum. 

Textus Vite Honorati pro fundamento habet re- 
censionem Bollandianam; raro lectiones Quesnelli 
admiss;e sunt. Consuluit et ipse quidem Salinasius 
codices mss. bibliothecze Regiuze Suecorum n. 6045 
οἱ 1025, antiquos et optime nota, sed magis ad 
tuendas Bollandianas lectiones quam novas invehen- 
das. Testatur enim mss. auctoritate aliisque de cau- 
sis parce et verecunde loca qusedam se restituisse 


B feliciter Bollandi sagacitate correcta , deformataque 


verius quam emendata in sequentibus editionibus. 
Nec voluit capitum numerorumque distinctionem ἃ 
Bollando invectam turbare, ne citationum varietate 
lectores scriptoresque inutiliter fatigarentur. Plura 
etiam ad notas observalionesque , quarum quidem 
satis copiosa materia jam a Joanne Darrali parata 
fuerat, Bollandus contulit. Quod atiiuet ad epistolam 
ad Eucherium, et eam codicis ms. ope recensuisse et 
emendasse profitetur Salinasius, sicuti ea quie ab 
his secrevisse eum sigoificavimus, ad op:imarum 
editionum, quales sunt Weitzii, Quesnelli, PP. Mau- 
rinorum et Rosweydi, fidem repraesentavit. 

Carmen de Providentia , quod ullo specioso argu- 
mento Hilario tribui negat, daturus erat in appendice 
ad dissertationem quam meditabatur apologeticam, 
in qua przeter alia et hujus carminis doctrinam cu- 
riosius examinare constituerat. 


S. HILARII ARELATENSIS VITA 


Ab * auctore ejusdem S. Hilarii discipulo scripta. 


Ex edüione Balleriniana Operum S. Leonis Magni tom. IL.» 


PROOEMIUM. 
4. Conscius imperiti:e mex , et non ignarus igna- 


2 Qui S. Honoratum Massiliensem episcopum se- 
quentis Vit: auctorem existimant, nullius codicis 
auctoritate nituntur. Solum insistunt testimonio vul- 
gati Gennadii cap. 99, ubi de S. Honorato Massi- 
liensi scribitur : Sanctorum quoque Patrum Vitas ad 
edificationem posterorum coapiat ipse legendas, pre- 
cipue nutritoris (Barralis legit meritoris) sui Hilarii 
Arelatensis, Nunc vero jam inter eruditos constat 
illud caput 99 non esse Gennadii, sed posteriori ad- 
ditamento operi ipsius fuisse subjectum. Enimvero 
in pluribus mss. libris deest, quod observarunt Pe- 
trus Franciscus Chiffletius, Mirzeus, Suffridus Petri , 
et Ernestus Salomonis Cypriani; et (quod plurimum 
valet) abest etiam a nonnullis antiquis exemplaribus 
alias additiones przferentibus, quas in vetustiori- 
bus vel sincerioribus codicibus haudquaquam inve- 
nies. Hinc quoque S. Honorati elogium omittitur a 
S. Isidoro, a S. Idelfonso, ab lMHonorio Augustodu- 
nensi, et ἃ Sigiberto; qui postremi e Gennadio po- 
tissimum exscripsere. In codice 100 S. Crucis in flie- 
rusalam Gennadii catalogus desinit in Joanne Antio- 


vix, dum tenerum vereeundix frontem silentii [5 - 
tebris volui cuncetabundus operire, eamque sub 


cheno, idemque deprehenditur in ms. Vat. 551, οἱ 


, in prioribus Gennadii editionibus, quas Aleriensis ex 


alio codice impressit. Pervetustum exemplum capi - 
tuli cathedralis Veronensis eumdem catalogum ad 
Joannem Antiochenum usque pari modo perducit, et 
solum post hujus elogium duo additamenta subjicit, 
alterum de Gelasio pontifice, de ipso Gennadio alte- 
rum. Hzc sola additio post primam editionem ope- 
vis ab eodem Gennadio profecta credi potest. Cxetera 
autem Csarü Arelatensis, Eugenii Carthaginensis, 
Juliani Pomerii, et Gennadii Massiliensis elogia, quie 
in editis quidem lezuntur, at in antiquioribus memo- 
ratis exemplaribus desunt, posterioribus incerti, 
seu incertorum scriptorum additamentis tribuesda 
sunt. Id vero de elogio S. Honorati multo magis pa- 
tet, quippe quod in aliquot etiam ex iis mss. non 
legitur, qu: cetera additamenta exhibent ad Pome- 
rium usque, uti Petrus Chiffletius animadvertit. Hinc 
Ernestus Salomonis Cypriani de hoc capite 93. judi- 
cium ferens scripsit in editione Fabricii : Hanc Vite 
Honorati descriptionem ineptissimus quidam liomuncu- 
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velamine taeiturnitatis abscondere, jussionibus vene- A spernit, Ego, ut sic dixerim, hujus rei non immerito 


rabilibus diutissime repugnavi. Sed vicit meritum 
dominorum przsentiumque pontificum; si tamen 
obedientis temeritas non imminuat judicium tam su- 
llimium sacerdotum : quia cui fandi facultas non 
suppetit ubertate loquendi, indocta rusticitate de- 
pressus, frustra vocatur in culpam, si nequeat exco- 
lere propositam sterili sermone materiem ; cujus 
ponderis magnitudine angustus animus in ipso prz- 
fationis exordio przfocatur, dum innumeras virtutum 
palmas hine iude circumspicit, * nec incipere quod 
aggredi conatur, queat, nec quod ceperit , supplere 


prae valeat. 
CAPUT PRIMUM. 


Natalium nobilitas ab Hilario et auctore ejus vito 
7 posthabita 


3. Beatissimi igitur Hilarii , peculiaris patris, mo- 
nachi singularis, antistitis summi, doctoris eximii ^ 
pii iustitutoris, Vitam sermone pauperculo, sensu 

' tenui cupiens demonstrare, dignum duco nequaquam 
more rhetorico patriam parentesque memorare 
quia etiam ipse in laudibus venerandi propinqui 
prieeelsum stemma natalium maluit nobilit:sre dum 
respuit, commendare dum praterit, dilatare dum 


lus Gennadio supposuit. Stylus plene diversus est a 
Gennadii nostri scripture genere; nec est in codicibus 
nostris. 

Etsi vero hoc caput Gennadium nona habeat aucto- 
Ten, cum tamen inveniatur in aliquot non. recenti- 
bus mss, Genuadii, scriptum et additum negari ne- 
quit à vernsto aliquo ignoto scriptore, qui Honorato 
Msssiliensi Hilarii Vitam attribuit. Neque ideirco h:ec 
Vita eidem Honorato certe adjudicanda est. Vitze 
hujus auctor ipsius Hilarii exsequiis interfuit, ex 
cap. 22, uhi etiam Basilium nominat, tum.presbyte- 
Tum, postea vero, cum scribebat, episcopum ; quae 
Honorati Massiliensis :etati non. repugnant. At non 
propterea hie certus est auctor. Ex tribus enim mss. 
exemplis qui hactenus nola sunt, duo, videlieet 
Lirinense et Vaticanum Regina 645, auctoris nomine 
carent; terlium vero Arelatense, licet ejusdem Ec- 
clesiz sit cui Hilarius prxífuit, non tamen Honora- 
tim, sed Fieverentium auctorem. przefert, quemadmo- 
dum Petrus Saxius et Quesnellus ipse testantur. Haec 
Arelatensis manuscripti inscriptio passim rejicitur, 
eo quod Saxius putarit Reverentii nomine indicari 
Ravennium Arelatensem, qui Hilario immediate sue- 
cessit. Ravenuio enim hanc Vitam convenire non 
pos e ex eo coguoscitur, quia in eadem bis cum 
laude nominatur Ravennius, etc. 25. Hilarii succes- 
sores plurali numero appellantur. Ex capite autem 
24 liquet hane Vitam fuisse scriptam (0t annorum 
spatiis evolut.s. post Hilarii mortem, id est sub finem 
seculi v, eui Ravennius jamdiu ante e vivis exces- 
serit. Quesnellus suspicatur Honoratum Massiliensem 
sub Reverentii nomine latere voluisse, ut aliis ejus- 
dem τον] et. regionis scriptoribus placuit. At nulla 
occarrit ratio cur Honoratus, si Vite auctor fuit, non 
tàm latere quam. confietum nomen operi przligere 
voluerit, eum presertim de Vita agatür quie, jussio- 
nibus venerabilibus exarata , ut in progemio traditur, 
verum auctorem aliis cognitum alieuo nomine occul- 
tari non sinebat. 

Hine recte fortassis cardinalis Baronius, Mirzus, 
et Papebrochius in suspicionem venerunt, hanc Vitam 
Reverentii nomine inscriptam, esse diversam ab illa 
quam Honorato Massiliensi antiquusaueior apud vul- 
gatum Gennadium attribuit; et leverentio nobis 


arbitror faciendain. esse jacturam, ubi. prvconioru:a 
sublimium redundat ubertas : more artificum, qi 
compo:situri diadema pretiosum, sie eligunt veras 
gemmas, ut aliquas tamen pr:e!'erire noscantur in- 
dustria : ità et ego, ubi virtutum exuberant marga- 
rite , nonnullas necessario pristermittam , ut. vite 
ipsius pretiosissimum monile, non humanis gemmis 
ornatum, sed supernis virtatihbus splendidum, sine 
artilicis manu, pretiositate propria. commendetur. 
Proinde infanti: ejus rudimenta , indolem pueriti:c ; 
jam tune quie subsecuta sunt, 5 vultus nivei cando- 
rem, fuigentium luminum faces, modestum gradien- 
tis incessum, ignem flagrantis ingenii, inexhausium 
ficundi:e fontem, philosophicorum dogmatum € in- 


D teriorem veramque doctrinam , praeclara posteris 


C 


tradita ejus eloquio monimenta testantur, brevi trado 
compendio, 4 illis definiens h:ec requirenda perso- 
nis, in quibus tanta insignia nequeunt fructificarc 
virtutum. Ego autem, qui in humilitate gratiam, in 
mundi contemptu sapientiam, in auctoris amore jus- 
tiam, in carnis mortificatione prudentiam, in pe- 
rennium premiorum comparatione foriitudinem 
prodico, illa omnia necessaria dissimulatione prae- 


ignoto ex ms. codicis Arelatensis fide adjudicandam 
existimant. Hie auctor episcopus creditur ex illis 
extremi capit s verbis quibus se sacerdotem appellat. 
Αἵ prieterquam quod hocce caput deest in ms. Vat. 
Reging, sacerdotis nomen nou semper pro episcopo, 
sed nonnumquam etiam pro pres^g'ero accipitur, ut 
pluribus exemplis probare liceret. Sed ne in externa 
divagemur, idem Vit:e auctor cumcap. 8 inter sacras 
Hilarii episcopi curas retulit, sacerdotes Domini non 
solum verbis, sed factis accendere..... digna sacerdotia 
consecrare..... pontifices ordinare; sacerdotes a pon- 
lilicibus distinguens, sacerdotum voce presbyteros pro- 
fecto intellexit; cum presertim. instructio non tam 
verbis quam factis adhibenda iis presbyteris congruat , 
qui una cum Hilario vitam degebant. Auctorem qui- 
dem Vitze, licet sacerdotis nomine appellatum, pre- 
sbyterum, cum scripsit, non vero episcopum fuisse, 
Tillemontius ex aliis ejusdem Vite l;cis collegit not. 
6 in Hilarium. Quod si credatur episcopus, Reveren- 
tium ignoue sedis episcopum Vitas auctorem credere 
nihil vetat quin ad Hosoratum  Massiliensem confu- 
giendum sit. Quicumque vero hic auetor judicetur, 
certe a «tudio aliquo defendendi Hilarii, quo:d ea in 
quibus Leonis ceusuram incurrit, alienum non fuisse 
ex nostris observatiouibus in dissert. 5 Quesnelli 
port. t, c. 14, n. 5, facile intelliges. 

Hanc Vitam Barralis publici juris fecit ex. antiquo 
codice monasterii Liriueusis, ae exinde inser:a fuit 
ultime Surii editioni, Eamdem recuserunt Bollaudistze 
eum emendationibus ecodiceregini Suecorum , quas 
pater Po-sinus ad ijsos misit. Quesnellus in sua edi- 
tione codice Arelatensi usus e«t. Nos plurimum de- 
bemus diligenti: D. D. Joannis Salinas eanoniei re- 
gularis Lateranensis, qui eamdem Vi:ami impress. 
Kom:e an. 17352. Non solum enim laudatas ediriones 
recoluit, verum etiam accuratissime cossuluit ms. 
Vat. Regine 645, qui utrum sit iile idem quem P. 
Possinus apud eamdem reginam tune viventera inve- 
nit, an diversus, ignoratur. 

* Quesn., ne incipere... supplere provideat. Ms. Vat. 
Reg. et Bollandistas seeuti sumus. 

b Codd. Lirin. et Vat, Reg., nivei nitorem va/tus. 

c Lirin., anteriorem. 

4 Mss. Arel. et Vat, 
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tereo ; 
quod ipse judicavit conversationis su:e dignum esse 
principium, quemadmodum portum vere salutis in- 
traverit, vitxe istius. naufragio superato, przlibare 
tentabo. 


CAPUT II. 


Hilarium. convenit. Honoratus ut ad Deum convertat. 


5. Hune igitur dum beate. memori Honoratus 
pater in novie. vite immortalitatem. cuperet pietatis 
regenerare visceribus, congregationem per se Do- 
mino ^ conquisitam pausillulum dereliquit. Ad pa- 
triam, ex qua eum amor coelestium expulerat, tanti 
filii revocavit affectus. Corpore infirmus, mente va- 
lidus et robustus, sobolem novam, spiritali adhorta- 
tione concipiens, instructione formans , orationibus 
procreans, in corde przeclari cespitis sanctum seme 
aratro fidei percolendum  jaciebat peritus agricola , 
quod orationum perennibus donis et lacrymaruin 
fluentibus rivis irrigabat. Sed anima generosa, αι 
falsam atque fallentem saeculi felici'atem. innumero 
doctrinarum labore concepera!, cum ad coelestis 
regni militiam vocaretur, non levem habuit facilem- 
que 5 traciatum ; quandoquidem se subtiliter inge- 
rebat dulcedo przesentium, ut veram frugem et glo- 
riam abstraheret tüturorum. Sed pius pater his 
adhortationibus animum mundi prosperitate con- 
strictum solvere gestiebat : Ego, fili, superna inspi- 
ratione flammatus, ut perennis vitze gloriam conse- 
quaris ad eadem loca pro te redire compellor, unde 
jamdiu fugiendum esse salubri, ut cernis, definitione 
constitui. Non tibi terrena, sed coelestia ; non caduca 
cum mundo, sed xterna cum Christo, eodem spon- 
sore quo largitore muneris, in perpetuum provi- 
surus. Ista, qu:? sequeris , et qu: animo concepisti, 
mors potest * intercipere omni communis zetali : 
quà autem suadeo non deserentes parant divitias, 
sed mansuras; nec temporalia commoda , sed zeter- 
na; nec titulos vanescentium honorum, sed peren- 
nem gloriam tribuunt angelorum. In szeculi conver- 
satione volatili, quam Scriptura prophetiea umbrae 
apparenti et illico vanescenti credidit comparandam, 
dicens, Dies mei sicut umbra pretereunt (Psal. cxin1, 
4), recte quidquid aspicitur, 4 deceptorium judica- 
tur. Et ideo seu corporum vires, seu patrimoniorum 
facultates, seu felicitatis * augmenta , vel diversa- 
rum prosperitatum insignia, pene est uL ante trans- 
eant quam producta lzetitia ^, quolibet usu auctorem 
incipiant oblectare. Qux tamen plus metu amissionis 
exeruciant amatorem quam sus prosperitatis am- 
bitu l»tificent possidentem. Jugiter suspecta, nec 
iamen manentia, more subdoli hostis ingerentis par- 
vam przedam, ut possit animam perpetuo tenere ca- 
ptivam. Et ideo accensus non humano affectu, sed 
divino nutu, quia non fallit ille qui dixit interius : 
Magna et supra quam credi possunt de te mihi me- 


à Cod. Lirin., acquisitum pauxillum. Post pauca, 
celestis pro celestium in eodem Lirin. et in Vat. Reg. 
* Lirin. cod., tractavit. 


ς Ms. Arel., incipere; et post pauca, pro cetati 
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non astimas, et in futuro quce non possunt hactei us 
cogitari. 
CAPUT 1l. 
Repugnat Hilarius H onorato.. Hujus violenta supp't- 
catio. Deliberatio Hilarii converswonem parturientis 

4. Sed cum B. Hilarius exercitatione praecipua , 
qua pollebat, acrimonia, qua exteros superabat, elo- 
quentie fonte, quo ipsis suis institutoribus plus 
flucbat, ista destrueret ; non facile suscipiendum 
credens, quod summum esse men'is videbat intuitu, 
B. Hlonoratus ad Deum tota se animi virtute conver- 
tit. Quo facto non solum fastidientis assensum, ve- 
rum etiam humilem el subjectum Christo auctore 
lacrymis gemitibusque promeruit. Quem blanda 
adhortatione non flexera!, violenta supplicatione su- 
peravit; prostratus in conspectu Domini , ut eum- 
dem celsius exaltaret; producens flumina lacryma- 
rum, ut a lacrymis eximeret futurorum. Illico in ejus 
pectore πον cogitationis fluetus exostuat : susci- 
tantur altercantium diversa inter se consilia vo'un- 
tatum, el cui invitantis Domini ingerebantur przemia, 
ipsi nibi'ominus mundi opponuntur obstacula. [ἢ 
suscipienda igitur ccelestis militiz tirocinia excitatus, 
talia secum ipse deliberat : In studiis szculi consti- 
tuti nonnumquam suadendi deliberatione suscep'a , 
justa ab injustis, utilia ab inutilibus, perpensa salu- 
briter examinatione discrevimus. Nonnumquam hu- 
manis auribus blandientes speciem justitiz:: oratori;e 
artis venustate celavimus. Hic qu'd agendum est, ub. 
causa vertitur salutis «tern, ubi status an mz et 
infinitorum celorum est pensauda securitas? G:andi 
maturitate tractanda sunt, in quibus ad portum pc- 
nitendi nec ratio superest , nec recursus. AEquitatis 
lance cuncia pensanda sunt, quz utilitatis pondere 
mensuram suppleant in libra justitie. Cuucta quie 
a mortalibus expetuntur, licet incomparabiliter velut 
pretiosa desiderentur, ipsa continuo adeptione vi- 
lescunt ; natura humana vitiorum noxio inso'ens 
appetitu, non contenta, quod voluit, non satiata , 
quod concupivit, in novas cupiditatum faces flam- 
marum more detrimentis suis crescens, pabuli as- 
sumptione deficiens, nec intelligens quod nonnum- 
quam in ipsis conatibus morte imm»tura mortem 
cogitur subire perpetuam. Et idcirco quid justitia , 
prudentia, fortitudo, temperantia demonstrare so- 
leant, ut dignam est, cogitemus. 

5. Justitia persuadet nihil Auctori Redemptorique 
proponendum : quia propterea Divinitas ad nos hu- 
miliata descendit, ut ad celestia regna nos faceret 
pervenire. Recte deputatur eidem vita, qui dedi!. 
ledemptori debetur obsequium. Amplectenda devo- 
tio, qux gloriam parit dignitatis angelicze. Pruden- 
Lia similiter docet illorum exempla debere sectari , 
qui Domino placuerunt. Eligamus ergo, qui nostrum 


Lirin. habet criminis. 
4 Vat. Reg., deceptio. 
* Edit. Rom. 17532, argumenta, 
' Cod. Lir. addit leviter, 


- 
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( rmet. ambiguum, Abraham primus occurrit, qui A usibus pauperum, v. refrigeriis deputat monachorum. 


egredi compulsus e patria przceptum. convertit. in 
primium. Astra jussus aspicere, credidit quod con- 
tra naturam promittebat ^ zternitas. Promissum 
vertit in debitum. Istum decet imitari innumera 510}- 
larum comparatione fecundum; qui exstitit regni 
b ccelestis conviva gloriosus, eujus sinus recte dici- 
lur paradisus animarum. Fortitudo cordis anim: ge- 
neros:e nihil humile, nihil abjectum permittit arri- 
pere. Celsa sectari, ardua conscendere, facit adversa 
superare, desperationem fortibus probationem nul- 
laenus exhibere permittens. Temperantia Regi cce- 
lorum templum — provocat przparandum, fugatis 
lenebris. viuiorum , replere lumine splendidissimo 
puritatis; abjecti& voluptatum fetoribus, castitatis 
fragrare thymiamate, Proinde quia justitia Conditori 
nes tradere, prudentia majorum exempla sectari , 
fortitudo contrarias prosternere potestates, tempe- 
rantia templum auctori parari debere , justa: defini- 
tionis deliberatione suaserunt; contemptum pristi- 
num spontaneo emendemus occursu : quia non hunc, 
sed illum a quo missus est, offendemus, si causam 
salutis dissimulatione aliqua, vel occupatione mun- 
dana crediderimus esse * levandam; et quia laborem 
ipsius superna potentia 4 invitavit, ut spolia diaboli 
victor ipse suscipia!. 
CAPUT IV. 


Cedit Hilarius seculoque nuntium remittit. Gratia pra- 
venit liberum arbitrium. 


6. Astructioni nostrze ipse B. Hilarius testimonium 
prabet ita dicens : * llgsitantimg mec. invitanle pio 
Domino, totus cum voluptatibus suis mundus astabat : 
quid relinguendum, quid appetendum videretur, animus 
meus tamquam collatis apud amicum tractatibus venti- 
labat. Quotiens in animo meo velle et nolle successit ? 
Et quid plura? Absenite illo partes suas in me Christus 
exsequitur. Tali definitione firmaius occurrit, aspectu 
sereno, animo securo, submisso colloquio, quemad- 
modum humanum arbitrium divina przcedens gratia 
'commutaret in melius, digna conversatione, sermone, 
mente, habituque demonstrans, manum continuo in 
Evangelii missurus aratrum, ne retro vel cogitatione 
respiceret. Obita taxatione omnium przdiorum to- 
liusque substantiz?, acceptas a germano pecunias vel 


* Codex Arelat,, notante Quesnello, 
alia manu liabet, etaiis ; et, ut videtur, 

b Lir. et Vat. Reg., perennis. 

* Quesn., letandum, ex mss. Arel. et Lir., notavit- 
que in Arel. »lia manu, latendam. Cod. Vat. Keg., 
la'tandum. Boillandista et edi. Rom. 1732, levandam ὃ 
ique magis placuit, 

4 Quesnelius in margine : Forte incitavit. 

* ldem Quesn., Hesitantian. mean. Magis. arrisit 
Boll.ndistarum lectio, quam duo mss. Lirin. ei Vat. 
Keg. approbaut. 

f Bollandist:e, et edit. Rom., commutarat. Mox pro 
conversaiione legebalur conversione. Emendavimus 
upe mSs, Vat. Keg. et Lirin. 

5 Bolland. et edit. Rom., repente salubri. Mox de- 
siderabili pro desiderate in ms. Lirin. 

^ Arel, cod., peccatorem; et pro. merito ms. Lir., 
meritis. 

ὁ Quesnel. in margine : /d est hujus vit, vel lege 


PATROL. L. 


optime. 


B 


C 


supra lineam D eremi, D. 


Nequeo, ut dignum est, vel zstimare, vel dicere, 
quemadmodum seculi voluptas, qua :tatis lubrico 
et illecebroso human: fragilitatis solet escario prava 
delectatione decipere, ex agimo hujus beati abjecta 
fuerit & respuendo salubri damnata consilio, rationa- 
bili evitata perfugio, desideratze eremi glorificata 
secreto : illum evangelicum ^ percontatorem merito 
superans, virtute vincens, perfecta consummatione 
traiiscendens, flle vendere noluit, hic universa dis- 
waxit; ille tristis abscessit, hie l:wetificatus ! szeculi 
paradisum festinanter intravit. Astruciioni nostr;e 
dignum B. Eucherius testimonium perhibet, [18 di- 
cens : Et tu licet omnem censum in Christi pauperes 
| Christo dives effuderis, tu licet prevferas annis juve- 
nem, moribus seném, tamen plus est quod ercwium 
concupisti., 
CAPUT V. 


Hilarius ad. monasterium. Lirinense secedit. Eremum 
ud tempus relinqvit. 


1. Ruptis ergo occupationum catenis, et auctori 
facultatibus traditis, tanto duce terrestrem ingreditur 
Lirinensis [nsulze paradisum ; non unde, more primi 
Ads, in hujus vit: mitteretur ex:ilium, sed unde 
jure vietoris ad coelestia postmodum regna raperetur. 
Hinc jam omnibus nota illa mentis acrimo:ia, ardens 
* anima, mens compuneta, quemadmodum singulotum 
in ea servorum Dei profectus alacri inspectione 
pervaserit, perseverantiam hauserit, vigilias vicerit,ab- 
stinentiam rapuerit, humilitatis mansuetudinem ttan- 
scenderit, orationis instantiam superaverit, lacryma- 
rum flumina meruerit, gratias omnium sibimet vin- 
dicaverit, compunctiónum virtutes atiraterit, et vim 
intulerit regno c&lorum, pontificalis gloria m:ndo 
nota satis superque monstravit. Si quidem quantum 
compunctionis tunc acquisierit, hine aperte cognosci- 
tur, quod postmodum in media civitate eremitica fecit 
instituta fervere. 

8. Amorem autem secréti ita medullitus hausit in- 
sertum, ut cum illum ducem suum patremque pro- 
fectuum in sacerdotali fastigio collocatum sub ordi- 
nationis principium crediderit comitandum, statim 
delinierit relinquendum. Quantus amor eremi fuit, 
apud quem B. Honorati dilectio ! potuit studio cha- 


Salinas optime monuit seculi paradisum 
hic vocari insulam Lirinensem, uti vocatur ab Euche- 
rio in libro de Laud. eremi ad ipsum Hilarium misso, 
ex quo Vitze auctor profecit. Id autem. multo magis 
ex sequenti capite conlirmari potest, ubi Lirincnsis 
insulg paradisus nominatur. 

J Cod. Lir. delet Christo. 

k ldem cod. delet novem voces sequentes 

! |dem cod., non potuit. H:ec. autem lumen acci- 
pient ex Eucherii epistola de Laude eremi, cujus ex- 
cerptum Auctor hoc loco inseruit. Prius enim, inquit 
ille ad Hilarium scribens, cum desertum peteres, comi- 
tatus fratrem (id. est Honoratum) videbaris. Nunc cum 
desertum repeueris, etiam patr.m reliquisti. At qualem 
illum, quantumque, quanto tibi semper dilectionis cultu 
observatum, quam singulari tibi affectione devinctum^ 
ut eujus chaiitati pre[erre nihil possis, nisi for:e sola 
eremi charitatem. 
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ritatis imminui? Sed, o ardentissima compunctionis ἃ stratione sollicitus, quam exstaret de suscipiendi 


flamma, nequeo tuum, sauciato intuitu, videre ful- 
gorem. Quid tantopere fugis? Quid deseris? Quasi 
alibi possis lumen * parare, quam uhi auctor elege- 
rit. Licet velis proprio gaudere secreto, licet con- 
sueto eremi rapiaris affectu patrem deserens, pa- 
ter. effectus. postmodum reverteris. Relationi huic 
scripta beati Eucherii praebent attestalionem, qua ad 
eum directa testantur : Magno, inquit, animo egressus 
dudum de domo tua et de cognatione (ua usque in mare 
magnum recedentia eremi secreta penetraveras ; majore 
tamen virtute repetita a te est eremus quam pelita. Si- 
quidem hospes ingressus habuisti ducem et velut itineris 
tui previum, quem deinde etiam militie celestis magi- 
strum; cumque in pontificali fastigio persequendum 
putasses , ad (amiliare eremi secretum (6 amor retulit. 

Et quia nobis multorum necesse est astruciionibus 

narrationem suscepti operis confirmare, quisquis ple- 

nius ista scire voluerit, P opus illud ubi hzc digne 
sunt digesta, percurrat. 
CAPUT VI. 

Honoratum in. extremis positum convenit. Designatur 
ab llonorato sibi successurus Hilarius. Rapitur ad 
episcopatum. 

9. Emenso * biennio, cum ad meriti proprii per- 
cipiendum premium ex incerto vit3e istius cursu 
beatus pontifex vocaretur Honoratus, missis epistolis, 
ut extremis suis interesse deberet admonuit. Ita jus- 
sionem ejus festinavit implere, ac si revocaretur ad 
eremum. Cumque ad tantum virum crebra sublimium 


virorum agmina benedictionis accipiendz gratia ad- C 


ventarent, coeperunt de successore beati Honorati 
flagitare responsum. Excitati desuper animi de ele- 
ciione pontificis ad judicium perrecturi testimonium 
postulabant; supremo halitu summum meritis singu- 
laribus digito demonstravit antistitem. Impensis ergo 
supremis obsequiis, iterum sanctus Hilarius ad eremi 
secreta festinat. Sed illa Divinitatis potentia, qu: 
modis occultis suam per humana ministeria peragit 
voluntatem, illustris Cassii, qui tunc praeerat militi- 
bus, animum repente succendit, ut ignotum, ut longe 
positum, ut denique ad eremum properantem arden- 
ter expeteret, fortiter retineret, violenter attraheret. 
Electum civium numerum cum non parva manu di- 
rigit militantum. Feliciter pervenitur : spiritalis prze- 
da astat ante. oculos inquirentium, et nihilominus 
ignoratur. Quorumdam tamen indiciis declarata ca- 
yitur. Et, o superna gratie dispensatio inaudita! ibi 
officia pastoris oves egerunt, nec immerito postmo- 
dum abegit exinde lupum, ubi oves primitus officia 
pastoris peregerunt. Cumque sollicito gregis agmine 
secvoretur, anirous ejus plus de divini judicii demon- 


a Ms. Lirin. et edit. Rom., prestare. 

b |d est, laudatam Eucherii epistolam. 

e Barralis suspicabatur legendum, triennio, eo quod 
assignabat llonorati mortem an. 490. At ex epist. 
Prosperi ad Augustinum liquet S. Hilarium, qui S. 
Honorato successit, fuisse episcopum an. 429. Apud 
Bolland. hie locus effertur sic : Gemens a biennio cum 


officii onere occupatus, diurnis nocturnisque fletibus 
voluntatem sibi Domini declarari flagitabat 4 enixe, 
Cumque positum in itinere sollicita exspectatione 
pavor judicii fatigaret, etiam clara voce, qu;e intrin- 
secus volvebantur, omnibus patefecit. Licet fortiter, 
inquit, charitatis illigatum me vinculo teneatis, et vio- 
lenta custodum manibus catena cingat astrictum, nisi 
Dominus voluntatis sug mihi dederit signum, nequa- 
quam sacerdotii sum suscepturus officium. aque cum 
tali affatu cunctorum vota atque animos vu!nera-set, 
ac maesto ducentium »gmine vallaretur, Alamanni- 
cum descendens castellum, nivex columba desuper 
advenientis et residentis in capite, ac si divino con- 
firatus attacte, omne amputavit ambiguum. Quz 


B nec ab illis civium militumque frequentibus turbis 


atque custodiis vel abigi potuit, vel territa separari, 
quin beato vertici superposita Domini voluntatem, 
dum secura residet, apertissime demonstraret. Nullo 
dubitationis vestigio deinceps derelicto, ubi columb.e - 
species, qux jam tunc comparata Spiritui sancto 
super caput Jesu venit in baptismo, pontificis quoque 
futuri € designavit nutu divino specialius dignitatem. 
Scilicet quz supernam benedictionem pernicibus pen- 
nis, stridevti volatu, terris velocius deportasset, ut 
prius quam vocibus humonis, favore superno dignus 
pontifex clamaretur. 1n tam praeclaro cultu noveque 
miraculo exigebat materiz magnitudo diutius immo- 
rari, nisi narrationis ordo coep:a compe'teret ex pli- 
care. 
CAPUT VII. 
Arclatem pervenit Hilarius. Seminarium episcopale seu 
congregatio ecclesiastica sub episcopi manu. 

10. 1 Dum ergo voluntate omnes alacres tam de 
confirmato invicem voto, quam de ostensó summi 
pontificis merito lztiores ad Arelatensem perveniunt 
civitatem, occurritur, festinatur, primas delicias vul- 
tus sui splendore advenientibus przbens, merita in- 
terioris hominis exterioris pulehritudine demornstra- 
bat. Eminentissimam sacerdotii dignitatem et novum 
privilegium sanctitatis angelico praeferens vultu, agno- 
scitur et agnoscit ; in quo agnitus est, magnus exsti- 
tit; in quo agnovit, major apparuit. Sicut sacerdotii 
gradu sumimus, ita humilitatis descensu fastigium 
celsze sublimitatis indeptus. Ὁ vere perfectus Ciristi 
discipulus, qui vias magistri secutus, exercuit do- 
cendo quod didicit. Consecratur in sacerdotio jamdiu 
virtutum meritis conseeratus. Ámplectendum conse: 
crationis ministerium, quod auxit merita consecran: 
tum. Effectus nomine sacerdos, qui jampridem erat 
virtutum decoratus insignibus. Quod ita ardenter ac 
sirenue coepit ac. verfectissime consummavit, ut in 


ad meriti proprii percipiendum ez merito premium, ez 
vite ipsius cursu, etc. 

d Cod. Lirin., obnixe; et post pauca Arel., sollicite 
exspectalionis. 

e M.. Lirin,, designaverit ..... specialem digni- 
tatem. 

t [dem ms. cum Reg. Vat., Doinini ergo. 
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illius. temporis incerto tumultu, quem pax louga A acra ministeria captivis potius solatia quam prie- 


* putrierat, congregationem subito institueret secreti 
cupidam, continentiz virtute erescentem, quam suo 
non minus pene imbuit exemplo quam formavit elo- 
quio. Huic affectu animi promptum, sed effectu ser- 
monis imparem me esse profiteor, ut incipere audeam, 
qua pietate sustinuerit infirmos, quibus doctrinis im- 
buerit imperitos. Quidquid in virtute summum, in 
celsitudine arduum, in mortificatione corporis aspe- 
rum, in sxculi contemptu vilissimum, zquitate ju- 
siti; pretiosum, correctione providum, sapientiae 
consideratione przcipuum, coelesti desiderio sempi- 
lernum, exercuit, implevit, ostendit. Adeptus ipse 
celestem gloriam, exemplo suo fecit alios adipisci. 
Ad philosophia supernz dogmata expeditus incessit, 
ut alii quoque incederent iuflammavit, Usum vite 
temporari: minimis, immo nullis exegit impendiis, 
et ita docuit singulis dierum curriculis Lransigendum 
ad obtinenda futura przemia. Innovato studio semper 
exarsit, et ut alii inardescerent oratione et adhor- 
latione coegit. 
CAPUT ὙΠ]. 
Episcopus factus, fit omnium exemplum. Ornamenta 
ecclesiarum pauperibus erogat. 

11. Cum primum speculatoris suscepit officium, 
in seipso primum monstravit quemadmodum con- 
gregatio mundum contemneret, corpus despiceret, 
et vitia superaret, fatigaretur laboribus, manuum 
quoque operibus continuis ^ vexaretur, sanctis pagi- 
nis inhxreret, jejuniis vigiliisque studium commo- 
daret, unius tunicze tegmiue zestatis ardorem et hie- 
mis rigorem contenta Loleraret, iter pedibus confice- 
rel; talia sibi suisque ingerens documenta : Mandu- 
candi necessitas incumbil ,. semina jaciamus ; vini 
perceptio praesumenda est ; vineas excolamus. Implevit 
illud apostolicum, ne quem forte gravaret otiosus, 
vietus proprii habita ratione. Si quid operis super- 
fuerat, * misericordiae deputabat expensis. ln me- 
ditatione jugiter permanere, verbi ministerio indesi- 
nenter insistere, multiplicibus ccelestis sapientiae 
mysteriis saginari, Deum proximumque diligere, sa- 
cerdotes Doinini non solum verbis, sed factis accen- 
dere, zeli superni xmulatione flagrare, instituere 
monasteria, zdificare 4 templa , digna sacerdotia 
consecrare, propriis non solum manibus, sed nec 
periculis temperare, suseipere orplianos, confirmare 
monachos, accersire ssculares institutione sua, 
pontifices ordinare, ita quotidianam sui actus discu- 
tere rationem, ut. superno [αι οἱ tamquam multipli- 
ca'um dispensationis sw: talentum niteretur inge- 
rere. ]ta viscera ejus misericordia quatiebat et pie- 
tas, ac si solus ad redimendum paginis celestibus 
urgeretur. Tractavit, secum deliberavit, * effecit ut 


* Cod. Lir., minuerat. 

* [dem cod., vesceretur. 

* Mem cum Bolland., pauperum deputabat. 

! Lirin., temp!a digna sacerdotio, propriis, eic. 
Dein, a voce propris, ad tempcrare, eod. Arcl. 
ignorat, 


B 


C 


p 


starent. Ecclesiis ornamenta. Quid dicam cupidus ἢ 
Quid omittam nescius, ab his qui majora sciunt 
negligens judicandus ? Quidquid argenti omnes ba- 
silic:e habuerunt, captivorum redemptioni protinus 
deputavit; cumque omnia cognovisset expensa, exsul- 
lans atque congratulans, quia vota fidelium dispen- 
satione sua videbat caeli in sedem pra'missa. Num- 
quidnam poterit zstimari quantum visceribus ejus 
iusederit pieias, qui usque eo credidit omnia distra- 
henda, quousque ad patenas vel calices vitreos veni- 
retur? Accendit studia offerentium dispensatione 
laudabili, nec ut f fatigarentur rejecit, sed ut iterato 
offerrent uberius excitavit, quod offereutium devotio 
gratanter optavit, ut oblatio sua primum sacris alta- 
ribus, postmodum membrorum . Christi redemptio - 


nibus militaret. 
CAPUT IX. 


Ut se gessit erga servos Dei. 


12. Quemadmodum etiam servi Dei debeant hono- 
rari, documentis spiritalibus salubriter imitandum 
posteris non negavit. Nam cum sanctum Caprasium, 
Sicul ipse dicere solitus erat, angelica in insulis con- 
versatione degenlem infirmitate fatigari corporea, 
cei lis nuntiis comperisset, ad ejus occursum ce'eri se 
festinatione proripuit : ad eujus pedes residens, ut 
sui meminisset, humilitate submissa et virtute in- 
clyta flagitabat. Juste, dum tanto eremi incolie im- 
pendit obsequium, et singularem praebet humilitatis 
affectum € sacerdotalem dignitatem quo magis extol- 
leret solerter invenit. In eodem loco tunc temporis 
sanctum Faustum presbyterum pariter et abb.tem 
ita futurorum pr:zescius honoravit, ut inter se et san- 
cios sacerdotes Theodorum et Maximum  mediutn 
^ compulerit residere. Constat ergo bumil tatis cul- 
mina proprio eum comparasse despectu, οἱ celsum 
proinde virtutum meruisse fastigium. Sed forte hoc 
lanta et tam multiplicia ver: huniilitatis exempla 
aliquod. superbia: i supercilium generarunt, et non 
potius sublimia humilitatis compar.runt celsa pra- 
conia. Exstitit rigidus, sed superbis; exstitit terribi- 
lis, sed szculi iniquitate turgentibus, ceenodoxix va- 
nitate tumentibus. Cxterum congregationi sanct: et 
vconsummatis viris, non solum cur alque animum, sed 
€t corpus quoque promptissime prosternebat. 


CAPUT X. 
Qualis erga seculi potestates. 


15. Quantem igitur districtionis habuerit in causa 
justiti;e, apertissime declaravit; iia ut ne dignitati 
quidem pepercerit prfectur. Nam cum saepius 
pralecium temporis illius secrete monuisset ut ab 
injustis judiciis se temperaret, et con«suetudinario 


* Lir., et fecit. 

f Mss. Lir. et Vat. Reg., fatigaret. 

5 Vat. Reg. et Lir., sacerdotii dignitate, 

b Lir., compelleret. 

! Idem cod. et Bolland., periculum. Mox col. Lir., 
sublimibus, Delland., sublimis. 
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lapsu illo ferretur in przeceps, accidit ut dum in ba- A qui suis scriptis raerito claruerunt, * Silvius, Euse- 


silica Constantia sacra solemnia celebrantur, produ- 
ctis fontibus ecelestium doctrinarum fidelium corda 
rigaret, subito cum suo ingrederetur officio prafe- 
ciura. Quam dum ibidem cerneret immorantem, a 
prodicatione cessavit, dicens non esse condignum 
ut qui ejus pro salute propria contempserat monita, 
spiritalis cibi perciperet alimenta. At ubi ille digna 
confusione perfusus egressus est, convivium quod 
inchoaverat spiritalium deliciarum profusissime ci- 
bum rursus innovato studio ccepit prebere agmi- 
nibus populorum. Premisit et reliquit exemplum 
qualiter constantiz: virtute mundanz. contemni de- 
beant potestates. 
CAPUT XI. 
Qualis in predicatione verbi. 

14. Temporalis vero ejus praedicatio quantum flu- 
men eloquentiz habuerit, ἃ quas sententiarum gem- 
mas sculpserit, aurum supernorum sensuum repere- 


rit, argentum splendentis eloquii abundaverit, de- 


scriptionum varias picturas et rhetoricos colores 
expresserit, ferreum spiritalis gladii ocumen in 
wruncandis hzreticorum venenatis erroribus exer- 
cuerit, non dicam disserere, sed nec cogitare me 
posse protestor. Sedilibus b praparatis in jejunio, 
ab hora diei sexta usque in ejus decimam epulis ple- 


bem spiritalibus saginabat, pascendo esurire coge- 


bat, esurientes nequaquam pascere desistebat. Ne- 
scio utrum satietas plus famem fidelium provocaret, 
an edendo plebem magis coegerit esurire, implens 


illud « propheticum dictum : Qui edunt me adhuc C 


esurient, et qui bibunt me adhuc. sitient (Eccli. xxw, 
90). Si peritorum turba defuisset, simplici sermone 
rusticorum corda nutriebat; at ubi instructos su- 
pervenisse vidisset, sermone ac vultu pariter in 
quadam gratia insolita excitabatur, seipso celsior 
apparebat, ut ejusdem 2 przclari auctores temporis, 


a ()cto voces seqq. desunt in ms. Arel. 

b Quesn. in margine, id est mensis ad. cibum su- 
mendum paratis. At de sedilibus qux jejunis audito- 
ribus verbum Dei audituris parabantur, hzc acci- 
pienda esse optime notavit D. Salinas. Licet enim 
multis in locis a fidelibus stantibus audirentur con- 
ciones sacra, ut constat ex Opta!o l. 1v, c. 5, ubi ne- 
gat populum in Ecclesia sedendi habere licentiam ; 
tamen, ut refert S. Aug. lib. de Catech. Rud. c. 15: 
Longe consultius in quibusdam transmarinis Ecclesiis 
non solum antistites sedentes loquuntur ad. populum, 
sed etiam ipsi populo sedilia subjacent, ne quisquam 
infirmior stando laxatus a saluberrima intentione aver- 
tatur, aut etiam cogatur abscedere. 1d periculi magis 
multo imminebat jejunii tempore, cum populo adhuc 
jejuno misse sub vesperam celebrareniur, eumque 
a sexta hora ad decimam usque H.larius in verbi Dei 
pradicatione detineret, Post pauca ante voces, ab 
hora, Quesnellus praemisit particulam ut, quam mé- 
lius delendam putavimus cum mss. Vat. Reg. οἱ Li- 
rin., uti etiam Bollaund, 

c Lir. cod., Sapientig dictum. 

4 Quesn., prolati. Mss. Lir. et Vat. Reg., prelati. 
Priferimus lectionem Bolland. Mox, pro meritis cla. 
ruerunt, cod, Vat. Reg. habet, merilis summi ; Bol- 
Jand,, meriti summi. 

* Quinam fuerint hi tres auctores Bollandi conti- 


recognovi, sicut tenes in aliis 
operibus principatum. Ignosce de te studiose minora 


bius, Domnalus admiratione succensi in. haec verba 
proruperint : Non. doctrinam, non eloquentiam, sed 
nescio quid. auper homines consecutum. Quid plura 
dicam? Nisi dicendi pausa desuper eidem advenis- 
set, sermonem finire non potuerat, tanta gratia 
exundante, et miraculo f et stupore crescente, ut 
peritissimis desperationem tunc auctoribus sxculi 
ejus inferret oratio : in tantum ut Livius temporis 
illius poeta et auctor insignis publice proclamaret : 
Si Augustinus € post te fuisset, judicaretur inferior. 
Et licet gratia ejus ex his operibus, qux eodem di- 
cendi impetu concepit, genuit, ornavit, protulit, pos 
sit absque hzsitatione dignosci; Vita scilicet antisti- 
tis Honorati, homilix in totius anni festivitatibus ex- 


p pedite, Symboli expositio amibienda, epistolarum 


vero tantus numerus, versus étiam fontis ardentis : 
at ne quis me :estimet falsa fortassis asserere, te- 
stimonjum beati Eucherii episcopi justum credidi 
adhibendum, qui ejus volumine prosa versuque per- 
cepto, ita respondit : Et tu licet sis clarus eloquio, 
clarus ingenio ; tu licet preferas annis juvenem, mo- 
ribus senem. Et Auxiliaris auctor Romanz facundis : 
Dirtu. difficile est quanti mihi pretii fuerint littere 
sanclitatis tue, in quibus ita expressam [acun-iam 
modestig morumque 


dicenti ; Ὁ quia semper in praedicatione sui virtus eru- 


;bescit; cum hoc ipsum verecundig genus pars magna 
virtutis 511. 


CAPUT XII. 
Qualis ad mensam et in labore manuum. 


(5. Inaudita forsitan erederer replicare, nisi hoc 


magnorum virorum dictis, scriptis, testimoniisque 
firmarem. Sedili niensaque apposita, * liber ingere- 
batur et retia, astante notario. Liber przebebat animo 
cibum, manus nectendi velocitate eurrebant, notarii 


puator non invenit. Joannes Salinas Domnulum a Si- 
donio Apollinari lib. 1v, ep. 25, et lib. 1x, ep. 13 et 
15, commendatum notavit ; ex quibus testimoniis is 
natione Afer, et vir apprime doctus, ac ob litteras 
quies:or fuisse cognoscitur. Sivium vero in Chro- 
nico Prosperi Tironis nomine edito memoratum re- 
perimus ad annum 15 Theodosii Junioris post llono- 
ri mortem, id e.t ad an. 439 : Silvius, inquit, tur- 
bate admodum mentis post militie in palatio exacte 
munera, aliqua de religione conscripsit. Est eliam au- 
ctor Kalendarii ἃ Bollandistis editi tom. Vl Junii, 
part. m, pag. 182, et inscripti Eucherio episcopo 
an. 449, ut patet ex notationibus Bollandi tom. 1 
Januar. in przfat. c. 4, 8 5, ac ex epistola nuucu- 
patoria ipsius Silvii apparet, eum aliorum quoque 
operum fuisse auctorem, qu: ad eumdem Euclh^rium 
legenda miserat. De Eusebio niliil seimus. 

f Cod. Arel., ex stupore, εἰ mox, auditoribus, pro 
auctoribus. 

& Ms. Lir., post Hilarium; Bolland., post te, 
Hilari. e: 

h |dem. cod., quia semper in precatione virtuits sit. 

i D. Salinas alia lectione et interpunctione : liber 
ingerebatur; οἱ Titio. astante nolario, liber prabe- 
b.it, etc. Nihil vero immutavimus in lectiore vulgata, 
qua item est codicum : quia nectendi verbum, quod 
mox subjicitur, retia requirat. 
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simul ferebantur articuli, et oculus paginam pereur- À dum manus ejus impositione benedicitur, visum so 


rebat. Adveniens sanctus Edesius rhetoric: facun- 
di: el metriez artis peritissimus vir, stupens et ad- 
miraus hae [atus effudit : 

Vidi ego, nec dignus tanta ad przconia testis, 

* Prolixos soles jugi cessisse labori. 

Neetendi ratio varias injinxerat horas, 

Nec finem precibus mutatus fecerat actus. 

Credere vix possum quemquam sic tempore eodem 

Nectere dictantem, relegendo, lecta h fatendo, 

Ore, manu simul hoc operari, attendere, fari. 

Cibum sine lectione non sumpsit. Ab eodem in 
civitatibus ista est * invecta primitus consuetudo, Et 
lanta parcitate vita est illius sustentata, ut raro 5:- 
cularium aliquem invitaret. In omni actu, iun omni 
loco quidquid ad profectum pertinere poterat, alacer 


recepisse proclamat : a:sstimo quod antea interiori 
homini praestitit, quod exteriori postmodum ἢ impe- 
travit. Qux recepto lumine ducem vix ulterius non- 
quasivit. Precibus ejus non ambigo impetratum ut 
tantum miraculum ad paucos admodum perveniret. 
Die etiam Dominico dum lectionum solemnia reci- 
tantur, quidam phantasmate constrictus, Sancte, in- 
quit, Hilari, cur me torques? publica voce proc!a- 
mans. Tunc beatus Hilarius ea qua poterat Dominum 
vi constringit et rogat. Cumque se obtinuisse sensis- 
sel : Imperat tibi Jesus, ait, ut de isto !* homine nul-- 
lam facias mentionem. Qua supplicatione, qua-i qui- 
busdam catenis astringeretur, obmutuit, j et disces- 
sit. Plus obmutuisse congaudens, quia ejus meritum 


inquirere, strenuus exercere, solers consueverat fy potuerit occultari, quam plasmatis vigentis sospitate. 


consummare. Jam quemadmodum 4 Salinas expetens 
*autoniata propriis manibus et sudore confecerit, 
hebdomada completa, die Dominico, media nocte 
consurgere, et triginta millia pedibus conficere: 
postmodum sacris solemnibus interesse, et usque ad 
horam septimam populos pascere; ut dignum est, 
nec antiquorum posset explicare facundia. 


CAPUT XIII. 
Qualis in penitentie tribunali. F'orma deprecatoria 
penitentie. Leclionum solemnia. 

16. Quotiescumque poenitentiam dedit, spe f die 
Dominico ad eum turba varia confluebat ; volabat ad 
ejus castigationem, quicumque adesse volebat, la- 
erymarum se imbribus eluebat, ccelestibus judiciis 
territus, promissisque succensus ; tanti gemitus, tanti 
fletus astantibus nascebantur, ut vitx: przesentis hor- 
reret habitaculum. Quis ita futuri judicii monstravit 
examen? Quis ita tenebrosum terribiliter intimavit 
incendium ? Quis ita € flumen exurentis pariter et ra- 
pientis cruciatus expressit? Quis ita vulnera con- 
scienti.e ante oculos inspicienda reduxit? Admoni- 
tione completa eum lacrymis supplicationum sumebat 
exordia, ut peenitentize fructum, quem monendo con- 
tulerat, orando firmaret. Nam mu'ier quadam czca, 

* (uesn., 

Plexos sole jugi digitos cessisse labori - 


et notavit ced. Lir. habere, Prolixos soles. Ita etiam 
Vat. et apud Boll, quod preferendum fuit, cum 
prima syllaba vocis jugi looga sit. Mox pro Nectendi 
ratio in Vat. Reg. et Boll., Nectendi operatio, male. 

b Hd est fando ; uude in versu seq., fari. 

* Cod. Lir., inventa. Quod autem dici'ur, hzee le- 
gendi consuetudo in civitatibus primitus invecta, sub- 
intelligendum est, in Gallias: nam lectio ad mensam 
etiam ab Augustino adhibita fuit in civitate Hippo- 
nensi, teste Possidio in ejus Vita. Porro Liriuenses 
monachi, qui pariter legebant ad mensam, extra 
civitatem degebant. 

3 Quesnellus in marginali notatione : 
puto illud quod Salona nunc dicitur, 
Arelatein et Aquas Sextias, ab hac urbe quinque leucis 
ab illa septem circiter distans. Vulgo Salon appella- 
tur ; in Tabula geographica Hondii Salius, cui respon- 
det vox llonorati, Salinz. 

* Cod. Arel. et ex parte Lir. hzc ad marg. : Au- 
temata sunt instrumenta in arte mechanica, qua nullo 
labore, sed sua quasi sponte moventur : unde ex his verbis 
conjicere licet S. Hilarium suis manibus pro commodo 


e : Oppidum 
Jacetque inter 


C 
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CAPUT XIV. 
Pythonem expellit, Exeuntes a basilica retinet. 


17. Saerilegium etiam, quod spiritus  Pythonis 
muliere obtenta influxerat * civitati, quam solerti 
spiritalis arte consilii exstinxerit, nequaquam sileu- 
lio pretermittam. Comprehensam jubet recensitis 
lectionibus veteris Testamenti in cancello eeclesi:e 
publiez; collocari. Quid lex juberet, quantum mali 
Christianis mentibus diabolicze perversitatis-propina- 
ret astutia, sermone profluo demonstravit. Et ne 
ullus deinceps tanto sacrilegio, dum dz:monum re- 
sponsa perquirit, sponte se subderet, necessaria 
iustruetione perdocuit : nullam deinceps excusatio- 
nem, etiam negligentibus, derelinquens, quam id- 
circo publice fecisset statui, ut non liceret postmo- 
dum ignorari. Pr:cepit ut abiret malignus spiritus. 
Tum, quia videbat se aperte proditum, nec postmo- 
dum decipiendis animabus clandestina fraude valitu- 
rum : Quo, inquit, vadam? Et sanctus advertens 
quantum Dei gratia suo ministerio effecisse!, l:xtus 
exclamat : ! Maximum purgationis indicium est, ne- 
scire quo redeas. 

18. Populos etiam post evangelicam lectionem 


ad Salinas laborantium hec instrumenta. confecisse. 
QugsN. — Quidam volunt hxc automata. fuisse ma- 
chinas quibus aqua in Salinas derivabatur. 

f Hzc quz de peenitentiis ab Hilario episcopo cum 
magna penitentium frequentia quolibet die Dominico 
impositis traduntur, privatam et secretam confessio- 
nem indicant: neque enim singulis Dominicis publica 
penitentia dabatur, sed privatim, uii de poenitentiis 
item ab Ambrosio privatim traditis Paulinus refert 
in ejus Vita : Quotiescumque illi «liquis ad percipien- 
dam paonitentiam lapsus suos confessus esset, ita flebat 
ut et. illum flere compelleret. .. Causas autem crimi- 
num, quas illi confitebatur, nulli nisi Domino soli, 
apud quem intercedebat, loquebatur, ctc. Hinc etiam 
S. Leo ep. 168, c. 2: Rerum conscientiam sufficit 
solis sacerdotibus indicari confessione secreta , 

8. Codd. Lr. et Vat. Reg., fluvii, 

h Ms. Arel., imperavit. 

i Lir., nomine. 

| Idem Lir. delet, et discessit, sicut delent etiam 
Bolland. et Vat. Reg. codex, qui mox subdit, p'us se 
obtinuisse congaudens. 

k Lir. et Bol. delent, civitati. 

| Quesn., Maximum purgati orbis, 


Maris p'acui 
Boll. !eciio, qux cod. Vat. ὡς ἊΝ 


Reg. corfirma'ur, 
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^ egredientes tali clamore revocavit : Exite, inquit, 
exite, quia hoc vobis de gchenna facere non licebit. 
Tum spiritalis zeli :emulatio singularis ultionem poe- 
nig terribilem ob eorum exegit injuriam. Nam cum 
facilis ad eum tunc inaniter excitata populorum turba 
ct b inconsueta deceptaque venisset, ejusque animum 
concilasset, civitatis pars maxima misso desuper 


terribili conflagravit incendio ; quod ipsi queque qui, 


non mediocribus sunt dispendiis fatigati, propria 
voce ob ejus vindictam venisse cognoscente:, clama- 
verunt flebiliter ejus genibus provoluti, misericor - 
diam postulantes. Ille autem lectioni intentus, vigi- 
liis deditus, orationi ac jejuniis jugiter mancipatus, 
cilicii asperitate exilitatei tenuati corporis macera- 
bat. Nee hiemis quidem * frigore, quo solent torren- 
tia flumina glaciali rigore constringi, pedes indumento 
adjecto texit, ἃ numquam linum lanamve concedens. 


CAPUT XV. 


Zelus animarum οἱ compatientis animi exemplum. 
Prime sedis Galliarum episcopus cum suis clericis 
in seminario simul habitans. 


49. Psalmorum mysteriis suavi modulatione can- 
tatis, fletus uberes adjungebat ; orationem gemitibus 
inenarrabilibus duplicabat, ab opere nec in noctis 
obscuro desistens. Manus nota rapiebantur velocitate 
nectendi; mens recolendi exercebatur industria. Se- 
mel evigilatus nec oculis pepercit, nec membra po- 
suit ad quietem, nihil aliud agens nisi αἱ eum spiri- 
tales hostium catervze invenirent occupatum pariter 
et armatum. 


90. In his profectibus constitutum. subitus ardor C 


accendit, ut Ileliodori matrem hzresis Arians vin- 
culis colligatam expeteret, illuminaret, attraheret, 
et in zternum oblaturus in przsentia consecraret. 
Pietatis autem sus insignia in his, quos ad coeli regna 
praemisit, ita intimis misericordiae visceribus demon- 
stravit, ut nullus valeat imitari. Minimi cujusque le- 
cloris transitu ejusdem animus taliter vulaerabatur 
interius, ut singultibus quateretur, et profunderet 
fletus uberrimos, et non aliter ac si unici pignoris 
solatio caruisset ; casus quoque infirmitatesque suo- 
rum, vulnera propria reputabat; quod sancti Cyrilli 
tum levite manifesto patuit documento, qui basilieis 
preposiius construendis, dum marmorum crustas 
et theatri proscenia celsa deponere!, * fidei opere 
nudans loca luxuriam, quod sacrum parabat ornatibus, 
subito molarum funibus ruptis, impetus desuper 
marmoris venientis f stantis. pedem cum extrema 
digitorum parte occupatum collideret atque minueret: 


a [dem abusus obtinuit etiam sub S. Casario Hi- 
larii successore, uti colligitur ex ipsius serm. 280 
et seqq., in append. Augustini, et ex Cypriano in ejus 
Vita lib. 1, n. 14. 

b Forte, inconsulta. (QUESN. 

e Lir. et Bolland., rigore, et dein, algore. 

J Lir., numquam sinum lanamine concedens : forte 
«ontegens. QUESN. 

e (od. Lir., fideli; οἱ mox sanctum pro sacrum. 

f Lir., itantis; Quesn., statim. Nostra lectio est 
ms. Vat, Reg. et Bolland. 

Ε Lir., reverentem ; et paulo post, justitia pro tri- 
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A pro cujus gemitu et dolore non minus vulaeris vir 


beatus excepit in corde, quam collisus sustiiebat in 
corpore. Cumque ministri vulnus immen-um juges 
et indefessos sacerdoti gemitus extorqueret, quia 
ejusdem cellae erat ejus cella conjuncta, remedia vir 
sanctus more solito supplicationibus flagitabat. Pau- 
lulum sopore depressus vidit 5 reverendam eminus 
astare personam, que mastitiae causas sollicite per- 
quirebat. Ille collisuin levit:e pedem, non «oluin mo- 
rorem sibi tristitize, sed vuluus animi indicat i«fli- 
xisse. Percontatur : Vis, inquit, ut dolor omnis abs- 
cedat? Op!are se omni aviditate, respondit, Produce, 
ait, pedem h vicarium succidendum, et omnis protinus 
dolor ministri au[ugict. Pedem sine hzsitatione pro- 
tendit, ictum ferientis libenter excepit, tantusque 


p dolor accessit, ut refectionis dulcedinem doloris ex - 


cluderet magnitudo. Evigilans non dubita vit implen- 
dum quod fuerat ! promissum. Ad przfati cel'ulam 
dirigit inquirentem, ut qualiter se levita senlirel 
protinus nuntiaret, Mandat ille omnem recessisse 
dolorem ; quietem ἢ insuper esse concessam. Merito 
ejus pietate sanatus creditur, cu;us inquisiifone quie- 
tissimus reperitur. Qui in reve/átione proximi mem- 
brorum propriorum jacturam credidit. faciendam , 
implevit divinum przceptum, quin immo feliciter 
et excessit, dicente Domino : Diliges proximum tuum 
sicut. teipsum ( Matth. xxi, 57); ecce invenitur hie 
beatus dilexisse proximum k supra se, qui, quan- 
tum definitio mentis habuit, membra tradidit ampu- 
tanda propria, ut sanaret aliena. 


CAPUT XVI. 
Celidonium deponit. 


91. Iu excursibus autem quis, ut dignum est, éex- 
plicabit quantum ejus przssentia profectum coutule- 
rit civitatibus Gallieanis, sanetum Germanum spins 
l expetendo, cum quo sacerdotum ministrorumque 
curam ef vitam, nec non profectus excessu:que lrà- 
ctabat. Ubi ejus adventus innotuit, flammata ad utros- 
que nohilium et mediocrium studia convolarunt, 
astruentes Celidonium internuptam suo adhibuisse 
consortio : quod apostolieze sedis auelorilas et ca- 
nonum prohibent statuta; simul ingerentes seculi 
administratione perfunctum capitali aliquos conde- 
innasse sententia. Tante rei novitate permoti, te- 


D stes τὸ imperant prz»parari. Conveniunt ex aliis locis 


probaiissimi sacerdotes. Res omui ratione prudentia- 
que disculitur. Aecusatio tes imoniis confirmatur. 
Adhibetur vera simplexque definitio, ut quem Scri- 


δια. 

h Editi, vicario. Melior visa est lectio ms. Arela- 
tensis; vicarium enim pedem vocatum credimus pe- 
dem ipsius Hilarii, qui pro pede Levitae succidendus 
petitur. 

i Cod. Arel., repromissum. 

i Salinas przfert, desuper. 

k Lir., supra 86 ipsum. 

1 Jdem cod., exspectando; el postea delet, curam 
et. 

m Lir., impetrant. Jacobus Cujacius Observ. lib, 
xv, c. 98, legit, permotus. . imperat, 
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pturarum regule removebant, voluntate propria se A molestum. Et quia tantorum virorum przseriim 


removere deberet. Ille Urbem credidit expetend:m , 
ibique se injusto rigore astrujt condeninatum. Quod 
ubi comperit vir beatus, quanto studii ardore, quan- 
toque zelo superno fuerit inflammatus, ut non hiemis 
asperitatem, noa Alpium stridores attenderet, vel 
ἃ frigora, non vitrea glacialis crust spicula proti- 
nus resolvenda desuper, nec gladii ictui similes ex- 
paverit aeuleos dependentes, vi frigoris terrorem 
mortiferum gelu concreto velut vibrantem dexteram 
imitantes. Verum ille inconcussa fidei radice con- 
sianter animatus, przesertim qui ad tantam * volun- 
tarius venerat paupertatem, ut pedibus iter aggre- 
diens conficere non timeret. Intrepidus urbem Ro- 
mam sine equo, sine * sagmario vel sago, omni 
dif(icultate superata festinus intravit. 


CAPUT XVII. 


Quid Rome actum ab Hilario. Quid Arelatem reversus 
egit. Hilarius. 


22. Apostolorum ac martyrum occürsu peracto, 
beato Leoni papz illico se przssentat, cum reveren- 
tia impendens obsequium, et cum humilitate depo- 
scens ut Ecclesiarum statum more solito ordinaret : 
asiruens aliquos apud Gallias publicam merito ex- 
cepisse sententiam, et in Urbe sacris altaribus in- 
teresse, Rogat atque constringit ut si suggestionem 
suam libenter excepit, secrete jubeat emendare, et 
se ad officia, non ad causam venisse; protestandi 
ordine, nom accusandi, quis sunt acia suggerere. 
Porro autem si aliud velit, se non futurum esse 


* Lir., fragores. 

b Ms. Lirin., voluntarie. 

* ldem cod., s«ginario. Sagmarius est mulus seu 
equus sarcinarius, 

4 Cod. Vat. Reg., positum. Duo hic incredibilia 
narrantur ab »uectore Vitze, quem ex populari fama 
de Rom: gestis scribentem, in nonnullis bona fide 
errare poluisse, in Observationibus ad dissert. 5 
Quesnelli part. 1, c. 1, animadvertimus. Incredibile 
seilicet est S. Hilarium Rom: fuisse in discrimine 
v.g, eidemque custodes appositos, sive ne fugeret, 
sive ne a quopiam l:ederetur, Si quid enim periculi 
vel injuriz a Celidonii amicis ipsi timendum erat in 
Urbe, multo magis metuendum fuisset in itinere, 
cum pede, et solus, vel cum paucis Roma excessis- 
set, Si vero S. Leo, su: mansuetudinis oblitus, 
aliquam ei vim inferendam putasset, fuga ejus au- 
dira, nullo negotio po uisset pr:zecipere ut nonnulli 
ipsum statim insecuti, in Urbem reducerent. Sed 
violenti:: ejusmodi aliene omnino erant a moribus 
ej"s temporis, et a pontilicis indole; nec excogitatze 
videntur, nisi ut Ililarii fuga a Romano judicio, spe- 
cioso0 aliquo nomine exeusaretur. Mox communioni 
ejus reposuimus ex du:bus mss, Lir. et Vat. Reg., 
pro communioni suc. Respicitur Romanum facium, 
quo lilarius, qui questus fuerat, aliquos apud Gal- 
lias publicam sententiam promeritos, in Urbe sacris 
altaribus interesse, non acquievit ibidem conjungi com- 
munioni ejus Celidonii, quem rite et recte abs se in 
Gallicana synodo condemnatum putabat. Huc respi- 
ciens S. Leo epist. 10, c. 7, Hilarium apostolice com- 
munionis exsortem tradidit, eo quod ex Urbe aufugere 
maluit, quam una cum Celidonio sacris ibidem in- 
leresse, 

* Lir., in civitatis recessu. 

.' Ra ex emendatione Cujacii. Mss. Lir., Arel. et 
Vat. Reg. perperam, Miísso primitus sancto ftaven- 


jam ad supernam gratiam vocatorum, nec in nàr- 
ratione audeo judicia ventilare, hoc breviter teti- 
gisse sufficiat, quod solus tantos sustinuit, quod 
nequaquam minantes expavit, quod inquirentes edo- 
cuit, quod altercantes vicit, quod potentibus non cessit, 
quod in discrimine vit: 4 positus communioni ejus, 
quem cum tantis viris damnaverat, conjungi nulla- 
tenus acquievi', quod custodibus appositis, hiemis 
rigore sxviente, quos ratione non flexera!, credidit 
relinquendos. * In civitatem regressus, licet corpo- 
rali infirmitate fractus, tamen perfectione sancius 
et pietate promptissimus , totum se ad placandum 
tunc animum sancti Leonis inclinata humilita'e con- 
verit, f Misit primitus S. Ravennium tunc presby- 


B terum, postmodum proprium successorem, deinde 


sanctum. Nectarium sanctumque Constantium prz- 
cipuos sacerdotes, Et quia 8 quanta in hac causa 
dictaverit, huie operi nulla possum ratione con- 
neclere, h Auxiliaris tunc praefecti quxe fuerit seu- 
tentia, credidi * inserendam, cujus hxc verba sunt : 
Sanctos Nectarium et Constantium sacerdotes de bca- 
titudinis tuv? parte venientes digna admiratione sus- 
cepi. Cum his sepius sum locutus de virtute animi 
atque constantia , contemptuque rerum humanarum, 
quo inter fragilitates nostras semper beatus 65. Nam 
quid potest in hac corporea vita esse 1 secundum, 
qua cum sit misera, tamen non potest esse perpetua? 
Loculus sum etiam cum sancto papa Leone. Hoc loco, 
credo , aliquantum animo perhorrescis; sed cum pro- 


nio, etc. 

& Cod. Lir., quantum. 

h Judicium Leonis in causa Celidonii, quo Hilarii 
sententia cassata fuit, contigisse an. 445, ex γὰ- 
lentiniani Novella, auam dedimus epist. 11, mani- 
festum est. Porro Albinus, qui fuit prx fectus prx- 
torio lile iterum. an. 445, ex Novella 22 ejusdem 
Valentiniani, hane pr:efecturam adhuc gerebat 15 
kal. Julii an. 445, ex Novella 2, de Manich:eis, nec 
non an. 446, ex Novella 1 et 2, de Testamentis, et 
an. 447, ex aliis Novellis. Igitar Availiarem przlte- 
ctum pr:etorio lali: fuisse hoc tempore, quo ante 
Leonis judicium ad Hilarium scripsit, nonnulli per- 
peram opinati sunt. Porro Auxentium prifecturam 
Urbis administrasse 18 kal. Maii an. 445 discimus 
ex Novella de Corporatis , tit. 26. Nisi in vitam Hi- 
larii Auziliaris nomen pro Auzentii errore librario- 
rum irrepsit; hunc Auxiliarem, qui ex inscriptione 
Arelatensi adhuc servata, fuit. pr:efectus pretorio 
Galliarum circa an. 455 (vide Maffeium in Antiquit. 
Galli& ep. 1, pag. 58) et Arelate residebat, ut ex 
Vita S. Germani Antissiodorensis colligitur num. 
31, unde cum Hilario amicitiam inierat : hunc, in- 
quam , Auxilisrem Auxentio in prxfectura Urbis 
pracessisse credibilius est, quam successisse : si- 
quidem eum de Hilarii negotio Romse scripsit, ibi- 
dem przxfecturam gerebat. Quo enim pro Hilario 
gessit, antecesserunt Leonis epistolam, et Valenti- 
niani Novellam editam vir id. Julias. Forte vero 
Auxiliaris, l;cet in Urbe per hoe tempus degeret, 
nec pr:fectus pretorio Lalix, nec prefectus Urbis 
erat, sed praefecturam prztorio Galliarum iterum. 
post Marcellum agebat hoc an. 445, et aliqua ignota 
de causa Romam petierat, ut aliis przfectis non- 
numquam accidisse comperimus. 

! Ms. Arel. in margine alia manu, inserendum, 

i Idem cod. in marg. alia manu, sccurum. 
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positi lui tenax sis, et semper «qualis , nulloque À Aaron quondam pontificis tegmine deeoratum, quod 


commolionis felle rapiaris, sicut nullis extolleris ille- 
cebris gaudiorum, ego nec minimum quidem factum 
beatitudinis tug arrogantie memini contagione (uscari. 
Sed impatienter. ferunt homines, si sic loquamur, quo- 
modo nobis conscii sumus. Aures praterea Romano- 
rum quadam teneritudine plus trahuntur; in quam 
si se sanctitas tua subinde demittat , plurimum tu , 
nihil perditurus, acquiris, Da mihi hoc, et exiguas 
nubes parva mutationis serenitate compesce. 
CAPUT XVIII. 
Totum se pastoralibus muniis addicit et peenitentic. 

25. Talia percipiens totum se orationi , prz dica- 
tioni, operationi velut incipiens mancipavit, rigore 
districtus , miseratione propensus , largitione prom- 
ptissimus; non contentus quie * inveniebantur in- 
gerere, nisi solatia consolationum r;vis fletuum cu- 
mulasset. Unde sanctus b Edesius ita prosequitur, 
dicens poetice : 

Vidi ego pr:eventum fletu, * magis ubere fletu, 

Quod crevit nummis, cupiebat crescere votis. 

Quam prorupta viget miseratio, quam cita donis 

Gratia! nec solum fueras ad munera largus : 

Majores comitantur opes pietate ministra. 

94. Abstinendo victu, operi insistendo, itinera 
pedibus conficiendo ita se tenuavit, fatigavit, ex- 
hausit, ut vix quadragesimi octavi anni circulum 
adimpleret. Non enim virtutum celsa illa perfectio, 
qu» non solum locum, sed condignam in calis 
paraverat mansionem, moras diutius est passa ter- 
renas. Sed fidelis servus implens praeceptum, desi- 
derans promissum, corpus suum diversis zgritudi- 
nibus mancipavit, ut supernze monet 3 aurüm obri- 
zum, zgritudinum caliculo excoctum, thesauris re- 
conderetur :eternis. 

CAPUT XIX. 
Visione coelesti recreatur, qua eliam pranoscit succes- 
sorem suum. 

95. Ergo ubi infirmitate crescente, . non virtus 
mentis, sed ipsa est corporis consumpta materies, 
quo studio alacri omnes et exhortatione relevare, 
in proposito permanere, facunda et necessaria per- 
suasione coegerit, nequeo explicare. Igitur in ultimo 
ambiguo constitutus , accepit manifesta revelationis 
non mediocre solatium. Mens ejus ad hoc in sopore 
e pelaxata est, ut ei singularis premii magnitudo 


patefacta virtutum suarum depingeret ornamenta. D 


Videt sacris se interesse mysteriis. Intuetur tunica 


8 Sic ex codd. Vat. Reg. et Boll. Apud Quesn., 
minus recte, inhibebantur, 

b Lir., Edecius. 

c Lir., magno ubere fletus. Bollandiste hos versus 
exhibent ex eméndatione P. Possini,, qui ex api- 
cibus in membrana Reginz signals eos sibi visus 
est posse restituere sic: 


Vidi ego prz:ventus fletu magis ubere fletus, 
Quod dabat in nummis, cupiebat crescere votis. 
Quam prompta viget miseratio, quam cita donis 
Gratia! nec solum fuerat ad munera largus, 
Majores sed opes avida pietate ministrat. 


Hanc lectionem Joannes Salinas praetulit. 
4 |dem Lir. cod., verum, et mox, calculo exorlum, 


ero caiiculo ezcoctum 


divina per Moysen jussione mira tum fuerat artis 
varietate contextum. Duodecim gemmarum multi- 
plici ac diverso splendore pectus ornari, ejusdemque 
niveo humeros fulgore vestiri. Stola quoque dispari 
varietate micante membra cireumdari, quam bysso, 
f cocco, jacintlio, radio coruscante, colore dissono 
metallo pretiosam spiritalium manus docta decora- 
vit artificum. Pretiosiora pulchritudinum quam di- 
ximus orpamenta, quia Deo sunt auctore formata 
atque constructa, € tinnivolentia commota gressibus 
incedentis, et intrinsecus malogranatis illisa, ictibus 
claris personabant extrinsecus salutiferumque tin- 
nitum. Cumque ita meritorum perennium donis , 
premiis atque muneribus se cerneret adornatum, 


B humano affectu adjici sibi desuper vestimenta omni- 


modis flagitabat. Quod ubi didicit abnegari, et vidit 
filium suum sanctum Ravennium applicori ad di- 
vina mysteria consecranda, intellexit se esse migra- 
turum. Quam beatus igitur, quamque incly!us Pater, 
qui adhuc in szeculo constitutus , illius b veri sacer- 
dotis, quem in multiplici colorum varietate non 
figura, sed meritorum veritas proprie decoraba!, 
est premium consecutus. Cur non ei monstraretur 
in tuniez illius tegmine, quod in omni virtutum 
diversitate possederat? Cur non ei revelaretur in 
vestimenti illius pulchritudine, quod erat ei in stola 
perpetua compensandum ? Quem enim decoraverat 
continentia mentis illese , et in quo immaculat:e 
conscientim lucebat auctoritas, merito lamina auri 


C fulgentis speculum verecundz frontis ejus obtexe- 


rat. Quem virtutum semper t extulerat principatus, 
dignum pretiosiorum lapidum textus ornabat. Cur 
non by:so circumdaretur, quem j castitatis zona 
constrinxerat? Nam, vut vere loquar, principalis 
ejus lamina auctoritate fidei et ignea flamma rutila - 
vit. Gemmz' quoque omnium virtutum splendore 
sidereo micuerunt: rationale micuit pectoris, fulsit 
X elogium pietatis, justitiie byssinum , continenti? 
cingulum , praedicationis tinnivolum , malogranata 
bouz spei opere et sermone jugiter sonuerunt. 


CAPUT XX. 
Hilarii morituri exhortatio ad suos. 

96. Cum ergo tanta ac tali esset consola:ione 
relevatus atque perfusus, congregationi ad solatium 
pariter et exemplum alacri sermone disseru t, ista 
1 omnes allocutionis voce compellans adjecit ; « Vite 


* Lir., laxata. 

f [dem ms., croco. 

€ Cod. Lir., tinniola, Vat. Reg., tinnivola, id e:t 
tintinnabula a veste pendentia, quie iucedendo con- 
cutiebantur. Apud Sidonium , tinnibulatas legitur; 
et forte tinnibula hoc loco legendum est. Post pauca 
pro claris cod. Lir. habet, clarum. 

h Quesn. ex mss. Lir. et Arel., viri; ac in mor- 
gine notavit, forte veri. Hanc lectionem, quam ediiio 
Rom. exhibet, prztulimus. 

i Lir., exaltarat ; Arel., principalitas. 

j Lir. addit, zeli. 

k Cod. Arel., logium ; et postea Lir., tinniolum. 

1 Codd. Lir. et Arel., omis. 
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rurricula hueusque peregimus; jam ad illud tre- A eruit et. plorantes, ut cum vera exsultatione decan- 


mendum supernze majestatis evocamur examen, Viam 
carnis hujus et incerlam vitam s:eculi przesentis in- 
gressi, jussionibus paruimus Creatoris, ^ ac servitutis 
proprie peractis officiis , ad veram perennemque 
patriam przlata consolatione migrabimus. Militavi- 
mus hucusque spiritali militia. ^ Infidi corporis acu- 
leos cilicii asperitate contulimus. Abstinenti:e rigore 
ac vigiliarum lassitudine universa vitiorum certamina 
auxilio superavimus desuper implorato. Ccgitationum 
laqueos sancta meditatione disrupimus. Occupati 
studiis doctrinze ccelestis, talentum perennitatis mul- 
titudini fidelium non cessavimus erogare. Naviga- 
vimus per vit istius pelagus, et diversa, juvante 
Domino, virtutum mercimonia cum fenore usurz sa- 
lutiferze Deo referenda percepimus. Ad portum quie- 
tis Domino gubernante coepimus propinquare. Cum 
istius mundi principibus , cum quibus Apostolus de- 
scribit bellum juge esse, confliximus, quod nulli de- 
erit quicumque ad beatitudinem ccelesti gratia prze- 
cedente, et industria subsequente voluerit pervenire. 
Absolutum me et liberatum ad Domini mei intuitum 
credo eodem propitiante venturum. Ad ea * praemia 
obtinenda perseveranti cursu vobis sunt peragenda 
certamina. llle utique, qui se livore proprio perdidit, 
qui procul odoratur bellum (Job. xxxix, 28), et ad 
vocem Lube, quasi euncti esse debeant in sua pote- 
state, diutina antiquitate callidus, subtilitate dolosus, 
decipiendi assiduitate atque arte peritus, qui electis 
pascitur escis, et perditione perfectorum saginatur, 


tent : Oculi mei semper ad Dominum, quia ipse evel- 
let de laqueo pedes meos (Ps. xxiv, 45) τοι liberi ad 
annuntiandam pacem incipiant esse pretiosi, Et ideo 
quidquid in presenti potest ab auctoris amore sepa- 
rare, adsstimandum est inimicum. Si me humana non 
fallit illusio, grandis tempestas huic imminet civitati ; 
non mediocris, sed satis gravis incumbit afflictio. Ad 
omnia contraria adversaque vos jugiter przeparate. 
Fidem Trinitatis immobiliter retinete. Scripturarum 
interiora penetrate, ut abyssum invocantes in voce 
cataractarum, id est credentium, ἃ terras dono su- 
perno irrigare omnimodis non cessetis. Sit vestis as- 
perior, panis grossior, cibus durior. Iter nihilominus 
conficiatur pedibus expeditis, ne necessitas subita 


B perniciem novi laboris inferat delicatis : quia ut 


exercitatio robustum, sic desidia reddet ignavum. » 


CAPUT XXI. 
Morlem pranuntiat ac moritur. 


97. Hac igitur adhortatione completa, jubet con- 
gregationem moestam sacrificium vespertinz laudis 
offerre, et cibum consuetudinaria refectione perci- 
pere, dicens : Hora diei undecima anima mea de corpo- 
ris domicilio liberata ad supernum judicem festinabit. 
Cumque modulatione psalmorum solita officia aucto- 
ris in laudibus alacer coepisset offerre; jam rediens 
atque commigrans, inquit : « Voces sanct, voces 
quae ad aures pervenitis auctoris, me quoque Domino 
commendate. » Fratrum deinceps refectione com- 


penam propriam, salutem reputat alienam, non me- C pleta, manu oculos atque os crucis Dominice signo 


diocre zstimaus solatium, siad superna tendentes 
laqueis capiat peccatorum, et funibus perditionis ; 
quos etiam propheta suspirans dicebat : Funes pec- 
catorum circumplexi sunt me (Ps. cxvii, 51). Hic sa- 
lutis humanz inimicus cavendus est; huic omnimo- 
dis oppugnandum est et resistendum. (Quomodo enim 
poterit incedere jam ligatus, vel audebit repugnare 
captivus? Habebit procul dubio in infernali paena 
participem, quem tenuerit in seculi voluptate con- 
sortem. Hujus fortitudinem Dpminus beato Job mon- 
strans, ita dicit : Aurum reputat velut lutum; Jorda- 
nis alveum avido se aestimat ore sorbere (Job. xv1, 91 , 
92). Quid est, aurum reputat ut lutum? nisi san- 
ciorum vitam, velut lutum se zstimat calcaturum : 
proclamante propheta : Eruede [uto [cis pedes meos 
(Ps. xxxix, 3), Jordanis autem fluenta quiz sunt, 
nisi baptismi sacramenta , qux? sua credit impugna- 
tione devoranda? Lutea compago antiquitatem po- 
tentiamque ejus non potest sine Dei gratia superare; 
lamen jugi certamine et indesinenti conflictu. ejus 
sunt insidiz tolerand:x. Spectator certaminis humani 
quotidianam exercitii palaestram placidus intuetur. 
Videt ignita jacula dirigi, sed lacrymarum facit fonte 
restingui. Cernit laqueos przparari; sed orantes 


* Adjecimus ac ex edit. Rom. 

b Ms. Lir., Infidelis. 

* Ex edit. Rom. D. Salinas addidimus, premia. 
ἃ Cod. Lir., iras, et dein, vestitus, pro vesiis 


muniens, et in oratione persistens, securus innume- 
ris sanctorum ? choris occurrentibus l:etus gaudens- 
que proficiscitur ad patriam supernam. 

28. Hinc jam qualiter sit universa civitas congre- 
gata, quemadmodum unusquisque non patrem aut 
matrem vel unicum, sed omnium religiosorum atque 
orphanorum singularem fleverit genitorem, quis ut 
dignum est explicobit? Nu'lus a. fletu, nullus cessa- 
vit a gemitu. Parem cunciis luctum dilectio univer- 
salis indixerat; eratque velut seminarium lacryma- 
rum, generalis dolor omnium diligentium. Ubi basi- 
lic: beati ac protomartyris Stephani venerab'le cor- 
pus illatum est, f totius populi cum fletu vox una 
procedit. Hec, inquit, dies querelas injuste imputatio- 


D nis perpetuo resecavit; ut ainplius quam in praedica- 


tione suflicit non dicamus. Fidei populus nimio ar- 
dore succensus raembra sancta, dum vult contingere, 
pene discerpsit. 
CAPUT XAII. 
Exsequic S. Hilarii. 

29. Studio congregationis effectum est ut colum- 
nis ardentibus cereorum hinc et inde populos abige- 
rent € irruentes nocte. Vigiliis expeditis, cum moesti 
solis claritas reputaretur obscura ad exsequias vene- 


* Lir. addit, sacris. 
f Arel. cod., citius. imt he 
€ Edit. Salinas, irruentes, Noctis vigiliis. 
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randas non solum fidelium, sed etiam Jud:rorum A propria civitati ex sua instituiione providit, verum 


concurrunt agmina copiosa : omnium lacrym:e invi- 
eem se superare certabant. Deficiente voce, gemilus 
inereseebant, Hlebrzam concinentium linguam in 
exsequiis honorandis audisse me recolo. Nam nostros 
ila maeror obsederat, ut ab officio solito impatiens 
doloris inhibuerit magnitudo. ^ Dein cum ante beati 
Genesii altare sanctum corpus inferrent, utriusque 
sexus tantus cum lacrymis datus est clamor, ut astra 
ipsa percussa vicarium e ccelo reddiderintinsolitum, 
el tonitruis comparandum, fragore ^ con:ono reboa- 
tum. Hine iterum nova dilectio graviori fletu corda 
succendit, dum singuli cupiunt. fimbriam decerpere, 
corpusque contingere. Sancti Dasilii tum presbyteri , 
nunc pontificis summi invenit industria, ut maximam 
partem coopertorii utraque manu. discerptam, qua 
corpus ejus tegebatur, € arriperct, et longius rece- 
dens dividendo populis erogaret. Dum dispertiendi 
studio l:etifieat populum tanto munere, paululum re- 
trahuntur a sepulcro, et sic corpus illud venerabile 
atque decorum, ne iterum devotis 4 lederetur obse- 
quiis, clam est positum in sepulcro. Quod ubi populi 
intellexcrunt. esse tumulatum, tantum subito omnes 
clamorem cum gemitu proprio reddiderunt, ut tecta 
ipsius basilicze discissa corruere et populos obruere 
putarentur. 
CAPUT XXIII. 
Qucm pretiosa S. Hilarii memoria et vitg | fructus 
uber. 

50. Vita illius in morte fit apud animos omnium 
pretiosa et desiderium tam * ccelestis antistitis in 
laudem renascitur. Eodem tumulato, cum plausu 
ccepit doctrina illius recenseri, memoria eum gloria 
praedicari; mundi contemptus, compunctionis affe- 
clus, lacrymarum fluvius, temporalitatis impetus, 
pietatis thesaurus, justitia: culmen, temperantia: mo- 
deramen, f omnibus iu exemplum trahuntur. Quid 
plura Civitas universa quidquid sacramento confir- 
mare voluisset, nomen ejus proferebat; astruens si- 
milem postmodum non futurum. Sed summum est, 
quod orante ipso amor verus utcumque potuit habere 
mendacium. Nam non solum in successoribus, sed 
adhuc in multorum pontificum renasci non cessat 
augmentis ; cum quibus dum € laborans hic partici- 
pat temporarios fructus, sine dubio aeternorum com- 


B 


C 


par efficitur gaudiorum ; sicut arbor paradisi fecunda , D 


et quid in przsenti offerat, et quid postmodum gi- 
gnendo relinquat, singulari," posteritatis fertilitate 
procreare non desinit. Quanticumque seu per ipsum 
nutu coelesti, seu post ipsum Dei providentia ordi- 
nati sunt. sacerdotes, qui ejus intercessioni respon- 
dere eruditione ἢ doctrinz , ac crescentibus meritis, 
gratia juvante, contendunt. Felix, qui non tantum 


^ Lir. et Dolland., Demum antequam beati. 

b Doll., cum sono. 

* Cod. Lir., abriperet. 

4 Quesn., redderetur. Correctionem przbuit ms. 
Vat, Reg, 

* Lir., singularis. 

f Quatuor voces seqq. desiderantur in Vat. Reg. 


D 


etiam j diversa loca illuminare accensis fidei calore 
innumeris lampadibus, et super candelabrum ponere 
procuravit. Ac sic in singulis ejus gratia concale- 
scens quotidianis profectibus generata renascitur : 
quia quidquid ex ejus institutione producitur, k eidem 
meritissime deputatur, Capitis utique lucris ascribi- 
tur, quidquid membrorurm:.uberrimo cultu percipitur. 
Pro omnibus sollicitus, in certamine vite istius 
constitutis orationum solatia impend,t, przesentiam 
visitationis attribuit, sancte castigationis vel increpa- 
tionis innumera ac reverenda pr:ecepta seminavit spi- 
ritalis et peritus agricola, nunc minitans et dolens, 
exsultans et tristis, laetus et anxius, turbulentus et 
patiens, serenus atque terribilis, durus et placidus, 
remissus atque districtus; nunc suspirio gemens, sed 
cum gaudio uberes lacrymas fundens. De cujus pe- 
ctoris exundanti fluvio et fonte charitatis irriguo sic 
liausit unusquisque quod voluit ae potuit, ut nullum 
damnur largitas sancta sentiret; sed erogando cu- 
mulum potius fenerator thesauri coelestis acceperit. 
Quia hzc est munerum natura coelestium, ut profu - 
siori fenore in se jugiter crescat, et cum defecisse 
putetur, quasi semper incipiat, atque ! imminutionis 
paupertatem descendens augmentum qnoddam de 
detrimento dispensator divinus semper obtincat. 


CAPUT XXIV. 
Elogium Hilarii. 

51. Ο magna, przcelsa ac singularis caterva gra- 
Uazum ! Quam veneranda recordatione obtutibus 
prasentatis, et beneficiis sentitis, profectibus nostris 
adhuc militare cognosceris! Tot annorum spatiis 
evolutis, in tuorum filiorum renasci non cessas 
honoribus atque reparari. Juste perpetuis laudum 
titulis honoraris, qui interpellaris et audis, pro sup- 
plicantibus intercedens conveneris οἱ reddis; con- 
siringeris, δὲ ut. postulata impetrentur exsequeris; 
rogaris, et Deo praestante obtinere non desinis. Ecce 
laudis pretiosum titulum, post emerite sanclitatís 
excessum. Ecce caput laureis virentibus et crucis 
stemmate coronatum, et fructu virtutum folioque 
contextum, quod non defluit in eternum. Ecce prz- 
conium post obitum triumphalibus meritis propo- 
nendum. -Jacet in sepulcro ejus corpus conditum, 
cujus precibus reserantur regna coelorum. [n diversa 
virtutum culmina innovari tuorum non desistunt in- 
signia meritorum. Cur anima tua non majora prz- 
stet in paradisi beatitudine posita, quam in seculi 
certamine constituta ; cujus virtutem ne signa pro- 
derent, oratio impetravit? Unicum pignus et decus 
sacerdotii, et totius coelestis scicntiz thesauri jvgi- 
ter ex tuo corde manarunt. Lucerna tua fidei lumine 


ct apud Boll. 
8 Lir., laborem temporariis fructibus. 
b [dem cod., prosperitatis. 
i Arel. ms., doctores. 
i Lir., divina ; et postea Arel., cccensc. 
* Lir., ejusdem meritis deputatur, 
! |bidem, in munitionis, 
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splendens, etiam cxteras super Ecclesia candela- A * ante resurrectionis diem, dum Can. pilapidei spatia 


brum positas lucere concessit, Vocatus ab auctore 
ad laboris fructum et perenne refrigerium feliciter 
pervenisti, in illa beatissima patriarcharum societate 
receptus, anim:ze tux singularia modo conspicis or- 
namenta : qux ita creverunt divin: gratie adju- 
mento , ut pretiosis virtutum manibus perenniter 
conspicua decorentur. 

52. Qui continentize puritate omnium Scripturarum 
thymiamate templum tui cordis et corporis flagrare 
fecisti, eL ut in eo auctor requiesceret , perennis in- 
dusirize vigilantia przeparasti. Qui secreti amore ani- 
mum quoque affectumque. pavisti. Qui cum. psalmo- 
rum modulatione flumina lacrymarum junxisti. Qui 
in decachordo prxceptorum moribus pariter et voci- 
bus przsultasti ; vias duras custodiendo vita et insti- 
tutione pra dicasti. Qui spiritalis organi coelestis har- 
monis suavisono cautu * variam modulaminis dul- 
cedinem concrepasti. Qui sacrificio jejunii exterio- 
rem hominem continens, vigiliarum solita assiduitate 
interiorem eursu strenuo oblectare non destilisti. 
lllud autem prztereundam esse non credidi, qui 


a Lir., varia modulationis dulcedine ; et dein ms. 
Arel., sacrificiis, pro sacrificio. 

b Quesn. inseruit particulam aut, quam utpote re- 
dundantem expungendam putavimus. Boll. omittunt 
eliam voces, ante reparationis diem, quie cum in mss. 
legantur, retinendze fuerunt. 


B 


peragrasti, pastores singulos unda baptismi regene- 
rando * baptizasti, et baptizatos recte vivere docuisti. 
Fac ergo, qu:sumus, ut qui te ad Christum feliciter 
venisse, et sine fine te regnare cum illo gloriamur, 
tuis continais precibus muniamur, interventu prote- 
gamur, et qua frueris cum Christo gloria perfrua- 
mur 2. ^ 

55. Cum ergo tanti talisque viri testimonium me- 
rita ejus perhibuerint, digneque facta laudaverint, 
quia possibilitatis immemor, impulsu amoris, incau- 
tus 2d tantum przeconium prosilivi, veniam sperare 
prasumpsi : ut in illo meritorum suorum priclaro 
fastigio constitutus, etiam pro. me interpellare non 
cesset, illisque venerabilibus patriarcharum caelibus 
aggregatus, ad przesidium nostrum turbam pie * so- 
dalitatis asciscat; obtinens ut non actu meo, non 
ignavia contristetur : quocirca mee ejus suffragium 
muniat, sed suis patrociniis meritum sacerdotis in 
illa examinatione tremenda faciat inveniri : regnante 
Domino nostro Jesu Christo, cui est honor et gloria 
in secula seculorum. Amen. 


e Vat. Reg. omittit, baptizasti. 

d |lic desinit cod. Vat. Keg. nee non is quo usus 
est P. Possinus , ut Bollandi continuator tradit. Ex 
loc indicio idem videtur hie codex, ac Vat. Regina, 

* Quesn., soliditatis. Ex Boll. et Salinas emenda - 
vimus, ut in mss, legitur. 
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EPITAPHIUM 8. HILARII 
In tabula marmorea parieti infixa in ecclesia sancti Honorati. 


Aniüstes Domini, qui paupertatis amorem 

Pr: ponens auro, rapuit coelestia regna, 

litAniUs ; cui palma obitus, et vivere Christus ; 
Contemnens fragilem terreni corporis usum, 

Ilic carnis spolium liquit ad astra volans. 

ἃ Spernit opes dum querit opes, mortalia mutans , 
Perpetuum ccelum donis terrestribus emit : . 
Gemma sacerdotum, plebisque orbisque magister. 
Rustica quin etiam pro Christo munia sumens, 
Servile obsequium non dedignatus adire, 

b Officio vixit minimus, sed culmine summus. 

Nec mirum si post meruit tua limina, Christe, 
Angelicasque domos intravit et aurea regna, 
Divitias, paradise, tuas, fragrantia semper 
Gramina, et halantes divinis floribus hortos, 
Subjectasque videt nubes et sidera cceli. 


Inscriptio tumulo ipsi S. Hilarii insculpta. 


SACROSANCTAJE LEGIS ANTISTES 
HILARIUS HIC QUIESCIT. 


* Arel. cod., sprevit ; et mox Lir., vitans, pro mutans. 


» Dolland., obsequio. 
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.ADMONITIO IN S. HILARI AREFLATENSIS OPUSCULA. 


1. Primum locum tribuimus sermoni S. Hilarii de C, datiorem notationibusque locupletaturn edidi! P. Ro- 


Yita S. Honorati episcopi Arelatensis, quem emen- 


sweidus an. 1620, iterumque Jo. Bollandus tor. Il, 
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januarii die 16, duobus mss. exemplaribus usus, A tensis constet hunc scripsis:e versus fon!is ardentis, 


altero S, Marie de Ripatorio, altero Preubidoiii ca- 
nonici Cameracensis, quorum ope non paucis locis 
depravatis et. oliscuris medicam manum adhibuit. 
An. 1075, Jo. Adam Soc. Jesu eumdem Sermonem 
una eum Eucherii libellis de Laude eremi et mundi 
contemptu rursum impressit. Tum Quesnelii editio 
subsecuta est, in qua idem sermo ad ms. codi- 
cem. Arelatensem recognitus fuit. Novissime autem 
D. Joannes Salinas canonicus regularis duos optimae 
notx codiees naetus, Vat. Βορί 645 et 1025, euin 
diligentissime reeusit Kom an, 1751, monuitque se 
ex iisdem mss. loca quedan restitwsse feliciter. Bol- 
landi sagacitate correcta , deformataque verius quam 
emendata in sequentibus editionibus. Mis pr:esidiis 
Quesnellianam editionem nonnullibi supplere et cor- 
rigere licuit. Hic porro sermo a S. Hilario imme- 
diato S. Honorati successore habitus fuit in ipsa 
Arelatensi ecclesia anniversario die mortis ejusdem, 
et ante obitum Leontii episcopi Forojuliensis , qui 
cap. 45 vivus memor«tur; ac propterea inier an. 450 
et 4352; flonoratus enun supreimum diem obiit 
an. 429, die 10 Januarii, Leontius vero an. 432. 
Probabilius autem primo auno episcopatus S. Hilarius 
lunc. sermonem recitavit ipso anniversario die 16 
Januarii an. 430. 

2. |unc primum sermonem narra:io excipiet de 
miraculo S. Genesii martyris, quam Hilario Arela- 
teas] inseriptain edidit Surius die 25 Augusti. Istam 
omisit Quesnellus, eo quod ipsain ab H.larii facundia 
abesse, stylum jue porius redolere putarit Houorati 
Massiliensis. Nos vero tantum s!yli discrimen non de- 
prehendimus, nihilque in toto sermone Hilario in- 
dignum deteximus. Auctor certe ipsi miraculo inter- 
fuit; quod cum patratum fuerit vivente S. Honorato 
episcopo Arelatensi anno 427 vel 428, llilario quidem 
nos'ro convenit, llonorato autem Massilieusi, qui 
sub finem s:xculi floruit, congruere non potest. Ilinc 
Biollandi continuatores die 25 Augusti, ac Tillemon- 


tius in Hilarii Vita art. 22, Quesnellum impugnant ; C 


ac proinde inter Hilarii opuseula hiec ejusdem nar- 
ratio praetermittenda non fuit. 

5. His duobus Hilarii opusculis subjicietur ejus 
eiistola ad S. Eucherium episcopum Lugdunensem 
amicissimum suum, quam Antelmius scriptam putat 
inter annum 435 et 440; at laudatus Joannes Sali- 
nas mavult cirea an. 435, cuin. juventutis mentio 
magis congruat huic anno, quo Hilarius vix trigesi- 
mum quartum xtatis annum attigerat, quam anno 440, 
quando virilem ingred:ebatur aetatem ; ortus est enim 
anno 401. Ipsius D. Salinas editio maxime juvit : 
exacta est enim ad antiquissimum et optimum ecodi- 
cem S. Crucis in Hierusalem 186. Hujus variantes, 
quie peculiares emendaiiones praebuerunt , ille acce- 
pit a Joachimo Besocecio tune abbate, nune autem 
cardinali eminentissimo, qui studiosis viris favit 
seniper, et favet. 

4. Hilarii Operibus inseremus carmen de septem 


fra ribus Machab;eis, qued licet in nounullis editio. ἢ 


nibus Mario Victorino Afro tribuatur, llilario tamen 
plerique codices vindicant. P. Labbeus in disserta- 
tione historica de Victorino quosdam codices Ilila- 
rium prztferentes commemorot. Oudinus etiam tom. V 
de Script. Eccles. pag. 1250, quatuor mss. exem- 
plaria Hilario idem carmen adjudicantia recenset, 
nimirum tria Colbertina 41512, 5898 et. 4754, ac 
unnm iuter suos. Aliud vetus exemplar Floriacense 
Hilarii pariter nomen przefigere testatur Joannes ἃ 
Bosco in bibliotheca Floriacensi tom. ]l, pag. 198. 
"ot igitur codicum auctoritate [lilario potius quam 
Victorino boc carmen  ascribendum videtur. Cum 
porro ex testimonio auctoris Vite S. llilarii Arela- 


cidem tribui potest, nisi alium Hilarium nobis iguo- 
Qum auctorem. credere quispiam malit. Vulgati 
quidem hoe carmen corruptissimum exhibent, ita ul 
nostro Hilario indignum videatur, At suorum codi- 
cum praesidio ita se carmen hoc emendasse Oudinus 
monuit, ul novum omnino opus videri possit. Etsi vero 
Oudini codices ac emendationes nobis defuerunt, 
praesto tamen fuit Joannes a Bosco, qui ipsum car- 
men, S. Hilarii nomine przfixo, veluti ineditum ex 
meinorato codice Floriacen-i supradicto tomo inse- 
ruit : ex liac enim editione, qux vicem codicis ees- 
Sit, vulgatam lectionem pluribus in locis vitiatam ita 
corrigere licuit, ut aliud fere carmen S. Hilario non 
indignum cognoscatur. 

ὃ. Sequetur carmen de Genesi ad Leonem papam, 
non quod Hilarii certo sit, sed qued a Quesnello 
inter ejus opuscula editum fuerit. £n mss. teste P. 
Coustantio (tom. IE. Hilarii Pictaviensis Append ), 
non S. ltilario Arelatensi, sed Pictaviensi ascrihitur ; 
eju.que nomen in editis obtinuit, donec a Sixto Se- 
nensi et Gillotio Campano lH ilario Arelatensi adjudica- 
tum (uit : qua auctoritate non apparet. Ex sola istorum 
fide Quesnellus idem carmen Hilarii Arelatensis 
opusculis addidit, hac notatione subjecta : Ez fide 
codicum excusorum metrum istud Hilario Arelatensi 
inscribimus. Au vere illius sit, nec asserere audcmus 
nec negare, cum nulli codices mss. affuerint ex quibus 
aliquid licuerit expiscari. Quidquid porro sit de au- 
ctore, videtur viihi esse primus poel& conalus, carmen 
non tam scribentis quam meditantis. Ubique enim [ὦ-- 
dissimis scatet erratis, qu& nec in lirone veniam me- 
reantur. Vix ull metri leges in eo observat, plures 
versus non absoluti, viz ipsa delibata materies. Hoc 
tamen qualecumque est, lectori subtrahendum non pu- 
lavi, ne aliquid quod no;men Hilarii. Arelatensis. pra 
se ferat, hoc loco desideraret. Hanc Quesnellianam 
ipsius meiri censuram Cou-fantius approbans, Si 
propterea, inquit, Hilario Pictaviensi indignum est, 
nulla succurrit. ralio cur Arelatensi tribuatur : cum 
praesertim nulli, quod sciamus, codices Arelatensem 
praferant. Idem porro Coustantius in hoc carmine 
corrigendo tria mss. exemplaria adhibuit, Lugdu- 
nense, Colbertinum et Victorinum, ex quibus adeo 
profecit, ut ejus editionem cum notationibus hic re- 
cudendam curavimus. - 

6. Duo alia Hilario opuscula a nonnullis tribuun- 
tur, poema de Providentia inter Prosperi Opera 
editum, et Vita S. Genesii. At poema de Providen- 
tia Hilarii esse non posse vel ex eo mauifesium fit, 
quod scriptum fuit anno 416, cum Hilarius vix de- 
cimum quiotum :eiatis annum iniera!. Vitam au- 
tem S. Genesii solus lladrianus Valesius in notitia 
Galliarum Hilario adjudicandum credidit. Cedices 
vero neon minus quam editiones Paulino episcopo 
inscribunt, uti videre et apud. Ruinartium. iu mar- 
tyrum Actis. Hinc duo hzc opuscula sicut jure 
omissa fuerunt a Quesnello, ita et nos libenter 
omittimus. 

1. Auctor Iistoire littéraire de la France, tom. 1], 
psg. 202, opinatur homiliam de S. Genesio a Su- 
rio impressam die 25 Augusti, qux inter Eusebii 
Emisseni liomilias est quinquagesima, Hilario posse 
ascribi. Certe Arelaii recitata fuit, cumque stylus 
eodem episcopo non sit indignus, id sufficere putat 
ut ipsi tribuenda credatur citius quam S. Eucherio, 
aut S. Paulino, aut S. Patienti episcopo Lugdunensi, 
aut ahis quibus eum adjudicandam nonnulli conji- 
ciunt. H»c opinio probabilis quidem. videtur. Cum 
vero nulli codices hactenus inventi sint qui Hilario 
hanc orationem tribuant, ab hac quoque adjicienda 
abstinendum putavimus, 
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4. * Agnoscitis, dilectissimi, diem publicis fidelium A stris sensibus manet? Nemo est, ut puto, cui non 


4 meroribus consecratum, qui mihi quamdiu hos 
caducos vitze hujus dies Dominus indulserit, semper 
quidem acerbitatibus gravis, * plenus tamen digni- 
tatis adveniet, Hodie enim ille sanctze recordationis 
Ecclesiz hujus antistes virtute, sacerdotio, nomine 
Honoratus, corpore exutus est. Quidquid ad clau- 
sulam elocutionis adjecero, absurdum poterit judi- 
cari. Si enim dixero : Ad astra migravit, ille, etiam 
dum in terris moraretur, inter illa splendidissima 
astra Dei numeratus est. Addam: Christo astat? 
Quando autem ei in vita sua non astitit? Cujus omnis 
vita illam Eli: vocem babuit : Vivit Dominus cui asto 
hodie (WI Reg. xvm, 15). Dicam: Terrena deseruit, 
cujus, ut Apostolus ait, conversatio semper in ccelis 
fuit (Philip. wr, 20)? Similiter itaque, quantum ani- 
mus meus habet, quidquid de tali viro dicendum 
occurreri!, ipsa sui magnitudine congruo exitu caret. 
Compugnant meroribus gaudia. Talem reminisci 
dulce est; tali carere supplicium. 

2. Duplex itaque materia me provocat. lllinc me 
laudum suarum gratia ad sermonem trahit; binc ad 
singultus f retrahunt damna communia. lgnoscite 
itaque, si. diripientibus sibi duobus his affectibus 
mentem meam, oris mei officium tamquam duobus 
dominis famulatum congruum negat. Quidquid re- 
cordatio in laudis partibus suggerit, totum hoc sibi 
inter damna numerans dolor vindicat. Quamquam 
etsi adesset mihi serenitas mentis, et famulatu ido- 
neo menti lingua serviret, num abundantius laus 


ejus proferri sermonibus meis poterit, quam in vc- C 


8 |n ms. Vat. Regin: 645, hic titulus legitur : 
Incipit Vita S. Honorati Arelatensis episcopi, cujus 
depositio agitur xvii. Καὶ. Februarii. In. fine autem 
appellatur sermo et S. Hilarius auctor profertur sic : 
Explicit sermo de Vita S. Honorati episcopi editus a 
S. Hilario Arelatensi episcopo depositionis ejus in die, 
feliciter. Alius recentior cod. Vat. Reginze 1025 hxc 
habet : xvn Februarii. Sermo S. Hilarii in. deposi- 
lione sancig memorie domini Honorati episcopi. De- 
let: vero conspiciuntur, hie voces : Eodem die habi- 
tus; et merito, inquit D. Joannes Salinas : nam ser- 
monem habuit Hilarius elapso anno ab Honorati 
morte, nempe anno 450. 

b Bollandianam capitum ac numerorum distinctio- 
nem servavimus (etsi accuratior iniri poterat) ne 
citationum varielas et scriptores faliget, et turbet 
lectores. QUESNELLUS. 

* Cod. Ripat. à Bollando adhibitus : A gnoscite, di- 


illius viri gratia major occurrat, quam possit opu- 
lentissima eujuslibet proferre facundia. Quia ergo, 
ut Seriptura loquitur, memoria justorum cum lau- 
dibus semper est (Prov. x, 7), nec potest quisquam 
meritorum illustrium viros non cum laude memo- 
rare, proferam, ut facultas datur, aliqua ex his quae 
de illo dilectionis vestr:e corda € meditantur. Adju - 
vabunt utique sensus vestri conatus meos; et h 
quidquid sermoni meo expedire di!ficile est, vestra 
sibi pectora propriis cogitationibus eloquentur. 

$. 1 Scriptum est : Sapientia in exitu canitur ; hoc 
est dicere : Sapientis conversatio ! in conversa- 
tionis fine laudatur. Unde et in alio loco : Ne laudes 
hominem in vita sua. Et iterum : Ante mortem ne 


B laudes quemquam ( Eccli. x1, 50); ac si dicat: 


Lauda post mortem; in viventis enim laudibus et 
laudato locus vanx exsultationis offertur, et lauda- 
tori k nota assentationis [affigitur. Multis modis au- 
tem utile est laudare defunctum : primum quia dum 
abest cui gratificari laudatione possimus, necesse 
est ut ad lorgitorem grati» ! laus tota referatur; 
deinde, quia sola virtutis admiratio residet, ubi 
suspieio assentationis aufertur. Defuneti itaque 
laus in sancta fidelium congregatione prolata plena 
est zdificationis, vacua jactantig. Merita quoque 
in hoc ejus qui laudatur accrescunt, quod plu- 
res sua laude proficiunt. Nec verebor ne nimis for- 
sitan favorabiliter de meo loqui credar, quia prater 
quam nihil non inferius dici suis virtutibus potest, 
nemo est qui illum non suum computet, suum sen- 


lectissimi. 

ἃ AIL, memoriis. 

e Quesnellus , cum quibusdam editis : Prenus con- 
solatoria laude, plenus et dignitatis adveniel. Qu:e au- 
tem delevimus, desunt in codice Bolland. et im 
utrisque Vat. Reg. 

f |ta ex duobus Vat. Reg. et alio cod. Boll. Ques- 
nellus, trahunt, 

£ Sic laudati codd. Apud Quesn., meditentur. 

h Quesn., quod sermoni, Magis placuit lectio trium 
memoratorum exemplarium. 

i Boll., Scriptura quodam loco continet, astipulan- 
tibus utrisque mss. Vat. Reg. 

ji Unus codd. Vat. Reg. et DBoll., in consumma- 
tionis fine. 

k fidem addunt, mazime. 

1 Cod. Vat. Reg. 645 addit, Deum. 
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sent, suumque crediderit. Non tamen ego ingenii A prioris gratie fueraut, tot a couversione vinculis re- 


fiducia, neque fretus eloquio ad attingendam tanti 
viri vitam manum mitto : quam si quis prisc:e elo- 
quenti auctor attingeret, non solum facundia non 
ornaret, sed victus materie mole succumbercet. 
Vester me amor provocat, vester affectus de illo 
aliquid loquendi fiduciam subministrat. Animabitur, 
ut €cedimus, ipsius meritis sermo quamvis ^ lepen- 
tis ingenii; et quod jacet. verbis elevabitur rebus; 
et effusa in illum charitate vestrorum pectorum do- 
micilio condietur. 
CAPUT PRIMUM. 

Consularis Honorati nobilitas. Baptizatur adolescens. 

4. Est illud notum omnibus oratorix disciplina, 


quorum laudandam receperint vitam, patriam prius - 


et originem pr:dicare; ut quod in propriis virtuti- 
bus deest, in patrum gloria processisse videatur. Nos 
autem omnes in Christo unum sumus; et fastigium 
nobilitatis est inter Dei ^ filios computari, nee addere 
nobis quidquam ad dignitatem terrenz originis de- 
cus, nisi contemptu suo, potest. Nemo est in ccle- 
stibus gloriosior, quam qui repulso patrum stemmate 
elegit sola Christi paternitate censeri. Prwtermitto 
itaque commernorare avita illius secularium hono- 
rum insignia, et quod concupiscibile ac pene sum- 
mum habet mundus, usque ad consulatus provectam 
famili: sux nobilitatem, majore generositate pecto- 
ris fastiditam. Nec placuisse illum sibi de superva- 
cuis suorum honoribus, qui per amorem veritatis 
jam suos non optabat. 

5. Ad illud potius meus sermo festinat, qua fide 
baptismum in adolescenti: annis proprio concupierit 
arbitratu, quam maturo consilio sanus mortem ex- 
paverit; « qualiter ante baptismum vita cariturum se 
esse prospexerit; qua siti vitam suam desideraverit 
renovari; quam dulcis ei infantia; quam modesta 
pueritia; quam gravis adolescentia fuerit; quam om- 
nes eliam statum gradus gratia semper et virtute 
transcenderit, majorque se semper inventus sit, ut 
prorsus divino quodam 4 pdagogio educatum putes. 
Eruditur sine aliqua suorum instantia. Servat, ju- 
vante Deo, baptismum pr:eter ullam hominum solli- 
citudinem; et, quod his majus est, recenti adhuc et 
illibato nitore * fontis sine admonitore convertitur. 
'Sine admonitore, dixi; et ubi illud quod patria ob- 
stabat, quod obluctabatur pater, quod propinquitas 
tota f renitebatur? Intraverat enim gratia sua om- 
nium sensus; οἱ cum eum sibi Christus assumeret, 
certatim in suis omnibus mundus tenebat. Alios dul- 
cedo ipsius obligaverat; alios collegii blandimenta 
devinxerant ; alios in variis juvenum exercitiis admi- 
salio saecularium virtutum tenebat. Quot illi vitze 


^ [ta recte Quesn, ex codd. Arel., Lirin. et Sur. 
Dollandus vero et laudatus Vat. Reg., repentis. 

b Codd. Lir., Arel. et Sur. ita legunt. Bollandus, 
fa iilos, minus bene. Quzsw. 

c Doll. et unus Vat. Reg., qui eam ante baptismum 
vita carituram esse perspezerat. 

3 Arel., prasagio. 

* Lir., ad fontes ; minus bene : agitur en:m de fuga 


B 


C 


trahebatur. Commune quoddam familie decus pro- 
ripi omnes timebant. Et vere quis umquam illum 
habitus non quasi 5 proprium accepit? Quos ali- 
quando amictus non ornavit? Itaque velut &plendi- 
dissimam gemmam et commune omniu decus eripi 
sibi simul patria, simul familiares, simul parentes 
putabant; neque enim immutanda baec omnia et re- 
formanda in melius, ut vidimus, sed quasi moritura 
esse credebant. Et inde illud erat quod quia omnia, 
qui adorsus erat, strenue eum pater agere perspe- 
xerat, a baptismate quamdiu potuit, avertit, timens 
ne totus, sicut consecutum est, religionis amore ra- 
peretur. Invaluit tamen desiderium et amor Christi, 
et baptismum discussis patris dissimulationibus, pue- 
ritia fidelis invasit. Ita enim se adhuc catechumenus 
inter prima fidei rudimenta formaverat, lasciviam 
pro reverentia accipiendi quandoque baptismatis 
respuens, clericos ut patres honorans, et puerili in- 
terdum censu pauperem juvans. Quidquid habere ad- 
huc illa etas, et plus utique pro novitate habendi 
amare poterat, miseratione prodigus offerebat : jam 
tunc in parvo prameditans cuncta contemnere, ct 
sua simul universa largiri. 

6. llis itaque et talibus exercitiis ad baptismuin 
se calechumeni fides robusta proripuit. Hirc jam 
providus pater, et à terrenz pietatis suspicione sol- 
licitus, variis eum oblectationibus provocare, studi:s 
juventutis illicere, diversis mundi vanitatibus irre- 
tire, et quasi in collegium cum filio adolescente ju- 
venescere; venatibus et. ludorum varietatibus occu- 
pare, et tota, ad subjugandam illam ztatem, s:eeuti 
hujus dulcedine armari. Nec immerito eum s:zecul»ris 
i pater proripi timeba!, quem inter reliquos ornatis- 
simos juvenes velut unicum comylectebatur. 

7. Verum illi major inter hzc omnia erat custo- 
diendi baptismatis cura. Fastidiebat adolescens, quo 
grands vus oblectabatur pater, tali se semper adhor- 
tatione compellans: Delectat hec vita, sed. decipit. 
Alia in ecclesiis przecepta recitantur ; alia in auribus 
meis mandata sonuerunt : illic modestia, et conti- 
nentia, et quies, et pudor traditur; bie effrenata 
luxuria nutritur. Ibi pietas viget ; hic exercitatio cor- 
poralis. Illie ad aeternum: regnum Christus invitat ; 
hic diabolus ad temporale sollicitat. Omne quod in 


D mundo est, vanitas est et concupiscentia oculorum, 


et mundus transit et concupiscentia ejus; qui autem 
fecerit voluntatem Dei manet in :eternum, sicut et ille 
manet in zeternum. Festinemus ergo erui ab his la- 
queis, dum adhuc minus tenemur. 3 Difficile diu li- 
gata solvuntur, Facilius est tenera evellere quam 
robusta succidere. In monte salvam fac animam tuam, 


s:eculi, non. de festinatione ad baptismum. Quk:n. 
f B ll., retinebat. . ΝΣ 
€ pBoll., proprius. 
b DBoll., tenere. 
i Salinas addit, sibi a Christo. 
! Unus cod. Vat. Reg:, Diu illigata tardius solvun- 
tur. Alius cum Boll., D.fficile diu tlligata solvuntur. 
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ne forté apprehendant te * mal: cogitationes. Cito A cujus mens ad pieta'em mollior, cnjus € cibus duri.r, 


serpit voluptatis venenum, servanda est Christo per 
ejus gratiam sumpta libertas. Alii aurum argentum - 
que mirentur. Dominentur, ut video, metalla domi- 
nantibus. Alii predia atque mancipia non sine animi 
sui captivitate possideant. Alii honoribus gaudeant, 
et honorem divinz in se imaginis premant * mili 
salis est mancipium non esse vitiorum; mihi salus, 
gaudium ; mihi conjux, sapientia ; mihi in virtutibus 
^ voluptas ; mihi Christus thesaurus sit, qui pensabit 
mihi gaudia caduea melioribus, dabit et in hac vita 
studiis disciplinz et oblectari et ornari, et inter hzec 
dignum fieri celestibus regnis. 

8. Nec longas talis meditatio moras protulit; sed 
illieo in flammam conversionis nutrita hujusmodi fo- 
mentis scintilla * prorupit. Jugum Dominiez servi- 
tutis subdita cervice suscipiens, jugum libertatis ex- 
cussit, intelligens summum esse captivitatis genus, 
licentiam juventutis. Rediguntur ad breves capillos 
luxuriantes eom:ze. Transfertur àd nitorem mentis 
vestium splendor. Cervicis lacte: decus palliis rigen- 
tibus occupatur. Transit heiitia in 4 serenitatem, 
membrorum vigor animi vigore mutatur. Virtus cor- 
poris in virtutem spiritus migrat. Pallescit jejunio 
speciosa facies, et prius * succi plena, fit plena gra - 
vitatis. Et quid plura? ita repente totus alius ex alio 
ostenditur, ut non aliter genitor ipsius, quam orba- 
tus filio pater lamentaretur. Et vere plena mortifica- 
tfo corporis; sed vita illi spiritus erat. Tota hinc pa- 
rentum persecutio suscitatur. Tunc solum et primum 
patri contumax fuit, eum Dei Patris filius esse con- 
tendit, ordinata jam tunc in eo, sicut Salomon pr:e- 


cepit, charitate. Ita enim propheta memoratus sub 


Dei voce pronuntiat : Ordixavit in. me. charitatem 
(Cant. 1t, 4). Ordinavit plane eam ille, et sub chari- 
tatis dispositione prospexit primo Deum, tum proxi- 
mum diligendum. Condemnari itaque se senectus pa- 
tris, statis illius f conversione credebat. Occurrit, 
renititur, comminatur; nec tamen ullo horum pue- 
ritia Deo freta coneutitur. 


CAPUT 1l. 


Cum V enantio fratre peregrinatur. — Hujus obitus. — 
Honoratus ei Venantius patria abscedunt. — Pere- 
grinaliones ad loca sacra. 


9. Assistit tironi suo Dominus consolator, nec dis- 
simulat unum ei ex germanis suis in collegium: susci- 
tare, qui exemplo ipsius ad conversionem vocatus, et 
senior juniorem secutus, in ipso brevi quo vixit tem- 
pore, sicut collegio illum, ita etiam virtute comitatus 
est. Ilinc jam inter illos certamina grata propositi, 


8 Boll., mala conversationis. istius. Ita etiam unus 
cod. Vat. Reg. et editi ante Quesn., excepto Surio. 

b Sie melius ex ms. Vat. Reg. 1025, et ex Boll., 
Jo. Adam, et Joz Salinas. Quesn., voluntas. 

* [lem cod. Vat. cum Boll., se proripuit. 

3 |a. Arel. cod. et unus Vat. Reg. Alius cum Doll., 
grvitatem ; Lir., severitatem. 

* Boll., fuci. 

f Salinas, conversatione, 

€ Jdem Salin. addi', esset; et mox post, crebrius, 


B 


C 


D 


cujus sermo blandior, cujus amictus asperior; quis 
loqui rarius, quis orare crebrius; quem minus deti- 
neret leetus, quem magis lectio; quem minus move- 
retb injuria, quem magis misericordia; quis daret 
promptius quod sibi detraxisset; quis libentius ho- 
Spiti stratum cilicii et cervical illud consueti lapidis 
offerret; quis peregrinum promptius ante eleemosynae 
dispensationem lacrymis foveret, et affectu prius 
Christum quam advenam convivio pasceret; cui in 
ore rarior mundus, cui frequentior Christus; quis in 
illa sublimitate virtutum sibimet ipsi minor videre- 
lur, et quo magis merito ascenderet, eo magis com- 
punclione decresceret. Privatus quidam ? tunc in 
conversatione eorum episcopatus gerebatur. Mentior, 
nisi plurimi episcoporum didicere ab illis, dum ex- 
cipiuntur, excipere: nam si qui rigorem illum pro- 
positi non expaverunt, plus illinc humanitatis j in 
auimo quam refectionis in corpore seeum tulerunt. 
Ornabant itaque omnem simul patriam, ct quantum 
apud animos multorum manet, custodiebantur alio- 
rum ab illis corpora, aliorum spiritus, prout quisquo 
indigens erat, aut vestimentis, aut doctrina, aut sum- 
ptibus, vestiebantur, alebantur, instruebantur, Nul- 
lus illuc peregrinationis labore defessus, non tam- 
quam ad patriam et patrimonii sui rura pervenit ; 
nullus illinc ad ulteriora d:scedens, non tamquam itc- 
rum a domo sua pedem movit, et iterum sibi relin- 
quere cives suos visus est, iterum propinquos. 

10. Interea amor in illos omnium crescebat, mul- 
üplieabatur, disseminabatur, et fama in ulteriora 
quz que ferebatur, totaque jam erga illos patria ob- 
Sequiis et amore et honore certabat. Pervenire illis 
ad ignobilitatem et paupertatem non licebat : quanto 
magis eorum vita abscoudebatur, tanto. magis fama 
emicabat, et alter alterum laudi objicere et gloric 
exponere, et ad unum communem ! virtutem referre. 
Sed dum unusquisque sub umbra alterius obscurari 
volebat, tamquam repercussa claritas ? utrumque ir- 
radiabat. Jam qui illorum gravitas, quam seuilis 
maturitas, quam rara feminarum visitatio etiam pro- 
ximarum, et quie intcr tot virtutes totius vanilatig 
fuga; quam blanda consolatio, et quam sollicita 
custodia erga eorum salutem qui se doctrinze corum 
mancipaverant! Angelica ab illis vita in terra duce- 
batur, in multa patientia, in vigiliis, in jejuniis, in 
castitate, in scientia, in longanimitate, in suavitate, in 
Spiritu sanclo, in charitate non ficta, in verbo veritatis, 
in virtute Dei. Pavebant interea illi gloriam suam; et 
odorein bonx conversationis longe lateque diffusum, 


addit, posset. 

h Surius, invidia. 

í S.lin., jam tunc. 

j Vat. Reg. 1025, animre, et postea, corpora. 

k Quesn. edit. per saltum omisit septem voces se- 
quentes. 1 : ! 

! Edit. Quesn., virtutum apicem, minus bene. 

m Mss, Vat. Reg., utrumque radiabat. Boll. et Jo. 
Adam, utrinque radiabat. 
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"ἴσοι ad Dei landem 
periculum inferre metuebant; percepisse se in. vita 
sua mercedem suam reputabant, humanam conver- 
sntionem et gratiam fastidientes eremi amore flagra- 
bant. 

11. Inito itaque consilio, et quodammodo passi 
honoris sui persecutionem, ad peregrina contendunt. 
Iterum patria consurgit, iterum propinqui reluctan- 
tur. ἃ Spoliari se, sed nunc sanius, lumine suo me- 
tuunt, Quod illic, Jesu bone, certamen fidei a!que 
amoris fuit ? Qui tunc consiliorum, qui precum, qui 
lacrymarum ambitus? Quis non illie sibi officium 
propinqui vindicavit, aut cujus laerymze non cum 
lacrymis patris certaverunt ? Amittere enim se omnis 
pawia in juvenibus illis patres sentiebat. Et vere 
erat illis senectus non annis cana, sed gratiis ; non 
cariosa artubus, sed moribus b venusta. O quanta, 
Domine, dispensatio procurationis tu: ! qui lampa- 
des tuas fidei igne fulgentes, non loco fixas stare 
pateris, sed * przfers eas illuminationi diversorum 
locorum, inspirans migrandi voluntatem el fugiendi 
gloriam ; quie utique multiplicanda erat, ipso per 
susceptam peregrinationem virtutis augmento. Diri- 
pitur dudum quidem vario misericordiarum opere 
vexata, adhuc tamen larga substantia ; et zequaliter 
ad patrimonium ὦ propinquus atque extraneus au- 
clionator admittitur. Ita nullus iu Jucris dumtaxat 
parentum respectus est, ac si rem non suam vén- 
dant. Possessio quz» pauperibus , ex quo ab ipsis 
fueral possessa, servierat, pauperibus nunc distri- 


buenda distrahitur. Excipit patria effusam miseri- C 


cordiam, et fletibus effusis repensat. 

19. Exeunt de terra sua et de domo et de cogna- 
tione sua, et exemplo * pari veri Abrahz filii de- 
monstrantur. Ne quid tamen juvenili ausu temere ab 
ipsis inceptum putaretur, assumunt senem perfectae 
consummatzque f gravitatis, quem semper in Christo 
patrem. nominarunt, sanctum Caprasium , angelica 
adhuc in insulis conversatione degentem ; cujus 
quamquam dilectio vestra nomen hactenus ignora- 
verit, et adhuc nesciat vitam, amicis eum suis Chri- 
stus annumerat. Hunc tamquam ordinatorem in Do- 
mino atque custodem suse :etalis assumunt, quos jam 
custodes sibi plurima juventus elegerat. Queritur 
ergo peregrinationis latebra , fama fugitur virtutis ; 
at ubicumque itur, ibi alia, velint nolint, fama parie- 


^ Tia utrique codd. Vat. Reg., Boll. et alii. Quesn. 
vers., Spoliari sese hoc simul lumine omnes metuunt. 
At melior textus lectio, cum indicet nunc saniorem 
esse metum, quippe qui non ut antea ex seculi, sed 
ex virtutum quz in Honorato et fratre ejus lucebant 
amore orieba!ur. 

b [ta utrique codd. Vat. Reg., cum Arel, et Ripat., 
apud Boll. Al., vetusta, Boll. et Sur. 

c Cod. Ripat. apud Boll., profers eas ad illumina- 
tionem. 

d ΑἹ, proximus. 

e Cod. Iipat., patri 
LANDUS. 

f Quesn., etatis. Correctionem ex Vat. Reg. 1025 
inductam confirmat Jo. Salinas ex Eucherio de Laude 
eremi ,' ubi venerabilem gravitate Caprasium appellat. 


s; et mox, vere pro veri. BoL- 
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referrent, sibi tamen vanitatis A batur. Felices terrse, et portus beati, quos coe:estem 
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patriam sitiens peregrinus illustrat ! Alii Orientis 
oras, et quaecumque alia plena sanctis loca accipiendi 
exempli graiia, accedunt ; hi quidquid adeunt exem- 
plis bonis suscitant. Spargitur ubique substantia, et 
in omni accessu eorum bonus Christi odor flagrat. 

15. Hunc & ipsum jam tunc cujus hodie meroria 
pascimur, urbi huic Massiliensis Ecclesia pene pr:e- 
ripuit , hortante illius urbis aniistite, et tali eo gau- 
dente collegio. Sed quid non ille fervor lacrymarum 
certamine et blandimentorum ambitione evinceret ? 
Alaerius ergo, ^ novo admoniti periculo, maria 
i transmittunt, expetunt littora quibus barbara esset 
i illa, ας plurima in ipsis erat, Romana eloquentia. 
Longum est percurrere quem ab illis profectum unus- 


B quisque locus traxerit, quam salubritatem Ecclesiis 


sine ullo clericatus actu invexerint, quot magistris 

magistri in silentio fuerint. 

44. Illud commemorasse sufficiat, intrepide ab illis 
pro Christi desiderio maris rheuma toleratum, squa- 
lorem ac sterilitatem Achaici littoris expelitam ; et 
tam delicate, tam k molliter educatos contra tantas 
aquarum et aurarum varietates decertasse : quod 
quam grave, quam intolerabile illi teneritudini fuerit, 
excessus illic Germani sui beatissimi in. Christo viri 
Venantii, et infirmitates 5185 ac suorum protestaban- 
tur. Jam quid in illo funere 1 Methona aut extulisse 
se, aut percepisse crediderit, multiplicibus psallen- 
tium indicavit agminibus. Hinc Hebrzus, hinc Grze- 
cus, hinc Latinus exsultat, Judzus ipse Christum 
respuens fidelem Christi servum admiratur. Astra 
ipsa ferventes chori pulsant, et ut credimus cum hu- 
manis vocibus angelici chori concinunt, fideli famulo 
suo Christus occurrit. Euge, Venanti, serve bone et 
fidelis ; et dum audis , Intra in gaudium Domini tui 
(Matth. xxv, 21), memento nosiri quos adliuc szculi 
gaudia impugnant. Accipiunt finem carnis animz- 
que certamina ; sumit principium vita perennis et 
gloria 7. 

CAPUT ΠΙ. 

Honoratus, fratre mortuc , venit in Italiam, et apud 
episcopos hospitatur. — Leontius episcopus Foroju- 
liensis. — Lirinam insulam ingreditur. 

15. Uinc jam vobis Honoratum vestrum Christus 
reducit, et occulta manu ? salubritatem regressu sui 


D temperat. Nam quidquid praterfluens tangit, illumi- 


& Voces ab Hunc ipsum usque ad litfora desunt in 
codd. Arel. et Lirin. Reddidit eas Boll. ex mss. 
Absunpt etiam in Vat. Reg. 645, sed in alio 1025 le- 
guntur. 

h Salinas addit, tamquam. 

i. AI., transmeant. QuESN. 

j Salinas addit, etiam. 

k Cod. Ripat., nobiliter. 

1 Plures sunt hujus nominis civilates. lic ea vide- 
tur intelligenda qux in ore Messenize in Peloponneso 
sita est. BoLLANDUS. 

m Quesn. addit, Amen, 
codd. 

ι [ta cum Boll. codex Vat. Reg. 1025. Quesn., 5a- 
lubri regressu sui. 


Deest in Boll. et nostris 
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nat. Hujus Italia benedici gaudet iotroitu. Hunc Tuscia A tam integram insacerdotio monachi humilitatem con- 


venerata complectitur, et blandissimas per sacerdo- 
les suos moras nectit. Porro Dei provideulia nobis 
prospiciens cuncta disrupit, δὲ quem e patria eremi 
desideria provocarant, hunc in eremum huic urbi 
propinquam Christus invitat. Vacantem itaque insu- 
lam ob nimietatem squaloris , et inaccessam venena- 
torum animalium metu, Alpino haud longe jugo sub- 
ditàm petit. Prater secreti opportunitatem , saucti 
ac beatissimi iu Christo viri Leontii episcopi oblecta- 
tus vicinia et charitate constrictus, ^ plurimis etiam 
novo ausu retrahere illum conantibus. Nam circum- 
jecti aecolze terribilem illam vastitatem ferebant , et 
suis occupare illum finibus fidei ambitione certabant. 
Verum ille human: conversationis impatieus, et cir- 
cumcidi a mundo vel objectu freti concupiscens, 
illud corde et ore gestabat, nunc sibi, nunc suis pro- 
ferens : Super aspidem et basiliscum ambulabis, et con- 
culcabis leonem et draconem (Ps. xc, 45) ; et iu Evan- 
geliis Christi ad discipulos suos faciant prouissio- 
nem : Ecce dedi vobis potestatem calcandi supra ser- 
pentes et scorpiones (Luc. x, 19). Ingreditur itaque 
impavidus, et pavorem suorum securitate sua discu- 
tit. Fugit horror solitudinis , cedit turba serpentium. 
At qu: non tenebr:z illud lumen refugerunt ? Qu:e 
non illi medicamento venena cesserunt? Inaudiium 
vere illud et plane inter miracula ac merita illius 
b deputandum reor, quod tam frequens, ut vidimus, in 
iliis ariditatibus serpentium occursus, marinis pra- 
sertim :estibus excitatus, nulli umquam non solum 
periculo, sed nec pavori fuit. 

16. Quid longius morer, cooperante, ut ita dicam, 
Christo, omni, qui prius deterruerat, adversitate 
superata, Honoratus * vester castra illie quzdam Dei 
collocat ; et qui locus dudum homines ἃ sua commo- 
ratione repulerat, angelicis illustratur officiis. lllu- 
minatur latibulum, dum lumen occulitur. Ceditignoti 
prius exsilii obscuritas voluntarii exsulis claritati. 
Quid ergo accessio, quid emendatio illa conferat ? 
Quocumque Honoratus accesserit, adesse illie 4 ho- 
norem necesse est. Hic primum illigatur diu evitati 
clericatus officio ; hic refugam suum sacerdotalis in- 
fula innectit ; et qui * ire ad dignitatem detrectave- 
rat, ad ipsum dignitas venit. Apparuit illie presbyter 
non duplici tantum, sed multiplici honore dignissi - 
mus, coram quo nullam sacerdotii distantiam, nullum 
nominis privilegium episcopatus agnosceret. Nemo 
umquam episcoporum sibi tantum usurpavit, ut se 
presbyteri illius collegam f computaret. Verum ille 


ἃ [ta codd. et editi, excepto Quesn., apud quem, 
plurimis sitim novo haustu protrahere conaniibus. 

» Sic ex iisdem mss. Vat. Reg., Salinas., Quesn., 
cum aliis editis, mirandum. 

ὁ [ta Salinas, uti etiam supra : Honoratum vestrum. 
Quesn., noster. 

3 Salinas addit eliam. 
* * Mss. Vat. Reg. et Doll., venire. 

f Arel. cod., copularet. Mox pro in sacerdotio, 
Quesn. in margine : Forte, in sacerdotium. 

5 |ta Salinas, qui codd. Va!. Reg. adhibuit. Quesn., 
negate seculis aque fluunt. 

Sic ex eodem Salinas. Quesn., Certatim se jam 


PaTROL. L. 


servabat, quam plene monachus sacerdotii merita 
possederat. 

17. Industria illic sua sufficiens electis Dei Eeclesiu 
templum excitatur, apta monachorum habitaculis 
tecla consurgunt : * negat:e ἃ smeulis aqui largi- 
ter fluunt, in uno ortu suo duo veteris Testamenti 
miracula proferentes. Nam cum de saxo erumpe- 
rent, in media maris amaritudine dulces proflue: 
bant. ^ Certatim jam illuc omnis regio quierentes Deum 
dirigebat. Hlonoratum expetiit, quisquis Cliristum 
de:ideravit ; et. plane Christum , quisquis llonora- 
tum expeliit, invenit. Illic enim ille totus vigebat , 
pectus ejus quasi pr:ecelsam arcem et splendidis- 
simum templum insederat. llic castitas , qu;e est 


B sanctitas, fides, sapientia et virtus habitavit; ibi 


justitia fulsit et. veritas. Itaque velut * ulnis effusis 
patentibusque brachiis in amplexum saum, hoe est 
inamorem Christi, invitabat; omnes undique ad illum 
certatim confluebant. Etenim qui adhuc terra, quie 
natio in monasterio illius cives suos non habet ? Quam 
ille barbariem non mi'igavit? Quoties de immanibus 
belluis 3 quasi mites fecit columbas? Quam amaros 
interdum mores Christi dulcedine aspersit ? Et quo- 
rum pravitas sibimetipsis prius paenalis fuerat, eoruni 
postmoduni gratia oblectamento omnibus erat; de- 
gustata deinde boni suavitate, non poterant non ma- 
gis et magis odisse quod fuerant. Nam velut adducti 
in novam lucem, antiquum illum * diu insidentium 
errorum carcerem detestabantur. Pulsa per exhorta- 


C tionem illius est varia pestis animorum. Amaritudo, 


asperitas , et rabies locum dabant libertati , quan: 
Christus obtulerat, et! delectabat requies post lon- 
gam et gravem Pharaonicam servitutem. Stupenda et 
admirabilis permutatio, non Circeo, ut aiunt, poculo 
ex hominibus feras, sed ex feris homiues Christi 
verbum tamquam dulcissimum poculum, Honorato 
ministrante, faciebat, Quid enim non ? extunderet 
illa instantia cum alacritate conjuncta * aut qui la- 
pides non in Abrah:e filios verterentur ? ubi tan'a in 
expoliendis mentibus ? erat officina virtutum , ut si 
minus hominem ad salutem suam vivis exhortationi- 
bus promoveret , Deum oratione constringeret. Om- 
nium ille passiones suas credidit et. tamquam suas 
flevit ; profectus laboresque omnium suos computa- 


D vit ; sciens gaudere cum gaudentibus, flere cum flen- 


tibus, simul et vitia et virtutes omnium in meriti sui 
cumulum transferebat. Sicut enim virtus ad virtutem 
ὁ excitat, ita miseratio miseris impensa f'uctificat. 


illuc omnis regio querens Deum, etc. 

i Quesn., venis effusis protensisque brachiis. Pra tuli- 
mus lectionem exterarum editionum, et Vat, Reg.1025. 

j Unus cod., quam mites. 

k Quesn., diu in se densorum errorum. Citerarum 
edit. et codd. lectionem secuti sumus. 

! Apud Quesn., delectabatur. 

7 Vat. Reg. 1025, obtineret. 

? Vat, Reg. 615, erant officia. Mox apud Salinas, 
quod si minus. 

? [ta Vat. Reg. codd., c«m editis, excepto Quesn., 
qui in textu praefert, excitans... impendens, et in mar- 
gine, excitat... i;npensa, 
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* Metet enim singulis plusquam sibi singuli. Singu- A tamquam «uum pectus excolere; innovare gaudia, 


lorum enim salus ^ unam illi gloriam instruit. Im- 
piger, festinus, iufatigabilis perseverat, prout cujus- 
que naturam moresque perspexerat. liunc secreto, 
* illum palam ; hunc severus, illum blandus aggre- 
ditur ; et ad castigandi immutationem, ipsam plerum- 
que faciem castigationis immutat. Inde illud erat quod 
non facile quemquam tantum vel amari vidimus vel 
timeri : ita enim duos hos affectus sui in unoquoque 
suorum collocabat, ut et amor suus delicti metum, et 
timor disciplinz:e amorem introduceret. 


CAPUT IV. 

Preclara Lirinensium institutio. — Honorati virtutes. 
— IHonoratus beniqnus et liberalis in hospites. — 
lH onorato scripsit Eucherius. 

18. Incredibile est quant illi curze fuerit ne quem 
tristitia affligeret, ne cogitatio szecularis urgeret. Quam 
faeile perspexerit quid quemque vexaret, 4 tam- 
quam singulorum nmientes mente gestaret. Quanta 
praterea pietatis dispensatione providit, ne quem 
nimius labor gravaret, ne quis nimia quiete torpe- 
sceret. Ipsos, si dici potest, singulorum * fratrum 
somnos pio pensavit affectu. Valentes corpore a de- 
sidia semper excutiens, ferventes spiritu cogebat ad 
requiem. Omnium vires, omnium animos, omnium 
stomachos instinetu, credo, Dei noverat, vere servus 
omnium facetus propter Jesum Christum. Mirandurm 
est quomodo unus tot simul officia compleverit, tam 
varia presertim infirmitate vexatus. Fortissimos 
quosque, et recenti adhue conversatione praevalidos 
in jejuniis vigiliisque, impar viribus, pari lege comi- 
tatus est. Infiriios ipse infirmior visitavit; refrigeria 
animarum simul providit et corporum; et ne quid cui- 
quam minus fuisset impensum, animo semper recur- 
rebat : hic aiget, hie f cogitat : illi labor gravis est ; 
huic haec esca non convenit: ille ab alio I;sus est ; 
grave est quod hic intulit, nec minus grave quod iste 
sensit $. Grandi instantia opus est ut offensa gratiam 
consequatur, et hic sibi illatas contumelias aut leves 
aut nullas computet ; hic autem se gravissimas intu- 
lisse suspiret. Hzc illi; ugis opera, jugis intentio 
erat, levigare omnibus jugum Christi, et quidquid 
diabolus injecisset, avertere, discusso culparum n:t- 
bilo, gratiarum serena revocare, amorem Christi et 
proximorum amando inserere , et mentes omnium 


ἃ Quesn., ex ms. Arel., Medetur enim singulis plus 
quan sibi singulo. Magis placuit lectio aliorum edito- 
rum, qud item est codd. Vat., Reg., et videtur ex- 
plicare. verbum | fructificat , quatenus Honoratus ex 
iiiseratione pluribus impensa metet plus glorie, quam 
singuli, qui ejus opere salutem consequentur. 

b Cod. Vat. HKeg., 1025, unam illius gloriam struit. 

* Lia Salinas. Quesn., hunc palam , illum. severus , 
hunc blandus. 

4 Melior hzc lectio Salinas, qui mss. Vatt. Reg., 
usus est. Quesa., quam singulorum mentes mente ge- 
staret : quanta. praterea. pietatis. dispensa'ione provi- 
aeri. 

* Quesn., patrum. 

* Jta Arel. et alii eodd. ac Boll. In Surio et Bar- 
rali, egrotat, minus bene. ; 


D 


et ad Christi semper desiderium tamquam primo eonu- 
versionis die inardescere. 

19. Hinc illud erat quod ^ omnis congregatio illa 
divinze cupida servitutis, ad nomen ipsius ex diversa 
terrarum parte collecta, tam moribus quam linguis 
dissona, in illius amorem conspirabat. Omnes domi- 
num, omnes patrem vocabant, in illo sibi patriam, 
i propinquos, et omnia simul reddita computantes. 
Didicerant omnes, ipso sibi compatiente , dolores il- 
lius suos computare, ut non immerito egregius et in 
Christo beatissimus vir Salvianus presbyter charo- 
rum suorum unus in scriptis suis dixerit, quod 1 si- 
cut celi faciem pro sua sol aut obscuritate, aut sere- 
nitate mutaret, ita congregatio illa coelum sitiens et 

B celestibus studiis mancipata ab ipso vel nubila , v«1 
serenitatem mentium, quasi peculiari in Christo Sole, 
susciperet, k ipsoque et afflicto afflictaretur, et re- 
spirante revalesceret. Hinc illa erat, et adhuc oratio- 
nibus suis ? permanet diffusa in monasterio suo san- 
cti Spiritus gratia, tanti doctoris et exempla et ad- 
monitione firmata in variis charismatum donis , in 
humilitate et mansuetudine, in charitate non ficta, 
et una capitis gloria τὸ in diversitate membrorum. 

20. Magaa illi inter haec in advenas et hospites 
cura. Quis enim illum aliquando pr:eteriret? Quis non 
quamlibet prosperam navigationem, ? quoslibet suaves 
ventos mox per tanti viri desiderium , commodi sui 
contemptor abrupit? aut si insulam tenere non licuit, 
violentum secund:e navigationis obsequium, acerbis- 


C simam tempestatem computavit. Nemo illuc non fe- 


stinus accessit ; nemo illie moras suas sensit; nemo 
illine non securissimus solvit, prosequente ipso amo- 
re, sumptibus, votis, et tune primum agnitos tam- 
quam dudum suos einitiente. In squalore eremi deli- 
cias ? conspectu suo ministrabat, cum tauto omnes 
gaudio el amore suscipiens, tamquam exspccelasset : 
aderat przierea munificentix: animo par substantia, 
pari fide mianistrata. Na: qui libenter audierat : Ven- 
de omnia tua, et da pauperibus, et veni, sequere me 
(Math. xix, 21) ; huic libentissime unusquisque , si 
quid misericordie animo devoverat, dispensandum 
ingerebat; securus illi sua cuncta committens, cujus 
in relinquendis oninibus secutus fuerat exemplum. 
Hine 2d eum frequens ille ex diversarum regionum 


E€ Salinas addit, injuriam ; et mox praefert singulari 
numero, illatam contumeliam, et sie deinceps alia. 

hb Ex eodem 2djecimus, omnis. 

i Quesn. addit, vel. 

j Salinas, sicut sol celi faciem pro sua sola aut cb- 
scuritate, eic. 

k Doll. , ipsoque congruo congrueret, inspirante rexa- 
lesceret. ; 

! ja. cum Boll. utrique codd, Vat. Rez. Apud Ques. 
vero : Permanet in monasterio suo Spiritus sancti, elc. 

τ Sic Vat. Reg. 1025, et plerique editi. Quesn., 
in divisione. ., 

? Salinas ex eodem Vat. Reg., et quamlibet secun- 
dos ventos haud pro tanti viri desiderio , commodi svi 
contemptor, abnuit ? Bol. pro haud habet aut. 

? In Quesn. oniissie voces, conspectu suo, 
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* vastitate concursus, Et vere is ille erat qui , non A tibus illigavit officiis , quantos ille, qui se diligerent 


uL parcus dispensator aut timidus, ^ respectu sibi 
credit: et crescentis quotidie congregationis aliqua 
ibueret, plura servaret. * Sed quid quotidie in alie- 
uo non faceret, quod in suo semel fecerat? Hoc est, 
uihil sibi, nihil suis przter presentium dierum vi- 
ctum et 4 vestitum reservabat. 

21. Exhausta est aliquando dispensationis substan- 
ta, lides numquam. Quadam enim vice cum unum 
jam ex multis millibus aureum nummum * proflua 
2i munificentiam arca retineret, hunc ipsum , etiam 
io multarum rerum defectu, constantissime prater 
eunti pauperi dedit, et f me atque aliis astantibus 
dixit : Certum est jam cppropinquare 8 qui deferat , si 
non habet munificentia nostra quod proferat. Vix trium 
aut quatuor horarum spatium, die flueute, transierat, 
et continuo qui ^ verbis suis fidem faceret, occurrit. 
Ὁ felix munificentia , cui fides ininistravit! O felix 
fides, cui munilicentia numquam moram fecit! Et 
vere quantum fides sua ? suppeditabat, dispensare 
sua tantum manu non occurrit. Plurimos multis locis 
probatissimos viros habuit, quorum semper manibus, 
quod sibi deferebatur, expenderet. Sic unius dispen- 
satoris gratia, dispensatores multos habebat, et fides 
sua, quasi communis quidam fons, et dantibus ct 
accipientibus plurimis profluebat. Nullius i angusti:e 
ad ipsum pervenerunt, qu: ultra ipsum proteude- 
rentur, aut non in ipso metam reperirent. 

22. llinc jam ad illum certatim , ut putabat, aat 
certe ut optabat, latentem undique litterarum officia 
perlata sunt, quibus ille quam novis affectibus va- 
ria'a reddebat, quam gravia, quam blanda, quam 
duleia * Unde pulcherrime splendidus mundo, splen- 
didior Christo aemulus virtutis sux beatus Euche- 
rius cum ab eremo iu tabulis, ut assolet, cera illitis, 
in proxima ab ipso degens insula, liiteras ejus susce- 
pisset : Mel, inquit, suum ceris reddidisti. Quis itaque 
non beatum se, beatam domuni, beata scrinia sua 
credidit, in parvo ex ore ipsius munere magna bene- 
dictione ditatus? Et sane tantum in scriptis illius 
salis, tantum dulcedinis erat, ut non scriniis aut ar- 
mariis, sed arca pectoris condi mererentur. lude est 
quod plurimi ea inscripta sensibus ferunt, et liben- 
tissime ad testimonium amoris sui k proferunt. De- 
nique quis umquam tantum sibi amicorum prasen- 


? Apud eumdem, captivitate, minus beue. 

» Salin's, respector. 

* Ita Boll. et Salinas. Quesn., sed qui quotidie. 

* Quidam editi, vestimentum reservaret. 

* Lirin. cod., prona. 

! AL, mihi, 

8 Quesn. addit, Christum. 

* Cum Salinas adjeciinus verbis ex uirisque. mss. 
Vat. Reg. 

1 AL, suppetebat. 

j Salinas addit, pene. 

* Quesn., perferunt. Postea Salinas, tantos sibi 
Gmicos. 

! Salinas, multimodam. 

" ldem, honoris. 

Ὁ [dem, tanti itineris. 

* Quesn., przemisso puncto, inseruit Venit, et omi- 


et avidissime desiderarent, habuit ignotos ? 


CAPUT V. 
S. Hilarius Honorati adhortationibus convertitur, 
Gratie Christi efficacia in Hilario. 

25. Interea ego dum ! multam ejus in omnes gra- 
tiam memoro, in me infinitam curam pratermitto : 
cum ipsius utique mihi cura nou minus in Christo 
salutis attulerit, quam amor inter vos ornamenti et 
πὶ amoris reliquit. Mei enim gratia, quod ad meritum 
suum et judicium meum pertinet , patriam quam 
fastidierat non dedignatur accedere ; nec refugit labo- 
rem ? tam longi itineris, suis precipue muliis jam- 
dudum infirmitatibus gravem; ? meque illic jam .in 
illis annis nimis amicum s:eculo et contumacem Deo, 
ut seductor et verax ad amorem Chrisii blanda 
manu tentat. Longum est intromittere illam in exhor- 
tationibus ingenii sui violentiam, in quibus cum jam 
ante propositum acerrimos sibimetipsi P ad conver- 
sionem stimulos admovere potuisset, laus!is diu sa- 
pientize fontibus multipliciter diffundebatur. Sed cum 
parum in aures meas pie:atis illius verba descende- 
rent, ad solita oraiionis przesidia convertitur 4 et 
affectus sui clamor repul:us duritia mea piissimas 
Dei τ u:que ad misericordiam pulsavit ac penetravit 
aures. Et vere obluctanti mili, et per sweularem 
illam nimis periculosam consuetudinem obstinatio- 
nem interdum meam sacramento obstringenti , pro- 
phetico, ut ita dicam, spiritu ante * promiserat: fJoc, 
inquiens, quod mfhi tu non prastas , Deus prestat. 


C; Et o quamdiu emollire duritiam meam nisus est im- 


bre laerymarum! quam piis mecum pro salute mea 
osculis amplexibusque certavit! ad przsens tamen, 
ut ille ait, viei * pessima victoria. Exoagitandum me 
illine etedomandum dextera Dei suscepit; illi enim me 
oratione tradiderat. Qui tunc in corde meo fluctus! Quz 
lempestates diversarum et inter se compugaantium 
vo'untatum excitat:e sunt! Quo:iens sibi in animo meo 
velle et nolle successit! Et quid plura? Absente illo 
partes in me suas Christus exsequitur : ἃ post biduum 
orationibus suis per miserationem Dei mea con- 
tumacia subjugatur. Fugaverat enim somnum cogi- 
tatio, et invitante me pio Domino, totus eminus cum 
voluptatibus suis mundus astabat. Quid expeteidum, 
quid relinquendum * suaderetur, animus mecum 


D sit i//ic. Codicum et aliorum edit. 16. tionem secuti 


Sumus, 

P Quesn., ad conversalionem suam stimulos amovere. 

3 Vat. Reg. 1025, et ita de fructu sui laboris pulsus 
duritia mea. 

τ Jta cum quibusdam editis codd. Vat. Reg , Quesn., 
usque ad misericordes. 

* Salinas addit jam. 

* Quesn., pessimam victoriam. Mox, pro Ezagitan- 
dum, Salinas, Sed agitandum. 

ἃ Sie cum Quesn. codex Vat. Reg. 645. Salinas et 
Boll. cum alio Vat., Reg., post triduum. 

Y In Vita S. Hilarii, c. 4, ubi hoc testimonium 
profertur, legimus, videretur. Salinas omittit, quid 
expetendum , pro quibus in Vita laudata, quid appe- 
tendum. 
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ventilabat, Gratias tibi, Jesu bone, gratias, qui diru- 
pisti vincula mea, famuli tui Honorati pia supplica- 
tione permotus, et injecisti mihi vincula amoris tui, 
quibus si tenear, numquam peccati vincula revale- 
scent. Occurro itaque subditus, qui seperbus absces- 
seram, et omni contradictione deposita novus pre- 
calor aecedo. Sie, sie sancti oratio fugitivos suos 
reducit, sic contumaces subjugat, sic expugnat re- 
belles. 

24. Jam quibus ille tunc lacrymis ariditatem 
meam ? irroravit, quam pio fletu me quoque traxit 
in lacrymas! Tali me humilitate et blandimento , 
tamquam si ipse a me exciperetur, excepit. Ablata 
est illico causa remorandi. Tunc primum illam 
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meus, tamquam collatis apud amicum tractatibus , A affixit? Quis illud desiderium suscitavit , 


1264 
ut orbatis 
his quibus a Domino apud eremum indultus erat, 
vobis nasceretur? Ille utique qui cuncta dispensat ; 
ille qui eum et patriz sug, quamdiu congruum vi- 
debat, indulsit, et per maria et per terras ad utili- 
tatem. videntium hanc tantam cultoris sui gratiam 
circumegit. 

26. In summa ex illo brevi quo vobis inductus est 
tempore, facile metiri datur, quid plus de illo in his, 
quid minus dixero. Vidistis enim, dilectissimi, illam 
sollicitudinis vigilantiam, illud disciplia:e studium, 
illas pietatis lacrymas, illam jugem ac perpetuain 
mentis serenitatem, cujus à testimonium vultus im- 
mutabilis erat. Audistis quoque os illud congruens 
vite , ! in quo erat consentanea puritas pectoris, 


b patriam, quam fugiendam dudum crediderat, agno- B sermonis luculentia. Vidistis illam latitudinem chari- 


vit. Educit me secum, suam przedam ; gaudet, trium- 
phat, exsultat. Eremo me jam tamen exemplo suo 
secreti cupidum festinat includere, Alit primum 
lacte, et postmodum cibo. Potat etiam profluo illo , 
qui in se erat, coelestis fonte sapienü:x. Atque utinam 
tantum angustix spiritus mei recepissent, quantum 
ille ὁ studuit infundere! Preparasset me profecto 
vobis, et desiderio vestro dignum dedisset; ἃ et 
successorem sibi idoneum nesciens erudisset. ^ Jam 
vero illam sui in omnes profluam charitatem , quod 
sine invidia dixerim , quantum in me adjecerat, et 
leve illud Christi jugum quantum mihi levius blan- 
dimentis suis fecerat! f Quoties me mentem suam, 
quoties animam, quoties linguam suam nominabat! 
Quam impatiens absenti:, quam semper indignissimi 
conspectus mei cupidus erat! Quid de his omnibus 
dicam, nisi illud propheticum, quod Dominus ei re- 
tribuit pro me? 
CAPUT VI. 
Honoratus fit. episcopus οἱ episcopaliter vivit. — 
Eleemosynag mortuorum refrigeria. 

25. Interea, dilectissimi, strielim contingens potius 
cuncta quam referens, de solerüssimo pastore ves- 
wo ea qua aliis potius quam vobis erant nota & re- 
plicavi. Sacerdotium quippe suum in Ecclesia hac 
nomine auctum vidimus ; sanctimonia vero et actibus 
jam prius summum. Sed unde illad, quxso, quod 
tam e longinquo tam ignotus expetatur? Quis illam 
absenti$ nec prius visi gratiam vestris pectoribus 


? [ta Boll., Salin. et utrique eodd. Vat. Rec. 
Quesnellus , irrigavit. 

^ Salinas addit, esse. Honoratus et Hilarius ejus- 
dem erant patria. 

« Salinas, studebat. 

3 |n Quesa. sex voces sequentes desunt , quas ex 


aliis edit. el mss. supplevimus. 


ὁ Salinas 510 : Jam vero proflua illius in omnes cha- 
ritas, quod sine invidia, etc. Paulo post adjecimus 
illud ex eodem Salinas. 

! Ita idem Salinas, Quesnellus vero : Quoties men- 
lem Rea quoties animum , quoties linguam nomina- 

αἱ! 

€ Quesn., refricari ; forle typographorum lapsu, 
pro refricavi. 

^ Quesn. legit, propemodum vultus immutabilis erat, 
enitentibus cxteris editis, ac Vat. Reg. codicibus. 


tatis, quie tanta in illo fuit, ut non immerito de il'o 
sanctus idem, cujus proximam sententiam protuli , 
dixerit : quod si arbitrio suo charitas ipsa ἢ expri- 
menda esset, in vultum Honorati potissimum pingi 
debere videretur. Quis itaque illum umquam saí- 
cienter vidisse sibi visus est? Cui non loco omniuimn 
affectuum fuit? Quis ita blandimentum cum severitate 
conjunxit? Quis ita mixtam k hilaritate disciplinam 
propinavit? Quem non cum ipsius gaudio, qui corri- 
gebatur, correxit? Quando lotitia illius qu.dquam 
lascivi& redolens? Quando tristitia non salubiis? 
Quando gemitus, nisi de peccati alieni moerore de- 
scendens? Quis eum non auctiorem invenit quam prius 
viderat? Semper in summitate virtutum positus , 
semper quo crescere posset invenit. 

27. Jam vero sub exhortatione ipsius, quis anxius 
non dolorem suum sprevit? Quis feris moribus non 
insaniam suam exsecratus est? Quis arrogans non 
plusquam omnes superbiam ipse suom aboniina!us 
est? Quis lascivus luxuriam non detestatus est? Et 
quid plura? Omnibus omnia, ut Apostolus ait, factus 
(1 Cor.ix, 22), communis omnium medicina erat. 
Nullam pene gratiam non in se tam plenam habuit, 
ut ipsam specialiter excolere et possidere tamquam 
unicam putaretur. In nullo vit:e ordine non ita viguit, 
ut ! ipsi specialiter aptus videretur. 

28. Denique ut primum ? Ecclesi: hujus Arela- 
lensis regimen accepit, prima ei cura concordi fuit, 
et przecipuus labor ? fraternitatem calentibus adhue 


i]ta cum Quesn. et Salinas cod. Vat. Reg. 645. 
Boll. cum aliis, in quo erat conscientia aurificati pec- 
toris. 

] Sa!in., exprimenda essel in vultum, Honorati po- 
tissimum piugi debere vultu videretur. 

k Jta melius Salin. cum plerisque editis et uno Vat, 
Reg. Quesnellus, /etitie. Paulo post idem Salin., 
cum ipsius, qui corrigebatur, voluptate correzit. 

! Quesn., ipsis. 

πὶ Salinas addit sancte, et omittit Arelatensis , 
quam tamen vocem in uno ms. Vat. Reg. reperiri 
notavit. 

? Salinas, fraternitatis, et post pauca, dissidentes. 
Postea, de ussumendo episcopatu, erat apud Quesn. 
Magis placuit lectio Salinas, cum studia dissidentium 
de quibus hic sermo est, excitata fuerint occasione 
eligendi episcopum successorem Patrocli, qui anno 
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de assumendo episcopo sludiis dissidentem mutuo A credibile est quam integrum usque in extrema ser- 


amore connectere. Tamquam probatus Israelis agi- 
tator, probe noverat non facile quidquam discordan- 
tibus imperari. Studebat przterea amore potius re- 
gere quam terrore dominari : ut voluntaria magis 
quam coacta correctio hune quoque subditis adjiceret 
ornatum, ne ad officium suum compulsi ^ viderentur. 
Confestim itaque exclusa discordia illi, que est om- 
nium virtutum mater, charitati locum praebuit. Flo- 
ruit igitur ^ sub ipso Christi Ecclesia, sicuti monas- 
terium ante floruerat. Crevit gratiis, decrevit metallis; 
ingressa videlicet disciplina, * domo sua tamquam 
domo Dominica mamimona iniquitatis exclusit; et 
quie otios:e diu congestze fuerant, dignis tandem usi- 
bus deputavit ; dudum defunctis thesauros suos misit : 
iterumque, qui obtulerant, oblationum suarum refri- 
geria senserunt. Hoc solum quod ministerio suo suf- 
ficiens erat reservavit, Sed si exegissel usus, nec 
ministerio, ut reor, pepereisset. &lieni temporis vota 
dispensationem suam fecit. 


CAPUT VI. 


Honorati morbus, obitus, sepullura, — Sancti in calo 
pro mortalibus orant. 


29. Operari etiam inter extrema non destitit. Mul- 
tos in leetulo suo verbi dispensatione ditavit. Sed 
quamdiu illum lectus tenuit, cui superare etiam vi- 
cinas 4 nrorti lassitudines jam in consuetudinem ve- 
nerat? Ultimum, doloribus jam reluctantibus, Epi- 
phaniorum die in ecclesia sermonem habuit : ne- 
sciens umquam colluetante eum infirmitatibus fide, 
dolori magis corporis quam spiritus fervori acquies- 
cere, servivit desideriis vestris supra suas vires. Non 
illum siquidem aliqua extrinsecus superveniens :gri- 
tudo, non subitus febrium zstus absorbuit; sed diu 
dilata infirmitas, nimio dudum propositi rigore con- 
tracta, et adhue remissioni parum acquiescendo in- 
gravescens, octavo eum vel nono die * a solemnitate 
przdieta, paulatim attenuando confecit. Vix quatri- 
duo tomen nobis suam in officiis charitatis deditis 
prisentiam denegavit, timens utique ne suos vicinia 
transitus sui contristaret. Nulli umquam gravis inter 
gravissimas zegritudines fuit. Nulli, ut assolet, ullum 
infirmitates sux horrorem intulerunt. Et quidem hoc 
ordine illud sancti Spiritus f habitaculum conquievit. 

30. Cieterum impollutze illius mentis vigorem in- 


420 occisus fuerat, aut potius Euladii, qui ii vetusto 
diprycho Arelateusi apud Mabillonium in Analectis 
inter Patroclum et Honoratum recensetur. Cum vero 
certum sit Honoratum electum fuisse episcopum la- 
bente an. 426 vel ineunte an. 427, Euladius paucis 
mensibus episcopatu potitus agnoscitur. 

ἃ Salinas, putarentur. 

b [ta Salinas, Quesn., sub illo. 

* Quinque sequentes voces ἃ Quesnello omissas 
ex aliis editis et inss, Vat. Reg. revocavimus. Mam- 
mona iniquitatis hic nola!a respicit pecunias quas 
Patroclus, Honorati przdecessor, qui paulo ante 
fuerat occisus , infami mercatu sacerdotia venditando, 
ut ait Prosper Tiro in Chronico, congesserat. 

4 Salinas, mortis; et post pauca, conflictante pro 
colluctante. 

* Uno igitur, vel altero. die prius obiit, quam in 


vaverit. 5 Ac primum semper uberrime consolatus ὁ 
est suos , ac nihil magis timuit quam ne diutina de-- 
speratione conficerentur; intelligens pene facilius 
ferri extrema quam dubia. Abstersit semper sermone 
condito circumstantium lacrymas, quas tamen quo 
magis ^ abstersit irritavit. Inde graviorem suo dolore 
nostrum computabat. Non facile quisquam tam forti 
pectore inter quzlibet aspera et dura ! toleratu, nec 
optavit aliquando mortem nec expavit. Nam is quem 
vivere inter quzxlibet gravia in Christi servitute non 
piguit, ad novam vitam per communem illam nov 
vit:e januam transire non timuit. Prz:emeditata enim 
illi ultima hor»inum necessitas, non repentina adve- 
nerat. Itaque sub ipso jam finis aspectu, tamquam 


B emigraret, tamquam valediceret, ne quid imper- 


C 


D 


fectum  derelinqueret , ne quid minus pleue quam 
proposuerat ordinaret, interrogare singulos nostrum, 
et ad suggerendum, si quid memoriam suam subter- 
fugisset , hortari. Ómnia interim subscriptione fir- 
mare, el parcentes nos fatigationi sux ad omnia qu:e 
agenda erant cogere ; cogere autem blando illo, sicut 
semper, imperio. 

51. Quadam autem vice cum comprimere laery- 
marum mearum tempestatem et abrumpere rivos 
fletuum laborarem : Quid, inquit, fles? inevitabilem 
humani generis necessitatem ? Imparatum ergo te. in- 
venire meus transitus debuit, cum me non invenerit im- 
paratum ? Cumque ego 1 impedita singultibus utcum- 
que poteram verbis ipsius verba subnecterem , quod 
jam non destitutionem k meam dolerem, quippe qui 
mihi orationum suarum patrocinia numquam defu- 
tura confiderem, quin et post transitum suum. vali- 
diora praesumerem, uno me dolorum suorum vulnere 
et difficilium inter extrema luciaminum graviter af- 
fligi. Et quid ego, inquit, minimus omnium fero ad ea 
qua sanctorum plurimi in supremis suis acerbissima 
pertulerunt? Et commemoratis aliquot, adjecit, quod 
credo alicubi legerat: Magni, inquit, viri multa pa- 
tiuntur, et ut alios pati doceant, nati sunt in exemplum. 

32. Confluentibus autem ad se potestatibus, prae- 
fecto et przefectoriis viris, quam ferventia sub mor- 
tali jam frigore mandata deprompsit, ab ipso exitu 
suo sumens acerrimum exhortationis exordium. Et 
dignum plane erat ut qui vilze semper exempla prz- 


martyrologio ftomano notatur, inquit Quesnellas ia 
margine. Sed dies depositionis pro die obitus in Mar- 
tyrologiis nonnumquam signatur. 

f Salinas, receptaculum. 

& Quesn., Aut primum. Dein Salinas, ne diutina nos 
desperatione conficeret. 

à [ta melius ex Salinas. Quesnellus, abstergit, irri- 
tat. Graviorem sui dolorem, nostrum computabat. 

i ]ta Vat. Reg: 645 cum Salinas. Editi antiquiores, 
diu tolerata. Quesn., dura toleravit. Paulo post apud 
Salinas : Nam quem vivere inter quamlibet gravia. 

j Codd. inquit Bollandus, indila, sicut et in Vat. 
Reg. 1025. Mox cum editis et mss. adjecimus vocem 
ipstus a Quesn. omissam. 

Κ τὰ melius Vat. Heg. 645 cum editis, excepto 
Quesnello, qui ejus praetulit. 
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buerat, etiam mortem suam inexemplum advocaret. A fieri non. potuisse quod. voluit. Magna et odmiranda 


Videtis, inquit, quam fragile habitemus hospitium. 
Quolibet vivendo ascenderimus, illinc morte detrahe- 
mur. Ab hac. necessitate neminem honores, ^. nullum 
thesauri redimunt. Hoc justis et injustis, hec. poten- 
tibus ct humilibus communis est. Magnas Christo de- 
bemus gratias, qui morte et resurrectione propria mor- 
lem nostram. spe resurrectionis animavit, aeternam 
vitam o[ferens, Ὁ discusso eterne mortis horrore. Sic 
ergo vitam agite, ne vite extrema timeatis; el hoc quod 
mortem appellamus, quasi commigrationem exspectate, 
Mors pana non est, si non ad supplicia deducit. Dura 
quidem est carnis animteque divulsio ; sed multo d:rius 
in gehenne flammis erit carnis anima ue consortium ; 
nisi in omni vila generositatem suam spiritus recogno- 
scens, bellum corpori, οἱ corporalibus viliis certamen 
indizerit, et felici discretus € a. carnis colluvione di- 
vorlio, eterne paci impollutam servel utramque. sub- 
stantiam, illic feliciter copulandam, ubi exultabuut 
sancti in gloria et ladetabuntur in cubilibus suis, ἃ Aoc 
est in corporibus tamquam in recep(aculis suis ; cum 
ea que justitip dedicaveranl membra  socialia, tam- 
quam consueta hospitia * recognoscent. Hoc itaque 
agite: nanc vobis Honoratus vester heredita'em relin- 
quit : supremo halitu suo ad hereditatem vos regni ca- 
lestis invitat. Nullus nimium mundi hujus amore te- 
neatür. Optimum est ut voluntate fastidias, quo te vides 
necessitate cariturum. Nemo opibus diffluat, nullus pe- 
cunic inserviat, neminem vana divitiarum pompa cor- 
rumpat, Scelus est pretium salutis in materiam perdi- 
lionis assumere, et f illo capi quemquam , quo redimi 
potest, Plus interea vultu, plus o.ulis, plus emicante 
in eclum sensu moneb:t. linpar est quidem ignito 
sermoni suo sermo referentis; sed non minus im- 
paria spiritui suo verba erant monentis. Tali itaque 
exhortatione et insolito quodara 8 motu oratione 
profusa, inusitatum quoddam munus benedictionis 
impendit, 

55. Deficiente membrorum ministerio, nova sem- 
per mentis gratia pullulabat. Ordinatis itaque omni- 
bus (neque enim multa in actibus suis minus plena 
restabant), cum omnes charos ^ suos mente percurre- 
ret, quantos nominatim proferre lassitudo non ve- 
tuit, missa per eos qui astabant salutatione ditavit. 
Mihi vero in aurem, ! Ezcusa, inquit, sancto illi 


? [tà eum. Qnesn. idem cod. Vat. Reg. Alii editi 
cum alio Vat. Reg., 1025. neminem divitie liberant. 

b Quatuor subsequentes voces desunt in editis 
aute Quesn., sed reperiuntur in utrisque Vat. Heg. 
- * [ta editi cum mss. Solus Quesn., a carnali. 

ἃ Deerant in Quesn. voces, loc est in corporibus, 
quas ex ceteris editis et mss. revocavimus. 

* Quesn., cognoscent. 

f [dem Quesn., in illo. 

€ Ita Arel., Lirin., Sur. , Quesn. et Salinas cum uno 
Vat. Reg. Apud Boll. et in alio Vat. Reg., nutu. 

bh Quesn. omisit suos. : 

* Quesn. sic: Exclusa, inquit, sunt ; sic sancto illi 
fieri non licuisset. (Quod voluit cognovi. Magna, etc. ; 
ac nolaviL ita legi in mss. Arel. et Lirin., nisi quod 
in hoc postremo una serie, quasi verba Hilarii sint, 
habetur : Sic sancto illi fieri non licuisset quod voluit, 


B 


C 


D 


solertia, inter graves illas rnortis angustias provi- 
disse, ne cujus tristitiam non, quantum in 86 erat, 
abstergeret: ne quid certe inexcusatum relinqueret. 
Quid illud, queso, quod cum omnes suos quos ad 
hanc urbem amor suus traxerat, utique inter perc- 
grina desereret, nullam ulli reditum, nul'am &ocie- 
tatem commendavit, non loca vivendi certa distri- 
buit : tamquam vere praescius nullam euorum disper- 
sionem futuram, nisi eorum qui jam et «e superstite 
animi definitione migrassent? et vere non facile 
quemquam a societate nostra abesse novimus, nisi 
quem 3 abfuturum ipse przemonuit, qui ant charierem 
conspectu $uo patriam, aut graviorem senserat di- 
sciplinam. Interea gravior illum somnus urgeba! ; 
quem cum interdum pavidi interpellaremus : Miror, 
inquit, in tam gravi mea lassitudine, post ta;m longa 
insomnia qug pr«cesserunt , gravem. vobis mcum 
somnum videri. Et cum, suspectis omnibus, sede'c 
eum in ultimo diutius Κα perhiberemus, joculari, ut 
crat solitus, blandimento et consuetudiuaria men:is 
serenitate respondit : quod molestos nos in hac sol- 
licitudinis parte patereter. Ita pene ante vita ! ejus 
quam dulcedo consumpta est. 

34. Somno deinde uliimo exceptus, in mortis quic- 
tem dormiens transiit sine ullo, πὶ nt se habent su- 
prema, luctamine. Nullas difficiles obitus moras sen- 
sit. Angelicis choris anima illa sancta, generosa, 
sincera, et ab, omni contactu mundi incontaminata 
suscipitur. Multorum interea variis visionibus somnus 
incutitur, quarum tamen una omnium facies erat, 
quod scilicet. sancto illi oecurrerent officia sancto- 
rum. Et vere illico in eodem medix noctis puncto 
ecclesiam in oceursum sancti corporis conventus im- 
plevit, ut. nonnisi angelicis nuntiis suscitatus puta- 
retur. Relinquitur vegetatum semper spiritu, plenum 
grali€ corpus exanirae: integrum siquidem valtus 
decorem facies omnibus grata ^ servabat. Probe vos 
ista nostis, et multo plenius vobis quam sermo suf- 
fieit animorum meditatione describitis. 

95. Neque ullus non magno sibi damno affici visus 
est, si conspectu corporis 9 ejus caruit, si non, ut 
quemque 2ut reverentia aut amor suascrat, osculum 
aut ori aot quibiscumque menibris P ipsius impies- 


cognovi. Prxtulimus lectionem Boll. et Salinas utr is- 
que mss. Vat. Ree. confirinatam, quippe quz? sequen- 
tibus magis videtur congruere. Sancto ill. scriben- 
dum fuerat, ubi i/[. loco proprii nominis positum 
fuit ab Hilario, cum proprium nomen sibi ab Hono- 
rato significatum reticendum credidit. 

j Quesn., futurum. 

* Jta Quesn. cum uno. Arel. et alio Vat. Reg. Al., 
prohiberemus. 

1 Quesn., sua. 

7. 118 Salinas. Quesn., τ} sese. habent extremo lu- 
clamine. 

" Salin., servavit. Mox ista reposuimus ex Salinas 
pro ita, quod Quesn. pr:etulit. 

9 Quesn., sut. 

P Quesn. omittit ipsius. Post pauca, Boll. et Sali- 
nas cum duobus mss. Vatt. Reg., omissis in quo, sic 
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Sit, aul. feretro in quo sanelum illud corpus mag^a A culpare judicium : non facile senseratis à quid ami- 


fidci ambitione vestitum erat, majore posimodum, 
dum sSepulero admoveretur, pene nudatum. Nec 
enim pepercit sanctificatis amictu suo palliis fides, 
qui pretiosissimi muneris loco habuit aliquam ^ ve- 
laminum illius fimbriam de«erpsisse, Certavit. in 
exsequiis illius vester affectus. Refecistis in funere 
Suo latentem adhuc iuter vos peregrinationem 
meam. Pavistis me tam elTusa in ipsum animi chari- 
late. Quem enim illo die sua tecta tenuerunt? Aut 
quei non tamquam peculiari luctu obrutum basi- 
lice huie nigenia hujus urbis dederunt? Pro. m»gno 
munere habitum est lecticze ^ manum adiuovisse, aut 
cervicem subjecisse. Vidistis non sine vestra gloria 
gloriam suam : nam et illa exsequiarum religio, fidei 
devotio erat, et tam l:etum erat habuisse talem, quam 
grave talem amisisse. Nee parum fiducize dat sepul- 
cii sui gratia: nam cujus bic ossa conadidimus, in 
colo utique patrocinia pr:sumimus. Pr:lata tunc 
ante feretrum ipsius aromata el iacensum vidimus ; 
sed majora de vestris mentibus Deus, in tanto erga 
tintum pastorem affectu vestro, odoramenta susce- 
pit. Prosultavit in gloria sua Dei gloria, et in disso- 
nis * diversarum linguarum choris amor consonus. 


CAPUT VIII. 


Hilarius successor. Honorati, ejus consanguineus. — 
Invocatur Honoratus uti patronus. 


96. Pius Dominus, qui stimulando animos vestros 
ad electionem parvitatis meze, dedit ne a sepulcro 
illius longius abessem, illud etiam vobis orantibus 
dabit ne a viis ejus longe 4 recedam : sed ut quid- 
quid illum egisse cognovero, id sine exploratione 
aliqua, »ut disceptatione factorum agere festinem. 
Vobis enim me, ut video, jam tunc per illum Deus 
genuit. * Vobis licet indignum przeparavit. Vobis ille 
me nesciens tanto labore qu:sivit. Vobis tam pro- 
peusa sollicitudine et eura utcumque erudivit, quze- 
reus in me fidei, sicut sanguinis sui venam. Vobis 
we tanto labore per litteras, tanto per excursum 
suum ambitu, ab insula, cui me ! derelictis episco- 
ptus sui principiis secreti amore reddideram ( non 
au.leo dicere, nesciens) fortasse pr:escius, € amovere 
satagebat, uti juxta sepuleri sui sedem in amore ve- 
stro patriam collocaret. Sed quid agimus, quod im- 
maturum me maturo excessu tradidit? Non est 
nostrum secretum terni Regis in ullo vel leviter 


habent ; Sanctum illud corpus. magna fidei ambitione 
ves'itum est ; majore fide postmodum, dum sepulcro 
admovetur, pene nudatum, 

ἃ Salinas, de velaminibus. 

b [ta ex eodem Salin., melius quam apud Quesn., 
aut humerum. 

* [n exsequiis Venantii Methonz, Hebr:zei, Grzeci et 
Latini sua quique lingua psalmos cecinisse traduntur 
in hoc ipso sermone n. 14, et similiter in exsequiis 
S. Hilarii Arelatensis auctor Vit: ejus, quam supra 
edidimus, c. 22, prodidit: Hebream concinentium 
linguam in exsequiis honorandis audisse me recolo. 

Apud Quesn., minus recte, ni fallimur, recedam. 
Sed εἰ quidquid illum egisse cognovero, id siue exemplo, 
"el ratione aliqua, aul disceptatione. Aliorum edit. 
'actionem seculi sumus. 


sissetis boni, si redintegratum vobis bonum vestrum 
fuisset, 

37. Ὁ magra et inclyte, llonorate, tua gloria ! 
Non indiguit meritum tuum signis probari ; ipsa enim 
conversstio tua plena virtutibus et adiirationis no- 
vitate priecelsa, perpetuum quoddam signum mini- 
stravit. Multa quidem tibi divinitus ἡ indulta. novi- 
mus quicumque propius assistebamus; sed in his tu 
minimam partem compultabas, majusque tibi gau- 
dium erat quod merita et virtules tuas Christus scri- 
beret, quam quod signa homines notarent. Et tàmen 
quod esse majus signum virtutis potest, quam signa 
fugere et occultare virtutes? Et vere tam familiaris 


quodammodo oratio tua Christi auribus erat, ut 
B enixissimis precibus impetratum putem ne virtutem 


tuam signa clamarent. Habet et pax martyres suos; 
Christi enim tu perpetuus, quamdiu in corpore mo- 
ratus es, testis fuisti. lllud etiam. siupendum quod 
adolescentix tuz? robur perpetuo abstinentizx rigore 
tenuatum, et in illam quam | vidimus aspectus, licet 
decore servato , exilitatem redactum erux utique 
quotidiana consumpsit : quam tamen sempersine ulla 
notabili superstitione servasti, omnes semper ni- 
mietates, et cognatum nimie!atibus glori» fugiens 
appetitum. Numquam in tuo ore nisi pax, visi cas- 
litas, nisi pietas, nisi charitas. Numquam in corde 
nisi horum omnium fons Christus habitavit, qui tibi 
et per te plurimis charitatis, gaudii, pacis, longani- 
mitatis, bonitatis, benignitatis, fidei, modesti:», con- 
linentize fructus ministravit, i exuberantes in multi- 
plicem copiam in multorum salutem et gaudia, ut 
non immerito illi cantaveris : Qui timent te, videbunt 
me, et letabuntur (Psal. cxvi, 74); cui omne sem- 
per conversationis tux bonum ascripsisti : illud as- 
sidue tibi ac tuis ingerens : Quid enim habes quod 
non accepisti? aut, si accepisti, quid gloriaris, quasi 
non acceperis (I. Cor. 1v, 7)? Sed eo magis tuum erat 
vit:e tuxt? bonum, quo magis tuum negabas. 

58. In te commune omnium Dominum desideran- 
tium solamen fuit. k Quidam gloriantur in hujus vi- 
Le prosperis; tu e contra in Deo exsultare suadebas, 
resonante 1 affectum tuum voce bland» modulatio- 
nis immurmurans : Letetur cor querentium Dominum 
(Ps. civ, 5). Nulla tibi umquam major quam in ora- 


D tionibus et psalmis " voluptas. Tuis in tantum me- 


* Quatuor sequentes voces forte per saltum in 
Quesnelli editione omissas, ex aliis editis et mss. re- 
stituimus. 

f Doll., direciis. Quesnelli lectionem ex codd. Lir. 
et Arel. etiam Salinas cum mss. Vat. Reg. con- 
firmat. 

€ Boll., admovere; Arel., admovebat, uti..... colo. 
carem. 

h Salinas, quantum. 

! Salinas addit signorum specie. 

ila Lir., Bol. et Salin. At Quesn., exuberans... 
multorum. 

k Sex voces sequentes desiderat Bollandus. 

! Jta Salinas cum. suis codd. Quesn., affectuuin 
voce. 

$ A],, voluntas, 
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dullis Christus insederat, ut interdum, quod exper- A sancti testis fuisti. Nec facile tàm exerte, tam lucide 
. 


108 loquor, membris tuis placido sopore devinctis, 
illum etiam in somnis officio solito tua lingua reso- 
naret. Sepe dormiens sanissima exhortationis, s: pe 
orationis affectuosissim:e verba refudisti. Agebatur 
quippe in lectulo corporis requies, mentis in Christo. 
Et quidem hxc, prout ^ quique adfuimus, experti 
sumus. Tu vero unica semper omnium requies, 
quam alacer, quam sxpe referebas somnia, non ali- 
quid przesagientia, neque aliqua in futurum anxietate 
sollicita, sed b irrequietis anim:xe desideriis exci- 
tata; marlyrium scilicet, quod semper meditatione 
gestabas, credo, alludente interdum, et provocante 
cupiditatem tuam Domino, tamquam excitata in fidem 
tuam persecutione peragebas. Et vere puto neminem 
diffiteri, tibi ad martyrium * tortores, non animum, 
defuisse. Quotidianus siquidem in sincerissimis tra- 
elatibus, ἃ confessionis Patris, ac Filii, ac Spiritus 


ἃ Quesn., quisque. 

b Boll. et Sur., inquietis animi. Cod. Vat. Reg. 
1025 : Sed inquietis animi martyrii scilicet gestabas. At 
elius Vat. Rez. textus lectionem probat. 

« [ta cum Quesn. et Salinas Vat. Reg. 645. Alias, 


quisquam de Divinitatis Trinitate disseruit, cum eam 
personis distingueres, el * gloriz :eternitate ac ma- 
jestate sociares. 

59. Memento itaque, amice Dei, memento jugiter 
nostri, Deo incoinquinatus assistens, canens illud 
canticum novum, et sequens Agnum quocumque va- 
dit. Tu illi pedissequus ; tu nobis patronus, oratio- 
num nostrarum interpres acceptabilis, et fortis as- 
sertor, perfusas ad sepulerum tuum alumni gregis 
preces f perfer ; impetra ut conspiratione communi 
omnes simul sacerdos et populus, quie jussisti, quie 
docuisti, aliquatenus obtinere mereamur. & Per Do- 
minum nostrum Jesum Christum, qui te in. gloriam 
suam assumpsit, atque cum Patre suo et cum Spiritu 


B sancto vivit et regnat Deus per omnia secula s:ecus 


lorum. Amen. 


tempus. 
4 BolL, confessione, Arel., confessionum. 
* Doll.. gloriam. 
f Quesn., profer. Sslinas lectionem praetulimus. 
€ Hzc clausula deest in utrisque mss. Vatt. Reg. 
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b Domino bealissimo, merito suscepto et suscipiendo et 
in Christo devinciissimo pape Eucherio episcopo Hi- 
larius episcopus. 


Cum melibellos tuos mecum relaturum przceden- 
tibus litteris indicassem, ^ instantiam et exactionem 
pueri quem miseras lentare nullatenus potui. 4 Emisi 
itaque florulenta beatitudinis tux opera, non parum 
anxius ne necdum ὁ descripta tam jugiter, tam gra- 
viter, ruentibus imbribus labefactarentur. f Percurri 
€a semel tantum, universa miratus. Concedat Domi- 


^ Hxc epistola recognita et emendata est a D. 
Joanne Salinas ex ms. 186 S. Crucis in IHierusalem. 

b Hic titulus desiderabatur in editione Quesnelli. 
Supplevimus ex Bibliotheca Patrum, editionis Lu- 
gdunensis, et ex ms. S. Crucis, in quo etiam conli- 
nentur libri Jnstitutionum Eucherii. In hoc codice 
pro devinctissimo habetur devictissimo. 

c [ta ex eodem ms. S. Crucis D. Salinas ; cum editi 
preferant : Instante exactione pueri quem miseras, 
lectitare nullatenus potui. 

9 Libentius legerem Remisi. Idem Salinas. 

e [ta Salin. Quesn., scripta. 

f Desunt hz:ec in ms, S. Crucis usque ad. miratus. 

€ Ex ista adeo brevi epistola ab flilario scripta, 


nusut speciosa hzc in Christo € Instructionum no- 
sirarum glorie tuze opera, tein poginis tuis duce, 
aliquando ^ percenseam. Hoc unum precor, ne me 
diu his Instructionibus fraudari feras ; sed unum me 
de juvenibus tuis, ? quorum h:ec eruditioni ordinasti, 
habens, eo instantius habere me hxc velis, 1 quo me 
magis juventutis retia premunt. Memorem te mei 
Dominus ad profectum Ecclesi: su: diu servet, bea- 
lissime papa. 


habemus egregium testimonium quo Eucherio asse- 
rantur libri duo Instructionum seu Institutionum, 
quos hic designari nemo dubitaverit, quosque innuit 
ad utrumque Eucherii filium scriptos ab eo fuisse, 
tametsi Salonium unum nominent excusi Instructio- 
num codices. QUESNELLUS. 

h Sie cod. S. Crucis et ex eo Salinas. Alix edi- 
tiones, persentiam. Post pauca Instructionibus scri- 
psimus ex eodem ms. Al., Jastitutionibus. 

i Secuti sumus lectionem Salinas ex eodem co- 
dice. Al., quos hac eruditione ornasti. Post nonn ullz 
adjecimus liec cum laudato codice. 

1 Idem cod., evi seniwn. juventeg imperitia premit. 
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SANCTI HILARII 


ARELATENSIS EPISCOPI 


OPUSCULA DUBIA. 


SERMO SEU NARRATIO 
DE MIRACULO S. GENESII 


. MARTYRIS ARELATENSIS, 
(Ex Surio die 25 Augusti.) 


Opera Dei n»rrare honorificum est: ergo operz A nalibus Christi cum S. Gencesio opem prxsentis 


pretium est. miracula dicti operis ad S. martyris Ge- 
uesii gloriam referenda narrare. Natalis enim ipsius 
die frequens ille in civitate Arelatensi casus, pontis 
abrupti periculo, urbem totam nimio tremore con- 
cus-it, et animis subiti pavoris discrimine concussis, 
solemnitatis l:etitiam recepta salutis gratia lzetiorem 
reddidit, jucunditate duplicata, Nam cum quos in 
hac ce'ebritate plus etiam quam suos Arelas popu- 
lus coegisset, quorum in illa die gaudiis ipsa civitas 
angusta erat, semil» et spatia camporum, surgente 
n agmine, et laborantibus sua cunctis densitate ibat 
in ulterioris fluminis ripam, in honorem martyris, 
Christo devotus exercitus cum charis conjugibus, 
dulcibus pignoribus, plura simu! beneficia babere 
festinans. Nec contentus uno in loco vota perfundere, 
in ecelesia pervigil, antelucanus ad locum cxdis et 
sanguinis festinabat ; item ad sepulcrum gaudioruin 
immolans hostias, quasi occupaturus aures martyris 
properabat. Nec clericorum οὔ οἷα solemniter ordi- 
nata, nec ipsum denique lucis tempus exspectabat. 
Splendor siquidem festivitatis, collucente urbe tota, 
omnem omnimodis pepulerat noctis horrorem. In- 
terim via illa navalis, qua inter confoederatas sibi 
urbes, illius terribilis Rhodani terga calcantur, su- 
bito, aut sub injusto fasce, aut nimio materiarum 
pondere, aut per obliquum amnis illapsum prona 
ἃ ffusa est. Incertum est quo casu: certum. tamen 


B 


cajus insidiis pretiosum onus, hoc est fidelium tur- * 


niam in mediis fluetibus male pendula strata depo- 
suit, astonte me, quod veraciter loquor, et pedem 
ab ipso, ut ita dixerim, ponte referente. Magnus il- 
lico fragor populi tam ruentis quam circumstantis 
exoritur; pavor tota urbe percurrit : hie conjugi, 
i!le filiis, alii propinquis, alii amicis; omnes simul 
diversis affectibus metuunt ; qui parum, civibus. 
Inter h:ee sanctae recordationis antistiti Honorato, 
quo tunc ille populus pastore gaudebat, uni quidem 
pro omnibus metuenti, omne cladis pondus incum- 
bit : quos tune illa pietas stimulos accepit! quam su- 
bita animi aegritudine zegris presto fuit! Erectis con- 
festim ad ecelum oculis, intentione cordis luminibus 
€xcquala, ita ἃ nobis circumstantibus mentis ex- 
cessu totus abscessi', nt nemo dubitaret quin tribu- 


C 


mali impetraturus astaret. Agebantur interim grandi 
tumultu miseranda naufragia : mixti hominibus pha- 
lerati equi, impedito indignantes natatu, altis pecto- 
ribus erura innotabant : quidquid obvium (fuerat, seu 
admoniti periculo, seu pavidi instinctu, proculeantes 
pavida virtute ; impliciti charis oneribus matrum ul- 
nam, et pressi caucis. matronalibus famuli, et tota 
itineris sui immixta fragminibus pompa solemnis. 
Nemo hoc Joco malus interpres. occurrat, nemo tan- 
tam martyris gloriam maligna obtreciatione obscuret, 
et ripie vicinam turbam nullus alleget, nemo vadis 
exceptos asserat, quos palam dextera divina salva- 
vit. Depressa peregrinorum mercibus, quotidie iis- 
dem ripis inzstimabilium onerum navigia junguntur: 
navem illic ferendis pontibus, tamquam jacere fun- 
durn desperaret aggeribus, ordinatio antiqua consti- 
tuit. 'antum eam hoc vasto gurgite, stipati populi 
pondus exposuit, quantum longissimis valilissimis, 
eodemque confraetis pondera trabibus acceperat. 
Oceurrat nunc animis atque oculis ista. replican- 
tium, simul totum Rhodanus, ruina, naufragium, 
implicanda turba miserorum diversa, in unum dia- 
boli insidiis eonglomerata pernicies. Nihil periculo 
defuit ut ad gloriam martyris nil deesset, Quando 
enim alumnos ipsius mergeret fluvius, quem eodem 
die piis natalibus conseerasset ? O magna Dei gloria! 
Erupit e vasto gurgite gloriosus exercitus. Jordanem 
iterum crederes, rupto divinitus amne, patuisse ; aut 
iterum maria populo Dei, sicut sub Moyse quondam 
duce, in virg: imperio iter inter fluenia solidum 
przbuisse. Neminem ruina quassavit, neminem gra- 
vatum vestibus fluvius involvit, nemini haustum suum 
fluvius incessit. lllesos omnes atque incolumes ver- 
naeula ac familiaris ripa suscepit. Pompa omnis, si- 
cut iegressa fuerat, cgressa est. Materfamilias ex 
profundo famulorum suorum cervicibus mobilium 
cubiculorum secreta viderunt. Comptze in honorem 
Dei virgines, nulla flui'antium monilium detrimenta 
senserunt; acus ips, uL ita dixerim, sicut affixze 
fuerant maternis manibus, ha:eserunt. Nemo damnum 
aliquod rei, nemo dispendium salutis accepit. Oc- 
currunt pignora. chara pignoribus : unusquisque 
proximum suum, cui plurimum timuerat, l:ctüs am- 


{215 
plectitur. Cujus hic 
martyris sui presens virtus. operata est? Convenit 
utique episcopus martyrem, Οἱ deminum martyr. 
Ostensum est salute dignum fidelis populi officium. 
Et denique plurimi (quod mecum forsitan, et cui 
fecislis agnoscitis) illico, ne vel leviter turbare devo- 
| tionem sanctam liceret inimico, vestibus ut erant 
madidis navigia conscendunt, et matutinum rigorem 
fluvii spe fervente conteninunt; festini. quo intende- 
rant, ad locum scilicet ccdis, animo viclore perve- 
niunt, alacritate majori post periculum recens vota 
fusuri. Ὁ dignae audiri preces! quz. non fractoe inju- 
riis, imputare nesciunt quod periclitati sunt : grates 
referre sciunt quod evaserunt. Omnes gaudio tripu- 
diant : assistunt denique solemnibus lzeti, interfuisse 
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nisi Christi per intercessionem A periculis juvat : quia conspicabile interfuisse miras 
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culis : tanti cuique fuit de salute dubitasse, ut. &alu- 
tem suam mirabiliter acquireret. Integro suorum 
numero IHonoratus pastor exsultat: qui quidem φρο 
manu politiori, majorique gratia mansuris perpetuo 
sieculo scriptis mandare potuisset, nisi divini mune- 
ris conscius. in legatione S. martyris particeps de- 
signatus, quod se przesule Dominus haec contulisset, 
insolentius exsultare timuisset, Et quidem ad nos be- 
neficia per plures diffusa perveniunt. Caeterum 
quanti in se privata cognoscunt? Quod soli Deo ascri- 
bimus, qui omnium conditor el conscius colitur, et 
vivit cum Filio et Spiritu sancto per infinita. s:ecula 
seculorum, Amen. 


1 VERSUS IN NATALI MACHAB/EORUM MARTYRUM. 


Rex fuit Antiochus Syris ditissimus olim, 

In cujus regno mater b natique fuerunt 

Septem, ut faina refert, de saneta gente creati; 
Quos cura * egregii generis meminisse jubebat, 
Εἰ legi servire datze: sie namque volentes 

De populo meliore Dei suà jura tenebant. 

Rex avidus mutare fidem, mutare timorem 

ἃ fustorum voluit, populo ut misceret iniquo 
Priemia promittit matri, promittit * et aurum , 

Et quidquid posset toto conquirere regio, 

&j modo mutaret mores sensusque prieres, 
Cogeret et natos alios sibi fingere mores. 

flla negat, tacitumque premit sub corde dolorem. 
Hanc postquam f nullis potuit corrumpere verbis, 
'entavit primum tormentis vincere sxvis. 
Pertulit illa € tamen gemitus, et tristia regis 
Verberanon timuit, ἢ Victum se vidit ut ille : 
Heu ! quid agam? dixit. 1 Vincis quod femina regem ! 
Non tamen effugies : plus est quod i dura dolebis. 
In na'os 55 00 tuos, licet improba perstes : 

Iac certe ratione meum X sanabo dolorem. 
Sustulit illa manus, ecelumque ! aspexit in altum, 
Emisit gemitus, et talia verba locuta est : 

Τὰ licet et gazas tradas et regna, tyranne, 

Non capimur regum donis, nec munera sanctis 


à Titulum ms. Floriacensis exhibemus. 

b [ta ex eodem cod. Alias perperam, fuisse. 

c Vulgati, assidui. Protulimus hic lectionem lau- 
dati ms., in quo mox pro jubebat legitur videbat. 

4 Sic idem cod. Male in vulg., Voluit, et ut populo 
pariter misceret iniquo. 

e Vulg., et illis ; et postea, tolum perquirere re- 
gnum, Si demutaret men'es. Codex Floriac. melius. 

f ]ta idem cod. Vulg., nulla potuit compellere 
prada. 

€ Cod. Flor., graves gemitus. 

r Idem cod., Victum ut se vidit at ille. 

i Vulg., Vincor, quid plura ? dolendo. Melior ms. 
Flor. lectio. 

i lidem vulg., plura. 

k Cod. Flor., satiabo. 

Hi Vulg., inspexit in. altum, emiltens gemitus, 

Vulg., non lubrica tangere regna. 

τ Supplevimus post ex ms, Flor,, in que est vilie- 

ya pro verbera. 


B 


D 


Eripient promissa Dei. Spes certior illa est 

Que vitam nobis promittit tempore longo. 

Hanc sequor, hanc didici. ? Nam lubrica tangere dona, 
Sumere divitias facile est, et perdere vitam. Ἵ 
Sed licet et fiammas ? post verbera szva mineris, 
Nil mutare potes, ? quod primis coepimus annis. 
Virtute id cum lege data mihi vincere certum est. 
Quid nune, sve, jubes? natis quid dure minaris ? 
Hoc solo poteris matrem turbare dolore. 

Est mihi namque Deus spes, est mihi P cura meorum , 
Per quam spero equidem te nulium vincere posse. 

a Coeli tu faveas Numen, quia justa rogamus. 

Rex furit Antiochus τ turbatus corda tumultu. 

Non tulit, et szevos testatur lumine vultus, 
Miraturque diu possit quod femina tantum. 

s Pare age, miles, ait ; regi quoque pare, minister. 
Vos famuli, parete mihi, date * digna furenti 
Femineo tormenta malo ; s:vire fureatem 

Femina me cogit: quod plus est, femina vincit 
Regis jussa sui : sed non impune locuta est. 
Membratim ἃ perdam septem quos perfida natos 
Intra se retinet : quorum qui primus habetur, 

Hic primus pereat : Y perdam sie ordine cunctos. 

x Cratibus impositos subjectis urere flammis 

Cernat ut ipsa suos, sic cernat ut aspera natos. 


» Secuti sumus cod. Flor. Ia vulg. omittiturquos 
et aliter sic legitur : : 

H Primis accepimus annis 

Virtutem cum lege datam : mihi linquere certum est 

Quidquid, s:eve, jubes. Natis quod dura miuaris , 

Hoc solum poteris matrem turbare timore. 

P Vulg., certa meorum, Per qug jam sperem se 
nullum. 

4 [idem vulg., Fave celique parens justa rogamus, 
In cod. Flor. mmus male ; licet ex vulgatis supplen- 
da fuerit vox justa. Ex fave exigente versu correxi- 
mus faveas. 

r Vulg., 
$Cvos. 

s Ibid. Miles, ait, pare regi, 

! [b., regna. 

" Vulg., pereat , 
regna tenet. 

* ibid.; pereant sic ordine cuncii. 

x Duo sequentes versus desunt in ins. Flor. 


turbataque corda tumebant. Concutt , et 
pareque, sateíles. 


septem nam perfida natos Intra 
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5 Poena autem manet hzc : celeres decet esse. mini- A Pone metus, regisque miuas contemae furentis, 


siros, 
literea fecunda parens, jam crine soluto, 
^ Stabat, et hortauti similis jam pectore nudo 
Ubera protendens, natorum alimeuta suorum 
Non confusa * aperit ; natumque ut vidit ad ignem, 
* Cossrantique gradu fortem procedere, dixit : 
Tu, m»a progenies, tu primus respice matrem : 
* Tu certe meus €s, runc nostri, note, memen'o. 
Te primum peperi, f tu nunc imitare parentem : 
Suine meos mores, et regem vince tacendo, 
Tu poteris durare diu, & si tempora vinces 
Perfila, ne superet sanctos violentia regis. 
Utere consilio ^ matris, nec damna timebis, 
Forlior 1 esto zre saxeque potentior ipso. 
l gredere. ut juvenis, patienter vince dolores. 
lle modo ad matrem vultus, modo tollit in altum : 
l'umque teet tacitusque. rogat quem debet, 1 ti- 

me!que, 
Couscendit rapidos subjectos cratibus ignes. 
Corpus inane X fluit : mater gravis ipsa resultat, 
Et dixit : Vici, ! vincam si si pus orem, 
Duret nstorum virtus incognita regi, 
Sed j im nota Deo, populi qui pectora novit. 
Finierat primi partus fecunda dolorem, 
Sed remanente metui pro pluribus anxia mater ; 
Uissimulatque tamen, ne regem gaudia tangant. 
Rex stupet Anticchus. " nec credit p^sse sequertes 
P'erni ta'e genus simili perviucere sensu. 
Ceepta jubet peragi. Mater non territa mansit : 
Sed tamen ut vidit pallentem a-sistere natum, 
liec secum volvens, aliqua jam parte ? levatur. 
Ecce secunda mihi partus producitr zt. 
Quam similis Ὁ fratris form: si pectore duras, 
Et sequeris primi partus vestigia nostri ! 
Esse meus poteris, P poteris reperire salutem, 
Quam jam fr;ter habet, matris pricepta secutus. 


^ Vulg., Pamnaaut quem maneat. 

b Ibid., Astitit hortanti. 

* lidem vulz., stetit, et dein. ad ignes. 

4 Contrario. et falso sensu in vulg , Inconstante 
gradu timid:m procedere, 

* Ib., Tu nunc certe meus, matris tu nate. 

f Secuti sumus vulg. In cod. Fior., nunc nunc in;i- 
(ae, 

E Vulg., sic tempora. . 

δ qoidem, flegis ne damna timeto. 

1 Melius in vulgatis quoad metrum, es! isto, saro- 
que. Sed quod seitentiam melior codicis lectio, li. 
cet versus errorem aliquem indicet in voce Cre. Jo- 
an"esa Bosco in margine : Forte, armis. 

j Vulg.. et orat , Non sensit rapidos. Melior hic 
quoque codicis lectio, ubi forie prima auctoris manu 
oh quantitatem versus servandam scriptum fuit, debe 
timeique, omissa in verbo debet littera t, ob coneur- 
sum ejusdem litterz initio vocis sequentis, quod au- 
quis u«itatum fuit. 

* Vulg., fuit, mater ga:isa dolor: cst. 

1 Prztulimus lectionem vulgatam. Cod. Flor., 14- 
icta sic sepius oro. 

^ Cod. Flor., ipse sequentes. Melius posse ex vul- 
'3Ls, in quibus dein, similes pervincere natos. 

" Editi, Levata, 

* Vulg., fratri formoso pectore dura. 


Regnaque, 4 queis cursim labentia lempora datur 
Non poterit post ista tbi rex iste nocere ; 

τ Sed poteris post hxe tu regi, nate, nocere 
Temporis eece levis * conscendere cogeris ignes, 
Sed virtute opus est, languentem pone timorem. 

* Esto memor nostri generis, si sensus inlhwret. 
Ilic qui sceptra tenet, regno qui sivit in isto, 
Tempus inane ἃ putat, regno vitaque carebit, 
Damnatusque nocens z;eternos sen.iet ignes. 

Tu securus eris, turba comitante piorum. 

Aspice, nate, meos vultus, et suspice colum, 
Auctoremque Deum, per quem tib vita paratur 
Hac v melior, fratrisque tui vestigia calca. 

* Neve quod iste jubet, sed quod Deus imperat au li, 


B Sicut erat monitus, matrem eclumque videre 


Constitit, atque hilari vult contemnere regem 
Coepit, et ut ridens aidentes irruit ignes, 
Gollapsusque jacens anima superante quievit. 
Mater ut hoc vidit, rigido sic ore locuta est : 
Felix parte aliqua X jam sum, j»m non potis omne, 
Sive Lyranne, meos ? trueidando viucere nato:. 
Te gravior ^? mox poena manet, crudelis inique, 
Quam  patiere brevi : Deus b^ hzc namque omnia 
cernit. 
Jam duo securi, contempto rege, manebant. 
Spes melior jam matris erat : jam tertius instat, 
Ecce locus poene, si poena est vincere regem : 
Et servire Deo laus est, non poena furentis. 
Tertius attrah;tur juvenis cc frendente tyranno, 
Qui nondnm satiatus erat. Furor intus et ira 
Smviebant pariter, quod fortia pectora fratruin 
Viderat impavide regis superasse furorem. 
Constitit ante pedes juveais florentibus annis, 
Egregius forma, 44 dignus qui regna teneret, 
Dignior Antiocho, *e verum meliora secutus 
Regna, ff voeante Deo; mater cui talia fatur : 


P [bid., et sic reparare salutem. 

« Edit., que parvo labitantia tempore dantur. 

τ llic versus e cod. Flor. suppetit; in vulg. dee-t. 

* In vulg., accensus cogitur ignis, Virtutis locus est, 
languentem. 

Ὁ Ibidem 


Sume animos, nostri generis si sensus inbzeret 


* Editi, regit : regnum vitamque cremari, Damuari- 


p (4e nocens. 


Y Cad. Flor., melius. Editorum lectio magis placuit, 
* Vulg., Non quod rez jussit, sed. 

Y lidem editi, cum jam vis, nec potes omnes. 

* Sic ex. vulg. exigente versu. Cod. Flor., cr;- 


mando, melius urendo, ul in margine notavit Jo. a 
Bosco. 

*^ Vulg., nunc pera, et paulo post, in igne, pro 
inique. 


bh Cod Flor., namque hac, errore metri. Vulg., hic 
namque. Ex utraque lectione verain expressius. 

** Vulg., mandante. 

44 [bid., diro qui. 

** |hid., et sic meliora. 

ff Ms. Flor., volente D.o. Vulgatorum lectionem 
pratulimus. 
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Accipe, nate, tue Securus dicta parentis, 

Accipe, ne segnis perdas virtutis honorem. 

Sunt tibi jam fratres pietatis sede manentes 

^» Inque loco meliori quam labentia regna 5 

Quorum ^ si proprios attingis pectore sensus, 
Victor apud populos regem superasse fereris, 

Sicut fama tuos jam misit in ardua fratres. 

c Iis accede, precor; sunt hec aplissima dona, 
Contempsisse nefas, et jura relinquere regis 
Indomiti, quem nulla manet post ista voluptas. 

At juvenis tacito mittebat murmure voces 

Oranti similis, palmas tendebat in altum, 
Subnixoque genu matris 4 pendebat ab ore, 

Cui licet aspectus, corpus non ipsa premebat. 

Qui simul admonitus cratem conscendit, * in igne 
Intrepidus certaque fide sua membra locavit. 

t Conduntur flamm:e, tepida remanente favilla, 
Corpusque illzssum tellus adaperta recepit : 

Sancta quoque ad superos anima inviolata recessit. 
At mater dubitans, gemitus an gaudia sumat, 
Hesitat, et querulo sie est sermone locuta : 

Quid nune, dire, paras? Jussis 8 parebimus omnes? 
Sed numero partus, custos ne subtrahat ullum, 

Ac licet ipse velis, non sum passura, tyranne, 

h Ui non isto omnes pereant certamine nati. 
''emporis ista tui, mutes licet, horrida poena est, 
Daraque damnatis eadem sententia natis. 

Si graviora putas, si sunt graviora, minare ; 
Quodque meos cernis vultus, horrore teneris. 
Gaudemas pariter, quoties desxvis in istos. 

Ardet at ipse magis ! rabida rex coucitus ira, 

1 Tentarique putat, ne sicut caetera fratrum 

Turba ferant pcenas, * matremque hoc quaerere sentit. 


a Vulg., 


Jam locus est melior quam regna labentia regis. 


» Cod. Flor., tu proprios, et versu sequenti ferentes 
pro fereris, ac dein, in omnia pro iu ardua. Magis pla- 
€uit lectio editorum. 

* Yulg., 

Huc accede, precor : sunt hac, sunt apta dolenti. 

ἃ ]bid., 


: Figebat in ore, 
Qua licet aspectum corpus, qua turba tenebat. 


e Edit., in ignemque. 
t Tres sequentes versus sic in vulgatis exhi- 
bentur : 


Sanciaque quse superest anima inviolata recessit. 
Conciderant flamme, tepida remanente favilla : 
lilzesum corpus tellus adaperta recepit. 


δ Vulg., 


Paremus, et omnes. 
Munera sed parus custos ne subtrahat ulla. 
Sed licet. 


h ldem editi : 


Omies nam pariter pereant certamine tanto, 
''emporis ipse tui mutes licet horride poenam, 
Duraque quai sanctis eadem sententia nalis : 
Sed graviora paras, si sunt graviora, minaris, 
Quoque meos cernis vultus horrore teneri, 
Gauderes partem quoties decernis in istam. 


! Vulg., rapida. 
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Δ Durat in exitium, quartumque addicere natum 
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Pena mox voluit ; lassati namque ministri 

Nec regis furias, nec regem ferre valebant. 

Proh pudor ! erubuit vultus ostendere matri 

Natus, et 1 attonitam mentem confundere coepit. 
Ilunc postquam stantem submisso lumine vidit, 
Talibus aggreditur dictis monitura timentem : 

m Quartus es a trino partus, mihi quartus et infaus, 
Qu:e nunc verba tibi, que possum dicere, nate? 
Moe nisi quod ? coeli durata potentia tecum 

Sit simul et virlus; ? sancteque propaginis ortum 
Ilii debemus regi, quodcumque negamus. 

Ille dedit nobis Abraham cum semine sancto, 

Per quem nobilitas, per quem genus omne probatur, 
Quod manet in Domino; P sanctus cui nascitur Isac, 


B Tunc cum jam nullum natum sperare senectus 


Sponte sua poterat, sterilis quia Sarra manebat ; 

Illaque cum peperit, generisque propagine 4 coepta, 

Ex insperato remanent tibi Sarra nepotes, 

Esau τ et patria deductus origine Jacob, 

Quos scimus partu geminos peperisse Rebeccam. 

Hinc sumus, hine $ orimur : genus hoc tibi, nate, 
petendum est : P 

Tu tibi pande viam, genitori accede priorum. 

Quorum progenies totum dispersa per orbem 

Invidiam patitur : Dominum quia sola potentem 

Mente colit, turbx nec mixta accedit iniquir. 

Quid tibi cum tristi vultu, quid lumina terrz 

Fixa tenes? Coelum potius ceelique Parentem 

Conspice, ne dubites, mater tibi prospera monstrat 

τ Quidquid inest, patiens porta, ac comitare valentet 

Turbam, nate, meam, numerumque hortare sequen- 
lem. 


j Ibid., Coutemnique putat. 
* Jbid., 
Matrem hoc quoque quzrere sentit, 


Duraque in exitium quartum producere natum 
Pene manu voluit. 


Post pauca volebant pro valebant in iisdem vu!gatis. 
1 Jo. a Bosco, attonita mente, male. 
m Editi., 

A primo quartus partus mihi, quartus ab imo. 


» Sicex vulg. Cod. Flor., solum durata. 
ο Edit.,: 

Et sanctus originis auctor. 

llli debemus Regi quodcumque rogamur. 


Locus utraque lectione diflicilis, et, ut videtur, 
corruptus. 

p Cod. Flor., sanctum cum nascitur illi. Magis ar- 
risit lectio editorum. 

q Jo. a Bosco, septa. Correximus ex vulg. ubi sic: 


Attamen hzc peperit, generique propagine coepta. 
r Vulg., 


Et patriam deduetus Jacob in unam, 
Quos certum est partu. 


s Sic ex vulg. male apud Jo. a Bosco, morimur. 
Post pauca in vulg., pande viam generis, quis in arce 
piorum ; et dein, mixte nec Lurbe accessit. 

1! Edit. : 

Quidquid id est, patienter adi, consensibus auge 

'Turbam, nate, meam... sequentum 
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? Sic dileeta parens luctus et gaudia miscens 
Finierat claros monitus, cum luminis orbes 

Ipse levat, matremque oculis ^ intendere capit, 
Ni! jam triste gerens, habitu vnltuque fatetur 

Se timuisse nihil nisi tristia vulnera matris 

Per partus divisa suos : * sic ipse tenentum 
Elapsus manibus, cursu contendit in ignes. 

Mira loquar, 4 flamma illius non contigit ora, 

* Exanime ut corpus flamman superarat et ignes, 
Üre patente, tamen tacito, qua spiritus iret, 
Uude acceptus erat, pariter cum sanguine fugit. 
Hoc ipso gavisa parens, quod qui modo tristi 
Constiterat vultu, f fretus mox pectore toto 
Paruerit monitis, et regis tempserit iras : 

Sic est orsa tamen, cum rex dubitaret in illos 
Qui superant, gemitusque daret pia turba, ministri 
Kegem exsecrantes, tacito sermone requirunt. 
Protrahe, quid dubitas ? nulli jam parcere debes, 
Nec potes, ut cupias, decretum rumpere uoli, 
ippello Regem, totum qui temperat orbem, 

Lui mare, eui ccelum, coeli cui sidera parent : 
Quod nisi producis, timor est : 5 jam segnius instas, 
Jam sentis qu:e regna petant, quz gloria nobis 
Jam parte ex utraque manet, si parcere nolis. 
Nam quoscumqne tuo jussisti excedere regno 

h^ Seu vitio comitante tuum vicere furorem, 
Nempe tuum, lzetique manent in sede piorum. 
Forsitan hot mortem eredas, furiose Lyranne ? 
Vita est longa magis, regnoque potentior isto 
Quod regis, * extrema cujus jam parie moraris. 
Mortilis tamen es, nec in »vum regna tenebis. 
Sed perage imperium, nec partus divide nostros : 
lios quoque funestus, superant qui :erate minores, 
Hos quoque da flammis, et juribus utere regni. 


^ [n iisdem edit., 
Nec decreta parens luctus ot gaudia mixta. 
v Ibidem, attendere; et 


fatentur. 
* lh, 


post pauca, habitus vultusque 


Sed et ipse citato, 


Elapsus manibus, cursu conscendit in ignes. 


3 ]b., non flamma comas, non contigit ora. 

* Cod. Flor., Corpus ut exanime. E:xnendavimus ex 
editis, im quibus tamen tres Sequentes versus sic 
proferuntur : 


. Exanime ut corpus flamm:e superaverat iguis : 
Ore patente tamen tacite qua spiritus iret 
Unde acceptus erat, pariter cum sanguine fudit. 
f Vulg., 
Fretus quod pectore tuto. 


Paruerit monitis regis contemptor et irze 
Sic exorsa parens, cum rex. - 


Et post pauca : 
Regem exsecrantur, tanto sermone querentes. 
8 Cod Flor., jamsequitur heres. 
in quibus postea : 


Jam sentis quem perna petat, jam gloria nobis 
Parte in utraque manet, liceat producere nullis; 


Et dein, 
Tuum jussisti excedere regnum. 


^ Desunt in vulgatis duo Sequenles versus. Nuin 


Melius in vulgatis, 


VERSUS IN NATALI MACHAPB/EORUM. 
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1282 
A Hi contempta etiam vincent tua regna, superbe. 
Concipit Antiochus furias, ssvesque Iyrinnus 

AEstuat, et gemitus inter sua pectora volvit. 

Consentit enm mente ! color, tristisque gravatos 

Attollit vultis, et talia. verba profatur : 

Hec tua libertas et k dura potentis lingue, 

Atque hie, quem tumida por!as cervice rigorem, 

Sentiet irati regis quid ! verbera possint, 

Si nondum es satiata malis, et fingere tentas 

L:etitiam, luctusque tuos in gaudia vertis. 

7 Non mutabo necem : gaude, letare, triumpha ; 

Duminodo sic vincas, ut sis suprema tuorum. 

^ Sie furiosa animis natorum funere gaudet. 

Illos quoque do flaminis, hoc nec mutare potestas 

Ulla potest ; * decreta manent, Lxtare superstes 
Β Natis orba tuis, et ne mea j:ssa morentur, 

Urdo suos peragat cursus τ » producite natos, 

Ne vani pereant ignes. Dubius ne vidcri 

Rex possit, certe timor est mihi, femina, nullus. 

Pricipuus de gente tua produceris, 4 ore 

Et specie, mirande puer, cui pectore virtus 

Firma manet: τ tamque hinc poteras vel vincero 

regem. 

Ad quem sic placido mater sermone locuta est : 

Si dare complexus matri tibi, nate, liceret, 

Confiteor soli, post vulnera, nate, dedissem, 

Sed me dura vetat, tristisque potentia regis. 

* Deaeget amplexus, dum sit vox libera nobis, 

Et liceat meminisse Dei, lezemque tenere 

Non a rege datam, sed quam Deus arbiter orbis 
C Tradidit, et mundi rector, Moysesque petitam 

Accepit, populoque dedit, t eui maxima laus est 

Nosse Deum, meritum cui nos debemus honorem. 

Tu modo ne dubites monitis parere parentis : 


pro, seu vitio comitante, legend 
tante , alii judicent. 

! Cod. Flor., et cujus extrema in parle. Vulg., ex- 
trema hujus jam parie. Ex utraque vitiosa lecuone 
veriorem expressimus, Tum in vulgatis sequentes 
versus sic exhibeutur : 


um Sit, sevitia comi- 


Hos quoque si metuis, supcrant zetate minores, 
Contemptuque simul vincunt tua regna, superbe. 
Sed perage imperium, nec partus divide nostros ; 
Hos quoque da flammis, et viribus utere regni. 
Mortalis tamen es, nec in evum regna tenebis. 
i Sic ex vulg. Cod. Flor., dolor. 

k Editi, dira. 

! lidem ed., vulnera. 

? Cod. Flor. errore librarii : 
gaude. 

» Vulg., 

Sic furiosa nimis natorum funere gaudes. 


Non multa bene 6836, 


D 


? Ibid., decreta, modo tu vive superstes. 
P Editi., 
Producite natum, 
Ulli nee parcant igaes, dubiumne videre 
Rex post ista reor, timor est. 


3 Vulg., indez, Quam specie. 

τ ]bid., Jam que poterat. 

* Cod. Hor., denegat. Vulg., Sed neget. Ex utra- 
que lectione veriorem exhibuimus. 

* Vulg., quam ; et post pauca : Merito 
buamus honorem. 


cui nos tri- 
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a Sit vigor et virtus, penitusque in pectore toto 
Mens mancat jam plena Deo; sit fortior zetas, 

Quam 5 regem sperare fuit superare jubentem. 

Ὁ quanta est virtus, quanta est fiducia fortis ! 

ὁ Sed jam ne dubites medias pervincere flammas. 
Victor eris, mi crede, puer, victorque redibis. 
Ossibus et validis miscebunt corpora nervi, 
Servatasque animas iterum in nova viscera reddent. 
Sed ne forte tamen rapidus te terreat ignis, 
Fratrum sume animos, 4 eternumque inspice Numen. 
Jussa facit, tacitusque Deum testatur et orat 
Murmure quo poterat : puerum non impedit φίλ, 

e Non timuit eratem expositam , matrique volenti 
Paruit, et dicto citius super irruit ignes. 

Cesserunt flamme, cessit dolor omnis, et una 
Corpus et ignis erat, corpus superaverat ignem, 
Spiritus ante tamen placidas superaverat auras. 
L:eta dolet tacite mater, f. pressoque dolore 
'Tris'itiam luetusque suos in gaudia vertit. 

4 Interea trepidat, et curas corde volutat 

Non de praeteritis, sed de puerilibus annis 

Qui saperant ; ne forte negent, ne forte timorem 
Concipiant P animis, regique accedere maliut. 

Et quo quis minor est, imajor metus, anxia secum 

i Ducit, heu ! curas ; etjam spes ac tumor una 
Luctantur, matrisque pi: per viscera currunt. 

Spes tameu est 1 melior. Natum ut procedere vidit, 
Et proeul, exsultans, Video quid possit in isto 
Spes couferre mihi, vultus agnoscere nostros 

Debet et hic, fratrum * et numero parere suoruin. 
Forsitan hunc solum puerilia pectora ! tangeut, 
Indigueque feret, quod sie veiut hostia detur. 
Alloquar, et paucis conabor dicere verbis, 

Sit memor ut potius generis qu:un teinporis hujus. 
Si te nobilitas generis, si tangit origo, 

Respice, nate, tuos, ? et nos quoque respice, nale: 
Noli annos numerare tuos, puer: incipe ? forti 


ἃ [dem edit., Sed vigor. 
b Ibidem, 
Quam regi sperare fuit, sperare jubenti. 


e Vulg., Sed tu quid dubi'as medias evincere; et 
dein, mihi crede; et postea , miscejit corpora nervus, 
Servatasque. . 

d Cod. Flor., eternumque invoca nomen. Melius in 
vulgatis, quorum lectio:em seenti sumus. 

e Vulg., Amplius haud timet ille necem, matrique. 

t [b., pressitque dolorem Lactitia, luctusque. 

E Mic versus ex cod. Flor. suppetit. 

h Sic ex vulg. Cod. Flor., animo. Mox in vulg., 
(Quo minor est ctas, erronee. 

i Edit., Dividit et curas, et spes, et sic limor tna. 

1 Vocem melior suppievim'is ex. vulgatis, in qui- 
bus, producere vidit, et procul inirantem ἃ Videam. 

k |n cod. Flor, deest et. 

l Sie ex volg. In ms. Flor., tangunt, et mox, [erat . 

m (Cod. Flor., /srael quoque. Melius in vulg. 

n. Vulz., verum Pectore (erre Deum. 

ὁ Ced. Flor., 


Quod tua det fortis selas exem)la futuris 
'jemporibus. Dona te precorque quod amp'ius hoc est. 
Cogita qua fugias. 


» Volg., miseri fallacia regis; Sed crescas ipsi nunc. 


EPISCOPI. OPUSCULA DUDIA. 

A Pectore ferre Deum, tradent hoc saecula szclis 
9? Quod tu forte petis, des nunc exempla futuris 
Temporibus; mundo quod ames, nil amplius hoc est 
Mespice qua fugias, et quam incliora petantur. 

Non te sollicitet P stolidi fallacia regis. 

Sie crescens iste nunc in contraria victor 
Spiritus exstinxit flammas; eic deiude vocatum 
Quod dederat corpus tellus adaperta recepit, 
Sanctaque qua superest anima inviolata recessit. 
Quamvis lassa parens, 4 per tot sua vulnera vicirix 
Procidit in facieur, pariter manibusque supinis 
Has habuit voces et talia verba locuta est : 

Qui 7 regis imperium cceli, terreque, mars ue, 
Sidera qui celo, qui das animalia terris, 
JEquoribus pisces, * avibus qui temporis auras, 

B Àd te, magne, meze » entis fiducia surgit ; 

Qui cliaos * immensum cca caligine mixtum 

Dividis in partes, et das noctemque diemque, 

Luramque ἃ ac solem, vario quos tempore semper 

Nocte dieque jubes lumen prabere per orbem. 

Post bxee das hominem, cujus de semine * muni 

Completur mortale genu., cui lingua loquescit 

Dissona per gentes, s»por est tamen cmnibus uiis, 

Sed x quid mutarit meritumque hominumque loqueias 

Longa referre mora est, coeptis insis:ere cert est. 

Te mzre divisum X virga tenuisse fatemur, 

Dum pede per siccum populus transcenderet zqaor, 

Agypti fugiens 7 mortem regemque Pharaon , 

Qui sibi sanctorum numerum servire jubebat, 

Quem tua majestas Moses duce transtulit ** omnem, 
C Servatumque tua tutum virtute diremit. 

Terra dabat fructus, quos te cogente ferebat , 

bb Et sitis ad requiem quixesita est lympha latebris. 

Humor erat nullus, cuncti clamore quaerentes 

Poscebant Moysem, daret ut sitientibus undas ; 

Ad quos ille brevi sic est sermone locutus : 

Credite posse Deum quid.quid ** petetis ab illo , 
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Et mox, Spiritus exstinctus. flammis. sic deinde re - 
cessit. 
q Cod. Flor., perque et sua. Vulg., 


Per tot sua vulnera, regem 
Pertulit, ast animo pariter. 


r Cod. Flor., tenes, male. 

* Vulg., 

Ventum qui verberat auras, 
Ad te prima mei cupide fiducia surgit. 

t [bid., implicitum ceca caligine miscens. 

u |bidem, et rapidum solem, qui tempora servent ; 
Εἰ post. hec hominem ; ubi intermedius versus omit. 
titur. 

v Vulg., mundus; el postea, tum lingua liquescit. 

x Vulg., qui mutavit meritis hominumque. 

y lbid., virga volvisque tenesque. 

z Sic ex vulz. Cod. Flor., montes. 

δὰ Ms. Flor., ame. Prztulimus lectionem edito- 
rum, in quibus postea, totum virtute redemit 

bb Vulg. : 


Occupat et totis quzsitam lympha latebris. 


D 


ce Forte. poscetis legendum pro peteiis, quod ver- 
bum ms. Flor. praefert. In. vulgatis , 


Petieritis illum, 
Sed tamen hanc virgam durum difliadere saxum, 
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Qui. potis est virga hae amnem diffundere saxo ; 

Ut veniant fontes tota. regione ^ negati, 
Percussitque simul, dicto velocius omni 

Emisit saxum fontes dulcedine prima. 

Confiteor, totus eum sit tibi debitor orbis , 

Tu quidquid possunt gentes, potes omnia solus , 
"Εἰ quod non capiunt gentes, capis omnia solus. 
Tu mortale genus curis onerasque levasque, 
Te precor * attouila cum firma mente limentem , 
Ne desit fratrum numero meus infimus infans , 
Igoarusque sui, quem jam procul ecce teneri 
Conspicio, turba cireumveniente frequenti 

lluue propter solum lacrymas ἃ mihi commovet :etas : 
Unus enim superest, de quo mihi maxima cura est , 
Ne tener ignoret qua sit de gente creatus. 

lune ego si possem secreto apprendere solum, 
Blandirer, patriumque genus, patriamque docerem : 
Sed quicumque tamen potero solatia mittam. 

Parve puer, tenerisque tuis mihi charior annis ; 
Cliarior es regno, vita quoque charior ipsa, 

Tu potes in totum victricem reddere matrem , 

Tu tinis * partus, finisque future malorum; 

Si te eura mei tangit, si matris honorem 

Mente pia retines, quamvis f sis..... et infans - 

Hoc magis aure avida dictis attende parentis, 
Primum disce, puer, quid sis post ista futurus , 

5i patiens fueris; & quid te mihi, chare futurum 
Facta docent. Fratrum sanctorum in parte ^ ma- 

nebis , 

Et requie securus eris, dum sxcula cursus 

Sieva suos peragunt, finito tempore ὁ longo , 

Hane lucem repetes, :lernaque regna videbis 

Non maculata malis, i nusquam contraria sanctis : 
Nec morti locus ullas erit, nec bella citatis 

* Committentur equis , sed pax :zeterna manebit. 


* Edit, morati. 

^ Hic versus deest in iisdem editis. 

* Ms. Flor., attonita-mente confirma timentem, per- 
peram. Lectionem vulg. retinuimus. 

4 Edit., quas commovet. 

* lb., parvus; et postea, si matris oaorem Mente 
create tenes. 

f Vulg., et charus et infans. In cod. Flor., ubi la- 
cuna est, supplendum citius placeret, parvus. Mox in 
vulg., aure pia. 
| 5 Vulg., tunc te. 

b ]b., locatus. 

i [bidem, certo, 

| Edit., sed erit concordia sanctis. 

X [b., Exercentur. Cod. Flor., Commiscentur : futu- 
rum tempus requisivit contextus. 

| Vulg. : 


Mairem crede tuz semper eupidam esse salutis, 


7" ]b., priore velim, vetor ecce, quas postremas 
voces retinuimus, cum minus recte in cod. Flor. : 
vetat ecce. 

? Vulg., cernam te. 

? [bid., equum renovas mihi. 

P [bid., quoque me. 

3 Vulg. : 

Te per cgo nas precor et fletas lacrymasque meorum, 

Ut remeare velis; remeabis solus, et hujus 


VERSUS IN. NATALI MACIHADJEORUM. 
A ! Matri crede tue, salvum qui te cupit esse 
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Heu ! mihi eur-tristi vultu mea dieta repellis ? 
Quid refugis ? Miserere mei, miserere tuique. 

Si liceat, " prior ire velim, vetor ecce; sed ibo 
Tune cum victorem ? te videro, nate, malorum 
Quid sperare jubes? solus mea dicta moraris ? 
Solus adhuc ? etiam revocas, mi nate, dolorem ? 
Annuis, an damnas P et me fratresque genusque ? 
Quod ne forte velis, oro te, et deprecor, audi. 
His ego te parvum nutrivi, nate, papillis , 

3 II:s etiam lacrymas te propter, nate, profundo. 
Ne remanere velis, remanebis solus et orbus. 
Non tibi jam frater surerest : solatia vitze 

Quis dabit? Heu! solus matrem confundere tentas, 
Et genus, et patriam ! si ta'ia dicta recusas. 

" O quanto melius vitam servabis in avum , 

Si facis ante Deum quidquid fecere priores. 
Audenter depone metus, depone timorem : 
Concipe mente Deum, vires dabit ille viriles. 
He dum mater agit, puer ad praecepta parentis 
Respicit, et solum 5 eum se videt esse relictum , 
Sustulit in ecelum vultus palmasque supinas , 

Et sie voce potens, zeternuin Numen adorar, 

! Quem secum sensu pariter nutuque rogabat , 
Vinceret ut regem, szvos ut vinceret ignes. 
Atque ita non segnis nec pro puerilibus annis 
Prosilit intrepidus medios delapsus in ignes , 

ἃ Expugnat, victor donec remearet in altum 
Spiritus , et fratrum peteret secreta priorum. 
Dum puer ista gerit, Y solverunt gaudia matrem 


C Jamque ut erat lassata malis, jam voce negata 


* Spirat ovans, interque manus collapsa suorum 
Concidit exanimis , resolutaque membra quierunt. 
* Sie ipsa, ut nati, sanctorum in parte recepta est, 


Non tibi jam fratres dederint solatia vitz : 
Dedecoras fratrum sanctissima nomina, matrem, 
Et genus. 


* Ibidem, Heu ! quando ; et. paulo post, Si fecias 
taniein quidquid. 

5 Ib , solum se vidit ut esse relictum. 

* ls, 


Seusu et sic pariter secum, nutuque rogabat. 
" Yulg. : 
Vicit quidquid erat, sie vitam ut iret in altam. 


Y Libro Il Machab., c. vir, veis. 41, id tantum de 
matris morte dicitur : Novissime autem post filios et 
mater consumpla est. Qua autem. morte obi. rii, alii 
aliter tradunt. Josephus in libro de Machabi- eam, 
ne quo ab homine tangeretur, in rogum sese inje- 
cisse scribit. Quidam post veterem Latinum Josephi 
in'erpretem durissimum martyrium eamdem subiisse 
seutiunt, Sorionides et Arabs ferunt eam post filio- 
rum necem Deum supplicasse ut se ex hac vita edu- 
ceret, et lapsam super liberos exspirasse. Alii tandem 
inspeeta omnium filiorum constantia gaudio exani- 
matam fuisse, inter quos noster auctor rTecensen- 
dus est. 

* Vulg., Suspirans , interque. 

Y Cod. Flor., Sic ipsas nati. Vulg., Sic ipsa: e 
nati. lloc loco sensu exigente emendavimus. 
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METRUM IN GENESIM, 
AD LEONEM PAPAM, 


Quod Hilarii Arelatensis episcopi opusculis a Quesnello subjectum (uit. 


Paruimus monitis, tua dulcia jussa secuti , A Ac primum cali pansus liber omn'a muadi 

Antistes Christi, que ^ dabas ore pio. Complectens spatía, celso suspenditur orbe: 

An ego non cauerei tanti przeconia Patris , Terra gravis pigro descendit pondere ad imum, 

Munus opusque Dei, dum mihi lingua foret ? Ac semet defixa salo fundata resedit, 

Rauca quidem, strideus, et nullis digna coronis , Essetque ut spatium vacuz regionis aperti, 

Ingeniumque jacens, sed libet alta loqui. Qua tener incedens mortalia pasceret aether, 
Dignum opus et justum est semper tibi dicere grates, — Quoque exire patris possent tot munera rerum, 
Omnipotens mundi genitor, quo principe cuncta Ortaque ferreuntur nullo per inane labore, 

Natalem sumpsere diem, atque exorta repente Diffuse coguntur aqu: ; mox ! limite cerio 

Post tenebras stupido spectarunt ]umina colo. Liquuntur maria, nec finem transilit unda. 

Gens hominum , pecudesque , ἴον, b milleque vo- — Tunc oritur lux alma, dies quie jussa vocari. 
lueres, Nascentem teuero perfudit lumine mundum. 

Et quie per liquidos discurrunt agmina campos Munus opusque tuum prodens, tua maxima dona. 

-Omuia per temet, ex te, qui maxima condis , Condere qux genitor patria pietate parabat, 

Ex te, * nate Pater; nec jam patris est pater alter, Utque hominum solers posset clarescere vita 

ἃ Tu capitis primique caput, tu fontis origo , Β Artibus zthereis quz totas ducere luces. 

Primus apex rerum, primus sator, omnia condens:; Gaudet, et ingenium diversa laude fatigat. 

Nec tamen ex alio ducis genus, ipse perennis Insequitur nox atra diem denszque tenebre, 

Spiritus, antiquo vivens per szecula motu , Corporibus somnos quze ferrent otia fessis, 

Semper eris, quia semper eras, non mortis egenus, — Et cunctis unam faciem similemque figuram. 

Qui natalis inops, nec finem noveris svi. Namque dies varia ? rerum discriminat ora, 

e Ex se principium , cui contigit, haud manet Εἰ dat cuique suum disjecta nocte colorem , 

alter Instigatque animos ? opere ad majora calentes, 
Auctorem casus, nascentia terminus urget. Exacuens variis mortalia pectora curis : 

Omnia cum tegeret figrum chaos, altaque moles Quo mage forma dies vit:, nox moríis imago. 
De:uper urgeret informis corpora mundi , Tunc condens Pater astra polo, ac lumine ? vivens 
Et caliganti premeret serotina nocte , Sidera distinguens, variis per tecta figuris 

Nec species, nec forma foret; Deus iritus agcebas , Lucifer exsurgit roseus et fulgidus ore 

Corporibus tectis mixtus, secreta potestas. Vesper, puniecos spargit aurora capillos. 

f Jam tum disponens nascentia maeuia mundi , Anguis agit sudum, important pleiades imbres. 

Et varias rerum facies animasque futuras , C Sunt juga, sunt plaustra, gemmantes flore coronz, 
Utque caput € victa prompsit caligine noctis Signaque bissenis annum volventia formis. 
Sublimem attollens vultum , sensere tenebre. Multaque przterea celsze domus ornamenta, 

Mox Dominus rerum somnos discussit inertes, » Queis s:clum fulcit signis, et regia summa 
Pigraque materies trepidavit h numine pulsa Picta parens varia stellarum luce coruscat. 
Commotaque simul ? matura, conscia partus , Sed soli lux major inest, quem munere largo 
Scinditur ingentis cumuli per plurima corpus Excultum genitor pleno dignaris honore. 

Membra, i locusque simul metantur semina jussu , Igneus ille jubar przecelso vertice tollit, 

Et confusa * simul descendunt viscera moles, Ora rubens patulo, cceli per moenía fertur, 
Sectaque per partes, formas spectantia frusta, Astrorum ductor mundi viget, atque elementa. 

Jam color intus alit, et blando suscitat igni. Ecce aliud mirum, mirum decus, en nova cursum 

a Quesn. metri causa emendavit, dabat. Sensus nomine. CoUusTANT. 
vero exigit dabas. i Weitz., maturo. QuEss. — Favente ms. Colb., πα 

b Idein Quesn., ob metrum, mille atque. tura. CoUSTANT. 

c Quesnellus ex conjectura, nata ; quod alias etiam ji Non displicet cumWeitz., locosque. CoUsTANT. 
Joanni Weitzio placuit. Retinemus cum omnibus k Adjecimus simul ex ms. Laud. Legit Quesn. : 
mss., nate, quasi ex te existens et ἃ nullo alio ori- — Atque inconfusas descendunt. Weitz. autem : Et con- 
ginem habens. CousTANTIUS. D fusa prius descendunt viscera molis, Pro descendunt 

à AL., Tu caput es, primique. QuEsN. in margine. salis arrideret. discindunt. Cousm. 

e Al., Ex te. ldem in marg. | Cod.Wiet, cum Colb., limine. Cousr. 

t Editi, Jam tumidi ponens. Emendantur ex nis. m Non placet cam Wei'zio, varias... oras; nam- 
Laudun. CousTANTIUS. que hic os pro forma et facie ponitur. CoUsT. 

& Al. , prompsit victa ipse caligine. QuESN. in » Editi, opera, renitentibus mss. Cousr. 
marg. o (Quesu., vivo. Ms. Laudun., videns. 


h fta cum ms, Laudun. Quess. — Alii vero libri, P Quesn., Qui. 
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Mutat 1nà suum, quos. perdit colligit ignes, 
Cornuaque exstinguens perturbat ἃ lumine frontem. 
Mox tamen ardescit completo circulus o1be ν 
Noctilucum lumen pascit sata sidera luce. 
Nec tamen z:eterno, quz maeliuna volvitur Ὁ :ethre, 
Non tautum pictura poli est, nec celsa voluntas ; 
Mens ratioque subest, et rebus utilis ordo. 
Ilinc doctrina venit terris, hinc denique cunctis 
Consilium agricolis, et qui maria alta pererraut, 
Ut se quaque ferant luces pr:edicere possint, 
Venturos norint imbres, siccumque serenum, 
Tempore quo tauros campis inducat arator, 
Et dubium tentet securus navita pontum. 

Instructos ignes ccelo, Pater optime, terras 
Excolere aggrederis, et * munere donas opimo. 


Regna hominum, pecudumque larem requiemque B 


volucrum 
Planescunt campi, colles tumor arduus effer!, 
Subsidunt valles, florentia prata virescunt, 
Saxaque durantur, pinguis se gleba resolvit, 
Rumpuntur fontes, 4 fluviis genus arduum unde est, 
Herbarum varia consurgunt gramina campis. 
Jamque seges tenera fruetum fundebat arista, 
Cum juga nulla forent, nec vomer ullus aratri, 
Mugiret nullus proscissis taurus in arvis, 
Ecce etiam vitis madido jam plena racemo 
Expers faleis adhuc, et duri nescia ferri, 
Pampineas celsis texebat collibus umbras. 
Diversa exoritur variarum forma ferarum, 
Quadrupedes anims, nec non repentia terris. 
Nascuntur pictis volucres per nubila pennis. 
His ubi perfectis Genitor, jam divite mundo 
Cuncta videt magni cüram deposcere régis, 
Qui niare, qui terras, atque omnia nata gubernet, 
Quique altum spectet caelum, laudetque * potentis 
Munera magna Dei, ne sint hzec condita frustra. 
Tunc faciamus, ais, hominem. Die, optime, cum quo? 
$ Nunc loqueris? clarum est : jam tum tibi Filius alto 
Assidet in solio, et terras "ὶ spectat amicas. 
Sed faciamus, ais, bominem, cujus vultus imago 
Noster erit, manibusque meis procedat in ΟΥ̓ ΣΙ. 
Inde opifex rerum, assumis mollia terr 
Atque virum formas, cujus i de eosta cupido 
Fit mulier vultu, mulier de costa viri fit. 
Quo mage chara viro et lateri sit conjugis apta. 
O felix animal, summi cui dextra Tonanüs 


ἃ ]ta ms. Laudun. At editi, limite, Covsr. 

b Veitz., axe, et mox, volanti, non voluntas. Cousr. 

* Quesn. ratione meiri, donas munere opimo. 

4 Reponit Veitzius, cunctis genus amnibus unde es! ; 
sed non reddit sententiam auctoris, quippe qui fluviis 
originem arduam attribuit; quia ex fontibus oriun- 
tur, qui in arduis esse solent. Covsr. 

* Coust., potenter. 

f Quesn. in textu, ait, et in marg. Alias, ais. 

5 lta ms. Colb. cum Veitz. Alias, Non loqueris 
clarum : jam. Covsr. 

à Nune videtur pedis pars ad versus complemen- 
tum deesse; sed non apud antiquos, quibus id moris 
er?t ut ret legerent. Cousr. 

! Legit Veitz. mox, costa cupito, et mox, nam costa 
pro de costa. Cousr. 
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METRUM IN GENESIM. 


1229 


A Est pater! o felix nimium, qui ducis olympo 


Et genus et formam! si te non noxia terre 
Decipiant vitia, nee blaudus subruat error, 
Numen eris, cieloque redux mirabere regna, 
Qui promissa bonis fido Pater exhibet ore. 

Nam tibi multa Deus na:centi contulit ultro, 
Aiheream faciem primum, vultumque paternum, 
lucessumque pedum rectum, sublimia colla, 

Ne qua mora in ccelum oculis spectantibus esset, 
Tune alacres promptasque manus, vit:eque ministras 
Atque domum diva pectüs rationis, et alti 
Sedem consilii, 1 (undendze vocis hogorem. 

Hec soli concessa homini : nam extera mutum 
Est pecus : obtinuit ventrem, pracordia, nervos, 
Venarum rivos, et sparsum corpore sanguen, 

k Juste, levique simul sensusque dolores. 

Tu vero, Omnipotens, privato munere largus 
Erga hominem, manibusque tuis operisque favore 
Impendens patria pignus pietate colendo, 

Ne quid divinis modo desit vultibus, ignem 
Eiheris inspiras, et sacr: mentis opimam 
Indulges partem, ! permixtus corpore toto, 

Tunc meminisse licet veterum, pr:esentia ? nosse 
lline datur, atque anime fas est ventura videre. 
Hine loquimur conimusque Deum, hine sidera cuncta 
Terrarumque viget cultus, pontusque movetur ; 
llinc artes, " nomenque pudor, prudentia, justum ; 
Hinc animz surgunt fortes, hinc pergit honestum, 
Et via qua ducit castos ad limina coeli. 

Ergo hominem pleno perfectum munere terris 
Proponis, Genitor, et rerum tradis habenas: 
Cuncta habeat subdatque sibi, » fieretque 
Telluris dominus, famulus tuus, omnia mundi 
Possideat, tantum Domino tibi serviat uni. 

Postquam primus homo vetito se pascere ligno 
Non timuit, captusque dolis se prebuit angui, 
Stat reus, et nudus dejecto lumine vestem 
Implorans, Dominumque fugit, vultumque recondit 
Culpa eomes sequitur, peccato obnoxia vita 
Debilitat vires, ccelo venientia dona. 
4Eihere demissus paulatim deficit ignis, 

Frigore peccati torpentia corda rigescunt, 
Cura cibi ventrisque P subibat, cura tegendi 
Corporis, et sacrum subeunt mortalia pectus. 

Nascitur hine proles peccati, germinat inde 

Deterior soboles multo, pejorque priori 


1 In ms. Laudun., facunde vocis. In versu seq. 
Alias, cetera motu. Cousm. 

k Veitz., Latitieque sinus. duri sensusque doloris, 
Nonnihil favet ms. Vict. a seeunda manu. Au £n vite 
lethique? Cousm. 

| Solus Veitzius, permiscens ; qui deinde legit cum 
mss. Vict. et Colb., corpore totam; ac rursum solus 
subjicit, hinc meminisse. Cousr. 

7 Quesn., pro nosse, habet menti. 

^ Quesn. in textu, manantque, et in marg. Alias , 
nomenque, quod cuim czteris editis et mss. retinui- 
mus. 

? Colb. ms., viceretqve cuncta. Vict. secundis cu« 
ris, vivatque perennis, Cousm. 

P Solus Quesn., subit, ac cura. 
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Progenies sequitur gradibus ad crimina erescens: 
Crimiua qui stimulis acuunt deinentia corda , 
Teque, Pater, variis armant ^. 

Tum primum venit opere incumbere terris 
Intempestivus descendere nubibus imber, 
Fulmina tum primum coelo dejecta sereno ; 
Horrida tum grando turbatos verberat agros, 
Et tonitru altisono infractus murmurat zether. 
Nec tamen ista malos revocant ; furor impius orbem 
Obsidet, et laxis rabies defertur habenis. 
Bella placent, c:edesque simul, perjuria, fraudes, 
Mentirique libet, rapere est amor, abdere fura. 
Nulla fides populis, nulla est jam veritas usquam. 
Diluvio abluitur terrarum crimen et undis, 
Virque unus residet generis populique refector. 
Arca tegit paucos castorum semina servans ; 
Jani tum venturi facies monstrata lavacri, 


a3 In ms. Vict. a secunda manu hic assuitur, ad 
fulmina factis ; apud Veitzium autem, punire periclis ; 
ac deinde, Tum primum mala coperunt. Covsr. 

b Post cl. Zehnerum Veitzius, dat luce renatis, su- 
sceptos servans Ecclesia partus. Alii editi, data lance 
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A Atque unus multis, per quem ^ dala luce renati, 


Susceptor fido servans Ecclesia partu. 
Postquam diluvii cecidit tumor, unda resedit, 

Ales paciferae folium portavit olivze, 

Jam siccis revolans pennis dedit omina pacis. 
Tum populus surgit melior * tum purior undis 

Gens hominum magnos terris paritura nepotes. 

lade sacerdotis in coelum dedita corda , 

Hinc inter flammas pueri cantare parati, 

Et puer impasti quem non tetigere leones, 

Tum reges cecinere Deum, tum vera prophetis 

Ora sonat cceli sobole splendentia terris. 

Quamvis cuncta Deo servirent crimine victo; 

Attamen antiqui etiam nune gutta veneni 

Spargebat populos, et erant vestigia fraudis, 


p Quis bonus ablueret doctor melioribus undis. 


renati, sed scep!os (Al. ceptos). .. servans Ecclesia 
partu. Sequimur ms. Laudun. CovsT. 

e Quesn., quam prior in undis; et postea, Inde sa- 
cerdotes. 


Ex precedentibus Prolegomenis lectori comperire. [uit obvium, Quesnellum, dum Leonis Magni Operibus re- 
censendis operam darel, his S. Hilarüi Arelatensis Opuscula, cum amplissima de illo Patre dissertatione, anne- 
xuisse. Que quidem dissertatio, quamvis Apologetica pro S. Hilario sit inscripta, tot tamen ac tantis rationibus 
ad Leonem pertinet, ut viz alias quam ubi Quesnellus inseruit, inviolato rerum ordine, collocari queat. Hic igitur 


illam consulto omittimus, inter ceteras. Quesnelli in Leonem Magnum Elucidationes, iomo scilicet. LV nostre 


Patrologic, typis mandandam reservantes. Eprr. 


ANNO DOMINI CCCCL. 


PASCHASINUS, 


LILYB/ETANUS EPISCOPUS. 


NOTITIA HISTORICO-LITTERARIA IN PASCHASINUM. 
(Ex Schenemanni Bibl. hist. litt. tom. II.) 


8 I. Vita. 


Paschasinus civis et episcopus clarus maxime le- 
gatione Leonis I jussu ad concilium Chalcedonense 
a. 45] una cum Lucentio episcopo Asculano et Bo- 

' nifacio. presbytero suscep!a, inter quos ipse tamen 
primus loco et honore fuit, primusque Actis concilii 
Leonis nomine subscripsit, Neque hoc unicum fuit 
Leonis de doctrina et prudentia viri hujus testimo - 
nium, sed jam antea meruerat ut ἃ} eo de Pascha- 
tis a. 444 supputatione, haud levi tunc. quaestione, 
consuleretur. Multa autem gravia per id tempus cum 
Ecclesia sua perpessus est a Genserico, de quibus 
ipse in epistola ad Leonem conqueritur. Extrema 
vitz: ejus iucerta sunt. 

δ II. Scripta. 

Superest epistola ejus ad Leonem, de Questione 
Paschali, scr. a. 445, qua Leonis epistola qui inter- 
cidit, respondet. Apud Marianum Scotum male, in 


C duas epistolas dissecta est et ab aliis etiam duobus 


titulis ineptis, nimirum de Fontis miraculo, et de Ca- 
plivitate Vandalica laudari solet. Epistola autem al- 
tera Paschasini de Damnatione Dioscuri, quam ex- 
stare tradunt in Actione 5 concilii Chalcedonensis, 
non est epistola, sed ejusdem Paschasini coram ipso 
concilio Leonis nomine dieta in Dioscurum senten- 
tia, quod nemo non videt, qui Acta ipsa inspicere 
velit; óbvia in Conciliis Labbei T. IV, pagg. ἀὶ9 - 
21; Harduini T. 11, pagg. 545- 46; Mansii T. VI, 
pagg. 1046- 48. 
8 III. Editiones. 

Paschasini epistolam non solum multi Epistola - 
rum Leonis M. libri mss. servarunt, sed transmis:t 
etiam in Chronicis suis Marianus Scotus sseculi un- 
decimi ehronographus, lib. 1, act. 6 ad a. 444, ed. 
Bas. apud Oporin. a. 1559, p. 544-406, et in Pi- 
storii SS. rer. Gérm. Ratisb. 1726. 

Emendata est potissimum Petavii οἱ Bucherii opera 
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quorum alter in opere de Doctrina Temporum non- A que annotationes addidit pagg. 425sq. ed. Lugd. Tan- 


nulla castigavit ad mss. codd. Jac. Sirmondi, alter 
lotam auctiorem et elimatiorem descripsit ex aliis 
mss. exemplaribus in Commentario in Victorium ἃ- 
quitanum ( Antuerpic in off. Plant. apud Bathas. Mo- 
reium. 1651) pagg. 75-77. Dehine eam suscepit 
Quesnellus iuter Leoninas post epistolam HI, doctas- 


dem Dallerinii relectam ad ms. Vat. Regin: Sueco- 
rum num. 586, seculi xr, in quo Paschasini opere 
inserta erat, cum copiosis et ipsi annotationibus et 
variantibus leetionibus reprzesentarunt. inter. Leoni- 
nas mum. |l, non omissis Quesnelli notis tomo III. 
Adde Mansii Concilia T. III, p. 1222. 


PASCHASINI EPISTOLAM 


Vide inter Epistolas Leonis Magni, numero wi, infra, tom. LIV. 


EODEM TEMPORE. 


P. ANN/EUS SYLVIUS, 


EPISCOPUS OCTODURENSIS. 


NOTITIA HISTORICO-LITTERARIA IN SYLVIUM. 


(Ex Scheenemanni Bibl. hist. litt. tom. II.) 


δ]. Vita. 


Polemius sive Sylvius. aut Salvius (a), episcopus 
Octoduri (qui locus hodie audit Martignac, et situs 
est ad Rhodanum in comitatu Vallesino Helvetio- 
rum) ; si idem vere fuit, eui Eucherius Lugdunensis 
Passionem Martyrum — Agaunensium nuncupavit. 
Certe nihil amplius prater hoe cum laudatissimo 
viro, cui vicissim lucubrationes suas inscripsit, vin- 
culum, vit:e ejus memoriam commendat, 


$ II. Scripta. 


Exstat ejus Laterculus sive index dierum festorum, 
singulis mensibus tum inter Christianos, tum apud 
Geniiles celebrari solitorum, scr. Theodosio Juniori 
et Valentiniano Augustis, Flavio Zenone et Porthu- 
miano coss. i. e. a. 448. 


(a) Bollandus P. Anngum Silvium scripsit. 


S ΠῚ. Editiones. 

Partem hujus Laterculi, mensem scilicet Janua- 
rium et excerpta ex. aliis vulgavit primus Bollandus 
in pre[atione gen. ad Acta SS. T. I Jan. p. 44, 45. 
Integrum deinde proposuerunt continuatores ejus 
tomo VII Junii pagg. 178- 481 cum przfatione de 
ms. codice, ex quo ille proficiscitur, item slate , 
auctore et indole ejus, ad quz: magis illustranda 
aliud simul ediderunt Kalendarium e regione Later- 
culi hujus impressum Furii Dionysii Philocali, quod 
antea evulgarat Bucherius in Commentario in Victo- 
rem Aquitanum. Attamen multis hic Laterculus in 
locis maneus est et ab excerptis etiam, qua Bollan- 
dus olim ediderat, perquam sspe recedens ut pri- 
dem Benedictini auctores. Historie Literarie Gallic 
T. II, p. 295, 96, et nuper Mansius ad Fabricii Bibl. 


C M, et Inf. Lat. animadverterunt, 


Boos ovo 0 oo — 2 — — omes NN 
SYLVII KALENDARIUM 


Videsis, lector, supra tomo XIII nostre Patrologie, col. 676 , ubi materie propinquitas jam nobis prabuit 
rationem edendi opus Sylvii. 


Áo M€— 


EODEM TEMPORE. 


FTFURRIBIEU S, 


ASTURICENSIS EPISCOPUS. 


NOTITIA HISTORICO-LITTERARIA IN TURRIBIUM. 


(Ex Schenemanni Bibl. hist. litt. tom. II.) 


8 I. Vita. 
Turribins, Asturicensis in Hispania Tarraconensi 
episcopus, acerrimus Priscillianistarum hostis et 


D vexator, qui postquam ex variis per Hispani: el forte 


etiam exteras provincias peregrinationibus redux de 
malo hoc late in tenebris serpente, primum amicos 
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IJacium et Ceponium, episcopos, mox Leonem Ko- A Aguirre et cum notis ejus illustrata in editione priori 


manum semel iterumque ad auxilium contra feren- 
dum excitavit, jussorumque ejus et epistolarum ad 
Tarraconenses, Carthaginienses, Lusitanos ( Bieti- 
cos) atque Gallecos episcopos de generali concilio 
celebrando ministrum se prebuit. Acta quoque hac 
in causa, non in Gall:cia solum, sed et aliarum qua- 
tuor provinciarum (a) synodus; sed de successu 
utriusque nihil ad nostram memoriam pervenit. 


8 II. Scripta. 


Restat Turribii epistola de non recipiendis in aucto- 
ritatem. fidei apocryphis scripturis, et de secta Priscil- 
lianistarum ad Idacium et Ceponium ser. a. circiter 
441, cum nondum episcopi dignitatem esset adeptus. 
Interciderunt epistola ad Leonem, aliaque, quorum 
ilie in Epistola responsoria (qux in edd. ante Ques- 
nellum factis est XCIIL, in Quesnelliana et Dalleri- 
niorum XV) diserte meminit. 


8. III. Editiones. 


Laudatam epistolam edidit primus Ambrosius de 
Morales in Historia Hispanic lib. x1, cop. 26, ex co- 
dice S. /Emiliani, qui in Bibliotheca S. Laurentii 
Escuriarum servabatur. Exinde eam Baronius inse- 
ruit Annalibus ad annum 447 (ed. Rom. a. 1607, T. 
VI, pagg. 45, &&; Colon. a. 1624, p. 50; ed. Mans. 
T. VII, pagg. 601-6), et Franciscus Bivarius (Com- 
mentariis in Chronicon Maximi continuatoris Pseudo- 
Dextri ( Madriti 1651, ) ad a. 445, n. 6, pagg. 151 
—159, qua occasione fuse de Turibio disputat. Mox 


( Roma typis Jo. Jac. Komareck 1691) T. W, p. 218 
— 222; nova autem ( ftomag ex. typogr. Ant. Fulgo- 
nii) T. MI, p. 408—111. Leoninis Epistolis inseruit 
primum Pasch. Quesnellus post Leonis ad Turibium 
epistolam qu:xe numero est XV. Novissime recusa est 
a Balleriniis post eamdem Leonis epistolam T. 1, 
col. 741, quem locum tamen non tam consilio edito- 
rum, quam errore typographorum, quibus Quesnel- 
lianum exemplum describendum datum erat, obti- 
nuit. Subjicienda enim erat in Appendice T. J, p. 
4478. Sed bis repetere noluerunt. Plurimum lucis. 
huic epistolz affuhditur ex animadversionibus Ques- 
nelli ad laudatam Leonis epistolam, ed. Lugd. p. 
445, quibuscura jungend:e sunt Balleriniorum in eas- 


B dem ποίᾳ: T. Wl, col. 1562 — 86. Baluzius in prof. 


ad Nov. Conc. Collectionem in suspicionem hanc epi- 
stolam adduxerat, sed satis eam antiquitate codicis 
Arailiani vindicari demonstrarunt Dallerinii : quippe 
codicis istius notitiam, tametsi quidem laud satis 
exactam, dedit Ambrosius de Morales; sed Leonis 
editores ex libro Canonum, quem ante Ambrosium a. 
1575, jussu card. Quirogz, Jo. Bapt. Perezius ex 
mss. Hispanicis conscripsit et Romam ad Gregorium 
XLI, ut emendationi Gratiani inserviret, transmisit, 
ubi nunc in Bibl. Vat. n. 4887 custoditur, affirmaut, 
ms. hujus ZEmiliani, qui inter alios lispanz colle- 
ctionis codices in eo fuit adhibitus, antiquitatis οἱ 
prestanti» adeo manifesta esse indicia, ut omnem 
de interpolatione aut suppositione suspicionem pe- 


recepta fuit inter Concilia Hispanie cardinalis de C nitus tollant. 


(a) Antonius in Bibl. Hisp. Vet. Lib. c. 4, ἃ 101. 


TURRIBII EPISTOLA 


Habetur infra citato tomo nostro LIV, inter Leoninas numerum xv sortita, ubi videsis, benevole lector. 


Be ms MÀ ÓÁ—ÀHÜ—ÁM—Á] (í—Ü—MÍÀ—ÀÓ— — MÀ sit 


INDICES IN CASSIANUM. 


INDEX 
RERUM ET VOCUM QUARUMDAM NOTABILIUM IN TEXTU CASSIANI OCCURRENTIUM. 


Numerus Romanus librum vel collationem indicat : Arabicus vero, caput. 


Abbas quidam moriturus ob meritum obedientize, succes- 
sorem delegit, Instit. 1v, 28. Abbas qualis esse debeat, 
Instit. n, 5. i 

Abraham anachoreta : ejus virtutes et miracula, Collat. 

y, & eL 5. à M" 
Abrenuntiatio quid sit, Instit. 1v, 54. Abrenuntiationum 
tria genera. Collat. m, 6. His tribus tres Salomonis libri 
respondent, Colla. 5, 6. Abrenuntiatio exterior non pro- 
dest absque interiori, Instil. wv, 56 ; Collat. αι, 7. Abre- 
nuntiatio mala, et male abrenuntiantes describuntur, Col- 
lat. ww, 20. Vide Renuntiatio. . 

Abstinentia antiquorum Patrum, Inslif. tv, 11. Ceteris 
virtutibus sociata esse debet, Inst. v, 10 et 11. Absti- 
nentia qualis esse debeat ad superandum fornicationis spi- 
ritum, £nstit. vi, 7, 8. Abstinentie modus non omnibus 
uniformis, fnslil. 1v, 9. Abstinentia corporalis quo spectet, 
Inst. v,92. Abstinentia cujusdam senis sexies come- 
dentis et adhuc esurientis, Instit. v, 29. Passii Abbatis 
usque ad solis occasum, Instit. v, 21. Abstinentise teinpe- 


ramentum quomodo servandum diebus Dorninicis eL festi- 
vis, Collal. xx1, 93. Vide Jejunium. 

Acedia describitur, Instit. x, 1 οἱ seq. Tristitixe. affinis, 
Ibid. Solitarios maxime cirea meridiem infestat, Ibid. Unde 
et deemonium meridianum appellatur, Ibid. Monachos quc- 
modo corripiat, Insiil. x, 2, 3. Quomodo superanda, Instit 
x, 95. Unde oriatur, Collat. v, 5,9. Ejus duo genera ^t 
duplex tentatio, Collat. v, 11. 

Activa vita in duobus consistit, Collat. xiv, 3. Actualis 
vita in przesenti tantum exercetur, Collat. 1, 10. Post hane 
vitam terminanda, Collat. 1, 10. Activze vit3e opera multi- 
plicia, Collat. 1, 4. 

Actuum przeteritorum recordatio quatenus utilis aut 
noxia, Collat. xx, 19. 

Adi peccatum levius an gravius peccato Evze, Collat. 
xx, 11. Peccati utriusque poena, Co:lat. xx, 11. 

Adversa facilius, quam prospera sustineatur, Collat. v, 
9; Inslil. xi, 11. 

Aerez potestates quz sint, Collal. viu, 12. 
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Affectus operantis, non operis effectus, aut eventus 
Spectandus, Collat. vi, 8, 9. Affectus immoderatior etiam 
iu p vilssimas perfectionis studio coutrarius, Collat. k 

LU 
Alllictiones justorum juste a Deo immittuntur, Collat. 
vi, 2 et seq. Alllictionum diversa genera et caus:e, Collat. 
vi, 11 1 
ἀγάπη, Cl διάθεσις ut differant, Collat. xvi, 14. Agape quid, 
Collat. xxw, 12. n 

Agonis spiritalis cum externo et seculari comparatio, 
Instit. v, 12. Agonis spiritalis fundamentum in corporis 
castigatione situm, [nstit. v, 17. A 

Allegorie usus in Scripturis sacris, Collat. vint, 3 ; Xiv, 
8. Allegoria gentium alienarum e terra saucia ex pulsarum, 
Collat. v, 16 et seq. 

Amans, et timeus ut differant, Collat. xi, 9, 10. 

Ambidextri in Scriptura qui dicantur, Collat. xvi, 10. 

Ambitio in monachis reprehenditur, Collat. 1, 20 ; ιν, 20; 
Instit. x,2; xi, 14, 15; xu, 50. . | st 

Ambitiosos non acquirere veram et solidam scientiam, 
Colla. xv, 9 et 10. Ambrosii encomium, Incarn. vu, 26. 

Amicitiarum diversa genera, Collat. xvi, 2. Amicitia unde 
Indissolubilis efficitur, Collat. xvi, 3 et 6. Amicitia vera 
virtute nititur, Collat. xvi, 3. Amicitia perpetua noD nisi 
inter perfectos stare potest, Collat. xvi, 4, 21, 28, Amicitize 
particulares et juramento contraet:e improbantur, Colla:. 
xvi, 2 

Anachoretarum vita, et conversatio, Instit. v, 36. Ana- 
choretze unde orti, atque appellati, Collat. xvm, 6. Ana- 
choretarum sanctimonia in ipso vultu relucens, Collat. x1, 
2, Cujusmodi loca expetere debeant. Collat. xxiv, 9. Àna- 
choretarum studia cujusmodi esse debeant, Collal. xxiv, 
4. Anachoretas etiam in remotissimis locis Deus obscuros 
esse non sinit, Collal. xxiv, 19. 

Anagoge in Scripturis quid, Collat. xiv, 8. 

Angeli cur dicantur Principatus et Potestates, Collat. 
vin, Ἢ An ante mundum visibilem creati, Collat. viu, 7. 
Nomiua unde illis indita, Collat. vim, 15. Angelorum Sla- 
bilitas ex Dei gratia, Collal. vi, 16. Angelorum lapsus, 
Collat. vm, 8 et seq. Angelos malos singulis hominibus 
deputatos opinatur die Serenus, Collat. vui, 17. Angeli 
mali iuter se pugnant, Collat. vam, 15. : 

Anim: tres status, Collat. 1v, 19. Anima humana im- 
mortslis, Collat. 1, 14. Post hanc vitam nec sensu nec 
intellectu caritura, Collat. 1. 14. Numquam otiosa, Collat. 
vit, 4 et seq. Molze aquarize similis, Collat. 1, 18. Item plu- 
mi, vel pennule volanti, Collect. ix, 5. Anim: decor, et 

itas in quo consistat, Collat. m, 8. Mobilitas, Collat, 
Vit, 3. Perfectio, Collat. vii, 5 et 4, Facultas triplex. Col- 
lat. xxiv, 15. Anim:e. naturaliter insunt semina virtutum, 
Collat. xut, 12. Animze pars superior primo curanda, Col- 
lat. xxiv, 16. 

Animi triplex morbus, Collat. xxiv, 15. 

i ^ puireites deposiLionis defuncti dies celebratur, Col- 
at. xix, 1. 

Anthropomorphitarum hzeresis, Collat. x, 2 et seq. 

Antiphonarum antiquus usus, Instil. n, 2. - 

Antiocheni symboli fides, ejusque expositio , Incarn. VI, 
3 et seq. 

Antoaii Eremitze laus, Collat. xvm, 6. Ejusdem de per- 

ectá oratione notabilis sententia, Collat. 1x, 5. Item de 
discretione, seu prudentia, Collat. i, 9. ltem de exemplis 
virtutum diligendis et imitandis, ibid. 

Apparere quid sit, Incarn. τι, 5 

Appetitio ciborum qualis esse debeat, fastit. v, 8 et 9. 

Apum industria, Incarn. ur, 5. 

"Jui potum moderatum quoque esse debere, Collat. 
xu, 11, 15, xxu, 5. 

Archebii anachoretz commendatio et virtutum com- 
memoratio, Instit. v, 57, 38. Ejusdem ad episcopatum vo- 
catio eL provectio, Collat. x1, 2. 

Arles omues proprium finem habent, Collat. 1, 2. Artis 
magicze auetor Cham, Collat. vv1, 21. 

Lhanasii elogium, Incarn. vu, 50. 

Avaritia simulacrorum servitus, Collal xu, 2. Vide 
Philargyria, 

Auditorum capacitati ac meritis docenlis sermonem 
Deus accommodat, Collat. 1, 25. 

Augustini commendatio. Zacarn. vit, 28. 

Baculum eur gestabant monachi AEgyptii, et qua signifi- 
catione, Instit. 1, 9. Baculi usus olim. monachis familiaris, 

- XI, 9. 

Basilii Magni sententia de virginitate sua, Instit. v1, 19. 
Ejusdem de monacho non perfecte renuntiante bonis Letn- 
poralibus, Instil. vu, 19. 

Blasphemus traditur immundissimo spiritui , Instit. 
xi, 

Bona que proprie dicantur, Collat. v1, 55 xxi, 12, 16. 
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Bonum principale virtus est, Collat. xxt, 19. Quomodo a 
cwteris bonis discernatur, Collat. χχι, 16. Bonum quod. 
Apostolus se perficere non posse testatur, Collat. xxin, 5. 

Calceamentis cur non utebantur monachi AEgyptii, Instit. 
1, " 

Canonicze orationes nocturna, [nstit. w, 1 seg. Canoni- 
cus psallendi modus, et Psalmorum numerus Angelo tra- 
ditus, Instit. wi, ἃ et 5. Canonieze orationes diuraz? apud 
monachos /Egyptios, Instit. m, 1 seq. 

Carnis vocabulum varie sumitur in Scriptura, Collat. 4, 
1^. Carnis et spiritus pugna utiliter in nobis relieta, Collat. 
v, 7. Carnis desideria quomodo compescautur ,  Collat. 
xi, 

Carnalia vitia differunt a spiritualibus, Collat. v, 4. 

Casiianua ἃ Cbrysostomo Diaconus ordinatus, Incarn. 
vi, 32, 

Castigatione temporali indigni sunt. homines reprobi, 
Collat. vu, 51. 

Castitatis eommendatio, Instit. vi, 15, 16 et 17. Castitas 
sanctimonia nuneupatur ab Apostolo, Instit. v1, 15. Homi- 
nes Angelis quodammodo zequat, Instit. vi, 6. Quibus mo- 
dis comparetur, Instit. vi, 9, 10 et 12 : Collat. xi, 14 ; xi, 
11 δὲ seq. Quomodo conservetur, Collat. xu. 91. Quibus 
argumentis exploranda, Collat. xix, 16. Jejuniis et oratio- 
nibus maxime acquiritur, Collat. vn, 2. Castitatis prae- 
mium, Instit. vi, 17. Est peculiare Dei donum, Instit. v1, 
6; Collat. xu, 4, 15 et 16. Differt ἃ continentia, Instit. vt, 
4 ; Collat. xu, 10 et 11. Castitasnititur humilitate, et scien- 
lia Castitatis, Instit. vi, 18. Castitatis perfectio unde co- 
gnoseatur, Instit. vi, 10, 20 et 22. Castitas studiose ser- 
vanda, Collat. xu, 16. Castitatem ον patientia, Col 
lat. xu, 6. Castitatis gradus et differentiz, Collat. xu, T, 
Castitati magna suavitas conjuncta est, Collat. xit 15. 
Eam soli agnoscunt qui experiuntur, Collat. xu, 15. Casti- 
tas Philosophorum gentilium imaginaria, aut simulata , 
Collat. xui, 5. Castitas corporis sine cordis castitate nulla 
est, Instit. vi, 12 et 20. Castitas eximia Abbatis Sereni j 
Collat. vm, 1. Abbatis Pauli, Collat. vit, 16. D. Basilii ; 
Instit. νὰ, 19. Abbatis Theon:e, Collat. xxi, 8 et 9. Cujusdam 
Tuslici, seu agricole, Collat. xiv, 7. Castitati non. nocet 
carnis commotio in somnis, Collat. xu, 10. Nec jejunii 
laxatio tempore ab Ecclesia przeseripto ; modo parcimonia 
servetur, Collat. νι. 22, 

Castoris Epistola ad Cassianum, Collat. 53. 

Cellze et solitudinis utilitas, Collat. xxi, 92. 

Cellam suam hospitibus et peregrinis cedit Archebius, 
Instit. v, 51. 

Cellam suam deserere, aut extra eam vagari quam per- 
niciosum monacho, Collat. γι, 15. 

Cenodoxia quid, Instit. x1, 1 seq. Multiplex et mülti- 
formis, Instit. xx, 5 seq. Bulbis comparatur, Instit. xi, 5, 
Omnibus virtutibus insidiatur, Collat. v, lo. Difficulter 
curatur, Instit. x1, 6 seq. Quomodo purganda, Instit. xi. 
Cenodoxi:e dao genera, Collat. v, 11. Aliquando utilis est, 
Collat. v, 12, 

Censure ecclesiastice 
Instit. wu, 45, 16 

Centuplum recipere in bac vita quid sit, Collat. Xxtv, 96. 

Centurio Evangelicus typus anim:e perfecte, Collat. 


etiam apud monachos usitatze, 


vit, 5. 

Cham filius Noe magicas artes laminis ante zeneis et lapi- 
dibus durissimis ante diluvium insculpsit, Collat. vut, 21, 

Charismatum divinorum tripartita ratio, Collat. xv, 4. 

Charitas non solum res Dei, sed etiam Deus est, Collat. 
Xvi, 15. Prze omnibus amplectenda, Collat. Xvi, 7. Etiam 

ro inimicis orat, Collat. xt, 10. Ejus cum fide et spe col- 
alio, Collat. xr, 6. Ejus ofliciis specialiter beatitudo pro- 
mittitur , Collat. 11, 2. Charitatis gradus, Collat. xvi. 14. 
Ejus dignitas commendatur, Collat. x1, 6 segq. Charitati 
nihil preponendum, Colla. xi, 7. 

Chananzeorum terra filiis Sem primo attributa, a Chana- 
nzis usurpata, Collat. v, 24. 

Ch:remon abbas laudatur, Collat. xi, 4. 

Christus solus immunis ab omni peccato, Collat. xxu, 9, 
10. Solus venit in similitudinem carnis peccati, Collat. XXII, 
11, 12. Solus absque porro tentatus, Collat. v, 3. lisdem 
modis tentatus a diabolo, quibus Adam, Collat. xxu, 6. 
Christi mors triduana quomo ointelligenda, Incarn. vi, 95. 
Christum nou tantum habuisse divinitatis imaginem, sed 
eliam divinitatem, Incarn. n, 6 seqq., Christi ortum non 
fuisse occultum, Incarn. τι, 9 seq. Christi divinitatem da- 
moni non fuisse prorsus ignotam, Incarn. it, 11, 15. Chri- 
stus sine patre, sine matre, sine genealogia, Incarn. Il, 
14, 15. Christi nomen miraculis illastre, Incarn. n, 19. 
Cliristus in celum propria virtute ascendit, Incarn. nu, 23, 
21. Christus alia ratione vocatur salvator, quam homines, 
Incarn. ww, 12. Christus solus potuit nos redimere, Incaru. 
iv, 12. Christum non tantum ϑεοφόρον, sed etiam Deum esse, 
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Incarn. v, 4 seqq., 10. Christum dividere, aut duas in eo 
personas distinguere nefas est, Incarn. v, 7. Christum sol- 
vere quid sit, Incarn. v, 12. Christus solus nostrze. salutis 
auctor, Incarn. v, 47. Christum esse unicum , non duos, 
Incarn. vi, 45, 45, 16. Christus non tautum magister 
noster, sed et liberator, Incarn. vi, 14. Christi temporalis 
ortus nihil detraxit divinitati ipsius, Incarn. vi, 19. Christi 
ieternitas astruitur, Incarn. vi, 21. Christum. vere hori- 
uem esse, Incarn. ur, 5. 

Chrysostomus Cassianum in sacrum ministerium coopta- 
vit, Incarn. vu, 52. Chrysostomi laus, Incarn. vu, 51. 

Cibus monachorum qualis esse debeat, Insti. v, 25. Ci- 
bus monachorum Z4Egypti, Instil. 1v, 11 ; Collat. αι, 21. 
Ciborum appetitus qualis esse debeat, Instit. v, 8, 9. Ci- 
bus necessitati, non voluptati servire debet, Instit. v. 14. 
Cibi ac potus satietas vitanda, Instit. v, 6. Cibi quotidiani 
optimus modus, et mensura, Collat. w, 22. Cibi spiritales 
anim: noxii. Instit. v, 91. Cibum etiam necessarium eum 
tristitia sumebant SS. monachi, Collat. u, 21. Cibariorum 
et utensilium monasterii diligens custodia, Instit. 1v, 19 
seq. Vide Abstünentia. Cilicina vestis cur a moaachis 
JEgyptiis improbata, Instit. 1. ὅ.. 

Cinguluni monachorum quid significet, Insti£. 1, 2, 12. 

Coena Dominiese sacrificium, Instit. ru, 5. 

Coenobitze unde dicti, Collat. xvi, 4, 9. Eorum origo 
ab apostolis, [bid. Coenobitarum quis finis, Collal. xix, 8. 
Comnobitica obedientia Christi exemplo nititur, Collat. 
xix, 6. Coenobiticze vit:e utilitates, Ibid. Ceenobium ut dif- 
fert a monasterio, Collat. xvur, 9, 10; xix, 7, 8. 

Cogitationum nostrarum tria principia , Collat. τ, 19. 
Earum status describitur, Collat. y, 17. Origines et prin- 
cipia diligenter examinanda, Instit. vi, 15; Collat. 1, 20, 
21. Earum mutabilitas et inconstantia, Instit. vt, 16; Col- 
lat. x, 12. Cogitationum quadruplex discussio, seu discretio 
ad iustae nummulariorum, Collat. 1, 91, 22. Cogitationes 
nou statim in aetum deducendz, Ibid. Cogitationes pra- 
vàs quomodo excludere debeamus, Instit. v1, 15. Cogita- 
tiones suas senioribus monachi patefaciant, Instil. 1v, 9; 
€ollat. n, 11, 12 et 13. Ejus rei magna utilitas, Tbut. Cogi- 
taliones nostras an, quomodo cognoscant d:emones, Collat. 
vix, 45. Cogitationes bons et spiritales αὐ custodiendz, 
Collat. x, 11, 15. 

Colobiis quare utebantur. monachi /Egyptii, Instit. 1, ὃ. 

Communionem sacram singulis Dominicis frequentabant, 
Collat. xxur, 21. Communio sacra peccatis veuialibus non 
impeditur, Ibid. Nec pollutione involuntaria, Collat. xxi, 
AA Nec etiam energumenis denegatur, Collat. vir, 
50. 
Compunctionum diversitas, Collat. xx, 28. Earum cause 
et qualitates diversz, Collat. 1x, 25, 26. 

Concupiscentia carnis cur in homine relicta, Coflat. wv, 
7, 15; xn, 5. Quid nobis prosit, Collat. ww, 15, 15 et 16. 

Confessio et agnitio sui peccati quam utilis; Collat. τι, 
11. 

Consiliis propriis inniti quam periculosum, Collat. v, 
21; "m 11, 12. Consilia prava diligenter evitanda, Collat. 
γι 11. 

Consuetudines majorui non spernendz, Collat. xxx , 
12. 

Contemplativa vita. Vide Theorice. — . 

Continentia ut differt a castitate. Instit. vi, 4; Collat. 
xu, 10. 

Contentiones monachorum pro rebus vilibus taxantur, 
Collat. 1, 6. 

Corpus peccati quid. Collat. xxu, 16. Corporis imbecil- 
litas non impedit continentix€ seu absünentie virtutem, 
Inslit. v, 1 . 

Correctionum monasticarum varie species, 
Inslit 1v, 16. , 

Correptio proximi quomodo facienda, Instit. viu, 9; XI, 
16. Correptio moderata esse debet, Collat. τι, 13. 

Cruci(igi spiritaliter quid sit, Instit. 1v, 54. : 

Crux nostra timor Domini est, Instit. 1v, 54. Crucis Do- 
minicae contra d:emones virtus, et efficacia, Collat. vu, 23 ; 
vut, 18. 

Cueulliee monachorum Egypti, Instif. v, ἀ. — 

Culpa leviores cur interdum gravius punit, Collat. 
v1, 11. 

"Curas seculares monachus fugere debet, Collat. 1x, 
5, 6. 

'Dzemon calcaneo nostro insidiatur, eujus caput observare 
et conterere debemus, Inslit. v, 97. Damon aucto- 
ritate Scripturze repellendus , Collat. xxu, 10. Multis 
de causis Christum Deum esse opinatus est, Incarm. 
vr, 91. Auctor et instigator otiosorum sermonum et 
fabularum, Instit. v, 21. Daemon aperte confessus est se 

er Arium et Eunomium h:ereses sparsisse , Collat. vut, 32. 

nones sine permissione divina nocere nequeunt, Col- 


et modi, 
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lat, vii, 22. Ignorant cogitationes internas homínum, Col- 
lat. xiv, 15. Non sine labore cum hominibus confligere sen- 
sit abbas Serenus, Collat. vi, 21. Alii aliis vitiis praesunt, 
Collat. v, 11. Daiinones plerumque prius obsident et pos- 
sident animas, quam corpora, Ibid. Perniciosius animas, 
quam corpora possident, Collat. vw, 28. Variis ex causis 
Lumana corpora possident, Ibid. Iuvocalione sanctorum 
pelluutur ab energumenis, Collat. xwv, 7. Duobus modis 
hominibus subjiciuntur, Collat. vui, 19. Dzmonum vires 
per Christum debilitate, Collat. vn, 25. Dzemonum illusio- 
nibus expositi qui suo judicio fidunt, Collat. u, 11 ; x1, 11. 
Dzmones quomodo repellendi, ac superandi, Collat. vr, 
18. Quomodo energumenis dominentur, Collat. vnu, 12. 
Quomodo humanis mentibus copulentur, Collat. vu, 9, 10. 
Dzmonuin peccata veníam non merentur, Collat. 1v, 14. 
In impugnando bomines quemdam ordinem et concordiam 
servant, Collat. vw, 19. Non sunt omnes ejusdem ferocita- 
tis, Collat. vu, 20. Dzzmonum genera diversa, Cotlat. vi, 52. 
Eorum vires et ingenia etiam diversa, Collat. vui, 20. Dze- 
monum ruina et lapsus, Collat. vm, 8 seq. Daemonum alii 
aliis subjiciuntur, Collat. vui, 16. Dzemones inter se subinde 
decertant, Collal, viu, 15. Dzemonum multitudine pleuus 
estaer, Collat. vus, 12. Vide Diabolus. 

Danjelis abbatis laus, Collat. 1v, 1. 

Debitum creditoribus pro matre persolvit Archebius, 
Instit. v, 58. 

Decimarum et primitiarum oblatio Deo grata, Collat. xxr, 
2. Decimarum et primitiarum oblatio qualis apud Judaeos, 
Collat. xx1, 5. 

Decipientis et decepti pcena distinguitur, Collat. vir, 11. 

Delici:e cibi et polus monacho diligenter evitande, 
Collat. v, 11. 

Detractorem audire perniciosum, Instit. v, 29. 

Deus nihil ex natura sua malum creavit, Collat, vm, 6. 
Deus solus ea quz divina sunt, perfecte cognoscit, Incarn. 
vit, T. Deus pro nobis sollicitior, quam nos ipsi, Collat. 1x. 
20. Deus vult omnes homines salvos fieri , Collat. xui, T. 
Deus in adjutorium meum inLlende, quautze sit. virtutis, 
Collat. x, 40. Deus solus incorporeus , Collat. vu, 15. Pro- 
pter se amandus, Collat. x1, δ. Deus secundum przesentem 
justitiam de hominibus judicat, Collat. xvix, 26. Dei omni- 
potentia infinita, [ncarn. vr, 1. Dei opera admiranda, Col- 
lat. xu, 44. Dei ira qualis. Instit. vii, 25. Deus szepe invi- 
tos trahit ad salutem, Collat. xiu, 6. Deo human: affectio- 
nes e; membra metaphoriee ascribuntur, fmstif. vu, 4. 
Dei injurias nemo vindicare studet , sed proprias, Collat. 
1x, 22. Deum deserere mors est anima. Collat. 1x, 6; xxu, 
9. Expedit interdum a Deo derelinqui, Collaá. 1v, 6. Deo 
propriissime tribuitur esse, Incarn. v, 6. Dii homines vo- 
cati, Incarn. χα, 9. Dei voluntate, vel permissu cuncta ge- 
runtur, Collat. n, 20. 

Diabolus magis metuendus, quam hostis externus, Instit. 
v, 21. Sensit occultam divinitatis Christi operationem , In- 
carn. vi, 15. Quibus modis Christnm tentavit, (οί ας. v, 5. 
Diabolo venundatus homo per peccatum non fuit divin 
potestati subtractus , Collat. xxi, 12. Diaboli illusiones 
quibus incautos decipit, Collat. 1, 21 et seq. Diabolus quo- 
modo dicatur mendax, et pater mendacii, Collat. vui, 25. 
Vide D:emon. 

Diaconatus ordinem Abbas Daoiel suscepit, Collat. 1v, 1. 

Diaconi munus, Incar. vi, 11. a 

Diaconie pr:fectura seu dispensatio rerum monosterii 
aut eleemosynarum probatissimo cuidam seniorum defere- 
batur, Collat. xx1, 1. Diaconi:xe przefectus populi oblationes 
recipiebat, Collat. xx1, 1, 2. : 

Diogenis sententia de adullerio non puniendo, Collat. 
xtl, 9. 

Dioleos oppidum zEgvpti , [nstil. v, 96. Item Eremus, 
Collat. xvin, 1. 

Diluvio juste puniti, qui ante peccaverunt, Collat. viti, 24. 

Disciplinze rigor in monasteriis, Instit. 1v, 16 et 20. — 

Discretionis virtus , seu prudentia, oculus et lucerna in 
Evangelio dicitur, Collat. αι, 2. Omnibus virtutibus przefe- 
renda, ibid. Inter nobilissima Spiritus sancti dona numera- 
tur ab Apostolo, Collat. τι, 2, 4. Ejus utilitas et necessi- 
tas commendatur, Collat. x, 32, 95; n, 1 seqq. A solo Deo 
datur, Collat. 11, 1. Discretionis defectu Saul et Achab de- 
cepti, Collat. u, 3. Discrelionis defectu multi ,Anachoretze 
turpiter lapsi , Collat. n, 5 seqq. Discretionis virtus quo- 
iodo aequiratur et possideatur, Collat. m, 9, 10. : 

Diviti:e tripartitze in Seripturis, bon:ze, male, medie, 
Collat, i, 9. Divitis quxe proprie dicantur nostrz, Ibid. 
Divitiarum usus qualis esse debeat, Collat. vi, 5. 

Docendis aliis nemo se facile idoneum reputare debet, 
Instit. x, 25 Collat. xv, 10, 17. Docere alios priesumentes 
indocti reprehenduntur, Instit. n, 3; Collat. xxiv, 15, 16. 
Docentium alios duplex utilitas, Collat. xxu, 1. 

Doctoris munus, Colla. xt, 4. 
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Doetrina spiritalis duobus modis redditur iufruetuosa, 
Colial. xy, 18 

Dominico die nec jejunondum, nee genu flectendum ma- 
jores censuerunt, Instit. v, 18; n, 11; Collat. xx1, 20. Do- 
uiuieis diebus monachi ad ecclesiam procedebant, Collat. 
vit, 94. Saera invsteria. percipiebant, Collat. xxut, 21. Do- 
iinici diei solemnitas in quo ab aliis diversa, Instit. ui, 11. 
Dormire post matutinas laudes monachi AEgyptii non sole- 
bant, £nsti. wi, ὃ. d : 

Ebrietas non ex solo vino incurritur, Iustit. v, 6. Ebrie- 
las duplex cavenda, Collat. ix, 3. ᾿ 

Ebionitarum error magis blasphemans, quam Manichzeo- 
rum. Incarn. v, 12. | 

Ecstases frequentes abbatis Joannis, Collat. xix, 4. 

Eleemosynarum erogandarum necessitas, Collat. xx, 8. 

Energumenis quomodo maligni spiritus copulentur , 
Collat. vu, 19. Energumeni sanctorum invocatione a dze- 
monibus liberantur, Collat. xiv, 7. Pro energumenis oran- 
dum, Collat. vu, 28 seqg. Non sunt a sacra communione 
arcendi, Collat. vu, 30. 

Epiphania Domini apud JEgyptios quando celebrata, 
Collat. x, 9. 

Epistol:e pasehales a pu Alexandrino per pro- 
vincias mitti sohize, Ibid. Epistolas parentum priusquam 
legeret, combussit quidam monachus, £nstit. y, 32. Eremi, 
et vize eremitieze utilitates, Collat. xix, 5. Vide Solitudo: 
Eremi et solitudinis finis, Coliat. xix, 7, 8. Eremum quare 
reliquit abbas Joannes, Coflat. xix, 5. Eremum qui petere 
debeant, Collat. xix, 11. 

Esse propriissime Deo tribuitur, Incarn. v, 8. 

Eucharistize sumptio contra diabolicas illusicnes et pol- 
lutionem nocturnam plurimum confert , Collat. xxu, 6. Ea 
nemo se diguum judicare debet, Collat. XXI, 93; xxi, T. 
Vide Communio. 

Eunuchis non desunt incentiva libidinis, Collat. xu, 10. 
Eunuchi laudabiles qui, Collat. xxn, 6. 

Eunuchorum tepor et socordia describitur, Collat. iv, 11. 

Eva graviusne peccarit Adamo, Collat. vui, 11. 

Evaugelii precepta leviora , quam legis, Collat. xxi, 15. 

Evangelii filios precepta legalia supergredi debere, 
Collat. xx1, 5. 

Excelsus Deus cur dicatur, Incarn. v, 5. 

Excitatoris in monasterio munus, Instit. v, 17. 

Excommunieatio etiam apud monachos usitata, Instrt. 
v, 16. Eam incurrebant qui cum excommunicatis coiumuni- 
cabant, Ibid. 

Exempla vite a 
Instit. w, 58, 40. 

Experientia probatur perfecta renuntiatio ; Collat. m, "1. 

Fabula de tonsoris mercede ad illusiones diaboli dete- 
gendas adaptata, Collat. xxiw, 15. 

Ficus deferentes zgrotanti fame moriuntur, Instit. v, 


paucis, sed melioribus expetend , 


Fides ejusque incrementum ex Deo est, Collal. m. 16; 
x, 5. Fidei cum spe et charitate collatio , Collal. x1, 6. Fi- 
des divina nititur auctoritate, Iicarn. v, 6. Fides majo- 
rum retinenda, Incarn. vi, 6. Fidei orthodox:e evidens 
srgumentum concors oninium Catholicorum senLtentia " 
Incarn. 1, 6; vi, 5; vu, 51. 

Finis consideratio in omni re necessaria , Collat. 1,2; 
11, 26 ; πὶ, 5. Finis monachi quis, Collat. Ix, 5. Finis cono- 
€: Collat. xix, 8. Finis anachoretze, vel eremite, Colíat. 
Xix, 7, 8; 

Flagitiorum recordatio vitanda, Collat. xx, 9. 

Fornicatio sy'iritalis, Collat. xiv, 11. Fornicationis Spiri- 
tus quomodo superelur, Inst. 1, 9, 12. Sine Dei gratia 
uou superatur, Instit. 1, 5, 6. Ejus stimulos et cogitationes 
immundas statim reprimere oportet, Instit. 1, 13. Absti- 
nentia eL solitudine coercetur , Inslil. 1, 5 seqq. Fornica- 
liouis tria genera, Collat. v, 11. Alibi etiam quadruplex 
fornicatio distinguitur, Collat. xiv, 11. 

Fortis et sanus est, qui cedit alterius voluntati. Collat. 
xvi, 25. Fundamento religionis male constituto non bene 
superstruitur, Instit. xu, 26, 27. 

urtum confessione purgatum, Collat. 11, 11. Furti accu- 
sans iunocentem a dzemione possidetur, Coílat. vit, 5. 

Gastrimargia, id est, σα] concupiscentia vel intempo- 
rantia, Instit. Y, 1. seqq. Gastrimargize vitium describitur, 
Instit. v, 5, 6; Collal. v, 19 5eqq. Gastrimargize fortiter re 
sistendum, Collat. v, 4 ; xxi, 5; Instit. im, 15, 16. Gastri- 
margi:e vitium primo omnium supprimendum , Instit. vu, 
15, 14, 17. Gastrimargi:ze tria genera, Instit. v, 25; Collal. 
v, 11. Gastrimargia superata, cz»tera quoque vitia expu- 
gnanda sunt , Collat. v, 26. Gastrimargia quomodo vinca- 
tur, Instit. v, 44. 

Gentium septem significatio describitur, Collat. v, 18. 
Geatium numerus septenarius et. octonarius quomodo in- 
teiligendus, t*id. Gentes septem cur jubeantur interfici, 
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et una reservari. Ibid. Gentes decem cur Deus przdixe- 
rit Abrahze expugnandas ab Israelitieis, Collat. v, 92, 

Genua eur nou flectantur. in oratione publiea tempore 
Paschali, Instit. n, 18; Collat. xxx, 14, 19 et 20. Nec die- 
bus Dominicis, Instit. n, 18; Collat. xxi, 90. 

Gratize divinz bona omuia ascribenda sunt, Instil. v, 2; 
γι, 9, 6; xi, 10 seqq.; Collat. u, 11; ur, 10, 14 seqq. ; x, 
10; xxur, 10. Grau: divine necessitas . Collat. xut, 3, 6; 
xxii, 10. Sine gratia Dei nihil possumus ad salutem, ibid. 
Sub gratia novi. Testamenti quomodo quis esse probetur, 
Collat. xxi, 54. Gratiarum actio quid. Collat. 1x, 14 et 135. 

Gregorii Nazianz. encomium, [ncarn. vi, 99. 

Gula. Vide Gastrimargia. 

Habitus monachorum JEgypti, Instit. 1, n. seq. Habitus 
monachorum qualis esse debeat, Instit. 1, 5. Habitu lineo, 
non laneo utebantur Tabennensiotz, Instit. ιν, 10. Habi- 
lus pro temporum et religionum varietate variandus, Instit. 
1 11. Habitus diversitas in monasterio non admittenda. 
Instit. 1, 5. Habitus mutatio iu ipso religionis ingressu. εἰ 
professione, £nstil. 1, 5; w, 9; Collat. xvut, 2. Vide Vestis 
monachorum. 

H:eresis quanta pernicies, Collat. X, 4. Hwresis hydrze 
sunilis, Incarn. 1, 1, 9. 

Hieretici dogmata sua Scripturae saerze pallio vestiunt, 
Incarn. vu, T. MHeretici eas tantummodo scripturas alle- 
gant quas suis erroribus suffragari credunt, Incarm. vu, 
T. Hiretici Scripturam lacerant et pervertunt, Incarn, 
vu, 14, 16. Hzreticorum novorura errores olim in suis 3u- 
ctoribus damnati , Incarn. uw, 1. Hxereticorum ciecilas de- 
ploranda magis et corrigenda, quam irridenda , Incarn. 1, 
65 u, 1. Ieretici Christum persequuntur , Incarn. ui , 10. 

Hieronymi laus, Incarn. vu, 27. 

Hilarii laus, Incarn. vu, 25. 

Historia in Scripturis sacris agnoscenda, Collat. xiv, 8. 
Historiz: sanctarum mulierum apud juniores olim przeter- 
missze, Collat. xix, 16. 

Hominum ingenia diversa, Collat. 2xiv55, 

aan refectiouis et somni antevertere vitiosum, Collat. 
Uis v, 

Horariz preces, earumque signilicatio, Instit. αι, 9; 1], 
2 seqq. Vide Canonicz preces. 

Hordeacei paues iu Scriptura quid siguificent, Incarn. 
vt, 2. 

Hospitalitas commendatur, Collat. XXI, 14; xxiv, 20, 91. 
Etiam otiosis hominibus exhibenda, Instit. x, 15. 

Huinauitas Christi astruitur, Incar. wi, 5. 

Humilitas omnium virtutum magistra, Collat. xv, 7 ; xix, 
1; xxiv, 16. Humilitas vera in quo consistat, Instit. 1v, 59 ; 
Collat. xvii, 11. Miraculorum dono praefertur, Collat. xv, 
7. Quomodo acquirenda, Lustit. xii, 51. In omni. vitiorum 
conflictu et expugnatione necessaria, Instit. vi, 1, 18. Ad 
ronem acquirendam necessaria, Instit. X11,/25, δ], 

umilitas abbatis Joaauis, Collal. xix, 2, Pynuphii abbatis, 
Instit. w, 30; Collat. xx, 1. 
| em unà in Christo, [ncarn. iv, 5 seqq. ; v, 1; 
Y, 22 

lupatientize suze causam nemo in alium rejicere debet, 
lustit. vut, 15 seqq. 

Imprecationes et maledictiones prophetiez quomodo in- 
telligendae, Collat. vir, 21. 

Intirmioribus condolendum, Collat. It, 15; xi, 10. 

lutirmitas corporis non officit castitati, IustiL. v, 7. 

Inzequalitas et divisio bonorum inter homiues unde pro- 
fecta, olla 1, 10. 

Incarnationis Dominicae explicatio, Incarn. v, 15 seqq. 

Injurias proprias quisque propensius vindicare studet, 
quam Dei, Collat, 1x, 22. [njuriis lacessiti quid agere de- - 
beant, Collat. xvi, 26. Injuriosi homines injuriarum impa- 
tientissimi, Collat. xvi, 21, 26 

Instabilitas humane mentis, Collat. vr, 14. 

lnvidiz morbus dilficile curatur, Collat. xvur, 17. 

"S AI sanctorum expelluntur dzmones, Collat. 
xiv, 7. 

Ira etiam brevis cavenda, Instit. vui , 12. Quanta mala 
generet, Instit. vur, 1 seqq. Que justa, vel injasta, Lustit. 
vii, 6 seqq. Quomodo curanda, lustit. vii, 21 ; 1x, 7. [τ 
tria genera, Collat. v, 11. Ira Dci qualis sit, lustit. viu, 2 
seqq. 

Iracundia maxime cavenda, Instit. v, 27 ; Collat. Xvi, 
7. Quomodo cohibenda et curanda, Collat. xvi, 96 ,21. 
Iracundize suz? culpam nemo alteri imputet, Iustit. viui, 15 
seqq. Iracundiie virus et natura , Instit. vut, 1. Iracundia 
peccatum quomodo expiandum , Instit. vur, 12, 15; Collar. 
xvi, 8, 15, 16, 18. Iracundiam proximi etiam silentio 
provocare non licet, Collat. xvi, 18. Iracundiain retinere 
in pectore et occultare pestilenlissimum , Instit. vin, 16 
seqq. Iracundi frequenter etiam qui a nemine lesi au 
provocati, Tastit. viti, 16. 
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Irasct nobis ipsis debemus, et vitiis nostris, Instit. 
vut, 8. 

Israel spiritalis, Collat. xir, 11. 

Jacob spiritualis, Collat. xir, 11. 

Jejunandi modus non omnibus uniformis, Instit. v, 10 
seqq. 

déjanantes ex indignatione reprehenduntur , Collat. 
xvi, 19. 

Jejunium corporale ad spirituale ordinatur, Instit. v, 22. 
Jejunium ab omni jactantia et ostentatione vacuum esse 
debet. Collat. vut, 1. Jejunium sabbati Rom:e et in Eccle- 
sia Occidentali quare institutum, Tastit. 11, 10. Cur idem 
jejunium sabbati per Orientis Ecclesias inhibitum, ibid. Je- 
junium solvendum diebus Dominicis et in Pentecoste, 
lostit. u, 18; ui, 11; Collat. xxi, 11, 19 et. 20. Jejunii vir- 
tus et utilitas, Collat. i, 2; xxr, 15 seqq. Jejunia qux Deo 
aecepta, Collat. xxr, 22. Jejunia subsequens saturitas, seu 
repletio anima et corpori noxia, lastit. 1x , 9. Jejunia 
quarle et sext» olim apud monachos stricte observata, 
lastit. v, 24. Jejunium quotidianum in adventu hospitum 
solvi licitum, Instit. v, 25, 26. Jejuniorum modus, et men- 
sura, Instit. v, 9. Jejunii (inis, Collat. xxr, 15. 

Jesum solvere quid sit, Incarn. v, 12. 

Poanngs Evangelista animum subinde recreabat, Collat. 
xxiv, 2]. 

Joannes abbas laudatur, Iustit. v, 97, 98. Item alterius 
Joannis abbatis virtus eximia commendatur , Collat. 
XIX, 8. 

Judse proditoris avaritia, Instit. vit, 25 seqq. 

Judicium temerarium de proximo vitandum , Instit, 
v, 90. 

Jugum Domini quomodo suave et onus leve, Collat, 
xx1v, 22 seqq. 

Tur monachi seniorum jussa ne discutiant, Collat. 
xvi, 2. 

Justitia humana divinze comparata nulla apparet, Collat. 
xxr, 4. 

Justum interfieiens, quamvis ei prosit, merito punietur, 
Collat. vr, 8. Justo tam prospera, quam adversa proficiunt 
ad salutem, Collat. vi, 9. Justus non cerz?, sed adamauti 
similis esse debet, Collat. vi, 12. Justus quomudo septies 
cadit in die et resurgit, Collat. xxi, 15. 

Labore manuum apostolus Paulus vivebat. Vide Opus 
manuum. - 

Lacrymse spiritales varize, Collat. 1x, 29. Laerym:e exte- 
riores non magni faciendz, Collat. ix, 30. Lacrymarum 
profusio non semper in nostra potesiate, Collat. ix, 27. 
Nec violenter extorquendze, Collat. 1x, 29. 

Lectio ad mensam monachorum a quibus instituta, Instit. 
ιν, 17. 

Leporius Pelagianismum abjurat, Incarn. 1, 4. 

Lex peccati quid, Collat. xxut, 11. Lex  naturze scripta 
in cordibus hominum, Collat. vur, 25. Ejus transgressores 
juste puniti, Collat. vut, 14. Lex Moysis convenienti tem- 
pore data, ibid. Legis nov:e et veteris comparatio, Collat. 
xxi, 9 seqq. 

Libertas arbitrii in homine, Collat. nr, 19, 21, 22; vir, 
8; xui, 8. Ejus imbecillitas ad bene agendum absque gra- 
tia, ibid. et Collat. xur, 8, 10. Libertatis Lutheraniez de- 
scriptio, Collat. xxr, 54. " 

Libido Collat. xu, 2. Libidinis memoria penitus exclu- 
denda, Collat. xix, 16. 

Levitarum industria, Incarn. vu, 5 

Luxuria. Vide Fornicatio. 

Maecarii abbatis apophthegmata , Iostit. v, 41; Collat. v, 
12; xxw, 15. 

Mafors et mafortes, quid, Instit. x, 7. 

Magix auctor et promulgator Cham, Collat. vu, 21. 

Malum non est a Deo, Collat. vii, 6. Non infertur invito, 
Collat. γι, 4. Mali sui quisque auctor est, Instit. 1x, 5, 6, 
8; Collat. vr, 9; Collat. xvin, 16. Mala in hoc mundo qux 
sint, Collat. nr, 5; xxr, 12. Mala pro afflictionibus in Seri- 
ptura sumuntur, Collat. vi, 6. 

Manicha:eorum error cum errore Ebionitarum confertur, 
Tnecarn. v, 12. 

Mansuetudo maxime decet monachos, Tastit. vi, 5. 

Manualia opera. Vide Opus manuum. 

Maria. Virgo Θεοτόκος sive Deipara, Incarn. m, 2, 4. 

Marthz et Mariae comparatio, Collat. r, 8. 

Martyrio expiantur peccata, Collat. xx, 8, 

Matutina precatio et sui ipsius commendatio ab omnibus 
facienda, Collat. xxr, 26. Matutinis finitis non redeundum 
ad somnum, Instit. nr, 9. Matutinze horze institutio, Instit. 
ir, 4. Media quaenam dicenda, Collat. vi, 5; xx1, 12. Me- 
dia bona ad ea quie principaliter et per se bona sunt, or- 
dinantur, Collat. xxr, 15. ! 

Mediocritas in omni re optima, Collat. m, 16. 

Melotes et pellis caprinamonachorum /Egypti, Instit. 1, 8. 
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Meus humana numquam otiosa, Collat. vw, 4. Mens 
nostra quibus ex causis aggravatur, Collat, 1x, 6. Mentis 
humanz inconstantia, Collat. vr, 14 ; ix, 4. 

Mendacium aliquando licitum esse et laudabile sensit 
abbas Chieremon, Collat. xvir, 17 et deinceps. 

Memoria Dei assidue retinenda, Collat. xxux, 9. 

Mense vicissim inserviunt monachi, Instit. 1v, 19. 

Messi» desiderium in sanctis Patribus quale fuerit, 
Incarn. v, 15, 17. 

Men et tuum apud monachos non audiebatur, Instit. 
Iv, 15. 

Militia est vita hominis super terram, Instit. v, 17. 

Meritum cujusque non debet ex miraculis zestimari, 
Collat. xv, 6, 11. 

Miraculum majus est luxurize fomitem a se expellere, 
quam demones ex alienis corporibus, Collat. xv, 8 seqq. 
Miraculis przeponderat humilitas, Collat. xv, 7. Miracula 
abbatis Abrahae, Collat. xv, 4, 5. 

Misericordiz meritum, Collat. i, 2. 

Monachus ab initio quomodo vitam suam instituere de- 
beat, Instit, v, 41. Monachi finis quis esse debeat. Collat. 
iX, 5. Monachi cibus qualis. Inst. v, 25. Monacho abne- 
gatio sui et rerum temporalium necessaria, Collat. u,5 ; 
xx1v, 2. Monachus curas szeculares fugiat, Collat. 1x, 5. 6. 
Puritati cordis semper studeat, Instit. v, 15. Monachum 
maxime ornat mansuetudo, Instit. vi, 5. Monachi ande 
dicti, Collat. xvi, 5. Ab apostolis eorum origo. Ibid. Mo- 
nachi apud Alexaudrinum a S. Marco instituti, Instit. ir, 5. 
Monachi quidam solo habitu, et nomine, Collat. 1v, 20. Mo- 
nachi semper a conjugio abstinuerunt, Collat. xvut, 5. 
Unde avaritiz:e seu proprietatis pestem concipiant, Instit. 
1, 1. Olim diu multumque probati, antequam admitteren- 
tur. Collat. 1v, 5, 7, 27, 56 seq. ; xx, 1. Habitum mutant 
in ingressu religionis, Instit. 1, 5; iv, 5; xvii, 2. Propriae 
voluntati renuntiare debent, Instit. 1v, 8 ; v, 28. Nec supe- 
riorum acta, aut jussa discutere, Collat. xvm, 2. Quomodo 
suas cogitationes custodire debeant, Collat. xxiv, 6. Ju- 
niores cogitationes suas senioribus aperiant, Ins'iL. iv, 9. 
Vide Novitius. Monachi tepidi deteriores szecularibus, 
Collat. iv, 19. Monachi 'abennenses nihil inferebant mo- 
nasterio, Instit. 1v, 5. Monachi ambientes przefecturas, aut 
docendi munus notantur, Instit. x, 2; xr, 14, 15; Collat. 
1, 20 ; 1v , 20. Monachorum tria in Egypto genera, Collat. 
xviii, 4. Quartum item genus recentius, Collat. xviv, 8. 
Monachorum culpe etiam severe punitz, lustit. 1v, 16, 
20. Monachorum obsequia mutua et alterna, lustit. 1v, 19 
5664. Monachorum opera manvalia. Vide Opus manuum. : 
Monachorum /Egyptiorum obedientia perfectissima, Iusti!. 
ιν. 1, 10, 12. Monachorum vitia quomodo corrigenda, 
Collat. xix, 15 seq. Monachis omnia communia, nihil pro- 
prium, Collat. xxiv, 26. Monachis philargyria, seu vitium 
proprietatis summopere detestandum, Instit. vit, 7 seqq. 
Monachis singularitas in Congregatioue vitanda, Instit. 
1, 9; xt, 18. Monachis episcoporum perinde ac mulierum 
conversatio a majoribus improbata, Instit. xi, 17. 

Monasterium a coenobio ut differt, Co'lat. xvi, 9, 10. 

Monastica vita perpetua lucta, Instit. 1v, 58. Monastic:e 
perfeetioni non conveniunt parentum privata subsidia, 
Collat. xxiv, 10 seq. 

Monialium curam ambientes taxantur, Collat. r, 20. 

Morbus animi triplex, Collat. xxiv, 21. 

Mors omni zetati insidiatur, Collat. xxi, 8. Mortis assidua 
memoria habenda, Instit. v, 41; Collat. xvi, 8. 

Mortifi-atio abbatis Apollo, Collat. xxiv, 9. 

Mortui suscitatio, Collat. xv, 5. Pro mortuis oblationes, 
Collat. τι, 5. Mortuorum anniversarius depositionis dies 
celebratus, Collat. xix, 1. 

Moses abbas, Collat. 1 e£ n. 

Mucius abbas, Instit. 1v, 17. 

Novitii in monasteriis ut probandi, exercendi, instruendi, 
Iustit. tv. 6 seq. ; xiu, 26, 27. Novitiis obedientia et silen- 
tium commendantur, Instit. n, 15; v, 28. Novitii szcularia 
vestimenta -deponebant, et ab abbate monasticis indue- 
bantur, Instit. 1v, 5. Vide Monachi. Novitii cogitationes 
suas celare non debent, Instit. 1v, 9. 

Nuditas monachorum in quo consistat, Collat. n, 2; xxiv, 
2; Instit. vir, 24 seqq. mu 

Obedienti:| commendatio, Instit. 1, 5; xvi, 25. Obe- 
dientia simplex et exea esse debet, Instit. x1, 55; Col- 
lat. xvni, 9. Obedientia monastica Christi exemplo nititur, 
Collat. xix, 6. Obedientia abbatis Mucii, Tustit. 1v, 17. Ta- 
bennensiotarum monachorur, Instit. 1v, 1, 10, 12. Joannis 
monachi, Instit. 1v, 25 seqq. Juniorum quorumdam mona- 
chorum, Instit. iv, 10. Duorum monachorum fieus defe- 
rentium, Instit. v, 4. Alterius cujusdam monachi sportas 
divendentis, Instit. 1v, 99. Abbatis Pynuphii hortum exco- 
lentis, Instit. 1v, 50. Obedientia omnibus virtutibus prz- 
lata, Instit, 1v, 15. 
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Ob!lationes pro defunctis fieri solite, Collat. u, 5. 
Obseeratio quid sit, Collat. ix, 11, 15. 

Octo principalia vitia. Collat. v, 18; [nstiL. v seqq. 

Omnipotentite divin?e magnitudo, lncarn. vi, 1. Non 
potest hominum ratione conpreheudi, Incarn. vi, 2, 5. 

Non Oinnibus omuia conveniunt, Collat. xxiv, 8. 

Opera Dei in sanctis admiratione digna, Collat. xi, 
12, 15. 

Üpera manuum monachis perquam vtilia et necessaria, 
Instit. i, 3 ; v, 97 seqq. ; x, 8 seqq. ; Collat. xxiv, 11, 12. 

puerto manuum inulta mala impedit et amputat, Iu- 

stt. x, 14. 

Opus manuum monachis /Egyptiis prescriptum, [aslit. 
x, 22. Opere et labore manuum suarum vivebat apostolus 
Paulus, lustit. x, 9, 10. Opus manuum non impedit ora- 
liouem privatam, Iustit. 11, 2. Opus manuum totius auni 
coaiburit abbas Paulus, lusiit. 3, 24. 

Oratio quid. Collat. ix, 12, 15. Attentio et devolio in 
oralione quomodo habetur, Collat. x, 12 seqq.; ix, 26. 
Orationis et attentionis impedimenta, ut excludantur, Col- 
lat. xiv, 12, 15. Oratio ljirevis et frequens Deo accepta, 
lustit. i1, 11; Collat. 1x, 56 ; x, 6. Oratio altissimum silen- 
uum requirit, lustit. u, 10. Oratio secreto et in. abscon- 
dito quomodo facienda, Collat. 1x, 2$. Oratio qualis esse 
debeat ex sententia S. AnLonii, Collat. 1x, 51. Oratio 
atten.ionem requirit, Collat. xx u, 7. Oratio tantummodo 
vocalis dupliei de causa reprehenditur, Instit. u, 10. Ora- 
tio est sacrificium, Instit. it, 12. Quomodo possit esse per- 
petua, Collat. x, 10. Pura etsincera quomodo comparetur, 
Collat. αν, 16; x, 8 seqq. Non impeditur manuali opere, 
Instit. ui, 2. dralianis Dominios expositio, Collat. 1x, 18 
seqq.. Iu oratione sepe delinquitur, Collat. xxiu, 20. Ora- 
Liouem publicam concludit sace: dos, Instit. u, 10. Oratio- 
nis perseveraüti», seu coustantia requiritur, Collat. 1x, Ὁ; 
x, 10 seqq. Exauditam esse quo indicio cognosci possit, 
Collat. ix, 3? seqq. Ad orationem tarde aecedentes ab ora- 
torio exclulebantur, [nstit. 11, 7. Orationes Canonic:e. 
Vide llorari: preces. Orationes cur certis horis in Eccle- 
sia iustitul:e, Lustit. ur, 2 seqq. Orationes nostri& cur non 
semper exaudiantur, Collat. xur, 7. Orationes private 
publicis adjungend: sunt, Instit. v, 12 seqq. Orationum 
quatuor species, Collat, 1x, 8, 9. Oratione magis quam 
studio ad Scripturarum intellizentiam pertingitur, Instit. 
vy, P 54. Oratione qui? debeant a Deo postulari, Collat. 
ix, 21. 

Ordines Angelorum quid signifcent, Collat. vim, 15. 

Otium multorum malorum fomes, lustit. x, 8, 10, 20 
seqq. Vide Acedia. 

Uuosi et pigri conditiones describuntur, [nstit. x, 6. 

Pzesii abbaus laus, Instit. v, 27. 

Paphnutii abbatis laus, Collat. m, 1. Ejus patientia, Col- 
lat. xvut, 15. Bubali cognomen ei iudituum, ibid. 

Panes hordeacei quid signilicent, Incarn. v, 2. Paren- 
tum cur est recordatio monachis excludenda, Iustit. v. 22. 

Paschalis celebritas, Collat. x, 2. 

Pastoris liber citatus, Collat. viu, 17; xut, 12. 

Patientia a patiendo dicta, Collat. x 1t, 12, 15. Omnibus 
exhibenda, Collat. xvi, 17. Monachis necessaria, Llustit. 
iv, 41. Quomodo sequi et retineri possit, Collat. xvi, 
12, 15, 16. Non ex aliena modestia, sed de propria volun- 
late speranda, Instit. cap.42. Foruicationis ardorem exstin- 
fuit, Collat. xu, 6. Patientia simulata, Collat. xvr, 20, 22. 

'atientia cujusdam religiosze feminz, Collat. xvin, 14, 

Paphnutii abbatis, Collat. xvim, 15. Cujusdain religiosi 

adolescentis. Collat. xix, 1. 

Pauli Eremitze elogiuin, Collat, xviu, 6. 

Paupertas ev«ngelica, Collat. x, 11. 

Peccatum omne voluntarium, Collat. xxu, 4. Peccata 
multis modis expiaztur, Collat. xx. 8. Peccatum publicum 
publica satisfactione diluendum, Incarn. 1, 4, 5. Venialia 
quomodo commituantur, Collat. xx, 11; xxu, 12. Peccato- 
rum maguitudinem et fcditatem pauci intelligunt, Collat. 
xxii, 8. Peccatorum radices evellend:e, Colíat. XX1X,.2, 
Peccatorum recordatio quousque utilis, Collat. xx, 6, 7, 
9, 11. Peccati corpus et ejus membra describuntur , Col- 
lat, xu, 2; xxur, 16. A peccato nullus immunis, Collat. 
xxxu, 6, 7, 17, 18. Pecuniam dare ad usuram quid sit. 
Collat. xis, 17. Pecuniarum cupiditas ἃ monachis aliena, 
Collat. »v, 20; €, 11. Vide Philargyria. 

Pelagianorum errores, Incarn. 1, 5. 

I — abjuratio ἃ Leporio et aliis facta, Inearn. 
1, 4. 
Pera et baculus monachis /Egyptiis familiare gestamen, 
lustit. 1, 8, 9; collat. xi, 3. 

Perfectio in quo consistat, Collat. 1, 6, Quomodo acqui- 
ratur, lastit. 1v, 30 seq. ; xit, 15, 15, 25, 51, 32; Collat. 
1, 7,8; xix, 9; xxii, 10. Perfectionis doctrinam non om- 
nes capiunt, Collat. 1, 1. Perfectionum diversa genera, 
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Collat. xi, 12. Perfectionis exempla a paucis petenda, 

Instit. v, 4. 

Perfectus vir ambidexter dieitur, Collat. vr, 10. 

Perseverandum in sua vocalione, Collat. xiv, 5 seqq. 
Perseyerantia in religione necessaria, Instit. iv, 26, 57. 

Petrus apostolus Ecclesim. pastor, Inegrn. i, 12. 

Püilargyria quid sit, et unde nascatur, Instit, vu, 11. 
Eam non pecunia, sed amor pecunia faeit, lustit. vut, 21, 
22. Est morbus animi perniciosus, Instit. vu, 20; Collat. 
v, 8. Difficile curatur, ibid. Multorum malorum procreatrix, 
Instit. vit, 7, 25, 26 seqq. Ejus tria genera, Iust;t. vut, 14; 
Collat. v, 11. Turpe vitium et ignominiosum, Instit. vin, 3 
seqq., 20. Quomodo superanda, Instit. vn, 21, 50,51. Ante 
diluvium ignota, Collat. v, S. Philargyria Judze proditoris, 
Iustit. vni, 25, 21, 25. Giezi, Instit. vu, 14. Ananix et Sap- 
phirze, Instit. vn, 14. 

Powitentiz definitio, Collat. xx, 3. Ejus diversi fructus, 
Collat. xx, 8. Ejus perfectio et peenitudo in quo consistat, 
Collat. x, 5, 5. Ejusdem necessitas, Incarn. vi, 18. 

: Penitentibus doctrina multiplex traditur, Collat. xx, 
seqq. 
Pollitio nocturna ex quibus causis procedat, Instit. vr, 

11; Collat. xxm, 5 seqq. Quando sit in culpa, Collat. xxi, 

5. Swpe a diabolo procuratur, ibid. Non semper impedit 

Eucharisti:e perceptionem, ibid., 4 seqq. Involuntaria non 

oflicit castitati, Collat. xu, 9, 10. Quomodo impediatur, aut 

vitetur, Instit. vi, 15; Collat. xxir, 6. 

Postulatio quid sit, Collat. 1x, 15, 15. 

Potestates aerez» αι dieantur, Collat. viu, 12. Quare 
Potestates et Principatus appellentur, Ibid., 14. 

Practice iu quo consistat, Collat, xiv, 2 seqq. Quomodo 
finer ; ibid., 5. Per eam ad Theoriam pervenitur, 
ibid., 2. 

Praceptorum Evangelicorum et legalium differentia, 
Collat. xxi, 53. 

Primiti:x spiritales quie, Collat, xxt, 16. Primitiarum et 
decimarum oblatio in veteri Testamento, ibid. 

Probatio monachorum. V ide Novitius. 

iw app monasticee antiquitas οἱ obligatio, Instit. 
iv, 56, 97. 

Wi. dnt imprecationes quomodo intelligend:e, Collat. 
vi, 21. 

rose sedueli mors propter inobedientiam, Collat. 
vi , 15. 

Proprietas in monacho grave crimen, Instit xm, 26, 97; 
1, 6; αν, 21; xvur, 7; xxiv, 26. Proprietatis vitium ejusque 
descriptio, lusti, 1, 3; 1v, 15, 14 eL 15; Collat. vir, 7. 
Vide Philargyria. 

Eeurio niti judicio et consilio quam perniciosum, Collat. 
u, t1. 

Prosperitas nocentior quam adversitas, Collat. vr, 9. 

Providentia Dei in rebus omuibus, Collat. xxur, 20. 

Psallendi modus et disciplina, Instit. iu, 7 ; Collat. x, 14; 
xvi, 5; xvii, 2. 

Psalmorum duodenarius numerus ab angelo traditus 
Instit. u, 5, 6. Psalmorum intelligentiam quomodo conse- 
qui possumus, Collat. xi, 8. 

Puritas cordis maxime seetanda, Inst. v, 15. Puritas 
cordis et corporis quomodo acquiratur, [nstit. vr, 9, 10, 
12 et 20. Puritatis perfectze judicium, Instit. vi, 10. Qualiter 
custoditur, [ustit. vi, 15; Collat. 1, 7 

Pynujhii abbatis humilitas et latebra, Instit. 1v, 50. 
Sseqq.; Collat. xx, 1. 

Quadragesima observatio, Collat. vii, 9; x, 2. Eaque 
diversa in diversis regionibus, Collat. xxi, 94, 25 seqq. 
Ejusjejuuium instar decimze anni, Collat. x xr, 295. Quadrage- 
simi lex quibus imposita, Collat. xxr, 29. Quadragesima 
quare sic dieta, Collat. xxr, 28. Quadragesimali tempore 
maxime tentantur monachi, ibid. Quadragesimwe legem 
supergrediuntur perfecti, Collat. xxr, 29. Quinquagesima, 
lioc est, tempore Paschali non jejunatur, Collat. xxr, 11, 
19 οι 20. Nec genua flectuntur in horis Canonicis, Instit. 
i, 18; Collat. xxi, 11, 19et 20. Quinquagesime typus in 
veteri lege, Collat. xxr, 20. 

Rebrachiatoria monachorum quid, Instit. 1, 6. 

Recedere a Deo mors est anime, Collat. 1x, 6; xxm, 9. 

Reconciliatio fratris quando et quomodo facienda, Instit. 
vit, 12, 15 ; ix, 2; Collat. vi, 15, 16, 18. 

Redemptio generis humani per solum Jesum Christum 
fieri potuit, Incarn. 1v, 12. 

Refectionis tempus et mensura, Collat. xxi, 25. Refectio 
extra horam et mensam communem monachis illicita, 
Collat. ut, 2, 17; v, 11 ; xxn, 22. Refectionis tempore sacra 
lectio adhibenda, et quibus auctoribus, Instit. 1v, 17. Silen- 
lium servandum, ibid. 

Regnum Dei, Collat. 1x, 18. Regnum Dei et regnnn 
Diaboli describitur, Collat. 1, 15. Reguum ccelorum trifa- 
riam accipitur, Collat. 1, 15. 
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Reliquiarum sanctarum veneratio, Collat. vi, 15 vit, 26. 

Remissio animi et laxatio subinde necessaria, Collat. 
xxiv, 20, 21. 

henuntiatio facultatum omnium Seripturis comprobata, 
Instit. v, 16 seqq. Monachis necessaria, Co!lat. xxi, 1. 
Nihil relinquit proprii juris, Collat. vr, 7. Semel facta per 
omnem vitam prosequenda, Iustit. 1v, 18; Collat. xxiv, 1. 
Non tam voce, quam animo et affectu facienda. Collat, i, 
7, Renuntiatio perperam facta, lustit. vii, 15. Vide Abre- 
agen et Philargyria. Renuutiationum tria genera, Col- 
at, in, 6.. 

Kesurrectio mortuorum generatio quiedam est, lucarn. 
ν 7. 

Rufini laus, Incarn. vir, 28. 

Sabbatum à jejunio liberum apud Orientales, Instil nur, 
9. Sabbati jejunium eur iu. Ecclesia Romana et Occiden- 
lali institutum, Instit. 1, 10. Sabbati vigilize, Instit. ar, 
8, 9. 

Sacerdotum munus, Collat. 1v, 1; Incarn. 6, 11. 

Sacrificium Dominice ccenz, Instit. nt, 5. 

Salomonis tres libri tribus abrenuniiationum generibus 
respondentes, Collat. ut, 6. 

Sanclus et immaculatus ut differunt, Collat. xxu, 9. 
Sancti etiam in hae vita se peccatores et immundos profi- 
tentur, Collat. xxi, 17 seqq., xxu, 12. Sanctorum affli- 
ctiones justze, Collat. vr, 2 seqq. Sancti veteris Testamenti 
mandata Dei supergressi, Coilat. xxr, 4. 

Sarabaitarum origo et conversatio, Collat. xvur, 7. 

Satietas eibi et potus vitanda, Instit. v, 6; Collat. ir, 
1, 22 et 23. Satielas post abstinentiam et jejunium vi- 
tanda, Instit. v, 9. 

Saüisfactionis perfectze indicium , Collat. xx, 5, 7, 10 
et 11. 

Scientia spiritalis quze, Collat. xiv , 8. Scientia legis di- 
vin: ex Dci munere cst. Collat. m, 14. Scientia nititur 
castitate , Instit. v1 , 18; Collat. xiv, 14. Scientiam veram 
uon assequuntur ambitiosi , Collat. xiv, 9. 

Scopus actionum nostrarum quis esse debeat, Collat. 
vir, 6. 

Seripturarum saerarum sacramenta quibus sint expo- 
neuda, Collat. vur, 5; xi, 17. Earum intelligentia magis 
oratione , quam studio acquiritur, Iustit. v, 54. Seripturze 
sensum nonnulli in somniis assecuti, Collat. xav, 10. Qui- 
bus gradibus ad eam perveniatur, Collat. xiv, 9. Scriptu- 
rarum varii sensus, Collat. xiv, 8. Cur eas Deus obseuras 
esse voluerit, Collat. vn 9. Scriptura sacra agro fertili 
comparatur, ibid. Scripturae assidua leclio commendatur, 
Collat. xiv, 10. Seripturze sacrze auctoritate dzemoncs re- 
pellendi, Collat. xxi, 10. Eam multi detorquent ad alienos 
sensus, Collat. r, 90. 

Senectus unde commendabilis, Collat. n, 15. 

Senes imitandi, sed non omnes, Collat. it, 15. Seniorum 
consiliis et doetrinze acquiescendum, ibid., 15. 

Sereni abbatis commendatio, Collat. vit, 4. 

Servire legi peccati quid sit, Collat. xxu, 15. 

Silentium altissimum in officio divino apud monachos 
/Egyptios, Instit. it, 10. Silentium ad mensam monacho- 
rum, Insut. 1v, 17. Silentii commendatio , Instit. n, 15; 
Collat. xiv, 9. 

Singularitas in congregatione vitanda, Instit. xr, 18. 

Sion spiritalis, Collat. xn, 11. 

Socratis continentia, Collat. xin, ὃ, 

Solitaria vita a quibus expetenda, Iustit. vur, 17 ; Collat. 
xix, 10 seqq. 

Solitudo quierenda et amanda, Tustit. n, 13. Solitudinis 
commendatio, Instit. 1v, 10 seq; Collat. 1, 20; n, 2; vi, 13; 
XI5125 XINSIQOEXO d. 

Somni tempus przescriptum non excedendum, nec ante- 
vertendum, Collat. n, 17; v, 11. Somnus nioderatus neces- 
sarius, Instit. n, 8. 

Spadones plerumque tepidi, Collat. iv, 17. 

Spes cum fide et charitate comparatur, Collat. X146; 

Superbi aliis przeesse volunt, Iustit, xit, 50. 

Superbia Luciferum perdidit et primos parentes, Instit. 
xit, 4. Superbia duplex, spiritualis et carnalis, Instit. xin, 
2; Collat. v, 12. Spiritalis quos impugnet, !nstit. xu, 4. 
Carnalis quos impugaet, ibid., 24, 25. Superbia virtutes 
omres exterminat, ibid., 3. Cuuctis virtutibus iusidiatur, 
Collat. v, 10. Superbiz deformitas et pernicies desoribi- 
tur, Instit. v, 1,5, 5,1, 20; 2122297 et 38; Collat. 1v, 16, 
kiiam perfectos graviter impugnat, Collat. v, 6. Quibus si- 
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gnis et. indiciis agnoscatur, Tostit. xi, 29, Superbia divini- 
tus punita, ibid., 20 seqq. Quanta mala et vitia ex super- 
bia pullulent, ibid., 27. Quomodo superari possit, ibid., 9, 
91 32 et53. 

Suum monachus nihil dicere debet, Instit, iv, 15, 

Synibolum unde dicatur, Incaru. vi, 5. Symbolum divi- 
nis litteris conforme, ibid., 8. Symboli Antiocheni ex po- 
sitio, ibid., 5 seq. Symboli quanta auctoritas, ibid., 4. 

Synaxis, Instit. 1, 19. 

Synecdochica locutio Scripturae familiaris, Incarn. vt, 97, 

Jabennensi monasterio nihil de suis fzcultatibus infere- 
bant, qui recipiebantur, Instit. 1v, 4. Tabennensiotarum 
ruionacborum obedientia, ibid., 1, 10, 12. 

Taciturnitas. Vide Silentium. 

Temere nihil statuendum, Collat. xvi, 8. 

Tentationem nullam sine Dei gratia superarl, Collat. n, 
15; m, 17. Tentationum seu afflictionum tolerantía a Deo 
tribuitur, Collat. 1m, 17. Teutationum utilitas, Collat. xxiv, 
20. Tentationum Christi ordo, et ratio Collat. v, 6. 

Theon ahbatis comrhendatio, Collat. xxi, 1, 8 et 9. 

Tepidi monachi taxantur, Collat. 1v, 12 et 19. 

Theoretice quid sit, et in quo consistat, Collat. xiv, 1 
seq. Quomodo acquiratur, ibid., 10. Non nisi a puris men- 
tibus apprehenditur, ibid., 10, 14, 15 et 16. Ejus partes et 
genera, Collat. xiv, 8. Theoretica, seu contemplativa vita 
laudatur, Collat. r, 8. Theoriz, id est, contemylationi Dei 
universa virtutum studia postponuntur, Collat. xxi, 5. 
Theorize assidue vacare in hac vita impossivile est, Collat. 
xxi, 9, 13. 

'TTheotocos Virgo Maria, Incarn. n, 2, 4. 

"T'imor sanctus quis, Collat. xr, 15. Timor Domiui initium 
salutis, et promotio, Institut. iv, 59. Timoris et amoris dif- 
ferentia, Collat. x1, 9 et 10. 

Traditiones seniorum servand:e, Collat. ut, 15. 

Tristitia unde oriatur, Instit. 1x, 4. Morbus animi perni- 
C€iosus, ibid., 1, 2 et 5. Tristitiz duo genera, Collat. v, 11. 
Tristitia quze salutaris, aut inortifera , Instit. ix, 10 seqq. 
Tristitia quomodo repellenda, ibid., 15. "Tristitia subinde 
desperationem inducit, ibid., 9. 'fristitia et acedia etiam 
solitarios vexant, Collat. v, 9. 

Tropologia quid sit, Collat. xiv, 8. 

Vana eloria. Vide Cenodoxia. ; 

Venialia peccata in hac vita vitari non possunt, Collat. 
Xt, 10; Collat. xxn, 7, 8 et 9; x v1, 7 et 8. Venialia pec- 
cata non tollunt jüstiti:e eLsanetitatisappellationem, Collat. 
xxu, 15. Nec impediunt saeram communionem, Collat. 
xxur Non sunt parvipendenda , Collat. xxur, 7. Vide 
Peccata. 

Verbum recte dicitur caro , ratione unius Hypostasis in 
Christo, Incarn. 1v, 5 seq; v, 1; vt, 22. 

Veritas quomodo indaganda. Collat. xvr, 10. 

Vestis monachorum. Vide Habitus. 

Vigiliz sabbato celebrate, Instit. i1:, 8, 9. Vigiliae mona- 
choruui privatze, Instit. ας 12 seqq. 

Virgines Elias, Jeretmnias, Daniel in veteri Testamento, 
Instit. v;, 4; Collat xxi, 4. Et in novo Joannes Baptista, et 
Evangelista, ibid. 

Virginitatis commendatio, Collat. xxv, 6. — 

Virtus per ardua acquiritur, Collat. 1v, 12. Virtus per se 
principale bonum est, Collat. vr, 5. Virtutes difficilius in- 
seruntur, quam eradicautur vitia, Collat. xiv, 5. 

Vitium illud quisque potissimum impugnare debet, a quo 
se magis impugnari sentit, Collat. v, 27. Vitia principalia, 
sive capitalia octo, Instit. v, t; C.llat. v, 18. Vitia quaedam 
suut carnalia, quaedam spiritalia, Collat. v, 5. Vitia facilius 
expelluntur, quam inseruntur virtutes, Collat. xw, 5. Quz 
extra naturam sunt, pene ineurabilia, lastit. vi', 9 seqq. 
Vitiorum causze et radices evellend:, Instit. x1, 15. Vitiis 
quomodo resistendum, Collat. v, 14. Vitia et defectus quo- 
inodo cognoscantur et corrigantur, Collat. xix , 12 seqq. 
iig plures, quam virtutum species existunt, Colla. 
v, 1 

/ Vocationum tria genera, Collat. xn, 5 et 4. Voeationum 
diversitas, Collat. xui, 15. 

Voluntati olienzg» suam subjicere viri fortis est, Collat. 
xvi, 25. Voluntati proprie renuntiandum , Instit. 1v, 85. v, 
28. Voluntatis bona initium et consummatio a Deo est, 
Collat. m, 19; xur, 5. Voluntatis et non facti tantum in- 
spector Deus, Collat. xvi. 

Xenodochii fructus uberrimus, Collat, xxiv, 8. 

Xerophagia, Instit. 1v, 21. 
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INDEX 
RERUM ET YOCUM IN COMMENTARIIS ET NOTATIONIBUS EXPLICATARUM. 


Abbas qualis eligendus, t, 82. Abbates etiam apud /Ezy- 
ptios plerique presbyteri, 190. Dicti seniores, 481. 

Abrahz sacrificium non temere imitandum, 1, 954. 

Abraham anachoreta, 1, 999. 

Abominatio desolationis a Daniele przedieta, 1, 727. 

Abrenuntiatio, 1, 194. Vide Renuntiatio. 

Absis, vel aysis, 1, 1994. 

Abstinentia a carnibus commendatur, r, 217. Necessaria 
ad frenandam libidinem, 225. Ejus necessitas, 991 seq. 
Abstinentize singularis exemplum , 958. 

Acedia quid, 1, 561. Grzecum est. vocabulum, 559. Est 
vitium capüale , ibid. Ejus Fili: et effectus , 561 seq. 
Quando sit mortalis, ibid. Ut differat a tristitia, 565. 
Ejus duo genera, 570. Solitariis infesta circa meridiem 
maxime, unde el ddemonium meridianum a Patribus dicta 
361,507. Non fugieudo, sed resistendo vincitur, 368. 
Acediz vitia, et eorum antidota, 570 seq. 

Achab rex Israel, :, 528. "- 

Aclam, ejusque supplicium, 1, 515. àn sit damnatus, ibid. 

Accessiones febrium, 1, 561. 

ἀχρότητες ἰσότητες, b 594. 

ἀχτημόσυνη, 1, 1005. 

Actionum humanarum tria genera, t, 1186. 

Activie vite duo officia, 1, 956. Activze vite opera in hoc 
smculo necessaria, 4935. Triplex genus actionum vile 
activze, ibid. Vide Vita. 

Adam an fuerit seductus, 1, 612, 758. Ut peccavit quibus 
modis a diabolo tentatus, 612. Adam, Eva, et Serpens di- 
versimode puuiti, 757. 

Adventus Christi multiplex, r, 255. 

Adulterii poena, 1, 906. : ide 

Agyytus in duas partes dividitur, 1, 72. Nili fluminis elu- 
vie irrigatur , 997. 

ἀγάπη, Agape, 1, 1028, 1299. 

Agathon, τ, 908. 

ἄγνος, ι, 411. : 

Agonis spiritalis et mundani comparatio, 1, 276. 

Agonistarum ritus, 1t, 276. 

Agonothetes, 1, 277, 695. 

Ahod ambidexter, 1, 657. 

Agrippa rex, ir, 96. 

Albertus Magnus, 1, 968. 

Alle!uia quibus temporibus decantetur, 1, 101. 

Allophyli qui, 1, 514..- 

iy; 1, 627. 

Aumbitionis morbus, 1, 777. 

S. Ambrosius, u , 252. à 

Amiciti: definitio, 1, 1011. Divisio, ibid. Ut firma sit, 
qus requirantur , 1017. Quibus modis conservetur , 
1019. Quomodo dissolvatur, 1038. Perfecta qu:e, 1014, 
Amiciti: partieulares in monasteriis reprobatz , 1041. 
Amiciti:xe conjuratze, ibid. ἢ 

Amico an ejus gratia aliquando peccandum sit , 1, 1019. 

Ammonius, 1, 968. 

Amos propheta, t, 645. 

ἀμφιδίξιοι, Vel ἀμφοτεροδέξιοι, 1, 6351. 

ἀναβολὴ, 1, ΤΊ. 

ἀναχώρησις, 1, 91. - 

Anachoretze, 1, 97, 477. Longzevi, 559. 

Analabus, id est, scapulare, 1, 71. 

Ananias et Sapphyra Sarabaitarum duces, 1, 1105. Eorum 
interitus, 515, 665. Eorum exemplo admonentur monaclii, 


Anatlema, 1, 514 seq. Quomodo optarit Apostolus pro 
fratribus esse, 790. 

Andronicus abbas, r, 710. 

Angelus non natura , sed ministerii nomen est, r, 746. 
Angelus princeps Persarum apud Danielem , 741. 

geli omnes in statu gratize a,Deo creati, 1, 729. Ansint 

creati ante mundum corporeum, 7350. Àn sint natura immu- 
tabiles, 601, 667. Nationibus przesunt, 745. Quomodo inter 
se pugnare dicantur, ibid. Custodes singulis hominibus at- 
tributi, 748. An duo singulis hominibus a Dco assignati, 
ibid. et 929. Suntincorporei, 601. Eorum nomina unde 
petita, 743. Eorum lapsus cur irreparabilis , 602. Eo- 
rum hierarchix tres, 753. Angeli etiam de primis ordi- 
nibus lapsi , 603, 155. Angelis suis mandavit de te, 515. 

Anima rationalis a Deo creatur et corpori infunditur, 
1, 156. A corpore separata quid agat, 500. Anim: voluntas 
triplex, 597. Status triplex, 605. Comparatio cum mola, 
507. Cum pluma, 774. Tres facultates, 1506. De anima 
bumana tres errores, 499. 


Animalis homo, τ, 605. 

Animi relaxatio honesta et necessaria, r, 1511. 

Anniversarium defuuctoruu, i, 1125 

Aunuli sigillares, 1, 171. 

ἀνθρωποπαθῶς, 1, 928. 

Authropomorphitze heretici Deum corporeum fingebant, 
1, 321, 825. 

Autichristi miracula qualia, 1, 992. 

Antiphonarum antiquitas et etymologia, 1, 95. 

S. Antoninus Cassiani zelator, 1, 901 

S. Antonius multorum monasteriorum conditor , 1, 206. 
Ejus sententiá de perfectione, 489, 807. 

Apis natura, i, 205 seq. 

Apollinaris, wu, 15. 

Apollo abbas, r, 545. 

Apostat:e, r, 654. 

Apostoli operabantur manibus, r, 377. Quantuin pro 
Christo reliquerint, 319, 575. 

Apostolus Paulus, 1, 261. 

Arabia, 1, 615. 

Arbitrii et gratize concordia, 1, 582. Arbitrii humani im - 
becillitas, 452. 

Arca Testamenti, 1, 970. 

Archangeli qui, 1, 747. 

Archebius abbas et episcopus, 1, 255, 848. 

Aristotelis argutize, 1, 996. 

Arius hieresiarcha, i, 14. 

Arma spirituali, 1, 614. 

Arreptitii. Vide Energumeni. 

Arrha, vel arrhabo, 1, 675. 

Arsenius abbas, 1, 907. 

N is nulla sine magistro discitur , r, 1092, scenofactoria, 
983. 
ws curiose, 1, 759. Liberales columnis insculpt:, 
ibid. 

Ascete cur monachi dieti, 1, 60. 

Asceteria, monasteria, 1, 60. 

Assuerus rex, t, 508. 

S. Auhanasius episcopus, 1, 1115; vr, 265. 

ἀτάχτοι, 1, 580. 

Athera quid, r, 1009. 

Athletarum abstinentia, 1, 276. 

Attaminare, pro, contaminare, r, 1205. j 

AiLentio in oratione quibus modis paretur, r, 841. Vide 
Evagatio. 

Avaritia simulacrorum servitus, r, 297. Etiam gentibus 
ignota, 620, 872. Ejus filie , ibid. Vide Philargyria, et 
Proprietas. 

D. Augustini conversio, 1, 972. Senteniia de malis mo- 
nachis, 284. Elogium, n, 260. 

Auxilium Dei speciale, r, 275. 

Babylonis rex diabolus, r, 287. 

Baculum monachi gestare soliti, 1, 75, 819. 

Bacucei, r, 714 

Balaam propheta avarus et malignus, 1, 1507. 

Baptism? efficacia, 1, 1159. 

Baptizandi profitebantur fidem, n, 168. 

Basiliscus, sive regulus serpens, 1, 1122. 

S. Basilius, et ejus scripta, in przefat. Jn Oriente mona- 
chorum pater,r, 174. Ejus institutio , ibid. Sententia, 
$12. Castitas, 289. 

Beatius dare, quam accipere, τ, 506. 

Beati mites, etc., τ, 878. 

Beatitudines Evangelicze, $62. 

Begardi h:eretici, 1, 1207. 

Beligarum urbs, n, 17. 

Benedictina constitutio, 1, 220. F 

Benedictini olim exterius cincti, 1, 65. Quo colore uti 
debeant, 70. An ad opus:manuum obligentur, 591. Eo- 
rum studia et doctrina, 261, 977. 

S. Benedictus veterum monachorum imitator, r, 70, 8l, 
88, 101, 105, 108, 175, 558, 817. Ejus Regula explicatur, 
88 seqq., 131, 215, 220, 258, 520, 531, 339, 514, 382, 
391, 558, 716. 

Bibliotheca in monasteriis quo studio servanda, 1, 262. 

Biothanati qui, 1, 504, 529. 

Rirrus, vel birrum, 1, 72. 

Blasphemia, 1, 157. Blasphemiz spiritus, 715. à 

Bona, et mala, et media, 1, 649. Bona triplicis generis 
in homine, 1245. 

Breviarium ecclesiasticum quare sic dictum, 1, 201. 

Cadaver, r, 706. 
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Coestus quld, 1, 253. | 

Calamus solitudinis locus, qui. et Porphyrio, τ, 564, 704. 

Calceamenta monachorum /Egyptiorum, 1, 75. An fuerint 
iis iuterdicta, ibid. Au etiam apostolis, ibid. 

Canonicorum claustra et vita communis, 1, 1288. 

Cappadocia, 1, 178. E 

Caric:e, 1,721. 

Carolomannus, 1, 179. 

Caro hostis domesticus, 1, 257, 595. Carnis vocabulum 
varie sumitur, 594. Motus, 279. 'lentationes importu - 
n, 690. Pugna adversus spiritum , 591. Cur in nobis 
relicta, ibid. οἱ 599. Carnis curam ne feceritis, 657. Car- 
nis opera ab Apostolo recensita, 615. Carnium et vini 
usus immoderatus vitandus, 217. 

Caseus /Egyptiacus, 1, 1136. 

Cassianus Latine scripsit, non Grzce, 1, 69, 477 seq. 
Sacerdos, 457. Cur. Gelosii. censuram incurrit, 899, 915. 
Visus favere Pelagianis, 458 seq., 899. Doctor Catholicus 
3 D. Prospero nominatus, 915. Ejus modestia et taciturni- 
las, 495, 965. Ejusdem Iustitutiones et Collationes distin- 
guuntur, 769. Ejus error non defendendus, sed refellendus, 
414. Ejus sententia aperitur, et refutatur, ibid. seq., 906, 
911. Ejus errores dissimulare non oportuit, 946. 

Casuilas virtus angeiiea, r, 275. Est Dei donum, 274, 875. 
A continentia distinguitur , 269, 887. Quomodo conserve- 
tur, 289. Infra quod tempus acquiratur, 806. Sancti- 
ficatio ab Apostolo nuncupata , 285. Ejus excellentia , 
et prarogativie, 275, 285, 288. Jucunditas, 894. Sex 
gradus, 879. Remedia, 275, 877. Castitati tuend:e pa- 
tientia necessaria, 877. Castitas perfecta, 278, 288. Ca- 
slitas gentilium philosophorum , 903. 

Castor episcopus Aptensis, τ, 53. 

Caustiea medicamenta, 1, 515, 661. 

Cella, et cellula, 1, 258. Duplex in jure canonico desi- 
gnatur, bid. Unicuique monacho sua. cellula, ibid. Cell:ze 
et cceli comparatio, 3568. Ad cellam alterius accedere, mo- 
nachis vetitum, 105. Celle, vel Cellia locus in ZEgypto a 
cellis monachorum dictus, 647. 

Cenodoxia quid, 1, 597. Prima superbiz soboles, ibid. 
Virtutibus insidiatur, ibid., 407. Vitium est capitale, et 
ejus filie, 597. Differt a superbia et ambitione, 599, 400. 
Ejus proprietates, ibid. Alia carnalis, alia spiritualis, ibid. 
In voce et cantu, 411. Item in jejuniis et macie, ibid. In 
nobilitate, ibid. Iu aliorum conversione, 412. Quando uti- 
lis, 627. Quando sit mortalis, 401, 402. Cenodoxiz et su- 
perbizxe collatio, 629. 

Κενοφωνία, 1, 983. 

C entenarius numerus quid designet, r, 1321. 

Centuplum quomodo intelligatur, 1, 1321. 

Κιςαλαλγία, 1, 1505. 

Certaninum quatuor genera apud Grzecos, i, 227. 

Chxremon abbas, 1, 850. Idem cum aliis inter sanctos 
nominatus, 899. 

Cham filius Noe magiz inventor, r, 758. 

Chananceorum terrze, r, 640. 

Charismata spiritualia, 1, 989. Vide Gratia gratis data. 

Charitas vera amiciiia, 1, 1016. Deus, et Dei donum, 
1027. Ejus effectus, 569. Numquam excidit, 496, 851. Per- 
fecta, 855. Charitatem viam cur vocet Apostolus, 864. 

Cherubim, r, 971. 

Chiliarchi, 1, 675. 

Chiliastze, 1, 1522. 

Christus aliis aliter apparet, r, 826. An dicendus crea- 
tura, 11, 155. An dicendus homo Dominicus, 185. Primoge- 
nitus et unigenitus, 179. Adorandus, 99. Omuium Salva- 
tor et Redemptor , 1, 943. Ut fuerit tentatus, r, 615 ; ur, 
226. Quas infirmitates humanas susceperit, ibid. 'T'rina ejus 
tentatio cum tentationibus Adami coilata, ibid. Humilitas, 
1, 454. 

3 Christianorum duo genera, r, 510. 

Ciaconius (Petrus) recarguitur, r, 943. 

Cibus monachorum qualis esse debeat, r, 258, Cibum 
extra tempus eui mensam communem: capere vetitum, 
177. Qua. hora sumebant anachoreue, 1130, 1149. Cibi 
esculentiores qui, 222, 

Cicer, 1, 721. 

Cilicium, et ejus usus antiquus in Scripturis, t, 65. A 
ΒΔ000 in Scriptura distinguitur, bid. Ejus usus apud mo- 
uachos frequentissimus, 521. 

Cingulum monachorum quid significet, 1, 62. Cujusmodi 
esse debeat, ibid. 

Claves peculiares monachis interdietze, r, 170. 

Claustrum et. clausura. monastica, 1, 1258 et seq. Dupli- 
citer accipitur, ibid. Claustri abusiones duodecim, ibid. 

Clericatum amhienles monachi reprehenduntur, 1, 412. 

Clerus et clericatus, 1, 412. 

Coenobitze antiquiores anachoretis, 1, 1099. Eorum insti- 
tutio et vita describitur, 1095 seq. 
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Copnobiticee viti utilitates, 1, 1122 seq. 

Coenobium unde dictuin, 1,1099. Differt à monasterio, 1111. 
Vide Monasterium. Coenobium etiam apud ellinicos, 1111, 

Cogitationes soli Deo cognilze, 1, 685. Nostras an comno- 
scat diabolus, 686. Cogitationes male non semper a diabo- 
lo, ibid.Supprimend:e, 284, 200. Morosse vitandze, 28k. Cogi- 
1ationum suarum manifestatio quara utilis, 285, 551. Cogi- 
lationum cognitor et judex Deus, 348. Cogitationum 
varietas, 506. Nostrarum tria priucipia 308, 686. Cogita- 
lionis bon:ze initium ex Deo, 912. 

Collatio quid, 1, 477. 

Collationes a conferendo dictze, 1, 477. Latine scriptae 
450, 488. Inter monachos olim frequentata, 525. Collatio- 
num partitio, 477, 845. Collationum auctor Cassianus, ibíd. 

Collectarum origo, 1, 91. 

Colobium, ejusque significatio, x, 68. 

Colores vestium monaslicarum, 1, 69, 

Comitis dignitas quae, 1, 189. 

Commune quid dieatur in Scriptura, r, 1188, 

Communio idiomatum in Christo, m , 61. Ad. commuuio- 
nem dispositio necessaria, 1, 1250. Ad communionem 
quando accedant monachi, 1277. 

Completorium quando institutum, r, 89. 

Compunciio quid, et ejus causze, 1, 801. Ejus- genera 
duo suut, 450. 

Coneupiscentiz ignis, 1, 869. Cur dicatur lex, 1261. 

Concilium Arausicanum, r, 910, 914, 

Confessionis necessitas , 1, 540. 

Confessor , τι, 250. 

Conscientia mille testes, 1, 856. Judex et vindex scela- 
ruin, ibid. Etiam erronea obligat, 1188. 

Consilia evangelica, r, 508. 

Conspiratio, et conjuratio vetita, r. 

Consuetudinis provze vis, 1, 596, 1241. 

Contemplationis varius modus, r, 505. Imprdimenta, 
1253. Contemplationi locus opportunus, 1286. Vide Vita 
contemplativa. 

Contraria contrariis curantur, t, 4355. 

Cordis custodia, 1, 282. 

Corporalis exercitatio quid, τ, 494, 

Corpus animale, r, €85. Corpus mortis, 1271. Corpus 
suum jumentum aut asellum vocabant sancti, 868. Corpws 
peccati et membra ejus, 869 seq. Corporis nudi aspectus 
vitandus, 885. 

Correctio seu disciplina regularis, 
Species, r, (74. 

Correptio fraterna, 1, 551. . 

Crimen et delictum differunt, r, 1168. 

Cucullus et cuculla, ejusque significatio, 1, 67. 

d leviores graviter interdum punitze ob exemplum, 
1, 665. 

Cuniculi, r, 927. 

Cupiditas, seu Philargyria radix omnium malorum, i, 993. 
Vide Philargyria. 

Cuychii (Henrici) sententia improbatur, 444. 

Dzmones alii aliis. vitiis przsident, r, 692. Peccata in 
demonibus quz esse possint, ibid. Eorum concordia zd 
nocendum, 695. Quibusdam locis magis infesti, ibid. Non 
omnes ejusdem nequitize et ferocize, 694, 712. Nemini no- 
cere possunt, nisi Deo permittente, 699. Monzssteriis in- 
festi, 700. Crucis signo fugati, ibid. Ordinarie prius animas 
possident, quam corpora, 702. Quidam etiam ἃ daemonibus 
possessi ob leves culpas, 702, 708. Infantes etiam et justi 
ab iis possessi, et vexati, 706. Diversa eorum studia et 
propensiones, 711. Varia eorum spectra, 715. Varia eorum 
genera, 712. Hzeresium auctores, 716. In aere innumeri 
versantur, 739. Ordo na'urz, et potentia in dzmonibus, 
793. Duplex iis locus attributus, 754. Quomodo diversis 
regnis et provinciis przesunt, 743. In gratia creati et natura 
boni, 729. Alii aliis imperznt et przesunt, 748. Duobus mo- 
dis hominibus subjieiuntur, 752. Fingunt se a magis. cogi, 
755, T34. Potestas ejiciendi demones in Eeclesia duplex, 
193. Dzemones incubi, 155. An cum feminis coire possiut, 
759. Vide Angelus. 

» Demonium:«meridianum, r, 561. 

Daniel abbas, 1, 585. 

Davidis patientia, 1, 556. Adulterium et homicidium pae- 
nitentia expiatum, 1, 440. 

Decani in monasteriis, 1, 160, 163, 176. 

Decessor, 1, 1182, 

Decima Levitis et sacerdotibus debitze , 1, 1172. 

Defunctorum memoria et oblatio pro eis, 1, 529 seq. 

Deitas, n, 71. 

Delectatio morosa quale peccatum , 1, 879. 

Denarius, r, 169. 

Deus superbis resistit, t, 454. Solus Deus menti huma- 
nie illabitur, 679. Solus immutabilis et bonus, 667. Mira 
ejus opera in sanctis, 891. Etiam invitos subinde trahit, 
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677. Omnia In. omnibus quomodo, 908. Quomodo dieitur 
irasci, 525. Actiones. et. membra. humaua qualiter ei tri- 
buantur, 525 seq. quid egerit aute mundum conditum, 752. 
Voluntas ejus duplex, 909. Ejus promissiones alim atlr- 
mantes, ali: negantes. 809, Admirabilis in. conversione 
peccatorum, 891. Dona ejus duplicia, 275. Priesentia ejus 
€ogitanda, 290. Non solum actuum, sed et cogitationum 
bonarum auctor, 901.-Quomodo exspectet voluntatem no- 
stram, 951. Quomodo ponitere dicatur, 1080. Solus Deus 
noviL cogitationes hominum , 685. Deus in adjutorium 
commeudatur, 852. 

Devotio in oratione quomodo excitetur, 1, 801. 

Dextra et sinistra quid, x, 405. Dextra utraque, 657. 

Diaconia, 1, 1107, 1170, 1179. 

Diabolus in. forma Eihiopis szpe apparens, 1, 543. An 
^ immittere cogitationes, 908. Mendax et pater ejus, 

67. Leo et formica, 678. Quomodo copuletur animo in 
energumenis, 679. Ejus laqueos quomodo evademus, 4357. 
Vide D:emones. 

Διαϑέσις quid, 1, 1028, 

Dies sabbati, ut Dominicus, apud /Egyptios solemnis, 
1, 90, 115, 145, 557. Ejus solemnitas, t49, 719. Eo ad Ec- 

esiam conveniebant anachoretze, 719. 

Diopeses plilosophus Cynicus, 1, 906. 

Dioleos oppidum Egypti, 1, 955. 

Diptycha, 1, $31. 

Disciplina regularis. Vide Correctio. 

Disciplina quid, 1, 653. 

Discretio. Vide Prudentia. Discretio spirituum, r, 524. 

Discordia et ejus causze vitandse, i1, 1024. 

Dispositio ad sacram cominuniouem, 1, 1250. 

In disputationibus modestia servanda, 1, 1024. 

Divisio rerum unde introducta, 1, 495 

Diviti:e nostre quz sint, 1, 572. 

Doctrina duplici ex causa redditur inutilis, 1, 987, 

Domestici fidei, 1, 723. 

Dominationes, 1 1. 

Dominicum quid, 1, 156. 

Dormire post matutinas laudes olim monachis vetitum, 
», 151. Dormitavit anima mea pra? tedio, 569. 

Dorothzeus abbas, 1, 257. 

Ebrietas spiritualis multiplex, 1, 775. 

Ἐγκρατῆς, Οἱ ἐγκράτεια, 1, 370. 

Elias et Elizeus monachi veteris Testamenti , 1, 60. 
Uterque virgo, 272. Elias quomodo venerit in Joanne Bap- 
tista, 728. 

Embrimia, 1, 522, 

Emmanuel, ii, 57. 

Energumeni, 1, 707. Non despiciendi aut abominandi, 
708. Nec communione ra 101, 108. 

Entheca ecnobii, 1, 169. 

Ephebi, r, 228 

ἐξφιάλτη, 1, 714. 

Epiphania, 1, 820. 

Eremi tres celebriores, 1, 1294. 

Eremitm (inis et perfectio, 1, 1137. Eremita episcopis 
subjecti , 1282, 

Eremus vel insula Lerinensis, 1, 8.5. 

Eremus quibus conveniat, 1, 543. 

Ericius, sive Erinacius, 1, 851. 

Esc: ejus electze, 1, 453. 

Eucherius, 1, 845 seq. 

Eunomius hzresiareha, 1, 716, 996 ; n, 14. 

Eunuchi evangelici, 1, 1227. Eunuchi sive spadoncs cor- 
pore, 604 , 875, : 

Εὐχὴ Οἱ προσευχὴν 1, 183. 

Eutyches, u, 27. 

Evagationum in oratione causz et differentis, 1, 985, 
T'15, 859 

Evangelii przestantia, 1, 1178. 

Exagium, 1, 519. 

Examen conscieutize, 1, 629. 

Escessus mentis, sive exstasis, 1, 1151 sea. 

Excitatoris officium, 1, 108. 

Excommunieati quatenus vitandi, 1, 107, 108. 

Excommunicatio apud veteres monachos, 1, 107. A D, 
Benedicto przscripta, 381. 

Exempla sanctorum, 1, 562. Paucorum, 198, 206. 

Exorcistze, 1, 1006. 

Ezechias rex lapidatus, 1, 405. Ejusdem lapsus, 406, 
407. Eidem quomodo anni quindecim additi, 407. Sol de- 
cem lineis in ejus horologio retrogressus, 408. 

Facienti quod in se est, etc., quomodo intelligatur, 1, 446. 

Fauni vel Satyri, 1, 715, 825. 

Felices et miseri, t, 710, seq. L 

eie E Lon tim 1, 283. Familiaritas 
monacliis vitanda, seq. Mistorige junioribus non prz- 
legende, ibid. 4 . ἢ 
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Festuca in oculo fratris, τ, 535 

Fides Dei donum est, 1, 577. Fides et timor |rima dis- 
positio ad gratiam, 855. 

F'ornicatio, ejus natura, t, 266 seqq. Superbi pcena, 459 
Eius tili, 266. Ejus tria genera, 624. Est mortifieanda, 
812. Dillicile superatur, 266 seqq. Spiritualis, 973. Foruicu- 
ionis spiritus, 265. 

Frauciscus (S.) se maximum peccatorem affirmabat du« 
plici ratione, 1, 449 

Fructus trigesimus, sexageslmus, et centesimus quid 
signilicent, 1, 1524. 

Funambulus , 1, 1259. 

Fundamenta spiritoalis τα Ποῖ] fides et humilitas, 1, 472. 

Galli cantus, 1, 140. 

Gastrimargia quid, 1, 205. Ejus (ilis, ibid. Ante czetera 
vitia edomanda, 252. 

Gennadius Massiliensis notatus, r, 915. 

δον seplem ab Israelitis superate quid. significent, 
1, 658. 

' Genua quibus temporibus non-flectantur ia officio eccle- 
siastico, t, 169. 

Germanus Abbas Cassiani socius, 1, 485, 195. 

Giezi famulus Elizzei, 1, 505. 

Gillo, sive Gello, rz, 171. 

Gloria Patri et Filio, etc., r, 95. 

Gloria vana, 1, 599. 

Gradus ascendentium οἱ descendentium, 1, 472. 

Graphium, 1, 169. 

Gratia quid, 1, 917. Ejus divisiones, 918. Non datnr ex 
meritis, 952, 955. Fungitur vice nutricis et obstetricis, 
939. Gratize diving quatuor subsidia, 452. Ejusdem cfica- 
cia, 455. Grati: et liberi arbitrii concordi», 581, 582, Gra- 
ti:e Dei necessitas ad servandam castitatem, 275. Ad per- 
fectionem consequendam, 410, 897. Ad omue bonum in- 
clioandum et perficiendum, 455 seq., 652, 940. Gratia estis 
salvati, etc., 410. 

Grati: Deo agend:e, 1, 454. Gratis dat:e, 989, 990. Quare 
aliquibus conferantur, ibid. 

Gregorius Nazianzenus, m, 263. 

Gryphes, 1, 1014. 

Οὐ] species, 1, 257, 940, 621. Ejus tyrannis et violen- 
tia, 657. Vide Gastrimargia. 

Gyrovagi, qui et Cireumcelliones, », 1109. Cur deterio- 
res dicantur Sarabaitis, 1110. 

Habitus monachorum psedagogus ipsorum, 1, 65. Cujus 
coloris esse debeat, 69. Cur mutetur iu professione, 158. 

Hie sunt gentes, οἷο. 1, 590. 

Hzretici novatores perstringuntur, 1, 1017. IIzretico- 
rum fiducia de peccatis remissis, 1153. 

Hebdomadarii servitores, t, 177, 179. 

Hebionitz, u, 15, 53. 

Helladius monachus, 1, 772. 

Hero Eremita misere a diabolo delusus, 1, 529. 

τών gravius peccavit implendo juramentum, r, 

Ὁ 


S. Hieronymus, ejusque opera, 1, 57. Laus, it, 955. Fla- 
gellatur, 974. 

Hierusalem quadrupliciter accipitur, 1, 964. 

Hilarion abbas, r, 554, 994. 

S. Hilarius, n, 250. 

S Hildeg»rdis, τ, 221. 

Hippo urbs, in, 260. 

Homo interior, 1, 259. Dominieus, 866. Animalis, 605. 
Hominum tres status in vita spirituali, 853. 

Homophagia, 1, 182. 

Homousios, 11, 142. 

Hodie quid, 1, 794. 

Honoratus episcopus, r, 845. 

Hora lucernaris qus, 1, 125. 

Horz seu οἰ οἷα divina, 1, 77, 78. Earum triplex nomen- 
ciotura, 906. Morx canonica: , seplem àn octo dicenda, 
129. Earum tempora cur sie instituta, 116. Initia earum 
diversa, 855. Hor canovicz apud /Egyptios breviores, 
112. Inter operandum an liceat eas recitare, ibid. Laudes 
matutinz olim a nocturnis separatas, 153. Hora prima, sive 
Officium prim: Doe institutum, 77, 126. Hor: tertiae 
mysterinm, 117. Horz sext ratio, 119. Horze nonz myste- 
rium, ibid.Hora nona tempus refectionum ante Quadrage- 
simam, 551. Horx zquales et inzequales quz, 152. 

Hosyitalitas a monachis exercenda, t, 556. 

Humanitas pro hospitalitate, 1, 556. 

Humilis se omnibus inferiorem qualiter zestimare possit, 
1, 449. 

i Humilitas, ejus laus, 1, 476. Indicia, 198, 557. Gradus, 
415, 416. Erga Deum quze esse debeat, 456. Triplici con- 
sideratione servatur, 452. Ad tuendam castitatem necessa- 
ria, 288. Fundamentum omnium virlutum, 465, 472. Yera, 
non licla, esse debet, ibid. el seqq. 
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Hydra, τι, 11. 

Hyrmni pro psalmis, 1, 155. 

Hypoerisis punita, r, 959. 

Ibidis natura, u, 210. 

Idiota quis, t, 484. 

Illicitatio, 1, 618, 

Illusiones nocturnze ut vitentur, 1, 279. Earum caus, 
882. 

Impatientia solitudine non curatur, 1, 546. Vitium capi- 
tale, 554. 

Incarnatio Spiritui sancto attribuitur , τι, 45. 

Incentor et incentivum , r, 544. 

Indevotionis caus:e, 1, 585, 587, 804 seqq. 

Inimicorum dilectio, 1, 858. 

Initiare quid, 1, 801. 

E ros silentio superandz, 1, 1059. Injuriarum oblivio, 
345. 

Inobedientia duplex, r, 608. 

In principio creavit Deus, ele., 1, 751. 

Intentio boua facit opus bonum, si non sit ex se malum, 
1, 1059. 

Invidie» malum, 1, 1122. 

Ira ut differt ab iracundia, r, 521. Quale peccatum, ibid. 
Ejus gradus et effectus, 529, 550. Remedia, 551. Mala, 
329. Quatuor species, 351. Motus naturales, 295. Est etiam 
in infantibus, ibid. Etiam erga insensibilia, 550. Bona, et 
mala, 551 seqq. Bona triplex, ibid. Mala multiplex, ibid. 
'Tacita et dissimulata, 341. Iracundia suppleri, 171. Irasci- 
mini, et nolite peccare, 335. 

Is;ac abbas, r, 714. 

Isidorus Pelusiotes, 1, 495. Ejusdem ad Cassianum epi- 
stola, 495, 965. 

Isidorus abbas monasterium muro cinxit, 1, 1117. Plu- 
res ejusdem nominis, ibid. 

Israelis vox quid significet, iu, 218. 

Israelitze spiritales, 1, 640. 

lle , missa est, 1, 91. 

Jacob an sit mentitus quando dixit : Ego sum Esau, etc., 
1, 1057. Jacob spiritualis, 480, 890. 

S. Jacobus apostolus lapidatus, u, 65. 

;Jejuuium aliud spiritale, aliud corporale, r, 258. Modus 
ejus quis esse debet, 258. Propter hospites solvendum, 
214, 489, 556. Jejunia quotidiana, 243. Quartze el sextce 
feri: , 211. Jejunandi diversa ratio apud veteres, 209 
ἘΠ: Jejunare an liceat diebus Dominicis, et post pascha, 
1185 seq. 

(Roin sanctificatus in utero, m, 85. 

Jesus Nave, sive Josue, r, 958, 

Jesus Christus, τι, 91 seq. 

Joannem cur diligebat Jesus, r, 1029. 

Joannes uterque, r, 271. 

Joannes abbas, anachoreta, r, 245, 517. Plures alii ejus- 
dem nominis, 957. 

Joannes Silentiarius, 1, 968. 

Joanues Chrysostomus, τι, 266. 

Joas rex Juda, 1, 458. Ejus superbia ignominiose puni- 
ta, ibid. 

Jordanis, 1, 644. ἢ 

dose patriarcha quomodo a mendacio excusetur , r, 

7 


Jud: avaritia, 1, 314. Cur eidem loculos Dominus cre- 
ediderit, 315. Judz proditio mala, etiamsi ejus effectus 
bonus, 655. 

Judicium proprium monacho abdicandum , 1, 1025 seq. 
Temerarium vitandum, 247. 

Jugum Domini quomodo suave, r, 1515. 

Juniorum instructio necessaria, 1, 542. 

Jumentum pro corpore, 1, 868. 

ND Davidis, 1, 1079. Herodis temerarium , 

54. 

Justi an sint sub lege, 1, 1173. Cur a Deo permittantur 
affligi, 648. 

Dispositio ad justificationem, r, 852, 952. 

Labor manuum. Vide Opus manuum. | 

Lacrymze spiritales, et earum causae, r, 805. Et varietas, 
804. Lacrymarum sterilitas et defectus unde proveniat 
ibid. 

Lac parvulorum, 1, 829. 

Lapsanium, vel Lapsana, r, 164. 

Latronis confessio in cruce, r, 459. 

Lebitenarium, vel Lebitonarium quid, I, 68. 

Lectio ad mensam, a quo instituta, ejusque ratio, 1, 174. 
Scripturarum commendatur, 971. Lectionum usus in Offi- 
cio, 89. Lectiones matutinales, 142. 

Lecti monachorum, 1, 521. 

Legummina, et olera, 1, 210. 

Lenticula, 1, 179. Lenticula olei, 185. 

Leontius Castoris frater, 1, 470, 769. 
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Leporius, w, 24. 

Lepra spiritalis, 1, 218. 

Lerina insula, 1, 846. 

Lerinense cxnobiurn, r, 846. 

Lethalis somnus, 1, 850. 

Lex quadruplex apud Apostolum, 1, 1261. Lex Deca- 
logi etiam Christianos obligat, 1214. Lex vetus instar Pze- 
dagogi, 761. Lex et scientia naturalis, 765. Lex naturze 
quatenus per peccatum 2bolita, vel deleta, 761. Praecepta 
legis nature ante legem scriptam servata, ibid. Lex scri- 
pta cur non ab initio promulgata, 766. Lex talionis cur, et 
quibus data, 766, 1211. Legibus an teneantur etiam justi, 
162. De legalium obligatione et. cessatione, Hieronyini et 
Augustini controversia, 1069 seqq. 

Libertas et servitus multiplex in Scriptura, r, 228. Li- 
bertatis divisio, 920, 928 seq., 1176. 

Liberum arbitrium non destruitur a gratia, sed pertici- 
tur, r, 905. Libertas arbitrii astruitur, 519, 928 seq. Ejus 
imbecillitas ad bonum, 906. 

Libido, 1, 871. 

Libra panis, r, 211. Libra duplex, ibid. 

Libraria manus, r, 260. 

Libri ad collationem legendi, r, 1147. 

Libya Mareouis, 1, 265. 

Lipsana, 1, 164. 

Litteras scribere, aut recipere, r, 172. 

Locustarum natura, iu, 209 seq. 

Lucerna corporis tui, etc., r, 526. 

Lucernarium et lucernaris hora, r, 125. 

Lucifer trifariam accipitur, 1, 425. Primus angelorum ob 
superbiam dejectus, 428, 753. Qualis ejus superbia, ibid. 
el seq., 428. A qua beatitudine exciderit, 450. Ejus ante 
lapsum excellentia, 425. 

τῶν episcopus Árianus monachorum pcrseculor , 1, 


Lustrum quid, 1, 1169. 

Luxuria est poena superbiz, r, 459. Ejus tentatio duplex, 
267. Remedia, 879. Non resistendo, sed fugiendo supera- 
tur, 1145. Vide fornicatio. 

Lycos, vel Lycopolis, 1, 184. 

7 ον duo, τ, 265, 958, 995. Macarii apophthegma, 

8. 

Macedonius, n, 14. 

Macula peccati, 1, 571. 

Menidia, 1, 185. 

Mafors, vel Mavorte, r, 72. 

Magi et malefici dzemonibus sacrificabaut, 1, 754. Quid 
possint erga dzemones, ibid. et 991. 

S. Malachias episc., r, 179. 

Maledicendi triplex modus, 1, 697. 

Mammonz servire quid, r, 505. 

Manicbseorum errores, t, 165, 595. 

Manna, nu, 201. 

Mansiones, 1, 596. 

Marcionistze et Manichzei hzeretici, t, 729; it, 110. 

S. Marcus Evangelista, 1, 84. 

Mare Rubrum et mare Mortuum, 1, 645. 

Margaritum, τ, 1246. 

Maria Theotocos, u, 31, 268. Mater, 51. Virgoa 
Dore immuuis, 367. Marie et Marthe comparatio, 

91. 

Martyres qui, 1, 264 ; rt, 267. 

Martyrium instar baptismi, r, 1159. 

Massiliensium et Semipelagianorum error, 1, 412, 911, 
952. 

Matutina solemnitas, e. i. laudes, 1, 125. 

Maturus (Petrus) soc. Jesu theologus, r, 901. 

Mazices, 1, 583. 

Medice, cura teipsum, 1, 535. 

Meditationis utilitates, τ, 972. 

Medium duobus modis intelligitur, 1, 132. 

Melotes, sive pellis caprina monachorum, r, 74. 

Mens perfecta in Centurione figurata, 1, 675. Mentis hu- 
man:e mobilitas et inconstantia, 506, 671. Menti humana 
solus Deus illabitur, 679. 

Mendacium quid, τ, 1050 8644. Quoluplex, 1065. Eo 
utendum ut helleboro censuerunt nonnulli, 1062. Eo non 
est Legenda veritas, 1073. Officiosum an licitum et lauda- 
bile, 257. 

Mercenarius quis, 1, 861. : 

Meritum, Vide Gratia. 

Ad metalla damnati monachi, r, 1108. 

Meum, Tuum, Suum, e monasteriis proscripta, 1, 168. 
Meum aliquid dicens monachus an; peccet, ibid. : 

au aem: propheta quomodo se mendacem oplariL 1, 
791. 
Millenariorum error, 1, 1522. 
Mirabilia Dei opera, 1, 891, 892. 
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Miracula non affectanda, nec temere tentanda, τ, 993. 
Faciunt etiam improbi, 1001. Antichristi qualia, 992. Ma- 


jus est miraculum vitia expellere, quam d:emones, 1007, 


ΜΝ 55:9 sacrificium, τ, 585. Missa apud veteres pro dimis- 
sione sumitur, 91. Vel pro conventu, aut solemnitate, ibid. 
Catechumenorum et lidelium olim distinct: , 446. So- 
lemnis in die Dominico, u, 278. Pro defuncto certis diebus 
fieri solita, 1, 550. Missarum tricenarium, 530 seq. 

Modestia in disputationibus servanda, r, 1024. 

Modus in omnibus servandus, 1, 549. 

Monachus ut subveniat parentibus in necessitate consti- 
tutis, 259. Absque licentia przelati ordinari non debet, 412. 
A diabolo illusus seipsum circumcidit, 555. Coimparatur 
crucifixo, 195. Et pisci, 665. Ejus officium, 1501. Finis, 
T13. Quatuor conditiones , 200. 2 

Monachi, unde dicti, r, 1195. Ascetz, et. milites Christi 

60, 255. Stantes psallebant, 88. Quibus stratis dormiebant, 
521. Et quanto tempore, 907. Qua hora cibum sumere so- 
liti, 209. Nec edere , nec bibere extra mensam, 177. Vi- 
cissim sibi ministrant, 178. wax;é£i, i. e. long:evi, 539, 
851. ἀχοίμητοι, i. €. insomnes, 851. Mundo mortui, 1297. A 
Saracenis occisi, 645. Alii ad metalla damnati, 1108, Báoxot, 
τὰ est, pabulo viventes, 1140. Divites taxantur, 500. Quando 
in clerum assumpti, 412. Creati episcopi, 414. Subinde 
expelli possunt e monasterio, 159. Philargyri, aut proprie- 
varti notantur, 607. Vagi, aut fugitivi ut puniantur, i, 287. 

Fugitivi diabolo expositi, 1, 138. Qui ad opus manuum 
non teneantur, 589. Cur episcopos et mulieres fugere de- 
beant, 418. Triplici instrumento vocabantur ad Ecclesiam, 
114, 164. Soli non e rediebantur, n, 285 Quidam pallio 
tenus, sive habitu. solo, notantur, t, 607. Quidam cruces 
ligneas bajulabant, 727. Mali bonis permixti, 1120. Mali 
omuium pessimi, 611. Alexandrini a S. Marco instituti, 84. 
Palestinzge et Mesopotamize, 111. Monachorum /Egyptio- 
rum ritus in officiis divinis, 85. Silentium in mensa, 176. 
Veterum jejunia, 267, 245. Status, seu gestus in orationi- 
bus, et psalmodia, 92. Servitia hebdomadaria, 179. Numerus 
in monasteriis. 189. Cibus qualis esse debeat, 209, 258. 
Duo genera, 256. Tria genera in JEgypto, 1095. Varia ofli- 
cia, 261. Et opifieia, 189. Silentium, 105. Quorumdam va- 
rii errores, 814, 726. Quorumdam luxus et superfluitas in 
vestibus et aliis rebus taxatur, 608, 775. Nomen sacris lit- 
teris cons:gnatum, 1017. Grzxca vocabula, 1095. Austeri- 
las, 721. Habitus cur ab aliis distinctus, 64. Vestes, 61, 
158, 166. An iis expediat studere liberalibus disciplinis, 
973. An conveniat praedicationis officium, 1303. Eos noa 
decet jurare , 1085. 

Monasterium quomodo differat a ecenobio, τ, 1111. Quo- 
modo construi debeat, 1293. Omnibus necessariis abun- 
dans habuit Isidorus, 1291. Idque muro cinxit, 1117. Res 
monasterii quomodo tractandze , et servand:e, 170, 180. 
Monasterii bona communia, 168. Officinz,, π, 288. Monaste- 
rii clausura. Vide Claustrum et Clausura. Monasteria 
"Ezypti. 1, 80, 647. Bethleemiticum, 817. Celle, vel cel- 
lia, 647. Lerinense, 816. Nitriz, 617. Pal:estinz et Meso- 

lamiize, 255. Peenitentium, Metanea vocatum, τι, 274. 

onti, t, 248. Scetica 265, 481, 995. Syris, 211. Taben- 
nense, 151. Thebaidis, 817. Monasteriorum Gr:eca voca- 
bula, 1099. In monasteriis exercebantur etiam laici, 256. 
Syri, 241. 

Moniales quomodo ad Ecclesiam vocarentur, m, 278. Cur 
— 292, 295. Tabennenses, earumque disciplina, 


Monoceros, x, 1015. 

PR C MS et aliorum hzereticorum errores de jeju- 
nio, 1, 

Morbi otalgicus et ophthalmicus, t, 1505. 

Mors, sive obitus fratrum, n, 287. Justorum somnus 
aut dormitio appellatur, t, 552. Justorum, 654. 

Mortificatio quid sit, 1, 1283. Proprizx voluntatis, 160. 
Mortificere membra nostra quid, 815. Mortilicationis et 
abstinentiz:e exemplum, 958. 

Mortis memoria, r, 552. 

Moses, vel Moyses abbas, 1, 595, 481, 825, 704. Plures 
hujus nominis anachoret:e, ibid. Legislator negavit se fi- 
lium filix& Pharaonis, 862. 

Mundi prima telas, 1, 620. Tria sunt in hoc mundo, bona, 
media, mala, 618. 

Municipatns noster, 1, 565. 

Muria vel salsugo, 1, 719. 

Murmurationis vitium graviter punitum, it, 291, 

Mutius abbas, 1, 186, 562. 

Myrum, 1, 982. 

Mysteria profanis non revelanda, 1, 985. 

Myxaria, 1, 721. 

N:evus, τ, 817. 

Naphtha, τ, 250. 

Nasci ex Deo, 1, 859. 


INDEX RERUM IN COMMENTARIIS EXPLICATARUM. 


1518 


Nazarzeorum ritus, r, 1069, 

Necessitas triplex, 1, 1176. 

Ne declines ad dextram, nec ad sinistram 1, 405 

Nemo lH»ditur nisi ἃ seipso, 1, 099, 656. Nemo repente 
fit pessimus, 553. Nemo militans Deo, etc., 569. 

esteros, t, 955. 

Nicolaus Peregrinus, r, 726. 

Nicolaus Diaconus, a quo Nicolaitz, 1, 1119. 

Nilus /Ezypti fluvius, τ, 523. 

Nitria, 1, 647. . 

Nolite fieri inanis glori: cupidi, r, 410. 

Nolite omni spiritui credere, x, 515. 

Nomen Dei quomodo sanctificetur, r, 791. 

Non videbit me homo, etc., 1, $05. 

Nosocomium, sive infirmarium, i, 281. 

Notarii apud veteres qui, i, 275. 

Novitius. Vide Probatio. 

Novitiorum institutio et disciplina, 1, 155, 158, 199. 

Νοῦς, I, 540. 

Nudi corporis aspectus vitandus, r, 885. 

Nudipedalia, t, 1075, 1298. ς 

Nuditas monachorum que, r, 515, 515. 

Numerus septenarius mysticus. t, 129. Centenarlus quid 
designet, 1, 1591. 

Numularii et eorum officia imitanda, 1, 911. 

Obedientia monachorum, 1, 160, 165. Cunctis virtutibus 
praeferenda, 163. Obedientize exempla, 185, 184, 187. 

Obiecta movent potentias, 1, 1988. 

Oblationes pro defunctis 1, 550. 

Obrizum, r, 512. 

Oculorum custodia, 1, 982, 

Otlicium nocturnum apud veteres monachos, it, 142; iz, 
291. Pr:efeeti operum, i, 298. 

Oleum a Patribus benedictum, i, 247, 105. 

Onager monachi typus, 1, 1102, 

Opera et opiticia veterum monachorum, t, 189. 

Opus manuum monachis olim prieseriptum, et usitatum, 
1, 81, 571, 537. Quo pricepto ad id obligentur monachi, 
ibid. eL319. An etiam Benedictini ad id teneantur, 590 
Quatuor ex eausis suscipitur, et ad quatuor fines ordina- 
tar, 571. Illud exercentes monachi. orabant, 103, 114. Pe- 
culiare monachis vetitum, 175. Voluntarium an sit melius 
quam przeceptum, 11£, Ex voto factum, melius quam sine 
voto. Vide Votum. Operari manibus, quibus et quando st 
priceptum, 575. Operaban!ur apostoli aliquando ex neces- 
sitate, aliquando spontanee, 575 seq. ; 

Oratio, quatuor ejus species ab Apostolo distincLe Α 
1, 785. Orationis devotio ut excitetur, S01. S. Antonii sen- 
tentia de oratione, 807. Evagationes in oratione , 850. At- 
tenlio in oratione, 10£. Ad orationem praparatio, 714, 
Orationes nostr:e ut certo exaudiantur, 808. Orationes hre- 
ves οἱ jaculatori:tf commendantur, 99 , 806 seg. Orandum 
sine intermissione quomodo, 812. Oratio Dominica seplem 
continet petitiones, 798. Ejus przstantia, 787. Expositio, 
ibid. An ea petantur temporalia, 799. 

Oratorium, ejusque usus, et vocabula ei synonyma, t, 155. 
Tarde venientium ad oratorium pcena, 158. 

Ordo congregationis, i, 291. Ab eo qui exeidant, ibid. 

Orestes, m, 161, 

Orientis et Occidentis distinctio, r, 141. 

Origenes, r, 665. 

Orsiesius abbas, n, 971. 

Otium a monachis fugiendum, r, 218, 232. 

Ozias rex, 1, 409 

Pachomius vel Pachumius monachorum Tabennensium 
institutor, 1, 152, 552; n, 9272. Pachomii Regula una, an 
plures, 271. Explicatur, 277. 

Pzderastes et pderastia, 1, 905. Hoc vitio notati gen. 
liles, ibid. 

Palestina, r, 111. 

Palmarum multiplex usus apod. /Egyptios monachos, 1, 
596. 

Pambo abbas, r, 968. 

Panearpum quod spectaeuli genus, 1, 629, 

Panephysis civitas /Egypti, 1, 848 

Panis iz:isos, 1, 793. Panis portio duo paximacia, 215. 
Vide Paximacium. 

Paps nomen unde, 1, 55, 479. Olim omnibus episco is 
commune, modo Rom. pontifici peculiare, 55. 

Paphnutius abbas et presbyter, r, 265, 529. Paphnutii 
alii plures, 557, 585. Paphnutius Bubalus cognominatus, 
929. 


Papyrus /Egyptia, 1, 525. 

Paracharagma, τ, 516. 

Parentes s:epius invisere monachis noxium, r, 1283. Pa- 
rentum cura monacho abdicanda, ibid. 

Parricidium, i, 554. 

Paschalis vigilia, 1, 1200. 
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Paschales Epistolz, 1, 820. 

Passivus obtutus, 1, 186. 

Pastoris liber, r, 749. 

Πάθος et προπάθεια, l, 28]. 

Patientia, 1, 556. Patientite exempla, 895, 1056. 

Paula Roinana, i, 275. Altera senior, altera junior dicta, 
ibid. Paulze senioris laus, ibid. 

Paulus apostolus civis Romanus, 1, 509. Manibus suis 
operabatur, 977. Videt Christum, n , 55. Paulus primus 
eremita, an Antonius, r, 1099 seq. Paulus abbas, 594, 704. 
Α diabolo possessus, 705. Plures ejusdem nominis ana- 
chorete, ibid. Pauli coenobium , 1125. 

Paupertas religiosa, 1, 166. 

Pausantes, 1, 552. 

Paximacium, vel paxamacium, 1, 169, 559, 551, 895. 
Paxiinacii pondus, 242, 531. 

Peccatum unum spe causa alterius, et alterum pcena 
allerius, 1, 457. Peccata dicuntur debita, 736. Peccata ca- 
pitalia, 859. Peccatum ad mortem, ibid. Peceati divisio, 
870. Peccatorum memoria utilis, 1165. Peecatorum earna- 
lium memoria excludeuda, ibid. Peccata venialia non pos- 
sunt omnia vitari, 1168. , 

Pelagianorum error, 1, 910; ur, 17, 19, 95. Querimonia 
de libero arbitrio a Patribus refutata, r, 902. 

Pelusium oppidum /Egypti, r, 749. 

Pensum quotidianum, r, 385. 

Pentecoste. Vide Quinquagesima. 

Pera, vel penula monachorum, 1, 849. 

. Perfectio Christiana inquo cousistat, 1,490 seg. Multiplex, 
ejusque varii gradus, 855. Perfectionem au profiteantur 
monachi, 197. Pertectionis assecutio divinze gratiae magis 
quam nostro labori aseribenda, 440. 

Perseverantia, 1, 106. 

Petra Evangelica Christus, r, 857. 

Petri certamen cum Simone Mago, r, 148. Negatio, 142. 
Confessio, n, 67. Petrus Ecclesise pàstor, ibid. Petrus et 
Paulus an usi sint simulatione erga Judzos et gentiles , 
1, 1069. ; 

Pharus, 1, 1091. 

$oaxpia, 1, 1045. 

Philargyria, 1, 991. In monacho sacrilega, 467. In mo- 
nacho est vitium proprietatis, 291. "res ejus species et 
wiplex morbus, 302. Turpe vitium, 512. Radix omnium 
malorum, 295. 

Philosophorum gentilium castitas qualis, 1, 905. 

Photiniani, τι, 14. 

Physiognomon, :, 905. 

Piammon abbas, r, 1089. 

Pior abbas, 1, 1282. 

Planetica quid, 1, 72. 

Podagra, 1, 150p. ' ' 

Poenitentia in terram submissa, quse, 1, 106. Ejus defini- 
tio perfecta, ibid. E 

Pollutio nocturna ut vitetur, t, 105, 289, 554. Ejus cau- 
885, 874, 884. An et quando impediat communionem, 1220. 
An, et quale sit peccatum, 882. : à 

Polyzamia in veteri Testamento permissa, r, 1066. 

Pomum nomen generale, 1, 263. S 

Ponti provincia, 1, 248. 

Pontifex et pontificium, 1, 1266. 

Porphyrio eremus, r, 395. 

Possidere terram, quid, 1, 877. 

Posterula, 1, 226. 

Posuit flumina in desertum, etc., 1, 849. 

Potestas ejiciendi daemones, 1, 752 seq. wot 

Procepta naturz diversa, r, 762 seq. Decalogi etiam 
Christianos obligant, 1214. Superiorum non discutieuda, 
1092. 

Przdicatio duplici ex causa redditur inutilis, 1, 987. 
Przedicationis officium an monacho conveniat, 1505. 

Prima horz officium, zr, 79. Quando institutum, 126. 

Primiti; et oblationes, veleri lege qnibus debit , 
1, 1172. Quotidie a nobis Deo offerendz, ibid. 

Principale cordis, r, 682. 

Principatus, r, 747. [IM e 

Prior et prepositus in ccenobio Tabennensi, wu, 300. 
Qualis esse debeat, ibid. : ἢ . 

Probatio novitiorum, et professio, et utriusque ritus an- 
tiqui, 1, 1535 seqq., 198 seqq. ] ; 

"Protéssio 1 veteres tribus votis fieri solita, 1, 158, 
195, 561. Expressa et tacita, ibid. 

Procherium, rz, 1151. 

Profectus spiritualis numquam dimittendus, 1, 665. 

Propheta ab alio seductus, ob inobedientiam a leone oc- 
eisus et mirabiliter servatus, 1r, 705. À 

Proprietas monachorum detestanda, et graviter punita, 
3, 920. i 
: Proprietarii Ananis et Sapphirz exemplo deterrentur, 


CASSIANUM. 


1, 520, Vide Philargyria. 

S. Prosper Cassiani impugnalor, 899, 905. 

Prudentia inter virtutes morales pr:ecipua, i, 519, 520. 

Psalmi Alleluiatici, qui, 1, 101. Psalmorum numerus ia 
vesperis et nocturnis, 87. In officiis divinis praeseriptus, 
85. Usus autiquissiius, 86. Psallendi modus optimus, quis, 
tbid. Psalmi consuetudinarii ante eL post mensam, 150, 
Gestus antiqui fidelium eu monachorum inter psallenduui 
et orandum, 92, Psalini quomodo caneudi, 88. 

Psiathium, quid, 1, 167, 521. 

Pulmentum et pulmentarium, r, 551 

Pulsus ad mensam, n, 281. 

Pynufius abbas, 1, 195. 

Quadragesima observatio apud Orientales, 1, 1199, 1205. 
Jejunium cur institutum, 1200. Est decima totius aui; 
ibid. Cur sic dicta, 1204. Cur additi quatuor dies ante pri- 
mam Dominicam, ibid. 

Quinquagesima, sive Pentecoste, 1, 90. Tria ei peculia- 
ria, 109. Duplex, 1185. 

Qui irascitur fratri suo, etc., 1, 520. Qui odit fratrem 
suum, homicida est, 590. Qui vult omnes homines salvos 
fieri, 908. 

Quomodo vos potestis credere, etc., r, 410. 

Raab Hierichoutis, 1, 1064. 

Rancor animi, 1, 541. 

Ratio dati et accepti, r, 1015. 

Rebrachiatoria, 1, 71. 

Rechabitze filii Jonadab, 1, 1174. 

Reconciliatio quando necessaria, 1, 5341 seq. 

Redhibere, et redhibitio, quid, 1, 158. 

Refectorium, n, 280.Stare in refectorio tempore re- 
fectionis, ibid. 

Retrigerium pro eleemosyna, aut solatio, i, 275. 

Regnum Dei varie intelligitur, i, 792. Multiplex, 497. 

Regula D. Benedicti explicata. Vide Benedictus. Regula 
transgressio graviLer punila, 1, 221. Regula S. Pachomii, 
"1, 211. Regulz SS. Patrum approbat, r, 1288 seqq. 

Religionum varietas, 1, 957. 'Transitus de una religione 
ad aliam, an probandus, 959, 1084. Liceatne de arctiori ad 
laxiorem transire, 1128. Religionis (inis, 485. 

Religiosus. Vide Monachus. 

Reliquiaruin SS. veneratio, 1, 646. 

Renuntiatio, id est, professio, sive ingressus religionis; 
1, 101, Duplex, 560. Male renuntiantes, 505. 

Requiescet super eum Spiritus, etc., r, 868. 

Respicere retro, quid, 1, 505. 

Resurrectio est regeneratió, τι, 113. 

Rhinoceros, 1, 1015 seq. 

Rhomph:ea ignea ante paradisum, 1, 121. 

Rulinus, τι, 368. 

Sabbatum apud Orientales solemne, ut Dominica, 1, 90, 
115, 144, 559. Sabbatum Paschale, 1199. Sabbato illuce- 
Scere, quid, 109, 140. Sabbati officium nocturnum, 140. 
Sabbati vigilize longiores, 145. Sabbato non jejunabant mo- 
nàchi Orientales, ibid. Sabbato cur jejunatur in Ecclesia 
Latina, 147. Sexta Sabbati, id est, feria sexta, 144. 

Sacrificia pro defunctis, 1, 550. 

Sagum, ejusque usus inter monachos, 1, 246. 

Salomonis libri tres, 1, 565. 

Salvator, n, 94. 

Samuel a Deo vocatus, 1, 547. 

Sancti in hac vita cur se adeo humilient, r, 449. Cur eos 
sinat Deus ab impiis interimi, aut vexari, 647. 

Sarabaitse, 1, 1105. 

Saracenorum origo et crudelitas, 1, 645. 

Satietas vitanda, 1, 217. 

Scalper, vel scalprum, i, 488. 

Scamma, quid, 1, 667. 

Scandalizantes, pro scandalizati, 1, 6456. 

Scandalum quando vitandum, quando non, 1, 1061. 

Scenofactoria ars, 1, 585. 

Σχέπασμα, l, 65. 

Σχοινοδάτης; 1. 1259, 

Scethe, vel Scythica eremus, 1, 481, 995. 

Seilla , vel squilla, in refectorio vel juxta, ir, 281. Ejus 
pulsu audito fugatus daemon, ibid. 

Scientia spiritalis duplex, 1, 954. A quibus acquiritur, 
910. An in peccatoribus esse possit, ibid. et 983. 

Scopos, et telos ut differant, 1, 485. 

Scopus monachi, 1, 485. l 

Scribendi modus apud veteres, r, 851. Seribendi libros 
in monasteriis vetus consuetudo, 262. 

Scripturarum intelligentia eget doctore, τ, 541. Scriptu- 
rarum sensus litteralis, et figuratus, 725. Sensus mysticus 
multiplex, ibid. et 961. Serjpturarum scientia quomodo 
acquiratur, 249. Scripturarum obscuritas, ibid. et 725. 
Scripturarum lectio et studium commeudatur, 969, 970. 
Quid de Scripturis discere debeant monachi, u, 292. 
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Seripulum, i, 518. 
Secta, un, 165. 
Sedilia etiam olim in oratoriis wuonac., et qualia, 1, 101. 
Senectus icurva, 1, 1352. 
Senes qui audiendi, el qui non, 1, 542. 
eben! a Pelagiauis distiicti, 1, 910. Setuipela- 
Eianorum error, 1, 581. 
Septenarius numerus, t, 129. 
Sepulturze risus apud veteres, 1, 905. 
Serapion abbas, i, 558, 610, 637. 
Serenus abbas, 1, 667. 
Serpens quomodo sapientior conctis animantibus, 1, 757. 
Servitus multiplex in Scri; tura, 1, 228. 
Seth posteri dicti lilii Dei, 1, 756, 763. 
Severus Sulyitius, 1, 963. 
Sexta sabbati, 1, ἰ 
Sextarius olei, t, 1155. 
Sicut uuguentum in capite, cte., 1, 951. 
Silentium in. choro, 97, 105, 177. Sileutium et lacitur- 
nitas in religiosis commendatur, 968. Silentium post Com- 
letorium et Nocturnum, 1015. Quaudo frangi possit, ibid. 
u mensa manachorum, 177. Signa monastica ad servan- 
dum silentium instituto, ibid. Silentium ad focum coummu- 
nein, t, 277. Malum reprobatur, 1, 469. Silentio superanda: 
iujurize, 1059. 
Siuistraui non habet justus, i, 876. 
Sion spiritalis, 1, 800, 
Si oculus scandalizat te, etc., 1, 869 
Si ollers munus tuuui, ctc. 1, 91, 542. 
Si vis perfectus esse, etc. 1, 569. 
Si quis uon vult operari, eic., 1, 579. 
Spiritus varie accipitur, 1, 263 seq. 
Socrates phitosophus, 1, 90:5. 
Sodomorum subversio, 1, Git. 
Sol uou occidat, 1, 558. 
Solidus, et Stater, 1, 259. 
Solitarius, id est, monachus, 1, 827. 
Solitudo contemplationi eougrua, », 1286 seqq. 
Solitudinis, sive solitarix vitze pericula, et. incommoda, 
3 


Sopor lethzus, i, 217. 

Spadones, 1, 604, 875. 

Spelzeum Bethleemitieum, i, 192. 

Sportella et Sportula, 1, 167, 189. 

Siare ad orandum, i, 92. 

Statio quid apud monachos AEgyptios, t, 255, 245, 555. 

Siationes olim duplicis generis, r, 333. 

St:tus tres hoininum, 1, 835. 

Siechades insulze, 1, 847. 

Struina, 1, 669. 

Studium litterarum an monachis expediat, 1, 973. 

Stultitia avari, 1, 520 

Subdiale, et Subdi:ale, 1, 1128 

Substantia pro divitiis aut (acultatibus, 1, 510. 

Succidia, quid, r, 773. 

Superbia o;inuium vi iorum regina, 1, 202, 419. Uude 
dicta, ibid. Qustuor ejus species, 421, 455. Initium omis 

ceati, 422. Dividitur in carnalem et M pq 421. 

;uale peccatum sit, ibid. Ut differt ab aliis vitiis, ibid. 
Superbia prior, an Cenodoxia, 622. Luciferi et alioruin 
angelorum, 4350. Adami, ibid. Deum habet adversarium, 
4ok. Omnes virtutes destruit, ibid. Gravioribus pccextis, 
presertim Luxuria humiliatur, 459, 460. Carnalis, quz, 
461. Gradus ejus duodecim, ibid. Ejus signa, 470. 

Suspensio ab o:alione, quid, 1, 105, 72. Cum ejusmodi 
suspeusis communicare vetitum , ibid. : 

Suscepti qui dicantur, 1, 572, 658. 

Suspicientia, 1, 1273. 

Synaxis, 1, 97, 719, 748, 989. 

omi ca 1, A: 

eticus, 1, 512. 

Symbolum, vu, 146. Symbolum Antiochenum, 159. 

Syri intellectuales, qui, 1, 458. 

Tabenna insula Pachiomii sedes, r, 451. 

'Tabennenses vel Tabennensiote. monachi a S. Pacho- 
mio instituti, ibid. ; n, 274. Nihil Monasterio iuferce ant, 
49. Eorum obedientia, 101 Vestes, 167. Silentium, 905 
seq. Eorum varia oflicia, ibid. Tuba utebantur pro cam- 
pana, n, 277. — 

Tslionis lex, vide Lex. 

Teutatio pro alllictione, 1, 251. ITIu:mana quz, 251, 579. 
Dei grave peccatum, 35:2. Qnomodo tentationi resisten- 
dum, 1255. Eam siie auxilio Dei nemo superare potest, 
897. Teatationes an appeteude, 649. Manilestand:e, 537. 
Quatuor tentationum species, 503. T entationes carnis gra- 
ves experti etiam sancti, 690. Tentationes Christi et Ada- 
mi, 616. Tentat Deus, horao, et diabolus diversimode, 589) 
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seqq., 618. Ten'suntur homiaes à Dvo triplici ratione, 659 
Tentari supra vir s non permittit Deus, 957. 

Tepidiatis vitium, t. 597 seq. 

Tüecbais, ve! Thebaida, i, MU $eq1. 

Thecue, 1, 615 seqq. 

'Theunesus opr idum ZEgvpti, », 818 

Theodorus abbas, 1, 249, 646. Ejus sententia de Scriptus 
rarum iatelligentia aequirenda, 1, 249. 

Theophilus Alexandrinus, ejus epistole Paschales, 820. 
Ut se erga mouachos Antbropomorphitas gesserit, ibid. 

"T heonas abbas, 1, 538, 968. 

lheo:ia, 1, 492. Vide Contemplatio. Theorica vita, i, 

80. 

Theoreti^a scientia υρίοχ, r, 961. 

Thiwuis civitas, 1, 937. 

Thonre apostoli tides, n, 70. - 

Thom:e Aquinatis Lociturnitas, 1, 560, 968. 

''hroni, 1, 748. 

"Timor quadruplex, 1, 835. Filialis et servilis, 865. Domit 
iuitium sapientize, 198. Domini, donum Dei, 579. Timoreiu 
servilem peilit charitas, 855. 

"TTractatores, qui, 1, 254. 

Tradere Satan, quid, 1, 582, 708. 

"lrapezite et eorum munus, ', 910, 556. 

'Tricenarium, i 551. ! 

'Tristitia est vitium capitale, 1, 551. Aliter eam Cassia- 
ius, al ter Gregorius accepit, 554. Edax eur dicatur, 554. 
Absorbet hominem, 357. Pessimum genus desperatio, 
iid. Qu: secundum Deum, ibid. Duo ejus genera, 560. 

'l'rogalia, 1, 724. 

"Turturis proprietates, 1, 316. 

"Typus, 1, ΤΊ, 174 

Unum necessarium, i» 491. 

Utinam frigidus esses, etc., r, 598. 

Uva quid apud medicos, », 216. 

Uxor Loth, 1, 506. 

et imperator, ejusque persecutio in monachos, 
1, 519. 

Valetudo vocabulum ancejs, 1, 417. 

Vana gloria, 1, 418. Vide Cenodoxia. 

Vas suum possidere, quid, 1, 286. 

Verbum duplex, 1, 265. 
enum iustitutio et ratio, 1, 122. Earum officium, 
tita. 

Vestes Monachorum, vide Habitus. Linem, an lanes 
praferendz, r, 165. Lu:us vestium reprehenditur, 776. 
Mutatio vestium in professione, 158. 

Viatieum, quid, i, 298. 

Vicissitudo utilis, 1, 1511. 

Vigilia mouachorura, 1, 158. Pro. Nocturno officio, 159. 
Nocturnz quadripartite, 142. Vigilia Paschalis, 1199. 

Vinum Monachorum, i, 282. Vini temperauntia commen- 
datar, 1, 247. 

ἼΩΝ uterque Joannes et alii, 1, 271. Virgines conjuges, 


Virginitatis encomium, r, 1297. 

Virtus est principale bonum, :, 619. Definitur, 1186. In 
medio consistit, 540. Nemo ea male utitur, 1186. Virtutes 
auzeliez, 605. Inter se conaexse, 226 seqq. Morales, 494. 
Gentilium, 905. Virtutum exempla nou ab uno petenda, 
206, 961. Semina an a natura nobis insint, 926 seq. 

Vita duplex per Mariam et Martham designata, t, 491. 
Et per Liam et Rachelem, 955 seq. Activa an impediat 
contemplativam, 1250. An maneat. post hane. vitam, 495. 
Vite activa duo officia, 956. Vita sterna, quomodo ex 
gratia et meritis, 450. Vita contemplativa melior quam 
activa, 1250. Vita solitaria perfectis congruit, 269, 1109, 
1158. Vita theorica, vel theoretica, 482. 

Vitia sunt morbi animz, 1, 1008. Principalia, sive capi- 
:alia, 204, 859. Septem, an octo dicenda, ibid. Carnis, 611. 
Non naturalia, 227, 235. Alia carnalia, alia spiritualia, 204, 
615, 619. Vitiorum capitalium divisio triplex, 611. Eoruin 
ordo et habitudo, 621. Vitia plura quam virtutes, 655. Ca- 
pitalia octo Gentibus comparata, 639. Vitium cuique | ro- 
prium maxime impugnandum, 629. 

Vocatio divina triplex, 1, 561. 

Voluntas. Vide Morüilicatio. Voluntas Dei dujlex, 1, 702, 


Voluntarium quid, 1, 110. 

Vota tria in professioue, 1, 155. Votum paupertatis ctiam 
apud veteres monachos, 166 Vot et juramenti obligatio 
quando cesset, 1085. Voti et. proressionis obligatio, 108“. 
Opus ex voto factum melius quam siue voto, 1178. Voveut 
conjugati continentiam ex mutuo consensu, 1, 961. Ejus 
rei exempla proferuntur, ibid. ; 

Xenodochium, ejusque antiqua institutio, t, 958, 

Xerophagia, id est, siceorum esus, 1, 181, 183. 211, H»- 
reticoru:n reprobantur, 181. 
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Zabulus, 1, 499, 517. 
Zelus bonus, el malus, r, 755. 
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Zona monachorum. Vide Ciugulur, 


Zoroastes plures, t, 758. 
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CASSIANUS (Continuatio). 


Prafatio ad Leonem Romance urbis episcopum, in libros 


de Incarnatione. 9 
DE INCARNATIONE.—LIBER PRIMUS. 11 
CaPUT PniMUM. — Haeresis Hydre poeticze polaptapur. 

bid. 


Car. II. —Varia ho:ereseon monstra ex sese invicem pul- 
lulantia describit. 14 
Car. III. — Pelagianorum pestilentem errorem u 
Lat. 2 
Car. IV.—Leporius una cum aliis nonnullis Pelagia- 
nismum recaptat. 25 
Cae. V.—Publicum peccatum publica confessione di- 
luendum esse Leporii exemplo confirmat. 24 
Cap. VI.—Concors catholicorum docteina uti ortliodoxa 
fides amplectenda est. 29 
LIBER SECUNDUS. Iliid. 
ÜaPUT Ρπινυμ.--- Posteriorum hzreticorum errores in 
auctoribus suis damualos et confutatos esse. Ibid. 
Car. If.— Virginem Deiparam non lanlum Χριστοτόκον, 
sed eliam Θεοτόκον, οἱ Christum verum esse Deum de- 


monstrat. 5l 
Cap. HE f.—Prosequitur idem argumentum veteris Seri- 
ptuize testimoniis. ΟἹ 


Car. IV.— Ex. Apostolo ejusdem ἀοοίγιηϑθ. testimonia 
profert. 4 

Cap. V.—Ex gratie divine muneribus qu:e per Chri- 
stum accipimus, colligit ipsum verum Deum esse. 42 

Cae. VI.—Divinzx grati: conferenda facultatem non 
accessisse in Christo temporis progressu, sed ab ipso ortu 
illi eongenitam fuisse. 44 

Cap. VII.—Perfectam ab aderno fuisse , esse et fore 
in Christo divinitatem, majestatem, potentiam, virtu- 
lem, elc. 48 

LIBER TERTIUS. 49 

Caprur pRiMUM.—Christum ecumdem hominem ac Deum 
Secuudum carnem ex Israel et Virgine Maria editum 
esse. Ibid. 

Ca». IL.—Dei appellatio aliter Christo, aliter hominibus 
tributa est. 50 

Cap. III.—Explicat illud Apostoli : Nos ex hoc neminem 
novimus secundum carnem. 52 

Car. IV.—Ex Epistola ad Galatas profert testimonium 
quo probat infirmitatem carnis in. Christo per diviuitatem 
absorptam-:esse. δέ 

Car. V.—Sicut blasphemia est Christo adimere diviri- 
tatem, it4 quoque verum hominem illum esse negare 
blasphemum. ; 

Car. VI.—Ex apparitione Christi quz Apostolo Eecle- 
siam persequenti facia est, utramque naturam in eo fuisse 
demonstrat. 96 

Car. VII.—Aliis rursum Apostoli testimoniis Christum 
Deum esse pronuntiat. 08 

Car. VIIL.—lu confessione divinitatis Christi, erucis 
confessipnem non esse silentio premendam. 60 

Car». IX.—Apostolicam przedicationem a Judseis et genti- 
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esse confitcretur. 62 
Cap. X.—Quomodo Christum Doj virtutem et Dei sa- 
ylentiam asserat, A postolus. 65 
Car. Xl.—Evaungelieis tesumoulis eamdem doctrinam 
corroborat 66 


Cap. XHI.—Ex D. Petri laudatissima confessione Chri- 
stum Deum esse convincit. ! I Ibid. 
Cap. XIII.—D. Petri confessio a Christo ipso verita!is 


testimonium accepit. "NT ] 63 
Cap. XIV.—B. Petri confessionem totius Eeclesise fidem 
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resurrectionem Domini professus est, 10 
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LIBER QUARTUS. τὸ 
Carur PRiMUM. — Christum aute carnis susceptionem 

Deum ab zeterno fuisse. Ibid. 
Car. ΠῚ —Colligit ex his qus dixit, Virginem Mariam 

antiquiorem et mzjorem se filium peperisse. Tl 
Car. HL —Ex epist. ad Rom. probat Christi ab seterno 

divinitatem. 18 


Car. IV.—Aliunde profert. ejusdem sententie testimo- 
nia. 19 
Cap. V.—Propter hypostaticam utriusque in Christo na- 
{πὰ conjunctionem, et Verbum salvatorem, sive homiuein 
incarnatum, et Dei Filium recte appellari. δῦ 
Cap. ΥἹ —Unam esse iu Christo hypostasim. 81 
Car. VIL.—Hevertitur ad priorem considerationem. ut 
ostendat adversus Nestorianos de homine dici quie sunt 
divinze naturze tamquam de hypostasi divin naturze. 8t 
Cap. VIII —Hanc appellationum varietatem uihil przeju- 
dicare αἰ νη: potestati. Itid. 
Car. IX.—Veterum prophetarum auctoritate seutentizi 
liane corroborat. 85 
ΟΡ, X.— Probat. Cliristi divinitatem tum ex. Judaizan- 
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ad Christi fidem convertuntur. 8) 
Cap. XI.—Redit ad Vaticinium Isaize 99 
Car. XIT.—Salvatoris appellationem aliter Christo et 

aliter hominibus tributam esse. 91 
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LIBER QUINTUS. 95 

, Carur ΡΠΙΜΌΝ —Acerrime invehitur in errorem Pelagia- 
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, Ibid. 
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Nestorii dogma. 98 
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Car. IV.—Inter Christum et sanctos quid intersit. 103 
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per a prophetis appellatum fuisse. 106 
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commodari. 111 
Cap. VIII.—A postolicam sententiam Domini auctoritate 
corroborat. 115 


Cap. IX.—Cum Christo tribuantur prodigiosa illa opera 
qua circa filios Israel jam inde a temporibus Moysis desi- 
gnata sunt, conjicitur quoque illum jam olim aute ortum 


suum temporalem exstitisse. 130 
Cap. X.—Explicat quid sit confiteri, et quid solvere Je- 
sum. 121 
Car. XJ.—Dominicz incarnationis sacramentum Christi 
divinitatem manifeste coarguit. 126 
Cap. XIL—Latius exponit quodnam illud sacramentum 
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menti istius revelationem videre exoptarunt. 152 
Cap.. XIV.—Impiam et blasphemam hzreticorum sen- 
tentiam redarguit, qui Deum in Christo velut in org:'io 
Sive statua habitasse et locutum esse dixerunt. 135 
Car. XV.—Sanetorum de Messiz adventu vola quid 
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LIBER SEXTUS. 155 


CaruT PüIMUM.— Ex miraeulo saturate multitudinis e 
quinque pauibus hordeaceis et duobus piscibus, diviu:e 
virtutis iminensitatem ostendit. Ibid. 

Car. IIL.—Mysterium hujus septenarii numeri quinque 
panum et duorum piscium auctor suo operi aceommo- 


dat. ; 157 
Car. IIT.—Testimonio Antiochenz synodi adversariuin 
convincit. 119 
Car. IV.—Symbolum fidei divinam et humanam habere 
auctoritatem. 119 


, Cap. V.—Leelissimis argumentis agit contra adversa- 
rium, et a majoribus aeceptam religionem mordicus tenen- 


dam esse ostendit. 150 
Car. VI.—Rursus ad Antiocheni symboli professionem 
illum provocat. 153 
Car. VII.— Persistit in eodem argumento ex Anto- 
cheno symb»lo desumyto. 157 


Car. VIII. —Quomodo Christus dicatur venisse, et natus 
ex Virgine. 158 

Cav. IX.—Rursus adversarium ex sua ipsius confessioue 
pestiferi erroris redarguit, 109 
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Ca». X.—31nvehltnr. in illum quod, desertor catholic:e 
religionis, nihilominus in Ecclesia docere, sacrilicare, et 
jus dicere ausus esset. 165 

Cap. XI.— Diluit objeetionem hereticorum. qui fitci 
sum professionem in puerili zlate factam recantare vo- 
luüt, 168 

Cap. XIL.—Christus erncifixus scandalum et. stultitia est 
lis qui illum solitarium hominem fuisse affirmant. 163 

Car. XIIl. — Respondet objectioni illi qua dicebant 
liomoousicn parienti esse debere nativitatem. U0 

Cap. XIV.—Comparat hunc errorem eum Pelagianorum 
doctrina. 7 

Ca». XV.— Eos qui huic errori patrocinantur. duos Chri- 
Slos agnoscere ostendit. 172 

Cap. XVI —Ostendit insuper doctrinam hanc trinitatis 
confessionem evertere. 173 
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allueiuatur , uuiversam fidem fideique merituin ES 
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conira quem disputat, et. illum ad resipiscendum invitat. 
Reconciliationis sacramentum lapsis ad salutem necessa- 
rium. 178 
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Ur. XX.—Docet ex dietis non effici ot Deus mortalis 
vel carneus ante saecula fuisse dicatur, etsi idem sit Chri- 
stus qui ab seteruo Deus et iu tempore homo faetus 


est. - 185 
Car. XXL —Christum ab zeterao fuisse, diviuarum Seri- 
pturarum tradit auctoritas. 18. 


Cap. XXII—Conjunctio hypostatica facit ut ea qui car- 
nis sunt in Christo, Deo tribuantur. Ibid. 
Cae. XXIHI.—Synecdochicam hane locutionem, qua a 
let totum intelligitur, diviuis litteris esse perquam 
amiliarei. 188 
LIBER SEPTIMUS. 195 
CaruT PniMUM. — Adversariorum calumniis resoonsu- 
rus, divini numinis opem implorat, ut doceat orationem 
przeiii' tendom esse ab his qui a disputandum cum hizerc- 
licis accedunt. Ibid. 
, Cap. IL.— Dissolvit objectionem sumptam ex illis ver- 
bis : Nemo anteriorem se parit. 199 
Ca». HH I.—Hespondet ad illa verba : Homoousios parien- 
li debet esse nativiLas. 201 
Cap. IV.—Deum sicut in rcbus caeteris, ita in temporali 
ortu suo omnipotentiam suam declaravisse. 205 
AAP. V.—Argumentis ex ipsa natura depromptis docet 
regulam illam adversariorum Qq'"a statuunt. homoousion 
parienti esse debere nativitatem, in multis fallere, 905 
Car. Vl.—Alind Nestorii argumentum, quo Christum 
Adamo in omnia parem cflicere contendebat, refellit. 219 
, Car. VIL —Hieretiei dogmata sua divinze Seripturz pal- 
lio tegere:consueverunt. 211 
Ca. VIIL.—Solam imaginem deitatis Christo tribuunt. 
bieretici, ideoque cum Deo, non uti Deum honorandum 
asserunt. 215 
, Car. IX.— Errare illos qui Christi ortum occultum fuisse 
dixerunt, cum etiam Patriarchze Jacob mauifeste demon- 
stratus fuerit. 216 
Ca». X.—Congerit plura ejusdem rei testimonia. 225 
Car. XL—D:emonem multis rationibus impulsum fuisse 
ut Christum Deutn esse opinaretur. 221 
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suspicionem comparat cum pertinaci et przefracta adversa- 
riorum sententia. 22) 
Car. XIII.—D:emonem hane divinita'is in Christo opina- 
lionem, propter occultam. ejus quam sensit operationem, 
usque ad ipsam crucem et mortem ejus semper ha- 
isse. 250 
Car. XIV.— Scripturam sacram hzreticos pervertere 
ostendit, respondens ad eam rationem petitam ex Apostoli 
verbis : Sine patre, sine matre, etc, 252 
Car. XY.—Quomodo Christus sine genealogia ab Apo- 
stolo fuisse dica'ur. 25 
Cap. XVI.—Ad instar dzemonis Christum tentantis osten- 
dit hzreticos Scripturam sacram truucare et perver- 
lere. Η Ibid. 
Cap, XVII. —Christi gloriam et dignitatem non ita Spiri- 
Wi sancto ascribendam esse, ut ab ipso Christo negetur 
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profecta fuerit. 255 
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Cav. XXIIH.— Persistit in eodem argumento, wt osten- 
dat, Christum non. iudiguisse aliena gloria, sed habuisse 
propriam 241 

Cap. XXIV.—B. Hilarii auctoritate doctrinam hane cor- 
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Car. XXX. — Addit etiam B. Joannem Chrysostomum. 
206 


Cap. XXXI.—Deplorat Constantinopolitanze urbis casum 
infelicem. propter acceptam ab isto h:eretico eladem, si- 
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Apuliam et Calabriam constitutos. 456 
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rein. 5 
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